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A. GALMKTTK, A. BOQLLT el L. NKUUK. — Manuel technique de microbio- 
logie et de serologie. Ouatrieine edition enticrementrefondue par A. Boquet, 
L. Negro et J. Bretey, 1 vol. de 7 27 pages, 2 pi. en couleurs. Masson et Cie 
edil , Pans, 4948. Hrix 1.800 lr. 

L’eloge du « Manuel » de C , // et A’., Iruit de ('experience d’eminents bioio- 
gistes. rompus k toutes les techniques de la mierobioiogie et de la serologie, 
n’est plus a faire. On sail que Calmette avait eu la pensee de publier, avec le 
concours de ses eleves Boquet et Nejjre, et pour factliler la (Ache des travail- 
lours, los techniques dont il avail fait usage au cours do ses experiences. Lou- 
vrage qu’il elabora ninsi repondait bien a un besom, si onen juge parPaecueil 
qui ful fait h ses trois premieres editions. Bepuis la dcrniere, quinze annoes 
so sorit eooulees ; (’experimentation a fait des progres considerables et des 
notions nouvelles sont journollement apphquees. Aussi a-t-il 6le necessaire de 
rolondre ontierernent lo texte du iivre, travail pour icqtfel B . et N. onl lait 
appel au concours de J. Bretey. Mais, nialgrc un cbangouient dans la presen- 
tation, lo caractere general de Potivrage a ete conserve : il ne s’agit pas d’un 
livro destine a renseignement des techniques de laboratoire, mais pi u t At d’un 
recueil groupant le plus possible de rcnscigiicmenls et de documents suscep- 
1 1 bios d’aidorle baddriologisle dans son (rax ail quotidien. 

L’ouvrage compreml neuf parties. La premiere est consacreo aux techniques 
generates mierobioiogie, pbotomicrograplue, niicromanipulalion. sterilisation, 
lillration, centrifugation, mesnre du pH et du rll, mesure des echanges respi* 
ratoires, olectrophore.se, techniques xle coloration. Les parties suivanles trai- 
tent des techniques d'anntomic patbologique et d'bemalologie, de la culture 
cl de la determination des microbes, de ('experimentation sur les animaux. 
Vicnnent ensuile de precieux renseignemonts geueraux et des lormules, 
d’ordre biologiquc, mathemalique, physique et chimique. Signalons tout par- 
ticulierement, dans ce chapitre, un expose succinct des mothodes statistiques. 
La sixieme partiea trait aux techniques speciales des maladies inieclieuses de 
rbomme et des animaux : les principaux microorganismes patbogenes (bacle- 
ries, virus, rickettsies, spirochetes, protozoaires et champignons) y sont pas- 
ses en revue, avec les techniques speciales afferenles a leur etude. Les trois 
demises parties trailent des reactions humorales, de (’analyse de l’air, de 



Peau, du sol, du lait ; des disinfectants et des antiseptiques, de la preparation 
et du titrage des vaccins et des sirurns thirapeutiques. 

Par Painpleur et la precision de sa documentation, par la clarte de son 
exposition, par sa presentation parfaite, ce Manuel est destine 4 k devenir le 
livre de chevet, non seulement de tons les bactirioiogistes, mais |iussi de 
.beaucoup de biologistes ressortissant l\ d’autres disciplines. 

.1. Magrou. 


Bacteries : nomenclature, classification, morphologie, 
isolement, milieux de culture. 


R. BUCHANAN, It. ST. JOHN-BROOKS et It. BREED. — International bacte- 
rial Code of Nomenclature. J. Ilact., t. 55, mars 1!)48, p. 287. 

Version anglaise du Code International de Nomenclature baetiriennc, com- 
mence au prCongrte International de Microbiologie de Paris 1930, et termini 
au 4c Congres en 4947 k Copenhngue, oil il a ete admis a Punanimite des meiu- 
bres reunis en seance pleniere. Ge Code a $ti traduit en fran^ais par les soins 
de la Section franeaise du Gomite International de Nomenclature et la version 
fran^aise est analysie h part dans ce Bulletin (v. ei-dessous). 

A* H. Pm*. vox. 

Code de Nomenclature bacterienne. Ann. Ins/. Pasteur, l. 74. avril 1948, 
p. 27*. 

Ce Code est Poeuvx*e du Comite Internalional de Nomenclature e( a ete 
acheve en 4947 par Buchanan et St. John Brooks. 11 comprend : 4o des consi- 
derations generales ; 2<> des principes gineraux ; 3° des regies de nomencla- 
ture avec recommandations ; 4<> des decisions. 11 permet de rcsoudre tons les 
problimes de nomenclature passes, presents et futurs et h ce litre permettra 
de donner plus de coherence, d’uniformite et de logique ci la nomenclature 
bacterienne (tires & part la disposition des bacteriologists. ) 

A. B. PflKVOT. 

% 

F. HEMMING. — Rules of zoological Nomenclature. Nature, t, 162, 1948. 
p. 708. 

Expose des resolutions prises au 13« Congres International de Zoologie 
(Paris, juillet 1948) par la Commission Internationale de Nomenclature zoolo- 
gique, concernant la revision des Regies en usage depuis 1901, et qu'ilpourra 
itre utile de consult er si besoin est. M. Lwokf. 

J. MAGHOU et A. B. PHKVOT. — Etude taxonomique des Bact6rles phyto- 
pathog&nes. C. IP Arad. Sri., t. 226, avril 4948, p. 4229. 

La suppression du ierme genenque Pffyiomonas pour hotuonymie et pour 
imprecision oblige au reelassemenl des 137 especes phytopathogfcncs qu’il 
comprenait. Les especes colonies en jaune sent transferees au genre Xantho- 
monai t. Les especes presenlant un pigment hydrosoluble soul transferees au 
genre Pseudomonas. Les especes incolorcs constituent le nouveau genre Phy- 
fobaclerium defini: bdlonnets non sporules, mobiles, pourvus d’un cil polaire 
unique ou de plusieurs eils polaires, Gram-negatils, formant des colonies 
blanches. Pathogene pour les plantes. Espfcce-type : Pht/tobacferium fob re. Ce 
genre comprend actuellement 22 especes. It fail partie delatribu des Pseudo - 
monadP'T, farnille des Pseudomonadacew. A. U. Prevot. 
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¥. TCBAN, J. POCHON et A. R. PREVQT. - Etudes de syst6matique bact6- 
rierme. Vlll. Essai de classification des « Gytophaga ». Arm . Inst . Pas - 
/ewr, t. 74, rwai 1948, p. 394. 

Les Gytophaga sont des Myxobact&'ies qui ne forment jamais de sporange. 
L’ordre des Asporangiales est propose pour Jes opposer aux autres Myxobac- 
t<*ries. L’ordre des Promyxobactdries doit £tre abandonn^, de meme que les 
Flexibact^riales en taut qu’ordrc. Seul le genre Flexibacter doitsubsister pour 
1’insiant. Les Asporangiales ne comprennent actueliement qu'une seule famiile 
divisee en 3 genres : Sporocytop/iaga , Gytophaga et Flexibacter (celui-ci est 
provisoire et devra 6tre revise). Un lableau synoptique donne I'ensemble de la 
conception nouvelle de classification de ce groupe ; des definitions precises 
sont donnees de cbaque entite. A. R. Pr£vot. 

0. THEISS. — Mykromyzeten und L-Kulturen. ZentralbL f. Bakt. I, 1. 152, 
oot. 1947, p 209. 

11 est possible de met Ire en Evidence des microbes filtrables, vivant libre- 
ment dans la nature, par la met bode de Seiffert. II a £t<5 egalement possible de 
demontrer la presence du microbe de ravortementde la jument dans less£cr6- 
tions vaginales et uterines de la jument et de la vache, dans le lait, dans des 
caduvrcs de ponies, dans ravortement de la orebis dinsi que cbez le chien, le 
pore et la souris blanche. Les propriety cullurales et biologiques de ces 
microbes sont semblables A celles qui ont d^erites par Seiffert. Par la suite, 
on a pu clabhr la similitude morphologique avec le microbe de la pneumopa- 
thie et avec celui de la pneumonic de la souns decritpar Herzberg. line classi- 
fication de ces germes sur la base des differences culturales et de 1’activit^ 
biochimique n’est pas possible. La proposition de Reller de nommer I’ensemble 
de ce groupe « Micromycotes » est acceptable, et les maladies qu’ils d^termi- 
neut seraient les « micromycoses ». A. R. Prevot. 

A. R. COLMKR. — The use of enzyme lecithinase in grouping some mem- 
bers of the genus Bacillus. J . Bad,, L 54, janv. 1947, p. 11-12. 

La production d’une lecitbinase extraceiluiaire modifiant Tetat colloidal de 
la lerithine du jaunc d’ceuf en le durcissant, permet de classer en deux groupes 
les espeees du genre Bacillus. La recliercbe de celle lecithinase se fait en ino- 
culant un oeuf ou en ensemencant le milieu au jaune d’teuf de McClung ou 
celui de van lleyningen. Les Bacillus * subtilis, megatherium, pumilus 9 
alvei , circulans , brevis , rnacerans. pofymyxa , splnvricus et mesentericus 
n'en produisent pas. Au contrairc, B. cereus et les b. voisins en produisent, 
soit bcaucoup (B cereus, B. albo/artis ), soil peu (B, mycoides , B, praussnit - 
zii et B. authracis). R. 1)blaporte. 

K. L. IHJRDON. — The potential pathogenicity of « Bacillus cereus » and 
its relationship to « Bacillus anthracis ». J. Bart .. t. 54, jail. 1947, p. 58. 
La grande similitude outre B. anthracis et B. cereus se complete par une 
virulence marquee de ce dernier pour les nnimaux de laboratoire. Cependant 
quelques caracteres d’inoonlalion, dus h la production dTn&molysine par 

B. cereus , diPferem ient les deux microbes. lies doses moyennes de B. cereus 

peuvent produire des lesions locales luhnorragiques et granuleuses, ou la mort 
de cobayes el lapins Si on inocule, dans le peritoine, des souris avec do mArnes 
doses minimes de cultures soit de B anthracis, soi,t de B, cereus , dans le 
premier cas, olios meurent en 18 24 beures, dans le second en 6 heures. 
D'a litres caracteres permeltent encore de differencier les deux microbes : limite 
des temperatures de croissance, sensibilite k la penicilline, pouvoir hgmolyti- 
que, absence de capsules in vivo pour B, cereus. A. Staijb., 
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8. I). HENR1KSEN et M. SVENDSEN. — Rotating and wandering oolonies 
In a strain of genus « Bacillus ». Acta Path, et Microb. Scand., 1. 23, 
‘ 1946, p. 387-394. 

Description d’une souche de bacilles Gram — k spores lerminales, isolde de 
Lintestin d’une femme. Kes different caracteres de cette souche sont etudies, 
le plus remarquabie etant ia propriety qu’ont ces colonies de se deplacer sur 
milieu solide . mouvemenls de migration et de rotation. Ces colonies prison- 
tent un grand polymorphisms. Les plus grosses sont iminobiles. Les colonies 
de taille moyenne decrivent des rnouvements de rotation accompagnls de 
pelits deplacements gen^ralemeot curvihgnes. Les autres colonies sont beau- 
coup plus mobiles. Kites decrivent des trajectoires conipliquees et laissent 
derrieres el les un sillage conslilue de debris et do micro-colonies. Cette souche 
forme a la temperature ordinaire des colonies S ou 11, ces dernieres imino- 
biles, A 44°, seules des colonies \\ apparaissent qui font retour h la forme S k 
des temperatures plus basses. Les auteurs proposent pour cette souche le noin 
de Bacillus vagans et Tincluent dans le groupc fusifonnis du genre Bacillus. 

K. WOLLMAN. 

A. MAYK-IIAUTING. — The serology of « Pseudomonas pyocyanea ». 
J . getter. Microb ., t. 2, 1948, p. 31-39. 

La classification du bacille pyocyanique etablie par Gessard (1919-1920) sur 
la production de pigment est aujourd'hui perimee et doit 6tre rernplucee par 
une classification k base sdrologique. Dans les souches etudiees, 3 antigenes 
principaux ont el<* identifies qui sont probabiement d’origine somatique et qui 
conditionnent par leur presence et leur taux le cornportement serologiquc de 
ces souches. Un cliaufTage, m6me mod6r6, rend les rnicroorganismes magglu- 
tinables sans modifier leurs proprietes antigeniques. J. Bablet. 

McDonald FULTON. — Further notes on the characteristics of « Proteus 
ammoniae ». ./. Bart., t. 51* 194(>, p. 085-087. 

Elude de 110 souches tjont aucune ne fait fermenter le lactose, 1 seulement 
est immobile et 2 n’attaquent pas i’ur^e. Saul* ces exceptions, toutes presen- 
lent les caractfcristiques donnees par Bcrgey com me typiques du genre Proteus : 
elles hydrolysent la gelatine (sauf!9), le lait, et produisent S«H ; dies font 
lermenler le saccharose, mais donnent en general une reaction de Voges- 
Proskauer negative. Jean C. Lbvaditi. 

McDonald FULTON. — The identity of « Bacterium columbensis » Castel- 
lan!. J. Bart.. I. 46, 1943, p. 79. 

F. rappelle que le germe isole par Castellani et range dans les Salmonella 
lUa pas une place bien defmie dans la classification. 11 etudie 18 souches ayant 
les caracteres biochimiqucs principaux du bacille de Castellani, mais dont 
certaines sont immohiles. Ces souches n'ont aucun antigene coiumun avee les 
Salmonella. Files sont Ires pen pathogenes pour la souns, L’auteur propose 
de rapprocher ce germe de Proteus morgani no 1, en raison d’une cerlaine 
parente biologiquc (reaction de i’lmvic, action sur la gelatine et le la it lour- 
nesole, non formation de SIJ 2 ) , et declasser ces deuxgerrnes dans un nouveau 
genre, Morganella , dont Fespece-type serait Morganella morgani. 

D. Bourbon. 

McDonald FULTON et S. F. CUBTIS. — A study of Rettger's bacillus and 
related bacteria. Proceed. Soc. exp. Biol . Med., t. 61, 194fi, p. 334-338. 

Le bacille de Kettger, d'abord classe dans le genre Eberthella , a ele place 
ensuite oar Bergey dans le genre Shigella , Bardley l’ayant deceit comme 
immobile. Busligian et Stuart Font appele cn 1943 Proteus entericus et on! 
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continue cette affectation apr6s Pdtude de 78 souches, en 1945. F. et C. ont 
c'ludie 57 souches, dont 40 d'origine humaine et 17 provenaut d'animaux, 
singe, la pin, cohaye, pons. Us en classent 44 corame appartenanl au type 
reitf/ert et 43 au genre Ebert hello . Tonies ces souches sont mobiles, sauf une, 
dans )e milieu d’epreuve pour la mobiiite. Aucune ne fail lermenter le lactose; 
toutes font; lermenter l'adonitol, caraclere qui, sur 1.000 souches isolees de 
Pintestin, iPappartient <|ii ‘ft elles, ft part quclques paracoti et sourhes non 
identitiees. Klles hydrolvsent Puree, sauf 3, el croissenl sur la gdlose au citrate 
de Simmons, sauf 1. Klles produisent.de Pmdole. Le couiportement udonitol- 
uree-citrale indole, forme une tetradc caracterislique. Le saccharose a 
0,5 p. 100 n’est pas attaque, mais a 0,3 p. 4.000 il Test au bout de quelques 
jours. L’aclion est lnconslante sur la sahcuie (23 -K 21 — ) et sur le rhatn- 
nose (29 -f , 15 — ). Kellobiose, maltose, trehalose sont generalement negatifs, 
mais il v a quelques exceptions. Le xylose, indique par llcttgcr ronnnc fer- 
ments, ne Pa etc quo par 1 souche sur les 44. Les colonies son! caracteristi- 
<pies sur la geiose au sullite de bismuth , elles sont hruu grisatre et mucoides. 
Sur getose S. S., le centre hnin les differcncie des colonies noir toned des 
Salmonella et des Proteus. 

Las d’agglutination eroisec avec aucune Salmonella ou Shigella , ni avec 
les Protons^ le b. de Morgan, le tl eolumhensis. Des serums II et <> ont dte 
prepares avec la souche Detroit 1544. 21 souches onf presente les agglutina- 
tions O et (I , 1, O et pas II ; 5, H et pas O ; 10 n’ont, pas ete agglutinees, Les 
souches tvpiqiies peuvent avoir des antigenes differents, ou des antigenes par- 
tiellement conmmns. Ainsi les souches 5l7 el 519 ne sont pas agglutinees par 
les serums 1544 II et D et n 'absorbent pas <1 agglutmines. La souche 574 est 
agglutinee II , mais elle absorb*. 1 ragglutinine homologue, sans diminuer le 
litre pour 1544. La souche 4544ahsorhe toutes les ugglulinines H. Kile ahsorbe 
aussi les agglulinines O, mais eependant diminue lentement le litre O 
pour 4544. Pent dire la reaction anligene-anticorps se passe-t-elle en deux 
phases, dont la second** manque; ou hien le chauffage pour preparer la sus- 
pension O do 571 1 i here une fraction d’ant igene qui ahsorbe Pagglutinine 4544. 

Des 13. souches (pie F. et C. classent comme Ebert hella % 5 sont peut etre des 
bacilles de Lettger, mais ne sont pas agglutinees par les serums 1544. Klles 
s’erarteul un pen de la description du type ; il en esl de inline pour les autres ; 
en particulier, Puree n'esl pas hydrolysee ; Paotivile fermentative est moindre. 
Depms <\\\' Eherthetla tgphosa a ele rangee parmi les Salmonella , les auteurs 
pensont que E. ret f gen pourrait dire consideree comme Pespeee-type du 
genre Ebert hell a . <L Abt. 

IL St ill IKK, K. liKNAZKr et M. PIKCIIAPI). — Sur un germe du genre « Lis- 
teria » apparemment non pathog&ne. Ann. Pasteur , t. 74, janv. 

4948, p. 54. 

Les auteurs ont isole du sang d’un boeuf (sang recueilli ft Pabattoir au 
moment de la saignee) un germe ayant de nornbreux caracteres comnuins 
(« morpbologiques, culturaux, metaboliques et biologiques ») avec les Listeria. 
Son pouvoir patbogene etait faible peu apres son isolement, fait qui pourrait 
peul-dtre s’expliquer par les conditions dans lesquelles il a ete isole. Kn effet, 
25 ec. de ce sang avaient etc diiues dans 400 cc. d’eau salee, puis places au bain- 
marie a 100° pendant 4 heurc. et e’est de ce sang chauffd que Je germe a die 
exlrait. Les tentatives failes par les auteurs pour confirmer sa resistance au 
chauffage ft 400° pendant 4 heure au moyen de cultures inelangees au sang 
sterile de boeuf sont restdes negatives : loutefois, uri chauffage entre 80° 
et 400°, moins prolonge (1 ft 5 minutes) et renouvele aprfts refroidissernent du 
caillot, a permis de revivifier le germe apres 30 et mdme une fois 45 minutes. 

P. Fokgeot. 
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B. S0H1EB* — Comportement different des « Eryalpelothrix » et des « Lis- 
teria » sur milieu de culture a fesoutine. Ann, Inst, Pasteur , t. 74, 
janv. 4948, p. 57, 

Au cours de fetude du gerrne ci-dessus, S. a constate ie noircissemcnt du 
milieu & fesciilme-citrate de fer, reaction que ne fournitpas V Erysipelothrix. 
li pense done que cette reaction pent constituer un caractere differential entre 
les deux especes, conlirmant ai o si une Observation identique fait e par Gotoni 
en 4942. P. Porgeot. 

M. SVENDSEN, H AM LIE et S I). IIEN1UKSEN. - Hemophilic Gram-posi- 
tive rods. J. Hart., f. 53, 4947. p. 755-758. 

Les auteurs ont Hole deux fois un germc qui presente les caracteres morpho* 
logiqucs des diphteroides et les besoins en faeleurs dc crotssanre des homo- 
philes. L'une des souches, isolee d’un pus de perioardile, poussait en satellite 
autour de colonies dc Staphylococcus aureus sur gelose au sang. Denombreuses 
hacldries peuvenl ainsi jouer un rdle favorisant sur ce milieu : B, anfhracis , 
B, subtilis t des salmonelles, des .\eisseria. Hemophilus influenza*, par coni re, 
n'accefere pas ^multiplication. Lescaracleristiques du gennesontles suiv antes : 
bAton net Gram-positil de 4 y. sur 3 k 4 «, a extremiles arrondies, avan L une 
tendance A se disposer en palissades; non mobile ; tW‘s semblable a Coryne- 
bacterium pseudodiphthencuni. Les colonies sont petites, plates, transparen- 
ies, incolores, lisses et hrillantes : elles ressem blent b cedes d7/. influenza*. 
Comme celui*ci, le microbe a besoin des faeleurs X et V et il sernble quo faction 
favorisanle du slaphylocoque soil due a son apport en laetcur V. Les auteurs 
estiment que cette bactene se rapproebe ie plus des C&'ijn charter nun et pro- 
ponent de la dgnornmer C. hemophilum. M . Lwom*. 

* 

A. ILLENKEWITSGU. — Suppuration renale infectious© chez des chevaux 
hyperimmunes. Un nouvel agent microbien voisin du b. diphterique. 
Schweiz. Zeitschr . Path . Baht t. 11, n° 2, 1948, p. 467-492. 

/. a observd 47 fois cbez des chevaux donneurs de serum anti-rougel on 
anti-streptococcique, des abefcs renaux dus h un bacilie diphleroide. Ge hari lie 
est Grani-positif, mais seulemenl a ses extremites ; il presentc des granulations 
de Neisser; il fait fermenter le glucose, le maltose, le galactose, muis non ie 
saccharose; il est anaerobie facultatif. A forte dose, il tue ie cobay©, aver 
congestion viscerale et lesion locale necrosee ousuppurec, mais sans pleuresie 
ni congestion des surrenales. Le bouillon de culture fiitro tue le cobaye, sans 
aucune des lesions caracterisiiques dc la toxine diphterique. Le serum anti- 
diphterique ne neutralise pas cette loxine. N, Hist. 

W. MILL KB, L. PANNELL, L. CBAV1I7, A. TANVEK et M. INGALLS. — Stu- 
dies on certain biological characteristics of « Malleomyces mallei » 
and « Malleomyces pseudomallei ». I. Morphology, cultivation, viabi- 
lity and Isolation from contaminated specimens, II. Virulence and 
infectivity for animals. J. Bart ., 1. 55, 4948, p p 443 et 127. 

I. Le genre Malleomyces comprend seulemenl 2 esp&ces : Malleomyces 
mallei et Malleomyces pseudomallei (Bergev et all. 4939). Ge dernier est 
encore ddsignd sous le nom de //. whitmori : il fut isole par Whitmore en 
4912. Les auteurs ontcultive 8 souches de M . mallei el 2 souches de M. pseudo- 
mallei, Ils constatent d'abord firripossibilite d’une distinction morphologiquc 
des deux espfeces et l’absence de pleomorphisme dans les vieilles cultures. 
L’ utilisation des colorants usuels des granules (Giemsa, Wright) perniet de 
distinguer des aires diffuses de densite accrue, donnant une apparence granu- 
laire assez netle; ceci est particulferement apparent dans les preparations de 
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iissus infects La coloration des flagelles montre que M. pseudomallei possfcde 
des oils r^partis en touffes, alors que M. mallei en est depourvu. Le travail 
est orn^ de 4 photomicrographies (2 pour ehacune des 2 esp&ces) prises au 
microscope dlectronique et qui font voir, pour M. mallei des aires ou la den- 
site du protoplasma est fortement ? accrue et d’autres qui simulent des 
vacuoles, enfin une membrane r<5fringente entourant le gerrne. Les granula- 
tions sont aussi visibles. Pour M. pseudomallei , ia figure 3 montre des aires 
intracellulaircs refringentes et des flagelles disperses aulour du microbe, et 
enfjn la figure 5 presente Paspect du memo gerrne ultrasonne en voie de divi- 
sion avec de nomhrcuses granulations expulsees du corps microbien. Oeiles-ci 
sont de nature lipidique, ce qui rontraste avec ies granulations apparcnmient 
similaires d'un genre Cory nebncter turn et que I on croit elrc de nature proti- 
dique. Mai l corny res mallei , eorrime Ma/leomyres pseudomallei , se nmltiplie 
Lien sur ies milieux h base d’extnnt de viande, mais M. mallei exige i’addition 
de glycerol. Le developpcment vigoureux et la stability quant k la viability et 
ii la virulence de M. pseudomallei sont des caracteres remarquables de ce 
gerrne. Le tail que les deux especes restent viables pendant au rnoins 
4 semaines apres suspension dans l ean du robinet confirme Pimportance de 
Pingestion ou de Pinhalalion d’eau containing romme moyens de dispersion 
de Ja inorve ou de la meboidose. Les auteurs onf etudie Pefficacile des disin- 
fectants hnbitucls sm re gerrne. ilsont re<onnu quo le « roccal » (chlorure de 
« benzalhoniutn »), Piiyporhlorib*, I’mde, le chlorure merrurique etaienl tres 
effiraccs, que le phenol Pet ait moms e* que It Ivsol etail inactif. 

L’isolemenl des Mulleomyces est parfois difficile partir des sources natu- 
relles; aussi les auteurs donnent-ils une lisle de colorants inbibiteurs des 
microbes accessoiros et notamment des germes (iram-positifs. Its donnent la 
preference au milieu eosine-bleu de methylene additionne de 4 p. 100 de gly- 
cerol. Kn ce qui concerne Pinomlation ftPanitnal, iis recoinmandent de placer, 
u Petuve i* 37«, le materiel grossierement infecte melange avec dc la plnicil- 
hne, 3 heures avanf del’injecter. 

II. Les especes inicrobiennes ci-dessus indiquees possedent une virulence 
tres variable. 11 tut possible cPaecrottre la virulence d’unesouche de M. pseudo- 
mallei par passages enserie cbez le hamster, (.et animal est facilemeni infecte 
par les voies inlrapdritoneale, sous-cutanee et respiratoire. La voie orale 
donue des resullats inconstants, mais quelques sujels peuvent lire infectes 
avec de reiativement pelites doses. l)e tons les anunaux de iaboraioire, le 
hamster est le plus sensible aux deux maladies. Les Jurets sont egalement trfcs 
sensibles, mais les eobayes ne le sont quo moderement et il existe une grande 
vanabiute indnidnelle dans lour sensibdite. Les lapins, les souris, les rats el 
It's singes sont moins sensibles. P. Forgeot. 

H. SCIIOiSK. — A study of the « Actinomyces cosloindifferens >> group. 

A preliminary report. Acta Path. Mieroh . Scand t. 23, 1946, p. 317 329 

Les Aclinomycetes qui lent Pobjet de eette elude se developpent k des tempt** 
ralures comprises entre 23" et 6t>° ; on ne saurait done les qualifier de thermo- 
pliiles xrais, puisque ceux-ci no se developpent pas au-dessous de 40° & 45'>. 
L’auteur propose pour ce groupe le nom ii* Actinomyces cadoitt differ e ns du 
latm avium, temperature. Ce sont des organismes saprophytes, lormant un 
mycelium aenen a\ec des spores aenennes, se mulliptiant aux temperatures 
comprises entre 23^ el C5*». aerobics (iram-positils, mais devenanl de plus en 
plus negatifs apres plusieurs jours d’incubation k 60°; non acido-resistanls. 
Toutes les races alcalmisent le bouillon ; produisent des acides, non des gaz, 
dans Jes milieux contenanf du glucose. La gelatine est liquefiee et ie lait 
peptonise avec formation d’acide. Pas de production d’indole ; reaction de la 
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tyrosinase negative, line cle, fondec sur les reactions biochimiqucs, pcrmetla 
determination des races de ce groupe. Le pouvoir patliogene et la loxicilede 
ccs organistnes pour 1’homrne cl les animaux n‘ont jamais ete eprouves. 11 e$t 
k signaler loulefois que des Actinomyceles de ce type ont ete isoles de cas 
d’asthme bronchique, ce qui suggere qu’ils peuvent £tr<» des agenls d’allergie. 

J. Magrou. 

A. M. JVSMIN — An improved staining method for demonstrating bac- 
terial capsules with particular reference to « Pasteurella ». J. Bad., 
1. 50 , 1945, p. 361-363. 

Les bacillessont mis en suspension dans de Feau pbysiologique pheniquee k 
0,5 p. 100, eonlcnant 10 p. 100 de serum, puis (dales sur lame, seches a Pair 
et fixes par l'alcool methvlique et k In damme, ha presem e do capsules a etc 
inisc en evidence dans les cultures lisses de I'osteuvella sejifica, l*. mastitirfis , 
Salmonella pul lorn m , S. suipesfifer, Escherichia cob, Ebert hell a fgphosa , 
Shigella gallinarum el Brucella abortus. W. Schaeffh. 

I). KRILIN el VI. F. IIAKTKFE. — Comparative study of spores and vege- 
tative forms of « Bacillus subtilis ». Ant. van Leeuwenhoek , t. 12, 1047, 
p. 115-128. 

Comparaison des formes vegetatives et des spores de B.subhhs (N. C. T. C., 
n« 85) h <livers points de vue. 1«> Spectre d’absorption du cytochrome rlduit . 
4 bandes (2 autres souclies n’en inontrent que 3 comine B. megatherium) dans 
la region visible appurtenant aux Irois composantes. a, b et r du cytochrome : 
les spores ne montrentde spectre qu’a la temperature de Fair liquid?, riles ne 
contienncnt qu'environ 60 p. 100 du cytochrome des formes vegetatives. 
2° Les spores ne (( ntiennenl que 50 p. 100 de Fhematine, expnmee en {pyri- 
dine hemorhromog&ne, des lormes vegetatives; elles ont done une reserve 
suffisanle pour former leur system? cytochrome {pendant la germination el la 
proliferation. 3«> Le metaboiisnie de repos des spores est Ires f ai bio, alors que 
celui des formes vegetatives a 37° est voisin de 00 et inhibe {par eyanure, a/o- 
lure et aussi, mais non tofaiement, par CO. i° La germination des spores et la 
proliferation neccssitent la presence d’azote assimilable et d’un facteur inde- 
term in £ present dans Fextrait de levurc, la peptone on la digestion tryptique 
de la caserne. 5t> La plupart des farfeurs qui inhibcnl Facliute respirqfoire de 
ces organises atTectent la germination des spores et la proliferation ultc- 
neure, eependant certain?* substances, telles que la 8-liydroxy-quinoleme, 
qui, A cerlaines concent nitions, n'empeehent pas le metabolism? de repos, 
ininbent presque eompletement la germinal ion des spores et la proliferation. 
Cette inhibition est reversible. B Dela porte. 

U. J. CONN et K. F. ELHOI). — Concerningflagellation and motility../. Bart., 
t. 54 . 1947, p. 681-687. 

L’examen au microscope cleclronique, par une variant? dc la teclinique des 
ombres portces, montre que les oils on fiagelles bacteriens sont des entites 
definies, qui {president aux monvements des bacteries, et non pas des lorma- 
tions sans signification lonclionnelle coni me le veut J > ijper(v. ci dessous). Les 
recherches ont porte sur di verses espftces des genres Bhizobium et Agrobac- 
terium. M. Lwoff, 

A. PIJPEK. — Bacterial flagella and motility. Nature , 1. 161, 1948, p. 200-201. 

Les observations faites par /*., principalement au microscope & fond noir, 
concernant Ja mobility bacterienne, Font convaincu que les bacteries mobiles 
possedent un corps spiral? et progrossent grAce A des monvements de gi ration 
et d’ondulation. Les tlageHes — ou soi-disant tels — ne jouent aucun r6le 



9 — 


dans la progression, qui pcut s’effectuer dans un sens quelconque. Les flagel- 
les oil « filaments ondulants »,de situation peripherique, se reunissent en une 
queue <jui est entraln^e par le corps baclfrien. Le changement de direction se 
produit brtisquement par un « dcmi-saiit peri Hens », l’extrernile posf&'ioure 
dcvenant anterieure. Seul le corps bactcrien proprement dit y prend pari, et 
non la queue qui garde pratiqnement la in eme situation et qui est toujours 
tirec par le corps. Pour Pautenr, les clioses se passent de la rnaniere suivante : 
au cours du demi-saul perilleux, les filaments ondulants, qui constituent 
1’enveJoppe inuqueusc et la queue, elTectuent un mouvemenl glissant de Pun 
& Paul re, ce qui donne au corps baclerien unc suffisante liberie d’uction pour 
quo la queue ne soil pas engagee dans le sauf pdrilleux. Des images d’un film 
reproduisent le sail! perilleux du bacillc lyphique. M. Lwofk, 

(L KNAYSl et S. MIJDI). — The internal structure of certain bacteria as 
revealed by the electron microscope. A contribution to the study of 
the bacterial nucleus. /. Bad., 1. 45, avr. 1943, p. 349-359. 

K. M E YEH-I M ETS( )\\ M A NN. — Zur Zellkernfrage bei den Bakterien (La ques- 
tion de I’cxistcnce d*un noyau cbez les hacteries). Biot . Z entratbl. , t. 65, 
194(1, p. 84. 

P’apres l’nuteur. la substance nucieaire est r’partie dans les cellules bade- 
nennes d'une rnaniere diffuse et non sous Tonne de granules. En elTet, ces 
derniers apparaissent seuieruent lorsqu’on moditie considerablement la tech- 
nique originate de la reaction de Eeulgen on lorsqu’il s’agit de cellules en voie 
de degonerescenre, par exempli* sous ’(’influence de la lumiere ultrr\iolette ou 
sous Paction des suifairndes. \V. Schaefer. 

R. TULASNL. — Sur la mise en evidence du noyau des cellules bacte- 
riennes. c. U, Sor Biol., t. 141, 1947, p. 411. 

En utiiisant la technique preeomsee par Robinow (fixation par les vapeurs 
d’ueide osmique, puis par Paleool, hydrolyse par Pacide chlorbydrique eominc 
pour la reaction nucleate de Feulgen, puis coloration par le Giemsa), 
T. retrouve cliez le rolibacille le noyau tel que Robinow Py a vu : element 
arrondi, atteignant presque en largeur ies fiords de la cellule. Par suite d’une, 
deux ou plusieurs divisions de ce noyau, il y a des cellules h. 2, 4 noyaux ou 
davahtage, sans qu’il y ait toujours de division cytoplasinique visible. 

B. Delaportk. 

K. TDLASNE et H. VEND BELY. — Demonstration of bacterial nuclei with 
ribonuclease. Nature, 1. 160, 1947, p. 225-226. 

En Iraitant des hacteries fixers par des preparations de ribonuclease puri- 
fier, la forte basophilic des cellules bacleriennes est gen era lenient supprimee 
et on voit alors netteinent un corps chrnmophile qui se divise et est le noyau. 
Le fixaleur qui semble le meilleur pour cotte technique est le melange de 
Chabaud : 60 cc. d’alcool a 80 p. 100, 15 g. d’acide phenique, 5 c c. de iorrnol 
et 2 cc. d’acide antique. La ribonuclease et ait extrailo du pancreas par une 
technique voisine de cello de Kuiutz et Dubos; la deoxyribonuclease. tbermo- 
labile, est detruite par chauffago a 100°, alors que la ribonuclease nest pas 
altered. Les trotlis sont traites pendant plusicurs minutes par une solution 
a 2 p. 100 de ribonuclease h 60 i> , laves puis colores par le tiiemsa et sechos. 
A l examen, ils montrenl des noyaux uniques centraux ou en voie de division, 
ou bien en cbalnes de noyaux rcgnlierement es paces. Les auteurs ofisenont 
ainsi les noyaux du colibacille, de B. anttiracis ct du gonocoque ; ohez Cory- 
nehiwterium diphtheria* ils ont trouve des formes nucleates qu’ils n’onl pas 
encore pu expliquer, peul-elre dues au cycle de eroissanee. Les stapbylocoques 
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pyogenes se monlrani Ires resistants & la ribonuclease et au traitement 
par HG1, ils supposent qu'il y existe des composes spgciaux de l‘acide ribonu- 
cldique avec des proUflnes du cytoplasme. Les tr&sjeunes cellules (avantou au 
debut de la phase logarithmique de croissance) sont celles qui se prdient le 
rriieux h. celte etude. Les cellules des vieilles cultures n'ont souvent pas besoin 
de ces trailements prealables, car leur cytoplasme est itioins basopbile, peut- 
6tre parce qu'elles contiennent parfois une ribonuclease aclive, que les auteurs 
ont pu extrairc. It. Diclaporte. 

L. M. TARASKVlfClL New data in coloring by Gram’s method. Microbio - 

login (lexte russe, resume anglais), t. 16, 1947, p. 247. 

Si Lon extrail l’acide nucl^ique de Saceharomyces cerevis/x, la lev nre, de 
Gram-positive, deviant Gram-negative. II en esf de m£»mo pour les polyedres 
des vers & soie apres extraction do 1'acide ribonticleique. Les virus-proteines 
seraienl Grarn-positifs. M. Lwofk. 

L. DIENES. -- Isolation of pleuropneumonia-like organisms from cultures 

of « Hemophilus influenzae ». J. Hart., t. 54, 1947, p 3. 

Les cultures d 7/. influenzae monlrenl quelqueiois un pleomorpbismo sem* 
Liable h celui observe die/. Streptobucif tus moniliformis et les Hncterouies . 
les bacilles gonllent et deviennent des corps arrondis tjiii, ou bien reprodui* 
sent les bacilles liabituels. ou bien poussenl cn petiles colonies scmblables a 
celles de la perjpneumonic. La penicilluie inbibe la croissance des II . influence 
sans influence!* celle des microbes du groupe de la pfripneuniome On a pu 
ccnserver pendant plusieurs mois des cultures de peripneumonie isolecs sni- 
des plaques ensemencees avec des cracbals contenant //. influenza [11 s’agH 
la d’.ine simple analogic qui ne permet aucun rapproebement valable entre les 
deux germes pathogenesj. .1. G. Levaditi. 

L. DIENES. — Reproductive processes in « Proteus » cultures. J . Hurt., 

t. 51, mai 1940, p. 585. 

Au bout do quelques heures, le Proteus se developpe sous forme df courts 
bAI on nets, puis apparaissent des formes en filaments et des tonnes flagelb'*es 
et les baotenes commenceni alors h s’etendre a la surtace de In gelose. Avec 
presque toutes les souebes, certains bacilles donnent naissance a de grands 
corpuseules spheriques qui restenl fixes sur le c<M6 du banile. Les formes 
en filaments transferees dans I’cau de conduite presenfent le pbenomene de 
la bacterioptysie (le contend du filament siVhappe et tonne des gouttelettes 
qm reslent affachees au filament) II ne s’agit pas 1ft d’un pbenomene pure- 
merit physique, car les cerpuscules spheriques ont une membrane resislante et 
germen* a leur tour. 11s produisent gcueralemont de petites colonies du type L. 
il e&t rare qu’ils se divisent el reproduisent des bacleries possedanl la morpho- 
logic habiluelle. (Juand des filaments se .reneonlrcnt a la surface de la gelose, 
la plupart se transforment, dans la zone de junction, en grands oorpuscules 
qui augmentent de laille jusqu’a ce qn’ils se divisent pour redonner des bac- 
tcr.es de forme typique ; on n observe alors que rarement des colonies du 
type L. Os observations permettcnl d’envisager rexistenre possible d’un pro- 
cessus sexuel. .1. G. Levaditi. 

L. DIENES. — Reproductive processes in « Proteus » cultures. Proceed. 

Sor, exp. Hint. Med., t. 63, 194(3, p. 205-270, \ pi. 

* D , a dtvril chez des esp^ces bacteriennes Gram-nlgatives (E. cidi) un mode 
de repro luction plus complexe que la simple division bmaire. Exceplionnelle- 
ment, des bacleries se gonflent en grands corpuscules arrondis; ceux-ci se 
brisent en fragments irr^gu tiers, qmcroissent el sedivisent, donnant h nouveau 



les formes bacldrienncs. Parfois iis produisent une van a rite partiouliere, qui 
consiste en petiles granulations rnolles, tendanl & cnvahir la surface de la 
gelose et & se gonfler en grands corpuscules: cette variante resscmble aux 
organisrnes du groupe de la pleiiropneuinonie (type Lde Klieneberger). Toutes 
les bacteries die/ lesqueUes ces phenomenes on t etc observes etaient isolees 
de tissus vivants. Le Profew s\ relativcmenl saprophyte, mont re en culture des 
aspects sembUbles. Les colonies se developpenl d’abord par formation de 
petits bacilles qui n’ont pas de tendance a cnvahir la gelose. Puis el les emet- 
tenl sur les bords des filaments abondamtneni pourvus de eils, qui se niettent 
h se deplacer sur la surface du milieu et torment un halo aulour de la coloriie. 
(juand le halo a atleint une cerlaine dimension, les filaments se fragmcntent 
en biUonnets courts, qm se multiplier! t d'abord sans tendance a fenvaliisseinent , 
apres un certain temps, les filaments reparaissent et le processus recommence, 
(luelquefois les filaments se goritlont en grands corpuscules arrondis. Le phe- 
nomene pent ('Ire provoque par divers moyens, qui seclassent en deux groupes : 
</) enscmencer un melange de cultures en bouillon de plusieurs souches, ou 
exposer la culture sur gelose au froid ; b) transporter la culture dans 1’eau, 
distilleeou du robinet. ou dans do bouillon contenant un peu de Cljlg. Dans 
le groupe //), les bacilles issus des grands corpuscules conserve nt leur vitality ; 
dans le groupe//), i!s la purdeiil 

ijuaml on cnsemencc un melang* de cultures les grands corpuscules uppa- 
raissenf aux endroits ou deux halos se rencontrent ou sont pres d'arriver au 
< ont 11s restent attaches am filaments, cjui les entrafnent dans leurs 
depl.ice.inonls : ilspemenl etce Jelormes par des collisions, passer par des pas- 
sages etroith. Le p< uwur de produire les grands corpuscules difiere selon les 
souches. deux d’enlre el les (3 et 7) en on I produit aver loutes les aulres. Une 
nutn snuche en a produit a\ec 8 souches difTerenles sur 12. Le corpuscule se 
forme par un phenomene de « plasmoplysis » : le contenu des filaments 
suinte et se rassemhle en une goulteiette, qui forme en 1 ou 2 minutes un cor- 
puscule. Ouand on a mis line culture a la glaciere, les corpuscules se torment 
rapidemeni an moment ou on la (ransporte a la temperature du laboratoire. 
Dans re trroupe, les grands corpuscules croissent, puis se fragmentent en Ele- 
ments (jin se mulliplienl, coniine I), fa observe chez des bacteroides. Dans lc 
groupe h ). les grands corpuscules qm se torment dans Lean de robinet ne se 
developpenl generalrmcnt pas quand on les transporte sur gelose. Quelques- 
uns < roissent scion le l\ pe L. en Ires petiles colonies, couvertes de petits 
bacilles issus de ia fragmentation directe de filaments et qui disparaissent. 
Dans Cl dig a O.OOo ou 0,002b p 100, beaucoup de filaments se translorment 
en corpuscules, mais a\ec une concentration de 0,01 p 100. la eroissance est 
arrclcc. Dans le gioupe b), des influences toxiques dEterminent la production 
de corpuscules non \iables : dans lc grouper), le menie role est probablement 
join 4 paries substances antagomstes issues des dixerses souches; ces substances 
paraiRsent etre solubles et ilitTusibles. Aurunc observation ne suggere une 
reproduction sexuee (i. Abt. 

L DI1CM0S. — Further observations on reproduction of bacilli from large 

bodies in « Proteus » cultures. Proceed Soe. cap. lhol Med , t. 65, 1947, 

p. 97-09 

La question d une sexualite possible cd.cz les Protcve a etc pre< edenmient 
etudiee par />. (v. ci-dessus ct Proceed, So<\ eoep, HioL Med,, t 64, p. 10b). Dans 
le present travail, il reprend cette etude. On salt que les filaments de Protem , 
lorsqu’ils rencontrent cerx d’un autre Proteus, donnent naissance & de grands 
corpuscules sphenques qm augnicntml de volume et finissent par donner les 
petits bacilles hahduclsou de petites colonies de bacilles semhlabJcs a ceux 
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de la pyripneumonie. Z). a isole au micromanipulateur ces corpuscules et les 
a ensemences sur plaques de gelose. 11 a diudid ainsi 70 souches provenant de 
differenles sources. Tout.es ces souches se sonl. montrees antagonists les unes 
vis-k-vis des aulres, ce qui conslitue une mythode simple pour dyterminer si 
tous les descendants d’un corpuscule sont semblables et correspondent k Tune 
on ii Pautrc des souches originelles ; car la combinaison de deux Proteus ne 
donne jamais naissance qu’& une seule sorte de corpuscules, correspondent, 
au point de vue de Pantagonisme et de la serologie, k Tun des Proteus conju- 
gits. La dominance d'une souche sur une autre n'est pas une question de 
gdnelique, rnais est due vraisemblahlement a 1‘anlagonisme. On n’ohserve pas 
de segregation des propriytes, ni transformation d’une souche en une autre. 

J. G. Levaditi. 

H. KLEIN. — Observations made during investigations into ((Treponema 
vincenti » in vitro. Acta Path. Scand t. 23, 1946, p. 521. 

K. a etudie pendanl 7 ans des cultures de Tr\ vincenti et il a noty un cer- 
tain nombre do fails qui plaident en taveur d’une reproduction sexuee chez les 
trepon&nes k c6te de la reproduction bien connue par scissiparitd transver- 
sale. La scissiparile longitudinale,qui a ety decrife par de nomhreux auteurs, 
est due sans douted une lausse interpretation de ce qui represente un blade de 
la reproduction sexuee lorsque deux individus s’accolent. H. Beuuignon. 

B. UYBAK. — Une nouvelle mblhodeen Microbiologie vegbtale. Premiers 
resultats avec « Phytomonas tumefaciens ». Ann. Inst. Pasteur , t. 73, 
1947, p. 1015. 

Les met, bodes courammentuliiisees pour la culture des microorganismes ne 
distinguent pas systymatiquement les germes zoopat bogenes des germes phy- 
topatbogenes : cVst ainsi que Ton emploie indiflVremment les milieux aux 
bouillons animaut pour ces deux types microbiens. It. estime avantageux 
Pemploi en pbylopathologie de milieux « sensibies », obtenus a partir de 
plantes (ou de parties de plantes) sensibies aux microorganismes a (Mudier. 1) 
estime que P utilisation des milieux de culture sensibies devrait tM re et endue 
aussi k la microbiologie ammale. Partant de ce principe, il emploie, pour 
Petude du Phytomonas tumefaciens , des milieux k base de parties sainesou 
de tumeurs de Pelargonium zonale . Dans ces milieux nettementdefavorables, 
il constate que Jes sucres jouent un r6le certain coinrnc substances favorables 
dans Papparition de colonies coulantcs et transparentes. L’aneurine est un 
facleur favorisant nettement la croissance de la souche lisse « 42/4 » de l’lns- 
titut Pasteur, mais il ert plus difficile de saisir son efifel avec la souche 
rugueuse « A 6 Bx » (PA. Braun. Le role de Pacide indol-3-acetique est obscur. 

J. Maghou. 

A. M. OLSEN et W. J. SCOTT. — Influence of starch in media used for 
the detection of heated bacterial spores. Nature , 1. 157, mars 4946, p. 337. 
Lorsqu’une suspension de spores de Cl. botulinum , aprfcs chaufTage 5 100® 
dans un tampon de phosphates M/15, au pH 7,0, est ensemencee sur milieu 
gelos#, les spores qui survivent se developpent. Le nombre en est forlement 
accru quand on ajoutc au milieu de Pamidon soluble ; ii augmente jusqu’ft la 
concentration de 0,4 p. 400 d’amidon. La difference avec le milieu sans amidon 
augmente avec le temps de chaufTage des spores. Aucun autre polysaccharide 
ne produit d'effet scmblable (notamment )c glycogene), ni aucun extrail de 
Pamidon par divers alcools, Tether, le tetrachlorure de carbone, efc. La pro- 
priety disparaft par hydrolyse au moyen de HC1 ou des amylases « ou fL Une 
traction prycipitee de Pamidon depommede terre (prepare par la metbode de 

C. S. Hanes), au moyen du butanol, est 4 fois plus active que Pamidon ; cela 



indiqucrait que c'esi Eamylase plutdt que I’amylo-pectine qui agit. Les spores 
de diverges esp&ces ou de souclies hacteriennes se component pareilleinent ; 
13 souches de CL botulinum , 8 autres especes de Clostridium , 40 souclies de 
/lari Hus. (1. Art. 

0. LENTZ. — Vorlaufige Mitteiiung uber eine zur Zeit recht haufige Verun- 
reinigung unserer Nahrboden und Kulturen und uber Wlassnahmen zu 
ihrer Verhutung (Communication preliminaire sur une contamination Ire- 
quenlc des milieux de culture et rnesures 2i prendre pour lrvitcr). Zen- 
tralbl. /Inlet.. 1., t. 152, 4947, p. 40G. 

L. adeeeie dans la gelose servant a la preparation des milieux de eultuie la 
presence de spores d'Actinomyeelcs extrebnement resistaritcs vis-a-vis de divers 
agents physiques et chimiques. Ces spores se devoloppcnt ensuite sous torny? 
de colonies dans les milieux de culture servant aux recherches bacteriologi- 
ques, dont dies genent e.onsiderablement i’appreciation. Des eonseils sonl 
donnes en ce qui cone, erne la sterilisation de la verrerie et des milieux de 
culture, afin d'evilcr lour souillure par <e champignon. S. Mutermilcii. 

E. EICHNER. — Untersuchungen uber den polytropen Nahrboden von 
Ludwig Lange (Recherches sur les milieux pnlvtropes de L L.). Zenlralbl. 
Bakt I., 1. 152, 4947, p. 258. 

II s’agit d’urie modification des « milieux polytropes » deceits par Lange en 
4942 : le manmle est remplace par le rhamnose, et i azolithruine par le bleu 
de bromothvmol. Sur de Ids milieux, on pent differencier les microbes sui- 
vants : b. typhique, paratyphiques A et H, ti/p/u murium, e uteri tidis, Gartner, 
dysenlerique de Shiga, Kruse, Sonne et Flexncr. S. Mutermjlch. 

R. PEARCE. — Elimination of Gram-negative bacilli from cultures by 
treatment with ether. Lancet, t. 250, mars 4940, p. 347 348. 

Voici la technique recornmandee par P. Ensemencei* le produit k examiner 
dans 3 cc. de bouillon, et en mrme temps ensemencei* sur gelose. Le hut prin- 
cipal clan! d’eliminer le Proteus , si le lendemain il y a du Proteus sur la 
botte de gelose, transferer 0,2 cc. de la culture en bouillon dans un petit tube 
(4 X 5 cm.), ajouter volume <5gnl dVfher, bien melanger par une dizaine 
d'aspiralions rapides^dans la pipette, puis etaler sur une boile de gelose, puis 
sur une seconde botte a parlir do la premiere. Dans les 20 secondes environ 
que dure le contact avec I'ether, les germes Gram-negatils sont tues : l } roteus 
vulgaris , Ps . pgoeganea , fl. rot/, les pararoh , E . hjphosa , les Sftigella 
Elexner et Sonne. An conlraire, les especes Cram-positives insistent 4 & 
6 minutes : streptocoques hemolytiques et non hemolytiques, Staph, aureus, 
pneumoeoques, C. diphtheria >. La met bode a permis dans une scrie d’essais 
d’ohienir facilement des cultures exemptes de germes Gram-negatits k partir 
de pus et de sidles. G. Abt. 

1. von MONTGOMERY. — Ueber die Zuchtung von Bakterien auf hochkon- 
zentriertem Rohrzuckeragar (Sur la culture des baeteries sur milieux 
gtilostfs tortement sucres). Zrntratbf. tlakt., 1., t. 152, 1947, p. 41. 

On pent accoulumer les microbes des groupes Proteus s tvphique paratvpbi- 
ques, dysenterique et ruU h se dt^velopper sur une gelose additionnee de 
40 p. 400 de glucose : le b. dysenterique supporte inline des taux plus eleves. 
Les cultures ainsi obtenues presen tent un aspect muco-vitreux. Les baeilles 
cultives dans ces nouvelles condilions prennent souvent des formes inhabi- 
tuelles de filaments el de cocci, et ils eoncentrent les pigments partieuliere- 
ment aux deux p6les. On n*a constate aucune moditication en ce qui concerne 
la mobilite des microbes, ieur agglutinabilite et leurs propriety biochimiques. 

S. Mutermilch. 



S. WINKLE. — Bromthymolblau-Metachpomgelb Milchzuekern&hrboden 
zur UntepdpQckung des Schw&rmvermogens von Ppoteusbakterien bei 
Stuhl- und Upinuntensuchungen (Milieu dc culture k base de bleu de 
bromothymol, jaune de rnetaehromc et lactose, inhibant la culture en nappe 
du Proteus dans les isolernonts k partir des selles et de l'urine). Zcnlralbt . 
Baht., L, t. 152, 4947, p. 403. 

A 4.000 cc. de gelose a pH 7,5, on ajoute 10 g. de lactose, 44 cc. d’une solu- 
tion a 2 p. 400 de jaune de molaehrome, et 20 cc. d’une solution aqueuse a 
0,5 p. 100 de bleu de bromolhymol. Le milieu est de couleur verte, et se conserve 
pendant 8 jours a la temperature ordinaire. J. Hrabar. 

M. I). SCHNEIDER et M. F. GUNDERSON. — A new medium fop the detec- 
tion of urea splitting organisms. /. Pact , t. 52, 4940, p. 303-300. 

Les auteurs decrivent un nouveau milieu de culture pour les bacteries 
ureolytiques (genre Proteus) aver adjonction d’un indicateur colore. Le milieu 
est prepare en 3 parties : a) bouillon gelose k la metacresolsulfoncphtaleine ; 
b) solution minlrale d’uree surnageanle ; c) nieme solution mineral? que b ), 
mais sans urde. LYpreuve comprend rensemencement de 2 tubes de bouillon 
gdlosd, Tun reconvert de 0,2 cc. de la solution b), l'autre recouvert de 0,2 cc. 
dela solution r). On porte k l’etuve a 37° pendant 48 a 24 heures. a) Reaction 
coioree (jaune -> pourpre) difTusant de la surlace et au delfc de la moitie dela 
profondeurde lagdlose : -f -j- positive, b) Reaction coioree dilTusant de la sur- 
lace, mais non au del& de la moitie de la profondeurde la gelose : -f positive. 
e) Reaction coiorde & la surface de la gelose sans changement dc couleur en 
profondeur — negative. R. Bhkciiot. 

R. FREDERICK . -- Eosin methyl-green sulfite agap : a modification of 
Levine’s E. M. B. agar. J . Pact., t. 54, 4947, p. 062-663. 

En raison de sa toxicitd moindre, le vert de metbyle red nil par le sulfile de 
sodium a ete utilise k la place du bleu de metbylfcne dans le milieu de Levine. 
Cela permel une bonne croissance des souebes de bacteries ne faisant pas 
fermenter le lactose. Le milieu (E. M. (i. S.) est prepare de la maniere sui- 
vanle : A > Dans 4 000 cc, d'eau distillde, on fail dissoudre : proteose-peptone 
Difco, 10 g. ; lactose, 25 g. ; vert de metbyle k 4 p. 400, 45 cc. li) On decolorc 
avec une solution k 40 p. 400 de sulfite de Na ; il faut environ 1,3 k 2 cc. par 
lirre de milieu. C) On ajoute 7,5 cc. d’une solulion d eosine i) 2 p. 100 el 45 g. 
de gelose. D) Or. fail bouiiJir pour dissoudre eompletement et on sterilise 
45 minutes {' 420°. En d< hors des enteroeoques, tons les germes Gram-positifs 
sont eompletement inbibes. M. I.wokp 

R. FREREKICQ et M. LEVINE. — A note on formate ricinoleate lactose 
broth./. Part , t. 54, now 1947, p. 661. 

Dans le bouillon au formate el au lactose, la production de ga/ pent efre 
due soil h la decomposition du lactose, et le milieu dev lent acide, soit a la 
decomposition du formate, et le milieu devient alealm. Les Escherichia, les 
Citrobarfer el les Acotobarter aciditienl, les Proteus et les Salmonella alca- 
liuisent le milieu. Les auleurs proposent d'ajouler au milieu lactose-lormale- 
ricinoleale, un indicateur de pH a fin de gagner du temps lors de I’identilica- 
tion des germes. M. Lwom- 

\V. F. VERWEV, E. H. THIELE et D. N. S\GK. — A simplified liquid culture 
medium for the growth of « Hemophilus pertussis ». J. Part , t. 54, 
1947, p 71. 

Modification du milieu de llornibiook, par suppression de CINa, Cl 2 Ca el 
carbonate de sodium, changement de proportions de Rbydrolysat de caseine, 
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du phosphate do potassium, de 1’acide nicotinique el remplacemenl de la 
cystine par le chlorhydrate de cystine. Le milieu convienf mieux quo la gelose 
de Bordet-Gengou a la preparation du vaocin. M. Lwokk. 

E. NETTEB. — Yeast autolysate : a culture medium for « Hemophilus 
influenzae ». Science, t. 106, 1947, p. 350-352. 

Dos cultures Ires abondanics d ’ Unnophdm influenza* pemcnt ctre oble- 
nues dans tin milieu i base d’infusion de corur et de eerveau additionnee 
d autolvsat de levure (I)ifco, supplement B). Ce milieu se prete particuliere- 
ment hien k 1’etudedu comportement de la baderie a regard de la slropfomy- 
cine, Celle-ci a une action inhibitrice nclte, ruais qui depend en grande partie 
de I’irnportance de rensemencernent. M. Lwokf. 

E. NKLTEK. — The effect of yeast concentrate on the growth and survi- 
val of « Hemophilus influenzae ». J. Had., t. 54, 1047, p. 70. 

Un extrail de levure concentre (bacto-supplernont B, Difro) ajoute au bouil- 
lon ordinaire enriclutet prolonge lacultuie d Hemophilus mflnenzi r. 

M. Lwopp. 

F. KKYMANN. — A. study of the growth conditions of « Haemophilus 
Ducreyi )>. Acta Path. Microb . Sca?uL, 1. 24, 1947, p.208. 

A pres une revue des differentes methodes dc culture de F Hemophilus 
ducreyi, Beymann decrit la technique qu’il utilisa pendant la guerre a Copen- 
hague, pour preparer un vacrin. Les cultures sont failes sur boites tie Fetri 
nontenant du bouillon gelost 4 additionne de 1 p. 100 de peptone et de 30 p. 100 
dc sang de mouton (celui-ei lui a donnb de meilleurs resultats que les sangs de 
lapin, huuiain, de boeuf et de ehe\al). Ces boites, une lois ensemencees, sont 
mises dans un recipient t'erme dont Fatinosphere est saturee d’humidito, puis 
le tout est place dans une oLuve a 33i> Far cetle technique, ft. a pu eultiver 
directement 17/. ducreyi a partir des secrelions du chancre de 5 malades. 

L. Le Minoh. 

J. C. de OLIVKIBA, M. B. PINTO et M. NA/ABE. — Comportamento do 
bacillo de Ducrey no ovo embrionado de galinha. Pnm. lieun . Hwl. 
portuy dec. 1945, p. 307-310 

Le L. de llucrey pent croitre abondarnment dans le sac vilellin de 1 oeul 
embryonne dc pottle, aver predilection pour la zone \oisine de I’endoderme 
du sat*. Les diverses souches du baeille peuvent se comporter difleremment . 
injocleos dans le sac \itellm, les lines prohlerent jusqu'au passage, puis 
leu t* mulli[)lication decline jusqu’;» ne plus tuer les ernbrvons. ITautres, qui au 
debut tuaien! les embryons mais ne prolileraient pas activement, out 1‘ourni, 
en continuant les passages, dabondants developpements et ont recommence 
k tuer les ernbrvons en 4 k 5 jours. La recepltvile umlorme de la peau 
bumaine a ces souches ne correspond pas k la variability du comportement 
de cesmemes souches dans le sac wteliin. J. Bhidke. 

M. LEVINE et A. B. UlOMAS. — A simple medium for maintenance of 
meningococci. ,/. Hud., t. 51, 1940, p. 028. 

Milieu compose de : bouillon a i’extrail de btrui, amidon de mais 1 p. 100, 
glucose 0,03 p. 100, ClK0,02p. 100, Cl^Ca 0,01 p. 100, gelose 0.5 a 2 p. 100 
Les souches de meningocoqucs qui meurent en 3-4 jours $m* gelose au sang, a 
tonics les temperatures, conservent leur vitalile sur ce milieu jusqu’a 31 jours 
h 37° et k 25“-28‘> et pendant G jours A la glaci&re. Les cultures tournissent 
de bons antigenes pour les agglutinations. Le milieu convient aussi pour le 
gonocoque. C. Abt. 



M. LEVINE et A. R. THOMAS. — Simple medium for maintenance of menin- 
gococci. J. Bact., t. 53, janv. 1947, p. 33. 

Le milieu est un bouillon-extrait de boeuf auquol on ajouie 4 p. 100 d'ami- 
don de bltf, 0,01 p. lOOdeCi.Ca, 0,02 p. 400 de CIK, 0,03 p. 100 de glucose, 
0,002 p. 100 de rouge de phenol et 1,5 p. 100 de gelose. Le pH esl ajustc ft 
7,4. Sur 0 souches irafchemeni isoiees et conservees ft Ja glaciere, 3 survi- 
vaient pendant 3 jours et toules etaicnt mortes aprfts 4 jours sur gelose au 
sang, tandis <jue sur le milieu a 1’amidon, 3 souches etuient vivantes apres 
42 jours e< 1 apres 19 jours. A la temperature du laboratoire (25° 28°), aueune 
des souches n’elait viable oprfcs 4 jours sur gelose-sang, tandis que toutes 
(Raient vivantes aprfcs 3J jours sur milieu ft l'amidon. De memo ft 37°. Sur ce 
milieu, les inenmgoroques poussent Lien et sont bien agglutinables. D’autre 
part, le gonoeoque y cultiverait dfts le premier repiquage. Le milieu, gelose ft 
0,1 ou 0.2 p. 100 est un bon milieu pour 1‘etude des caracteres lermentatils 
des Neisseria en substituant au glucose 0,5 ft 1 p. 100 de glucides divers. 

L. Le Minor. 

A. MORAIS DAVID. — O poder patogenes da « Neisseria meningitidis » 
para o ovo embnonado de galinha. Brim. limn. Biol . poring 19 et 
21 dec. 1945, p. 314-318. 

Ay ant inocule unc souche de collection de A 7 , meningitidis par diftercntes 
voies ft des oeufs ineubes, l ). a pu recupcrer la baclene dans le liquide amnio- 
tique, 1c cerveau, le sang du coeur, etc., et laire des passages en series. Apres 
25 passages sur des einbryons de tl ft 15 jours, la souche avail garde son pou~ 
voir pathogenc. Le rneme result at tut obtenu avec des souches receniment 
isolees. Les emhryons inocules meurent, en regie generale, en 24 ft 48 heures. 
Tres pen resisted ft I’infection. l/etude anatomo-pathologique a etc faite apres 
fixation des tissue en liquide /le Bouin et coloration des coupes ft riiernatoxy- 
tine-eosine et par lametbodc de Unn&-l*appenheimer. On constate des hcmor- 
ragies etendues el profuses sur les divers organes, des arnasde meningocoqucs 
phagocytes ou libres au milieu des suffusions sanguines et dans les vaisseaux. 

.1. Buiuhe. 

N. de HKIITO e SILVA et J. O. RIDAS. — Notas sobre ocultivo do meningo- 
COCO. Ueo. Inst . Adolfo Lute , t. 6, oct. 1940, n° 2, p. 221-227. 

Sur 185 ras de meningite cerebrospinale trait cs par des sulfamides, 85 ont 
Journi une culture de meningocoque. L’ensernemement, nvait (de fait parallu- 
lement sur un milieu ft ralburnine d'neuf et l'&nudon soluble, et surie meme 
milieu additionne de 5 rug. d'acide /Miminobenzoique pour 100 ec. II y a eu 
35,29 p. 400 de eas positifs do plus en presence dc 1’acide />-aminobenzoique. 
Parrm les cas positifs, sur les deux milieux, le resultal a etc visible 48 heures 
plus tot 2 fois, et 24 heures plus t Of 10 Ibis. 0. Art. 

11. M, TSfJGUIYA et tl. O. HALVODSON. — The preparation of glycolyti- 
cally active washed cells of « Lactobacilli ». J . Bart., t. 53, join 19*7, 
p. 719-727. 

Cette ( Rude est faite afin de trouver un milieu convenable pour prdparer de 
grandcs quantity de cellules lovers de locfobacillt s faisant fermenter active- 
ment le glucose on produisant de l'acide lactique. Les soiiehes utilisees sont Lae- 
lobucitlus caseilktiQ el L. arabinosus 17-5. Le milieu de culture contient : glu- 
cose 0,5 g., extrait de levure 1 g. et tryplone de 0,5 ft 2 g. pour 100 oe. llien que 
le pH terminal des cultures soil voism de 4,0. les cellules sonl encore actives 
Le phosphate bibasique de potassium ou de sodium a 0,5 p. 100 nempeche pas 
la croissance des organismes, mais entravc leur aciivilc*. Les cellules recolt^es 



sur le milieu propose et conserves k 1 'eta l see garden! une bonne activity 
glycolytique. I). Dki.aporte. 


J. DHOWAEYS* — Sur I’assimilation par le bacilfe Grasberger d’impuretes 
etal6es en couches minces k !a surface de I’eau. C. li Soc. Biol., 1. 140, 
oct. 4946, p. 729-7:10. 

Le baeiile de Grasberger, acido-n'sistanl , pent pousser en voiles ties minces 
k la surface de milieu ne renfermant ni N ni C (phosphate de sonde, S0 4 Mg. 
CIK, CGCn). On n'obtient pas la croissance si on tlambo toute la verreric et 
obture les ballons avec tin rouverele de verre flambe ; on si I on essuie la sur- 
face du liquide par aspiration (metbode d’elude des couches monomolem- 
laires); on si Ton aspire dans une boule de Miquel ftambee le liquide au-dessous 
de la surface e! qu’on enseinence dans la boule. Le baeiile de Grasberger est 
done un reaetif de traces de matieres organiques deposees k la surface d’une 
eau. Cette propriety sVtend pent etre & d'autres Actmomycdtales. 

G. Abt. 

C. It. HKEWEU, W. C. Mc.CULLOlJGU, li. C. MILLS, W. C. HO ESS LEG et 
E. 4. HKiWiST. — Application of nutritional studies for development of 
practical culture media fora Bacillus anthracis ». Arch . Bioehem ., t. 10. 
4940, p. 77. 

Description de milieux periuettant d’obtemr des reeoltes abondantes de 
Bacillus anthrncis extremement \irulent. La composition de ces milieux est 
donnee dans un tableau auquel on pourra se reporter. 

CL Fromagbot. 

J. MACHADO VAZ. — Culture de « Pfeifferella mallei » sur I'embryon de 
poulet. Art/utv. Inst. Bact . Camara Pestana , t. 9, 4945, n<> 2, p. 207-244. 
L’ensemencemenl de Pf . matin sur la membrane chorio-allantoi’dienne 
d un o*uf de poule au 14** jour d’incubation donne lieu k une culture abon- 
dante, dejft nette au bout de 24 heures , elle est massive apres 96 heures et 
cnlrafne la mort de 1’embrvon. Les alterations histologiques sont : la necrose 
de rendoderme, Fmdeme et la vascularisation du mesoderme. i > ar!ois, il y a 
necrose des trois couches. Des inclusions sont obsenecs dans l'ectoderme et 
rendoderme L’ensemencement dans le sac vitellin donne aussi une culture, 
mats le developpement est beaucoup moms accuse. ,1. Bridrc. 


Streptocoques; Enterocoques. 

p. GHOSS0VVICZ el N. LICHTENSTEIN. — A glutamine-rich peptone for 
cultivation of hemolytic streptococci. Science, t. 102, 4945, p. 509-540. 
Mac 1 1 wain, seulou avec divers collaboraleurs (\. ce Bull t. 38, 4940, p. 482), 
a constate que la glutamine represente un factcur de croissance pour di\ers 
streptocoques bemolytiques. D’apres G. et L ., cctte substance couleuse peut 
etre remplacee par une peptone preparee au inoyen de la digestion panerea- 
tique de la ghadine, proteinic riche en glutamine. Us donnenl la lormule d'un 
milieu de culture. E. Cotoni. 

V. V. DOLE — A dialyzable medium for cultivation of group A hemolytic 
Streptococci. Proceed . Soc.e.vp. Biot. Med., t. 63, 4946, p 422-126 
Stock (4939) a uiontre que certains gchantillons loxigfcnes de streptocoque 
peuvent se developper dans un milieu contenant seuleimmt des constituants 
dialysables. /). constate que ce milieu prepare avec des composants purities 



iournil une recolte plus pr^coce ei plus abondante que le milieu de Todd et 
Hewitt (4932) offrant la in£me composition. Le milieu de D. renferme seule- 
ment 2,3 p. 400 de substances solides, loutes dialysables (v. Slock, ce Bull,, 
t. 38, 1940, p. 662). L. fxm>Ni. 

J\ M. F. SllATfOOK et A. IIMSCH. — A liquid medium at pH 9,6 for the 
differentiation of « Streptococcus fsecalis » and « Streptococcus lactis ». 
J. Path. Bart,, t. 59, 4947, p. 493-497. 

S. et //. out poursuivi les reclicrclies de Sherman el Stark (4934) sur les 
caraclfcres respect it's de Sfr. fmralu et Str, /act is et proposent 1’einploi d‘un 
nouveau milieu « houiilon glucose Lomco » de pH 9,0 ; on doit Tutiliser suivant 
une technique tr£s precise. Parmi les echantillons de streptocoques du 
groupe I) otudi4s, pousscnt reguhfcrement dans ce milieu : Mr. fmcalis , 
Str . liquefaciens, Sfr. symogenes, ires soincnt Str. damns; parmi lesechan- 
lillons dn groupe N (Str. lactis el viridans ), aucuu gcrme ne se developpe. 

L. Cotom. 

H. KATZNKLSOV. — Nutritional requirements of « Streptococcus apis ». 
J. Bad t. 53. 4947, p. 425. 

Sir. apis est oonsid£r£ com me identique a Str. liquefaciens (Davis et Terr). 
Niven et Sherman ont dtmiit* les exigences nutritives de Str. liquefaciens 
(v. ce Bui/., 1 46 , 4948, p. 87) ; Katznelson et Lochhead ont etudie Str. apis 
(2 dchantilions). Certaines differences sc rencontrent entre Sir. apis et 
Sir. liquefaciens , au point de vue de leurs exigences nutritives, mais el les 
pen vent s’expliquer par les variations observers chez les enterocoques. 

L. Coton i . 

F>. MUNCH-PETEKSEN. - On the effect of the interaction of staphylococcal 
beta toxin and group B streptococcal substance on the red blood cor- 
puscles and its use as a test for the identification of « Streptococcus 
agalactiSB ». J . Path . Bad., t. 59, 4947, p. 367-374. 

Description d’une mcHhode d'identificalion des colonies de S. agalactia: sur 
gelose-sang de mouion oil de bneuf, addilionnce de toxine siaphylocorcique beta. 
En rnoint de 2 heures k 37°, les colonies lysent les hematics k 4 cm. de dis- 
tance, dans I'aire couverte par la toxine (v. ce Bui/., t. 46, 4948, pp. 89 el 90). 

L. Coton i . 

O. A. BOSS. — The use of radioactive phosphorus as a tracer in hemo- 
lytic streptococci. I. Detection of assimilated radioactivity in treated 
fractions of sonicaHy vibrated organisms. J. Immunol., l. 44, 4942, 
p. 329-335. [V. aussi ce Bull., t. 38, 1940, p. 651 et t. 41, 4943, p. 12]. 

J. E. MOtUSOX. — Capsulation of haemolytic streptococci in relation to 
colony formation. J. Path. Bad., t .'51, 1940, p. 404-402. 

C. E. NIVEN, Z. KIZINTA et J. C. WHITE. - Synthesis of a polysaccharide 
from sucrose by « Streptococcus s. b. e. ». J Bad., t. 51, 4946, p. 741-746. 
Sur 34 echantiilons de streptocoques exlraits d’endocardilcs sulmigues, 
32 sont eapables de prodmre. aux depens du saccharose, tin taux eleve de 
polysaccharide (iransforrnalion visqneuse du milieu ou nu'rrie solidification). 
Sur la geiose saccharos6e, la production de polysaccharide est laible ou nulle. 
Ce polysaccharide est un dexlrane. L. Ootoni. 

it. M. PIKE. — Mucoid polysaccharide production, encapsulation and 
colony morphology of carrier strains of group A streptococci. J . Bad., 
t. 51, mai 1946, p. 611. 



x 9 — 


25 p. 100 d’enfants bien portanls ayant et£ trouvds porteurs pharyngys de 
streptocoques du groupe A, P, a recherche les caracteristiques de culture 
pouvanUHre associycs &la virulence. Sur 229 echanlillons,64 p. 400 produisent 
un polysaccharide muqueux decelable par la mythode de Seastone, 43 p. 100 
sont capsules en cultures jeunes, 7 p. 100 presentent des colonies muqueuBes 
sur gelose-sang et des colonies « emplumdes » dans la gylose k 2 p. 1.000. La 
technique de choix ronsisle k apprdcier un trouble dans le centnfugat des 
cultures en bouillon, apres addition de s6rum yquin k pH = 4,2. Sur 
283 echantillons, 270 ont etc classes S. pyogenes , 11 S . infrequens et 
2, S. scarlatinas. L. Gotoni. 

P. HADLEY et V. VETZEL. — Conditions contributing to streptococcal viru- 
lence. II. Intra-phasic attenuation by sulfamide. J. Pact., t. 53, 1947, 
p. 67-81. 

Dans un article precedent de la imbue eerie (v. ce Dull., t. 46, 1948, p. 90), 
11. et V. ont montrd que la virulence d’une culture de streptocoque vert en 
phase lisse et faiblerncnt virulent, isole d'un cas rnortel d'endocardite 
subaigue, peut 4tre notablemen t exaltee, pendant que la culture denieure k la 
in£rne phase. Ces variations infraphasiques de virulence, s’opposent aux 
variations interphasiques , qui impliquent tin changement de phase. Dans le 
present article, //. et f\ niontrent que celte culture virulente ainsi obtenue, 
sounnse k des passages on sene dans un bouillon de plus en plus riche en 
sulfamide, vient k perdre pen & peu sa haute virulence, tout en demeurant 
k la memo phase. Dans les deux cas, on observe une fluctuation etendiie de 
virulence, sans que les streptocoques passent necessairement k la phase 
muqueuse ou rtigueuse. Toutefois, la fluctuation la plus ytendne s’observe 
lorsque se produit une variation interphasique vers la phase rugueuse* 
A propos de ces faits, 11. et V. etudient le mode d’action de la chimiothy- 
rapie sulfarnidee, la virulence et le processus infectieux de l’endocardite. 

L. Gotoni. 

E. IL HUNTED et 11. W. L\KS1L — Bacteria and cellular activities. Effect of 
« Streptococcus beta hemolyticus » on permeability of chicken ery- 
throcytes. Proceed. Soc. exp Piol. Med., t 66, oct. 4947, p. 281-284. 
Kecherches destinees k eclairer les modifications cellulaires d’origine 
microbienne. La permeability k la glycerine des bematies de poule mises en 
contact avec une suspension de streptoooques hemolytiques beta augmente 
apres plusieurs heures de contact. Les bematies ainsi traitees ne sont pas plus 
fragiles que les hematics tibnoins. L. Gotoni. 

S. SHEIUtY, \V. S TIL LETT et L. K. GH1USTENSKN. — Presence and signi- 
ficance of desoxyribose nucleoprotein in the purulent exudates of 
patients. Proreed . Sac . evp. Pi of Med., t 68, 1948, p. 179-184. 

W. s. I1LLEIT, S SHEIUIY et L H. Gil His TEN SEN. — Streptococcal 
desoxyribonuclease. Significance in lysis of purulent exudates and pro- 
duction by strains of hemolytic streptococci. Ibid., p. 484-188. 

I. Les auteurs ont deceie.ulans les exsudats pathologiques inflaminatoires et 
purulents, la presence de dysoxynhonueteoproteine. llsdonnent ses caraeteres 
et estiment qu'elle repr4sente 30 et 70 p. 100 de certains depdts purulents. 
L’acide desoxyrihonudeique a pu ytre oldenu k parlir de cette micieopro- 
UMnc. Acide et micleoproteine sont liqiuMiys par addition de deoxyribonu- 
clease, celle-ci provenant du thymus de veau on de cultures filtrres de strep- 
tocoques hemolytiques. La methode de Feulgen, appliqule aux exsudals, 
y montre la dosoxyribose-nueleoproiyine. 

II. L'addition de filtrats concentred provenant de cultures streptococciques 
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h^molytiques, aux trois produits suivants ; exsudats purulents pafhologiques, 
d<5soxyriboniicleoproteine provenant des exsudats, acide dissoxyribonucl&que 
d^rivant de la nucleoprot&ne, provoque une lyse. Cette lyse a pour cause la 
deoxyribonuclease produite pendant le developpement des streptocoques ; on 
peut deeeler cette diastase dans les cultures liqwides. Les streptocoques hemo- 
lytiques du groupe A qui possedaienl des pro pri dies hemolyliques elaient ega- 
lement producicurs de deoxyribonuclease, tandis que les streptocoques nri- 
donset les pneumocoques eludids n’en produisaient pas. La deoxyribonuclease 
est distincte de la streptokinase. L’addition d’une culture streptococcique 
concentree ti des exsudats prodmt leur lyse rapide, en nieme temps qiTappa- 
raissent fibrine et desoxyribonueleoprotemc. L. Cotoni. 

G. J. FKIOU ef H. A. \\ ENNEU. — On the occurrence in human serum of 
an inhibitory substance to hyaluronidase produced by action of hemo- 
lytic streptococcus. J. inf. Dis., t. 80, 4947, p. 485-493. 

Les auteurs (Mudient Tinhibition, par le scrimp liumain, des hyaluronidases 
bacteriennes et ddeelent dans de nombreux serums, en part ioulier ehez des 
rhurnalisants et des malades infectes par les streptocoques, mi anti-enzyme 
inhibant i’hyaluronidase streptococcique. L’ecbantiilon de slreptocoque hemo- 
lylique utilise appartient au groupe A el au type 4. La methode employee est 
celle de McGlean, Rogers et Williams (4943). L. Cotoni. 

W. H, MAXTED. — Preparation of streptococcal extract for Lancetield 
grouping. Lancet , aout 4948, p. 255-^5t». 

M . indique une indthode simple perrnettant d’obtenir par gel suivi de degel 
une preparation proteolytique Ires acti\e. de nature probablement diastasique, 
& parlir d'un Achanlilion de Strepfomyces a! bus, Cette preparation pent el re 
utilise© pour exU'aire, des groupes de streptocoques A, H, C et G, la substance 
potysaecbnndique 0 Le diagnostic du groupe s obtient ainsi plus \ it e que par 
lesmelhodes anciennes de Lancetield (1933) et de Fuller (4938). 

L. Cotoni. 

A. G. EVANS. — Studies on hemolytic streptococci. IX. Oifferenciation of 
species in streptococci of group A. J. Had,, t. 53, 4947, p. 489-495. 

Dans une serie d’arlicles (4944, 1943, 4946), E. a relate les resultats de ses 
recherche* mirnunologiques sur les streptocoques Jiemolytiques du groupe A 
(v. ee But/., t. 46 , 1946, pp. 84 et 93). 20 types agglutinants furenl elndics au 
moyen de Tepreuve de protection des souris par les antiserums. Dans le pre- 
sent article, E, conclut qu’il existe des relations entre le pouvoir termentatif, 
le pouvoir agglutinant et le comporlemcnf immunologique. Deux ospeccs, 
Str. scarlatina et Str. pyogenes n. sp. bien defimes son! isole©s ; trois 
autres, Str, pyogenes, Str, epidemints et Sir. alartosus , esqnk^cs. I n 
echantillon iypique de Str, pnt< ns n. sp., appurtenant au type 3 de Griffith, 
est Ires virulent pour la souris, notice pas de pa rente iimnunologiqu© avec 
d’autres especes, ne produit pas dVau oxyg^nee else montre tres sensible a 
Taction bacteriostatique du sull'amide. L. Cotoni. 

L .1. (JLHIK et J.J. REID. — A method forth© production of antiserum spe- 
cific for Lancefield group D streptococci. J. Bad,, t. 51, mai 4946, p. 587. 
La methode de Lancetield, ulilisee pour la preparation des serums de 
diagnostic des groupes streplococnques, fournif soment des resultats medio- 
cre s avec les streptocoques du groupe 1). Les auteurs, apres centrifugation 
des cultures, traitent les germes par Tacetone, puis dessechenl dans le vide 
sulfuriquc; la suspension mierobienne en eau physiologique est inoculee aux 
lapins. On commence par 0,4 cc. chaque jour, et augmente les doses jusqu** 
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1 cc. Le traiternent est suspendu quand le lapin a re$u 40 ce. Cette imMhode 
a fourni des requitals superieurs k celle rle Lancefield, d'aprfes LK et H . 

L. COTONI. 

(1. E. COLEY et S. M. WHEELER. — Studies on the streptococci (« Entero- 
cocci ») of Lancefield group D. I. Serologic and biochemical characte- 
ristics. Amer . J. Dix. Chi/t/r I. 70, aoiit 1945, p. 93*99. 

S M. WHEELER et C., E. COLEY. — II. Recovery of Lancefield group D 
streptococci from ante mortem and post mortem cultures from infants 
and yound children. Ibid., od. 1945, p. 207-213. 

Les slreplocoques du groupe I) pement etre classes en 4 types seroiogiques 
(precipitation et agglutination sur lame*) an moven d’antiserums de lapins, 
spccitiques des types. Chez 3 <h* res types, la substance earaeleristiqne du 
type est hydrocarbonee ; cliez tin quatneme, e! le est proloitjue. La resistance 
an ehnuffuge et au vieillissernent ne paralt pas etre un criteri tun de valeur ; 
10 p. 100 seulement des enterocoques insistent 30 minutes & f>2°5. Has de 
relation entre la resistance an chauflfage et le I a it d'appartenir a un type 
donne, m la fermentation dc la rnannitc. Aucun type ne possede de caracteres 
biochimiques propres. L’attaque de Ihippurate de sodium fait detaut. Le pH 
final des cultures wirie de 4.2 k 4.X. Annin tie res echanlillons ne produit de 
toxine ervthrogene, 2 p. 100 seulement (Centre eux son! virulents pour )a 
souris. Tons reduisent le bleu de methylene. La culture sur gelose hormone 
de Huntoon + serum defibnne equin tourniL, suivant les echanlillons, un 
aspect d'hemolyse alpha, beta on gamma, et cel aspect varie pour le mfime 
eciiantillon. Aucun ne produit d hemolysine soluble Les auteurs preconisent 
i'examen parallelo en tube d’hemolyse (McLeod, 1911-1912) et accordent une 
plus grande importance aux entenums seroiogiques. 

H T . et h\ ont isole dans le nez et la gorge de nourrissons bien portants ou 
malades (rhmite, diarrheei des slreplocoques du groupe D, lesquels ont pour 
habitat ordinaire le tube digestil Has de rapport entre le type serologique et 
le diagnostic r Unique. Sur 94 echanlillons, 73 (30 p. 100) ont <5 le isoles k 
Cautopsie de malades atteinls d’mlVcfions suraigues. Les slreplocoques du 
groupe 1) envalussent souvent I'organisme des nourrissons k la faveurd’une 
autre infection, d'une malformation, d'un trouble de la nutrition. Plus rares 
die/ Cadulfe, la plupart son! aMrnlents (souris). L. Cotoni. 

P. M. C SHATTOCK. — Serological position of u Streptococcus bovis ». 
Xatun \ t.161, 1948, p. 318. 

(JrAce k une methode porfei lionnee detraction, .V. parvient a precipiter 
tons les echanlillons etudies de Sir, harts par un serum de groupe l), el il 
obtierif, ii Caide d’emulsions speeialement preparees, des serums specifiques 
pour Sir horis lui-meme. S. range S/r. bar is dans lc groupe I) des entero- 
coques L. Coton i . 

K. E. Til II LIN et (L YAHLNK. — Investigation into the serology of beta 
hemolytic streptococci. Acta Path. Micro/). Scam/., t. 23, 1946, p. 484. 

T. et W. pensent qu'un anligene (O) et un antigene capsulaire (K), lequel 
empeche i’agglutination 0 des slreplocoques, doivent pouvoir etre difterencies 
chez les streptoco([ues. Le present travail est presente comme la preface de 
travaux ulterieurs. • L. Cotoni. 

K. E TIIULIN. — Serological aspects of hemolytic streptococci. Acta 
Path. Micro/). Scant/., suppl. 75, 1948, p. 1-135. 

Ce travail comprend deux groupes de recberches. Les unes, seroiogiques, 
sont Tapplication aux streptoeoques hemolyliques de recberches anteneures 
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portantsur les Salmonella el les //. coli: analyse antigEnique des streptocoques, 
etude d’un antigEne somalique 0, d’un antigEne Iv inhihant l’agglutination 0, 
et d'urj antigene superficiel L (Winblad cl Edstrom). Les autres, recherches 
cliniques, demontrent Fexislence d’agglutinines streptococciques O dans le 
serum de malades ou le rOle des strcptocoques est certain on probable. 

Le premier chapitre tiviite des classifications serologiques (Lancefield, Grif- 
fith) des streptocoques. Le second resume les classifications serologiques des 
Salmonella » et de E . coli. An troisierne sont mentionnEs les echantillons 
raicrobiens et les serums etudes. 

An quatrieme fignrent les experiences demonlranl rexistence d un anligene 0 
somatique dans les streptocoques hemolytiques, obtenu par un precede que 
Vahlne (1945) a app.ique a E. colt. Les cultures sont autoclaves 2 heures h 
120^ el fburnissent linsi des suspensions hoinogEnes d’antigene O' utilisables 
pour J'aggiutination. Les lapins traites par une grande quantile d’antigene 0 
fournissent habituclleinent cles iinimmserunis de titre eleve. Th , utiiisant cos 
serums dansdes expEriencesd’agglutinalion et, d'absorption croisees. deniontre 
Fexistence de 14 antigEnes 0 partiels diflerents cliez les groupes streptococci' 
ques de Lancefield A, 41, 0, l), E, G, H, K et L. [/agglutination sur lames ou 
en tubes pent Eire utilisee. L'analyse montre que les echantillons d’un groupe 
Lancefield contiennent divers antigenes partiels sous forme de rombinaisons 
varices. Chaque ecbantillon de ce groupe possede un antigene partiel predo- 
minant, qui entre aussi dans la composition des autres echantillons du 
groupe. 

Dans le cinquierne chapitre est etablie Fexistence d’un antigene K inhihant 
Fagglntination 0, chezles streptocoques du groups A. Kaufmann (1947) cmploie 
le signe K pour designer les « antigenes d’enveloppe » et les « antigenes cap- 
sules ». Thulin et Vahlne (1946) (v. ci-dessus) ont, recherche un antigene K dc 
type capsule chez les streptocoques humains palhogones du groupe A. Th . 
a obtenu des streptocoques capsules apres passages re pet Es par sou ns, puis 
isolement sur plaques de gElose-sang additionnees de serum eqmn (10 p. 100) 
et culture pendant 12 heures h 37°. Los streptocoques capsules fournissent dts 
emulsions homogEnes magglutinables, incapables de fournir des anticorps 
centre la substance % capsulaire, et ne contiennent pas cFantigene K Les 
capsules sont del mites par Fhvaluronidase d’origmc lesticulaire (taurcau). 
Les streptocoques capsules, traites par cette diastase, engendrenl ties aggluh 
nines K, detype. L’anUgene K i n hi he Fagglntination O ; il est dotinit a pH 7,8 
en 2 heures h 120°. 

Au sixieme chapitre, Th. etudie les scrums humains provenanl d'affechons 
rhuinatismales et prouve Fexistence d’un antigene superficiel L, qui entre en 
jeu dans Fagglntination observee par Dawson, Kelhak, Winblad et Kdstiom. 
90 p. 100 des eas d'arthrite rliumatismale fournissent ties agglutinations posi- 
tives avec Fantigene streptocorcique autoclave, it cette reaction difTore de la 
reaction qui s’operc entre antigene 0 et agglutinine 0. Les deux varieties 
d’agglutinines, 0 ou L, peuvent se rencontrer dans le sang des rhinnalisanls. 

Le septiEme chapitre traite de Fexamen des streptocoques au unicroBcopc 
electronique. Au huitifcme, Th. compare ses resuiiats el ceux de Lancefield. 
Au neuvieme, il etudie les agglutinines 0 dans le sang des rnaJades attcints 
d’affections telles que arnygdalile aigue, scarlatine, nephrites, diverges affec- 
tions rhumatismales. 85 h 90 p. lOO de ces malades o (Trent des agglutinines 
positives. Les courbes des agglutinines 0 et de Fantifibrinolysine sont plus ou 
moins paraJIEles dans les cas aigus, la courbe de Fantifibrinolysine seule 
s’abaisse dans les cas chroniques. Les reactions d ’agglutination 0 ont etc elu- 
dices avec deux Echantillons du groupe A, A 1 et A 5 et possedant la structure 
antigEnique 0 suivante : 1, V, IX, XI cl XII. L. Cotoni. 
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A. T. R. MATTICK et P. M F. SHATTOCK. - Group N streptococci. Mature, 
t. 151, 4943, p. *78. 

4 . ISAACS et J. M. SGULLER. — Catalase production by Gram-positive 
cocci . a simple test for differentiating enterococci from micrococci. 

J. Path . Bad., t. 60, 4948, p. 435-136. 

L et S. rappellent ies difficult es rencon trees dans l’identification precise 
des cocci Gram-positifs quand de pareils germes ne peuvent pas <*tre classes 
parmi les pneumocoques, Ies streptocoques ni les enlerocoques. I is n’ont pas 
observe de production de catalase Hicz 146 echautillons, dont23 stqpptocoques 
hemolytiques, 34 streptocoques non hemolytiques et viridans , 20 pneumo- 
coques de types divers, 42 enlerocoques. An conlraire, produisaicnt de la cata- 
lase 446 tichantillons comprcnanl 4 4 sarcines, 60 slaphylocoques dores, 
75 cocci poussant en amas, sans chameftes el different des streptocoques par 
la grande taille des cocci in vitro, Labsenee d’hemolysme el de coagulase, 
Labsenee de pigment lype aureus, (.cite reaction ojOTie lavantage d’etre tr&s 
simple. L. Gotoni. 

M. SOLOWKY. — Observations on antigenicity of « viridans » strepto- 
cocci isolated from the air. Proceed. Soc ejep. /hot. Med,, t. 60, 4945, 
p. 30-34 . 

Sur 40 echantillons de S . viridans typiques isoles dc l’air, 26 echantillons 
ofTraient Ies rnemes caracteres immunologiques(preeipilabilite paries 4 imiriun- 
serums utilises) que les echantillons humains. Sur 39 « atypiques » (morpho- 
logie et caracteres de culture anonuaux;, 6 stulement rappelaient les echan- 
tillons humatns. L. Gotoni. 

G. li. HOEMER. — Untersuchungen uber die biochemischen Eigenschaf 
ten menschenpathogener Streptokokken und ihre Beziehungen zur 
serologischen Gruppenzugehorigkeit (Uecherches sur les propud^s bio- 
churiiques des streptocoques pathogenes pour rhomme dans leurs rapports 
avec les groupcs serologiques). ZentralbL Bakt ., I, t. 152, juil. 1948, 
p. 458-465. 

Etude des caracteres biochimiqiies d’environ 300 echantillons de streptoco- 
que d’origine humaine pathologique et des caracteres serologiques (determi- 
nation du groupe par* la precipitation). En genera), les echantillons olTrant 
les rnemes caracteres biochimiques apparliennenl an meme groupe seroJogi- 
que. Toutefois, les caracteres serologiques paraissent prelerables aux autres. 
5 echantillons de Sfr. viridans, pro\enant de cas d’endocardite lente, ne 
sont pas sensible* aux serums de groupe et ne pen\ent pas dre distingues, 
par les caracteres bioehimiques, des Sir. viridans d’autre origine. Jusqu’& ce 
jour, note It le diagnostic hacteriologique de Str. vmdans comporterait 
une part d’incertitude. L. Gotoni. 

L. A. RANTZ. — The serological and biological classification of hemolytic 
and non hemolytic streptococci from human sources. J. in/. Pis., 
t. 71,4942, p. 64-68., 

H. BUTLER. — The use of stained smears for the rapid diagnostic of 
infection with « Streptococcus hemolyticus » group A. Austral. J.exp. 
Biol., t. 25, juin 4947, p. 87-93. 

B. s’est attache, en vue du Iraitement precoce, au probleme de ridcntifica- 
Lion rapide des had cries et propose 1’examen de Iroltis colons appropries. 
Dans les trois quarts des cas d’in lection puerperale dus k Sfr. hemolyticus 
(groupe A), 4e diagnostic hacteriologique a pu etre fait aussitOt. La rndhode 
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iionsiste dans la recherche de cocci capsules dans les frottisde mucus, pus, etc,, 
colores an Leishman (infections pharyngees, vaginales, utdrines, etc.). Les 
streptocoques hthnolytiques du groupe A se prdsentent alors sous I’aspect stti- 
vant : petils cocci d’un pourpre fonc£ presque noir, entoures de capsules 
rouge rose ou heliotrope. Sur les preparations fortemenl colonies, les capsu- 
les cachent les microbes eux-nuMues ; ailleurs les capsules desintegrees ne 
sont visibles qu’a IVtal de vestiges. Dans les infections graves, presque tous 
les streptocoques sont capsules En memo temps Texamen microscopique etait 
complete par rensemencement. 2. 1Gb products patbologiques ont etc etudes : 
521 ont fourni des cultures de streplocoque hemolytique, et parrrii eux, 1155 
{c'est-6-dire G4 p. 100), colores par la rnethode de Leishman, ont montre des 
diplocoques capsules. 1.(543 produits patbologiques et ensemeneements nega- 
tifs ont montre .18 lois (dans 2,4 p. 100 des cas) des cocci capsules mdistingua- 
bles des strejflocoques hemolytiques du groupe A. 

Sur 307 ecliantillons de streplocoque du groupe A, 70 p. 100 etaient capsu- 
les en bouillon-sermn. Sur 214 ecliantillons de streplocoque, non seule- 
rnent 186 (87 p. 100), capsules en culture, rnontrerenl des capsules des 
i’exarnen des frottis de produits patbologiques, mais encore 11 ecbanlillons 
sur 03 non capsules en culture, se moutrerent capsules h I’examen des Iroltis. 
/i. altrihue ccffait k la production d’hyaluronidase par les streptocoques frni- 
cbement i t soles et pense que Eenzyme, actil' dans les cullures, est minbe dans 
le developpement des germes in vivo L. Gotoni. 

A. van HAVENS WAAY. — The geographic distribution of haemolytic strep- 
tococci. Relationship to the incidence of rheumatic fever. J. Ampr. med. 
Assoc., t. 126, oct. 1944, p. 480-490. 

Au cours de reeherches faites aux Etats-Unis dans I’armee de Hair, A. cher- 
che a el&blir un rapport entre les variations de distribution geographique des 
types de streplocoque hemolytique (groupe A) et l’apparition du rhumatisme. 
Les streptocoques hemolytiques du groupe A isoles defections des voies res- 
piratoires superieures,,de la scerlatine ou du rhumatisme aigu febrile, appar- 
tiennent k un grand nombre de types do Lancefield. JN u 1 1 e part on ne rencontre 
un unique erhanlilion responsahlc des cas de streptococcic observes. Les don- 
nees bactenologiques tirees de Delude des cas de rhumatisme iebrile aigu ne 
s’appliquent pas aux infections des \oies respiratoires superieures, qui prece- 
dent ces cas Une relation paroll exisler entre les porteurs de streptocoques du 
groupe A et I’appanlion de la scarlatine el du rhumatisme articuiaire aigu. 

L. COTONI. 

E. V. KEOGH, It. I. SIMMONS et H. WILSON. — a Streptococcus pyogenes » 
group A : a review of 1341 strains collected from various human 
SQUrces. Austral. J. exper. fiwl. , t. 19, mars 1941, p. 51-55. 

3V1. S. DOBKINA. -- The types of hemolytic streptococci, which are isola- 
ted In scarlet fever patients. Pediatria (russe), 1947, n° 3, p. 8. 

La grande majority des streptocoques hemolytiques isoles de la gorge des 
malades atieints de scarlatine appartenaient aux types I, IV etM 138. An cours 
de la maladie, les malades scarlatineux peuvent se reinfectcr avec des types 
de streptocoques autres que celui qui a ete isol£ priinitivcment, surlcut lors- 
qu’ils sont hospitalises dans des sal les communes, et cette reinfection est due 
au voisinage d’autres malades scarlatineux. On a note sou vent des complica- 
tions chez des malades surinfectes par d’autres types de streptocoques. Le 
streplocoque le plus virulent paratt 6tre celui qui appartient au type IV. 

S. Mutermiuch. 
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R. PIKK cl G. FASHRNA. — Frequency of hemolytic streptococci in the 
throat of well children in Dallas. Amer. J. publ. Health , l. 36, juin 1946, 

p. 611*622. 

Pendant 13 mois, les auteurs on I recherche an Texas, dans la gorge de 
756 enfants hien portants, les streptocoques hemolytiques type beta, apres 
enrichissement prealahle en bouillon addiltonne de violet crislal el d'azoturc 
de sodium. Sur 900 ensemencements, 42 p. 100 ont fourni des slreplocoques 
identifies; 25 p. 100 ont fourni des slreptocoques du gronpe A. Pas il’avantage 
k ensemencer des plaques en anaerobiose, ni & ajouler azolure de sodium el 
violet crista! aux plaques enserneneees en stries. Pas de relation entre Petal 
du porteur, la saison, Pexistence do la searlatine. Frequence fixe des porteurs, 
quelles que soient la race et la couleur ; loutefois le gronpe C predominerait 
chez cert (lines races, ha conservation des umygdales est lice a une plus grande 
frequence des porteurs ; eelte frequence s’accroil aussi vers PAge de 10 ans. 
Les resultais son! compares & ceux qiPon a obtenus dans d’autrcs parlies du 
monde. L. Coton i. 

A. PO M A LES- L F H I \ ON, P. MOW \LKS-OTFhO et J. HA HALT. — Serologica 
groups and types of hemolytic streptococci isolated in Puerto-Rico. 
Proceed. Soc. e.vp. liiol Med., I. 64, 1947, :>• l0i-409. Biological proper- 
ties and mouse virulence of « Streptococcus agalactiae » and Lance- 
field's group « B e streptococci from human sources. IbuL, p. 410-412* 
I. Khulc bactcriologique de 116 pauvs d’amvgdales otees cbirurgicalement. 
62,8 p. 100 d ’entre idles conh naicnt ties streptocoqius hemolytiques type beta. 
Sur 705 ensemen emenls de gorges normales, le memo geriue n’a etc trouve 
que 17,4 fois sur 100 La proportion de streptocoques cultives a partir d'amyg- 
dales oxeisees est deux fois plus elevee (32 p. 100) que cello des streptocoques 
des gorges normales (16 p. 100). Identification de 95 echantillons de strepto- 
coque heinolvtique par la methode de Swill ; la moitie seulemenl des echan- 
tdlons a pu elre identifiee : predonimance des types 44 et 40. 

ii Dans la seconde note soul eludies 70 echantillons de streptocoques du 
groupe H (50 bovins. isoles dans des mammites, et 20 humains d’origine 
amygdalicnne et autres). Les echantillons bovins el humains sont voisins par 
lours caracteres fermentatifs, et, entre ces deux lots, on ne rencontre pas de 
differences plus accentuees qu’entre un echantillon humain et nn autre 
lnimain. Les eclmnlillons humains sont plus virulents (souris) et plus reduc- 
teurs vis-A-vis du bleu de methylene ft la concentration de 1 p. 5.000. 

L. Cotom. 


H. D. JOHNSON et T. L. IIAHTMAN. — Sulfadiazine resistant streptococcal 
infections in a civilian community. Stud. Rockefeller Inst, tried . Res 
t. 134, 1947, p. 359-864. 

./. el //. ont, isole un echantillon de streptocoque du type 19, resistant a la 
sulfadiazine dans 23 cas d’inUctions diverges (searlatine, elite, hlessnres, sep- 
tieemies, infections pulmonaires). Le norubre croissant d’eehanlillons bacte- 
riens qtii se montrent resistants k divers medicaments porte A penser qu’un 
diagnostic bacteriologique soigneux doit preedder Lapplication de la chiiuio- 
therapie. L. Gotoni. 

J. HUTCHINSON. — Pathogenicity of group C (Lancefield) hemolytic Strep- 
tococcus. licit . tried . J., 19 oct. 1946, p. 575-576. 

//. attire Tatlention sur la frequence relative des echantillons de sfrepfo- 
coque hernolytique du groupe C quiont pu etre isolds dans une malernite. Sur 
les 105 echantillons, 69 ctaient d’origine patbologique (engines legercs, suppu- 



26 — 


rations des voies gdnitales, affections aigues), les autres, d’origine saprophy- 
tique, provenaient du pharynx ou des voies gdnitales. En obstdtrique, la pre- 
sence deces streptocoques, d’aprds //., doit dveillerPattentiori dn mddecin sur 
Pinstilution de mesures prophylacliques contre I’infection puerperale. 

L, Cotoni. 

,1. C. WHITE el C. E. NIVEN. — <t Streptoooccus s. b. e. » : a streptococcus 
associated with subacute bacterial endocarditis. J. Hart , t. 61, 1946, 
p. 717 722. 

Description d'un strcplocoque nouveau, associe a 1'endocardite bacldrienne 
subaigut*. Type viridans. Capable de iprodnire des grandes quantiles de poly- 
saccharide eri bouillon saccharose, d'hydrolyser larginine, (Pattaquer Tinulinc; 
inactif stir le raffinose. Les auteurs adoplent la denomination de Str. san- 
guis proposee par White (1941) ; strcplocoque rencontrd dans un tiers des ras 
etudids. L. Cotoni. 

C. E. NIVEN et J. C. WHITE. — A study of streptococci associated with suba- 
cute bacterial endocarditis. J. Hunt t. 51, 1946, p. 790. 

113 echanlillons de streptocoques ontete isoles dans 100 cas d’endocardite 
bactdrienne subaigue 45 sont indiffdrcneiables de S. mitis , vcrl, trouve dans 
la gorge hurnaine normals ; 42 sont des streptocoques s. b. e. (d’endocardite 
bactdrienne subaigue), 12 des S. bovis , 5 des S, f<rcalte t 4 des N. agalactitv ; 
un dchantillon entre dans le groupe C de Lancefield : 4 autres ne peuvent pas 
dtre classes. Les cas d’endocardite dus aux streptocoque s. b. e ne reagissent 
pas, aussi bicn au traitemerii pdnicillind de Loewc que les autres. 

I.. Cotoni. 

M. H. WASIIB1JRN\ J. C. WHITE et C. F NIVEN. — « Streptococcus s. b. e. ». 
Immunological characteristics. J. lluct., t. 51, 1940, p. 723*729. 

Les auteurs ont class*! par la precipitation 42 ecbantillons do Strpjitoror* 
rus s. l> e., isoles dc cas d’cndocardile subaigue. Deux types serologiques ont 
die isolts. Cinq Ecbantillons sont prdeipitables par les serums types 1 et 2. En 
serum prepare a Paide d’un des ecbantillons reagil aver les 42. Les antigenes 
des deux types sern blent cxister dans les divers ecbantillons. Par contre, ees 
streptocoques paraissent contenir des antigenes agglutinabJes divers, et 1’on 
ne parvient pas a les reeonnatlre par 1’agghitination. L. Cotoni 

K. E HITE et H. C. HESSELTINE. — A study of aerobic streptococci isola- 
ted from the uterus and vagina. «/. mf. Dm., t.80, 1947. p. 105 112. 

Les auteurs etudient les caracteres de 92 ecbantillons de streptocoques Iso- 
lds du vagin dans des cas de vaginite et d’intection puerperale, et chez des 
femmes bien porlantes, avant raecouebemenl ; one pnrtiede ces ecbantillons 
est hemolytique, Pautre pas. Certains streptocoques des voies gdnitales sont 
resist ants A Taction de la penicilline. L. Cotoni. 

C. HERKNS et C. H. CHAPMAN. — The relative incidence of « Streptococ- 
cus salivarius » and « Streptococcus mitis » in man. Hart., t. 47, 
1944, p. 473. 

S. mitis est aussi repandu que S. salivarius dans ie mucus pliarynge el les 
f&ces. S. mitis est plus repandu dans les fosses nasales et les lissus denlaires 
et peridentaires. L. Cotoni, 

C. E. WINTER et L. A. SVNDHOLZER. — Isolation of enterococci from 
natural sources. J. Hart., t. 51, rnai!940, p. 588. 

Les entdrocoques isolds dans des ecbantillons d’eaux, notaniment d’eaux 
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d'egouts, sont en general moins nombreuXque lesbacilles coliformes et dispa- 
raissent’plus vile & uicsurc qu’on op&reles prdlevemcnts plus loin de ia source 
de pollution. IV*. ef S. ont isold egalement des enierocoques dans les feces 
d’animaux domestiques et sauvages. be milieu utilise est celui de White et 
Shefman, contenant azoture de sodium, p<*nicilline et bleu de methylene. 

L. (Iotoni. 

M. OSTHOLISNK et A. H(INIEK. — The distribution of enteric streptocooci. 
J. [tact., t. 51, 1946, p. 735-741. 

Heeherrhe des enterocoques et des bacilles cblitonnes dans les f>ces de 
Thomme elde 10 especcs animates, domestiques ou sauvages, cl dans te sol. 
49 selles contcnuienl des enierocoques et 46 E. call, sup 51 examinees. Milieu 
a SF » de Hajfla el Ferry (1943) lonlenant del’azolurede sodium, inhibant le 
ddvcloppemenl des had cries Dram-negatives, h 45><>f> ; ce milieu pent 61 re 
\\y perch loru re (6,5 p. 100 dc t'lNa). • L. Fotoni 

K. C. HODANICUK, W. L FALMFIt et .1. lb kJKSNKH. - The streptococci 
present in the feces of patients with non-specific ulcerative colitis, and 
the effect of sulfonamide compounds upon them J. inf. Ihs., 1.72,1943, 
p. m-ztr 

<■. K. iOLKV. — Further observations on the occurrence of streptococci 
other than group A m human infection. ,/. Hart , t. 54, 1917, p. 69. 
Pendant deux ans, /\ sesi attar he a classer par les reactions serojogiquc^ 
118 eeliantillons de slreploroqupp isoics de suppuiations ou d’mlections gene- 
rales. Dans 80 p. 100 des cas, il a isole des streplocoques n’appartenant pas au 
groupe A ; par ordre de frequence, tigurent les groupes sui\ants : D, B, K, 
b-b, F et h. La predominance tin groupe I) est due au grand nombre des 
infections urinaiies et des endor ardites ; inline si Ton fail abstraction .de c,es 
(termers cas, le groupe D csi ie plus souvent rencontre apres le groupe A. Les 
streptocoques I) ont etc l routes dans 19 cas sur 34 d'cndocardite (55,9 p. 100). 

J,. Cotoni. 

* A. b FWNSei \. b. t.HINN. — The enterococci : with special reference to 
their association with human disease. ./. Hart., t. 54, 1947, p. 495-512. 
E. et C. passenl en revue la litterulure eoncernant les infections humaines 
dues aux enierocoques el rapporlent les icsultats de lour etude portant sur 
34 Miantillons, doot 23 d ongme hmnaine palbologique. bes enierocoques 
ont etc rencontres dans des maladies ties diverges : endocardites, troubles 
inteslinanx, in lections abdommales d’originc in test inn le, infections post-trau- 
matiques, infections urinaires. Les earaeleres suit ants les distinguent des 
a til res streptoi oques prei lpitalion desexlraits t.vpe Lanrefield par les serums 
du groupe 1), developpeinent a I0 J et ii 45«>, developpement dans les milieux 
hvpercblorures (6,5 p 100 d Dl\a , a tin pH — 9,6, dans les milieux conte- 
nant 40 p. 100 de bile, bes enierocoques sont en general resist ants aux sulfa- 
mides et ii la penieillme. Hr peuvent ctre separes en sous-groupes par divers 
mtcriums agglutination, scnsibihte au baclenopliage D-693, diheloppement 
dans le iait additionnede bleu de metlrylene (1 p. i 000), resistance au eliaul- 
fage 30 minutes ii 60°, at tuque du saccharose, de la iminnite, de la sorbite. /:. 
et C cousiderent que I'hemol.vse et la liquefaction de la gelatine ont une ires 
fai hie valeur diagnostique. II semble que les enierocoques palhogunes pour 
bhomme derivent de la flore intestinale humaine normale ou proviennent de 
certaines espfcees animales. Index bibliographique important. 

b. boTONt, 



ft. C. LANCEEIELD et V. P. DOLE. — The properties of T antigens extracted 
from haemolytic streptococci. ./. exper. Med., t. 84, 1946, p. 449*471. 

Les antigenes T ont ete obtenus sous forme soluble & partir des streptoco- 
qiies hymolytiques de groupe A par digestion peptique ou tryptique. Les 
eehantillons du type 1 ont sen Is Tourni des quantity notables d*antigene T. 
L’antigonc obtenu & partir d un eehantillon de streptocoque du type 1 a£tc en 
partie purifid par precipitation chimique puis par digestion diastasique. Une 
fraction active, de nature apparemment proteique, a etc separee a pH 7 par 
dlectropborese. L’antigene T, quoique resistant h la digestion par des enzymes 
proteolytiqiies et la nbonuclease, a ete Incitement inactive par la chaleur et 
perd son activity seroiogique aprfes exposition aux rayons ultraviolets. L'ana- 
lyse de la substance par ultracentrifugation a montre qu’il s’agissait d’un 
materiel hdtdroerene et impur. La substance T, sous la forme soluble, est 
active dans la reaction de precipitation, Ja fixation du complement, et se 
montre antigene che/ le la pin. Les anticorps ainsi engendrds nC prot&gent pas 
la souris rontre rinoculation de streptoeoques viruients contenant le inline 
antigfene T. La specificity immunologique de PantigencT sous sa forme soluble 
est la meme ijue cel le de 1,'antigene Tdans le streptocoque intact originel. 

L Coton i . 

I). DOltOFK et L TIUPP. — Specific aggregation of streptococcal proteins 
adsorbed on oil droplets. Serological behavior of acid precipitable 
protein fractions. Immunol t 57, dec. 1947, p 309-377. 

M'ldd et Lackmann iv. ce Bull., t 41, 1943, p. 12) ont deent une proteine 
extraitc en milieu neutre des streptoeoques traites par Poscillaleur de Cham- 
bers e* Cain (1932) (7et I e substance, eludiee aussi par Sevuge, Lackmann el 
Smolens (1938), a eld earacteri^ee dans la suite com me un nucleate de pro- 
teins B. et T. adsorbent k I’aide d’huile d’olivc cette proleine, sporifique du 
groupe A des streptoeoques ( La ace field) et observent que la pro! cine presente 
alors <Jes proprieties serologiques rappelant celles des streptoeoques intacts; 
on note, dans la region des anticorps on execs, une pro/one el la propriety de 
ryagir <i faibles dilutions avec les antiserums, la proleme devenant specitique 
d’un type st»*eptococeiquo. L’adsorption de la proleine k 1’aide d’une surlace 
non bactenenne ne modifie pas les proprietes de la proteine en solution. La 
specificity de type de la proleine est peut-6lie due ci Tliaptene T (Lancelield et 
Dole, 1946 (v. ci dessus)). L. Gotoni. 

T. N. IIAHHIS. — Fractionation of hemolytic streptococci by highspeed 
oentrifugation and complement fixation tests between nucleoprotein 
constituents and sera of rheumatic patients. J. Bad., t. 54, juil. 1947, 
p. 54-55. 

— Studies in the relation of the hemolytic Streptococcus to rheumatic 
fever II. Fractionation of the hemolytic Streptococcus by high speed 
centrifugation. III. Complement fixation versus streptococcal nucleo- 
protein with sera of patients with rheumatic fever and others. J. exper . 
Med., t 87, 4948, p. 41-56. 

Apres disintegration des streptoeoques par les ultrasons, la centrifugation 
sypare le conlenu des cellules streptoeocciques en 3 fractions : un residu inso- 
luble, des particules de rytoplasme et une solution proteique. Le residu (K) est 
eonstilue par la paroi cellnlaire des bacteries et la proteine M, caracteristique 
du type streptoroccique. Les particules de cytoplasrne (CP) contiennent un 
lipide, le glucide caracteristique du groupe streptococcique, et une nuciyopro- 
teine du type ribose. La fraction surnageante (S) comprend deux parties, proba- 
blement proteiques. Tune de ees deux parties constituent un# fraction d’une 



nucleoproliine, dissociable du type desoxyribose. Les fractions CP et S preci- 
pitant l’une et I’autre et flxent le complement en presence des scrums anti- 
slreptbcocciques, engendrent des anticorps chez le lapin et sont serologique- 
ment distinetes, cotnme le protivent les rdsultats des tests d’absorption croisee. 
La disintegration prolongee des streptocoques montre un rapport inverse 
entre le taux de la substance It ei celw de la substance CP, tandis que le taux 
de la substance S est constant. 

Les serums hurnains nonuaux contiennent des anticorps tixant ie comple- 
ment, en presence des fractions CP et S; la concentration de ces anticorps 
varie aver Tdge. Le titre des anticorps sYjleve entre la premiere et la troisiferne 
semaine chez plus de 80 p. 100 des scarJatineux el derneure eleve au moins 
4 rnois. Chez les enlants, 91 p. 100 des serums norrnaux montrent des litres 
anti-CP jusqif ft 82 ; 87 p. 100 des serums de sujets at teints de maiudie rhunia- 
tismaleen activity presentent des litres depassant ce niveau. Pourcentages ana- 
logues pour 1’anticorps de S. Les litres anti CPet anli-S d e in eii ren t ileves long- 
temps apres l’exlinetion du processus rlmmatismal. Pour aucun des anticorps, 
il n’existe de relation entre le titre trouve dans le sang et le degred’activite de 
la inaladie. L. Coton i. 

.1. OLM1TK. — Demonstration of the « M » protein in culture filtrates of 
hemolytic streptococci of group A. J. Immunol ., t. 58, 49 i8, p. 15-22. 

Des proteines T el '1, toutes les deux propres au type de streptocoque, ont 
ete Iron vies dans la culture !i 1 tree de certains streptoeoques hdrnolytiques du 
groupe A en milieux peptones. La proteine M, concentree et punfiee apris 
Jrnetnmnement des centrifugals de culture, au sulfate d'ammonium, est anti- 
gene engendrant chez le lapm des precipitmes de type et des anticorps protec- 
tcurs Pne relation existe entre rincapacile d un echanhllon de slreptocoque a 
foil rnir la proteine de sa culture et la virulence pour la souris Les echantillons 
vmilents pour la souris n ahandonnenl au liquide clair des cultures que des 
traces de proteine M, quoique celte proteine puisse etre extraile des corps 
microbiens aver HCI N/20. Ouanl mix echantillons denues de virulence pour 
la souris, i Is montrent des quantiles appreciates de proteine M dans leu rs 
cellules el dans leur.% till rats de culture. O. discute les rapports possibles entre 
ces fails e( la proteinase d’Lliott (1945) (v. c<» null., t 44, 1946. p. 438). 

L. Coton i. 

It. A. THOM VS. — precipitation and agglutination tests with the hemolytic 
Streptococcus Titration of M and T antibodies in human sera. Science, 
1. 100, 1944, p. 552 553. 

Chez de.s malades attemls defections streptocomques di verses aigues, rhu- 
mahsine, scurlatine, T. a iso I r les echantillons pathogenes correspondents et 
recherche dans les serums les anticorps anti-T (technique de Swift et Hodge, 
1933), [mis, i’i 1’aide <1 extrails prepares suivanl In technique de Laneefield, les 
anticorps anli M (proredr tvpillaire de Svvilt, Wilson et Lancetieid, 1943). Ces 
reactions ont uue valeur laible pour determiner le rOle pathoggne des strepto- 
coques. L. (iOTONi. 

G WiLDFPIIK. — Ueber di Toxinbildung des Dochez-Scharlach-Strepto- 
kokken-Stammes N. Y. 5 unterder Einwirkung von H -Vitamin (p-amino- 
benzoesaure) (Production de loxine par la souche N Y. 5 de Dochez sous 
I'influence de Tacide /j-aminoben/oique). Zentrulbl . Baht., 1., I. 152, 1947, 
p. 99-102. 

\V. etudie Taugmentation du pouvoir toxigene tie l’ccliantillon de strepto- 
coque N. Y. 5 de Dochez, produite par Paddilion d acide />-aminobenzoique au 





milieu de culture. Cette augmentation est dEjk dkcelable pour de$ concentra- 
tions de-0,1 k 0,2 mg. p. 400 en vitamin# H\ L. CotonL 

<l. K. FOLEY. — Identity of a lethal agent In broth filtrates of benlolytic 
streptoopocl with erythrogenic toxin. Science , t. 98, 1943, p. 370-871. 

H. FAKRAS. — Comparative action of bromine and iodine on toxic 
enzymes of t< Staphylococcus aureus » and « Streptococcus pyogenes ». 
J. Bart., 1. 53, 1947, p. 401-406. 

F. a recheichc si le brome peut remplacer I iode dans Ja disinfection des 
plaies el determine let* doses minima des deux corps capables de supprimer 
i’aetivite de divers enzymes. La eoagulase de Staphylococcus nureu' est atta- 
quee et delrmte pir ie brome k la concentration de 0,3 p. 100 et par Diode 
a 0,8 p. 100. Sur la eoagulase de Streptococcus pyogenes, l’iode exerce le 
intone effet k 0,04 p. 400 que le brome k 0,2 p. 4(0. Pour les hEmolysines de 
St, aureus , Taclivile est supprimee par le brome k une concentration de 
0,075 p. 400, par 1 iode k 0,4 p. 400 Les hemolysines de Sfr, pyogenes sont 
atlaquees aussi plus facilernent par le brome que par 1‘iode. Le brome arrEte 
Taction de Thcmolysine k 0,02 p. 400, Tiode agit seulement k 0,08 p. 400. La 
tibrinolysine de Sfr, pyogenes est Eh mi nee par le brome k 0,06 p. 400 et par 
Tiode k 0,04 p. 400. Le lacteur de diffusion de Duran-Kcynals est detruit par 
le brome k 0,2 p.400 et par 1‘iode a 0,75 p. 100. L. Cqtoni. 

L. It. CHIMSL'ENSEN. — Streptococcal fibrinolysis : a proteolytic reaction 
due to a serum enzyme activated by streptococcal fibrinolysin. J . gen. 
Physiol. , t. 28, mars 4945, p. 363-383. 

Description des techniques utiliseos pour la piuilication de la Tibrinolysine- 
La ly6e vies caillots de ti brine en presence de Tibrinolysine slreptococciqne est 
liEe au jeu <fun enzyme contenu nornialement dans le serum ou le plasma 
sous une forme inactive, et active par la tibrinolysine ; celte derniere ne pos- 
skde pas k elle seule d activil e proteolytique demontrable. Le system e lacteur 
lytique*fibnnolysine determine la protEolyse de proteines diverges : tibnne, 
{ibrmogknc, gEJatine, ca&Eine. Le laclcur lyhque existe dans le sEruin ou le 
plasma sous lorme de zymogene et est active par une Kinase, do la intone 
fa^on que le trvpsmogene est active par 1'enterokinage ou une kinase extraite 
d’un Penieiltium (Kunitz, 4938) (v. ce Hull L 39, 4944, p. 334. travaux de 
Christensen, Christensen et Jones). L Cotonv. 

Commission ov Acute Ulshhatohy Diseases. — Studies on streptococcal 
fibrinolysis. V. The « in vitro » production of fibrinolysin by various 
groups and types of beta hemolytic streptococci ; relationship to anti- 
fibrinolysin production, J. ex per. Med., t. 85, 4947, p. 441-457. 

Les auteurs tont connattre leur methode de mesure du pouvoir fibrinoly- 
tique chez les streptoeoques heinolytiques beta , les resultnts oblenus varient 
peu dans les til ratios reputes. 766 eehantillons de sireptocoque hemojytiqtie 
beta opt ele isolcs cbez des soldats bien portants ou ihalades, alleints de 
maladies respiratoires. Les groupes \, C et (1 de streptocoques produisent de 
la tibrinolysine, ainsi que quelques eehantillons des grorupes B et F. Les strep- 
tocoques du groupe A produisent en rnoyenne plus de Tibrinolysine que ceux 
des aulres groupes. Titles moyens : A, 417 ; C, 64 ; C, 20. Chez 388 echantil- 
lons du groupe A, le pouvoir fibnnoljtique ollYe une relation aver letype sero- 
lpgique. Discussion du r6le de la tibrinolysine dans les inle< lions, la discussion 
partant de celte derniere constatation. On dtonontre entin que les strepto- 
coques producleurs de tibrinolysine abondante pemeni engendrer chez les 
malades ia production d'antifibrinolysme ; les Eehantillons faibleinent fibri- 



— Si - 


i 


nolytiques ne determinant la production d’anticorps que d*une ruamerc occa- 
sion n el le. L. Cotoni. 

(i. L. CANTON! et A. W. BEKNHE1MEH. — The toxic action of preparations 
containing the oxygen-labile hemolysin of « Streptococcus pyogenes ». 
IrV. Comparison of cardiotoxic action with that of saponin. J. Pharma- 
col. exper. Tker.> l. 91, 1947, p. 31-38. 

C, el //. comparent I’artion cardiotoxique de rhemolysine streptococcique et 
celle de la saponine. Technique indiquec dans un travail anteneur de /Let C. 
(v. ceBulL, t. 44, 1946, p. 439). IJne application unique d’hemolysine augmente 
la sensibility du cocur de grenouille k la saponine. Heciproquernent, une appli- 
cation de saponine pent augmeuter la sensibility du cceur k rht'niolysine. Le 
melange desdeux determine la contraction systolique. Une application unique 
d’hernolysine sensibilise le roeur a une sceonde application, mais une applica- 
tion desupoume, k concentration comparable, ne sensibilise pas le cceur kune 
seconde application de saponine. L’uition hernolylique de Chemolysine ne 
s'ajoute pas k celle dc la saponine. 

C. et II. etudient la substance inliibitrice liberee par lectern de grenouillc, 
determined! son influence sur I’hernolyse streptococcique tn rtfro , sur les 
effets de Tinjcction d'hemolysini dans \a veine dc la souris, sur Ca< tion car- 
diaque dc i bernoiysine. L. Cotoni. 

W. C |{\I\NAIU) el E. W TODD. — Lesions in the mouse produced by 
streptolysins 0 and S. J. Path Had., t. 51, 1940, p. 43-47. 

VV. ICKRSHEfMhll. Titer of antistreptolysin 0 in human serum and 
cerebrospinal fluid. Amer. J. Pis. Childr t. 75, janv. 1948, p. 05-67. 

Chez 38 enfanls, Ages de 7 mois a 12 ans, atteints de maladies diverses, I. a 
litre le laux de l’antistreptolysine 0. Dans le sang, le titre etait. infdrieur A 
50 unites ; quand il s’elevait (2 500 dans un cas de rhumatisme aigu avec (iry- 
thome noueux), il demeurait invariable dans le liquide cephaloracbidien. Une 
barnere existe done entre le sang circulant etle liquide cyphalorachidicn, pour 
Cantistreplolysine 0. L. Cotoni. 

N. OKEIt-HLOM. — Experiments on the antistreptolysin reaction. Ann. 
Med. ex per. et Biol. Fenniv, t. 25, 1947, p. 29-35. 

Itecherciie du pouvoir antistreptolytique de 502 malades el de 125 sujets en 
apparenee bien porlants Sur 85 diphtgriques, 45 p. 100 ofirent un pouvoir anti- 
streptolytique egalant on depassant 200 ; de nidme, sur 148 pneurnoniques, 

28 p 100 Dans une maladie d'eliologie non strep! ococciqtie, cette valeur du 

pouvoir antistreptolytique egale ou supyrieure a 200, n’est pas rare et releve 
probablement d’une infection secondaire par le streptocoque heinolytique. La 
rncnie valeur est plus rare pass** 50 ans; il esl exceptionnel alors de rencon- 
trer une valeur plus elevee, et la moyenne est plus bnsse qu'avant 50 ans. Les 
valeurs basses, passy 50 ans, sont liy.es probablement h une capacity reduite 
de production des anticorps. Ouandon juge le pouvoir antifibrinolytlque chez 
des sujets ayant depasse 50 ans, le chiffre de 100 correspond approximative- 
ment a celui de 200 chez des sujets plus jeuucs. L. Cotoni. 

A. WESTEKOKEKN et S. STAVENOW. — Observations on antistreptolysin 
and antistaphylolysin titers in 885 internal medical cases. Acta Med. 
Scand suppl. 496,1947, p.546-574. 

Dans 80 & 90 p. 100 des cas dc maladies streptococciques humaiues, le sang 
contient plus de 200 unitys d’antislreptoJysine. Celle-ci se rencontre dans 

29 p. 100 des cas de ndphrite chronique, de polyarthrite chronique et de 



troubles arliculaires varies. Le tilre de Cantistreptolysine est encore plus elevd 
dans ce dernier groupe d’affeetions : il dEpasse 1 dans 63 p. 400 des cas de 
polyarthrite ehronique et d’afTections arliculaires, dans 39 p. 100 des cas 
d’auires maladies articulaires, dans 40 p. 100 des cas de nephrite ehronique, 
24 p. 100 des malades atteinls de pneumomes aigues ou defections aigufcs 
non streptococciques presentent une augmentation de l'antistreptolysine, 
33 p. 100 presentent une augmentation de Taritistaphylolysirie. Taux accru 
d’antistreplolysinedans 16 p 100 des maladies pulmonaires d originenon luher- 
culeuse, taux accru dantistaphylolysine dans 34 p. 100 des mEmes maladies, 
pour les deux antilysines dans 19 p. 100 des affections du eomr. Chez les 
malades qui presentent une infection ehronique ainygdalienne ou denlaire, le 
taux de l’antistreptolysine est accru dans 35 p. 100 des cas, celui del'antista- 
phylolysine dans 33 p. 100 des cas. 11 existe en genera! une relation entre 
{’augmentation du titre de ces deux anticorps, le taux de la sedimentation 
globulaireet la fievre. Les titres les plus eieves onl etc de 200 pour r&ntislrep- 
tolysine et de 1 pour Dantistaphylolysine. 

LJn index bihliographique important termine ce travail. L. Cotoni. 

M. H. KAPLAN et The Commission on Acute Resciiutoky Diseases. — Immu- 
nological similarity of streptococcal antifibrinolysins. Proceed . Soc. 
exp. Hint. Med., t. 63, 4946, p. 50-53. 

D’apres plusieurs auteurs, le laux de Pantifibrinolysine est plus rarement 
accru dans les infections streptococciques <jue le taux de l'antistreptolysine. 
iXte particularite s expliquanl par le fait que les divers echantillons de strep- 
tocoqucs out une aptitude inegale a produire la tibrmolysme. Dour d’aulres 
auteurs, les diverses anlifibrinolysines oflriraient des differences iimmmoio- 
giques. K. et scs collabora<eurs ont t lire ranlilibrinohsine dans le sang des 
malades inteetes par des Echantillons de slreptocoques appartenant aux grou- 
pes A, C ou C., en utilisant dans Jeurs experiences les lihmiolysines homolo- 
gues. Le ineme laux d'anticoros a etc rencontre dans les trois cas, aussi pen- 
sen t-ils que les fibri nolysines n’olfrenf pas de differences imiiiuiiologiques. 
Liles ont etc preparees k partir de filtrat de cultures streptococciques sounu- 
ses k la precipitation alcoolique (Tillctt et Darner, 4934). I,. Cotoni. 

K. C. HOSLNOVV. — Cutaneous reactions in persons suffering from diverse 
diseases following intradermal injections of streptococcal antibody 
and antigen. J Dart., 54, 4947, p. 92. 

//. isole d^s \oies digednes el respiratoires superieures et des dents inlee- 
tees, des (9 hautillons ue slreptocoques heinolytiqucs alpha et les eultive en 
bouillon iddilionne de tissu cerebral, glucose. Des cultures en bouillon glu- 
cose soul centrifugees, le culol rnicrobien est eninlsionne dans mi melange de 
glycerol (2/3) el d’eati saturee en CINa (1/3). Cette Emulsion, convenablcmenl 
dilute, sort a immunise!* des ebevaux. Les serums obtenus, en parliculier la 
fraction euglobuhnique, ainsi que Jes nueiobes eux-memes autoclaves 96 lieu- 
res. sdlt utilises pour des epretises cuianees de recherche d'anhyem* ; le 
Jiquide clafr de suspensions chauffees 1 beure k 70° sort £i la recherche d'anti- 
corps (peau, sang). Cerlaines reactions rulanees, manquant chez les sujets 
bien portants, se rencontreraienl chez <lcs malades divers (grippe, pneurnonie 
& virus, encephalite, maladies menlales). L. Cotoni. 

L. M. TAUAN, J. M. JABLON et II, N. WKVIL — Immunologic studies in rheu- 
matic fever. I. Cutaneous response to type specific proteins of the 
hemolytic streptococcus B. Response to « purified IVI » proteins from forty 
known types of the hemolytic streptococcus group A. ,/. Immunol 
t. 51, 4945, p. 53-64. 
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Le8 auteurs ont pratique des reactions cutanees avec la fraction « M puri- 
fiee » de 40 types dc streptocoque liemolytique chez des enfants alteints de 
rhumatisrne cn activity et chez des anciens idiumatisants Ag£s de 6 A 16 ans. 

Lc groupe des enfants presentant du rliumatisme cn aclivile a reagi plus 
souvent el vis-A-vis d’un nornhre plus eleve de types streptoeocciques, que le 
groupe des anciens rhumatisanis. Parmi les enfants afteints de rhumatisrne, 
la sensibilite vis-A-vis des 40 types en question s’accroit avec FAge. La fre- 
quence, le degre, Funiversalitc des reactions cutanees diminuent A mesure 
que le rhumatisrne aigu est plus ancien ; aprfcs 2 annees, les reactions aug- 
nienlent, avec 1’Age de l’cnfanl. Ces reactions sont plus frequentes et plus 
intenses vis-a-vis de certains lypes de streptocoques hemolytiques. 

L. Cotoni. 

M. L. MENTEN, 11. II. FINLAY el M. A. ANDERSGM. — Studies on the hemo- 
lytic streptococcus. VII. Comparison of the results of immunization 
against scarlet fever with toxin and aluminium adsorbed toxoid of 
« Streptococcus scarlatina) » (N. Y. 5). J. Immunol. , t. 51, 1945, p. 45-51. 
(let article est la suite d'uue publication de Meoten, Finlay el Stock (v. ce 
Hull t. 38, 1940, p. 051) On compare «ci le pouwm immunisant contre la 
s< arlatine dclatoxine et de i’anatoxine ohuuni. apres addition de taibles quan- 
tiles d’un i_rel d’ahimine, ju^qu u dispantioa de substances tbermo-coogula- 
hlcs dans le cenfnlugat. Laoatcxine lournit des resultats aussi bons, sinon 
rneillrurF, (pin la toxine el d» reactions locales ct organiques moins arcusees ; 
ce resultat est parlieulieren.eut net chez les jeunes enfants. 

Les auteurs conseillent d'plmnner. en pratiquant une reaction de Dick sup- 
plemcntain , k‘s sujrts iaiblement immunisables apies trois doses relative* 
ment faildcs d'antigene et de poursuivre rimmunuation chez les sujets rea- 
gissant posilivement, dans le groupe le plus relraclane. L. Ioioni. 

J. LVCOIU'K et M. sANTOS. — Efeito da vaccinagao estreptococica sobre 
a produgao^de antiestreptofibrinolisina. Mem. Inst . Oswa/do Crus, t . 44, 
dec. 1 946, p. 729-731. 

La vaccination de rhomme, nolenl les auteurs d apres leurs reeherches, 
vaccination taite avec <les streptocoques hemol\1iques luxes dans Lean physio- 
logique, ne confere an plasma aucune resistaiue a la hhnnolyse par strep- 
toeoque. La tibrinolysme, soluble dans les milieux de culture, est indispensable 
A la production d’anhfibvinohsine. Fait a retemr, d’apres L . ct S., pour la 
preparation des serums antis! reptococciqucs. L. Cotoni. 

It. NOGUEIltA et SILVA. — Bacteri6mie experimental par le strepto- 
coque « viridans ». III. Temps de fixation des bacteries par les tissus. 

Arquiu. Inst. Bad. Camara, Pcs! ana, t. 9, 1945, p. 213-217. 

Poursuivant des recberclics analysers n i (v. ee Bull , tuppl. aux t. 38-41, 
1 «*e partie, p. 15), les auteurs oncluent que, dans les hacteriemies experimen- 
tales du lupin, S. viridans se maintienl dans les tissus pendant de nontbreux 
jours (jusqu’A 13) et eri quantiles assez < onsidcrahh s. Cetle persislanee des 
germes durunt des periodes eloigners de la bacteriemic ne semble pas dtfpen- 
dre, pour la localisation, de la lichesse des organes en tissu relirnlo-emlothe- 
lial : foie et rale d’une part, coeur et rein d’autre part, s'cquivalenl. 

* L Cotoni. 

S. ROTHI5AIU) et D. M. ANGEVINE. — Chronic choroiditis produced with 
« Streptococcus viridans » and « Streptococcus haemolyticus » in nor- 
mal and in immunized rabbits. ,/. inf. Du., t. 70, 1942, p. 201-207. 
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N. P. SHERWOOD et R. E. RUSSELL. — Experimental streptococcal infec- 
tions. II. A study of spreading factors produced by hemolytic strepto- 
cocci. /. I tort., l. 54, 1947, p. 55. 

Certains dchantillons de streploeoque bemolytique, appartenanl k divers 
groupes de Lancefiold, soul eapables de diffuser dans ia chorio-ailanloide de 
S. et R. dtaldissenl quo certains (ill rats streptococciques dea grou- 
pes A, B, C peuvent diminuer la vis<osite des solutions d'acide hyaluronique : 
la plupart des streptocoques du groupe A sont d tames de cette propridte. Tons 
les filtrats qui diminuent la viscosile se repandent rapidement, aprds injec- 
tion dans la peau du iapin. De nombreux tiltrats, ineapables de diminuer la 
viscosite, ne se repandent <jue lentemenl sous la peau. Apres passage par 
souris ou rat, on pent voir baisser la propritae de reduire la viscosity et sele- 
ver le pouvoir de diffusion. Les cyanures, l'iode, les lluorurcs, etc., n’inacti- 
vent pas riivaluronidase. Le ehauffage J lieiirc k 50° inactive complement 
I’enzyme baetdrien et rdduit l'activite de Fenzyrnc testieulaire. 

L. Cotoni. * 

O. SYLVEST. — Investigations into the mechanism of infection of hmmo- 
lytic streptococci. Acta Path. Microb. Scand., t. 24, 1947, p. 325-329. 

S. a recbcrchd si les strcplocnquos Itemolyliques eontenus dans un foyer 
local empruntent la \oie sanguine ou la voie lymphahque pour determiner 
unebaeteriemie.il soumel les souris a Pingestion de slrcploroques hemolyti- 
ques de* groupes A e! C, ou a 1’injeetion sous eutanee, el, apres un temps 
variable, ensememe le tissu ties ganglions h rnpliatiqiies correspondant an 
lerritoire an niveau duqucJ il a administre la baeterie, II eonclut quo presque 
tou jours les streptocoques Iravorsont les ganglions Ivmphatiques, mais ne 
peut pas exelure I’hypolhose d’un passage direct des streptocoques dans le 
sang. L. Lotoni. 

G. K. FOLF.Y et \V. L XYt.OGK — The effect of stilbestrol on experi- 
mental streptococcal infection in mice. Endocvinnlaqij, t. 35, sept. 1944, 
p. 1 39-1 4b * 

L'administration de sfilhostrot rend resistantes les souris inoculees avec un 
slreptoeoquc bemolytique \ irulont (dose luant regulierement ies souris 
tdmoins, de inline Age ei de memo sexe). La duree du pouvoir proteeteur est 
de 8 & 10 jours. L. Cotoni. 

P. CAVELTI — Pathogenesis of glomerulonephritis and rheumatic fever. 

« In vivo » activation of tissue antigens as a result of streptococcic 
infection and consecutive formation of autoantibodies. Arch. Path., 
L 44, aout 1947, p. 119-125. 

Des dchantillons dc slreploeoque Dochey N\ 5, K 14 qui derive du prece- 
dent apres passage par rannnal, deux nut res tahuntillons humains du 
groupe A, out etc 1 introduits sous la peau du nil fiar diverges techniques ger- 
mes snspendus dans la gelose liquefiee, germes Indus dans des fragments de 
viande, germes oultives sur gelose-sang et melanges A des fragments de 
milieu de culture, etc. Pendant Panne dc Tinlection, des antigenes lissuiaires 
semblent passer dans le sang cirrulant. On peut decelcr leur presence en nti- 
lis^ant des serums de lupin anti-rat. Do pareils antigtaes entrainent la produc- 
tion d’anticorps, qu’on met en lumiere grace k des extrails de tissus dc rat. 

L. Gotoni. 

P. F. ds GABA. — Studies on the relative susceptibility of young and full 
growth rabbits to intravenous infection with hemolytic streptococci. 
J. Immvnol., t. 51, 1945, p. 23-27. 
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ft\ a injoole dans les veines de ia pins rn&les albinos, jeunos ou adultes, des 
doses variables de mil urea de Pechantillon Sir. pyogenes N. Y. 5. 14 sur 
29 la pi ns adultes (48 p. 400) ont resist e une semaine au meins; 26 sur 
32 lapins jeunes (81 p. 400). La bacteridonic a <He const alee 5 heures apres 
1'injection inlravcineuse. Apres 24 heures, Phernoculturc derneurait sterile ou 
ne contenaitque de raros streptoeoques. Au contraire, les hemocultures (saut' 
du caeur) pratiquees chez les lapins qiourant avant 8 jours, contenaient des 
streptoeoques innombrables. Les 26 lapins jeunes survivants et 12 lapins 
adultes, parmi les 14 survivants, prdsenfaient des arthrites qui atteignaient, 
chez les anirnaux jeunes, de noinbreuses articulations. suppose que les 
lapins adultes, plus sensihles #i Pinjeclion intraveineuse de streptoeoques 
hiimolytiques, ont etc sensibihses dans tc passe par ces streptoeoques ou par 
leurs produits. L. Coioni. 

G. E. FOLEY. — Observations on immunity in streptococcal lymphadenitis 
of the guinea-pig. ./. Immunol t. 48, 1944, p. 185. 

S. SASLAW, 11 K. WILSON 7 , C. A. I>0\N\ 0. 0. WOOLPEUT et J. L. SCHWAB. 
— Reactions of monkeys to experimentally induced « Streptococcus 
hemolyticus » group C infection. An analysis of the relative roles of 
humoral and cellular immunity under conditions of optimal or deficient 
nutrition. e.rmr. Med . t. 84, 1946, p. 263-276. 

Mnui* ff nuitatifu nunnis l\ un regime normal, s>st irionlre resistant a 
1 inoculation mtranasuie d** Str. /oono/yfirus groupe C. Plus de la moitie des 
singes sou mis pendant des periodes \anees a un regime prive de vilamineB 
devinrent plus ou moms ancmiques : tous presen*crent une diminution du 
nombre des poivnuelemrc'* ueutrophiles el des lymphocytes et des infections 
sponUneos. et devinrent extremement recepliis a )*insti Uation nasale de 
Str kemohfi t* us group? l. Che/ les singes bien porlants, la premiere inocu- 
lation de streptmoque entrain? I apparition immediate d’unc ieueocytose poly- 
mieleaire neutrophile marquee. Chez les aniiuaux qui otTraient de la leucopenie, 
on a observe line Ieueocytose toute transitoire el un index opsonique faible. 
Pour les singes bien porlants, remontfes avec le meme echantillon de strepto- 
roque bemolvlique, la leucocytose rapid? ne ivapparait plus, mais Pindex 
opsonique sVlet? neltement en quelques jours. Le taux et la date d’apparilion 
des anticorps (precipitines, antisti eptolysmes, opsonines) ne different pas chez 
le singe snivant Petal variable de la nutrition. L’acide lolique synlhetique 
aim liore rapidoruent la leucopenie et Pancmie chez les singes deficients en 
vitamin? M. I,. Cotoxi. 

M F. WAI SON, s. BOTHBA1U) et II F. SWIFT. — Type specific protection 
and immunity following intranasal inoculation of monkeys with group 
A hemolytic streptococci. J <\/y>. Med.. t. 84, 1946, p. 127-140. 

Bonze eehantillons « matt » de slreptoeoque du groupe A, appurtenant k 
6 types diflerents, onl etc iru.dlies (eri eau physiologique) dans les fosses nasa- 
les de Mararra mulata, qui devinrent porteurs de germes. Ces anirnaux se 
sont montres ensuite generalemenl resistants aux tentatives de reimplantation 
du meme type pendant un an ou plus ; le plus souvent, la reimplantation 
reussissait avec des streptoeoques d'autres types. La resistance des anirnaux 
pa rati liee & des anticorps dtriges conlre I antig^ne M de type, et non pascontre 
Pantigene T. 83,8 p. 100 des anirnaux rendus porteurs de germes offraient 
dans leur sang une augmentation nette du taux de Pantislreptolysine O; 
quelquefois on a pu deceler chez eux des aggtutinines de type et des auticorps 
bacl^riostatiques. II a etc impossible de conterer P6tat de porteur de germes 
avec des varieles « glossy » avirulenles de streptocoque du groupe A ; les 
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animaux correspondanls, depourvus d’anticorps antislrcplococciques, se sont 
rnontres capables d'heberger lesvarielcs « matt ». L. Gotoni. 

A. NASGIMBENE et A. PHEZIOSO. — - Ancora sulia presunta attivitfc tera- 
peutica dell’acido alpha-aminovalerianico nella infezione streptococcica 
sperimentale. Boll. 1st . Steroler. Milan., t..25, juil.-sept. 1946, p. 461-164. 
F. VAOIHCA. — Osservazionl sul lavoro di Nascimbene et Prezioso : 
« Ancora sulia presunta attivit£ terapeutica dell’acide alphaminovale- 
rianico nella infezione streptococcica sperimentale ». Ibid , p. 165-171. 

I. N. et P . rapportcnt leurs experiences personnelles (108 souris inocul&es) 
ayant pour but de demontrcr un pouvoir Iherapeutique de la norvaline (acide 
afpAa-umino Valeria nique) dans 1’infcrtion streplocorcique expgrimentale. 
Contrairement aux resultats de Vacirra (1948), les leurs sont negatifs, 

II. V. fait observer it N. et P. que les resultats negatifs de leurs recherches 

sur 1'activite therapeutique expcruuentale de la norvaline, recherches faites 
avec une souche microbienne unique, ne justifien t pas lour intransigeance an 
sujet de ses resultats personnels anterieurs. [/activity thcrapeulique in vitro 
de la norvaline n’csl deniontrable que dans des conditions experimentales 
particuliores. II rappelle Topinion des chercheurs sur I’imporlance therapeuti- 
que de la norvaline el de la norleucine, rejette 1'interpretation de A r . et P. et 
rapporte les resultats favornbles ohtenus grace a l'activite antimicrobienne et 
cicatrisanle de ces acules aminds. L. Cotoni. 

A f.. OSLICH, L BllcmUNDKK et (i. .1. STEFFEN. — Experimental entero- 
coccal food poisoning in man. Proceed. Sor. eje/i. Biol. Med., t. 67, 4948, 
p. 456-459. 

Les auteurs ohsenent des troubles aigus, gastriques on intestinaux, quel- 
quefois les deux, rhrz 6 k 7 sujets paruu 26 volontaires ayant ingere des 
aliments ou s’elait developpe pendant 5 lienres S. ftrruhs. Les cultures de 
20 heures out lounn des resultats negatiis. Holier d’cssais pratiques cbez de 
jeunes chats ayant ingere des cultures et du lull concentre, l.esaulcurs tendent 
h continuer !e rule cliologique de S. f treat is dans les intoxu alions alimen- 
taires spoutanees. L. («otom. 

11. SWIFF. — Some phenomena connected with group A hemolytic strep- 
tococcal infections. Acta Med. Seand ., stippl. 196, 1947, p. 516-582. 

Cut article ne re n ferine aurun protocole experimental, in aucune conclusion 
precise, mai* urnote la connaissance de recbercbes innombi ables publiees sur 
les streplocoques. \ucun resume ne pent en remplacer la lecture. On y Iron- 
vera inaintc* reflexions sur lYipidemiologje des maladies streptococciques 
humaines, et la relation des inethodes de laboruloire appliquees en partiniHer 
aux lUats l-nis pour eclairer le mecamsine de ces maladies et taeihtcr leur 
diagnostic. 

S. insistc sur le pronostic, aeluellemenl plus Lenin qu'autrefois et la dimi- 
nution de frequence des cas d’infection puerperale depots le siecle dernier, sur 
lu ddfusion actuelle de la scarlatme et en ineme lemps sa benignile 
(140 475 cas aux Klals-llnis en 1948 out tourni seulement 451 cas mortels), sur 
le role de la substance erytlirogene dans la production de la inaladie, sur les 
reinfections de riiomine ou relies qui sont obtenues cbez les animaux d'expe- 
rienec avec- les divers types de streplocoques. S. discute 1’opinion de Powers 
sur l origine des diverses manifestations streptococciques aux divers tlges de la 
vie. Jl passe en revue la question des nucleoproteinos streptococciques et leurs 
reactions cbez I'animal, des substances gluculiques non speciliques des groupes 
streptococciques, des proleines M et T de types (Lnncefield), de Ja toxme 
erylhrogene, de la fibrinolysine et de son anticorps (Tillett et Gardner), des 
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sireptolysines 0 et S de Todd, des enzymes streptococciques en general. IJ 
essaie dc determiner leur rcMc dans les infections, role qui ne pent fdre actuel- 
Jement qu’esquissd ei presents h titre d'hvpothdse. L. Coton i. 

II. M. LEMON et M. HAMBUKGEU Jr. — Missed cases and contact carriers 
among nasal carriers of beta hemolytic streptococci. J. Immunol t. 54, 
1940, p. 189-196. 

Hamburger, Green cl Hamburger ont emis l'hypothese quo les porteurs 
« nasaux » de streptoooqucs sonl plus apies u disserniner l’inferlion q ue les 
porteurs « pharynges » clicz lcsquels l’cnsemenecment des fosses nasales 
demeure negatif (v. ce Hull., 1. 46, 1948, p. 97). L. et //., s’appuynnl sur 
Fexamen elinique et le tit rage de Fanli-streptolysinc dans le sang par la 
technique de Kanfz et liandall (v. re Hull , t. 46, 4948, p. 91), cherehent & 
savoir si ces porteurs « nasaux », sotivenl indemnes de tout symptCme patho- 
Jogique, sont en realite af feints d’mfec, lions streptococciques legeres ou mecon- 
nues, ou hien s'ils sont de simples « porteurs inoflensifs par contact », 
depourvus d'untieorps dans leur sang L. et //. <oneluent de leu rs slatisfiques 
qne les simples « porteurs par coni aid » ion I ti es rures (moins de 5 p. 400) 
parmi les porleurs <* nasaux », el quo beaueoup de porlturs « nasaux » sem- 
blent heberger des infections si nqdncocciqucs qui rnt passe inapenpies. 

L. Coton i. 

M. ILMlBUdGLH Jr. et H. M. LFAIOV - Carriers of streptococci. J. Ame?\ 
?/W. .t,\.sor. f t. 430, mars I9H*, p 836-811. 

Les auteurs efudient Jinflueme e\ •icrc par la sulfadiazine et fa penicilline 
absorbers a la longue, sur les si i*eplo«*o.jues heinolv tiques (groupe A) heborges 
dans les lnss<?> nasales de porteurs el dissemmes dans It* milieu environnant. 

A\et 1 g. de sidladia/me par jour, on elmune les streplocoques des fosses 
nasales, reduit leur nomhre et empiVhe, dans 80 p. 100 des cas, leur dissemi- 
nation. Mais la melhode esl inof tn*a<*e pour les streplocoques sulJanmlo-resis- 
lants. A pres cessation du trailement, roa pparaissenl, dans les tosses nasales, 
des sti eptocoques de memo type serolotuque < lie/ 95 p 400 des porteurs trades 
pendant 5 a 10 jours, chez les porleurs trades pendant one mojenue de 
23 jours, les streplocoques reappanus-cnl ehez 23 p. 100 d’enlre eux seule- 
meat. Le sel de eatcimn de la penicilline a etc admimslrt dans uri melange de 
cire d’abeille el d’huile d'araclude (vou* musculaire, injections quotidiennes de 
4 ec., sod, 300 000 unites, repetees 5 a 7 jours). Chez 50 p. 400 des porteurs, les 
streplocoques disparaissenl des losses nasales et du pharynx. Che/ les autres, 
on ohserse line reduction de 98 p. 400 des cas pendant le trailement, puis les 
germes reappuraissenl. mais la dissemination est reduite. Sous cel le lorme, la 
penicjlhne pent elre administree aux porteurs de germes par doses quoli- 
dienries intramusculaires de t ee , sans qu’ils suspendent leurs occupations. 

L. Coton i. 

M. KIKGKL. — The epidemu>«ogy of acute respiratory infections conditio- 
ned by sulfonamides. VII. Effects of sulfadiazine on groups A and G 
hemolytic streptococci. Amrr. ,/. ////</ , t. 44, 4946, p. 257-207. 

Ftiide fade dans une agglomeration d’en hints arneres, traites par la sulfa- 
diazine />e?* os. Hecherche des streplocoques hemolyliques des groupes A et G 
dans la gorge. Le medicament a ete adimnistrd en 2 penuries de 10 semaines 
el de 2 semaines (4 g. par jour, 0,04 g. par kilogramme). Taux moyen de la 
sulfadiazine dans le sang : 3,6 mg. p. 400 Les enfauts etaicnt porteurs 
chromques ou inlennitlents de streplocoques du groupe G et se sont lrouv£s, 
pendant cettc etude, exposes h des inlerlions par streplocoques hemolyliques 
du groupe A. La chimiotherapie a reduit la proportion des porleurs de strep- 
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tocoques preexistants et de streptocoqucs apparns pendant letraitement. Lors 
de la suspension du traitement, la proportion des porteurs a augments rapi- 
dement. L. Gotoni. 

R. Z. SOLOMON. — Persistence of antibodies to streptoooccal infection in 
adolescents. An epidemiological study in a boy's school. J. inf. Dis , 
t. 73, 1943, p. 239*247. 

L. A. RANTZ, I*. .1. IJOISVKRT et W. W. SPINK. — Hemolytic streptococcal 
sore throat : antibody response following treatment with penicillin sul- 
fadiazine and salicylates. Science, t. 103, 1940, p. 352-353. 

Les auteurs ont etudie 351 cas d’angines relevant du streptoeoque hemoly- 
tique groupe A. Une pariie des malades a etc traitee par penieilline, sulfadia- 
zine, salicylate de soude. On a recherche dans le serum de tons les malades 
I’antislreptolysine et I’anlifibritiolysine, el determine le laux respectif de ces 
anticorps. D’une fa?on generale, on aboutii ft la conclusion qu'aucune des 
m^thodes therapeutiqucs utilisees if a empCche Eappnrition de ces anticorps. 

L. Coton i. 

P. 1VERSEN. — Acute polyradiculo-neuritis arising after peritonsillar 
abscess and accompanied by increased antistreptolysin titer in the cere* 
brospinal liquor. A da Med. Sea ml. , t.l29,janv. 1948, p. 441*445. 
Observation (fun adulte cliez Icquel tine polyrudiculo-ncvnte aigue typique 
suceeda apres quelqiies semaines a on abacs peri-a mygd alien ; le malude avait 
une arnygdalite chronique et des ahc6s peri-amygda liens frequents. Pendant la 
periode aigue de la maladie, l antistreptolysine avait tin litre de 400 dans le 
liquide ctSphalorachidicn. Ge tilre loinba ft. zth*o queiques mois plus lard, lors 
de la girfrison. L. Gotoni. 

C. A. GREEN. — Epidemiology of haemolytic streptococcal infection in rela- 
tion to acute rheumatism, i. Haemolytic streptococcal epidemic and first 
appearance of rheumatism in a training centre. It. Epidemic rheuma- 
tism. III. Comparative Incidence of various infections and acute rheu- 
matism m certain training centres. ////?., t. 42, juil. 1942, p. 365-370, 
374-379 et 380-392. 

F. COSTE, E. DKLBAKKK el E. LAURENT. — Etude des modifications humo- 
rales dans les affections articulaires et rhumatismales. I. P. C. E. et 
agglutination streptococcique. Bull. Sac. mwL Hon. Parts, an. 64*\ 
mai 1948, p. 513-521. 

C\, I), et L . rappelJent les recherches de Cecil et roll., de Dawson, tdms- 
tead et Bools, Kalbak, Wallis (1940 1947) sur E agglutination streptoeoceique 
chez les malades atteiuts (reflections rhumatismales, puis exposent leurs 
recherches personnelles portanl sur 713 sujets aiteints de polyarlhrite e.hro- 
nique Evolutive, de spnndylose ankylosantc, d 'art h rites ot de polyart hrites 
non systematiques, de syphilis, etc. Leurs conslatations, emvent-ils, font 
apparaflre jusqu’ici : « l°La proportion elev^ed’agglulinationsstreptoeoceiques 
positives dans les polyarthrites chroniques evolulives, encore que dans noire 
s^rie )’6cart aver les aulres affections rhumatismales appaiaisse tnoindre que 
dans les statist iques f Iran gores 2<> Le pourcentage tin peu moindre (mais 
encore supgrieur a eelui dos groupes temoins) dans la spondylarthrite ankylo- 
sante ; cela conlrcdit en partie les chiffres de Cecil, qui trouve peu d'aggluti- 
nations positives dans Ja spondylarthrite ankyJosante. 3° L’nbsence habituellc 
d’agglutinines streptococciques dans les arthrites et rhumatismes tuberculeux 
gonocoeciques, dans les arthroses et dans la goutte, 4° Le pourcentage assCz 
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pen £leve des agglutinations streptococciques positives dans les infections 
streptococciques (toutefois le nombre des cas est trop reduit pour J’affirmer). 
5° Une thermolabilite comparable ties aggiulinines dans les polyarthrites cbro- 
niques eVolutives et dans les inf ec lions streptococciques. » L. Cotoni. 

M. SCHULTZ et E. HOSE. - « Albumin-bacterioplasma conjugates », with 
special reference to the etiology of rheumatic fever. PubL Health Rep 
t. 72, juil. 4947, p. 4009-4021. 

Les serums humains et les melanges cn solutions salines de prol dines sdri* 
ques, aprds inise en contact avec certains echanti lions de slreptocoque hemo- 
lytique du groupe pen vent, & un degre variable, fournir des substances 
toxiques, denommees provisoirernent par S. et H. « composes u'albumines et 
de protoplasrua bacldrien ». Ces fails ont eld observes par Weld (ce Bull 
t. 33, 4935, p. 4458), puis verifies par plusiours chercheurs en divers pays. 

D’apres S. el ft., la propriety en question augments chez les rhurnatisants 
a pres action des rayons ultraviolets. La plupart des ecbanlillons de streplo- 
coque hdinolytiquc du groupe A, suspects de posseder un rdle etiologique 
dans le rhuinalisme, paraissenl specialises dans la production de ces sub- 
stances Uniques. Un certain noiubte de rhuniatibunts gucris ont un serum 
protect eur antitoxique ; le pouvoir protc< fenu fait defaul dans d’autres mala- 
dies febriles. Chez plusieurs **?p'Ves, en dehors de rbomme, ces « composes » 
admiimtres par voie parent oral e determment des lesions eardiaqnes sernbla- 
bles aux lesions I’iiumatismaies. Parmi divers liquidcs organiques, ceux dans 
la preparation desquels eutre le lissu conjonctif embryonnaire du cordon 
ornbiliral sonf les souls < apatites de fournir des « composes » toxiques. Chez 
J'homnic* on observe cm genera! une reaction consecutive h 1’injection intra- 
rnuscuiaire de ces composes, reaction beaucoup plus vive cbez les rhuxnati- 
sants. Les convalescents de rliuinalisine lebnlc reagissent par la douleur an 
siege de I'injectum et par des troubles organiques, monte apres des doses 
mini rues. L. Cotoni. 

P. HILLEMAND et L. FAlSLONt.. - Arthrite purulente de I’epaule k strep* 
tocoques greffee sur une peri-arthrite. Guerison par injections intra- 
artlculaires de sulfamethyldiazme. Bull. Sur. meet. Hop. Haris, t. 70. 
janv. 4945, p. 52-54. 

Les auteurs insistent sur ce fait que retie affection n’efait jusqu'ft rnainle- 
nant jusliciatde que de Farthrotomie, completer par la reseel ion de la tele 
hurnorale La sulfamolhyidin/ino a *5U* ndmiiiislrce uu pour la premiere fois 
par voie intra articulaire. L. Cotoni. 

KOUQUEr el LAM V. — Arthrite subaigue streptococcique de l epaule gu6- 
rle par la penicillinotherapie. Bull. Mem, Sue. c/ur. Marseille, t. 19, 
janv.-i6vi\ 4946, p. 45-47. 

50.000 unites de pemcilline sont administrees pendant 5 jours dans un cas 
d’arthrite de IVpaule (voie articulaire), en im>me temps qu’on present 8 g. de 
rubiazol par jour (dose totale 33 g.). La penicillinotherapie locale par simple 
ponction sans arlhrolomie, a etc suivic de guerison. L. Cotoni. 

P. IKONOVIOU. — Zur Kenntnis der Enterokokkensepsis (Contribution k 
l’6tude de la septicemic streptococcique). Wien, med . Wovhensc/tr aout 
1947, p. 304-3(56. 

/, relate un cas de septicemic k enterocoque, accompagnee de symptOmes 
articulaires, endocardiques, eystiques et oculaires. L’exanien anatomique a 
monlreune endocardite ii point de depart amygdalicn. La differenciation cli- 
nique a ate impossible entre endocardite rburnatisniale (lente) et endocardite 
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k enttSrocoque. Seule la presence d’enterocoque trouve dans le sang a permis 
de poser le diagnostic de septicernie & ent£rocoque. La presence de ces germes 
dans le sang humain serait fransitoire, puisque, d’aprks cerlains auteurs, ils 
seraient destines k se transformer ou& 6tre delruits. L. Cotoni.* 

H. ESCHBAGH. — Infections & streptocoquehdmolytiqueet penicillin©. Hull. 
Soc. med . Hop. Paris, janv. d 9*48 , p. 60-61. 

Les deux oas (poussee cndocarditique aiguo an cours d'une cardiopathie 
arterielle chronique el septicernie avec localisation mcdulloireet veineuse) ont 
6t6, Tun jugule, l'autre gtieri par la penicillinotherapie. L. Cotoni 

J. OLMEH, E. de BUANDEBOUUG, J. PI Eli HON. E. ABIGNOLl etM. DELAAGE. 
— Maladie mitrale survenue au cours d’une septicernie k streptoco- 
ques hemolytiques, traitSe par la penicillin©. Hull. Soc. Med . H6p. Paris, 
t. 71, mai 1947, p. 315-317. 

Evolution anorrnale due, pcut-Slre, au dire des auteurs, k la thdrapeutique. 
Avorlement, septicernie k streplocoques hemolytiques trail £e paries sulfami- 
des et la penicilline, puis apparition d’une maladie mitrale inorlelle. Sons 
I'influenre des antihioliques, I’endocardile aiguo maligne aurait pris Hasped de 
la maladie de Bomilaud. Pas iPautopsie dont lesTesultats pourraient appuyer 
cette interpretation. L. Cotoni. 

M. GIROLAMI. — Su di un casodisepsi puerperal© da « Streptococcus 
viridans » con osservazioni sulla etiopatogenesl dell’infezione da viri- 
dans. Acta med. Ifal. , 1. 1, 30 avr. 1946, p. 102-105. 

Gas de ^cplicdnio puerperale due au S. viridans. sans endocardile (uutopsie). 
G. recherche ehez4i malades atteints d'endocardile seplicdnique due au mdne 
agent badddcn, ies conditions qui prcdisposent ti la localisation endocardi- 
que. Celle ri est t»’os frequent© elicz la femme (78 cas p. 100) el Pavorlement 
est tres frequent aussi dans l’anamnese, en rnbsence de syphilis. Chez tous 
les malndcft examines, la lesion endocardique preexistait ft Pinlection par 
S. viridans. Dans 40.5 p. 100 des cas, Pappaveil genital constdue la porle 
d’entree: relle-ci pent egalement iHre re presen lee par une carie dentnirc, des 
lesions masloidionnes, hepatiques, hiliaires, gastro-inlestinales, des trauma- 
tismes. La phase d’incuhalion dure de quelques jours ft 5 mois et rinvaniage; 
le plus souvent, el le e.sl intermediate entre quelques jours et 3 sernaines. 

L. Cotoni. 

G KOULIN. — Pieurede k streptocoque post-typhoi'dique. Debut simu- 
lant une perforation intestinal©. P6nicillinotherapie locale et general© 
avecsulfamidotherapie assoctee. Guerison rapide. Hull. Sor. med. Hop. 
Paris , an. 64, j nil. 1948, p. 796-799. 

It • insistc su r le triple probleme semeiologique, nosologique et Ihcrapcuii- 
que soulevc par cette observation. L’cfficacite de la pdnicillinotlierapic, en 
dehors de tout traiternent chirurgicaL dans les pleurisies streplococciques, 
a ete relevee dans plusieurs observations anterieures, que It. cile. 

L. Cotoni. 

W. L INGALLS et E. V. JOHNSON. — The recovery of streptococci asso- 
ciated with bovine mastitis from the external surface of the teat. Amor. 
J. Veter, lies., t. 8, 1917, p.321. 

Sur 28 tentatives pour ddceler des germes a la surface des trayons sur des 
quartiers atteints de mammite streptococcique, on isola 9 fois Streptococcus 
agalactia et une fois Streptococcus dy syntactic. Dans tous les cas, le p re la- 
vement intervenait au moins 8 heures apres la traite. Les germes furent 



retrouvtte jusqu'au 5® join* suivant la derniere traite. Streptococcus agalactia* 
ne ful pas retrouv^ k la surface des trayons des vaches ne presentant pas le 
microbe dans leur lait. Le nettoyage de la mamelle el des trayons, mesure 
recomrnandee pour la prophylaxie de la mammite, n'elnuine pas k tout coup 
le germe de la surface du Irayon. II est prouveque, meme apresce nettoyage, 
le streplocoque demeure an moins 8 hen res a la surface du trayon. 11 peut 
s inserer profondement dans les rcplis ruianes du trayon et y demeurer pen- 
dant plusieurs jours. II faudra determiner ullcrieurenienr I’imporlance que 
rev$t la presence du slreptocoque a la surface du trayon sur le mode de la 
Jtraite (rnanuelle ou imScaniquc). I*. Goret. 

G. H. SPENCEK, M. E. KKAET et G. K. L. UN DEUBJEKG. — Efficacy of Intra- 
mammary infusion with penicillin and diluents on streptococcic mas- 
titis. Amer. J. Veter . AW\, \, 8, 1947, p. 325. 

Une emulsion aqueuse d'lniilc mineral? a 40 p. 100 s'esl revelee superieure 
k la simple solution aqueuse coniine vehicule de 50.000 uni les Oxford de peni- 
cilline injer.tees en line seule fois da us la mamelle pour le traitexnent de la 
mammite slreptocoeeique, alors que la suspension de pen icil line dans Hmile 
d'arachide est infeneure, en Iherapeulique, a la solution aqueuse. LVmulsion 
d'huile mineral? est egalemcnl superieure k Pc an i online excipient, quand la 
dose de 15 000 unites de peniHJlme G est injertee k 5 reprises. 11 esl k noter 
que, dans les essais poursiiivis, 3 injections d'lniilc minerale seule (sans pem- 
rillinet ont entraine la gu<Vi«on de 5 quarfiers sur 23 eonsideres eoinme 
temoins. L'cflicacite du fraitemenf n'os! pas influence? par le degre d’lnflam- 
million initial des quarters infeetes. P Goret. 


Antigenes. Anticorps. 

J. H. IIEKlvEIL — The antigenic properties of bacterial spores. Ant. ran 
Leeinrenli'oecti , t 10, 1944-1913, j). 07-70. 

Des iminunserums de la pm onl rle prepares d’une part a\ec ties bacleries : 
ft. ant /tracts , B uhiquitut ms (D et II) et B. mesentericus (O el II), d’autre 
part avec des spores luces par cha ullage (30 minutes a 120°) de res mdmes 
especes. Les constatations suivanles ont etc fades : 1<» les spores sont anligtini- 
ques ; 2 () les antigenes des spores sont differents des antigenes des bacilles 
homologues ; 3<> les spores formers par diflerenfs bacilles sont antigenique- 
rrient distincles. E. Wollman. 

Catherine K. C MacP 11 EPSON, M. IIEIDKLBEKGEH, H. E. ALEXANDEli et 
Grace LEIDV. — The specific polysaccharides of types A, B, C, D and F 
« Hemophilus influenzae ». J. Immunol t, 52, 1940, p. 207-219. 

Goebel, Dingle et Eolbergill ont isole de //. in/luettstr type a et type b 
un polysaccharide qui esl la substance spceifique soluble sur laquelle repose 
la differenciation serologiquo ties types de l espcee baclerienne. Les auteurs 
preparent et etudienl ce polysaccharide et cri isolent d’analogues chez les 
types <\ d et /’. La difficulle des isolemenls ties polysaccharides reside dans 
Telimination des impuretes azotees (proicines) et des pigments. Les milieux 
les meilleurs an point tie vue de I’ahondance de polysaccharide produit 
et de la purification sont le milieu de Muellcr-Dingle pour //. influence 
et celui de Hernhcimer, Gilman, Hof lie et Pappenheirner pour le streptoco- 
q ue (moins la glutamine). La method? general? de preparation consiste k 
concentrer le 111 Ira L de culture do 48 heures k 1/10 par ultrafitlralion, puis k 
pr^ci piter la substance active par 2 vol. d'alrool k 95«, andifie ft pH 5,0kl’acide 



antique et additionne d’ac^tatede sodium. Les redissolutions et precipitations 
doivenl fitve repdtees un grand nornbrc de fois dans Facetate de sodium k 40 
ou a4 p. 400; precipitation par Falrool. Les solutions sont centri fugles chaque 
fois k 4.000 tours. Divers precedes sont employes pour la purification finale ; 
a) agitation avec du chloroforme et de l'alcool butylique ; b) precipitation du 
polysaccharide dans Facetone additionnee de chlorure de lit bium, redissolu- 
tion et precipitation par 4 vol. (l’alcool rndthyliquc; c) addition a 0° de 0 vol. 
d’acide acetique glacial, puis precipitation par l'alcool ethylique et deui repre- 
cipitations k Oo par 4 vol d’acide propionique ; d) precipitation de la solution 
d’ac^tate de sodium suecessucment par Facetone, Palcool ethylique, Palcool 
mgthylique ; le sejour dans un volume r^duit d’alcool methyhque est prolonge 
deux semaines, pour laisser d^poser les pigments, puis 1c polysaccharide est 
preoipite par addition d’alcool methyhque ; ensuite traitement par Facide 
actftique glacial ct enfin precipitation par 1 vol. d’aeide propionique. 

Des methodes analogues ont ele appliquees, avec quelques variantes, h des 
cultures des types b, c, d , /’. Des antiserums speciliques ont <He obtenus chez 
le lapin avec les divers polysaccharides, et Ton a dose, suivant la technique 
de Heidelbergcr, Fazote des precipitines et des agglulinines. Les polysacchari- 
des des types a et b absorbent totalement les anticorps correspondants. Pour 
les types c, d , /\ Fabsorption n’est que partielje, du moins dans la reaction de 
precipitation. Le rapport de N pr6oipite au poids de polysaccharide est de 
8,6 k 10,4 pour le type a, 8,8 k 43,4 pour le type b. Le rapport de Fazote de la 
precipitioe & F azote de FaggluLinine est de 100 p. 400, aux erreurs d'expe- 
rience pres, pour deux lots dp polysaccharide a , 00 k 05 p. 400 dans d’autres 
lots* pour le type b t 77 a 90 p 100; pour les autres types, il est notahlement 
inferieur * typer, do a 84 p 400, type d< 63 p. 100, type /, 38 a 71 p 100. II 
est possible que pour ces trois types le poh saccharide n’enleve pas la totalite 
de Fanticorps. Les quantiles absolues (Fanticorps sont plus taibles aussi dans 
les antiadrums de res types, en general 0,23 k 0,74 de N par centimetre cube 
pour les agglutinmes, eontre 4,48 k 2,14 pour le type r/, 4,15 A 1,96 pour le 
type h, Les pnlysat eharides des types a et h ne paraissent pas contcnir de IN. 
Tous, excepts d, conhennenl du V organique, faiilement hydrolysahle par les 
acides k chaud pour a et b. La solution aquensc de a a une visrositc analogue 
k celle des polysacr haridcs des pneumocoques. Celle des polysaccharides des 
autres types n’est pas *isqueuse Ceux de a> b et d sont levogyres ; eeu\ de r 
et /, dextrogyres. Oclui de d est seul precipitable par 1 acetate de euivre; 
a et b sont ^recipit^s par le molybdate de NIL, tous par Facetate d uranyle. 
Une circonstance i'ortuitc amontrd qu’un polysaccharide [b) pout ('tie degrade 
par une impurete de l’alcool methylique ; il perd le pouvoir precipitmog£ne ; 
mais la precipitation a lieu si Fon ajoute un exces sutfisant (Fanticorps. It taut 
done op^rer avec un exc£s Jaible d’anticorps si Fon vent s’ assurer qu’un poly- 
saccharide n’est pas d<*grad£. Divers auteurs ont signale deja des reactions 
croisees avec les antigenes *de pneumocoques : pneumocoque type 6 b avec 
//. influent w types a et b ; pneumocoque types 24 et 44 avec //. influent & 
type r ; pneumocoque types 29, 15 a et 35 b avec //. influents lype b . 

(i. ABT. 

D. S. GENGHOF, K. J. HEHHE et J. M. NEILL. — Serological reactions of 

levans formed fro^n sucrose and raffinose by certain bacilli. Proceed . 

Soe. exp Biol. Med., t. 61, 4946, p, 339-342. 

flehre et coll, ont trouve que plusieurs souches de S. sahvarivs et un 
b&tonnet sporule (bacille n<> 9), eultives dans des milieux contenant du saccha- 
rose ou du raffinose, produisent une levulano qui, purifiee, est prgcipitee 
par 3 antiserums k des litres de i ; 500 000 k 2.000.000 : stfrurn untibuciile 9, 
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$£rum anti-tf. sahvarius S20B et berum anlipneumococcique type 20 (lot 1). 
Dans les m6mes conditions, les apteurs ont obtenu une Uvulane identique 
pr£eipit£c par les mAmes antiserums, aver 40 especes bacteriennes (2 souches 
de B. subtths i 1 B pants, 5 Han Nits non identifies, denommes A ft E, 
3 bfltonnets Gram-posilils ne formant pas de spores). Les liquides de culture 
deviennent opalescents et lournisseut un prenpitd avec 2,5 vol. d’alrool, plus 
abondant que les cultures de& monies especes sur glucose, 7 autres bacilles, 
dont B. anthran s, ne produisent pas de louilane. La nature du polysaccha- 
ride est demonlree par ('hydro! \ so dans HOI 0,8 N, 15 minutes a 60°, suivie de 
la determination du fructose pai la melhode de Kae. ( n autre scrum antipneu- 
niococciquc 20 (lot 2). un seruin antipneumocorcique 2, qm r^agissent avec les 
dextranes, ne piecipitenl pas le polysaccharide obtenu sur saccharose on 
raifinose. polysaccharide esl detruil par HC1 0,2 N en 15 minutes a 55° ; la 
prlcipitalion par les antiserums n’d plus lieu La reaction de precipitation est 
un moycn tanle de di celer cob leuilanes. (>. Abt. 

A L IMJKLVOIf. — Inftuencia de la temperatura sobre los antigenos soma- 
tlcos. //or Fanttf agron. y inter. (Buenos- Vvres), t. 10, mars 1943, 
p. 320 343. 

La rerhorr he a poite sur 29 smu lies du genre Salmonella . Aprc»s un temps 
determine de < haufiage, les tractions antigemques V et X\V1 sont allies de 
telle (aeon qit'clles ne sont phis agpluhnahlcs par les serums ayglnlmants cor* 
respondants. A\ec la lraci» m MI que les som lies appartienuent au groupe B 
ou au groupe h du schema de Ivaufimann-W hilc, on note un retard dans 
{’agglutination de<» suspensions < haulhn^ Les fractions 111, IV et X n’ont pas 
montre de grande » baugemi nls au\ difimentes temperatures auxquelles elles 
out etc soumises pendanl h‘s diverts dureesdc ^ hautTage. La Iradion 1\ ne hit 
pas altereo dans »eil<ims as, tandis que dans d «i ulrcs elle mamlesta un 
i etard dans raggluhnahon apie^ un ( baullage prolongc J Bimmu 

H hMPssUIlLD! — Demonstration of a new thermolabile antigen in the 
colon group. ( umm Jti'f S a Damns, t. 36, 1910, art 11 (m At la Path. 
I Drrob St ami., t 23, 1916 p. 179) 

En iniiminisnnl des Itpiris 1 uue pail a\ec des cultures de cohbarilles bouil- 
lies, et d autre pad a\ec des c iiltures du menu* microbe vivantes, et en adsor- 
bant, inei les cultures bomlhes I anti-serum obtenu a\ec los minohcs vivants* 
haufmann, en 1911, a constate que le sduim amsi adsoibe ot ail capable 
J’airglutmor les baulles viv.mts amsi a ete tlecouverl, die/ le ( ohbacdle, un 
antigene thei moiabde, appeie autuene L K , de sou « oL\ a reussi h mottreen 
(‘videme die/ tertames smithes de lolibacille O non agglutiuables, un nouvel 
antigene t Itermolabile. app< le antique B Pour (onstater sa presence, il taut 
avoir «i sa disposition deux som lies O, dont I’une esl depourvue de t’anhgdie It . 
une simple roa< lion d'adsorp 1 on permet alms de deudei. i he/ I autre snuche. 
I antigene tliermuhibile on question S Mutfrmiicu. 

K SAVLNO et X. \L VILLVZOV — Estructura del antigeno cihar de 
« Listerella monocytogenes ». Per. fust Butt Matbran , 1 . 10, 4941, 
p. 127-13 L 

Etude de la constitution de l'antigene flageltairc de 5 souches de L . mono* 
rytoqenes. Les souches pement etre leumes en deux groupes. Ohaque groupe 
poss&de deux antigenes tlagellaires Tun esl eommun aux deux groupes, 1’autre 
caraetdusc chaque groupe. Le h’» groupe ( omprend les souches « J. L. # et 
« Lapin ». La premieie tut lsolee pai V. et V. die/ 1 homme dans un cas de 
mcninpo-enclphalite, la semnde par Murray et < oil. Le 2 e groupe oomprend 
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la souche « Montevideo » Isolde par Porzecanski et Baigorria 6galement dans 
un cas de m6ningo-enc4phalite, el les souches bovine et ovine (Seastoue, 4935). 

,1. Bridhc. 

M. L. ROBBINS et A. M. GRIFFIN. — Studies on « Listerella monooyto- 
genes ». J. Immunol , t. 48, 1944, p 63. 

Les auteurs onl recherche Tinfluence, sur la structure antig&nique de r 

L. monocytogenes , de divers agents mortels pour le microbe. 11s ont utilise, 
comme antigfcnes, des culiures en bouillon phosphatc-trypios* 1 , Ag£e$ de 
24 heures et effectueps h la temperature du laboratoire Avaut Taction des 
agents nocils, les souches etaient ensemenc^es sur plaques de g^lose afin de 
conlrOler leur mobilite et de s’assurer de la presence exclusive de formes 
« smooth » des colonies. Les agents utilises furent la chaleur (60® G, 15 minu- 
tes) ; le tormol (2 p. 100), la chloramine T (0,1 p. 100), le merthiolate 
(0,1 p. 100). le phenol (2 p. 100), leur action elait jugee par comparaison avec 
les memes antig&nes non trmtes. II fut constate que : 1° les agents precit^s 
n’altfcrent pas de fa^on sensible la capacity de L . niononj to genes d’engendrer 
des anticorps ; 2° les lacteurs flagellaires B et I) ne sont pas affectes par Tune 
quelconque des substances expeinnentees ; 3® le f«u leur flagellaireA n’est pas 
affecte par la chaleur utilis^e a la tempeialuie (i dessus indiqmte on par le 
formol, mais ll est degrade par la chloramine T, le mertlnolale ot le phenol , 
4® le tacteur flegellaire G peut Cire influence par le meithiohite. 

T. Fohorot. 

M. DAXIELOPOLU et M. POPESCO — Nouvelle preuve de Taction acetyl- 
cholfnique des antigfcnes. C. It. So( Hiol , t 140, mai 194(>, p. 243 245 
Dans la conception generate des antigoncs et anluoips de D. (v (e Hull., 

t. 42, 1944, p 269-275), les anligencs agissent sur les cellules en liherant de 
TaceLyleholme. h et P. apportent une nouvelle experience li Tappm de cctte 
throne On ajoute a 1 infest m de lapin, plonge dans du liquide de l)iode 
A 38°, du serum de cheval ^nutigme) Tinlcstin so contracte .'i cause de la 
liberation do Taeetvlcholinc Gette acetylcholine \ient dune piesubslance, la 
prdclioli*i*, qui apies la liberation est epuisee. En effet, si Ton < hnngc le ltqtnde 
de Tyrode et ajoute de nouveau du serum de cheval, il iTy a pas de nouvelle 
contradion. Mais Tintestm se contracte si Ton ajoute ensuile de J acetyl- 
choline. Gelle-u est translormee par la- cholinesterase lontcnue dans le tissu 
intestinal, en choline, qui se combine |et se transloime en pr< choline, dont 
le tissu est ainsi reclnrge. On pent aids < hanger de nouveau le liqmde de 
Tyrode et ojouter du serum de cheval : 1 mtesiin se contracte comme la pre- 
miere iois. G Aar 

V. BURKE, N. P. SULLIVAN, II. PETERSEN et R WEED. - Ontogenetic chan- 
ges In antegenic specificity of the organs of the chick. J. inf . Dts„ 
t. 74, mai juin 4944, p 225. 

Pendant le developpement, des modifications se pioduisent dans le pouvoir 
antigenique des organes du poulet Les auteurs ont pu mettre en evidence ces 
modifications & Taide de piusieurs metliodes immunologiques fixation du 
complement, precipitation et action de serums anti-organes. IJne sp^cificile 
n'apparaft dans les organes que lorsqueccux-ci ont deji pi is une forme definie. 
L'antigeue du enstallin peut £tre deceie, chez Tembryon de poulet, h parlir de 
la 146® heure, ceux des globules rouges, du rein, du cerveau, du testicule et de 
Tovaire, respectivement an bout de 100, 200 et2G0beures. Des lecherches du 
m6me ordre eflfectuecs chez la grenouille ont apporle des r&uillats moins nets. 

A. Delaunay. 



P. HEIM ANN et A. KLOPSTOGK. — Ueber die serologische Oifferenzierung 
von Upoiden aus Rinderhirn (DiiTdrenciation sdrologique des lipides du 
cerveau des bovins). Schwas. Zeil&chr. Path. Bakt t. 11 , 4948, p. 44. 

Les serums des lapins prepares oontre la lecithine Merck fixenl Falexine plus 
fortement avec celle-ci qu’avce les lipides du cerveau. Parcontre; les sdruins 
anti-lddthine cerebrale ne rdagissent pas avec la Idcithine Merck. Les sdrurns 
anti-sphingomydline rdagissent plus forteuient avec Fantigftne homologue 
qu’avec la Idcithine el la cepbaline. Le rdsullat de ces recherches n’autorise 
done pas line reponse nette ft la question de savoirsi des modifications chimi- 
ques des lipoides leur confftrent des propriety antigftnes nouvelles. Ce pro- 
bl6me ne pourrait dire resol u qu’en employant des lipides synthetiques de 
composition chimique connuc. S. Mutehmilcii. 

J. FOKSSMAN. — Some experiments on the origin of « normal » F-haemo~ 
lysin in rabbits and on the occurence of F-antigen in plants. Acta 
Pathol . Microh. Scan din., t. 23, 4946, p. 445-157. 

Apres une revision dc» connaissances arquises sur la distribution de l’anti- 
gene de Forssmau dans la nature. F. rappelle que les lapins, bien que Fanti- 
gftne F n’existe pas ehez eux. possftdent cependant regulierement des anti- 
corps F dans leur serum, eapablcs dc fixe** le complement en presence 
d'heniolysine Forssman, ccsLadire d'empdeher Fhemolyse des globules de 
rnouton par celte bemolysine. Quelle est done l’origine de ces anticorps, dits 
« naturels » 1 F. a reussi ft droelci de Fantigene F dans le ca*cum (mais non 
dans 1’intestin grele) de lapins et dans quelques vegetaux. 

II prepare deux ivpes d’extraits du materiel a eludier : a) broyage dans 
4 vol. d’eau physiologique, passage ft 1 autoclave et decantation; le liquide 
surnageant, qui est encore trouble, est utilise ; h) extrarlion par 4 vol. d’al- 
cool ft 96°, pendant 5 ou 6 jours ; puis dilution *ie l’alcool, qui est limpide, 
avec 5 vol. d’eau physiologique. I.es epreuves sont faites avec deux serums : 
Fun, anti-F, est obtenu par injection an lapin de cellules de rein de cobayc ; 
I'autrc est un serum hcmolysant les globules de bocuf et aussi ceux de mou- 
ton, mais dont Fliemolvsme dans ce second cas n’esl pas Fhemolysine anti-F 
el ne fixe pas le complement en presence de Fantigene F. L’hdrnolyse par ce 
dernier serum n est pas inbibee fm r les extraits ni de rein de cobaye, ni de 
rein de boeul. Les extraits contenant de Fantigene F inbibent Fhdrnolyse par 
le serum anti F ct n’ont pas d’influenee sur Fhemolyse par le serum anii- 
boeuL CVst le cas pour les ext rails ft Feau salee ou ft Faloool, du contenu du 
cuMMini des lapins, aussi pour les extraits ft Feau salee des fruits de Feglantier 
el des pousses Iraichos de sapin avec leurs aiguilles ; les extraits alcooliques 
des fruits de Feglantier n’iubibent que le serum anli-boeuf et des doses beau- 
coup plus elevdes sont ndeessa ires dans ce cas. Les quantiles d’antigene F reve- 
!<§es par cetle reaction de fixation sont laibles et irregu lift res ; elles suffisenl 
cependant pour prouverque les hdmolysines F cliez le lapin ne sont pas« norma- 
les», mais sont produites par le mode habituel de Fintervention de Fantigene 
corrcspondanl. Cet antigene n’a pas etc decode cbez les autres vdgdiaux essayes, 
notamment cliez ceux qui entrent dans la jriourrilure des lapins (la vesce, le 
trefle, etc.). L’addition d’oxirails de rein de cobaye, ou de boeuf, ou de lapin, 
ftun extrait de caecum de lapin contenant Fantigftne F montre que tons les 
extraits de rein, sauf ceux de cobaye, contiennent une substance qui empdche 
Finhihition de Fhemolyse par le serum anti-F. Les extraits alcooliques de 
pousses de sapin inbibent les deux scrums, mais Finhibition n’est pas empd- 
elide par Fexlrail alcoolique do rein de bonif. 11 y a done une difTeience entre 
cet extrait vdgdtal et celm decaicum, qui laissait quelque incertitude quant 
ft la presence d'antigftne F chez les plantes. Enfin la presence d’antigftne F est 
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confirmee par lafuroductiond’hdmojysino K chezleiapin k la suite fl'injections 
d'extrait akoolique de caecum danfc Uveine, ou de suspension de fruits d'eglan- 
tier en eau salde dans le pdritoine. Dans le premier cas, tilreshtfmolytiquea de 
333 et 466 (taux Iimite indiquanUa presence de rh<*molysine F = 50) chez 

2 lapins sur 4 ; dans le second cas, litres de 466 k 666 ch^z 4 JapiossurfO. 

' 0. Abt. 

A, GHANA. — Experimental purpura and pancreatic necrosis produced 
by Forssman heterophil antibody. Proceeds Staff Meet. Mayo Clinic , 
t. 21, 1946, p. 298. 

1/antico^ps de Forssman quo renferrne ie sdrum de lapin immunise contre 
)es globules rouges de mouton est capable, apros injection de ce*$$rum 
chez le chien, de determiner des lesions purpuriques. II par alt exercer une 
action nocive directe sur les yaisseaux sanguins ; en consilience, se produi- 
sent dans les liSsus normaiemenl irriguds par ces vaisseaux des Idsions ntfero- 
tiques et h<5morragiqucs. Observations sur le pancreas, le foie et 1’inteslin. 

A. Delaunay. 

G. SANDOfi et G. SKROBISZ. - Une mAthode de fraotionnement des 
sArums et classification des ahticorps. Ana. Inst. Pasteur, t. 73, 1947, 
p. 1041. 

La m^thode de fractionnement en question consisle en une combinaison de 
proc&les classiques : dialyse, dilution, precipitation saline. Les a\antages par- 
ticuliers au mode operatoire choisi no sont pas signales, et la cornparaison des 
fractions obtenuesavec ceiles fournies pard’autres methodes n’est pas abortive 
dans eet article. Divers cxemplcs conduisent les auteurs & penser que ce qui 
determine la nature, eu- ou pseudo*globuliniquc d’un enticOrps, ce n’esl ni sa 
nature chimique ni le fait ^u'l! suit ou non figure. (Vest ifi sans doutc ce que 
les auteurs appellent « classification des anticorps ». Ouant 5 i’esp^ce ani- 
male productrice de serum, a la voie d'lnjeefion ulilihee pour I’immunisation, a 
la durde do cette tlerni&re (tons faeteurs dont est bieu connue rimporiancc 
capitate dans la determination de Fappartenanee des anticorps aux eu* ou 
aux pseudo-globulinesj, elles ne sonl pas menlionnees. 

P. ScHAKF’tER. 

A. FAGRAEUS. — The plasma cellular reaction and its relation to the for- 
mation of antibodies « in vitro a. ./. Immunol t. 58, 1948, p. 1. 

Les tissus de rate de lapin, cultivesen tubes, contiennent de 2 a 15 fois plus 
d'anticorps an\i-Solmonelfa que pendant* la perinde priWdant la culture. Au 
cours de la culture, la production d’anticorps est (res augmenleedans laptilpe 
rouge alorsqu’elle ne variepas dans la blanche. La dale du prekvemenl apres 
^injection de rappel compto beaueoup, les taux sonl plus clevis Je7® jour que 
le 4*. Le d^nombrement des cellules, sur des impressions spleniques, indique 
quele nombre des plasmocytes croft (mais toujour* pour des petits pourcentages) 
proportionnellement au temps deouli? entre )e pr^lfjvement et I'injection et 
que Je taux d’aniicorps augmente ; les plaamoeylvs adultes varient de 0,3 k 

3 p. 100. Les bacteries vivantes {Sahno7ielta) } se trouvent en plus grand 

nombre (2 k 5 fois) dans la pulpe rouge que dans les lymphocytes de la pulpe 
blanche de la rate. L’auteur £met rhypothfce que ce sont les plasmocytes et 
non les lymphocytes qui daborent les anticorps, ce qui serait en accord avec 
les rdsultats obtenus et avec le fait que les plasmocytes ont une teneur £levtfe 
en nucldoprotdides ce qui laisseraitsupposer qinlsonl un haul pouvoir proteo- 
synth^tique. A. Blssabd. 



M. BJORNEBOE, R. GORMSEN el F. LUNDQUIST. — Further experimental 
studies on the role of the plasma cells as antibody produoers. Immu- 
nol., t. 56, f<§vr. 1947, p. 121. 

Par rimniunisation intensive dc lapins avec un melange de 8 types pneumo- 
cocciques, les auteurs ont determine une infiltration plasmocytaire conside- 
rable (90 p. 100) et une 14gere infiltration lymphocytaire (10 p. 100) dans le 
tissu adipeux du sinus r£nal. Des extraits de ce tissu adipeux, riches en plas- 
mocytes, renfermaient des quantity tr£s importantes de proteines-anticorps; 
les extraits de n’importe quel autre organe s’averaienl beaucoup moins riches 
en anlicorps. Pour celte raison, et compte tenu ^galeraent tV observations 
ant&deures, Thypoth^se est cruise que les anticorps sont produits par lesplas- 
mocytes. A. Delaunay. 

T. N. HARRIS, J. RHODS et J. SMOKES. — A study of the role of the 
thymus and spleen in the formation of antibodies in the rabbit. 
J . Immunol t. 58, 1948, p. 27. 

Le thymus etant constitue, pour sa majeure partie, d’une masse de lympho- 
cytes Jes auteurs se sont propose d’etudier le rdledecet organe, dans lYIabora- 
tion des anticorps, chez le lapin. Les antigenes choisis oni £fe : des hem&lies 
de mouton, Shigella parady sen tenge, KhertheHa typhosa. Le taux d’anti- 
corps et ait mesure par des agglutinations on des hemolyses. 

4° L'exertec du thymus die/ le jeune la pin (de 21 jours k 2 mois), preala- 
blement k rimmunisation, no modifio pus le taux des anticorps dans lesdrum. 
2° La teneur en anticorps du thunus n’est pas sensiblement different© de 
celle du muscle an cours de l immumsat ion, alors que celles de la rate et du 
serum sont considerablement plus cl ever e, surtoul dans le cas des injections 
intraveineuses. Bo Lorsque Li mere est mjeclec, le jeune lapin, 4 semaines 
apres la naissance, n'a pas stocks, dans le Ihyinus, d’anlicorps maternels; la 
teneur du thymus en anlicorps est analogue k celle dYutreb organes. 

Le thymus n'inicrvient done pas, chez lejeune lapin, dans la fabrication des 
anticorps. Ceci n est pas en contradiction ahsolue avec les theories atlribuant 
aux lymphocyles le r6le de productcurs des anficorps etant donnd la diffe- 
rence de structure enlre le thymus et les orgnnes lymphoides. 

A. IUjssard. 

II. G. STOERK, II. N. RISEN el 11. M. JOHN. - Impairment of antibody res- 
ponse in pyridoxine-defleient rats. J. ejep. Med., t. 85, avr. 4947, p. 365. 
LYlabor&tion des antitorps antielobules rouges de mouton est pro (on de- 
ment altlree cliez les rats soumis k un regime carencecn pyridoxine. Ellen*est 
pas alteree ehez les rats pnves des Bautres facteurs B nenessaires k lenr enlre- 
tien et ne recevant, dans leur alimentation, qu’une petite quantity de pro- 
tPines. Chez les animaux carences en pyridoxine, on peut obsener une atro- 
phie exlrgmemcnt marquee du thymus et du tissu lymphoide. Cette atropine 
thymique apparaft egalemenl chez les rats dont le regime est carencg en thia- 
mine. Elle est cependant moius marqude que dans le cas de la pyridoxine. 

A. Delaunay. 

F. TAYEU et R. PAUTRIZEL. — Surte rdle jou^par les anomies globulaire 
et plasmatique dans la genfcse des anticorps chez le lapin. C. R . Acad. 
Sd. % t. 224, janv. 4947, p. 75. 

Experiences sur des lapins immunises par le scrum de cheval. Les animaux 
d’un premier lpt furent soumis h des saign^es rSpetee# provoqu^es par junc- 
tion cardiaque; aprfes chaque serie de saigmies, Panimal recevait une injec- 
tion do rappel. Les lapins d’un second' lot furent trails de la m6me fapon 
mais, aprfcs chaque saign^e, les globules rernis en suspension dans Beau phy- 
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siologique dtaient rdinjectes. Danfc ces conditions, la gendse des anticorps a 
dtd perlut-bde, legerement par Pandmie plasmatique, beaucoup plus par 
Pandmie globulaire. A. Delaunay. 

A. H. STANTON, L MKIJNN1NG, L. M. KOPELOFF el N. KOPELOFF. — 
I. Spinal-cord section and hemolysin-production in the rat. II. The effect 
of body temperature upon hemolysin-production in the rat, J Immu- 
nol. t t. 44, jtnl. 1942, p. 237 et 247. 

La section de la partie thoracique infdrieure de la moelle epinifere du rat 
n’exerce aucune influence sur la production des hdmolysines anti-moulon. 
Par contre, la section de la partie thoracique supericure a pour rdsullat une 
diminution notable du laux des hdmolysines. Ce phdnomdne est dd k la baisse 
de la temperature du <orps de Panimal k la suite de celte intervention chirur- 
gicale. En cfTei, lorsqu’on a soin de maintenir la temperature ambiante dans 
des limites normales, la baisse du taux des hdmolysines nese produitpas. 

S. Mutermilch 

L M KOPELOFF etN KOPELOFF, — The production of antibrain antibo- 
dies In the monkey. J Immunol , t 48, 1944, p. 297. 

A. GHANA. — Antibodies against sheep erythrocytes produced by the 
injection of hydatid liquid in patients with hydatid cyst. J Immunol 
t. 48, 1944, p. 203. 

Ii. KOPHOWsK!, G 1UC11MOM) el 1). 11. MOOUE — Electrophoretic study 
of antiviral sera. riper. Med , t 85, 1947, p 515. 

Hue analyse ehctiopboretique des serums de lapins immunises par difle- 
rents virus a ele fade ( cite analyse n’n pas reveld de modifications notables 
dans les prnpoi lions des dilltuenls consliluanls piotdiques du seium, niais 
Pdlectrophorese a input re que les «inii<oips se Iromaient uniquement duns les 
globuhnes p et y. l/antuoips conlie le mius de Pemcphalite japonai^e H esl 
uniquem°n( une globuhm* y* « elm con Ire Pcncephalomydiile equine occiden- 
tal e du Venezuela se liouve dans les globulines ji et y el possede probable- 
ment une mobiiite mlcrmddiaiie. Che/ le poulct, le laux d’anticorps obtenus 
contre J’enfdphalite j. ponaise esl bien plus (aible et se Irome dans une trac- 
tion scnsiblement plus mobile, elec tioplioreliquement (2,3X10 B cm 2 /voJt/sec.) 
que la globulin? y du lapm. A Bijssaiuk 

G. SANDOH, P. LEMKIAYKU el L MCOL. — Distribution des antitoxines 
diphtdrlque et tdtamque parmi les diverses fractions protdidiques du 
sdrum. Ann 1 ns t. Pasteur, t. 73, 1947, p.4043 

Confirmalion, sur I'cvemplo des antilounes diplilenque el letanique, du 
fait que les anlicorps antiprotciqucs sont, cluz Je cbe>al (injeetd par voie 
sous'cutaoee), parmi les pseudo-globulines. La I ego re activite anlitoxique, 
trouvee dans la fraction eiiglobulmique oblcnue par precipitation saline, ne 
se rctrouve pas quand les euglobuhnes sont prdparces par dialyse ou dilution. 

P. SCIIAKKEER. 

M FAIJKE, H LAMY et M COIJLOV — Anticorps formds chez le oheval par 
injection intraveineuse et intradermique d’anatoxine diphtdrique. Ann . 
Inst. Pasteur, t. 74, 4948, p. 19 24 

Chez 1c oheval, les injections intravemeuses repelees d’anatoxine diphldrique 
purifide, puis insolubihsde par Paction successive de Falun d’alumimum et de 
Palun de chrome n’engendrent qu’une faible quantitd d’antitoxine (moins de 
400 u. par (<M. L’anatoxine punfiee (kiccessivement par un mdiange dacide 
perchlonque et chlorhydriqueet parSOiAm*), mjectde par voie intradermique, 
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donne des sdrums poss&tant )e m^me pouvoir antitoxique que les scrums 
obtenus par injection sous cutanee d’anatoxine bruie. Quelle que soit la voie 
employee, les anticorps ont £te de mcme type ; la precipitation du complete 
anticorps-antigene se laisanl selon le type tloculation et Tanticorps etant 1»6 
aux pseudoglobu lines (aver une preference pour les globulines precipices par 
SC^Arng a 33*55 p. 100 de saturation). Dans le cas particular du cheval et de 
Tanatcoune diphldrique, les auteurs n’ont done pu verifier Phypoth&se de Hei* 
delberger et ses coll., selon laquelle la voie d'injection de Pantigtae determi- 
nerait le type de Panticorps. W. IWbt. 

K. A. BhSKT. — The effect of temperature on immunity in amphibia. 

J. Path. Hurt., t. 59, 1947, p. 301. 

A la temperature de 8‘>, la production des agglutinines est inhibee chez la 
grenouille. Kile est au contraire abondaute h 2CK J\ Boquet. 

3. D. STONtiel K. M. BLKNKT. — The production of vaccinia haemagglu- 

tinln in rabbit skin. Austral . ./. exper. Biot., t. 24, 1940, p. 9-13. 

l/absence d'hemagglutinine pour les globules de poulet dans la lyinphe vac- 
cmale de veau, constatee par iNagler, appeiait de nouvelles rceherehes. St. et 
B. ont eludie la question aver les virus dt* la varc'ne et de Pectromelie et ont 
trouve Pexphcation en comparant le* titres des \irns et ceux des hemaggluti- 
nines, d’une part dans les parties superbcielles infectees, d’autre part dans les 
couches plus prolondes de la peau du lapin et de la membrane chorio-allan- 
toidienne* Che/ les taping, sacniies 72 lieu res apros {‘inoculation par large 
scarification, la peau est enlevee, tenduc sur un liege, completement grattee 
dans un peu d’eau salee, puis un morceau de 0 cm 2 est linement divise et 
broye dans Peau salee. Centrilugation des deux preparations & 2 500 tours et 
examen des liquides sumageants. Le rapport de Ph^magglutinine au virus 
(litre par numeration des lesions produces sur la rhono-allantoide) s’exprmie 
commodemenl par la valeur IIA/V.10* r *. Pour le gratlage superficiel, ce rap- 
port est 0,08 \ pour la peau sous jacente, 10. Le litre du virus est peu diminue 
dans le prodmt de gratlage au bout de 14 jours; mats i’hemagglutinine a 
presque dispani. Dans la peau, m£me evolution . mais a pres le 7 e jour, on 
Constate la presence d’anli-hemagglulinine, qui augmente beauroup dans les 
7 jours suivants. t ! ne experience semblable a ete laite sur la chorio-alianloide, 
inoeulee avec le virus de la vaccine ou celui de Pectromelie. Les lesions super- 
fioielles et les cellules neerotiqueb ont ete recueilhes d’abord par grattage avec 
une pipette Pasteur a large pointe appiatie, on exercani une succion nu moyen 
d’une letine. Les rapports ont ete pour la vaccine 0,i5 et 0,0 dans les lesions 
superficielles, 9,1 et 7 dans la membrane, lavee el hroyee ; pour Pectromelie, 
0,0 et 12. Lc prodmt de grattage de la peau de veau inoeule avec de la vaccine 
iournit, apr£s centrifugation dans 5 \ol. d’eau salee, mi liqmde qm n’agglu- 
tine pas les erylhrocvtes, mais qui confient une anti hemagglutmine, dont le 
litre, vis-a-vis de 5 doses d'lu magglutmine, est de 25 h 35 Get anticorps est 
relafivement sperifique ; une preparation a des titres de 28 vis-a-vis de Phemag- 
glutinine vaccinate, 8,5 vis ii-vis de celle de Pectromelie, moins de 4 vis-fi-vis 
de Pinltucnza A. L’anticorps ressemble ft celui du serum de veau immunise 
par une recoil e anterieure du vaccin. mais lo cbautTage 15 minutes k 62o 
detruit les 2/3 de Phemairgluiininc de la lymphe vaccinate, tandis qu’ii 
n’abaisse que legerement le litre de Pimmunserum. Le litre hemagglutinant 
des lesions superficielles de la ehorio-allantoide augmente enormement quand 
Pdmulsion eslconscrvee lOjoius ou plus b ± 4^. 11 passe dc 1,8 A 400, de 12 k 
640, en 14 jours pour la vaccine : de 3,5 a 240 en 20 jours pour Pectromelie. 
Mais ce litre est abaisse de 97 k 98 p. 100 cn presence de serum normal de 



lapin. L’accroissemept n'est done pas apdeiflque ; il est dd probablement 6 la 
lib6ration.de lipides pendant Tautolyse des d6bris cellulaires. L’h&maggltiti- 
nine est faiblernent d6truite par exposition h Tair; cela explique ia pauvreli 
des lesions superOcielles. Dans la lymphe de veau, re faeteur intervient pour 
une part, TanU*h6m8ggiuOnine< jouant cependafit le rOie principal dans 
Tabsence apparent© d’hemagglutinme. G. Abt. 

E. V. KEOGH, E A. NOHTH et M. F. WAIUUJKTOlN. — Haamagglutfhin* of 

the a Haemophilus » group. Nature , 1. 160, 41147, p. 63. 

Les b6maties de Thomme, de ia som*is, des mseaux et de divers autres ani- 
maux, sont rdgulieremeni aggutin6es par. les suspensions en eau salde des 
bacilles coquelueheux et de //. branch nepticus , ainsi que par les filtrats de 
leurs cultures en bouillon. Cette reaction agglutinante est inbibee par I’addi- 
tion des immunberums de Thomme et des animaux. Cette anti-h6maggl lit mine 
peut 6tre decelee dans les scrums des enfants attemls de cOqueluche. Les 
souches fralchement isolees d7/. pertmsts sont parliculierement riches en 
hemagglutimne, et les repiquages *consecutifs entrafnent une disparition plus 
ou moms rapide de cette substance. La virulence des souches du bacille de 
Bordet Gengou pour la souris et leur pouvoir antigene dependent de la pre- 
sence de Thlmagglutinmc Les filtrats de bacille coquelueheux sur bouillon 
contenant de riiemagglutinine imrounisent la souris contre Tinfection intrana- 
sale par ce microbe. Le tormol ne transforftie pas ces filtrats en anatoxine. Les 
auteurs ont rnisen evidence, dans les exli;aits des souches lissesd//. influenza*, 
une substance qui est adsorbed par les hemattes sans les aggluliner. 
Dane ces conditions, les hematies sont agglutin6es par le s6rum de lapin 
immunise avec ces germes. Les hematies exposes a Taction du polysaccha- 
ride ipdcifique d //, influenza: ne sont pas agglutin6es par le sdrum correspon- 
dant, mais Tadsorption de ce dernier avec le polysaccharide lui enl^ve le pou- 
voir d’agglutiner les h6maties traitees par les extraits microbiens. 11 paralt 
done que la fraction de Textrait d'H. influenza: qui est adsorbs par les hematics 
se compose du polysaccharide speciflque et d’une autre substance mconnue. 
Les hematies a>ant 6te sournises k Taction de cette traction perdent leur pro- 
priety ugglutinable par le virus grippal (test de Hirst) et par Themaggluti- 
nine du bacille coquelueheux. s. Mutekmilch. 

U, L. MAYEB el H. F. DOWLING. — The determination of meningoooccic 

antibodies by a certrifuge agglutination test. J. Immunol , t. 51, nov. 

1945, p, 349. 

J/. et D. utilisent lornme antigfcne des souches de meningocoque Irafche* 
ment isolees. Les suspensions sent fades k part ir d’tine culture de 16 heures s 
sur g61ose glucos6e au s6rum. AussilOt recoltees, eiies son! cbautTees 1 heure* 
6 65° pour detruire Tenzymc autolytique. Ces subpensions sont couscrvees a 
la glaciere it dilutes au moment da Temploi, de inamerc f» obternr environ 
1.200.000 germes par centimetre cube. Pour cheque 6chantillon, M. et />. font 
un titrage de Tanligenicil6 et de la specificity vis-6* vis des s6i uuis I et II alpha . 
Les dilutions de sdruin de malades toni faites avec de Teau pbysiologique et 
\ont de 1/2 k 1/1.024. Dans des pet its Lubes 6 centrifuger, on met 0,2 cc. de 
dilution de s6rum et 0,2 cc. de suspension. On soumet irnm6diatement le 
melange k une centrifugation de £<000 tours pendant 20 minutes. La lecture 
est faite aus&itdt aprfcs. A pres une discussion lh6orique de la m6tfy)de, M, et 
D . rapportent leurs r6sultats portant sur 404 serums provenant de 121 sujets. 
Dans les cas d’mjection k m6ningocoques ou cfiiez les malades ay ant re$u du 
s6rum anti-m6mngococcique, les taux d’agglutination s'echeionnaient entre 
1/16 et 1/1.024. Chez 35 malades non atteints d 'infection m6mng0coccique, le 
titre maximum d6passait 1/8 dans 2 cas seulement. L. Le Minor. 
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E. A. KABAT, C. Ph. MILLRft, H. RAISED et A. Z: FOSTEK. — Chemical stu- 
dies on bacterial agglutination. A quantitative study of the type specific 
and group specific antibodies in antipieningococoal sera of various spe- 
cies and their relation to mouse protection. «/. exper. Med>, t. 81. 1945, 

p. 1*8. 

Sh'erp et Bake ont etudid des sdrums de cheval anti-mdningocoque type I, 
qui perdaient 90 A 99 p. 100 de leu r pouvoir protecteur chez la souris apr&s 
absorption par le polysaccharide spdcifique du'mdningocoque type 1 ; le pou- 
voir protecteur appartenail done A un anticorps antipolysaccharidique. Ce fait 
n’est pas general. Les auteurs dtablissent d’abord que i’N total des aggluli- 
nines (methode de JleideU>erger) dans des sdrunis anlimdningacoeciqucs de 
cheval, lapin, pouletou des serums humainsde convalescents, n*a pa3 de cor- 
relation avec le pouvoir protecteur ; les anticorps mesures par cette melhode 
ne sontdonc pas protecleurs. 

Lorsque des serums de lapin ou de pouiet antirueningocoque I sont adsorbes 
soil par les polysaccharides specitiques, soil par des suspensions de mdningoco- 
ques type II, il reste un pouvoir protecteur, qni disparalt apres adsorption par des 
mdningocoques type 1. L’anticorps protecteur specifique est done distinct, dans 
ce cas, de Tanticorps anti-polysaccliaridique. Un anticorps seniblable a dte 
decele, par les monies methodes d adsorption, dans un serum de cheval ; il n'y 
porte toutefois qu’une partie da pouvoir protecteur. Dans des serums tiumains 
de convalescents de mdningile,les suspensions du inemngocoque type let type 11 
enlAvent la meiue quantity dc N dts agglulimnes; ceiles-ci ont done le carac- 
tAre d’anlicorpsde groupe ; dies ne possedent pas de pouvoir protecteur. Mais le 
iaible pouvoir protecteur de certains serums persiste aprAs adsorption par le 
type II et disparaft daus la proportion de 80 A 90 p. 100 apres adsorption par le 
type 1. Dans un de ees serums, le polysaccharide specifique enlAve de l'N des 
agglutiniries, mais ne modifie pas le pouvoir protecteur. En conclusion, les 
serums antirudningococciques contiennent, en proportions variables selon les 
esp&ces el selon les individus : 1^ un anticorps agglutinant specifique de 
groupe et sans pouvoir protecteur; 2° un anticorps anti-polysaccharide speci- 
lique de type ; 3 u un anticorps protecteur specifique de type (etudid seuiernent 
pour le type 1). L’adsorpLon sureessive par le polysaccharide specifique de 
type et par le iiieuingocoque type U pourrait conduire A des preparations puri- 
fies de ce dernier anticorps specifique, peut-dire utilisablespour rimrnunisa- 
tion de l’hoinme. G. Abt. 

A. D. UEHSUEY. — Specific precipitation. VI. The restricted system biva- 
lent antigen, bivalenfantibody, as an example of reversible bifunctio- 
nal polymerisation. J. Immunol * , t. 48, 1944, p. 381. 

A. ti. WEDUM et B. (i. W EDUM. — Serum precipitation reaction in rheu- 
matic fever and in other conditions. Proceed. Soc . exp. Biol. Med. t t. 61, 
1946, p. 432-438. 

Coburn et Pauli ont signale une reaction de precipitation enlre les serums 
de malades a la deuxietne phase et de malades A la troisidme phase du rhuina- 
tisme articulairc aigu (v. ce Bull., t. 37, p. 410). Les auteurs dtudient cctte 
reaction dans les serums de 491 malades, <Jont 422 cas de rhumatisme articu- 
laire aigu, 40 de pneumonic atypique, 181 de nasopbaryngite, amygdalite et 
sinusite et 150 divers. Us modilient notablement les donnees rapportees par 
Coburn et Pauli. Ceux-ci ayant eux-mdraes mis en doute Ja possibility d’assi- 
miter les substances rdagissanles A un antigdne et un anticorps, ils les appellent 
substance A et substance B. La reaction est effectude avec 0,1 cc. de ebaque 
sdrum, dans un tube de 2 mm. de diamdtre ; sejour de 2 heures dans un bain* 



marie k 41®, puis k ta giaci&Te jusqu’au lendemain^ Lecture a la loupe ; le pr6- 
cipitd eat quelquefois plus abondant le second jour, maisil y aplusde lectures 
anormales. La plupart des epreuves ont faites avec des scrums bgtcrolo- 
gues ; quelques essais avec le s^rum homologue ont confirm^ la presence suc- 
cessive des deux substances k des stades diflferents de la raaladie. Les scrums 
contiennent A et B, on les deux, on aucune des deux substances. Surl88 serums 
prdlev^s chez 123 malades, A pr&lommait dans 115, B dans 59 ; les deux exis- 
taientdans 14. Les 123 malades etaicnt : rhumatismeaigu 51, pneumonia aty- 
pique 40 : nasopharyngite 23 ; divers 9. Sur 438 Epreuves ou Lon a fi^lreagir 
A et B, il y a eu 235 reactions 4-4-, 011 plus intenses, 114 reactions faibles, 
89 negatives. Sur 148 epreuves A + A, une +4,' *3 faibles ; sur 88 B *f B, 
zero 4-4*» 29 faibles: A on B mdlang^s avec des serums contenant A et B dans 
126 dpreuves ont donne respectivement 43 et 29 reactions 4-+, 17etl2 faibles. 
Dans les 3 premiers jours de la fievre, 70 p, 100 des serums de rhurnatisme 
contenaient B ; apres le 10® jour, 9,2 p. 100 seulement ; aprfcs le 40® jour, 
B n'ept present qu’en cas de rechute on crise prolongs. On trouve A chez 
10 p. 100 des cas de rhurnatisme dans les 3 premiers jours ; la proportion 
s’el&ve k 40 p. 100 du 7« au 20® jour, puia dirninue. La substance A apparall 
dans cctte derniere p^riode chez des sujels nygahfs jusque-l&. 41 malades ont 
passe ala phase A sans que la phase B ait £te observ< s e. Les deux substances 
se rencontrent dans des pneumonies atypiques et des nasopharyngites, mais 
moins fr&juemment ; revolution est semblable. La precipitation paraUcaus6e 
par une labilite du serum, plu(6t que par une reaction immunologique. Cette 
labilite serait peut-£tre due k une diminution du rapport albumine/globuline, 
qui coiuciderait avec la presence de la substance B. 

On a observe un collapsus purtiel apr&s la translusion dans des cas de rhu- 
matisme aign de slrum de convalescent de rhurnatisme, et des rechutes apres 
transfusion de sang de donneur en phase aigue. Le plasma de donneurs nor- 
maux pent determiner une recrudescence ; -dans 2 cas des auteurs, les rece- 
veurs etaient en phase B, les donneurs en phase A. 11 se peut que ces fails 
aienl pour cause des precipitations entre les substances A et B. Sur 04 rece- 
veurs, les auteurs ont trouve B chez 10 ; sur 38 donneurs, A chez 2, B jamais. 

G. Abt. 

A. B.USSAHD et P. GUABAR. - Preuve theorique de la possibility de r6ali> 

ser un diagnostic immunochimlque de lagrossesse. C. R. Acud.Sci., 

. !. 226, rnai 1948, p. 1043. 

Les serums de lapius immunises par des injections intraveineuses repdtees 
d’hormone gonadotrope choriaie humaine, preeipitent cetle hormone in vitro 
et protegent, in vivo, Tanimal (rate impub£re par exemple) rontre Taction 
physiologique de Thormone. Pour prouver la sp^cificite de la reaction de pre- 
cipitation, les auteurs ont cherche it remettre en evidence Thormone dans le 
pr£cipit£ api4s qu’un soigneux lavage ait (Sliming lout risque d’adsorption non 
sp^citique. Inaction de Talcool ethylique, poursuivie pendant 24 heures, k 70<>, 
sur le pr^cipile, permet de liberer Thormone de son complcxe, probablement 
par d^naluration des anticorps globuliniques. Les auteurs pensent avoir 
apporty la preuve de la possibility (Tune precipitation spycifique de Thormone 
gonadotrope par Timmunserum de lupin et avoir ainsi ouvert la voie k un dia- 
gnostic immunologique de la grossesse. A. Bussaud. 

E. M. FOLLENSBY et S. B. HOOKER. — The effect of heat upon arttlhemo- 

cyanin. /. Immunol 1.55, mars 1947, p. 205. 

L’antihymocyanine contenue dans le serum de cheval et chaufftte pendant 
20 k 30 minutes & 67 ou 70° C., se combine avec Tantig&ne, mais cette combi* 
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liaison, m£me av£c des quantiles optima d'antigAne, ne s’accompagne pas 
d'une precipitation. Le serum chauffe inhibe pendant plusieurs minutes ou 
rn^me pendant plusieurs jours la floculation specifique du serum non chauffe. 
La presence de serum cbauffe dans des melanges de serum non chauffe et 
d’hemocyanine augmente, legerement ou ncttement, Timportancedu precipite. 
Pareille augmentation indique que le chauffage a entrain^ la formation de com- 
plexes entre la globuline-anlicorps el des proteines serologiquement inertes. 
Quelques 6chanti)lons de serum rhauffe pouvaient recouvrer leur pouvoir de 
precipiter specifiqtiernenL A. Delaunay. 

{{. PAUTKfZEL et F. TAYPAIJ. — Le monobromacetate de sodium dans la 
reaction de floculation : s6rum de cheval-antisArum de lapln. Action 
compare du formol et du monobromacetate de sodium dans la reaction 
de floculation : s6rum de cheval-antlserum de lapin. C. ft. Soc. Biol., 
t . 142, fcviv 1948, p. m et 223. 

Lorsquc le serum de elieval est seul soumis k Taction du monobromacetate 
de sodium, le temps dc floculation, en presence d'un antiserum, est k peine 
augmente , lorsque Tantiserum est seul soumis h Taction de la inline 
substance, on observe un retard ti es appreciable dans Tapparition de la flocula- 
tion; enfin, lorsque le monobromm etate de sodium a agi k la fois sur Tanti- 
gfcne etsur Tanticorps, le retard de la floculation est encore plus accuse. Lors- 
qu’on compare ces resultals k crux obtenus au inoven du formol, on constalo 
<pie le monobromacetate de sodium excrce sur les proteides des modifications 
plus profondes que relies produites par le formol. Ces deux subslnnces agis- 
sent sur les proteides non settlement en bloqtiant les lonetions amine, mais 
tres probablement aussi sur la structure des proteides ou plus exacteiuent, sur 
leur « motif specifique » S. Mutermilch. 

Pu. PAGNIEZ et L. KOlJUULS. — Sur une technique permettant d’obtenir 
des quantites importantes d’un serum anti-plaquette actif. C. It. Soc . 
Biot., 1. 140, juin 4946, p. 359. 

Les plaquettes de sang de cobaye sont lavees & Teau salee oxalatee, puis au 
sArum physiologique, rassemblees par centrifugation, enrobees dans un 
melange d’huile de vaseline et delanoline. On faitau lapin 4 injections hebdo- 
inadaires des plaquettes de 5 ou 6 cobayes : on saigne apr£s7 et 14 jours. II 
n’y a pas (J’avantage ii saigner au bout de 3 semaines apr&s une injection de 
rappel. Le sdrum ainsi prepare, injecte a 2 ec. dans la vcine dorsale de la 
verge chez le cobaye, est tres pen loxique. Mais il augmenle et prolonge le 
saignement provoqud par la piqiire de Toreille : la prolongation pent aller 
jusqu’ft 30, 60, 90 minutes. L’arrachement des poils de Tabdomen, de la 30 c 
A la 60® minute, determine un purpura extrcHnement abondant, mais pas 
d’h^rnatome. La retraction du caillot sanguin est nulle ou presque et. la pre- 
sence de plaquettes dans le sang circulant est difcutable. Les urines contien- 
nent dans les heures suivanlcs quelques globules. En re pet ant les injections 
dans le peritoine (3 cc.) tons les jours ou deux fois par jour on obtient les 
m£mes effels jusqu’fi la 20c heure. Chez un animal maintenu 4 jours dans cel 
etat, hemorragies spontanees reprenant aux points de piqure. G. Abt. 

F. CAHIDHOIT et A MOSZKOWSRA. — Action empdehante d'anticorps sur 
la rAponse hormonal© de la cr£te du chapon. C. It. Acad. Set., t. 224 
juin 4947, p. 4735. 

Un s^rum anli-cr^te de chapon a £t6 obtenu, chez le lapin, par des injec- 
tions sous*cutan6es d’un broyat de Torgane. Alors que le serum normal ne 
modifie pas la poussAe de la cr6te du chapon, provoqu^e par la testosterone, 



rimraun*4rum inhibe nettcment cette croissance Une quantity quotidienne de 
2 a 2,5 cc d'antisermn emp§che Faction de 20 ft 40 **g de propionate de 
testosterone Chez le chapon ayant regulierement recu de Fhormone et dont 
ta crete a atteint tine certame dimension, i administration de riramnnstoum 
provoque une diminution de la cr(He Lnfin, lorsqu’on arrAte momentanAment 
les injections du s&um, mats qup 1 hormone estcontmueliement admfmstree, 
la croissance de la cr£te repiend pendant la penode d’arrAt Les auteurs 
concluent que Timmunsi mm splcibque d'un organ e petit empAcher I action 
stimtilante d tine hoirnone sur celui-ci A Bubsard 


Trypanosomes. 

H MEYEfi et M Xaviek d* OLIVEIKA — Cultivation of a Trypanosoma 
cruil » In tissue cultures : a four year study Parcmtologxj , L 29, pul 
4948, p 91-94 

La multiplication do T uusi a etA obtenue pendant plusieurs annees dans 
les cellules des tissus embryonnaues du poulel Les exa mens in niceties 
preparations colorees ont montie que les flagellAs pro\cnant de cutluies on 
gelose-sang prcnnent la loime tiypanosomiennc 3 ou 4 jours api£s avou et< 
mis en contact avec les tissus embryonnaues, et cela lr6s regulierement Le 
nombre des trypanosomes qin appaiaisseut ainsi depend de la tailie des u I 
lutes on sefTectue la multiplication t esl ainsi que les fibrorvtes donnent d< 
50 a 400 ttagelles, tandis que les cellules nerveuses pemont en hbt 4 rei 300 La 
m (implication (4 division pai 12 heures) a lieu exclusi\ement sous loime 
loidimamenne jusqu’A u que la ctllule infedee soil enlierement (oinblee 
CVst dors qut se pioduil la tiandorinalion teishmame trypanosome ( ette 
transloi mation, qm a lieu simultanemenl pom les formes leislimaniennes 
dune rnAme cellule Cbt complete tn 24 hemes, a pres passage par mi siadt 
(ritbidien Les trvpanosornesqmllent la cellule de 42 ft 24 hemes apies I appa- 
tihon de la mohihU chez les fonues leishmamenneB Us d<Mais son! \alablcs 
pom une temperature de 38° a 39 > V la temperature du laboiatoiu, lls soul 
prolongs parfois jusqu u 8 jours Le trypanosome qui vient d’appaialtre, 
apr&s la phase cntbidienne, esl couit ei large; ce n’csl qu ensmte qu i! 
devient plus imuce t» beatuoup plus mobile raison pour laquelle test la 
lorrne le plus souvent lencontiee dans k sang< lrculant II n a pas dt 4 possible 
de voir si un trypanosome conit ct laige, hbere de la cellule, pour une raison 
contingente, avant cFavou atteint son aspect dAftmtif, peui arqugru ceite 
iorme eftilAe Les autems ont vn, ties raicment, des images attribnables pent 
fitre A la dmsion des formes tn panosomunnes courtes et Luges et qu’ils 
* irtteipr&tent trAs prudemment lls n ont jamais vu de phenom^nes scxuek 
l)eu\ belles planches photogtaphiquos M 1w$ff 

E. JOIlNSOiX — The cultivation of« Trypanosoma oonorhim » J Parau 
to l , t 83, fevi 4947, p. 85 

fr ypanvboma Conor him a etc obknu chez les rats et les souus par inotu 
lation de tube digestif de luatoma lubrofa&uafa La cultme des tlagelles a 
pu Atre rAalisAe en tubes de Senekjie (gAlose au sang recou\erto de solution de 
Locke) A la lempAialuie de 24o les flageliesse dAveloppent lapidement lls 
sont detnemes mkctanls pom le inf, apns 8 mois de culture tn vitro. La 
diHiculte d obtention de cette cultuie penritt un diagnostic aise de I infection, 
les flagella Atant laremenl apercus directement dans Ic sang des rongeurs, 

E. Boi BAL’D. 



I). WEINMAN, — Cultivation of African sleeping-sickness trypanosomes 
on Improved, simple* cell -free medium. Proceed. Soc . exper, Biol Med , 
t. 63, 4947, p. 456-458. 

Formule (Tun nouveau milieu bolide & base de gelose-plasma humain inac- 
tive titrate, permettant la culture massive des trypanosomes humains, 
Tr. gambxense et rhodestense. E. Houbaud. 

A. SCJIATZ, H. Jf. MAUNlfSON, S A WAKSMAN et II. EAULE. — Isolation of 
an antibiotic agent derived from a « Phycomyces » active « in vitro » 
against a Trypanosoma equiperdufh >v. Proceed. Soc. exper. Biol. Med. t 
t. 62,4946, p. 443-445. 

IJn filtrat de Pftycomyces, inaciif sur les bactcries, a etc reconnu actif in 
vitro sur Tr. eqniperdum ; aucuno action protectrice n'a et<$ observee in vivo 
ehez la souris. E Houbaud. 

M. BUCK. — Persistence of the parabasal body in a/)-rosaniiine resistant 
strain of « Trypanosoma brucei ». Proceed. Soc . exper. Biot. Med., t. 67, 
1948, p. 77-79 

On sait que sons Taction de rertaines substances trjpanoeides (pyronines, 
acridines, derives du triphctoytmetbane. etc.), le i.metoplaste (corps parabasal) 
des trypanosomes disparait et que cette djsparition est definitive ehez les sou- 
chesrendues resist antes k ces corps B. a observe la persistance du kincHoplasle 
ehez un T . brucei rendu resiSMiit a Ik /M*osamiine, substance coloranle de la 
serie du triphenylmethane. La souche, isoi^e en 4896 parBruce, avait ete entre- 
tenue surcobaye depuis cette epoque. lilies est montree ties sensible a la dose de 
50 mg. par kilogramme par voie sous eutanec et de 250 mg. par kilogramme 
par voie orale ebez ia souris, doses suffisanles pom' gudrit* Tatlection expen- 
mentale. Aprfcs 25 a 30 passages en preseme de doses d’cntrainement, le try- 
panosome s’est montre resistant k 50 mg. par kilogramme per os ; la resistance 
tut consolid^e par 47 autres passages La dose de 4.0U0mg. par kilogramme 
fut la dose limite toleree sans guerison de Tanimal Le kin&opiasle a persists, 
tandis que ehez uu T eqniperdum trade par la mC»me substance, 80 k 400 
p 400 des flagelles perdirent lenr kinctoplaste. B autres corps varies, arseni- 
caux, antunoniaux, etc onl montre tine action tiypanocide eqmvalente pour 
la sotiche originale et pour la souche rondue resistante k la /i-rosaniline. 11 
faul remarquer que la souche de T. brucei remlue resistante a la />-rosaniline, 
et ayant conserve* son Kiuctoplaste, s’est monlitfe sensible k Taction d’un com- 
post quinolinique, la 6-6' ureylene-bis (4 amino 2 methvl-quinoiine), compose 
qui est en general inactif a Tegard des souches r^sistantes k la /i-rosaniline de 
T . eqniperdum ayant perdu lenr Kinctoplaste. La sensibihte des trypanosomes 
a la 6 6' ureylene-bis <4 ammo-2 methvl-qmnoline) paratt done 6tre lice k la 
presence du kinetoplaste. M Lwokk 

\\ W. SCHUKLKB. — The mechanism of drug resistance In trypanosomes. 
II. A method for the differential staining of normal and drug resistant 
trypanosomes and its possible relation to the mechanics of drug resis- 
tance. J. inf, IPs., L 81, 1947, p. 439-4 46. 

Des trypanosomes (7V. eqniperdum et Ir. hippicum) rendus resistantsk un 
phdnylarsenoxyde amino- ou amido-substitu^, on k des corps teis que Tacnfla- 
vine, rnanifestent egalement une resistance & lYgnnl d’autres corps substitues 
basiques, mais non nenlres It apparatt que la resistance se developpe pour des 
substduants acides ou basiques de la molecule phenylarsctooxyde L’auteur 
suggkre que des differences d’ordre iso-eieeirique peuvent intervenii dans le 
phenomfcfie. II a constate que la colorabibtd des souches resistantes n’est pas 
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la m£rae que oelie dee souches normals, ce qui indique des differences dans 
les paints iso-dlectriques de certaines parties du corps des flagelfes. 

* E. Koubaud. 

G. CHEN et E. M. K. GEILING. — The effect of cysteine on the antitrypa- 
* nosome activity of antlmonia’ls. ./. inf. />&., t. 82 . 1948, p. 131 132. 

G. CHEN. — The effects of methyl -bis (3-chIoroethyl) amine on ((Trypano- 
soma equiperdum ». Ibid., p. 133*137, 

Dans le premier travail, les auteurs montrent que 2 nig./cc. de cysteine 
exercent in vitro sur une suspension de Tr. equiperdum une action antago- 
niste k l’egard de i’elTet inhibiteur des antuboniaux tri ei pentavalents Sin* le 
metabohsme du glucose du flagelfe. 

La seconde etude fait ressorlir reflet sp^cifique inhibiteur sur la reproduc- 
tion des flagelles de la melhyl-bis (^-chloro^thyljamine, en m6me temps 
qu'uno action toxique generale; mais Je melabolisme du glucose n’est pas 
altere. E. Koubaud. 

G. CHEN el E. M. K. GEILING. — Glycolysis in « Trypanosoma equiper- 
dum ». Proieed. Sor. evper. Biot. Med. f 1.63, 19i0, p. 486487. 

Les auteurs moritrent la degradation du glucose en acide pyruvique chez des 
Tr. equiperdum separes du sang et lys£s. Le processus de la glycolysc est 
etudieilans le delaii. E. Koubaud. 

S. A. MOK VC/EWShl et V K. KELSEY. — Distribution and rate of metabo- 
lism of phosphorus compounds in « Trypanosoma equiperdum »• 
J. inf . Dis.,\. 82, 1948, p 45 51. 

L analyse de Trypanosoma equiperdum eentriluges et laves a pernus de 
mettre en evidence la distribution du phosphore en i fractions : acide soluble, 
phospholipides, acide nudeique et pliosplioproteine. Des experiences m vivo et 
in vitro font ressortir rimportanre du metabolisme du pliospliore ciiez les 
trypanosomes etla syn these des composes orgamques phosphores aux depens 
de phosphates inorgamques. K. Koubaud 

L. M. YUI UC. — The hanging-drop method of isolating a single trypano- 
some and its inoculation into wh4te mice. J. ParasttoL 1. 33, levr. 1947, 
p. 85. 

Methode derivee de celle de la goutle pendante, perrnellant l’isolement d’un 
unique trypanosome . une gouite de sang renfermant de 5 a 10 flagelles par 
champ est plac£e sur une lame et diluec de trois fois ou plus de son volume 
avec du sdrum. On prefeve ensuite, avec I’extreraile pointue d’un cure-dents, 
une goutte du melange, que l’on depose au centre d’une lamclle. Celle ci est 
renvers^e et deposee sur la partie concave d’une laine creuse. On examine k 
grossisseinent faible et Ton elnnine, s'il y a lieu, les trypanosomes en excfcs 
en les absorbanl avec une pipette line, apres avoir retire la iarnelh*. Ces 
operations sont repetCes jusqu’a 1'isolernent du trypanosome unique que Ton 
recoit dans une scringue renfermant de 0,1 a 0,2 cc. de serum pour effect tier 
les inoculations. Sur 87 experiences d inoculation k la souris laites avec un 
seul trypanosome isole parce proc£dc, 20 furetit positives. 

E Koubaud. 

H. FA l KB VI KN. — * The infection of rats by trypanosomes (« Tr. rhode- 
siense ») taken from man early in disease. Ann . trap . Med. Parasifol., 
t. 41, sept. 1947, p. 218-225, 

Le sang, au niveau du point de piqiirc de glossines infectees de Tr. rhode- 
siense , ou k la veine, a ete pr41eve k la scringue des I’apparition des trypano- 
somes, chez des sujets humains <Hant au ddbut de leur infection & Tr. rho - 
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des tense +j&i inoctile k des rats. L’experience a 6t6 i^alisee avec des touches 
trypanosomiennes d origines different es et avec !e sang d'une vingtaine de volon- 
taires. Il a 6te reconnu que, dans certains groupes d’expeSriences, le sang infects 
li uni a in n'a pas transmis d’inlection aux rats, alors qu’il les in for-t ait long 
dans d a litres, tjualre grotipes ont* oledislinguos d’apres le pouvoir infeetieux 
ei la duree de Tincubalion Les graphiques de mensuration des formes dans 
cheque groupe ont 6te realises. F. expriine la th&se q ue ce sont sculement les 
tonnes longues (28 h 29 a) a charge f ou — , qui sont infectantes et que la 
longueur relative de i'inmbalion depend du noinhre ahsolu de ces formes dans 
le sang inocule aux rats. En d’atilres torrnes, ces longues formes -f- ou — pour- 
raient et rc seules eonsiderecs ooinme des tormes mures; el les seraient capa- 
blesd entree on conjugaison [?] et de produire des formes courtesou intermC- 
diaires. E. Houbaud. 

II. hVIBBAlHNet A T. CDLVYICK. — The modification of « Trypanosoma 
rhodesiense » on prolonged syringe passage. Ann. trap. Med. Para- 
fiitoL. t. 41, mai 1947, p. 20-29. 

Une souche de Tr. rhodesiense a etc erifretenue parallclement sur moulons, 
par glossines inlectees, et sur souris. par inoculations a la seringue, depuis 1936. 
Dix ans plus lard, la souche sur souris, devonue monornorpbe, ne presentait 
plus qu un seul type long de fl.igelies, tandis quo chez 1c mouton la souche pr4- 
sentail 3 formes dilferenles de parasites. Les auteurs discutent la question du 
renforcemenl de 1 arbt*no-r&u stance des souches trvpanosomiennes enlrete- 
nues par inoculations ntecamqucs. IU estiment que. dans les essais de medi- 
caments nouveaux sur Tr. rhodesiense , il convient de s’adresser a des souches 
parasitaires polymorphes qui ont ete tiniquemenl conservees an lahoratoire 
par piqures de glossines ^ycliquement jnfectees. E. Houbaud. 

J. IL SXNIXiBOrM). — Experimental studies of an old strain of « Trypano- 
soma gambiense ». I. The enhancement of Its virulence and the rela- 
tionship of this phenomenon to the species of polymorphic trypano- 
somes of Africa. Ann. trop. Med . Parasttol. , t. 41, dec. 1947. p. 293-305. 
Une souche ancienne de Tr. f/ambiense provenant originellement du Congo 
Beige et enlretenue depuis phisieurs annees aux Etats-lJms, a ete tftudiee et 
roeonnue de fail)ie virulence pour les rongeurs de lahoratoire. Divers essais 
ont etd inutilement lentes pour exalter sa virulence (passages rapides, biocage 
du systenie reliculo endothelial, splenectomic, etc.). Seuls les passages (» de 
Ires jeunes rats, de 0 h 14 jours, ont rapidement permis d’obtenir une souche 
<jui s est comportee A 1’egard des rongeurs divers et des actions medioamen* 
tenses ooinme une souche Ires virnlenle de Tr. hruret . S. disrate les relations 
existant entre les divers types de trypanosomes diniorphes ; il exprime l’opi- 
nion que, dans la nature, I'mleclion des tres jeunes tides peut ctre l origmc 
de souches virulentes pour rhomme. Il admet que les Tr. qambiense et rho- 
desiense ne se distinguent pa- sp^cifiquemenl des Tr. brucei et doivent 6tre 
consideres coimne de simples mutants de ce dernier. [Cette these n’a gudre 
recu, jusqu’ici, de reelle confirmation]. R. Houbaud, 

J. TAYLOB et E, H. BECK EH. — Liver changes in pantothenate-deficient 
rats infected with « Trypanosoma lewis! ». J. inf. Ms t. 82, 4948, 
p. 42-44. 

Les jeunes rats ayant recu des rations ddficientes en acide pantolh^nique 
font des in lections particuli&rement s^veres h Tr. fewisi , caracttfrisees 
par l’abondance particulifcre des parasites dans le sang, une forte diminu- 
tion des globules rouges, l ainaigrissemeni, Ehypertrophie de la rate, Le foie 
est petit, d£color£, mais le rapport du poids de I’organe h celui du corps n’est 



pas iris different de celui des rats normaux. On observe Tinvasion de^fl&gelfes 
dans ie parenchyme hEpatique et les cellules de Kupffer. 

E. HoiraAtfD. 

4. 0. nOPPB et C. W. CHAPMAN. — Role qt glucose in acute parasitemlc 
death of the rat infected with « Trypanosoma equlperdum ». /. Para - 
sitoL, t. 33, 4947, p. 509-546, 

Le titrage (lu glucose du sang chez 14s rats infectEs de 7V equiperdum fait 
ressortir une hypoglycemie croissante jusqu’E ia mort. [/administration orale 
de 3 g, de glucose par kilogramme toutes les 3 beures prolonge la vie des ani- 
maux pendant environ 18 heures et relEVe le nombre des trypanosomes de 
4.S66 millions par millimetre cube & 3.744 millions an moment de la mort, 
aprEs [’administration du traitement. La multiplication des flagellEs cliez les 
rats peut eomprendre 3 phases : une pEiiode latente mitiale de 24 beures, une 
phase de - croissance accElErEe pendant les derniEres 24 heures* cl une phase 
log&rilhmique qui dure de 48 heures k la mort. Le sucre du sang cluz les rats 
infectEs decrolt de 145,6 mg. p. 400 & 32,8 mg., au moment de la mort. 

E. Boubaud. 

0. IKEjl VN1. — Studies in trypanosomiasis. I. The plasma proteins and 
sedimentation rates of erythrocytes of rats infected with pathogenic try- 
panosomes. /. Parasitoi ., t. 32, 1946, p. 369-373 

II. The serum potassium levels of rats during infection with a Trypano- 
soma lewisi », « Tr. brucel » and « Tr. equiperdum ». ibid., p. 374-3^8 

III. The plasma, whole blood and erythrocyte potassium of rats during 
the course of Infection with « Trypanosoma brucel » and « Tr. equi- 
perdum ». Ibid., p 379-382. 

IV. The fragility of the erythrocytes in rats during the course of infection 
with « Trypanosoma lewisi », « Tr. brucei » and « Tr. equiperdum ». 
Ibid., p. 383-386. 

Ges eludes, effectuEes sur le sang de rats infectEs de trypanosomes divers, 
font ressortir de nonibreuses alterations spEcffiques. I. Augmentation des glo- 
bulines, diminution des albumines du sErum dans les infections kl'r. brucetei 
Tr equiperd am, altEra lions sans doute provoquees par des perturbations rEna- 
les. II y a acceleration de la sedimentation globulaire. U. Les rats iniertes par 
les trypanosomes pathogenes ci-dessusprEsentent une augmentaiion du potas- 
sium du serum, aceprupagneo dune anomie profonde, ce qui n'est pas observe 
dans les infections & trypanosomes non patbogenes (lewisi). UL Dans les infec- 
tions k Tr. equiperdum et Tr. brucei , on nole une dEcroissanoe du taux du potas- 
sium du sang total et des Erythrocytes. Le volume erytbrocytaire est diminue. 
L’augmenlation du potassium du sErum paraH provenir des alterations des 
cellules du corps ; elle survient & la fin de 1’infection seulement. en pEriode 
prE-agomque, et n'est pas la cause de la mort. IV. La fragilitE globulaire est 
accrue et la resistance aux solutions byperl oniques diminue cbez les rats 
inlectesde trypanosomes pathogenes, mais non dans les infections A Tr. lewisi. 
L'acidose, prEscnte dEs le debut des infections pathogEnes, et I’anEmie assoctee 
seraient les plus importants faeteurs de cetle diminution de la rEsistance glo- 
bulaire. E. Houbaud 

0. IKKJfANI. — The antigenic composition and the effects of various 
extracts of« Trypanosomaequiperdum » and « Trypanosomalewisl »on 
the leucocyte picture in experimental trypanosomiases. Amet\ J. lfyg- t 
t. 45, mars 4947, p. 144-449. 

k L’ELude de la constitution antigEnique de Tr. equiperdum et de Tr. lewisi , 
sur matEriel dessEchE, a fait ressortir une proportion plus forte de lipol’des 



pour le premier que pour le second trypanosome. Tr. lewisi prfoenie, par 
centre, une proportion plus £lev£ed*el&nents r^siduelsnon extractives. Chez 
les rats normaux, Pinjection de divers extraits trypanosomiens a pour conse- 
quence Paugmentalion des mononucldaires, tandis que, chez les rats trypano- 
somas, il y a diminution de ces m^raes Aments aprfcs Pinjection des extraits, 
ce qui paratten rapport avec la lutle contre Pinfection. E. Houbaud. 

A. VAISMAN, — L'att6nuation de Pinfection trypanosomique expArimen- 
tale ohez la sourls par le « Splroohaeta duttoni ». Bull. Soc. Path. exot. t 
t. 40, 1047, p. 74 76. 

Nouvelle affirmation de I’artion atlenuante de Sp. duttoni sur revolution 
trypanosomienne chez la smiris II y a survie de 15 ti 40 jours chez les souris ^ 
inocul^es deSp. duttoni avant ou 24 heures apres Pinfection a 7 r equiper- 
dum on bruceiy au lieu de 4 ou 5 jours chez les Idmoins. Parfois la gnerison 
trypanosomienne est complete, mais revolution de la spiroch^tose mchangee. 
On ne constate oependant pas la presence d’anheorps tryparfiocides chez les 
souris gueric s. D’autre part, Paclivit^ protectrice ne paraft pas due & faction 
directe du spirochete sur les trypanosomes. E. Houbaud. 

H. FAIKBAIUN. — Spleeping sickness in Tanganyika territory, 1942-1946. 

‘ Trap. Pis . Bull. t ♦ 45, n° 1, 4948, p. 4-17. 

Itesunie concernant la situation actnelle de la trypanosomiabe humaine au 
Tanganyika. Apres un historique qui precise Involution de rinfection dans le 
territoire depuis 1901, sont exposes les donnees recenles to.uchant la reparti- 
tion de la trypanosomiase h Tr. rhodesiense dans les deux foyers de Pest et de 
1‘ouest on se rencontrent les ts^ts^s, Gl. morsitans , Gl su'ynnertoni , Gl. pal - 
lidipes en particulier Des details sont donnas sur le traitemenl et les m^tho- 
des de lutte, les variations d’mcidence mensuelle et annuelle de la maladie. 

Le rdle du gibier eomme reservoir de virus de Tr. rhodestense est discute et 
des arguments en faveur de ce rtiie sont presenters. Des Gl. pallidipes captu- 
res dans une zone depourvue depopulation humaine ont infeqte les rats d’lin 
trypanosome polymorphe qui, mocule ft 5 volontaires, a determine une 
infection chez fun d’entre eux Divers fails ^pidemiologiqties montrent que le 
gibier maintient Pinlection dans des zones qui demeurent pendant au moins 
6 inois vides d’babitanls. Lorsque ceux-ci rentrent, ils s’infeclent ft nouveau. 

E. Houbaud 

K. D. H ADDING et M. P. HUTCHINSON. — Sleeping sickness of an unusual 
type in Sierra-Leone and Its attempted control. Trans. Roy. Soc trap. 
Med. x t. 44, janv. 1948, p. 484-512. 

Une frpidemie asyinptomatique de trypanosomiase a elt ; obsenee dans un 
district de Sierra-Leone (Tueio) Les ipalades ne presentaient pour ainsi dire 
pas de symptOmes clmiques appr<*ciables et P after lion evoiuait vers la gueri- 
soq spontan^e. La prophylaxie a et£ comltiite par l’antrypol ou la pentami- 
dine, celfe-ci employee de preterence ft doses lortes (375-500 mg.). 

E. Houbaud. 

H, FLOCH et P. dk LUUDlE. — Trypanosomiase et fllsrriose humaines 
dUnfcportfction en Guin6e Frangalse. Taux d’infestation par « A. pers* 
Urns » chez des tirailleurs sAnegalais. Bull. Soc. Path, eaot ., t 40, 1947, 
p, 17-22. 

Gf&t un tirailleur senegalais en garnison ft Cayenne et arrivant de Guinee, 
les tryf>anosomes<de la maladie du sommeil ont etg d^celes dans le sang. Le« 
‘erabryons d*A. persfans ont, d’autre part, gle constates chez 7,5 p. 100 des 
tirailleurs s&n^galais en garnison. D$ux Euroyens dtaient egalemenl porleurs 
de fibres contracts en Afrique. ** E. Houbaud. 
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L PHAGA m AZEVEDO, F. J. C. CAM BOURN AC et M. R. PINTO. — A doenga 
do sono na Guin6 em 1944 e observagoes sobre Ofldeos, Culioideose 
« Phlebotomus »da Colonia. An. fast. Med, tropic , t. 2, d£c. 4945, p. 4-47. 
Au cours d'une mission d’etude (janvier-l^vrier 4944), )es auteurs out 
constate quo la rnaladie du sormneil esl r^pandue dans toute )a Guinee por- 
tugaise el dans les lies Bijagos ou on ne l’avait pas encore signage ; elle y a 
augmfent£ de frequence depuis 1932. Gfosstna jpalpalis prfdomine dans )e 
pays ; viennent ensuite Gl. submorsitans et Gl. tongipalpis . 11 y a lieu d*y 
constituer une mission pcnnanente d’etnde el dc lutte. Les auteurs ont, 
d* outre part, cap turd, outre divers serpents, des exemplaires de Cuhcidds 
(Anopheles gambuv , A . constant var. tembrosus , CAilex sp. f , Tmtiorhyn- 
chus sp. V) et des phlebotomcs (P. signafipennis, P. fat lax), L. Pashot. 

Th. s. HAUSHKA. — Sex of host as a factor in Chagas’disease. J, Para - 
sitot,, t. 33, 4947, p. 399404. 

Des experiences d’infection conipareesdes souris par plusieurs souches diffe- 
rentes dc Schtso/rt/panum crust ont fait rcssortir la sensibility plus grande 
des souns inAles a Ini lection que celle des leinelles, evaluee d’aprta le nom- 
bre des parasites dans le sang, la perte de poids, la durce de resistance, etc. 

1 E. ItOUBAUD. 

M. N. LEWIS. — Exudative trypanosome pleuritis of mice infected expe- 
rimentally with « Trypanosoma cruzi ». Proceed . Soc, eager. Ihol, Med,, 
1. 63. 4940, p. 450-458. 

Le» jeunes souris inoeulcespar voie sous-rutanee de Tr. crust ont presents, 
dans une proportion de 3 b 50 p. 100, un exsudat pleura) dans iequel onl etc 
rencontres de notnbmix trypanosomes Jibies, en tn£me temps que des lormes 
leisbmaniennes inlracellulaires. E. Roubaud. 

B. L. DIOS el E. i. W. ub SOMMKRVILLE. — Observaciones realizadas con 
oepasde « Trypanosoma cruzi » Chagas 1909 conservadas sobre ratons 
blancos. /lev. Inst. Pact. C. G. Mat bran , t. 12, dec. 4943, p 37-59. 

Plus de 2 400 souns d’Oge moyt n ont cle inoculees par voie mtraperito- 
neale avec du sang humain on des feces de triatomcs infecfes de souches 
diverses de Tr. cruzi 28,8 p 100 des anitnaux n'ont pas pns d’infection, 
malgre 1’abondance relative des trypanosomes. Beaucoup d’aniniaux ont fait 
une infection feg£ re (de 30 0 43 p. 100) el ont &urv£ru iongteinps, avec persis- 
tance des trypanosomes jusqu ii 630 jours. La proportion de ceux qui ont fait 
une infection lurte a etc sensiblen ent la nfeme avec les souches prenonant de 
Bhouune ou cellos provenant des triatomes. La plriode d'm< ubation a vane, 
selon les souches, de 2 jours k 305. Les inleclions ires se veres onl etepeu W- 
quenles , / K. Houbaud, 

R. L. DIOS et H. BON ACL — Sensibilidad de los sapos (« Bufoarenarum ») 
a la inoculacion experimental del « Trypanosoma cruzi ». iter, Imt. 
Had , G, G. Matbran , t. 12, dec. 1943, p. 27*36. 

Un total de 4.040 crapauds {Hu fa area arum) ont <Ht? inocules avec des sou- 
ches de Tr, cruzi, d’origme humaine ou proven ant de Trintoma infestans, 
Aucun ne s'est infecte, alors que les rongeurs ternoins (souris) et les jeunes 
chiens inocules avec cos souches onl tons pris J'infection. Les batracien^oi- 
vent iHre consider^ cornme definitivement hors de cause dans l’lnfection ti 
cruzi . E. Roubaud. 

J. MUNIZ et A. P. de AZEVEDO^ — Novo conceito da patogenia da doenga 
de Chagas (Trypanosomiasis americana). o Hospital, t. 321, aodt 1947, 
p. 165-183: 
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L’injeciion avec choc allergique de corps dess^ch^s de Sch. cruzi ou dc cul- 
tures ou de lysats trypanosorniens exempts de proteines etrangfcres, k des 
M. rhesus, a permis de nietlre en Evidence deux types de lesions caracteristi- 
ques : dans la plevre, developpernent de pltenornenes inflammatoires el de 
granulomes; dans le muscle cardiaque, des lesions de myoearditc o (Irani 1& 
plus grande similitude avec relies que Ton renconlre dans la maladie de 
Chagas, tin autre singe a regu direetement dans le muscle cardiaque 0,005 g. 
de purasiles dessecltes et 0.015 g. dans les veines, sans injection de choc : 
aucune lesion ne flit const alee, m dans la plevre ni dans le coeur. 11 en hit de 
meine pour un autre M. rhesus qui regul 5 injections successive®, a II jours 
dlntervalle, d'itti anlig^ne analogue, mais sans determiner de choc allergique. 
Les auteurs concluent de ces experiences que les conceptions louchanl Icrole 
pgthog^ne de Tagent de la trypanosomiase ainericaine doivent etre revistfes. Le 
S. cruzi < n’exerce pas (Cart ion mGcanique ou toxique directe sur les tisssus, 
inais ll se comporte corntne une proteine hoterologue, capable de provoquer 
un hunt degre de sensibilisation et de d^telopper des reactions de nature 
allergique, stexergant particulieremenl sur le emur. B. Koubaud. 

J. MUNIZ, (i. NOHKEGA et MAByiJES DA CUN1IA. — Ensaios d© vacinagao 
preventlva e curativa nas infeogoes pelo « Schizotrypanum cruzi ». 
Mem. Inst . O&waldo Cruz, 1. 44, n° til, 1946, p. 529-541. 

Des essais de vaccination preventive et curative oontre Tinfection k Sch. cruzi 
ontiHe entrepris sur le singe (M. rhesus) en utilisant com me vaccin une sus- 
pension de Sch . cruzi dc culture dans une solution physiologique renfermant 
1 p. 10.000 de rnerthioiate. Une dose correspondent 6 24-48 rng. de parasites 
truis par animal ne previant pas rmlection des singes lorsqne ceux-ci regoi- 
vent, 12 jours plus tard, dans la conjonctive, des feces de triatomes infects. 
La periode d’incubation n’est pas modiftee. La vaccination d’animaux infectes 
par la vote de la conjonctive n'cmpgche gCneralement pas la mort dans le 
irteme temps que lestemoins. La voie d’administration du vaccin ne modifie 
pas les resultats. Les animaux qui ont regu la suspension vaccinale sans etre 
infectes de Sch. cruzi manifeslcnt ia formation d'agglutinines specifiques, k 
des titres qui varient selon le mo le d’inoculation. Deux rrialades humains en 
periode aigue de la maladie de Chagas ont egalement regu des doses vacci- 
nates correspondant, Tune k 142 mg,, 1’autre k 280 mg. de masse fralche try- 
panosomienne ; ils n'ont manifeste aucun benefice de eette intervention vacci- 
notherapique. K. Hocbaud. 

.1. MUNIZ. — Do valor da reagao de preclpitlna no diagnostico das formas 
agudas e sub agudas da doenga de Chagas (« Trypanosomiasis ameri- 
oana »). Brasil med. t t. 61, juiL 1947, p. 1-18. 

L'auteur donne la description d une technique rapide de reaction des pr<k*i- 
pitines permeltant le diagnostic de la rnaiadie de Chagas. Des trypanosomes 
provenant de cultures sur milieu solide soul traites par i’alcool chlorhydrique, 
puis l’acetone, et centrifuges. Le precipile, aprto elimination de Tacetone, est 
dissous en solution physiologique. Le liquide obtenu se comporte, au contact 
du serum des malades, com me strain precipitant permeltant un diagnostic sur 
dans. les cas aigus, inoins certain dans les cas ebroniques, de Tinfeotion k 
Sch . cruzi. E. Houbaud. 

C. HUMANA et J. GIL. — Xenodiagnostloo artificial. An Inst. Med. Region. 
Tucuman, t. 2, nov. 1947, p. 57-60. 

Dour r^aliser le xenodiagnostic de la maladie de Chagas les auteurs font 
piquer les Heduvides k travers une membrane animate, dans un tube de verre 
renfermant le sang d£flbrin<§ ou citrate du malade. E. Housac/d, 





Fkdebico ESTEVEZ MASSELLA. — * Contrlbuolon a) dlagnpstioo da la enter- 
ptedad de Chagas, por Ja i ntradermo-reaecion da Montenegro. TMse 
Faculty de Mtidecirte, Guatemala, 1946, 47 p. 

La maladie de Chagas a 6U rencontrhe au Guatemala dans les dhpartements 
He Santa Rosa, Escuintla, Baja Verapaz, et El Progreso. L’auieur a pratique 
14G'iatradermo*r<$actions selon la technique de Montenegro dans une de ces 
regions oh Pexisteuce de ia maladie a ete r**v41^e ; il a obtenu 14 r^sultats 
ppsitifs, six des personnes ayant ainsi rdagi htaient dejfii eonnues comrae 
ihfecthes E. M conclut que I'm trader rao-r^ahtion de Montenegro est facile k 
executer me me en’railieu rural, bien toleree et d*uhe grande utility diagnos- 
tique. * G. Lavikr. 

C. ROMAN A. — Miocardftis cronlca esquizdtripanosioa. An. Inst. Med. 
Region Tucuman, t. 2, nov. 1947, p. l-iS« # 

L'autopsie d'un malade du Chaco, dont le diagnostic portd un an auparavant 
dtait celui de cardiopathie schizotrypanosomienne, a permis de mettre effec- 
tivement en Evidence des lesions de myocardiie sclhreuse, avec presence de 
Sch. crust. Dans Tanneau fibr^ux auriculo-ventncnlaire, on notaii des conglo- 
tahrats de cellules de type lyrophoide. K. Roubaud, 

C. ROMANA. — Enoefalopatias de poslble orlgen esquizotrlpanosico. An. 
Inst. Med. Region. , Tucuman, t. 2, nov. 1947, p. 19 39. 

Trois caa humains d’enchphalopaflue chronique sont rapportds k la maladie 
de Chagas, apres mise en Evidence du flagelle. E. Roubaud, 

C. PINTO. — Epidemiologia da doenqa de Carlos Chagas no Estado do Rio 
Grand* do Sul Brasil. Mem. Inst. Oswaldo Crus , t. 44, juin 1946, 
p> 363-400. 

73 has de maladie de Chagas dnt htd diagnostiquhsdans J’Et&tde Rio Grande 
do Sul. Une lisie des mam mi fhres holes est donnOe. Les especes de ROduvidOs 
locales reeonnues vedmea son t : Trtatoma inf est am et Eutnatoma rubro* 
varia. E. Roubaud. 

M. FLOCH et P. bb LAJUD1E. — Recherches sur la trypanosomiase 
humalne amOricaine en Guyane Franqaise. « Rhodnius protixus » et 
« R. piotfpe8 », vecteurs naturels de chotx de « S. cruzi ». Bui/. Soc. 
Path.exot t. 40 , 1947, p. 157-160 

35 p. 100 des Triatoma ruhrofasciata captures k Cayenne htaienl porteurs 
d’un schizotrypanosorne apparent# Otroilement k S. crust , mats POpreuve 
d’inoculatien aux ammaur. de laboratoire est lestee negative Par contre, Rho * 
dnius pictipes et R. protixus & ont frhquenmient infecths de scbizotrypano. 
somes inoculabies ailment aux ammauxet dont les indices nucleaires moyens 
correspondent k ceax du crusi . L ’infection experimental? seproduit beaucoup 
plus I6t (3 semaines) chez les Rhodnius que cbez Triatoma rubrofasnata. 
Les auteurs concluent de cet ensemble de fails que les Rhodnius sont, 
en Guyane corame au Venezuela, les principaux vecteurs de la maladie de 
Chagas. E. Roubaud. 

C ROMANA et L. B TORANZO. — a Sohlzotrypanum » de MuPOielagos del 
genero « Eptesicusi). Ann. Inst. Med. Region., Tucuman, t.2, nov. 1947, 
p, 41-55. 

Dans le sang de deux cliauves-souris originate* de Santiago del Estero, 
VEptesicus furinalis d’Orb. et VE. argentmus Thomas, a rencontre On fla- 
gella que les auteurs rapportent au genre Schtzotrypanum, Ce parasite n’in- 
fecte pas les animaux de laboratoirc et ne se dhveloppe pas chez les Triato- 
mides. , * E. Roubaud. 
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H. FLOGH, — « Trlatoma rubrofasolgta » da Gear naturellement infectt 
par a Trypanosoma oonorhini » (Donovan) en Guadeloupe. Jnst. Pas- 
teur de la Guyane et des Territoires de TJnini , publ. no 447, fyvr. 4947, 
p. 4-3. 

Une femelle de Tr. rubrofasciata , capture k Pointe-fc-Pitre, a presents 
dans ses dejections des flagell^s differents par leurs dimensions et leur mor- 
phologic des formes mytacycliques de Sch. cruzi . Ces parasites semblent pou- 
voirdtre rapports k Ir.conorhmi. K. Koubaud. 

L. P. DELPY el A. UAFYI. — La trypanosomiase du dromadaire en Iran. 
Etude experimental de « Trypanosoma avansi » (Steel 1885). Arch . 
Inst Hessarek, Teheran, mai 4947, no 5, p, 33 50. 

line souche de surra de lTran meridional, uyant pour hOte normal le dro- 
madaire, a ety dtudiee experimentalement avee passages sur ammaux divers, 
el en particular le lapin et ie rat. La reaction de llennett seat montr^e utile 
au diagnostic regional. Les auteurs onl obtenu la guerison du dromadaire 
inJeety avec le naganol & la dose de 4g. E. Koubaud. 

H. LLOVEKOL et .T. PHILIPPE. — - Notes sur « Trypanosoma suis » Och- 
mann. Variations du polymorphisme au cours de Involution. Rev . Etev . 
MM. Veter . Pays trap ., t. 1, no 4, janv.-mars 4947, p. 47. 

Les auteurs ont (Mudie, en Guinee Eran^aise, plusieurs cas de trypanoso- 
miase aiguo du pore. Le parasite, identify k Tr. suis Ochm., presentait un 
polymorphisme remarquable, avec variation de la longueur relative des fla- 
geiles k mesure que s’avance la maladie ; suivant la pyriode de Tinfection, 
des differences notables sont observes, tant dans la morphologic que dangles 
mensurations, ce qui explique les divergences entre les auteurs qui ont dyfini 
le parasite du pore et la multiplicity des agents rendus responsables del’infec- 
tion. K. Koubaud. 

K. FIASSON, M MAYEK et F. P1FANO. — Le oariacou (« Odocolleus gymno- 
tis ») porteur de « Trypanosoma vivax »au Venezuela. Bull. Soc. Path . 
exot.> t. 41,4948, p. 206-207 

Dans ie sang d un'cerf oariacou abattu pr£s de Montecal au Venezuela, F . a 
rencontre des trypanosomes morphologiquement identiques au trypanosome 
des bovms de TAmdrique (ientra)e, qui s’apparenle au Tr. vivax (cacalhoui) 
de l'Afnque tropioale. Le oariacou representerait un reservoir sauvage du 
parastle amerioain. E. Koubaud. 

C. A. HOAKE. — Tsetse-borne trypanosomiases outside their natural 
boundaries. Ann. Sac. beige Med. trap., Livre jubilaire J. Kodhain, dec, 
4947, p. 114 . 

Apr£s avoir rappele les divcrsesconstatations I'ailcs de trypanosomiases & is^ - 
ls4s distant dans les zones ou ces mooches sont absentee (Maurice, Sud-Ame- 
rique, Indes occidentals), //. examine les conditions de leur transmission. 11 
expriine la these que Tr. evaftsi pent etre consider comme une souche de 
Tr. brucei anciennemenl introduce dansdes localitesdypourvues de glossines, 
transmise mycaniquement par des veclcurs autres quo les tsetses depots assez 
longtemps pour avoir perdu son caractere dimorphe initial. |La these inverse 
a yty ygalement invoquee] E. Koubaud. 

F. L. VANDEKPLANK. — Seasonal and annual variation in the incidence 
of trypanosomiasis In game. Ann. trap. Med . Parasitol ., t.4i, dye. 4947, 
p. 365-874. 

Importante ettode iysiemalique de riofection trypanosomienne des rnammi- 
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fferes sauvages des zones h tsetses de PEsi africakh Le sang de 38 espEces, 
comprenant 378 individus an total, a EtE examine dans le district de Shinyanga, 
au Tanganyika, et 17 espEcqp, comprenant 72 individus, dans le district 
d’Abercorn. en RhodEsie du Nord. Alors que les singes, les carnivores et les 
rongeurs n’ont jamais montre d'infection, des trypanosomes ont EtE rencon- 
tres assez frEquemment chez les ruminants, plus particuliErement cliez les 
girafes et certaines anti lopes. Tr. bt'ucei, Tr . vwaa • et Tr . congolense ont Ete 
identities, ce dernier trypanosome etant le plus frequemmenf observe, Un Ele- 
phant sur 0 examines etait porteur de Tr. congolense. Dans I’ensemble des 
animaux divers reconnus in fectEs, atiQime difference n’a EtE notEe entre le 
taux de Pmfection des mAlea ou des femelles, des jennes on des adultes, Le 
fait le plus interessant qui ressort de ces observations concerne les varia- 
tions du nombre des animaux infectes suivant les saisons et l’Epoque de 
PannEe. La presence des trypanosomes dans le sang Etait la plus elevEe en 
saison des pluies lPune annee ft Pautre, ll a ete note Egalement des diffe- 
rences dans Ip taux d’in lection des animaux pour une mEme zone, ce qui 
parait correspondre k des variations clnnatiques intervenant sur la popu- 
lation des glossines inlectees, dans ies zones frequentees par ie gibier. 

Divers renseignements sont donnes sur revolution de Pinfertion k Tr. rho- 
destense el Tr congolense chez des animaux divers en captivitE. De jeunes 
phacochEres, en particuher, piquEs par des GL mors t tans inlectees de Tr. 
rhodesiense , n’ont generalement pas decelE de trypanosomes visibles, alors que 
leur sang infeclait les rats Un Elan, pique par une Gl. morsilans infeclee, a 
prEsentE des Tr. rhodesiense pendant quelques semaines, puis Tin lection 
a Jentement disparu. Pourtant une chevre, qui avait re$u 50 cc. de sang d'un 
Elan infectE deux annEes auparavant, a pris l’inlection. Les reinfections des 
animaux gueris sera blent possibles. La resistance des animaux esl variable. La 
gazelle de Thompson montre des trypanosomes dansle sang d'une (aeon con- 
tinue jusqu’k la mort, qui survient entre 4 mois et 2 ans. 

Par numeration des globules rouges ingerEs, V. a pu identifier les repas de 
sang des tsEtsEs sauvages (GL swynnertoni) et reconnaltre que les girales et 
les antilopes jouent un grand r6le dans Palimentation de ces mouches. Par 
contre, Gl pallidipes prElere les porcins. L’auteur discule les conditions de 
linfeetion des glossines locales. Le nombre des tsetses inlectEesde Tr. brucei 
n ’Etait que de 0,1 p. 400 ; celui des mouches porteuses de Tr. congolense. 
2,2 p. 100 de celles infectees de Tr. vivax, de 2,1 p. 100. 11 apparalt cepen- 
dant que toutes les mouches sont exposees k prendre un repas infectant au 
rnoins au cours de leur vie dans les conditions naturelles, et que la propor- 
tion conslatEe des infections naturelles chez les glossines reprEsente le maxi- 
mum rEalisable dans les conditions biologiques regionales. 

E. Koubalu. 

S. LAWS. — Trypanosome counts in « Trypanosoma congolense » infec- 
tions. Ann . trop Med. Pamsit 1.41, rnai 1947, p. 116118. 

Deux grapbiques de numerations des trypanosomes faites journeliement au 
cours d’une infection h Tr congolense. chez deux bovins de POuganria, inocu- 
lEs experimentalement avec une souche au 42® passage sur souris. Cette souebe 
a determinE la mort des bovins en deux mois. Maximum d abondance des 
trypanosomes au 12« jour de Pin lection ; au moment de la mort, rnoins de 
2.000 trypanosomes par millimetre cube. E. Koubaud. 

R. L. DIOS et M. KUHN. — Ensaios de premunicion con ef « Trypanosoma 
equinum » (mal de Caderas) en caballos. *Rei\ Inst. Ract G. G. 

Malbran, t. 12, dEc. 1043, p. 67-82. 
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Une souche de Tr . equinum , isol&j en 1919 d’nne infection naturelle au 
Chaco, a M conserve sur chevai pendant 5 ans, puis sur des rats pendanl 
44 ans. La souche, inoculee alors k un nouveau chevai, a manifesto une dimi- 
nution marquee de sa virulence iniliale ; les symptdmes de pardsie earactdris- 
iiques du mal de Caderas n'onl plusete percus, non plus que les mdemes. Les 
trypanosomes furent rarement a percus dans le sang, qui est demeurd in fee- 
tant pour les rats. Le chevai en quesiion tut x’cinoeule a deux reprises succes- 
sives avecdu sang virulent d’infection naturelle , l’anima) ne lit qu’une infec- 
tion Idgdre, avec faihle poussee thermique, traduisant 1 ’dial de prdrnunition 
con fere par son infection premiere. La perte des propridlds neurotropiques 
initiales de la souche, k la suite du passage aux rats hlancs, a permis de 
rendre la prermmilion elfective. E. Uoubaud. 

E. DOMANSKL — La reaction de Bordet-Gengou au cours de la maladie 
du colt. Medycyna weler. (polonais). t. 3, no 41, 1947, p. 724. 

L’extrait aqueux de trypanosomes de la dourine possede un antigene rigou- 
renscment spdcilique : il donne, cliez des chevaux attaints dc cette maladie, 
une reaction de ddviation du compldment positive dans 100 p. 100 des cas 
Par contre, la valeur anligenique des polysaccharides extraits des trypano- 
somes est nulle, et eelle des lipides, Ires faihle, avec 30 p. 100 seulement de 
reactions positives. On peut conserver un bon antigdne & Petal sec et congeld 
pendant 80 jours. Les anticorps specifiques apparaissent dans le sang des che- 
vaux rnalades relativement tard : 5. G, 8 mois apres Pinfeciion. 11 arrive par- 
fois que, dans les phases tardives de la maladie (au del& du 9° mois), les anti- 
corps disparaissent pendant une periode plus ou moins longue du sang des 
chevaux rnalades; il est done reeornmande dc proceder, dans ces cas, k des 
exarnens repctes. S. Mutermilch. 

W. KUNICKi r.OLDFINT.KR. — Valeur de la reaction de gSlification formo- 
lee pour le diagnostic de la dourine. Medycyna weter. (polonais), t. 4, 
no 2, 1948, p. 85. 

La reaction au sublime de Foullon ne se prdte pas au diagnostic de la dou- 
rine. Par contre, la reaction du formol-gel a fourni des resultats satisfai- 
sants. L’auteur recornmande d’ajouter une goutte de fonnol k 1 cc. de serum, 
et de lire le resultat apres sejour du melange 24 lieures k 37 0 . On obtient ainsi, 
chez des chevaux rnalades, 98,24 p. 100 de reactions positives. Il est bien 
entendn que la lormol-gelification n’est pas une reaction specitique pour la 
dourine . el le pout fournir des resultats positifs dans diverses autres maladies 
du chevai : morve, gale, lymphangite, etc. S. Mutermilch. 

M. VAYSSE. — - La prophylaxle de la dourine au IVIaroc. Bull. Acad, vtter. 
France , 1. 19, nov. 194G, p. 318-320. 

En dehors des rnesures de police sanitaire applicables aux diverses maladies 
contagieuses des animaux, les reglements concernant la dourine prescrivent 
une surveillance des animaux suspects, Pinterdiction de les utihser a la repro- 
duction, Pabatage des animaux cJourines (ou la castration des im\les) et une 
surveillance etroite des baudels clalons, desjuments et des Ancsscs. Les possi- 
bility de guerison et de prevention offerles par la cbimiotherapie onl incite le 
Service de PRlevage k entreprendre Pcssai d’une nouvelle propi^ylaxie. Celle-ci 
est pratiquement regie par une « instruction »qui date de 193G et qui envisage 
le traitemerit preventif des etalons par le naganol et le traitement curatif des 
dourines (etalons et junients) de quelque valeur par le novarsenobenzol. Une 
circulaire a, des le debut de la monte de 1946, rappele et precise le texle de 
Pinstruction. Les resultats objenus seraient, d apres V mf trhs intdressants. 

. J. Bridre. 
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L. LAUNOY et Cl. JEANP1ERRE. — Essai sup faction preventive du diami- 
dino-diphenoxypentane administrd « per os » sur la trypanodomiase 
experimental© k « Trypanosoma equiperdum » durat. Bull. Soc. Path, 
exot ., t. 41, 1046, p. 25-28. 

,36 rats out regu par catheterisme de l’nesophage des doses de pentamidine 
(lomidine) variant de 5 mg. A 15 tug. par 100 g. de poids. De 5 A 7 jours plus 
tard, ils ont snbi une injection dYpreuve de Tr. equiperdum. lluit animaux 
sont morts par suite <le la toxicite du produit ; 18 n’ont pas resiste k I’injection 
d’^preuve et se sont infectes ; les 10 autres se sont montres rtffractaires. On 
peut conciure que Jingestion du diamidino-diphenoxypentane agit prgventive- 
ment sur Tinfection trypanosomienne, mais de manifcre irreguliere. La dose 
de 5 mg. pour 100 g. de poids pent determiner un etat refractaire de 7 jours 
cheat les rats. Sur des animaux infectes, en etat de septicemie massive, des 
doses de 5 k 20 rug. pour 100 g. de poids, donnees per os, ont fail disparailre 
les parasites, mais tous les rats ont ulttfrieurement rerhutd. L’action preven- 
tive par cette \oie est plus nelte que Taction curative, aux memes doses. 

E. Roubaud. 

L. LAUNOY et Cl. JEAN1MERRE. — Suite k TAtude de Taction preventive du 
diamidino-diphenoxypentane administrA « per os » sur la trypanosomose 
experimental© k « Trypanosoma equiperdum » du rat. Bull. Soc. Path . 
exot., t. 41,1948, p. 108-172. 

La pOtirsuile des essais per os du pouvoir preventif de la pentamidine (lomi- 
dine) chez le rat conduit les auteurs aux conclusions suivantes . apres une 
dose unique de 1 eg. p. 100, lepreuve d’immunite etant laite 5 jours apres 
traitement, 2 animaux sur 15 ont pr^sente un etat refractaire; 3 doses ta relives 
de 1 eg., apres Tcchec de la dose unique, entrainent le blanehiment, puis 
Tetat refractaire, dans 60 p. 100 des eas. L* administration de 0 doses avec une 
seconde infection d’epreuve intercalee, cree un etat refractaire ubsolu a une 
epreuve ultime massive intervenant 4 jours aprAs la derniere prise iriedica- 
rnenteuse. K. Roubaud. 

E. A. H. FR1ED1JEIM et.R. L. HERMANN.— An organic antimony compound 
with ourative and prophylactic activity in experimental trypanosomiasis. 

Proceed. Soc. exper. Biol. Med., t. 62, 1940, p. 131-132. 

Le //-ineHaimnylphenylsIibonate de sodium a donne de boas resullats cbez 
la souris dans la prevention et Je Lrailement des in lections expemncntales h 
Tr . equiperdum. La dose curati\e egale 1/200 du maximum tolerable. 

E. Roubaud. 

R. L. MAYER et f). BROUSSEYIJ. — Development of immunity to reinfection 
during chemoprophylaxis of trypanosomiasfs with a new antimony 
derivative. Proceed. Soc. exper. Biol. Med., t. 62, 1946, p. 238-240. 

Une seule injection d’un sel de Tacidc lnelaininylphenylstibonique « pro- 
voque, cbez In souris, une longue resistance a la surinfection par Tr. equiper- 
dum. La transmission passive de la cbinno irnniunisalion a etc constatee. 

E. Roubaud. 

J. WILLIAMSON et E. M. LOURIK. — Melarsen and melarsen oxide. Nature , 
t. 161, 1948, tp. 103. 

Le melarsen on 4-inelaminyJphenylarsinate disodique, ainsi que son oxyde 
ou melarscnoxide manifeslent une activite trypanocide considerable vis-A-vis 
des souches de trypanosomes [garnbiense et rhodesiense) nSsislantes an try- 
parsarnide. Les auteurs ont pu constater Tinlerference entre ce derive arsenic 
et un autre produit trypanocide, le surfene C ou bis-(2-methyl-4-amino-6- 
quinoley!)-m<Mamine. J. Sivadjian. 
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C. K. BANKS et J. CONTKOULIS. — Arylamino heterocycles. Arsenicals of 
anilino-pyrimidines. J.Amer. Chem. Soc t. 68, 1940, p. 944-945. 

Le pouyoir trypanocide eleve des anilinotriazines arsehiiees a suggero aux 
auteurs d’essayer les derives arsenics ties autres anilines heterocycliques, lels 
que 2-amino-4-(X-ani]ino-4-arsono-pyriiiiidine, 4-arsono-3-hydroxy, 5-arsono- 
4-hydroxy-, etc ). Certains do ces corps sont njeme plus actils que le trvparsa- 
mide. J. Sivadjian. 

A. PELLISMKN. — La tryparsamide dans la tpypanosomiase nepveuse. 
Echeos et dangers de traitements insuffisants. Quelques reflexions sup 
rars6no-r6sistance. Hull. Soc. Path. crol. y t. 40, 1947, p. 253-49. 

Bans celte deuxierne partie de son important© etude sur les proprieles du 
tryparsannde dans la trypanosomiase nerveuse, P. moot re qu’il cst k la lois 
un puissant trypanocide et un modificateur des lesions m£ningces qu’il cica- 
trise. Dans cette action, il convient de (aire la part de Faction neurotoxique 
prop re du tryparsannde, rnanifestee par la polynia rite arsenicale, la reac- 
tion memngee arsenicale, la nevrite optique, etc. D’aulre part, la mise on 
liberie des endotoxines trypanosonnennes par le medicament peut provoquer 
(les reactions nerveuses graves chez le malade, allant parfois jusqu’a la mort. 
On note, en partieulier, une reaction meninsree d’byperleucocylose, qui dispa- 
raft generalemenl en tin de traitement. Les traitements insuffisants par le 
Irv parsamido en periode nerveuse favorisent netternentrapparition de Tarseno- 
resistance. Mais celte dernitoe est conditionnee par deux lacteurs : d’une part 
Farsi* no-resiht an ee propre du trypanosome en cause, d’autre part le mamaise 
utilisation des arsenicaux par Forgamsme. I/echec d’un traitement arsenical 
correct et applique* a la periode convenable de la maladie traduil Farseno- 
resistance des trypanosomes du sujet. K. Koubald. 

1,. van HOOF, 0. HENHAUDet E. PEEL. — Chimioprophylaxie de la maladie 
du sommeil par la pentamidine. Ann. Soc. beige Med. trop. y t. 26, dec. 
J94G, p. 371-384. 

•La pentamidine, a dose de 3 mg. par kilogramme, protege le cobaye confre 
les piqures de glossines in feet ©es de Tr. qambicnae y pendant 27 jours pour une 
dose unique. Lorsquon utilise trois doses de 2 mg , la protection a une duree 
de 60 jours ; c 1 le est de 53 jours seulement lor&que Pinlection a lieu par 
inoculation ineeanique. L’inoculation de cultures v i \ antes de Tr. gamblense y 
1 Hite a pres les injections de pentamidine, ne determine nucune immunisation. 
I’rois volontaire*, proteges par une dote unique dr 4,5 mg. par kilogramme de 
pentamidine, out resist o aux piqiires infeclantes de glossines pendant une 
duree pouvaul aller jus<|u’ii 185 jours. E. Hochvi'u. 

W. EUBAEHI'S. — La propamidine comme preventif dans deux foyers de 
trypanosomiase humaine au Congo beige. A no. Soc . beige Med. trap , 
t. 27, 30 juin 1947, p. 201-224. 

Deux foyers de trypanosomiase de la region de Leopoldville out etc sounns 
k iVpreuve prophylactique par la propamidine, t'n total de 8.000 indigenes 
ont re<;u 2 injections mtramusculaires, ft la dose de 5 mg. par kilogramme 
de poids, sepaives I’une de Faulre par un mien idle de 6 mots, l/indic© 
d’infectioh fut reduit de 4,58 p. 100 ii 1 p. 1.000. La protection s’est etendue k 
nne dun 5 © de 15 mois. E. Hoi t baui>. 

E. TKINQIJIKN et H. AKNGULT. — Premiers resultats obtenus avec la pen- 
tamidine dans le traitement de la maladie du sommeil. hull. Soc. Path. 
exot. y l. 40, 1947, p. 388. 

La pentamidine est un des tncilleurs medicaments stenlisants peripheriques 



— 68 


qui existent Elle permet en outre le traitement ullra-rapide des malades pr<§- 
sentant un liquide c^phalo-rachidien normal, puisque 40 jours sont suffisants 
pour steriliser d’une fagon probablement definitive les malades. 

J. Sivadjian . 

G. SALEUN et J. CHASSAIN. — Premiers essais de traitement de la trypa- 
nosomiase humaine par la pentamidine en Afrique Equatoriale Fran- 
gaise. Butt. Soc. Path. cxot. , t. 41, 4948, p. 89-104. 

Pendant une periode de 8 mois, ties epreuves ont ete effectuees, en 4945- 
1946, dans quatre regions dc l’A. E. F. pour apprecier les ineilleures condi- 
tions d'eniploi curalif de la pentamidine, dans les conditions de la broussc, 
par la vole veineuse ou la voie inuseulaire. Sur 546 malades traites Ala periode 
lymphatic, o*sanguine, tons furent sterilises par le traitement, quel que soit le 
mode de cure. Toutefois, en raison des reactions frdquemment observees par 
la voie veineuse, ee mode d'administration du medicament serait k rejeter au 
benefice de la voie inuseulaire, rnieux supporlee en general. La nature des 
diverses reactions constates est exposee. E. Houbaud. 

G. SALEUN et J. CHASSAIN. — Essai de chimioprophylaxie de la trypano- 
somiase humaine en Afrique Equatoriale Francaise par la pentamidine. 

Ball. Soc . P'ath. exot.. t. 41, 1948, p. 165-468. 

Dans trois villages de i’Oubangui-Chari, au nordde Nola, une seule injection 
prophylactique de pentamidine (4 mg. par kg. ehez les enfants, 5 mg. chez les 
adultes) a etc pratiquee k tous les habitants non trypanosomes. Les eonlrOles 
effectues de 6 & 8 mois plus lard ont verifie la protection efficace de la popula- 
tion par la pentamidine (2 nouveaux trypanosomas seulement) et la diminu- 
tion marquee du virus circulant (4,07 p. 400). E. Houbaud. 

A. SICE. — Dequelques reactions au cours d’un traitement par la penta- 
midine. Butt. Soc . Path . exot ., t. 41, 1948, p. 459-461. 

L’esethionale de pentamidine, k dose quotidienne correspondant k 3 mg. 
par kilogramme de poids, a provoqu^ chez une rnafade europeenne, k la 
deuxieme reprise des series d’injections, divers symptdmes d'iniol^rance : sen- 
sation de contraction de la region pharyngo-laryngee, saveur ainfcre, engour- 
dissement ftigace du inembre correspondant au lieu d’injection. line lurmU’ac- 
tion particuliere, douloureuse k la pression, est apparue brusquement k 
10 mm. du lieu dinoculation, k la region fessifcre. E. Houbaud. 

E. THINQUIEH et A. PELLISSIEH. — Emploi du 3.177 RP par voie buccale 
dans le traitement de ia maladie du sommeil. Pull. Soc. Path. exot.. 
t. 41, 1948, p. 461-165. 

l/arsenone de 1’acide diamino-triazinyl-phenylars<*nique ou produit 3.177 HP, 
a et tS experiments par voie buccale chez des trypanosomas. 11 s’est montre 
beaucoup plus toxique que le 2 224, mais doue d’une action sterilisante com- 
parable k celle de la penlamidine sur les trypanosomes au stade lymphalico- 
sanguin. Une seule prise de 1 & 2 eg. les fait disparaftre en 24 hieures de la 
circulation. Si les malades, h cette phase de Tinfection, peuvent Ctre rapide- 
ment gueris, le produit par contre se montre im puissant dfes que le liquide 
cephalo-rachidien est atleint ; ii ne doit 6tre utilise que pour les casau debut, 
de m£me que le 2.224. E. Houbaud 

J. CECCALDl, E. THINQUIEH, P. POCHAHD et H. VAHGUES. — RSsultats du 
traitement de la trypanosomiase humaine par le compost 70 A ou 
para-ars6no. Butt. Soc . Path . exot.. L. 40, 1947, p. 439-444. 

Le compose 70 A (acide para-arsenoph<*nyibutyrique), k des doses comprises 
entre 0,30 mg. et 0,40 mg. par kilogramme de poids, a 6t6 exp6rimente en 



injections intraveineuses journalieres, d’une durde de 7 k 21 jours. La steri- 
lisation par ce produit est rapide, mais passagere. A la pgriode Jymphatico- 
sanguine, le para-arsgno donne des rgsullats infgrieurs it cetix des irypano- 
cides habituels. Lorsque le liquide cephalo-rachidien est infecte, Jes r&mltats 
curatifssont nuls. L*efficacitd d’action du produit ne paraltpas h retenir. 

K. Houbaod. 

J. L. Me LETCHIE. — The control of sleeping sickness in Nigeria. Tram, 
[toy. Soc . trop. Med., t. 41, janv. 1948, p. 445-470. 

Une enddmicite trypanosomienne elevee (9-20 p. 100 des populations) en 
Nigeria s’explique.par les contacts dtroits existant entre 1’homme el les glos- 
sines dans la plupart des regions. On note les bons resultats du traiiement : 
tryparsamide 4- antrypol ou pentamidine. Les eclaircissemenls forestiers 
anti-glossines ont egalement donne de bons eflels propbylactiques. Plus de 
500.000 habitants ont pu dtre eflicacement protegds con Ire les mouches par 
cette voie. E. Koubaud. 

H. WIEN. — Chemotherapeutic action of amidine and phenanthridinium 
compounds in « Trypanosoma congolense » infections. Urit. J . Phar- 
macol. Chemother ., I. 1, 1946, p. 65-80. 

Ont dte essayds sur 5 souebes de Tryp. congolense chez la souris : chlorure 
de 7-arnino-9-/>-aminopbenyl-10 methylphrnanthndinium el 4,4'-diamidino- 
a, i-dimethylslilbene (dichlorhydrate). Le premier est deux fois plus toxique 
et plus uctif sur les souebes virulentes, mais moins aclif sur les souebes moins 1 
vinilentes. Le bromure de 2,7-diamino-9-plienyl-10-inetbyIpbenan!bridiniuni 
(1550) n la dose de 0,0004 mg. par gramme debarrasse des trypanosomes eir- 
cubtnts 50 p. 100 des cobayes pendant an moins 28 jours (42 s*jl s’agit d’une 
souche moins virulente) ceei en injections sous-cutanees, dans les infections 
aigut*s. La dose minima niorlelle est de 0,061 mg. par gramme ; le coefficient 
est done de 152. On donne une etude Ires complete des rapports entre l’acti- 
vite et la structure cbimique, ainsi que Petude pbarniacologique du 1558. 
Action depressive sur la circulation ct les centres respiratoires et, k hautes 
doses, action sur le foie et le rein. J. Sivadjian. 

H. A. CRAWSHAW. — The prophylactic use of phenanthridium 1553 
against Infection with « T. congolense » and « T. vivax ». J. comp. 
Pathol ., t. 57,1947. p. 18. 

La phdnanthridine 1553 manileste une action preventive rnarqude contre 
(’infection k T . congolense el T. v/rax chez les bovins; elle parait sans action 
sur T. brucei. Une seule dose de 2 mg. par kilogramme protege le b^t ail pAtu- 
rant dans une region piillulant de mouches, pendant au moins deux semaines. 
Deux bovins pAturAnl au milieu des mouches et trails a la dose de 2 mg. par 
kilogramme 3 fois A 1 mois d'intervalle ne montrerent de trypanosomes dans 
le sang qu’au bout de 134 jours. L’aetion est la mdme, que le medicament 
soit injede par les voies veineuse ou sous-cutanee. P. Gohet. 

J. L. STEWART. — Phenanthridinum 1553 as a preventive against animal 
trypanosomiasis in the Gold Coast. comp. Pathol t. 57, 1947, p. 79. 

A la dose de 2 mg. par kilogramme, injectee par voie intraveineuse, la 
phenanthridine 1553 protege le belail contre Pinfection k T. vivax et 
T . congolense pendant plus de 1 mois aprto Padministration. Les pores sont 
egalement proteges, k la indue dose, apres injection sous-cutanee, contre 
Pinfection experimental it T. vivax mais pas vis-ft-vis de T. congolense. Le 
medicament n’a aucune action preventive ou curative vis-A-vis de l’inlection h 
T. brucei chez les bovins, le pore, P&ne ou le chien. P. Goret. 
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Glossines. 

11. (iASCIIEN, — Les glossines de I’Afrique Occidentale Frangalse. 4 vol. 
carl, de 127 p., H I lig., f> pi. phot, et 1 tabl. h. t. Acta tropica , Suppl.2, 
4945. 

Petit traite, bien presents, ahondamment illustre el pratique, permettant 
rideDtiflcation eertaine des especes et vari<M<*s des glossines de I'Afrique Occi- 
dentale et Centrale. Des indications utiles et diverses sont donnees sur la bio- 
logic, les adaptations diverses, les affinity trophiques des ditTerentes especes. 
IJn cliapilre, qui a l’interet particulicr d*£tre £crit par un spccialiste ayant 
prat itjue lui-m^me les mcthodcs qifil tail connattre, est consaertf ft la lutle 
anti-glossines. Des renseignements techniques concernant la realisation de la 
prophylaxis agronomique d’apres les arrotes en vigueur en Al'rique Occiden- 
tale Francaise sont annexes ft ee chapitre. L’ouvrage est avant tout destind 
anx praticiens. K. Houbauo. 

K. L. VANDEKPLANK. — Some observations on the hunger-cycle of the 
tsetse flies « Glossina swynnertoni a and « Gl. pal lid jpes » (Diptera) in 
the field, /tuft* entomot . ftr; s\, (Londres), t. 38, dec. 194*2, p. 434-438. 

La duree de la resistance an jeiine a (Mo etudice dans les conditions natu 
relies pour les deux especes de glossines, en ulilisanl des mooches marquees, 
ft Irompe coupee, qui onl ete ensuite remises en liberie dans leurs glles. II a (Me 
observe* que la resistance varie selon les condilions saisonnieres dliumidile, 
les deux types offrant quelques differences ft ee point de vue, 

E. Houbauo. 

0. H N JACKSON. — An artificially isolated generation of tsetse flies 
(Diptera). Butt- Entomot* /tea . Londres, t 37, sept. 4946, p. 294*299. 

Plus de 3.000 (ilossinu morsituns, issues de pupes, ont (Me importees artifi- 
rieliement dans une zone du Tanganyika frequentee par des especes difleren- 
tes de glossines, de laeon a eonstiluer unecolonie locale. La destinee de eette 
eolome a (Me etudiee et d’mleresfeantes recherrhes poui sumes sur le pools, la 
teneur en eau et en graisse des mouehes importees, la dispersion des sexes, le 
cycle reproducleur, etc. E. Houbaud. 

T. A. jM. NVS1I. — A note on the effect of high temperature on the pupal 
stage of « Glossina » in relation to the transmission-rate of trypanoso- 
mes. Ami . trap Med. Parasitol ., I. 42, a\r. 4948, p. 30-32. 

N. rappelle les resultatsde Durtli, d apres lesqucls la proportion de 07. mor- 
nitons infeclees par Tr. rh odes tense esl trois iois plus lorte lorsque les rnou- 
c.hes sont issues de pupes portees a 30° C <jne dans des pupes placees a 
temperature plus basse. 11 lait ressortir qu’il s’agit la d’une temperature anor 
male pour les pupes ; dans les lieux oh dies sont deposits en Nigeria, les tem- 
peratures moyennes obsenees par lui en saison cliaude sont de 20^6 ft 27°8 C. 
I/auteur suggere que les experiences portant sur Taction de la tempera- 
ture sur rinleetion des tsetses soient reprises entre les marges thermiqucs 
de 20'>-28° 0. E. Houbaud. 

K. A. LEWIS et W. LANC.HIDCE. — Developmental forms of « Trypano- 
soma brucei » in the saliva of « Glossina paliidipes » and « Glossina 
austeni ». Ann. trap. Med. Parasit ., t. 41, mai 1947, p. 6-13. 

Dn examcn systematique des formes de developpement de Ir. brucei ohez 
Of . paliidipes el 01. austeni a et6 effeclutf an Kenya, par expression sur larnes 
de 1’exsudat provenlriculaire et salivaire de la Irompe des mooches infecteos 
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qui ont <H6 examindes journellement. Aux formas trypanosomiennes proven* 
Iriculairos succedenl, par division inegale on germination, des crithidia en 
tdtards denommds post-provenlriculaires, el des crithidia sans flagelle qui 
envalnssent les glandes salivaires et s’y ddveloppent en crilhidies-fiJles flagei- 
lees, puis en trypanosomes melaeycliques. Le developpernent rrilhidien appa- 
rait plus facile ehez 01. pallid ipes quo ehez 01. ausfeni. E. Koubavd. 

T. A. M. NASIf. — A record of « Sryntomosphyrum glossin© » from Nigeria. 
Hull, entomoi. Ups. (Londres), I. 38, dec. 4947, p. 525. 

Le parasite Lhaleuiide Si/ ntn m o v p h y rum qlossirnv , dc PAfrique Orientale. 
est signale poor la premiere fois dans les pupes de 01. palpalis , h Kaduna 
(Nigeria). A. rappelle des essais infruclueux d acdimotemcnt de I’insecte en 
Nigeria, effect ues plus de 20 ans atiparavanl. E. Houbacjiu 

V. SiMor.s DA CRUZ EERUHIRV. — Sobre a biologia da a Glossina palpalis » 
da Guineeportuguesa. I. Nota preliminar. Ann. hist. Med trap. Lisbonne, 
l. 3, dec. 1940, p. 93*4 42. 

Rdsumd des particularities biologiques diverses de 01. palpalis. Son r6lc \e<- 
teur en (iuinee portugaise et ses rapports aver l cndemie Irypanosomionne 
locale sont exposes, ainsi que les inethodes lutte particulierement relies 
qui visent la destruction des popes. E. Hoi'baui> 

T. A. M. NASH. — A low density of tsetse flies associated with a high inci- 
dence of sleeping sickness. Hull, entomoi. Res. (Londres), t. 35, 4945, 
I'* 

Dans le district de Kudaru en Nigeria du Nord, 70 p. 100 des habitants sont 
inlecles de trypanosomes, dependant, les glossines y sont tres rares. A. estinie 
qiLune don/aine k peine de ees mouehes doi\ent se nonrnr sur des luimains, 
aux points d’eau servant & la population (Test le eas classiquo du contact 
homme-niouehe qui Remit de regie 4 dans le Nord de la Nigeria [Aucune refe- 
rence hihliographique i. E. Houbvud. 

f. VI. NASIJ. — The control of sleeping sickness in the Raphia pole 
trade. Hull, entomoi. Res.. (Londres), t. 35, 4945 p. 49. 

Le palmier Raphia svdarnra est en Nigeria du Nord one plante-gfte type 
pour Olossina tarhnioides. Les eoupeurs de raphia pour ies besoms locaox et 
indualriels sont particulierement exposes aux piqures des tsetses. Pour reduire 
les dangers decontamination, les indigenes ne sont autorises i\ <ouper les 
palmes que durant les 44 premiers |ours de ehaque trimestre. On suppose que 
le delai de 44 jours est msullisanl pour pennettre aux trypanosomes evoluant 
chez les glossines d’aequerir leurs tonnes intectantes, et eonirne les homines 
ne pourront revenir aux Jtnphia que 75 jours plus tard, nu mininmm. on 
pent eslimer que les glossines inieetees rfauront pu sumvre aussi longtemps. 
Kxperimentalcrnent, A a reconnu qu’en saison froide <»l. tarhnioides , main 
tenue en captivite, pent depasser eette duree de vie (93 jours pour les mAles, 
MC jours pour les (emelles) ; mais dans les conditions naturelles, par les pro* 
cedes de marquage, la survie la plus grande observer a diode G9 jours. Le syv- 
temc adopte pour le eoupage periodique du Raphia parait de\oir douner de 
hons resultats. E. Roubai d. 

T. A. M. NASH. — The effect upon « Glossina » of changing the climate 
in the true habitat by partial clearing of vegetation. RulL entum. Res., 
t. 31, avril 4940, p. 09-84. 

Ohservalions effectives dans le Nigeria du Nord, ou 01. morsitans et 
Gl. tac/unoides sont Ires ahondantes. E. Houraud. 



J. P. GLASGOW et B. J. DUFFY. — The extermination of « Gfosslnapalpalis 
fusclpes » Newstead, by hand catching, Bull . entomoL Res . (Londres), 
t. 38, dec. 1947, p. 465-477. * 

Plusieurs Rots fores tiers, s^pares par des zones d’eclaircissement du reste 
des galeries foresti£res dans une province du Tanganyika, ont pu etre comply 
tement debarrasses des glossines qui lesinfestaient (Gl. palpalisv ar, fuscipes) 
par capture k la main. Six capteurs ont ete utilises pour reduire 1 km. de 
gfle en 3 A 4 mois. II n’a pas ete observdde reinfestation 14 k 47 mois plus lard. 

E. Roubaud. 

II. R. S. MORRIS. — The control of trypanosomiasis by entomological 
means. Bull. Entomol. Res ., (Londres), t, 37, sept. 4946, p. 204-250. 

Dans une zone du nord de la Gold Coast, d’une superficie de 30 000 inilles 
caries, comptant plus d’un million dTiabitants, avec un taux de trypano- 
soniiase de 5 p 400, on a pu apprdcier les bons efTels obtenus par la lutte 
entomologiquc poursuivie contre les trois especes de glossines locales : G. pat - 
palls , Gt. tac/tinoides , Gl. morsitans. A parlir de 4930, des eclaircissements 
forestiers ont ete entrepris contre les deux premieres especes. II a ete reconnti 
que 1’otendue relative des eclaircissements in (luait bcaacoiip sur 1’abondance 
relative des mouebes. Des graphiques suggest its sont donnas. Par example, 
pour une longueur d’eclaircissements iorestiers dc 200 k 300 yards, la reduc- 
tion des contacts avec J’homme \a de 0 & 50 p. 400 alors que, pour des Eclair- 
cissemenls etendus sur 3 A 5 inilles de longueur, les contacts sont rdduits de 
98 p. 400 Les resultats sont d’autant nieilleurs que les mesures sont plusgdn^- 
ralisees. Merne avec une extension des eclaircissements k 4-2 millesde ebaque 
vilie, on n’oblienl pas la disparition complete de la contamination quand le 
taux d'infection trypanosomienne est cleve. L’indice so stabilise seulement A un 
taux moins severe, L’eradication complete de GL patpalts et de GL tarhi - 
noides dans une zone donnee amene une decroissance rapule de la Irypanoso- 
miase et sonvent sa disparition complete. 11 a ete reconnu que eertaines 
especes vegetales sont caractenstiques des gttes de deux especes de glossiiies 
et repr^sentrnt les arhres es entiels des gttes. La destruction systematique de 
cette vegetation specifique doit avant tool 6tre poursuivie : e’est le selective 
cleaning . Get dclaircissement seiectif detruit les gttes permanents de la saison 
seche qui entretiennent 1 infestation. Une vingtaine cPespeces vegetates eRsen- 
tielles entrant dans la constitution des gttes des glossines de saison seche sont 
cities. Par la methode dePeclaircissement seiectif 4.050 millescarr^s de galeries 
forestieres ont ete enti&rement debarrasses des tsetses pendant la p6riodc com- 
prise entre 4940 et 4945 11 convientde porter, avant tout, atteinte aux plantes 
essentielles des gttes permanents, de les abattre et de bruler les souches. Les 
bons effets de la lutte entreprise ont ete egalement sensibles pour les am- 
maux domestiques et pour l'homme. GL morsitans a fait son apparition dans 
la region considdree, k partir de 4939. & la suite de la depopulation provoqude 
paries ravages de la trypanosomiase. LJnc lutte severe contre les grandes anti- 
lopes a ete effect uec et, en 4 annoes, la reduction des morsitans est devenue 
sensible. On a pu proceder an repeuplement du pays. 

L auteur conclut de son intdressante etude que la lutte entomologiquc est la 
seule qui permette d’etcindre surement et rapidement un gros foyer de trypa- 
nosomiase. La prophylaxie cliimique ne doit tUrc considcree que comnie l’auxi- 
liaire de la methode des eclaircissements. I/eloignement des populations n'est 
qu’un$ rnesure de pift-aller. LV*claircissemenl seiectif ne peut d’ailleurs pas 
cUre employe en toutes regions. La technique k mettre en oeuvre devra jaire 
Pobjet d’une etude prealable. E. Roubaud. 



- 73 - 


R. LERVILLON. — Le pi6geage experimental de « Glossina palpalis » & la 
mission de Kwango, Bee. Trav. Sri. med. Congo beige , n° 4. juil. 4945, 
p. 45-57. 

lift prevention ideale de la maladie du sommeil eonsiste a steriliser le reser- 
voir humain et en m6me lumps ii detruire ies giossines. La bayensation est 
onereuse et ne pent 6tre appliquce que sur ties foyers Jinntes. Le pierage 
dirige centre Cl. pa l pal is serait moms couleux el plus efficace L’auteur decrit 
ditterenfs modelesde pieges, en particuher le mannequin offranlune sillionetle 
humaine et qm l'onctionne suivant le principe du piege Harris. Co dernier est 
pen efficace. DitTerents exemples sont donnes de la disparition des glossines 
par piegeage experimental. E. Roubaud 

J. L. STEWART. — Eradication of « Glossina » in the Naboggo valley, Gold 
Coast. Bull. Enlomol. lies , (Londres), t. 37, mai 1916, p. 99-103. 

De bons resultats out 6te obtenus & parlu* de 4931 et Its annees smvanles 
dans la lutte contrc Cl. palpahs et (U. tar/u’noides dans le nord de la Gold 
Coast, pour les eclaircissements menages, en prenunt surf out pour base la 
destruction de certains arbres-gfles. En particuher, on s'est c [force d’eliinmer 
de tons les marigots Mitrayyne inermis ; apres Paballago, les souebes sont 
bruises. It est apparu que cette espece ne pent sc reeonstituer quand la rive 
entiere du cours d’cau-glle est eelairoie. On obtient alors un eclaircissement 
permanent. Dans la vailee de Naboggo, la rriouchequi predomme est Cl. tac/a- 
noides ; mais Cl. palpahs a toujours cle rencontrec aux points d’eau frequen- 
ts par les indigenes, ce qui est du sans doule A la preference de cette glos- 
sme pour le sang humain. La proportion des palpahs a etc sans eesse en 
diminuant : en 4934-1932, 5 p. 400 ; en 4933-4934, 2 p. 400 ; en 4934-4935, 
moins tie 0,3 p. 400 *i la suite des mesures prises. Lorstjue les incendies dos 
souebes sont bum effectues, il n'est pas necessaire de reprendre les eelaircis- 
sements lorestiers pendant quelques annees an moms. (Juelques arbres ou 
arbustes peuvent cependant se regenerer par la suite . M. mernus, Mimosa 
asperata y Comhietum aeuturn, Vilex rhnjsocarjnt . E. Roubaud. 

C. LL SVMES, A. IL II A DAW AY, F. HARLOW ct W. GALLEY. - Field experi- 
ments with DDT and benzene hexachloride against tsetse (« Glossina 
palpalis »). Bull. Entomnl. lies., (Londres), l. 38, fev. 4948, p. 391-612. 
Piusicurs Hots du lac, Victoria ont servi de theatre k des est-ais sur le terrain 
de destruction de cl. palpahs par pulverisations eflectuces directement k la 
main sur la vegetation des glles, de solutions de DDT et de gammexane. A la 
suite (Pune seule application d’insocticide, il a etc observe une reduction de 
50 & 80 p. 100 des tsiUses pendant, une semaine ; mais la method?, laborieuse, 
ne paraft pas susceptible dVliminer complement Cl. palpahs , une faible 
parlie settlement de la vegetation pouvant elre traitee. il serait desirable de 
pouvoir agir particuherernent sur les lieux de stationnemont des iemelles, et 
d’uliliser des produits qui conservent plus Jonglemps leur efficacite d'artion k 
Pair librc. E. Roubaud. 


Techniques. 

A. BAHRAMI. — Un colorant de remplacement du Giemsa. Bull. Sor. Path, 
exot., t. 40, rnars-avr. 4947, p. 410-441. 

Dans un verre k pied, on dissout 4 g. de GPIIg dans 450 cc. d’eau distillde 
et par addition de NaOH & 40 p. 400 on obtient un prdcipite d’oxydc janne. 
On ajoute alors 400 cc.d’une solution aqueuse k 1 p. 400 de bleu de methylene 
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et laisse 4 he ure & Fautoclave k 120° C, Au bout de ce temps, le liquide qui 
doit &tre violet-bleu est filtr6 etdess^ch^ au bain-marie. Le colorant estfait de 
4 g. de la poudre obtenue et de 0,50 g. d’^osine dissous dans 50 cc. d’alcool 
mdthylique absolu et 50 cc. de glycerine. Le melange ne doit 6tre utilise 
qu’aprfcs 24 henres ; il s’ernploie comme le Giemsa soit apres fixation k Falcool 
mgthylique soit apr&s le May-Grttnwald . Colas-Bblcour. 

V. N. TOMPKINS et J. K. MILLER. — Staining intestinal protozoa with iron- 
hematoxylin-phosphotungstic acid. Amer. J. cl in . Path., t. 17, 4947, 
p. 755-758. 

Modification de la mgthode de Ileidenhain k Fhematoxyline au fer pour 
colorer les protozoaires inteslinaux. L’esscntiel du changement est la differcn- 
ciaLion au moyen de Facide phosphotungstique k 2 p. 400. L'agent difleren- 
oiant agit aulomatiquement et limite )ui-m£irte son action. Des person nes 
inexptfrimentees peuvent rapidement obtenir des preparations de contenu 
intestinal uniformes et perrnanentes. 

New York State Depart, of Health, Albany. 

K. F. B1NGEL. — Eine Method© zur Herstellung von Sagitalschnitten durch 
Bakterienkoionien und ihre Unterlage. (Mothode pour la confection dc 
coupes sagittales des colonies bacteriennes et de lour substrat). Zrntralbl . 
Baku, 1, t. 152, 4947, p. 248. 

Le « Celodal » est un produil prepare par les Behring-Werke, nontenant de 
Puree et du fonnol; il est transparent, sirupeux et collant ; aprfes J'addiiion 
d'acide, il durcit en masse vitreuse el Iransparente rappelant par son aspect 
le plexiglas. Ce produit se pr£te bien k Pinclusion des colonies inicrobicnnes 
et de leur voisinage ct k la preparation des coupes et leur coloration. La tech- 
nique est decriteen detail. S. Mutermilch. 

T. L. SNYDER. — The relative errors of bacteriological plate counting 
methods. J. Bad., t. 54, no\ . 1947, p. 641-654. 

Comparaison de la valeur des diverges methodes de numeration des Factories 
sur plaques de gtflose en prenant pour test Sh if/eft a dy*ent*riw. Cinq procc- 
des sont utilises. A. — VI goutles d’une suspension detitre connu des Factories 
sonl versdes, au mo yen dune pipette capillaire caiibree, sur la plaque do 
gelose : 4° le liquide est reparti en inclinant Ja plaque dans toules les direc- 
tions; 2a le liquide est r^parti k Faide dTmc baguette de verre. B. — Les pla- 
ques sont ensemenc^es avec 0,4 cc. de la suspension, mesure h Fable d’une 
pipette gradu£e en centimes do centimetre cube (du type utilise pour les 
reactions serologiques). Le liquide est reparti avec une baguette do verre. 
C. — 9/40 dq centimetre cube d’unc suspension de litre convenabie sont 
repartisk Faide d’une pipette graduee de 4 cc. : 4° soit dans des boites vidcs, 
steriles, qui recoivent ensuite 45 cc. de milieu gelose on surfusion k 45** ; on 
melange et un laisse taire prise ; 2° soit dans des tubes de 46 X 150 mm. ren- 
fermant 2 cc. do milieu gclose a 45° ; on melange et on iaisse iaire prise sur 
Jes parois du tube on imprimant un mouvement do rotation sous un robmet 
dean froidc. Inexperience a montre cjue les coefficients de variation de cos cinq 
mdthodes ne presentent pas de differences significRtives. Le prooede du tube 
(C, 2) donne des chiffres nettement aup£rieurs au prooede des plaques (C, 4). 

M. Lwokp. 

H. GIRARD. — Preparation du sllico-gel incline en tubes Ann. Inst. Pas- 
teur , t. 74, 1948, p. 426-429. 

Dans des tubes de 47 mm. de diamfctre, perces & 4 cm. du fond d’un trou 
d environ 0,5 cm. de diamfctre et disposes sur un plateau horizontal, on intro- 
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duit 8 cc. da melange g^lifiant de Winogradsky (m^fynge k parlies ^gaies de 
G1H el de silicate de K) Aprfcs la prise (24 k 48 heufes), on proc&de au lavage 
en< plongeant verticalemenl les tubes dans un cristaliisoir k haul hord ou Ton 
fait arriver de Teau courante de telle sorte que, p^ndtrant par l’oriflce mdnagd 
k la base des tubes, elle s’echappe a la partie supdrieure. On lave pendant 
24 k 48 heures;ie lavage est acheve quand l’eau de sortie est neutre. Au 
moment de l’emploi, les tubes sont plonges verticalement dans l’eau distil Jee 
bouillante, puis sont inclines k nouveau. On y introduit alors 0,3 cc. de la 
solution mindrale de Winogradsky, une source dnergdtique et du carbonate 
de calcium. On placed 50° 60° jusqu’k evaporation. L’orilice dc base est fermc 
aver un tampon de colon sterile; on ajoule quelques goto ties d’eau distillde 
sterile, on bouche au coton et Ton captichonne. An cours des cultures, it est 
preferable de ne pas capuchonner, mais il faut veiller k la suffisaote hydrala- 
tion du milieu. JV1. Lwoff. 

W. ZIMMEKM\NN. — - Einsparung und Ersatz von Agar (Economies de 
gdlose etsuhstances de rcmplaccment). Zentralbl Hakt. I , t.152, 1947, p. 60. 
11 esl possible do reinplaeer la gelose, dans les milieux de culture, par r&tni- 
don ou par un melange contcnant 3 p. 100 de cellulose et 0,7-0, 8 p. 100 de 
gdlose. S. Moiehmilcr. 

T. WOYILFEIL. — Kieselskurenahrbbden zur bakteriologischen Diagnostik 
von Krankheitserregern (Milieux nutritifs au kieselguhr pour lc diagnos- 
tic tmcleriologique des affections). Zentralbl. Hakt . 1., t. 152, 1947, p. 109 
Des milieux de culture solides h base de kicselguhr peuvent aAantageuse- 
rnent reinplaeer les milieux h hasp de gdlose. De nombreuses formules de pre- 
parations de tels milieux sont cities. Ils peuvent servirk risolement dediverses 
bacteries, tclles par exemple, que lestyphiques, paratyphiques, roll, dysenteri- 
ques, diphtdriques, staphylocoques, streptocoques, pneumocoques ; les inenin- 
gocoques souls sc ddveloppent mal. S. Mctkrmii.ch. 

Karl KEIGKHN. — Ueber die Verwendbarkelt und Eigenschaften saure- 
behandelter Kartoffelstarke zur Herstellung fester Nahrbdden (rtilisa- 
tion et proprietes de l’amidon de pomme de terre traitc par les aeides pour 
la preparation des milieux solides) Zentralbl . Hakt 1., t 152, janv. 1948, 
p. 314. 

Technique de preparation des milieux de culture solides a base d’amidon de 
pommes de terre an lieu de gdlose. Sans qifil^puissent prdtendre avoir touies 
les qualites connues des mileux geiosds, de tels milieux comiennent bien k la 
pratique baeleriologique courante. S. Mutermii^ch. 

H. V. FAVATA. — A fibrinogen-thrombin clot useful in tissue culture. Arch. 
Pathol ., t. 44, 1947, p. 321-322. 

Lc substrat solide necessaire coni me base aux tissus en culhm* est constituc 
ici par un melange dc fibrinogene purifie, en solution k raison de 50 mg. par 
centimetre cube dans une solution isotomque de CINa, et de thrombine it rai- 
somde 10 mg. par centimMrc cube de la in time solution. On melange IV k 
Vlgouttes de fibrinogene el lull gouttes de thrombine dans les fioles dc cul- 
ture. Legal prend en quelques minutes. On pent introduirc, sur lc gel, le milieu 
nutritif choisi. M. Lwoff. 

F. II. LOHENTZ. — Der sterilisierbare Blutnkhrboden (Les milieux au sang 
stdrilisables). Zentralbl . Hakt . L, t. 152, *1947, p 203. 

Alin d'eviter la coagulation et la precipitation de J’albumine dans les milieux 
au sang au cours de la sterilisation L . recommande I’addition de sonde nor- 
mal© et la neutralisation ultdrieure k l’aide d'acide lactique. 

S. Mctermilch. 



T. RICH ARDS. — A medium for the detection of lipolytic microorganisms. 

Proceed, Soc. agricult . Bacteriologists , Confer, ann. Leeds, d£c. 1944, 
p. 13-15/ 

La rmHhode officlelle en'Orande-bretagne pour deceler les organismes lipo- 
lytiqads, i’ll ydrolyse de la Iributyrine, a 1 "inconvenient que des esp&ces bade- 
riennes sonfc capahies de decomposer la iributyrine en suspension dans le 
milieu nutritif, mais ne pen vent pas fa ire rancir une graisse nalurelle plus 
complex**, eornme le heurre. R . propose une met bode basee sur I’cniploi de 
deux matieres colorantes : le bleu d’aniline, donl la couleur dans le milieu 
est lavande prtle e( qui prend une teinte bleu fonce dans la zone d’acidification 
autour des colonies'; et pour faire conlrasle, une couleur rouge, Waxolena 
Hed 11 1 S (I. C. L), avec laquelle il colore en rouge le beurre inrorpon* an 
milieu. Ge milieu comprend, pour 1 lit re d’eau, 20 g. de gelose, 10 g. de pep- 
tone Evans, 5 g. d’un extrait de levure (Yeastrel), 3 g. de CINa. On ajoute & 
chaud 6,6 cc. de solution alcoolique a 0,1 p. 100 de bleu d’aniline el 5 ce. de 
beurre sat ure de Waxolene Ked. Essais avec une douzaine d’especes bacterien- 
nes. Sur 44 cultures, 19 resultats posit) fa, 4 douteux. Le procedd de Carnot et, 
Mauban, repris par Derry (arrosage de la culture avec une solution aqueuse 
saturee de sulfate de cuivre, qui forme des sels bleus d’acides gras) a donne 
18 positils et 5 douteux ; la gelose A la Iributyrine. 26 positifs et 3 douteux. 

li. ABT. 

A. L JUDE. - Acquisitions nouvelles dans la technique des coprocultu- 
res. Rev. Corps Sante milif ., t. 3, 1947, p. 236. 

On sail quo de grands progress out ete realises ces dernieres annces, A let ran- 
ges, dans la preparation de milieux d isolement select) fa pour la culture des 
gennes palhogenes intestinaux dans les selles. Le lectern* trouvera dans ret 
article des indications utiles pour la oomJuite d’une coproculture par ces tech- 
niques nouvelles. S. MurEaMiLcu 

J. H. BUOWN et It. M. WOOD. — A method for obtaining massive growth 
of bacteria in fluid media. Science, t. 107, 1948, p. 402. 

Une sponge de cellulose, soigneusemcnt Javee, est placee dans un tube ii 
ccntrifuger de 250 cc. de capacile, de telle sorte qu’une pipette puisse pene- 
trer, en la traversant, jusqu’au fond du tube, l/eponge est traversee par un 
tube de verre par ou passera la pipette, et qui la maintient en place grAce a 
un renflement. L’eponge doit Ot^e de dimensions telles qu'une Ibis imhibee, un 
certain espace persiste outre el le el les parois du lube. On introduil de 30 k 
*40 cc. de bqpillon nutntif. Ou bouche au coton et k la gaze. On sterilise. On 
enseinence, puis on incline le tube pour imbiber J'bpongc et on laisse dans 
cette position. On recolte le liqtiide en centrilugeant k 500 tours pendant 
5 minutes. On peul humecter plusieurs fois I’eponge et centrifuger k nouveau. 
On pipette le hquide de culture que 1’on ccntrituge k grande vitesse. La 
melhode perme.t dobtenir des cultures massives sans avoir recours a la gelose. 
Eile a ete appliquee a la preparation de I’antigAne de Brucella abortus , ainsi 
que des hacteries destinies h I’etude de Tabsorption des agglutinines. 

M. Lwopf. 

W. 1. DEVEUIDGE. — Simplified techniques for inoculating chlok embryos 
and a means of avoiding egg white in vaccines. Science , 1. 106, 1947, 
p. 324-323. 

B. precise dans cet article les* simplifications techniques recentes qu’il a 
apportees k l’inoculation des oeufs incubus. II arrive k supprimer tout appareil- 
Jage special pour les inoculations dans la chorioallantoide, Tamnios, la cavite 
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allantoique etdansle sac vltellin. II precise d’auy-e pari la position ii donner 
a t’wuf au cours de l'incubation pour cviter les albumines du blanc d'cent 
gfenanles pour la preparation du vaccin. K. Panthieb. 

<>. E. HUNT. — A technique for aeration of sterile liquide culture medium. 
Science, t. 105, 10-47, p. 184. 

Description (run dispositit d’adration par I’interrnediaire (Pun fiKre de vprre 
frite soude k Tinlerieur d’une Hole d’Erlenmeyer et relie k la eonduile daera- 
tion. E. Wollman. 

B. A. r.LKNWOOD el J. L. SCHWAB. — A method for the aeration of liquid 
cultures of microorganisms. Science, 1. 107, 1148, p. 377-378. 

L’aeration des milieux est assuree par la production de ties petites bulles 
d’air, souvent de moms de 40 u de dinmetre, passant a t ravers un orifice, a la 
vitesse du son. Ce procede s’est monlrc superieur k ceux generalement utilises. 

M. Lwofk. 

A. E. BEUTE. — Methode simple pour la dessiccation dans le vide de cul- 
tures bacteriennes. Ant. van Leeuwenhoek', t. 10, 4944-4945, p 74-75. 
Description d’un dispositif simple permettant la dessiccation dans le vide de 

suspensions bacteriennes adsorbees sur des petites bandelettes de carton 
buvard. Des bacteries appartenant a des genres tres diflerents ont pu 6tre 
conservees par cette rnethode pendant des durees variant de 4 k 2 annees. 

E. Wollman. 

E. .1- MACULA et I. B. COWLES. — The use of glycine in the disruption of 
bacterial cells. Science , t. 107, 4948, p. 376. 

Lc glyeoeollc a la propriety de lyser progresshement les bacteries (Cowles, 
Yale J. Biot. Med., t. 19, 4947, p. 835), propriety qui pent cMre utilisee pour 
diverses reehorohes et en partieulier pour Pobtention des proteines bacttfrien- 
nes. Les bacteries, provenant de cultures de 4 i\ 10 beures en fioles ugitees de 
2 litres, lavees, sont mises en suspension dans des solutions de glvcocoile k 
diverses concentrations, de 0,5 M k 3 M, k pH 7,3. Le rapport volume bacle- 
ries/\olume solution est de 4/4 k 4/40 On laisse agir de 1/2 a 48 beures k 37“. 
Pour appreoier Taction lytique, les melanges sont dilues dans Teau physiolo- 
gique et centrifuges pendant 20 minutes a 44.000 tours. On determine la teneur 
en proteines dans le liquide surnageant et dans la suspension originelle des 
bacteries en precipitant par Pacific tricbloracetique. Le precipite obtenu est 
lave plusieurs lois dans Pacific tncbloracetique a 5 p. 100 et Pazotc dose 
dans la derniere solution de lavage. J/azote est dose dans le precipite. Par ce 
procede, 85 p. 400 des proteines de E. coli, Aerohacter acrogenes ou ft. rnesen- 
tericus peuvent (Hre deceives dans le liquide surnageant apres 46 beures de 
contact aver Je glycoeolle. M. Lwoff. 

B. WITL1N. — Enzymatic cleaning of Berkefeld candles used in the filtra- 
tion of human blood plasma. Science , t. 98, 4943, p. 160. 

Les bougies eolmaiees apr&s filtration de plasma ne recouvrent. pas leur capa- 
city de filtration initale apres le lavage, le nettoyage et la sterilisation les plus 
meticuleux. Elies recuperent une grande partie de lenrs proprieties si, aprfes 
lavage et avanl la sterilisation, on les plonge dans une solution de pepsine a 
0,3 avec 4 p. 400 d’acide chlorhydrique. L Nicol. 

\\ A. CAVELTI. — Ueber die Verwendung von Collodiumspartikel fur 
serologische Reaktionen (Utilisation des particules de collodion dans les 
reactions serologiques). Schweiz. Zeitschr. Path. Bakt , t. 11, 1948, p. 83. 
Bevue generale sur Peinploi des particules de collodion dans les reactions 
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serologiques. Cette techniques! tr6s sensible et peut rendre des services apprd* 
ciables dans les recherches imraunologiques. One technique sommaire est 
decrite. S. Mutermilch. 

E. HAAG et C. DALPHIN. — Le miorodosage iodombtrlque de I'acide pyru- 
vique, du glucose et du melange de oes deux substances. Ilelvet. chim. 
Ada, t. 26, 4943, p. 24(5. 

Le dosage colorimetrique de Pacide pyruvique en presence du glucose ne 
presente pas de difficult^. Par contre, le dosage du glucose en utiiisant la 
ionction reductrice est cntache d’erreur. Les auteurs utilisent cependant la 
methode iodomelrique de Kolthoff pour le dosage du glucose, mais font une 
correction dont la valour est determine par une etude de Paction de Pacide 
pyruvique sur les reactifs dans les conditions experimentales du dosage. Dans 
certaines conditions et avec un excfcs d’iode determine, Pacide pyruvique est 
oxyde quantitativemcnt. Connaissant la teneuren cet acide, calcuiee colorime- 
triquement, on en deduit par difference la quantile d’iode consommee par le 
glucose et, partant, la quantity de glucose recherchee. 

C. PEAUD-LENOfeL. 

F. W. SUNDERMAN. — A rapid method for estimating serum proteins. 
Formula for calculating serum protein concentration from the refrac- 
tive index of serum. J. bioL Chetn 1. 153, 4944, p. 439. 

De Pindiee de refraction du serum on peut deduire la concentration en pro- 
teines. De fortes teneurs en graisses, en bilirubine, peuvent fausser les resul- 
tats. Ces inconvenients n’existent pas en general dans les cas de choc, dans 
lesquels la methode decrite, simple et rapide,peut rendre des services en faci- 
litant la conduile du traitement. P. Schaeffer. 

0. H. LOWRY et T. H. IHJNTER. — The determination of serum protein 
concentration with a gradient tube. J. bioL Chetn t. 159, 4945, p. 465. 
Description d un tube & gradient de densite (melange huile de paraffine- 
peirole) permettant de mesurer directement la densite de goutteletles de 
serum et par consequent de connaitre la concentration totale en proteines de 
ces scrums. La preparation du melange est decrite. La methode necessite de 
trfcs petites quantites de sang (5 mm 3 pour deux mesures) preleve par piqure au 
doigt ou 6 Poreille. Le sang est collects dans des micropipettes dans lesquelles 
se fait la centrifugation et qui servent k distribuer les gouttes dans le tube k 
densite. La mesure est fait e par reference k la position de gouttes de solutions 
aqueuses de sulfate de potassium dedensites eonnues. La methode a ete compa- 
ree a cclle du dosage d’azote total sur 240 serums d'individus normaux et a 
donne des resullats tres convcnables. A. Russakd. 

A. S. LAZARUS.-— A method for permanent identification of materials 
sealed in small containers. Science, t. 106, 1947, p. .550. 

Ayant eprouve de multiples difficultes a etiqueter commodement et de 
fa^on permanente les souches conserves en tubes scelles de petites dimensions, 
/,. propose d’utihser de petites perles de ^erre de couleur. On ies mtroduit 
dans les tubes avanl sterilisation ; ieur teinte n'est pas changee par le passage 
A l’autoclave ou au lour. Chaque Itunle correspond k un genre, par example: 
rouge pour Clostridium , pourpre pour Corgnebacterium, vert pour Hemophi- 
lus, bleu pour Neisseria, blanc pour Pasteurella, jaune pour Salmonella, 
brim pour Shigella, noir pour Streptococcus , or pour les bacteriophages et 
argent pour les virus Denombreuses combinaisons sent possibles en associant 
plusieurs perles. L’espece pentetre represent par deux perles de meme cou- 
leur, etc. Le systfcme necessite evidemment I'existence d’un code parfaitement 
ordonne. Lwoff. 
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K. M. RICHTER. — A constant- temperature micromanipulation chamber. 
Science, t. 408 , 1948, p. 119. 

— An improved moist chamber slide for use in micromanipulation. Ibid ., 
p. 192. 

Modification de la chambre humide tie Chambers et Kopac, adaptable k des 
types varies de micromanipulateur. M. Lwoff. 

R. L). NORTHER A FT. — A rapid method of single cell isolation. Science, 
t. 107, 1948, p. 578. 

L'appareillage, qui peut etre realise facilement au laboraloire, permet I'iso- 
lement rapide d’elements de 2 ^environ. On peuteifectuer jusqiFA 30, ou plus, 
isolements par heure. M. Lwoff. 

A* Outsell. — An apparatus made from meccano parts for the preparation 
of roll-tube cultures. J. gen. Microbiol t. 2, mai 1948, p. 123-125. 

Voir dans Fartiole original lo detail de la preparation des tubes destines k 
reinplaeer les botles de Petri pour Fisolement des colonies et la numeration 
des gerrnes. M Lwoff. 

H. TARR. — Tubes for streptococcal grouping. J. Path. Bad., t. 54, 1912, 
p. 259-261. 

Uispositif ^conomique utilise* pour la recherche du grotipe d’un drhantillon 
de streptocoque (technique de Lancetield ou technique a la iormaniide de Ful- 
ler). 2 simples tubes et une pipette Pasteur suffisent k realiser le dispositif; Tun 
sert A preparer Fext rait, Taut re A rechercher la precipitation. L. Cotoni. 

E. CARPENTER. — A mincing apparatus for the preparation of embryo 
extract for tissue culture. Science, t 106, 1947, p. 621. 

L’appareil (v. description et ligure) permet de broyer ct d’extraire facile* 
ment A la Ibis 2 embryons de 10 jours sans crain te dc bns de Fappareil tout 
en permettant d’exercer une lorte pression avec un minimum d’effort. 

M. Lwoff. 

E. KUN. — A modified Warburg vessel. Science , t. 106, 1947, p. 550. 

Le recipient du manometre de Waibuig a ete modi tie pour palher aux dilti- 
cullds rencontrees, avec la hole classique, pour faiie passer un liquide, au 
cours d’une experience, du divert Untie dans Fespace principal. Dans la hole 
propos^e, ies divert ieules laU*raux, au nombre de 2, sont independants dc 
Fespace principal auquel ils sont connectes par des joints de \erre rode et 
fixes par des elastiques. 11s sont coudes k angle droit, Pextremite deslince A 
recevoir-la substance etanl arrondie Au debut de Pexperience, on place cette 
extremite arrondie en has. Ouand on desire taire passer la substance du diver- 
ticuie dans Fespace principal, il sultit (Fimpnmer un mouvement de rotation 
au diverticule pour amener Fextremitd ariondie \ers le haul. La presence de 
deux divertjcules permet Fintroduclion de deux substances diflerentes en 
cours (Fexperienee. La manipulation se fait rapidement sans risque de perte 
ou d’accident. M. Lwoff. 

S. ALLEN. — A simple adaptation of the mercury calibration of Warburg 
manometer sets to insure interchangeability. Scierue , t. 107, J948, 
p. 604. 

0. IL HIBSON. — * A note on the calibration of Barcroft differential mano- 
meters. Biochem . J ., t. 41, 1947, p. 14. 

Description d’une mtithode chimique bas£c sur Fabsorption d’oxvgene par 
le sulfate ferreux en solution alceline. Cette znelhode donne des resultats 
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concordant avec ccux quc fournit la m^thode physique d^crite par Dixon, k 
condition d’eliminer les erreurs que peuvent provoquer dans certaines cir- 
Constances, des variations de tension de vapeur. E. Wollman. 

P. STANSLY. — A bacterial spray apparatus useful in searching for anti- 
biotic-producing microorganisms. J. Bad ., t. 54, oct. 1947, p. 443. 
Description et mode d’uliiisation d’un appareil perrnettant les ensemenee- 
ments par pulverisations. A. Lamensans. 

M. FAGUET. — - Nouveau dispositif assurant PhomogSneitA des cultures 
6tudi6es au microbiophotomfctre. Application k la bact6riophagie. Ann. 
Inal. Pasteur , t. 73, mai 1947, p. 495-496. 

Pour eviter d'une part les erreurs dues k la sedimentation des gerrnes, pour 
accelerer d’autre part la croissance bacterienne et la bacUSriophagie, Phomo- 
g^neile des cultures placees dans le mierobiophotomfetre k enregistrement 
antomatique (Faguet) est assuree par des aspirations periodiques d'une partie 
variable du liqnide dans une boule plaetfe aiwlessus de chaque cuve. Lorsque 
Inspiration cesse grdce k un declic qui arr6te la pompe, le liqnide retombe de 
lui-indtne dans la cuve. L’bomog£neil6 des cultures est ainsi parfaite k tous les 
instants de Pexp£rience, m6me apr&s 24 et 48 heures. P. Nicolle. 

A. JANKE. — Das Tauchglocken Garrohr. Eine Vorrichtung zur Gewin- 
nung und Sammiung der Gargase von Anaerobiern (Le tube k cloche a 
plongeur. Dispositif pour recueillir les gaz de fermentation des bacteries 
anaerobies). Zenlralbl. f . Baht ., 1, t. 152, 1948, p. 433. 

Description d’un dispositif d^rivant de la technique classique de la cloche k 
gaz pour recueillir les gaz de fermentation en annerobiose. 

A.-IL Pukvot. 

E. HAAS el II. GOLDHLATT. — A simple aid for the canulation of small 
blood vessels. Science , t. 108, 1948, p. 166. 

L’inserlion et le mainlien en place de la canule sont facility grAce k une 
pince dont les deux branches sont rccourbces k angle droit k 3 mm. environ 
de leur extrdmit^. Une vis permet de reglcr Pecartement des branches. 

M. Lwopf. 

S. VEHNET et K. METQALF. — Continuous recording of body temperature 
of mice. Science, 1. 107, 1948, p. 655. 

La souris elant anesthtfsiee, on pratique trois petites incisions longitudinales. 
Tune anterieure sur le sternum et les deux autres postericures, dans la region 
scapiilaire. Le fil d’un thermocouple est insere dans Pune des incisions post<j- 
neures et conduit ft leavers le tissu cellulaire sous-cutane vers la face ante- 
rieure, puis vers ia face posterieure, de telle sorte qu'il emerge par la deuxieme 
incision posterieure. On suture les trois incisions. Les fils du thermocouple 
sont disposes pour ne pas g6ner les evolutions de la souris dans son bocal. 
La temperature pent Atrc enregistree de fa$on continue pendant plus dune 
semaine. Les manipulations n^cessitees par Pexperimentation peuvent avoir 
lieu sans qu’on soil obligtf de rompre les connections du thermocouple. 

M. Lwoff. 

S. J. FOLLEY et S. 0. WATSON. — A high speed tissue homogenizer. Bio- 
chem. 7., t. 42, 1948, p. 204. 
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D. BOV ET et F. BOVEI-NITTL — Structure et activite pharmacodynamique 
de$ medicaments du systeme nerveux vegetatif . adrenaline, acetyl 
choline, histamine et leurs antagonistes. t voi. in-8<\ 849 pages. Editions 
S. Karger, S. A., Bfiie, 4948. Prix . 85 Ir. suisses. 

Void un livre qui sera in avec antant dTnlerot que de profit el qui vient 
combler, tant par sa substance que par ses dimensions respectables, une 
lacune linportante de la litterature seientifique aussi bien etrangere que fran- 
raise. Pour inoner ft bonne lin la redaction d’un tel ouvrage, qui demand? un 
sens critique toujours eticveil et une connaissance tros approfondie du sujel, 
les auteurs ont mis a profit la longue experience qu’ils ont acquise au labora- 
toire de Cliimie Therapeutique de Plnstitut Pasteur, 011 iis ont travaille pen- 
dant longtemps. Apres avoir explore dans tons les sens et sans arret pendant 
de nombreuscs annees les reactions du systeme nerveux vegetatif vis-ti-vis des 
medicaments chimiques, il etaiten etlet utile des’arrder un moment, de ras- 
sernbler les nombreux fails enregistres tant par leurs travaux propres que par 
ceux des autres ehercheurs dans le mcme domaine et d’en dresser le bilan. 
C/est ce qiTont realise B. et B.-iX. avec un plein succes, rendant ainsi un 
immense service a tous ceux qui s intcressent ii cette importante brauche de 
la pharmacodynamic et de la chimiotherapie. Ay ant pleinement reussi dans 
leur Biche, il eiait nalurel quTls rendissent un pieux bommage a la memoire 
de leur lrere et camarade, F. NiUi, en lui dediant leur oeuvre. 

Le livre est divisc en sept parties groupies autour des trois principaux medi- 
caments du systeme nerveux vdgetalif : 1’adrenaline, Pacetylcholine et 1’hista- 
mine. Ainsi que le reinvent les auteurs dans la preface, si Ton pent admettre, 
k la rigueur, que l’histainine n’est, pas un inedialeur cbimique, on peut pre- 
surnersans trop d’erreurqiTelle s’en rapproche beaucoup par ses proprieles tant 
chimiques que physiologiques. Oe meme, I’etude du curare se rattache etroite- 
meiit aux eflfets qu’exerce T acetylcholine sur le muscle strie.La premiere partie 
estconsacree & i'dtude de Tadrenaline et des poisons sympathomirnetiques en 
g6n£ral; la seconde partie, aux poisons sympatholytiques antagonistes de 
EadrSnalinc. La troisifcme partie etudie Inaction parasympathomimetique de 
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P acetylcholine et les poisons muscariniques. La quatrieme traite des inhibi- 
teurs de la choline-esterase et, la cinquteme, de Patropine el des substances 
parasympatholytiques. La sixteme pariie donne un expose de la question des 
poisons nicotiniques et des curarisants, tandis que la septifcme et derniere 
retrace Phistoire de Phistainine et des antihistammiques de synthase. On sait 
que c'est plus particulierement dans ces derniers domaines que les auteurs ont 
fait oeuvre originate. 

11 est inutile d’ajouter que Pouvrage comporle un nombre considerable de 
references bihhographiques et que la lecture et Pintelligence du texte sont 
beaucoup facilitees par la presence d’un grand nombre de forniules d£ve- 
loppees des divers medicaments chimiques etudies. Line lable des malteres 
et un index alphabetique cornpletent heurcusement le volume dont Pimpres- 
sion et la presentation sont nnpeccables et font grand honneur k son editeur. 

J. SlVADJIAN. 


Propriety et Blologie des microorganismes. 


c. A. STUART, K. M. WHEELER, V. McT.YMN et I. HOWARD. — Motility and 

swarming of some « Enterobacteriaceae ». J. Bart., t. 52, 49i6, 

p. 519 525. 

Des membres de la farnille des Enldrobacleriacees, anlres que le Proteus* 
n’onL pas tendance k stetendrem k essaimer pendant lour croissa nos au moins 
dans les conditions couranfes de culture. Mats, si Ton fait des repiquages 
dans une geiose scmesolidc (2,5 p. 1.000), certains echanlilJous de S/ur/ella et 
de Salmonella , consideres d’abord cornrne mimobiles, proven l se montrer 
mobiles. L. Cotuni. 

i. LOMINSKI et A. C. LRNPHUM. — The mechanism or swarming of 

« Proteus ». ./. Path. Bart., t. 59, 1947, p. ti88 -691. 

Sur des milieux solides, le Pro feus commence k se d^veloppersans sYtondre 
en cercleb covicentriques; ce mode parliculier de dispersion n'apparaft que 3 k 
8 heures apres Penocmencementet depend de I'importance de rensemencement, 
de la concentration de la geiose et du temps de latence de la culture, [/appa- 
rition du phenornene est bt usque : des amas de bacteries se defaehent de la 
pgnpherie de la colonie et emigrant k des distances considerables (jusqu’ft. 
1 cm.). Pratiquement, tous los amas emigrants s'arrgtent a pen prgs k la nrigrrie 
distance et torment ainsi un anneau ou la croissance stationnaire commence 
de nouveau. La phase on anneau dure 10 k 30 minutes el est suivie par une 
periode de croissance stationnaire de 3 k 6 heures. Le processus se repele 
ensuite jusqu’b la limile de la botte de geiose. Les espaces entre les zones de 
croissance stationnaire se remplissent pen k pen, nriais ne devienncnt jamais 
aussi denses que les autres zones. On obtient ainsi une bolte de Petri presen- 
tanl des anneaux ailerons positils et negatifs. l)6s le premier stade, on peut 
demonlrer que de nombreux points de la zone negative restent startles. En 
somrne Pextension ne se fait ni d’une fapon continue, ni a« hasard : elle est 
p4riodique et se faittoujours en sYloignant de la culture stationnaire. Difle- 
rentes theories ont ete propos^es pour rendrecompte de eephgnontene : mobi- 
lity du Proteus , recherche par les bacteries (Tune nourrilure plus abondante,etc. 
L’expUcation qui semble la plus vraisemb lable aux auteurs et que leurs 
propres experiences paraissent confirmer serai! celle qui attribue Pextension 
en anneaux k une action chimiotacfique negative exercee par certains meta- 
bolites de la bacierie, ces metabolites etant elabores et s’accumulant k 
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1’endroit dela croissance stationnaire. Quand une certaine concentration cri- 
tique est atteinte, its stimulent l’extension en anneaux du Proteus , peut-£tre 
•des individuates plus jeunes et les plus mobiles; les metabolites diffusent dans 
le milieu et torment un gradient de concentration decroissant; dans la region 
•entourant imm&Iiatement la croissance stationnaire, la concentration des 
metabolites est telle que lesgermes ne se d^veloppent pas du tout; ce territoire 
ost « tabou » pour la multiplication. Jean C. Levaditi 

E. NOVEL et T. REfJ. — De la longSvite des spores du « Bacillus 
anthracis » et de la conservation des pouvoirs pathogene et antig&ne. 

Schw . Zeitschr. Path . u. Paid., t. 10,1947, p. 480. 

Spores conservees 35 et 41 ans sur papier-Ultre en tube k lobscurite et k 
la temperature du laboratoire. Les deux lots donnent des cultures specifiques. 
Mais le lot de 41 ans, sur gelose, ne montre que des colonies S, alors qu'avec 
■celui de 35 ans tontes les colonies sont R. Le premier a perdu-tonte virulence 
pour la souris et le cobaye, mais ses cultures permeUcnt devacciner le cobaye 
oontre celles du lot de 35 ans qui sont restees virulentes. Les auteurs se 
demandent si, par vieillissernent, il ne sc seraii pas fail une selection entre 
spores R moins resistantes et spores S. II s’agit malheureusement de deux 
soucbes differentes,dont on ignore le comporfement au depart puisque, routine 
le disent les auteurs, en 1907 et 1901 on ignorait encore la dillerencialion 
on types R et S. LTautre part, la inaniere un pen particuliere dontoni et(‘ pr£- 
partfes les spores k l’epoque a pu inlluer sur le cliangeinent constate. 

A. Staub. 

J. HOCGERHLIDE. — Studies on capsule formation. III. Inhibition of 
capsule formation of « Klebsiella pneumoniae » (Friedlander’s Bac- 
terium) by an agent produced by a soil bacillus. J. Pact., t. 40, 1940, 
p. 415. 

J. MARCH VL, A. DUPAIX-LASSKUH et E. SCHWARTZ. — Facteurs favorisant 
le developpement de plastides isol6s par unite de « B. roseiis fluores- 
cens )>. Trav. Lab . Microb. Nancy, t. 15, 1946 1947, p 42. 

Le Ultra! on le centrifugal dune primoculture de 72 heures attenuerait 
Inaction toxique du milieu neuf pour les plastides de P. rosens fluoresce ns 
isoles par unite et permettrait a des plastides arrives au termede leur evolu- 
tion de regen ere r d’une fa<;on assez rapide ieurs capacites reproductnces mi- 
tiales. E Wou.man 

J. MARCHAL, A. KKUGAUAVATet J. PIPPIN. — Altelocatalyse et d6veloppe- 
ment bacterien. Trav. Lab. Microb. Nancy , t. 15, 1946-1947, p 51. 

U. roseus fluoi'escens provenant d'une culture de trois jours est isole A 
I’aide du micronianipulateur de Konbrune par unites bacteriennes pu par 
grotipes de 2, 3, 4 ou 6 barteries. Les elements ainsi preleves sont places 
dans des gouttelettes de militu nutritif de capacite connue. Le pourcentage 
de gouttelettes ayant donne lieu k une culture est d’autant plus eleve que 
ces gouttelettes contenaient plus d*e)6inents. La m6me metbodc appliqitee it 
B. pyocyaneus erylhrogenes pr^alablement, irradte par les rayons ultra- 
violets fournitune proportion ptus grande de cultures lorsque les elements pre- 
levds se trouvent groupies en nombreplus dleve. Elie Wollman. 

€. LENTl et D. ZAMBRUNO. — -Respirazione, glyoolisi et riproduzione dl 
batter! agglutinate Gwrn. Batt . Immunol t. 34, 1946, p. 51. 
L’agglutination nc modifie pas Tactivite respiratoire et glycolytique du 
B . coli , du b. paratyphique B et du Proteus Xi 9 , tandis qu'elle en enrqteche ea 
par tie la reproduction. S. Muter milch. 
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F. GAROFALO. — L’azione dell’agglulinazlone sul metaboliamo de 
« Rhizobium leguminosarum ». Giorn . Batt. Immunot., t. 36, 4947, 

p. 22. 

Au eours de Tagglutination, la croissance da B. leguminosarum n’est que 
partiellement inhibee. S. Mutermilch. 

D. MULLER. — Psychrophile, mesophile und thermophile Bakterien und 
die Abgrenzung dieser verschiedenen Gruppen (Les RactAries psychro-. 
mAso- et thermophiles et les frontiAres entre ces groupes). Acta Path . et 
Microbiol . Scand., t. 23, 1946, p. 384-386. 

Les auteurs ne sent pas d'accord au sujet des limiles de temperature entre 
lesquelles il convient de classer une espfcco bactArienne cornme psychrophile, 
mesophile ou thermophile. D’ailleurs il est difficile de determiner exactement 
une temperature de croissance minimum ou maximum, qui se revfele constante. 
M. propose de chercher pour cheque esp&ce quel est roptimum, et de classer 
comme psychrophiles les especes dont roptimum est au-dessous de 20° ; 
comme mAsophiles cellos dont roptimum est entre 20° et 40°; et comme 
therrnophiles celles dont roptimum est superieur A 40°. G. Abt. 

E. CALVET et ,1. FRICKEK. — Sur la thermogenAse dos bactSries. G. It, 
Acad . Sci. f t. 226, mai 1948, p. 1846-4847. 

A l’aide d’un microcalorimetre diffdrentiel insensible aux variations de la 
temperature ambiante, il a cte possible d’dtudicr la thermogenese des h. ty phi- 
que, paratyphique R et du col i baci lie k la temperature de 37°4. L’cnsemence- 
ment est effectue dans 1c microcalorimetre. Pour un milieu de culture donne, 
la courbe du debit, thermique possede, pour chaque germe, une caractdristi- 
que speeilique. Quant k la quantity de chaleur specifique produite, a 37 f >4, elle 
est de 60 k 70 calories au bout de 190 heures pour 40 cc. de milieu ; pour le 
paratyphique R, de 40 k 50 calories au bout de 450 heures. Les auteurs pen- 
sent que, grace A cette technique, il sera possible d’obtenir des donuees inte- 
ressantes sur la croissance bactArienne, notainment sur la croissance des 
germes qui, tels le streptocoque, ne donnent pas de culture homogAnc et dont 
1 ’etude par nephAlometrie est pratiquemenl impossible. M. Iavofk. 

T. LEWANDOWSK1 et G. STARRY. — The influence of subculture and of 
streptococcal extracts on the growth rates of hemolytic streptococci. 
J. Bad., t. 53, 1947, p. 25-31. 

L . et A’, mesurent Ja vitesse de croissance par le temps utilise pour oblenir 
une opacite pbotomAtrique deux fois plus grande. 5 echantillons de streptoco- 
que hemolytique du groupe A adaptes k la souris ont etc etudiAs dans un 
milieu tres favorable. La vitesse de croissance varie entre 54 et 6!) minutes. 
AprAs 23 cultures en milieu pauvre, cbacun des 5 Achantillons montre une 
augmentation de la vitesse de croissance dans un milieu favorable. L’accele- 
ration a varie entre 2 et 20 minutes, Les extraits streptoeocciques augmentent 
la vitesse de croissance des echantiljons de streptocoques homologues et 
heterologues. En general, Jes extraits prepares avec les eullures-m&res sont 
franchement accelerateurs pour les cultures-meres, les extraits prAparAs avec 
les cultures-filles accelerent franchement le developpement des cultures-filles, 

L. Coton i. 

I). G. SMITH. — Quantitative measurement of growth of « Mycobacterium 
tuberculosis ». Effect of Streptomycin. Proceed . Soc . exp . Biol. Med., 
t. 64, janv. 4947, p. 36*40. 

L’auteur apprAcie la croissance de Mycobacterium tuberculosis par la 
mesure du trouble produit en milieu de Dubos (POJJgK ; PO+HNag ; 12II a O ; 
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SO*Mg, 71U0 ; citrate de Na ; Tween 80 ; hydrolysat de caseine ; dextrose ; 
extrait vegetal ; albumine da serum de boetif). Apres avoir 4tabli une courbe 
standard, il efcudie successivement le r6)c de P element azote (citrate de NH*, 
asparagine, tryptophanne) et celui de la streptomycine ; cet anlibiotique a 
d'ailleurs une action empechante variable selon la source d’azote choisie; trfcs 
efficace' avec Phydrolysat de caseine, il perd lout son pouvoir avec le 
-citrate d’ammonium. B. Sureau. 

1\ MO KANT. — Demographic microbienne. La physique et la croissance 
microbienne peuvent-elies etre integrees aux lois des collectivites. 

/lev. M4d. nav t. 3, 1948, p. 229. 

Kevue. 

S. ZAMENIIOF. — Studies on bacterial mutability : the time of appearance 
of the mutant in « Escherichia coli ». J. Hact t. 51, 494G, p. 351. 
Oontrairement k sa conception primitive, k savoir que seules les bacteries 
«igees produisent des formes de mutation, ce qui pourrait expliquer qu’un 
certain delai soit necessaire pour leur apparition, Pauteur, A la suite de ses 
nouvelles recberches sur le colibarille cultive en bouillon citraie de Koser, 
arrive a la conclusion que ies mutations peuvent seproduire aussi bien h par- 
in’ des cellules jeunes quit parlir des cellules Agees. La raison pour laquelle 
on observe ton jours tin delai dans l'apparition, dans une culture, des formes 
de mutation s’expliquerait par une lenle multiplication initiale des formes 
nouvelles, due it Pempoisonnement provoque par un facteur inhibiteur 
secrete par les oellules-meres. S. Mutermilch. 

K. 0. ZIMMEU et N. W. THIOFEEFF-KESSOVSKI. - Ueber einige physika- 
lische Vorgange bei der Auslbsung von Genmutationen durch Strah- 
lung (Sur un phenorn&ne physique mis en jeu dans la production de muta- 
tions geniques par les rayons). Zeitschr. induUt. Abstam. a. Vererb 
f. 80, 4942, p. 353-372. 

Selon une theoric developpee en 1935 a propos des mutations induifes par 
les rayons X, il s’agit d'tin phenomena d’lmpucl du aux paires d’ions. Les 
nouveaux result ats obtenus avec les neutrons sonl en accord avec cette theo- 
rie, laquelle ne doit done pas etre modifiee. En particulier, il n'est pas n6ces- 
•saire de mettre en cause les Iransierts d'energie. Description d’une nouvelle 
methode de dosimetne des neutrons. H, Latarjet. 

)>. DEVI, G. PONTEGOBVO et C. IHGGIN BOTTOM. — X-ray induced muta- 
tions in dried bacteria. Nature , t. 160, 1947, p. 503. 

Bacterium aerof/enes, k Petal sec, est soumis k des doses de 35.000 a 
50.000 r iaissant 1 survivanl sur 1.000 ou 10.000. Il y a production de mutants 
biochimiques a des taux tres eleves, atteignanl 1 p. 100. On a obtenu de nom- 
breux types de mutants exigeant Pune quelconque des substances suivantes : 
aneurine, cystine, histidine, methionine, adenine, uracile, acide nicotini- 
que, etc. Une proportion irnportante des mutants est du type « adaptable ». 
Discussion. H. Latarjet. 

E. M. WITKIN. — Genetics of resistance to radiation in « Escherichia 
coli ». Genetics , t. 32, 1947, p. 221-248. 

On peut isoler par action des rayons U.-V. sur la souche B d’ Escherichia 
*oli, des souches qui prdsentent une resistance accrue k Paction bactericide de 
cet agent physique. Ce caractfcre se maintient au cours des repiquages suc- 
cesses. 11 s'agitde mutants spontan^s B/2 dont le taux de mutation (10~ t; ) aete 
calcuie. Ce mutant se distingue en outre de la souche originale par une phase 
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de latence plus courte, en bouillon, et par une resistance accrue k Taction 
des rayons X ainsi qu’A celles de la pgnicilline, ou du sulfaraide, ou de ce» 
deux antibiotiques k la fois. Enfin, la souche B/2 plus r&istante que la 
souche B k Taction bactericide des rayons U.-V. eBt aussi moins inhible dans 
son pouvoir de multiplication par de faibles doses de rayons U.-V. Cette 
propridte a permis k TV., par une technique de double irradiation, d^valuer 
la proportion de mutants B/2existant dansun Achantillon de B. Une premiere 
Eradiation (50 A/rnm 2 ) suivie de quelques heures de culture, permet & toutes 
les bactgries r&iistantes de former des microcolonies. Une seconde irradiation 
(70Q A/rnm 2 ) detruit toutes les bacteries sensibles. Des doses £lev£es de 
rayons U.-V. (3.800 A /mm 2 ) permettent d’induire la formation de mutants B/2, 
accroissant considc'-ablement le taux de mutation B -> B/2. Dans une culture 
de la souche B subissant des passages rapproches, la proportion de mutants R 
reste sensiblemem constante. Dans les cultures Agees, cetle proportion 
diminue considerablement jusqu’A disparaftre. E. Wollman. 

S. SIMVIONDS, K. L. TATUM et J. S. FBUTON. — The utilization of leucine 
derivatives by a mutant strain of « Escherichia coll ». J . biol. Chem ., 
t. 170, 4947, p. 483-489. 

Etude d'un mutant induit paries rayons X, qui ne peut se ddvelopper qiVen 
presence de leucine, la croissance maximum etant obtenue avec une concen- 
tration de /-leucine de 4,4 M.10~ c . Les derives suivants : /-leueyl-glycocolie,. 
/-leucyl-glycyl-glycocolle et glycyl-Z-leueine sont aussi actifs que la /-leucine, 
tandisque le diglyeyl-Z-leucyl-glycocolle et le triglycyl-/-leucyl-glycocolle sont 
un peu moins actifs. Aucun de ces composes n’agit comme facteur d’t^pargne 
vis-A-vis de la /-leucine, alors que Tacetyl-/-leucine qui n agit pas comme fac- 
teur de croissance agit comme facteur d’Apargne. K. Womjcan. 

E. M. WITKIN. — Mutations in « Escherichia coli » induced by chemical 
agents. Cold Spring Harbor Symposia on quantitative Biology , t 12, 
4947,* p. 256-209. 

Les bacteries (souche B/r), k Tetat non prolif^rant, sont rriises en contact 
avec div^ses substances, et, apres diverses dur^es de contact, on determine le 
nombre de mutants B/r/4 resist ants au bacteriophage T 4 . Le desoxycholate de 
sodium, la pyronine et Tacriflavine se sont rAveies mulagfcnes, le vert de 
methyie inactif. Le mutant presente la mAme sensibility k Taction toxique de 
la substance que la bacterie originelle. 11 s’agirait done bien de mutations 
induites, et non pas de la selection des mutants spontan^s qui existent dans la 
lign6e avant le traiternent. Le nombre des mutations induites dans des condi- 
tions donndes crott lineairement avec la dur£e du contact. B. Latarjet. 

R. LATARJET. — Production d’une mutation baotdrienne par des sub- 
stances cancdrlgfcnes ou non. C. B. Soc. Biol., 1. 142, 4948, p. 453. 

La bactArie Escherichia coli , souche B, k TAtat non proliferant, est mise en 
contact avec diverses substances plus ou moins toxiques, dont. cerlaines sont 
cancArigenes. Les bacteries traitees sont examinees en vue de determiner le 
taux des mutants B/l rAsistants au bacteriophage T 4 . Le methylcholanthrfcne 
et son photo-oxyde se sont revAies non mutagfcnes. En revanche, le styryl 430, 
le 1,2,5,6-dibenzanthracfcne-endosuccinale de sodium, Tacide cbolique et 
Tacide desoxycholique ont donne des mutations. Dans le cas present, il n’y a 
aucun paralldlisme apparent entre pouvoirs canc£rif[Ane et mutagAne. 

R. Latarjet. 

F. H. STEWART. — Mode of origin of sulphonamide resistant strains in 
« B. dysenterl® a Flexner. J . Hyg., t. 45, 4947, p. 28-32. 
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St . pense que les variations irr£versibles (par exemple de B. coli mutabih) 
se produisent au contact du produit auquel le germe s’adapte (lactose dans le 
cas cii6) et au niveau des bourgeons qui apparaissent vers la partie centrale 
des colonies. 11 met en Evidence des races sulfamido-resistantes apparaissant, 
par mutation, en cultivant ses souches sur un bouillon (Lnb-Lemco) sal£ sans 
peptone k pH 7,4, auquel il ajoute2 p. 100 de gelose el 1/20.000 de sulfacetamide 
ou de sulfaguanidine, et ensemence de mani&re k obtenir des colonies isolees. 
Aprfcs2 k 3 jours, apparaissent des bourgeons 6 la surface de la colonie-mfcre. 
Ces bourgeons, repiques, donnentdes colonies larges et resistantes sur milieu 
sulfamid£& 1/10.000, tandis que la peripheric dela colonie donne des colonies 
petites, non resistantes, qui peuvent rncme ne pas pousser sur ce milieu. Si on 
repique les colonies larges et resistantes sur un milieu contenant un autre 
sulfamide, elles diminuent de taille- D. Bourbon. 

J. M. S EVE HENS et F W. TANNER. — The Inheritance of environmentally 
induced characters in Bacteria. ./ Bad., t, 49, 1945, p. 383-393 
[/augmentation de la resistance de Salmonella pullorum , Eherthella 
typhosa et Salmonella, schotlmulleri a OINa, Cl 2 Hg et S0 4 Cu eat due k la 
selection de mutants. La proportion des mutants dans les cultures varie, sui- 
vant les gerrnes et les substances, entre it et L20 pour 500 millions de bacteries. 
La resistance est specifique. Les mutations ne sont pas reversibles. 

A. Iavoff. 

Peter A. ARK — Mutation in certain phytopathogenic bacteria induced 
by acenaphthene. J . Bad., t. 51, 1946, p. 699-701. 

Phytomonas miehiganeims et Erwinia carotovora , ensemences dans du 
bouillon sature d'actaaphttaie, donnent sur gelose des colonies presentant un 
aspect different de celui des colonies normalcs. Pour Phytomonas , la trans- 
formation est brusque el totale [le phenomfene menterait d’etre dtudie de plus 
pr£s|. L’aconaphtene n’induit pas de mutation chez Phytomonas phaseoli (seul 
[’aspect des colonies a ete examine). A. Lwoff. 

A. KELNER. — Secondary colonies of bacteria induced by salts of alkali 
metals with special reference to « Chromobacterium violaceum » and 
other bacteria on lithium chloride agar. Amer. J. hot., t. 34, 1947, 
p. 105-112. 

Chromobacterium violaceum cultive sur g£lose-bouillon & 30° forme des 
colonies r^gulifcrement arrondies, pigmentees et qui ne donnent que tr&s 
exceptionnellement naissance k des bourgeons ou colonies sccondaires. Sur 
bouillon gelose addilionntf de Cl Li (0,12 M), au contraire, Chr . violaceum 
forme des colonies plus petites non pigmentees et sur lesquelles apparaissent, 
aprfcs 4 & 5 jours, des bourgeons qui forment rapidement des colonies secon- 
daires fortement colorees. Ces colonies peuvent Gtre prelevees et ensemencees 
sur bouillon gelose + CILi : elles ne donnent jamais lieu k la formation de 
bourgeons. K. a etudie les caract&res qui distinguent ce mutant (colonie 
secondaire) de la souche originale. Ceux-ci sont peu nombreux : colonies plus 
etendues et plus pigmentees, ne bourgeonnant pas sur bouillon gelose au CILi, 
utilisation plus lente de differents substrata carbones. Quant aux conditions 
de son apparition, elles sont les suivantes : les cellules qui constituent la 
colonie primitive commencent k mourir k partir du 3* jour et ne sont plus 
repiquables entre le 8* et le i0* jour. Au contraire, les colonies secondaires 
restent vi van tea plusieurs semaines. Entre le 4& r et le 5e jour, la colonie pri- 
mitive accumule des dechets et la reaction du milieu passe progressivement 
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de pH 7 k pH 7,6 k 8. A ce pH alcalin, ClLi eat beaucoup plus toxique pour la 
soucbe primitive que pour la souche secondaire qui peut ainsi se ddvelopper. 

E. Woluian. 

J. C. BOURSNELL. — Some reactions of mustard gas (|3j3'-dichlorodiethyl 
sulphide) with proteins. Biochem. J. 9 1. 42, 1948, p. xxvi. 

D. T. ELMORE, J. M. GULLAND, D. 0. JORDAN el 11. F. TAYLOR. — The 
reaction of nucleic acids with mustard gas. Biochem. t. 42, 1948, 
p. 308. 

Etude des produits de reaction entre lesacides nucl&ques, Facide guanylique 
et Fyperite dans des conditions physiologiques de pH et de temperature. Les 
produits de reaction ont £t4 isol^s, ils contiennent du soufre, mais pas de 
chlore. 11 semble que ce soit surlout les groupements phosphates primaires et 
secondaires et les groupements amines qui reagissent avec Fyperite. 

Cl. Fromaoeot. 

0. MOLLER. — Bacterial variation in « Escherichia coii ». Acta Pathol . 
Microbiol . Scand J948, suppl. 74, 84 p. 

Au cours des travaux d£j& classiques des auteurs scandinaves (Kauffmann. 
Vahlne, Sjostedt, Ewertsen, etc...) sur les bact^ries du groupe coli f s’est 
constitute une tr&s belle collection d’immunstrums et de souches baettriennes, 
dont chacune est bien connue aux multiples points de vue de la composition 
antigenique, du comporlement immunologique, de l encapsulation, du pouvoir 
pathogtne, etc... C'est ce mattriel exceptionnel qui a ett utilise pour la prt- 
sente dtude de la variation microbienne. 1/auteur a tendu h une rationalisa- 
tion de la nomenclature des antigenes bacteriens, en abandonnant, ail profit 
de celle de Hadley, la nomenclature particuliere de KautTmann et de son 
tcole. Lantigtne capsulaire K de cet auteur devient alors Fantigene M, puis- 
que aussi bien c’est la presence de la capsule qui determine Faspect muqueux 
des colohies: Fantigtne 0 devient i’antigtne S, et Fantigtne somatique des 
colonies rugueuses (plus sptcialement etudit ici), Fantigene R. L’antigene 
flagellaire H conserve son nom. Chacun des chapitres de cette monographie 
commence par une mise au point bibliographique et critique; dans Fexpose 
des recherches originates, nous relevons, chapitre par ebapitre, les resultats 
suivants. 

1) Production des variants : les formes M et S ne sont pas Ires stables, et 
les dissociations M -* S et S -► R se font spontan&nent, comportant parfois 
des types intermediates. L’auteur etudie le r6le du vieillissement des cultures, 
Faction, nulle, des colorants et celle, irnporlante, des filtrats de cultures sur la 
dissociation. 

2) Caracteres morphologic ues et culturels des variants : tous les variants 
ont sensiblement la m&me morphologie cellulaire. II nexiste pas de formes 
filamenteuses earacteristiques d’un variant. Seule la forme M pitesente des 
capsules. Partant de souches M flagellees mobiles et non tlageltees immobiles, 
Fauteur arrive k cette conclusion : tous les variants dYme nteme soucbe 
ont la mime mobilite et le meme type d’appareil flagellaire que la souche 
originate. 

3) Activity biochimique des tmriants : tous les variants M, S, R, d’une 
xn£me souche se comportent identiquement dans les tests biochimiques. il est 
faux que la forme R soit caracterisee par une activite biochimique r&iuite. De 
mgmeque la dissociation peut se faire sans affecter les proprtetes biochimiques 
de la souche, de nteme, et inversement, une mutation biochimique peut avoir 
lieu ind4pendamment du type culturel ; ainsi, avec B . coli mutabile > si la forme 
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M donne un mutant biochimique sur un certain sucre, les variants S et R en 
donnent aussi et dans ie mGme temps, et ie mutant biochimique repique est 
de m£me type que la souche parente. 

4) Etude strologique des variants : elle se limite k celle des souches R, les 
souches M et S ayant fait Fobjet des travaux de Kauffmann et de Vahlne. Les 
experiences d'agglulination se heurtent d’abord k Fagglutination spontan^e 
des souches It dans les solutions salines de concentration inadequate et k la 
« pan-agglutination » de ces souches en tous serums, m^me normaux. L’auteur 
a trouve que l’extraction alcoolique prealable des corps bacteriens elimine ces 
difficultes, sans alterer V agglutination specifique paries serums « anti-lt ». La 
surface des cellules R seraitdonc oecupee par une substance, distincte deFanti- 
gene R, soluble dans Falcool, et responsible de Tinstabilite dans les solutions 
salines et de la « pan-agglutination ». Les experiences d’agglutination (aprfcs 
extraction alcoolique) et d’absorption croisees montrent : 1) qu'il existe deux 
groupes R serologiquement dislincls (qui se trouvent d’ailleurs coincider avec 
les deux groupes, salicine + et salicine — , que fait distinguer Fetude de la 
fermentation de ce glucoside) ; 2) que les variants R ont. perdu Fantigene S 
thermostable, commun aux variants M et S, et qu’ils n’ont pas non plus Fan- 
tigene capsulaire M. 

5) Resistance des variants : les dift^rents variants d’une ni^me souche ne 
different pas, dans leur resistance ft la chaleur, aux agents chimiques, & la 
streptomycine. Vis-&-vis de la phagocytose, les souches K et S sont egalement 
sensihles, mais les souches M nettemont plus resistantes. Le sang normal pos- 
sede sur les variants R el S le mGme pouvoir bactericide, mais le variant M 
est nettement plus resistant L’etude se cornplique de cette inleressante 
remarque que lorsque Ton souinet k Faction du sang citrate des suspensions de 
bactGries II ou S, les baotGries qui survivent sont du type M : le sang favorise done 
les reversions S M et K-> j\l. La sensibilile des differents variants au bacte- 
riophage est k peine abordtfe, cependant Fauteur signalc une resistance plus 
grande des deux formes M et R. 

t>) Pouvoir puthogene des variants : avec les souches de E. coli non viru- 
lentes employees ici, on observe que les variants M sont nettement plus viru- 
lents que les variants S etR, dont les virulences sont sensiblement egales entre 
dies. 

7) Stabilize des variants. Reversion : la forme R est la plus stable, elle ne 
fait pas spontanernent reversion aux types S ou M. Des essais d’induclion de 
reversion in vivo scion la technique de Griffith sont restes infructnenx. Les 
mGmes essais in vitro (technique de Dawson et Sia) ont donnG quelques rever- 
sions R -> M, mais tres irregulierement, el jamais de reversion R S. L’ana- 
lyse serologique de ces mutants M reverses a toujours montre la presence : 
4) du mGme antigfcne M que celui de la souche originale (il s’agissait done d’une 
reversion vraie, et non d’une transformation d’un type en un autre), et 2) de 
Fantigene R (et non S : il s’agissait done d’une, reversion directe R M, ne 
passant pas par la phase S). Mais la methode la plus sure pour obtenir une 
reversion R -> M (ou d’ailleurs S -> M) reste, dans le cas de E. coli y la mise 
en presence des cellules R (ou S) avec du sang citrate. Les mutants reverses M 
obtenus contiennent, en plus de Fantigene M de la souche originale, Fanti- 
gene R s’ils proviennent de souches R, S s’ils proviennent de souches S. 

Des conclusions de Fauteur, nous retiendrons enfin que les meilleurs criteres 
pour identifier la forme k laquelle appartient une colonie sont, par ordre 
d’importance : 4) les propriGtGs serologiques ; 2) Faspect morphologique des 
colonies; 3) la stability des suspensions en solutions salines. 

P. Schaeffer. 



M. D. TCHOUMAK. — BactdHes ao6to«4thyliques* Caract&res blochlmlquea 
des variant©© du « Bac. acetoethylicus ». Mictobiologia (russe), t. IS, 
nov.-dec. 4947, p. 483. 

L’activite biochimique des bacilles aceto-ethyliques appartenant au type 
lisse est beaucoUp plus prononcee que celie des m6mes microbes appartenant 
au type rugueux. La vitesse de multiplication microbienne est egalement plua 
41ev<5e chez le iype lisse que chez le type rugueux. S. Muterbulch. 

A* ISAACS. — The production of« vlrldana » variants of haemolytic strep- 
tococoi. /. Path. Bad., t, 69, 4947, p. 487-489. 

L decrit un procede permettant d’obtenir des colonies mridans en partant 
de streptocoques hemoiytiques. Ce procede a pour principe la culture dans 
une atmosphere riche en oxygfcne. /. a reussi 9 fois sur 45 echantillons etu- 
des. L. Coton i. 

W. BRAUN. — Dissociation in « Brucella abortus ». A demonstration of 
the role of inherent and environmental factors in bacterial variation. 
J. Bad t. 51, 4946, p. 327. 

B . a isoie d’une cellule unique de Br. abortus souche 49 des populations 
parmi lesquelles il a note des differences importantes quant A Jeurs pourcen- 
t&ges de dissociation dans des conditions standardisdes de milieu. Ces clones, 
systematiquement selectionn6s, sont restes stables k condition dc lesconserver 
k basse temperature. Les pourcentages de dissociation den’importe quel clone 
penvent <Hre modifies soit par des changements dans le milieu de culture, 
specialemeot ceux qui affectent le taux de croissance ou la viabilite, soit par 
des modifications du pll, ou encore par des reensemencements journ alters, 
ou bien par les changements de temperature, par des differences entre les ali- 
ments utilisabies, ou enfin par les potentiels d'oxydo-reduction. B . fait obser- 
ver que les differences de viabilite (rapport du nombre total des gerrues au 
nombre des germes viables) entre les populations smooth dc differents clones 
au cours de leur developpemeni en bouillon n'ont pas ete, jusqu’ici, soigneu- 
sement analysees et que, cependant, ces differences' sont importantes. Reeem- 
ment il a etc constate des differences marquees de viabilite, pendant la erois- 
sance en bouillon, entre les germes smooth et les germes rough ; d’autre 
part, des souches S et It ont eui isolees de cultures en bouillon cnsemenc^es- 
uciquement avec des souches S. P, Forgeot. 

L. DICKINSON. — The Influence of substrate on the variation of « Br. 
bronchlseptica ». J. Path . Bad., t. 57, 4945, p. 285-294. 

Plusieurs souches de Br. bronchiseptica , fralchement isoldes de poumon 
de chien, cobaye, lapin, produisent une variante au bout d’unc douzaine de 
repiquages k 37°, sur milieu de Bordet-Gengou geiose, ou en milieu de Koser 
(sels mineraux et citrate Na), liquide ou geiose. Les colonies isolees de la 
forme normale (N) sont bombees, brillantes et laiteuses; celles de la 
variante (V) sont plus grandes, plates et transparentes. Les premieres s’entou- 
rent d’une zone dhemolyse; pour les secondes, Phdmolyse n’apparaft 
qu’autour de colonies confluentes. La difference de toxicite est considerable : 
la dose mortelle de culture, dans le peritoine du cobaye, est 0,06 mg. pour la 
forme V. Les extraitsdesbacteriestuent respectivement, pour 4 cc. par 400 g., 
aux dilutions 4/50 et 4/5. Aucune difference morphoiogique ou biochimi- 
que ; agglutination croisee. Si Ton supprime Pion Cl dans le milieu de Koser, 
k 37®, la variante n’apparait pas. Aucun autre changement de composition 
n'en elimine la production. Jusqu’Ades concentrations de Cl de 0,35 g./l., pas. 
de formes y ; elles apparaissent k partir de 0,74 g./l. et ne sont pas plus nom~ 
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breuses avec ses concentrations plus fortes. Cl peut 6tre remplac£ par Br, ou 
par N0 3 , rnais les concentrations minima sont respective men t 1 ,25*& 2,5 g./l. 
et 2,5 a 5 g./l. ; Cl n’est pas remplacable par SO* ou PO*. Si Ton remplace le 
citrate du milieu de Koser par d’autres sources de C, la plupartne permettent 
pas la culture (glycerol, glucose, acetate, etc.)* Celles qui la permettent ne 
donnent pas la variante sans presence de Cl ; en presence mOme de Cl, il 
n'apparatt pas de variante avec I’acide adipique, ni avec ies acides mal&que 
et m4thyl-mal<£ique, mais bien avec l’acide furnarique ; la variation se pro- 
duit done avec un acide non satur6 tram et pas avec les acides non satur&i 
cis. La reversion V ~>N n’a jamais ete obtenue, ni par culture sur milieu de 
Koser sans Cl ou sur milieu & I’acide rnaleique sans Cl, ni par 10 passages 
dans le peritoine du cobaye. Les cultures irradtees aux rayons X (10.000 ret 
20.000 r) produisent la variante apres un plus petit nombre de repiqtiages, 
m£me h 22° et sur milieux sans Cl. 

D . interprfete ces fails en supposaut que 1’absence de C), 1'acide rnaleique 
comme source de C, la culture ii 22® dirninuent les activates enzymatiques qui 
sont en jeu dans le changemenl initial N •-> V. L*irradiation, par contre, les 
stimulerait. Ce changement une fois produit, la variante se multiplie norma- 
lement, quel que soit le milieu. Dans les melanges avec la forme N, elle pr6- 
domine assez vite. G. Abt. 

A. BUZZATl-TRAVEUSO, L. L. CAVALLI et IN. VISCONTI. — Volume d’urto 
e nucleo in miniatura dei butteri. Binista di Radiologia , t. 1, 4947, 
p. 43-53. 

irradiation X de E. coli 1 lormes S et B, et determination des courbes de 
survie. L’absence de difference significative montre que la dissociation S-R 
n’esl pas due k un hyper- ou un hypoploidisme, comme il a £te suppose par 
d’autres auteurs. En revanche, on observe de grandes differences de sensibilite 
enlre diverses souches. Discussion genetique de ces faits avec existence possi- 
ble de polyplohlisme chez les bacteries. R. Latarjet. 

F. W. BARBER et W. C. FRAZIER. — Dissociants of Lactobacilli. /. Bacf„ 
t, 50, 1945, p. 637-649. 

Etude physiologique des formes dissociees de Lactobacillus bulgaricus , 
L . helveticus, L . lactis ct L. cased . Les formes j'ough et smooth, ne sont sta- 
bles que lorsque les repiquages sont faits toutes les 12 heures k 37<>; les for- 
mes intermediaires ne le sont jamais et redonnent les trois types. La disso- 
ciation a surtout lieu dans le sens rough -* smooth . L’incubation ii une 
temperature au-dessous de roptimum favorise la ^production du type smooth y 
tandis que celle au-dessus favorise le type rough . Le minimum de tempera- 
ture pour la culture de la forme smooth est de 3o-6° plus bas que celui de la 
forme rough , et inversement le maximum de la forme rough plus eleve que 
celui de la forme smooth . La forme smooth est un peu plus resistante k des 
traitements de 30 minutes par la chaleur (55Mi3o) et elle a une plus grande 
longevity & 4° ; elle est plus proteolytique. Elle est plus active que Tautre 
aprfcs un traitement tel que celui utilise dans la fabrication du fromage suisse : 
chute graduelle de temperature de 53° k 37°. B. Delaporte. 

J. MARCHAL, A. DUPAIX-LASSEUR et G. FRANCOIS. — Observations sur la 
ohromogen&se des types dissocies de « B. roseus fluorescens » n. sp. 
J. G. Marchal, 1937. Trav . Labor . Microb . Nancy , t. 15, 1946-1947, p. 23. 
Les auteurs etudient laspect des cultures et la chromogenfese de trois for- 
mes dissoci6es de fi. roseus fluorescens (S, Ua et Rb) dans diff^rents milieux 
synth^tiques, en fonction du pH, de la concentration en sulfate de magnesium 
et de la nature de Bailment carbon^ fourni. Elie Wollman. 



D. S. DAVIES, C. N. HINSHELWOOD et A. M. JAMES. — The adaptation 
of « Bact. laotis aerogenes » to crystal violet and to sulfamlde. Trans, 
of the faradary Soc. y t. 43, 1947, p. 138. 

A. M. JAMES et C. N. HINSHELWOOD. — Loss of sulfphanllamlde adap- 
tation indpced by growth of a Bact. laotis aerogenes » In presence of 
proflavine. Ibid., t. 43, 1947, p. 274. 

I. Bact . iactis aerogenes peat dtre entratnd, par repiquages successes, ft se 
ddvelopper en presence d’une concentration donnde m d’nne substance chimi- 
que antibactdrienne (proflavine, violet cristal, sulfamide). Les auteurs dtu- 
dient la durde de la phase latente en fonction de concentrations m de la dro- 
gue, supdrieures aux concentrations utilisdes dans les repiquages en sdrie. 
Pour la proflavine, la durde de la phase latente s’eiftve trfts rapidement lors- 
que la concentration m devient superieure ft m. Au contraire, Tentralnement 
en presence d'une concentration m de sulfamide permet le developpement en 
presence de concentration tres supdrieure k m. Avec le violet cristal, la culture 
en sdrie en presence de faibles concentrations de ce colorant confftre & la sbu- 
che une resistance relativement elendue k des concentrations supdrieures. 

Les auteurs dmettent differentes hypotheses appuydes sur des considera- 
tions theoriques pour fournir de ce fait une interpretation en terme d’adap- 
tation enzymatique. Us ne semblent pas avoir examine rhypothdse de muta- 
tions spontanees de la souchc, avec sdlection des mutants, hypothdse 
cependant vdriflde dans d’autres cas d’acquisition de la rdsistance k d’autres 
substances chimiques. 

II. Une souche de Dart. Iactis aerogenes devenue sulfamido-resistante per- 
drait sa sulfamido-rdsistance lorsquelle est cultivee en prdsence de 30 mg. 
par litre de proflavine. Par contre, des bactdries simultanement « adaptees » 
k de laibles quantites de proflavine et de sulfamide conservent leur sulfamido- 
resistance mdme en prdsence de concentrations plus elevdes de proflavine. 

E. WOLLMAN. 

W. D. THOMAS. — Growth and variation of six physiologic races of 
« Actinomyces scabies » on different culture media. Phgtopaihol 
t. 37, 1947, p. 319-331. 

Les six races physiologiques dtudiees d 'Actinomyces scabies , agent de la 
galle commune de la pomme de terre, ont manifestddes differences dans leur 
pouvoir pathogftne k l’dgard de 10 varidtds differentes de pomme de terre. Les 
milieux au saccharose, k la cellulose, k Pinuline et au maltose sont les sour- 
ces de carbone les plus favorables pour le ddveloppement de ces races. Des 
proportions accrues d’azote, de phosphore et de potasse retardent la produc- 
tion du mycelium adrien chez la piupart des races. L’azote et le phosphore 
sont gdndraiement favorables k la croissance ; la potasse tend ft la retarder. 
Divers fungicides (« spergon », <r thiosan ») ont des pouvoirs inhibiteurs diffd- 
rents vis-ft-vis des diverses races ; Pune des races se ddveloppe en prdsence du 
chlorure mercurique ft 1 p. 10.000. L’ex trait de Trichoderma lignorum est 
inhibiteur pour deux des races, et l’extrait de Penicitlium digitatum pour 
une autre. Le maximum de developpement et de stability a dtd observd sur 
les milieux ft la tourbe ; les milieux mineraux tendent ft retarder ou ft empd- 
cher la croissance et ft accrottre la variabihte des races dtudides. Les races les 
plus pathogftnes sont les plus stables sur la piupart des milieux. Des variants 
ont dtd produits par certaines races physiologiques vivant en parasites chez 
l’h6te. Certains variants sont particuliers aux races individuelies, mais cer- 
tains types sont produits frdquemment par plusieurs races, ce qui semble 
indiquer des relations gdndtiques etroites entre ces races. J. Magrou. 



G. WEURMAN. — Investigations concerning the symbiosis of bacteria in 

«Trlatoma infestans » (Kiug). Antonie van Leeuwenhoek , t. 11, 1946, 

p. 129*138. 

Du proventricule de Triatoma infestans , est isolke une bactkrie aux carac- 
tkres suivants. Bktonnet aerobie non sporulk, parfois diplobacillaire, mobile, 
probablement monotriche, Gram-nkgatif, ne produisant pas d’indole, ne 
reduisant pas les nitrates, ne liqukfiant pas la gelatine, alcalinisant le petit- 
lait, ne faisant pas fermenter les sucres. Sur gklose peptonee, colonies de 
couleur crfcme ayant tendance k se ramifier ; en eau peptonee, culture abon- 
dante avec sediment rosktre. La croissance est bonne en milieu mineral au 
succinate d’ammonium, phosphate de potassium et sulfate de magnesium. 
Ces caracteres permettent de rattacher le germe au genre Pseudomonas. L’iso- 
lement a dte effectuk, sans difficulty particulieres, k partir de nombreux tria- 
tomes. Des kpreuves d agglutination ont montre I’idenlitk de la forme intra- 
cellulaire et de celle rencontree dans la lumiere dn tube digestif. Quant au 
mode de transmission de cette bacterie, 1'auteur ne croit pas pouvoir admettre 
1'opinion de Wigglesworth suivant laquelle elle serait vkhicuile par les oeufs. 
II ne pense pas non plus que le germe isolk par lui des triatomes soit iden- 
tique k Torganisme decrit par Wigglesworth dam les Rhodnius [ W. paraft 
ignorer le travail de Brecher ct Wigglesworlh ( Parasitology , t. 35, 4944, 
p. 220-224) ou la bacterie synibiotique des Hhodnius est identifike k Actino- 
myces rhodnii Erikson 4935, ou res auteurs montrent que la transmission ne 
s’effeclue pas par Toeuf inais par infection exogkne des jeunes larves et appor- 
tent des arguments en faveur du rule joue par V Actinomyces dans la nutri- 
tion du Rhodnius], M. Lwopf. 

K. W. GLASEil. — The intracellular bacteria of the Cockroach in relation 

to symbiosis. J . Parasitol ., t. 32, oct. 4946, p. 483-489. 

L’auteur a des 4930obtenu la culture des bacteries symbioliques des blattes 
et montre qu’il s’agissait de dipht^roides ; pour se rendre compte de leur r61e, 
il a cherche k debarrasser de leurs bacteries des blattes, Periplaneta ameri- 
cana. 11 y est parvenu en maintenant les insectes k 39® pendant 28 k 
33 jours, ouen leur faisant ingerer du sulfathiazole, ou encore en Jeur injeetant 
de la p&nicilline sodique, ou mieux de la pknicilline calcique, qui paralt 
moins toxique pour ces auimaux. Chez les blattes ayant survkcu k ces traite- 
ments, les bacteries intracellulaires ont entitlement disparu ou se sont mon- 
trees rarcs et dkgenerkes. Gela n'a pas eu de retentissement sur la vitahte des 
insectes, inais il semble qu’il y ait eu un allongement des stades juveniles ; 
chez les femelles, il y a eu retard du dkveloppement ou regression des glandes 
sexuelles, mais chez les males aucune action de ce genre. L'auteur se croit 
autorisk k conclure de ses experiences que ces diphteroides sont des symbiotes 
dont la presence est liee au developpement des glandes sexuelles femelles, 
peut-ktre en leur apportant • ertains elements qui manquent dans la nourri- 
ture ; il ne pense pas toutefois que leur rftle se limite k cela. G. Lavier. 

H. E. SHOBTT. — Virulence in Protozoa. J . gen. Microbe t. 1, n« 4, jany. 

4947, p. 414. 

Court resume d’un rapport donm; par' l’auteur k un symposium de la 
Society for general Microbiology , consacrk k la « nature de la virulence ». 
11 est Irks difficile de definir la valeur du terme virulence en ce qui concerne 
les protozoaires, car il s’agit Ik de la result ante d’un eomplexe de facteurs qui 
interagissent. Trois facteurs essentiels sont necessaires pour qu’un protozoaire 
soit virulent : 4® sa capacity de se multiplier dans les tissus de son h6le; 
2o sa propriktk d’envahir activement ces tissus ; 3® son aptitude k surmonter 
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les m4canismes de defense au point de produire l’dtat de maladie, c’est-fc-dire 
soli de ddlruire directement lee tissue, soit de provoquer des troubles fonc- 
tionnels. L’ auteur illustre cela par un certain* n ombre d’exemples et suggfere 
finalemenl l'dtude et la discussion ulterieurefe de trois questions : un parasite 
virulent devient-il non virulent quand il a ddtermind un dtat chronique ou 
latent et inapparent? Le complexe de virulence est-il un avantage ou un 
inconvenient pour le parasite ? La virulence represenle-t-elle l’aboutissement 
dvolutionnel de l’invasion parasitaire, ou au contraire le d£but d’une associa- 
tion devant amener finalement au commeqsalisme ou k la symbiose? 

G. Lavish. 


Action des agents physiques et chimiques sur ies Bacteries. 
Actions antibactiriennes diverses. 

M. FRILLGY et M. ROUYER. — Actions biologiques compares des pho- 
tons X et U.-V. sur Ies tissus et les cultures baoteriennes. Ann. Inst. 
Pasteur , t. 73, 1947, p. 700-704. 

Si Ron irradie des tissus de souris nouveau Tides avec des doses variables de 
rayons X ou U.-V., on obtient en surface une zone ndcrosde qui est separde des 
tissus profonds restds sains : par une zone de transition assez dpaisse, dans 
le cas des X, ou cellules saines et cellules mortes sont mdlangees ; par une 
ligne netfe de demarcation, dans le cas des U.-V., qui s’enfonce quand on aug- 
ments la dose (Frilley, Lacassagne et Latarjet). Les auleurs conlirment 
d’abord ce rtauRat en irradiant des cultures de bacille dysentdrique au sem 
d’une couche de gelose (photos). Puis ils l’expliquent au moyen des courbcs 
de mortalitd obtenues avec les rayons X et U.-V. chez le bacille paradysentd- 
rique YOR qui a servi k leurs expdriences. La difference de comportement de 
cesdeux rayonnements provient de ce que la division cellulaire est supprimee 
par une seule absorption dlementaire (ionisation) dans le cas des rayons X, 
tandis que plusieurs photons U.-V. sont requis (5 dans le cas present). 

R. Latarjet. 

A. AUDUItEAU. — Sur une substance gluoidique responsable de l’aggtii"» 
tination dea Woraxella Lwoffl » par les cations bl-et polyvalents. Ann. 
Inst . Pasteur , t. 73, 1947, p. 690 692. 

A . a isold une substance contenant des glucides rdducteurs semblant dire 
des pentoses, du phosphore et une quantity importante d'azole. Elle n’est 
pas prdcipitde par les sels de Na, K, NIU, M/10. Elle est prdcipitee par le sulfate 
d’ammonium k saturation, les sels de Ca, Mn, Ba, Mg en milieu neutre, ainsi 
que parle nitrate d’argent, le rdactif de Millon et 1’acdlate neutre de plomb. 
Les sels qui prdcipitent la substance extraite sont ceux-lfc mdme qui aggluti- 
nent les bactdries. A. Lwoff. 

E. LASFARGUES et A. DELAUNAY. — Trdphones d’origine bactdrienne 
Ann . inst . Pasteur , t. 73, avr. 1947, p. 404. 

Une culture de fibroblastes de cobaye adulte, entretenue in vitro , a prdsentd 
un ddveloppement anormal aux c6t6s d une colonie microbienne qui avait 
containing le milieu. Les auteurs, interesses par cette observation accidentelle, 
et ayant admis que ce phgnorafcne avait dig produit sous I'influence de trg- 
phones libgrges par les bactgries, ont essaye de dgcouvrir la nature de ces 
trgphooes. Des recherches systgmatiques les ont conduits k meltre en cause, 
dans ce cos, Faction de nuclgotides. A. Decauhat. 
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A. L. SCHADE et L. CAROLINE* — Raw hen egg white and the role of iron 

in growth inhibition of « Shigella dysenteric, Staphylococcus aureus, 

Escherichia coll » and « Saccharomyoes cerevisi© ». Science , t. 100, 

juill. 4944, p. 14-15* 

Le blanc d’oeuf cru, ajoutd k la dose de 0,02 cc. par centimMre cube de 
bouillon nutritif k une culture de 67/ . dysenteric inhibe la croissance de 2 k 
JO x 10 B bactdries, pendant 24 heures a 37°. Ce n’est pas Tavidine qui inter- 
orient ; Taddition de concentre d’avidine a dose correspondent au double de 1& 
-dose active de blanc d’ceuf est sans effet. Inversement, Taddition de biotine 
A dose double de celle qui neutraliserait l’avidine du blanc d’oeuf ne rend pas 
4a croissance possible. L’inhibition n’a pas lieu au-dessous de pH 5,8; eile est 
partielle jusqu’a 6,4, totale au-ilessus. Le facteur actif ne dialyse pas. 11 
rdsisle k un chauffage k 60°, b pll 7,3, mais est detruit a 70°. Aucune vitamine 
sur 10 essaydes, aucun facteur de croissance sur 31, n’annihile Teffetdu blanc 
d’oeuf ; mais il est supprimd par Tinfusion de mais, i’extrait de viande, 
I’extrait de levure, les cendres de levure. Paririi les» elements des cendres, les 
sels ferreux ou ferriques neutral isent le blanc d’oeuf, les premiers mieux que 
les seconds. On calcule que 0,04 k 0,05 rc. de blanc d’muf soustraient aux 
bactdries le f> r libre de 5 cc. de milieu nutritif. A pll 7,0 et au-dessus, les* 
sulfates ferreux ou ferriques nmmoniacaux ajnutds au blanc d’rnuf ne dialy- 
sent pas. 11 setnble done que le blanc d’eruf agisse en fixant le fer. Action 
semblobte du blanc d’muf sur 67. aureus , sur S. cerevisic en presence d’un 
exc&s de biotine, sur E. rati , qui est toutefois nioins sensible. II est possible 
que, en pathologie, les effets nocifs du blanc d’oeuf soient lids k an deficit en 
fer. G. Abt. 

Rose R. FE1NER, K. MEYER et A. STEINBERG. — Bacterial lysis by lyso- 
zyme. J. Hart t. 52, 1946, p. 375-384. 

Trois souches de Micrococcus tysodeikticus derivees, dans des laboratoires 
diffdrents, de la souche originale de Fleming, ont les mdmes caractdres de 
•culture, la mdmesensibilite au lysozyme du blanc d'oruf, mais elles different au 
point de vue immunologique. Entre les souches C et 4698 il y a agglutination 
erohde; mais lours antiserums n'agglutinent la souche F qu’fc 1/10 ou 1/20 
au plus. Par contre, le sdrum anti-F agglutine les souches C et 4698 presque 
-au mdme titre que la souche homologue (1/60, faibleqnent). lVautre part, 
F absorbe les agglutinines des deux autres souches, tandis que celles-ci 
n’absorbent pas les agglutinines anti-F. Ces M. lysodeikficus poussent maigre- 
ment sur un milieu synlhetique assez complexes base d’hydrolysat de easeine. 
L’addition de divers facteurs do croissance n’amdliore pasce milieu, k Texcep- 
tion d’uoe certaine preparation de facleur Lactobacillus casei . La culture 
est enrichie aussi par Taddition de 0,5 p. 100 de glucose. Le titre (dilution 
maximum active) du lysozyme de blanc d'oeuf est en gdndral 1/320,000 k 
4/640.000; mais il y a parfois des litres de 1/80.000 ou 4/280.000, avec les 
indmes preparations. La seuie substance dont Taddition ait augments le titre 
-est I’arsdnite de sodium (M/200). 

On extrait du M. lysodeikticus , par NaOIl 0,5 N, puis fractionnement par 
I’alcool aprds elimination des protdineset autres impuretds, un polysaccharide 
•qui est le substrat de Taction du lysozyme. 11 contient 5p. 100 de N et 30 p.400 
d’taexosamine. U est rapidement ddpolymdrise, puis hydrolysd par le lysozyme, 
avec liberation d’un sucre rdducteur, dont la moitid estde Tacdtylglucosamine, 
D’uoe souche devenue rdsistante presque entidrement au lysozyme de blanc 
d’ceuf et entidrement k celui du Ficus on ne pouvait extraire de ce polymdre 
que 10 fois raoins que des souches sensibles. Il est faiblement antigdne ; le 
•drum des lapins immunises prdcipiteun peu le polysaccharide et agglutine un 



peu les bact&ies. L’injection das bactyries au lapin provoque la formation 
d’anticorps precipitant et agglutinant beaucoup plus actifs. Quand on prdcipite 
le polysaccharide par un serum anlibactArien, il reste dans le liquids surna- 
geant un excfcs A lafois d'anticorps et d’antigene. Le titre des agglutinines ne 
diminue pas. Lc polysaccharide n ’est done qu’un des antigenes de la bactyrie. 
Le serum antibacterien des souches Get 4698 pr^cipite aussi bien le polysaccha- 
ride extrait de la souche F ou de Sarcina lutea que celui de la souche homo- 
logue ; celui qui est extrait de Staphylococcus muscss , autre espAce sen- 
sible au lysozyme, n’est pas pr6cipite. II y a done chez ce substrat une 
specificity relative. Le polysaccharide combine avec l’anticorps dans le preci- 
pite, ou les bacteries agglutinees par l’anticorps, se comportent vis-a-vis du 
lysozyme comrae les substrata correspondents non combines. L’enzyme est 
done capable de penetrer dans le complexe antigene-anticorps pour attaquer 
le substrat. Pareil efTet ne se produit pas dans le cas du bacteriophage (Del- 
briick, 1945), sans doute parce que celui-ci est plus volumineux. G. Abt. 

C. W. BIJGGS, B. BllONSTElN, J. W. HIRSHFELDet M. A. PILLING. — The 
presence in normal serum of inhibiting substances against « Bacillus 
subtllis ». Science , t. 103, mars 1946, p. 363*364. 

Sur 35 serums de sujets normaux et qui n'avaient recu aucune medication, 
30 (85 p. 100) empAchaient la croissance de B. subtilis k des dilutions de 1/2, 
1/4, 1/8 et une fois 1/32; le chaufTage 30 minutes k 56<> a fait perdre cette 
propriety k 10 d’entre eux et l’a attynuye chez 15. Aucun de ces serums n’a eu 
d’action semblable sur Staph, aureus . Ces constatations montrent que B. sub- 
tilis ne convient pas pour les epreuves d’activity des antibiotiques cn presence 
de sArum ; Staph, aureus doit lui Atre subslituy. G. Abt. 

H. von EULER et M. JAARMA. — Bacteriostatische und toxische Wirkungen 
von Komponenten normaler und canceroser Zellen. 1 (Actions bacterio- 
statique et toxique des constituants des cellules normales et cancercuses). 
Arkiv . f. Kerni , Mineral ., Geol., t. 23, 1947, p. 1-13. 

Les effets toxiques des histones et des protamines sur lesanimauxsuperieurs 
sont bien connus, de mAme que la faculty qu'ont i’insuline et la succinimide 
de diminuer cette toxicity. Les auteurs ytudient la toxicite de ces substances 
et de leurs produits de dygradation vis-A-vis de Proteus vulgaris , revalua- 
tion ytant effectuee par nyphelomytrie des cultures aprAs 24 ei 48 heures. 
Dans ces conditions, la clupAine, la scombrine et Targinine sont baetdrio- 
statiques. La bactdrioslase produite par la scombrine cesse en presence 
de succinimide. L’histidine, Fhistarnine et la guanidine sont inactives. Les 
acides ribonucldique et desoxyribonucleique favorisent la croissance bacte- 
rienne. L’urythane, qui inhibe les nucleases, a une faible action, de mAme 
que la colchicine. A. Lamensans. 

P. LEMA Y. — Sur le mode d’action des bacteriostatiques. Rev. Path. Comp., 
aoiit 1948, p. 432. 

Le fait que les sulfamides inhibent le pouvoir germinatif des tubercules de 
pomme de terre, pent faire conclure a Hnutilisation des matiAres de rAserve, 
c’est-A-dire A une action sur les enzymes qui president au dydoublement des 
polysaccharides. La non-tuberisation, done I'incapacitA pour la plante de 
synthetiser ces polysaccharides, confirme cette conclusion. Ces fails peuvent. 
Atre transposes sur le plan microbien ou les polysaccharides constituent un 
potentiel AnergAtique IrAs important. L’auteur envisage le blocage d’enzymes 
dont le ou Tun des groupes prosthytiques est l’acide adAnylique, ce blocage 
peut resulter soitd’une saturation de la fonction acide soit. d’une substitution 
ou addition au groupe purique ou ribosique. A. Lamensans. 
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M. N. GREEN et S. MUDI). — Susceptibility to furaoin of bacterial strains 
resistant to sulfonamides or antibiotics. Proceed . Soc. exp . Biol. Med., 
t. 64, janv. 1947, p. 57-59. 

La furacine (5-nitro-2*furaIdehyde serni-carbasone) a une activity bacierio- 
statique et bactericide vis-a-vis de nombreux germes Gram-posilifs ou Gram- 
negalils. 11 n’existe pas de relation entre la sensibility des souches k la furacioe 
et leur sensibilite ou leur resistance aux sulfamides, k la streptomycine ou k 
la peniciliine. A. Lamensans. 

E. F. GALE et K. S. TAYLOR. — The action of tyrocidin and some detergent 
substances in releasing amino-acids from the internal environment of 
« Streptococcus f®calis ». J. gen. Microbe t. 4, 1947, p. 77*84. 

La concentration du milieu interieur de Str. fxcalis en lysine et en 
ac. glutamique est bien sup6rieure k celle du milieu exterieur. (/addition de 
tyrocidine provoque le passage de ces acides amines dans le milieu exterieur, 
de sorte que 1 mg. d’antibiotique libfcre les acides amines contenus dans 50 mg. 
de poids sec de bacteries. Cette dose correspond k la dose necessaire pour 
lyser et steriliser une culture renfermant un nornbre identique de germes. Des 
detersifs tels que le bromurc de celyl-trimethyl-armnoniiim, Paerosol 0. T. et 
le phenol produisent le merue effet. L’&cliim lytique de ces substances, par 
alteration de la paroi cellulaire, est suffisante pour expliquer leurs proprietes 
antiseptiques. Par contre, la gr&micidine, le violet de gentiane, la patuline, 
Tacriflavine, le sul fathiazole et la peniciliine sont sans elfets appreciables sur 
la liberation des acides amines dn contenu cellulaire. F. Wollman. 

J. It. PORTER el F. P. MK\ ERS. — Amino acid interrelationships in the 
nutrition of « Proteus Morganii ». Arch. Ihochem ., t. 8. 1945, p. 169-176. 
Une revue bibliographique est donnee des cas rapports (Imbibition de la 
eroissance de certains microorganismes, en milieu chimiquement defini , par 
certains acides amines en concentration elevee. Frequemment PelTet toxique 
reconnu & un acide amine esl « neutralise » par la presence d’un autre. Un cas 
de ce genre est etudie ici sur Proteus nwrgatii, dont la eroissance est inbibee 
par Pallothreonine (M/3.000), par la norvaline (M/1.500) etsurtout par la nor- 
leucine (M/750.000). La neutralisation de reflet toxique est obtenue : 1) pour 
Pallothreonine et la norvaline, par de nombreux acides amines ; 2) pour Ja 
norleucine par laseule methionine (dont certains derives partagent cependant 
Paetivite). Les ineoanismes des actions toxique et neutralisante sont inconnus. 

P. Schaeffer. 

M. FLING et S. W. FOX. — Antipodal specificity in the inhibition of growth 
of u Lactobacillus arabinosus >» by amino acids. J biol. Chem 1. 160, 
1945, p. 329. 

La eroissance de Lactobacillus ai abinosus 17-5 dans des milieux syntheli- 
ques complcts est inhibee par la d-valine ou la cMeucine. Cl. Fromaqeot. 

,1. GORDON et M. GORDON. — Development of resistance of « Shigella 
shig® » to glycine. J. Path. Pact., t. 59, 1947, p. 445. 

Unesouchede Sh. shigx normalement inhibee par le glycocolle, k 2 p. 100, 
repiqu^e dans les milieux de plus en plus riches en cet acide amine, pousse 
dans un bouillon en contenant 7,5 p. 100. Apr&s plusieurs passages en bouillon 
ordinaire, cette resistance dirninue un peu sans disparaftre. En m£me temps 
que la resistance au glycocolle, est apparue une resistance au meme taux 
d’alanine. Cette souche n'a modifie aucune de ses proprietes biochimiques, 
son taux d’utilisation du glycocolle n est pas accru. D. Bourbon. 



R« RISMONDO. — L'ailone fltlca degflaminoacidledelPestralto di« B. sub* 
tills n aul « Bacterium pneumoni® » di Friedl®nder. Giorn. Batteriol . , 
t 39, 1947, p. 105-114. 

Etude de la reaction de Bacterium pneumonia* en presence de melange 
. lytique de norvalioe etd'exlrait de Bacillus subtilis (Vacirca, 1943). B. pneu- 
monias est plus sensible qu 'Escherichia coli et le phctoom&ne differ© par les 
caracferes des alterations des colonies et des gerroes, la succession des diffe- 
renles phases, I’intervalle qui separe celles-ci. Le serum equin n’empgche pas 
et hate /peut-etre la lyse. Les acides lactique, cifrique, succinique et oxalique 
sous forme de sels de sodium ne la modifient pas sensiblernent ; 1’acide pyru- 
vique, k certaines doses, pent la favoriser. La lyse ne se produit pas en bouillon 
simple, ni bouillon additionne des acides precedents, ou de serum de lapin, 
ou d’hemalies de lapin. L. Cotoni. 

P. FILOES et H. RYDON. — Inhibition of growth of « Bact. typhosum » by 
methyl derivatives of Indole and tryptophan. Brit. J . Exp . Path., t. 28, 
juin 19*7, p. 211 

L'inlrodoction d un groupement methyl dans les noyaux benz£niques de l’in- 
dole et du tryptophanne converfit ces mefaholites essentiels en inhibiteurs bac- 
teriens. L'indole methyie empeche rutilisation ulterieure de J'indole pour la 
synthfese du tryptophanne Le tryptophanne methyie empeche rutilisation ulte- 
rieure du tryptophanne pour la synthase des proteines. Le degre d ’inhibition 
depend du lieu de la substitution. J. Grabar. 

G. SHWARTZMAN el A. FISHER. — Studies on antibacterial properties of 
irradiated pyridoxamine. J. biol. Chem t. 167, 1947, p. 345. 

La pyridoxamine i*radiee (R-Pm) — substance du groupe de ia vitamine B tt — 
a montre des proprietes antibaoteriennes notamment pour Escherichia coli, 
aouche 42. Pour les tests, le produit etait ajoute k 8 cc. de milieu de Gladstone 
ensemence avec 0,75 X 10 6 bacteries par centimetre cube. La concentration 
minimum de substances inhibant compieternent la croissance imerobienne 
apres une incubation de 24 heures k 37°5 etant considers comrne Punife 
RPtn. La pyridoxamine non irradide n'est pas active. Les auteurs etudient i 'in- 
fluence des divers facteurs sur i’activile : longueur d’onde, temps d'irradiation, 
pH, temperature et concentration. Le meilleur rendement est obtenu dans les 
conditions suivantes : irradiation pendant 21 heures avec 320 m/* k pH 2,1 k 
la temperature du laboratoire, la presence ou Pabsence d'oxygene est sans 
influence. La pyridoxamine en solution k 1 p. 100 k pH 2,1 monfre un maxi- 
mum d’absorplion vers 288 mu, R-Pm est stable k la chaleur k pH 2,1 mais ii 
pH 7, Paclivit£ est irreversiblement perdue, lc produit est filtrable sur liltre 
Seitz. 

Outre Escherichia coli , R-Pm est encore adive k regard de Bac. friedlan - 
deri , Salmonella typhi murium, Salmonella typhi , groupe I) souche TLM en 
milieu de Fildes et, h un degre moindre, sur Staphylococcus , souche H et 
Streptococcus hemoly ficus. Le pouvoir antibact^rien de R-Pm est inhibe k 
plusieurs degr^s par certains acides amines, par le s6rum sanguin chaufife, 
le bouillon de viande et la caseine hydrolys^e en milieu acide. La frac- 
tion globulinique est beaucoup moins antagoniste que les substances com* 
plexes ci-dessus. Les scrums frais (homrae et lapin) montrent un effet anta- 
goniste moindre que ces scrums chauffes 20 minutes k 56°. 11 y aurait done, 
dans le s4rum frais, un facteur thermolabile capable d’entraver Paction anta- 
goniste de ce serura. A. Lamensans. 

J. MADINAVEIT1A, A. R. MARTIN, F. L. ROSE et G. SWAIN. - Antibacte- 
rial substance related to pantothenic acid. Biochem. J. t t. 39, 1945, p. 85-90. 
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L'action antibacttoeone de la pantoyltaurine paratt s'exercer par une inhi- 
bition da rble de Tackle pantothenique dans )e mdabotisme bact&rien ; elle 
est annikitee par une addition suppl^mentaire d’acide pantothenique. In vivo , 
eette action antibacterienne n’est guere utiiisable, k cause de Tdimination 
rapide de la pantoyltaurine, probablement causee par le groupe acide sulfoni- 
que. Les auteurs ont pense que de meilleurs r^sultats pourraient dreobtenus 
avec des derives dans lesquels le reste pantoyl serait uni k Thydrazine ou 
diverses hydrazines substitutes, ou bien avec des derives de la pantoyltaurine 
dans lesquels le groupe OH de Tacide sulfonique serait remplact parun noyau 
phdnyl substitue. Ils ont prepare 41 amides de Tacide pantofqueet essaye leur 
action antibacterienne sur Lactobacillus casei s, avec addition de 0.025 /*g. ou 
2.3 f*g. d’acide pantothenique pareentimetrecube, et sur Streptococcus pyogenes , 
sans addition suppitmentaire d’acide pantothenique. Sur L. casei «, le com- 
pose le plus actii* a ete la pant-hydrazide, mais les efTets sont surtout mani- 
festes contre les faibles doses d’acide pantothenique, dose permettant juste 
la croissance : 0,006 mg. par centimetre cube, contre 0,6 ptour la pantoyl- 
taurine. Rn presence de 2,5 f/g d’acide pantothenique, les doses sont respecti- 
ve men t 5 et 40 mg. 

Sont inactits la d,/-^-(N-pantoylaminoethyl)-/>-ioly!sulfone, la </,J-fi-(N-pan« 
toylaminoetbyl)-/)-aniinophenylsullone, pms !a d,^-jS«(N-pantoylaminoethyl-) 
/Mutthoxyphenyl-sulfone. (>.& deux Jerniers composes sont plus actifs que la 
pantoyltaurine sur Str. pyogenes, mais le premier Test moins, et la pant- 
hydrazide Test tres peu (1 mg. contre 0,04). hi vivo , cbez le rat a pres injection 
intraperitoneale de Str . pyogenes , la pant-hydrazide n’a aucun efbt therapeu- 
tique. Seule la rf,/-^(N-pant'oylaininoethvl)-p-aminophenylsulfone, k 75 mg. 
pour 400 g. de poids d’animai, donnes quelques beures aprts Tinjeclion de 
streptocoques, prolonge uu peu la survie, mais moins que la pantoyltaurine, 

(». Abt. 

A. K. MAHT1N et T. L. BOSK. — Antibacterial activity of substances related 

to p-aminobenzoic acid. fiiochem.J t 39, 1045, p. 94-95. $ 

M . et ft. ont examine, au point de vue de Taction antibacterienne sur Strep- 
tococcus pyogenes , 33 composes, dont les uns sont des derives de Tacide 
p-aminobenzoique par substitution dans le noyau benzenique en 2, ou 3, ou 

3- 5, 3-6 (Cl, 1, CHj, OH, OC,ll a ,NH 2 , COOH, methyl- et etbylmercapto-, methyl- 
et ethylsulJonyl-), et les a u tres des composes divers ayant quelque relation 
avec Tacide ;>-aminobenzoTque (3chloro-4-aniinobenzarriide, 2-(3'-chloro-4 - 
arnmobenzarnido)-pyridme, etc... Trois de ces substances ont produif une 
inhibition de la croissance du streptocoque. Le plusactif est Tacide 3-hyriroxy- 

4- aminobenzoique, environ 3 & 9 lois moins actii' que le sulfamide. 1/acide 

3- ebloro-4-aiiiinobenzoique et le dichlorhydrate de Tacide 3 : 4-diaminoben- 
zoique sont environ 27 lois moins adit's que le sulfamide. lVautre part, M. et 
It. ont eherche si, parmi les derives qui ne sont pas antibaderiens, certains 
seraient antagonistes du sulfat iide. C’est le cas des acides 2-chloro et 3-methyl- 

4- aminobenzoique, et k un moindre degre de trois autres composes : Tacide 
4-amino-isophtahque ; Tacide 4*(4'-amino-benzamido)-benzoiqiie et Tethyl 4-ami- 
nobenzoate. 

L'action antibacterienne est liee an groupement 4-aminobenzene : le3-amino- 
4~hydroxybenzene est en elTet inactif. L’addition d’acide p-aminobenzot’que' 
attenue les etTets des derives antibaderiens, mais ne les supprime pas. Ce» 
derives ne paraissent guere pouvoir ttre utilises en therapeutique. Ils s’tlirai- 
nent trfcs rapidement et sont assez toxiques. Cependant, chez la souris infectte 
de Str . pyogenes ou de Diplococcus pneumonias , ie 3-hydroxy-4-aminoben- 
zolque a une action nette, mais peu marquee. G. Abt. 



P. De VITA <$t M. RAMUNNI. - Action bactdrioatatique de I’acide p-amlno- 

benzoique. Rtv. 1st . Sieroter, Ital t. 23, 1948, p, 4 43. 

Une action bacteriostatique de 1’acide p-aminobenzoi'que est signalde qai t 
contrairement aux observations faites jusqu’ici, n’est que trds Idgdre et ne se 
produit que pour des concentrations dlevees. A. Lamensans. 

0. H.. JOHNSON, D. E. RKEEN et R. PAULI. — The antibaoterial action of 
derivatives and analogues of p-amlnobenzoic acid. J. bioL Chem ., 1. 153, 
1944, p. 37. 

L'etude porte sur 35 corps ayant des relations de structure avec I’acide 
p-aminobenzoique (P. A. B.)en vue de determiner leur action sur la croissance 
de 3 germes : Escherichia coli , Streptococcus hemolyticus (groupe A) et 
Diplococcus pneumonia*, type 111. 

Les composes dludids peuvent dire classes en 4 groupes : a) les composes 
substitues dans ie noyau benzenique ; b) ceux dont ie groupement carboxyie 
est soit combind. soit substitud : c) ceux dont lc groupement amind esl soil 
combind, soit substitud ; d) ceux qui offrenl des variations dans Jes Irois pre- 
miers groupes. Enfin quelques composes bdtdrocycliques. l)ouze composes nion- 
trent une action bacteriostatique pouvant dtre inhibde par le P. A. 13. tandis 
que trois se comportenl comme le P. A. B. quoique plus faibiemenl, en anni- 
hilant la bacterinstase produit e par les sulfamidds. L’acide 2-chloro 4-amino- 
benzoique se moot re bacteriostatique a forte concentration et possede une 
action P. A. B. a concentration plus laible. 11 y a la une preuve que Paction 
antibactdrienne des derives de I'acide />aminobcnzoique pent dtre due u la 
rdaclivitd chirnique de groupes fonctionnels aussi bien qu’a la similitude de 
dimensions physiques d6s molecules de ces composes avec relies du P. A. B. 

Les auteurs am vent aux conclusions suivanles : 1° une inonosubstilution 
parties groupes neutres ou faiblcment electropositifs en posilion 2ou 3, donne 
des composes ay ant des proprietes bacteriostatiqucs. Peu de difference suivant 
que la substitution porte en 2 on en 3 ; 2° une disubstitulion soil dans les 
positions 2-3, soil dans les positions 3-5 (ex. : acide 3-5-dimetbyl-benzoique 
donne des composes qui ne rnontrent aucune action bacteriostatique) : 3« le 
remplacement du groupement amine par un groupe autre que nitre donne des 
composes inaetifs; 4° lesddrives formes par addition ou substitution portant sur 
le groupe carboxyie peuvent avoir une aclivite P. A. B., ou bacteriostatique, 
Ou n en avoir aucune. Aucune conclusion pre visible rationnelle ne pent dire 
tiree ; 5° une variation simultanee portant sur le groupe amine : soit par 
remplacement par un groupe nitro, soil par substitution sur le noyau benzd- 
nique donne des composes inaetifs (ex. : acide 3-methyl 4-nitrobenzoique et 
acide 2*4-dinitrobenzoique) ; 6° des variations simultanees portant sur les 
groupes amine et carboxyie donnent des composes inaetifs (ex. : />-dimethyl- 
aminobenzaldehyde). 

Parmi les composes hetdrocyeliques, Pisostcre de la />-aminobenzarnide 
(5 aminothiophene 2-carboxamide) esl inactif landisque Tactivite des isosteres 
du /i-nitrobenzamide etde I’acide />-nitrobenzoique est trds grande. Le 2-amino 
5-carboxythiazole est inactif. Les derives du noyau furane sont inaetifs. La 
6«amino 3-carboxypyridine est Ires active tandis que son isostere, Ie 2-amino 
5-carboxythiazole est complement inactif. Cccitend k montrer que les grou- 
pements chimiques ont plus d’importance que les dimensions physiques des 
molecules dans la determination de Pactiviid antibactdrienne des composes 
ayanl des relations de structure avec le P. A. JL A. Lamensans. 

J. SCHMIDT-THOME, — Ueber die antibakterieile Wirkung der 6-Aminoni- 
cotinsaure (Sur Paction antibactdrienne de I'acide amino-6-nicotinique)>. 
Zeitschr.f. Naturforsch ., t. 3, 1948, p. 130. 
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L'acide amioo-6-nicotinique qui diftere de Tacide /j-amino-benzoique par le 
^emplacement du noyau benzenique de ce dernier par le noyan pyridinique, 
ne manifeste aucune activity antisulfamide. Au eontraire, lui-m6me agit 
tomine une substance antibiotique vis-k-vis du Staph, aureus , action qui 
n’est pas inhibee par l'acide />-aminobenzoique. J. Sivadjian. 

L. J. DANIEL, L. C. NORRIS, M. L. SCOTT et 0. F. HEUSEIi. — Growth inhi- 
bition of bacteria by synthetic pterins, t. Studies with « Streptococcus 
ftecalis », « Lactobacillus casei » and « Lactobacillus arabinosus ». 
J.biot. Chem. t t. 189, 4947, p. 689. 

Rlusieurs pfdrines synthytiques (diamino-2.4 dimythyl-0.7 pyrimido-4.56) 
pyrazine, diainino-2.4 melhyl-7 pyriiriido-(l-56) pyrazine, etc.) manifestent 
une activity antibacterienne considerable vis-a-vis des microbes tels que«9fre/)- 
tococcus fsecalis , Lactobacillus casei et L . arabinosus . Cette action est anta- 
gonist© de celle de l’acide lolique ; les pterines essayees ici ne sont done 
actives que vis-k-vis des tnicroorganisrnes producleurs d’acide folique on vis- 
a-vis de ceux dont le developpemenl necessite la presence dans le milieu d’acide 
folique pry forme. Comme explication de cet antagonisme, la thyorie classique 
des substitutions mutuelles dans Pun des processus importants du metabolisme 
vst invoquee. J. Sivadjian. 

0. SHWARTZMAN. — Antibacterial propertiesof 4amino-2-methyM-naph- 
tol hydrochloride. Proceed. Soc. exp. Biol . Med., t. 47, mars 4948, 
p. 376. 

Ge derive hydrosoluble de la vitainme K (Synkarnin de Parke Davis) s’est 
montry tres eflicace centre les microbes Cram + en presence de bouillon, 
d’bydrolysat de caseine on de serum sanguin et contre Jes microbes Gram- 
migatifs en milieu syntbelique. L’activile contre le colibacille est contrari^e 
par le bouillon el k un degre moindre par Thydrolysat de caseine et le serum 
de souris ou de lapin. II est probable que la presence d un groupe arnino-sub- 
stitue et Foxydalion partielle jouent un role important dans Paction antibacte- 
rienne. D’autres derives hyilrosolubles de la vilamine K n’ont pas de pouvoir 
antibaetdrien notable. J. Bablet, 

F. STUANDSKOV etO. WYSS. — The inhibition of bacteria by thiopyrimi- 
dines. J. Bad., t. 52, 4946, p. 575-579. 

Le tluo-uracile (2-thio*6-oxypyrimidine) empeche la croissance d’E. coli 
dans le milieu adopte, a la dose de 25 mg. p. 100. L uraciie, ajoute comme 
metabolite antagoniste d’un inhibiteur, retablit la croissance k partir de 
0,2 mg. en presence de 50 mg. de thio-uracile ; elle atteint presque la riehesse 
wormale pour des doses respectives de 0,5 et 50 mg. (rapport 4/100). On rend 
une culture r<*sistanfe par passage dans un milieu contenant du thio-uracile ; 
elle ne devient pas plus riche en uracile que la culture d'origine. Lactoba- 
cillus casei est plus sensibb que B. coli. La production d’acide est fortement 
inbihee par une concentration de thio-uracile de 0,1 mg. p. 400 (4,3 cc. XaOIl 
m/4 0 aprfcs 72 heures, au lieu de 40,2 cc.). 0,4 mg. d’uracile annihile complfcte- 
ment 1’effet de 0,1 mg.de thio-uracile. On peut titrer 1’uracile d’aprfcs la quan- 
tity de thio-uracile dont elle supprime l elfet. La thiothymine (2-thio 5-methyl- 
6-oxy pyrimidine) est pen baeteriostatique pour E . coli , mais empgche la 
croissance de L. casei el la production d’acide. Le 4-mythyl-thio-uracile (2. thio- 
4-mythyl-6-oxypyrimidine), qui ne differe du precedent que par la position 
du CH 3 , est totalement inactif. En presence de vitamine Be, la thiothymine 
est compiyiement inactive, [/inhibition produite par 5 mg. p. 100 de thiothy- 
mine est completement annibilee par 0,05 mg. p. 100 de thymine (rapport 
metabolite : inhibiteur, 1/100). ’ 0. Abt. 
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F. De BITtS, L. SCALFl et C. ZANUSSI. -r- Sensibillta « in vitro » dl varie 
spools du schlzomiceti edi ifomioeti all'azione antibiotioa delta tiourea 
e del tiouracile. Ann . Igiene , n° 5, oct. 4947, p. 268. 

Lea germes Gram-posiiifs sont plus sensible® que les Gram-nygatifs k Taction 
antimicrobienne de la thio-ur^e ou du thio-uracile; par ordre de sensibility 
ddcroissante on trouve : b. diphiyrique, Sfr. tun do ns , pneumocoque, slaphy- 
locoque, B. subtilis . Les gerraes Gram-nygatifs sont pratiquement insensibles; 
font exception les Brucella dont la sensibility ost ygale k celle de Str. hemo~ 
tyticus : 4/4.000 pour la thio-ur6e et 4/40.000 pour le thio-uracile. Les acti- 
nomycetes sont uni formement sensibles. A. Lamenbans. 

R. WOLFF et H. K xHLIN. — Recherches sur Unhibition de fa croissance 
microbienne par le thio-uracile etquelques autres substances goltri- 
g£nes. C. ft . Son . Biot., 1. 142, janv. 4948, p. 87-90. 

Dans un milieu de base renfermant 400 ug. d’uracile pour 400 cm 3 , la crois- 
sance de Lactobacillus casei 7409 (ATCC) n’est inhibee par la tluo-urye et 
JFaminothiazoIeque d’une maniere insigniliante. Le thio-uracile est un meilleur 
inhibiteur. Llmportance de cette inhibition depend de la teneur du milieu en 
uracile : 40 pg. de thio-uracile inhibent completement la croissance dans un 
milieu qui renferme 0,4 ag. d’uracile; rmhibition csl de 40 a 75 p. 400 en pre- 
sence de 5 ft 40 ^g. d’uracile et nulle en presence de 20 ,ug. Dans certaines 
limites — quand le rapport thio-uracile/uracile est dei k 4,5 — Fantagonisnrie 
prdsente un caractcre de competition. Cette compyiilion serait comparable k 
celle qui est reconnue enlre sullamides et acide yy-aminobenzoique. 

M. Lwopf. 

E. L. KEENEY, E LANKFORD et L. AJELLO. — The bacteriostatic and 
bactericidal effects of fatty acid salts on bacteria in broth cultures. 
Bull. Johns Hopkins Bosp t. 77, 4945, p. 437 439. 

Les seis d’acides gras, qui emp£chent la croissance des champignons palho- 
genes commons, sont bactyriostatiques (ou bactericides?) aussi pour les bacty- 
ries. Le caprate do Na etnpeche loute croissance au bout de 48 heures de 
culture pour St. aureus , deux streptocoques beta groupe A et un groupc I), 
Pneumococcus type I, aux doses de 50 mg. p. 100 pour les premiers, 5 mg. pour 
le dernier, en bouillon glucose. 

L’undecylenate est plus actif, parmi ces espfcees, sur un streptocoque 
groupc A et sur li. coli\ 300 mg. p. 400, le caprate sur St. aureus , le strepto- 
coque groupe D et le pneumocoque (50, 40 et 5 mg. p. 400 respectivement) Le 
caprylate n’est actif qu’^ 50 mg. sur le pneumocoque, 400 sur un streptocoque 
groupe A, 500 sur les autres espeees sauf le streptocoque groupe I), plus resis- 
tant. G. Abt. 

O. WYSS. — The bacteriostatic action of short chain fatty acids. J. Bad., 
i.Bi t 4946, p. 604. 

En milieu k sels minyraux et glucose, des acides gras k chalne courte (acy- 
tate, propionate, butyrate) sont bactyriostatiques. Leformiate et le valyrianale 
ne le soot pas, ni les acides k plus de 5 0. L’hydrolysat de ca&yine, Faspartate, 
le glutamate, le pantothenate, supprirnent Faction inhibitrice. G. Abt. 

A. IJfRSCH. — Sur le pouvoir baoteriostatlque de I'acide oldque et des 
acides gras non saturAs. C. B . Soc. Biol., 1. 141, mars 4947, p. 222. 
Rappelant la presence de principes bacteriostatiques dans Fhuile de foie de 
morue, Fauteur montre que le pouvoir bactyriostatique des produits rysultant 
du fractionnement de Facide oiyique croft en fonction de Findice diode. Les 
tavons d'une syrie d’ac. gras provenant des huiles de tournesol, de lin,de ricin. 



de bois de Chine, de poisson possfedent un pouvoir bacteriostatique conside- 
rable pour le staphylocoque dore. A. Lamknsans. 

J. SOLOMIDES. — Influence de restdriflcatlon sur le pouvoir bactdrioata- 
tlque des aoldes gras de I’hulie de foiede morue. Sur la solubilisation 
dansl’eaude certaines huiles et I’injection intraveineused’huile de foie 
de morue au lapin et k I’homme. Ann . Inst. Pasteur, t. 74, 1948, 
p. 3*8-3 .11. 

L’esteriflcation fait perdre any acides gras de Thuile de foie de morue la plus 
grande partie de leur activite bacteriostatique. Celte activity r^duite persiste 
ne presence de s^ruin contrairernent ii ce qni se passe pour les savons alcalins 
de ces acides gras. L'iodation k saturation par la liqueur de Lugol n'affecte pas 
le pouvoir bacteriostatique mais augmente considerablement le pouvoir bacte- 
ricide et mycocide. A. Lamknsans. 

J. FOSTER et S. WYNNE. — Physiological studies on spore germination, 
with special reference to « Clostridium botuiinum ». IV. Inhibition of 
germination by unsaturated Cl 88 fatty acids. J . Bad., t. 55, avr. 1948, 
p. 495. 

Les acides oteique, iinoleiqueet linolcoique inhibent lorlement la germina- 
tion des spores de six soucbes de Cl. botuiinum . l'acide linoienique £tant le 
plus actif. L’acide stearique est coniplelernenl inactii. Les spores de W. per- 
fringens et de Tanaerobie putrefiant n<> 5(179 son t moins sensibles a cette action, 
tandis que les spores de CL tustolytieum et de CL chauvtei son! tegfcrement 
inhihees par l’acide oieique. Les spores de quatrc aerobics sont. indiffcrentes. 
L'acide oieique k la concentration de 400 pg. par centimetre cube empf*che la 
germination des grandes spores de Cl. botuiinum pendant 4 mois 4/2. Les 
cellules vegetal i ves de cel anaerobie ne sont pas inhibees par ces acides. 
L’oleate k 100 ag. par centimetre cube n est pas sporocide par lui-m£me, puis- 
qu’il n’agit paseneau distiilee, mais settlement en milieu complexe (cerveau- 
coeur). Le degre d’activite de ces acides en (’188 est tres different suivant les lots 
d’un mfime milieu. L’amidon k 0,1 p. 400 pout neutraliser les acides gras 
inhibiteurs et probablement aussi d’autres types. A -K. Phevot. 

A. MIUSKY et G. FOLEY. — Antibiotic action of trypsin inhibitor. Proceed. 
Soc. exp Bwl. Med., t. 59, 1945, p. 34-35. 

L’inhibiteur de la trypsine de Northrop et Kunitz, ajoute k une culture de 
streptocoque ltemolytique, k la concentration de 1 k 5 p. 100, est nettement 
bacteriostatique sans toutefois eiupdcher toute croissance. Le nombre de colo- 
nies obtenues dans J’enseniencement sur gelose au sang au bout de24 heures 
est tr£s inferieur k celui de la culture addition nee de SO*Mg, qui entre pour 
50 p. 100 dans la composition de l’inhibiteur. E. coli est aussi sensible que le 
streptocoque. (/inhibition n’est pas specifique, de m£me que les proteases 
autres que la trypsine sont paralysees comme elle. 11 est possible que Tinhibi- 
teur agisse en erap&chant la proteolyse dans le milieu. Oa peut se demander 
si Televation du taux de 1’anliprotease dansle sang humain n’est pas un facteur 
de resistance aux infections G. Abt. 

L. WEINSTEIN et Alice McDONALD. — The action of urea and some of its 
derivatives on bacteria. I. Bacteriostatic and bactericidal effects of urea 
and urethane. J. Immunol , t. 54, 1946, p. 417-130. 

II. The antibacterial activity of combinations of urea and urethane with 
sulfonamides and the effect of the carbamates on para-amino-benzoic 
aold and on the solubility of sulfonamides. Ibid., p. 131-144. 

I. L’urdthane est bacteriostatique, en bouillon de veau, k la concentration 



de 2 p '■ 100 pour beaucoup d’espdces Gram-negatives (E, typhi , .9. schott - 
miilleri , &A. paradt/senleruv Flexner , / J $. aeruginosa* Proteus vulgaris) ;k 

3 p. 400 pour 2?. co/t. La sensibilite de 67r. pyogenes , Dipiococcus pneumonim 
est de mdme ordre ; mais Staph, aureus exige 5 p. 100. L’urde est environ moilie 
moms active; elie est bacteriostatique pour E. cofi d6p. 100; pour St. aureus 
Tinhibition n’est que partielle a 12 p. 100. L’addition de 50 p. lOOde serum de 
cheval au bouillon augmente l’effet bactericide. L’inhibition est totale pour 
E. typhi , Sh . par ady sent eriie Ft. avec 1 p. 100 d'urdthane, pour E. coli avec 
2 p. 100. L’urde devient active pour Sh. paradysenterise d 4 p. 100; il faut 
encore 0 p. 100 pour S. schottmiilleri , 8p. 100 pour E. typhi. 2 p. 100 d’ure- 
thane stiff] sent aus-i pour Str. pyogenes , l). pneumonia* et 6 p. 100 d’uree, 
mais seulement pour une duree de 24 k 48 heures. Les deux substances sont 
bactericides : 1'urethane a 10 p. 100 pour toutes les espdces dtudiees, en 5 & 

10 minutes de contact, sau I pour Staph, aureus , qui demande 1 a 2 beures ; 
Turde k 20 p. 100. Ps. aeruginosa est plus sensible k Turde que les autres 
espdces; elle est tuee k 10 p. 100; St. aureus demande 2 a 4 heures et n’est 
pas tue si rensemencement est trfcs riche. L’association uree + urethane est 
bacteriostatique k des doses qui sont inactives pour chaque substance sdparde. 

11 n’a pas etd possible de decider si Taction est additive ou s’il y a synergie 
avec accroissement d’effet. L’action antibacterienne de Turdthane et de Turde 
n’est due ni au pH, ni au changemenl de la pression osmotique. 

II. L’augmentation de Taction antibactdrienne des sulfamidds par l addition 
d’urtfe a etd const atee par plusieurs auteurs et interprdtde de diverges fa<;ons. 
W. et McD. reprennent 1’etude des effets d’une addition d’urde ou d’urdthane 
au suifamide et au sulfalhiazole. Une quantitede suifamide, inactive par elle- 
mdme, augmente un peu Teffet bacteriostatique des carbamides : 1 action de 

4 p. 100 d'urde ou 1 p. 100 d’urdthane est faible sur E. cofi apres 2i heures, 
nulle apres 48 heures;en prdsence de 3 mg. de sulfanilamide, pas de croissanee 
au bout de 96 heures. Tour Turdthane, avec 2 p. 100, croissanee au bout de 
48 heures; en ajoutant 5 mg. de sulfanilamide, pas de croissanee apres 
96 heures; toulefois Teffet est trds foible quand 1’ensemencement est riche 
(65 X !0 7 germes). L’influence du sulfathiazole sur I’action bactdricide de 
Turdthane est faible: les doses de 10 et 25 mg., ajoutdesd 10 p. 100 d’urethane, 
accdlerent la sterilisation; Je temps est abaisse de 10 a 5 minutes pour£\ coli , 
E. typhi , Pr. vulgaris. 

Les bons effets d’une addition d’uree aux sulfamidds dans le tiaitement des 
plaies sont-ils dus a une action antagoniste vis*&-vis de Tacide />-amino» 
benzoique? Une pareille action existe, mais est faible : en prdsence de la dose 
bacteriostatique limite de suifamide pour St. aureus , l’addition de 2 p. 100 
d’uree oblige k doubler la dose inhibitrice d’acide p-aminobenzoique pour 
observer un Idger effet. Pour obtenir Tinaclivation tolale du sulfanilamide, il 
faut la multiplier par 20. Mais Teffet ne dure que 24 beures. L’urdlhane a 
0,5 p. 100 agit comme Turee k 2 p, 100. L’action bactdricide propre de Turde 
ou de Turdthane coneentrdes (respectivement 100 p. lOu el 10 p. 100) est telle 
qu'il ne paratt pas utile d’y associer un sulfamidd dansle Iraitement des plaies. 
L’urdthane d 5 p. 100 fait passer la solubiiite du sulfanilamide de 400 mg. 
pour 100 centimdtres cubes k 494 ; k 10 p. 100, elle le porte k 1.012 mg. Les 
solubilitds correspondantes du sulfathiazole sont 67,5, 87 et 207 mg. 

G. Abt. 

L. WEINSTEIN. — The action of urea and some of its derivatives on Bac- 
teria. VI, The antibacterial activity of propyl and isopropyl carbamate, 
alone and in oomblnation with sulfonamides and the effect of these 



drags on para^&mindbenzoic acid. JL Immunol ,, t. 56, juil. 1947, p. 195* 
201* 

— VH. Butyl and iaobutyl carbamate. Ibid „ p. 203*209. 

1. Le propyl at Tisopropylcarbamate en solution Up, 100 inhibent la 
croissanc© d'E ♦ coli> Ps . aeruginosa , Proteus vulgaris f S. aureus , Strept . 
pyogenes . Ainsi, Taugmentation du nombre des aloines de cftrbone de la 
<ihalne alkylee est favorable a I’activite ; la configuration n*a pas d’influence 
car Tactivite de Tisopropyl-rarbamate est identique A celle du derive propyie. 
L 'association propylcarbamate sulfanilamide est trAs favorable, il est encore 
impossible de prAciser s’il s'agit d’tin effet additif ou synergique. 

Le propyl et risopropyl-carbarnate inbibent Taction antagonize exercAe par 
Tac. />-ammobenzolque sur le suilamide. Cette inhibition est partielle el tern- 
poraire, elle estsoumise aux mAmes rAgles que Taction bactenostatique quant 
A Tinfluence du nombre des alotnes de carbone et la configuration. 

U. L’Atude du butyl et de Tisobutylcarbamate, deux fois plus actifs que le 
propylcarbamate, confirme les conclusions cj-dessus. A. Lamensans. 

T. SAVOLAINEN. *— Studies on the growth-inhibition of certain anaerobic 
bacterial strains by organic compounds. These d’ Helsinki, 1948. 

La recherche du pouvoir bactenostatique de 4.300 substances chimiques 
(dont 99 p, 100 de composes organiques) a Ate realisAe tout d’abord par Ja 
methode de cultures en 'surface sur 4 espAces anaerobies comparativement 
avec 4 especes aerobics. Les variations dans les resultats ont etc Atudiees et 
ont amenA A certaines reserves dans Interpretation des resuLats de cetle 
mAlhode. Un grand nombre de substances chimiques peuvent exercer une 
action bactAriostatique marquee sur les bacteries. Les composes nitres ont un 
intAret particuher. L’action bacteriostatique ne semble pas due A une simple 
oxydation, comme on peut Tobserver avec les amido-phenols. P’atitres grou- 
pes ont aussi une activity intAressante : colorants, composes inorganiques, 
acides carboniques halogenAs, alcaloides, aldehydes, etc., de me me que cer- 
tains acides carboniquesalipbatiques, cetoneset composes balogAnes. Labsence 
tolale de pouvoir bactAriostatique a etA observee avec les giucides etjes com- 
poses contenant le groupe — CO.NHg En general, les aerobics et les anaAro- 
biessont presque aussi sensibles, avec une resistance legerement plus grande 
des aerobies. 

Dans la deuxiAmc pariie du travail, Taction de 25 substances chimiques 
choisies parmi les plus actives a Ate a nouveau <recherchee cette lois sur 27 sou- 
rhes anaerobies et sur 21 souebes aerobies, ct par la metbode des tilrages. Les 
resultats sont dans Tensemble analogues A ceux trouves par la methods des 
cultures en surface. Les titrages ont confirme la grande activite du marlanilet 
des substances oxydantes aussi bien sur les aerobies que sur les anaerobies. 
Agissent aussi : le chlorate de potassium, le chlorhydrate de p-nitrobenzyl, 
Tiodoforme, Tiodobenzene otle trinitrophenol. Les titres les plus AlevAs ont 
ete trouves avec Tiodo-benzAne et le chlorhydrate de /)-nitrobenzyl. Quand 
des differences ont ete trouvees, les souches anaerobies montrent une sensi- 
bilite jilus grande qfie les aerobies, mais il existe aussi des differences de sen- 
sibilite de souche A souclie d’une mAroe espAce anaArobie, non comparable A 
celles que Ton trouve chez les aerobies. A.-K. PrAvot. 

C. FROMAGEOT et M. CONFINO. — Hexaohlorocyclohexanes ©t mesoino- 
•Koli Action des a-, */- et ^-hexaohlorocyclohexanes sur diverse© 

bgctAries. Biochim . et Biophys . t. 2, 1948, p. 142. 

L’etude des isomAres «, 7 et & de Tbexachlorocyclohexane, sur la crois- 
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sai* ce de divem beeteries, montre fM : t* tea baci 4 *tes dtndteessotit « 
lot insensible* suit isomfere* « et §, ceu^-ci dtanjt presents k <te» doses in&rieu- 
res ou 4gales k 90 fig. fee . ; 2 * les touches suivantet soni insensible* aux isa- 
uafcrea 7 et £, ceux-ei diait presents A des doses inferieures ou Agates A 
90 fig /cc* : Escherichia coli , Shigella dysenfevi# S5et Pseudomonas pyocya* 
nea Bass ; 3* les souches suivantes sont i»seosih*e* A Tisorofcre 7 , m&it inhih&» 
par TtsomArn £, ia moyenne des concentrations limits* actives de ce dernier 
dtaot de Ford re de 45 fig /cc. : Clostridium butyricum CH, Cto$<ridtu!w tor- - 
de//« |S* Eubactenum cadaveris E. C. 4, EtibaqteriuM mtrogenes N 2* IFe/- 
perfringem Lechien, Bacillus subtiiis Caron, Proteus vulgaris, Bru* 
Mila abortus suss 5,600, Bacillus anthracis veau Iran* Staphylococcus 
Humus Tisng, Streptococcus Mills et Shigella parody senior iie flexneri ; 

4ft les souches suivaotes soot inbibdes par Tisom&re y et par Tisomferp £ : 
Clostridium butyricum CH 2, Clostridium histolyticum chevaux, Clostri - 
diumsfrorogenes chevaux, Corynebacterium diphtheria Am. $ el Enterococcus 
Gory ; Tinhibition de la croissaoce par Hsom&re y ou par TiSomfcre £ n’est 
suapendue en aucun cas par la presence de m&o-mosiiol, metue lorsque 
celui-ci eat ft uoe concentration quatre fois superieure h celie de Thexachloro- 
cyclohexane. Cette inhibition ne correspond done pas k on antagonisms entre 
les hexachlorocyciohexanes et le mdso-inositol. Cl. Fhonaobot. 

% P. AjBHAHAM. — The effect of mycophenol1c e sold on the growth of 
s Staphylococcus aureus » in heart broth, Btochem . J t. 39, 4945, 

< p, 398. 

Ensemenc^ dans un bouillon au muscle cardiaque contenant de Tacide myco- 
pfapnolique, St. aureus prdsente une p4riode d’mduction d’auiant plus longue 
ague TensemenceraeAf est plus faible. L’addition de filirat de cultures jeunes 
obtenues dans ce m6me bouillon snppnme la pdriode deduction obftnue par 
Tacide mycophtfnohque. II existe done une substance diffusible, produite par 
les cellules, provoquant la fin de la pCriode d’mduction, et Taction de Tacide 
paycophenolique consiste k emp6cber la syntbese ou Tuiilisalion de ceite 
substance. Lesstaphylocoques s’adaptent rapideinent k Tantibiotique, et cette 
adaptation n’est pas tacilement reversible. 11 semble qu’une parlie du m6ca~ 
nisme de la croissance soit Insensible h Tantibiotique. Cl. Fhomageot. 

A, ALBERT el R. GOLD ACRE. — Mode of action of acridine antibacterials. 
Nature, t. 16i, 1#48, p. 95. ^ 

1/acttviU antibactCnenne qhe manifestent certams derives de Tacridine 
(hydroxy*! acridine, ammo-5 hydroxy-2 acridine, amino-5 hydroxy-3 aeridme, 
diamino-4,5 acridine, diamino-4,5 acridine, etc ..) est une propriety en rap- 
port avec leur pouvoir d’iomealion en milieu aqueux. J. Sivamian. 

h NAGHSKI, M. J. COPLEY et J. F. COUCH, fcffect Of flavonols on the 
* bacteriostatic action of dJcoumarof. Science , 1 . 105, 1947, p. 125. 

Les auteurs d^mon treat que la rulme, la querciirme et la querc4tine neutra- 
lised! Faction bactgriostatique du dicoutoaroi vis-k-vis du Staph . aureus et 
que la quercitrine est tegfcrement moms active que ia rutfoe. f 

„ J. SlVADJlAN. 

A. K, MILLER et L. PETERS. — Ths antagonism by apermlnd and spermi- 
dine of the antibacterial action of quindormo md other drugs. Arch. 
Btochem., t. 6, 4945, p. 284. 

La spermine et 4a spermidine neutpUiseht dans une eertaine mesure Taction 
inhibitrice de TaWbriue, de la propamidine et de la quinine sue la proiBaance 
^Escherichia coli cultivde sur bacto-peptone ou sur glucose-asparagine. 
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L’effet antagoniste de la spermine est plus maftifeste que celqi de la spermi- 
dine Toules deux sont sans influence sur Teffet inhibitor du p aminoph&ayl- 
sullamide el du eulfalhiazole. La putmcine, m&lgrg son analogic avec la sper- 
mine et la spermidine, n’a pas d’action semblable. J. Sivadjian. 

D. L. CRAMER et M. C. DODI). — The mode of action of nltrofuran 
compounds. I. Action versus: « Staphyloooocus aureus a. J. 8act.> t. 51, 
4946, p, m. 

C’est la premiere note pr^iiminaire sur Taction bactericide et bacteriostati- 
que vis-fc-vis du staphylocoque dor6 des derives suivantsdu furane : 2-(5-nitro)- 
furald£hyde*semicarbazone, 2-(5-nitro)-furyl-ntethyl-c4tone, 2-(5 nitr©)-acide 
* furolque, propyl*2-(5*nUro)-furoate, ethyl*2-(5-nitro)-furacrylale, el 2(5-nitro)* 
propionate de furfurol. Discussion sur Tinfluence de la concentration micro- 
bienne du milieu ou Ton op&re et de y la structure chimique des produils expe- 
riment's. S. MuTERMILCH. 

P. BERNOULLI. — Untersuch ungen Qber den Wirkungsmeohanismus dee 
Emetins bei bakterielien Infektionen. I. Versuche « in vitro » (Recher- 
ches sur le rctecanisme de Taction de T^metine sur les infections bactdrfen- 
nes. I. Experiences in vitro). Schweiz. Zeilschr. allgem. Path . u. ftakt. % , 
jt. 7, 1944, p. 525-534. 

Ltentetinc est dou^e d'un faible pouvoir bacterieide in vitro , Elle inbibe 
encore la croissance bactenenne & une dilution de 0,005 M. et 0,0005 M., avec 
de tegfrres differences suivant Tesptce bacterienne et le milieu de culture. Aux 
dilutions encore actives, elle inhibe nettemertt la respiration bacterienne. 
L’acide />«anik»obenzoique n’exerce aucun effet antagoniste. L’action de Tente- 
tine, ^ludiee sur des souohes de staphylocoques, streptocoques ct paeumoco* r 
ques, de colibaeilles et de b. de Koch, se traduit par une longue phase bac # te- 
riostatique. W. Schaeffer. 

O. HOFFM \NN-OSTENHOF. — Untersuchun^jen Qber bakteriostatisohe 
Chinone und andere Antibiotics. V. Ueber die pH-Abhangigkeit der 
durch Benzoohlnon verursachten Hemmwirkung gegenuber der Aktl- 
vitat von Urease und Katalase (Hechercbes sur les ehinones bacteriosta- 
tiques et d autres antibiotiques. V. Influence du pH sur Taction inhibitrice 
de la benzoquinone sur I’aetivite de la catalase et de Turease). Sitsungsbg- * 
richte , Abt . llh y t. 157, 4948, p. 273. 

O. UOFFMANN-OSTRNIIOF et U. REITMAIER. — Untersuchungen Ober 
bakteriostatisohe Chinone und andere Antibiotica. Vl. Ueber die Hem- 
mung des Keimlingswachstums von a Lepidium sativum » durch vers- 
chiedene Chinonderivate (VI. Inhibition de la croissance de L. s . par diver's 
derives quinoniques). ibid., p. 277. 

1. Les diffdrentes quinones inbibent de la nteme manure 1’activile de la 
catalase et de i’ur&ase, ce qui pouvait iaire supposer Tanalogie du mode 
d’action de ces deux ferments. Mais T6tude de Tinfluence du pH sur Taction 
inhibitrice des quinones a monlrd qu’une telle atoalogie ne peut pas exister. 

H. L’gtude de Taction inhibitrice de diflterentes quinones (p-benzoquinone, 
toluquinone, p-xyloquinone, S-naphtoquinone, «-napbtoquinone, etc...) sur le 
dgveloppement des plantules de Lepidium sativum a montrfc que les qui* 
nones les plus actives exercent une action inhibitrice bien plus prononc£e que 
les bl&stocolines de Kuhn et se$ coliaborateurs. L’activite des quinones sous 
ce rapport se rapproche de celie des coumarines. D’ailleurs le mode d'action 
des benzoquinones est tout ft fait different du mode d’aetion des naphtoqui* 
nones. 1. Sivadjiaw. 



Virus grippal et grippt* 


W, HENLE, G. HENLE et E. B. ROSENBEUG. — The demonstration of one- 
step' growth curves of influenza viruses through the blocking effect of 
, irradiated virus on further infection. J, exper. Med., t. 86, 1947, p* 42 3. 

Les auteurs poursuivent leurs recherches eur le mecanisme de l’infestation 
des cellules sensibles par )e virus grippal et cherchent k elucider le mode de 
multiplication intracellulaire du virus et sa mise en liberty k partir des cel- 
lules atteintes. Ils essayent d’etablir, en particular, des courbes de croissance 
analogues k celles des bacteriophages (Ellis et Delbruck, Delbruck et Luria). < 
La technique consiste a reinoeuler des oeufs incubes, par voie allantoique, 
avec du virus inactive par irradiation. Les souches Lee et fiB8 ont ete utili- 
«ees. 1® Reinoculation avec un virus heterologue irradie. Par Pinjection d’une 
grande quantited'un virus heterologue inactive par irradiation, on interrompl 
k un moment donne Fadsorption, sur les cellules, du virus primitivement 
inocuie et leur infestation par le virus. On constate, 6 heures aprfcs pour la 
souche PR8, 9 heures apres pour la souche Lee, une augmentation brusque 
trds importante du virus Jibre dans le liquide allantoiquc , ce temps de latence 
reste le mime quelle que soit la concentration de virus inocuie. On retrouve 
dans le liquide allantoique la totality du virus puisque, grace k Padsorption 
du virus irradie, il n’y a plus de cellules sensibles (phenomene d’interference). 
Potfr cbaque ID J>0 adsorbee, 50 IL) r ,o environ sont liberees. Cela montre que le 
virus non traite s'est multiphe dans la cellule-hdte. 2® L’injection de \irus 
homologue irradie, aprCs infection du sac allantoique, reduit le rendement 
en virus, ce qui s'observe mCme si Pinjection de virus irradie esl faitc plu- 
sieurs heures aprbs la premiere inoculation. R. Panthibh. 

W. M. STANLEY etM. A. LAUFFER. — Sedimentation constants of purifled 
preparations of strains of influenza virus. Stud . Rockefeller Inst . med. 
Res., t. 134, 1947, p. 501-509. 

Les auteurs etudient les constantes de sedimentation des souches de grippe 
PR8, W. S., Lee. Par melange dans differentes conditions des souches PR8 et 
Lee, de constantes de sedimentation differentes, ils obtiennent une seule 
limite de sedimentation k Pultracentrifugeuse. Par contre, avec les sou- 
ches W. S. et Lee, il lem* cst possible, aprfes melange, d’obtenir deux limites 
de sedimentation. Suit une interpretation possible de ce phenomene. 

K. Panthibh. 

G. L. MILLER. — Sedimentation, viscosity and eleotrophoretio studies on 
purifled Lee influenza virus preparations. Stud . Rockefeller Inst . med . 
Res., 1. 135, 1948, p. 525-535. 

M . etudie des preparations purifiees ou non de virus Lee. L’ultracentrifuga- 
tion de preparation non purifiee laisse 30 k 50 p. 100 d’impuretes, ce qui 
eat demontrable par l’etude de rhemoagglutination et Teiectrophorfese. Ges 
impuretes sont constituees de particules de taille variable, doudes d’une 
grande viscosite et de proprietes eiectrophoretiques acides. L’ultracentrifuga- 
tion fractionnee permet d’eiiminer les impuretes de petite dimension, mats 
reiimination copjointe des impuretes de petite et de grande taille ne peut 
etre obtenue que par adsorption, et elution du virus ou par fractionnement 
dlectropboretique. Des impuretes de grande taille ont le meme taux de sedi- 
mentation que le virus, mais ont une viscosite et des proprietes eiectrophore- 
tiques plus proches du materiel normal eiabore par tes embryons non 
infectes. L'ultracentrifugation.de virus Lee purifi4 montre un soul composant 
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Sedimentable, ensemble de particules ayaot les caracterisfciques snlvantes : 
moyenne de sedimentation de 802 unites Svedberg k line dilution infinie, 
deviation standard de 6,7 p. 100 du taux moyen de sedimentation. Ltetude de 
ia viscosite sugg&re la presence soit de petites quantites d'impuretes a viscosite 
eievde, soit de particules viruientes non splteriques. Ltetude eiectrophoretique 
r4vMe 1a presence de deux limites trks diffuses, qui semblent toutes deux 
representer le virus. Le point isoelectrique determine par la methode micro* 
eiectrophoretique est approximativement de pH 5,4. L'activite hemaggluti- 
nante est de 3.000 unites par milligramme, valeur moindre que celle donnee 
par le virus PH8 (4.000 unites). R. Panthier. 

R. HARE et M. CURL. — Adsorption of influenza virus. Can . J. He*., sect. E ., 
t. 25, avr. 1947, p. 43-52. 

Les auteurs etudient Tadsorption du virus grippal des types A et B, cultive 
en liquide allantoique. Les substances qu’ils utilisent pour 1'adsorption son! : 
differentes terres dlnfusoires, terres argileuses, kaolin, terre k foulon et cer* 
taines vartetes de charbons. lis consistent que les terres k grain On sont les 
plus adsorbantes. L’eiution s’obtient en utilisant des solutions renfermant 
des proteines, bouillon, serum, colle de poisson. Les resultats les plus satis- 
faisants qu’Hs signalent ont etc oblenus en adsorbant le virus sur une terre 
siliceuse et en reiu&nt dans une solution de colle de poisson. 

R. Panthier. 

D. G. SHARP, A. R. TAYLOR, 1. W. McLEAN, I), et J. W. BEARD, A. E. FELLER 
et J. H. DINGLE. — Isolation and characterization of influenza virus B 
(Lee strain). /. Immunol., t, 48, 4944, p. 129-153. 

Etude des caracteres du virus B souche Lee cultive dans le liquide chorio- 
aliantotriien d'embfyon de poulet. Le virus est concentre et purifie d'abord 
par adsorption el Elution, sur globules rouges de poulet, puis par ultracentri- 
iugation de 1’eluat k 27.000 tours par minute pendant une beure. Tres belles 
images du virus au microscope 61ectronique, images ovoides ou circulaires 
d*un diamMre moyen de 97,3 mu. 2,1 mg. de virus pour 100 cc. de liquide ont 
6te r^coltes. L'analyse ekimique du >irus le revele compost de 21 p. 100 
dtextrail liposoluble dont 5,7 p. 100 de graisses neutres, 10,2 p. 100 de phos- 
pholipides et 5,1 p. 100 de cholesterol. La fraction non lipidique est de 
66 p. 100 dont 0,4 p. 400 de phosphore. Les hydrates de carbone totaux sont 
de 9 p. 400. Le volume specifique est de 0,865. Les auteurs comparent ensuite 
les resultats donnas priced eminent pour le virus A avec ceux du virus B, el 
concluent k une difference nette entre les deux agents. U. Panthier. 

A, U. TAYLOR. — Chemical analysis of the influenza viruses A (PR8 strain) 
and B (Lee strain) and the swine influenza virus. J. bioL Chem., 1. 153, 
1944, p. 675-686. 

T. effeciue Panalyse chinnque des virus de la grippe A et B et de l’influenza 
du pore, purifies soit par adsorption, elution, puis ultracentrifugation, soit 
par uttracentrifugation settle. Peu de differences entre les souches sont 
observdes quant k la quantite de proteides, lipides et glucides. Peu d'acide 
nucteique (type dlsoxyribose). Peu de differences quant aux lipides totaux et 
aux proportions des lipides des constituants : 24 p. 100 de lipides totaux pour 
les souches d’influenza A et pore, tegfcrement moins pour le virus B : • 
22,4 p. 100. Un peu moins de phospholipides dsns le virus du pore que 
dans les souches A et B. Le taux de cholesterol total du virus B est 30 A 
40 p. 100 plus has que celui des souches A et pore (7 p. 100 virus A, 5,7 p. 100 
souche pore, 3,68 p. 100 souche B). L’extraction des lipides k Itetber de p&role 
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est faUe ; 41 existeune grande qtoaotitd de Ifptdes masqdd*, retrouvds par tote- 
tionnement do item desa^chd. 7, insist* sur ie fait qua la quantity de gluddet 
retreavde ast plus grand* que celie qui entre dans la composition de r acids 
irocldjque. R. Pantries. 

6. A.. KNIGiJf . — Amino aoid composition of highly purified viral parti- 
deS Of influenza A and B. J. expet . Med t. $6, aout 4947/ p. 423-429. 

r IT# dffectue des dosages d'acides amines stir des hydrolysats de 4 ou 5 prd* ' 
paratious de virus A, souche PR8 et de virus B souche Lee. Ges preparations 
ontdte purifies soigneusement par ultracentrifugation fractionnde et abeorp- 
tion-eiution. Les souches A et B cantiendraient approximativement la mdme 
quantity d’aianine. acide aspartique, glycocolle, histidine, isoleucine, mdlhio- 
ttine, phdnylataninv, proline, serine, threonine et valine. Par contre, A. & 
trouve des diffdreneas significatives ert ce qui concerne I'arginine, Pacide gluta- 
mique, la lysine, le trypiophanne et }a tyrosine. II pense que ces differences 
peuvent fournir, au moins en partie, une explication cbimique des propridtds 
differentes dee souches PR8 el Lee du virus de la grippe. R. Panthikr. 

P, v. MAGNUS. — Studies on interference in experimental influenza. 
J. Biological observation. Arkiv f. Kemx , Mineral . GeoL> i. 24, 4947, 
fasc. 7, p. 4-6. 

, S. GAUD et P. v. MXGNUS. -*» IJ. Purification and centrifugation experi- 
ments. ibid., fasc. 8, p. 4-4. 

I. if. demonlre que si ie pouvoir infectieux et le taux d’hdmagglutination 

son! en gdndral paralleles pour les passages sur opufs incubus fails avec du 
virus dilue, il n’en est plus de mdme si on effectue des passages avec du virus 
non dilue. Dans ces conditions, le virus non infectant se developpe en quantity 
crolssantes au cours des passages successes. Sans tirer de cpnclusions certaines 
qnant k J'ortgine du virus infectant, l’auteur pense que ces parlicules ne reprd- 
aentent pas du virus inactive pendant Tincabation. II emet rbypothdse sui- 
vante : au cours des passages en sdrie de ia souche PR8 ntilis^e pour ces essais, 
et etfectud® avec des liquides non diluds, il se ddveloppe tine variante non 
infectante de la souche qui pQB6dde les mdmes proprietds biologiques que le 
virus infectant, sauf le pouvoir vaccinant. Dfes qu’elle est en quantile suffi- 
sante, cette variante interfere avec W propagation sur oeuf ou souris du virus 
infectant ; les suspensions obtenues ontun pouvoir infectant faible, mais don- 
nent un titre d'bdmaggluunalion dlevd. * 

II. &. et M,, continuant ces recherches, dtudiebt les liquides allantoiques 
normaux, infeetds avec du virus dilud, injeetd avec du virus non dilud. Ils 
isolent, par centrifugation k grande vilesse, quatre composants . le cornpo- 
sant L prdsent seulement dans les liquides normaux ou venant d’oeufs inoculds 
depuis mpins de 6 heures; ie composant 11, prdsent seulement dans les ceufs 
inoculds avec du virus non dilud ; le composant HI, trouvd dans les oeufs 
inoculds avec du virus dilud pu avec du virus pur, mais au premier passage 
aeuleqxeftt ; le composant IV, trouvd en petite quaatitd dans lea liquides d'ceufa 
inoculds avecdu virus pur. Le composant ill serait le virus infectant (doonant 
Tagglutination), le composant II une variante ayant perdu le pouvoir infec- 
tant Au cours des passages de virus non dilud, le composant II prddomine sur 
le composant UL Au moyen du microscope dlectronique, les auteurs out dtabli 

* que lb composant t! mesurait 70 mp et ie composant III, 420 mpt. 
v R. PANTHIER, 

A. S. PARODl et 8. LAiMANOVICH.^— Metabolismo do las membranes 
oorioalantoideaade embrlon fertil de polio infeotado oon virus a Ande 
influents. Rev, Soc. Argent . Biol. t t 23, ddc. 4947, p. 340-346. 



Ret L. d&ermiaetrt ia glycolyse anaerobic de« membranes de Tembryon de 
poulet infectdes avec k vims « A ». Leurs mesures sent effect u^es au moyen 
de Tapparefl de Warburg. Ils constatenfc une augmentation de ia glycolyse 
ana^robie qui deviant significative 40 heures apres Tinoculation. Kile ddbute 
vdrs lb heures et s’attenue vers It k 96 beures aprfcs Tinoculation. Leurs 
rdsultats different de ceux obtenus in vitro par Hacker ht Krinsky, qui notent 
une inhibition de la glycolyse dans Temulsion de cerveaus de rats normaux 
mis en contact avec divers virus. Ils pensent que cette augmentation de la 
glycolyse anaerobic n’est pas due k la multiplication du virus, mais plutdt k 
un effet secondaire provoqud soit par les lesions mdcanique* des cellules par 
le virus, soit k la presence d'autres types de cellules dans les foyers moaolym- 
phocytaires et hSmorragiques. ' H. Panthier. 

T. P, MAGILL etJ. Y. SUGG. —The reversibility of the 0-0 type of influenza 
virus variation. J. exper. Med. 4 t, 87, 1948, p. 535 546. 

et S en addition nant Jeur liquide ailantoique d’un tampon, peuveut, 
avec des liquides nettement 0, leur faire montrer une forme D, c’est-k-dire 
que des liquides agglutinant, avant traitement, des globules de cobaye et non 
de poulet, agglutinent alors aussi bien les globules de* poulet que ceux de 
eobaye. Le virus ne passersit pas du type 0 au type D par mutation ; il s’agi* 
rait plutdt d’un phdnomkne reversible, P. Panthier. 

A.V TAYLOR, D. G. SHARP, I, W. McLEAN et D. et J. W. BEARD. — 
The relation of viral concentration to the infectivity for chick embryos 
of influenza virus B (Lee strain), 3. Immunol ., t. 48, 1944, p. 191-496, 

Le pouvoir infectieux depend de ia quantite de virus inoculd et non de sa 
dilution. Experiences realises par inoculation dans le sac chorio-allantoidien. 

R. Panthier. 

I. W. NoLEAN, D. BEARD, A. R. TAYLOR, D. G. SHARP et L W. BEARD. — 
Influence of temperature of incubation on the increase of influenzal 
virus B (Lee strain) in the chorio-ailaritoic fluid of chick embryos* 

J . Immunol. y t. 48, 1944, p. 305. 

M. A. LAUFFER, H. L. CARNELLY et E. MAC DONALD. — Thermal des- 
truction of influenza A virus infectivity. Arch . Biochem t. 16, 1948, 
p. 381-328. 

Les auteurs etudient la destruction par la chaleur du pouvoir infectant du 
virus de la*grippe A souche PR8. 11s trouvent que ce pouvoir infectant est 
detruit beaucoup plus rapidement (34.000 calories par molecule-gramme) que 
le pouvoir du virus d’agglutiner les globules rouges (110.000 calories par 
molecule-gramme), results t public dans une note precedents. I/action de la 
chaleur esf la plus grande entre pH 7,5 et pH 8,5. La destruction du pouvoir 
infectant par ia chaleur semble dtre une reaction du premier degre. 

R. Panthier. 

M. KLEIN, J. H. BREWER, J. E. PEREZ et B. DAY. — The inactivation of 
influenza virus by merourials and the reactivation by sodium' thiogly- 
colate and BAL. /. Immunol t. 59 , 4948, p, 135-440, 

Etude de six substances mercurielles, Cl*Hg, metaphene, merthlolate, mer- 
curoehrome, nitrate phdnyl-mercurique, raerodiceine* qui se revfclent actives 
cootre le virus grippal. Le merthiolate poss&de peu d’actlvite in vitro contre 
le virus B et la m4rodicdine instlllde par voie nasale k la souris montre quel* 
ques propriety prophylactiques contre le virus de l’infiuenza. La reactivation 
du virus inactive par CljHg est possible in vitro par Taction du thioglycolate 
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de sodium et par le BAL (J,3-dimercaptopropanol). In vivo* Tinjection intra- 
musculaire de BAL r£ussit egaleraent ft r£activer k virus, 

R. PANTHIBR. 

R. H. GREEN. — Inhibition of multiplication of Influenza virus by tannic 
acid. Proceed . Soc . exp. Biol. Med t. 67, avr. 1948, p. 483. 

L’acide tannique inhibe k la fois Themagglulination et la multiplication du 
virus A. In vitro, il inactive le virus A. R. Panthibr. 

T. C. GRUBB, M. L. MIESSE et B. PJJETZER. — The inactivation of influenza 
virus by certain vapors. /. Bac$. 9 t, 53, janv. 1947, p. 61-66. 

Appareil simple permettant de mesurer Taction virulicide des gsz de cer- 
taines substances volaiiles. Des essais faits en faisant barboter ces gaz dans du 
liquide allantofque d’oeufs infecks de virus grippal, souche A.PR8, montrent 
que le liquide allantoldien a perdu toute sa virulence pour Ttpuf apres expo- 
sition aux vapeurs d’isocyanate cc-naphtyl, isocyanate (i-naphtyl, phenyl-isocya- 
nate et chlorure p-nitrobenzoyL Par contre, Toxyquinokine, la thio-urde, 
1'huile de noix muscade, Thuile de moutarde n’ont montre qu'une legfcre action 
virulicide. Aucun des quarante aufres corps essayes n'a montrd d’action viru- 
licide appreciable. La souche B du virus est egalemenl inactive par les «- et 
{J-naphlyl -isocyanates. Des essais faits en exposant des souris, dans des condi- 
tions identiques, aux vapeurs de ces subslances — souris infeckes avec du 
virus A — ont £te ncgatifs. B. Pantmbh. 

V. HAMBURGER et K. HA BEL. — Teratogenetic and lethal effects of 
influenza A and mumps viruses on early chick embryos. Proceed . Soc- 
exp. &ioi. Med., t. 66, dec. 1947, p. 608-617. 

Les auteurs demontrent exp^rimeulalement les elTets tcrato-g^netiques du 
virus grippal A sur Tembryon jeune de poulet, et decrivent un syndrome sped- 
fique comprenant de la raicrocephalie, de la micro-encephalie, des coudures 
de Taxe du corps, et des troubles de croissance de l’amnios. De plus, le virus 
tue les embryons jeunes en 3 jours. Le virus ourlien, par contre, qui tue en 
5 jours Tembryon jeune, ne produit pas d’anomalies specifiques, maisil semble 
accroitre Tincidence des malformations oonslakes sur des embryons non 
inocuies. Le virus A pourrait done Ctre plac£ dans le groupe du virus de la 
rub4ole; seulfcs, les injections aux embryons jeunes causenl des anomalies, 
fait que les auteurs rapprochent de ce qu'on observe chez les humains atteints 
de rubeole. Des embryons de 4 jours soot tues par le virus grippal, inais il 
semble qu*A eelte date, la plupart des organes de Tembryon aient deja depasse 
la periode critique k laquelle leur niorpbogenfcse peut £tre dirig^e dans un 
sens atypique. On constate en outre que, chez les embryons jeunes, les tissus 
cdrSbraux sont plus frequemment infecks alors que chez Tembryon &g£. Tin- 
fection atteint pluldt les voies respiraioires. R. Panthibr. 

A. S. PAKODI, S. LAJMANOV1CH, F. PENNIMPEDE et N. M1TTELMAN. — 
Changes In embryonated eggs inoculated with Influenza virus. 7. Immu- 
nol., t. 58, Mvr. 1948, p. 109-120. 

Les auteurs 6tudient les modifications apporkes aux oeufs par Tiooculation 
de virus grippal A dans le sac chorio-allantoidien. 11s constntent un accroisse- 
ment du poids de la membrane chorio-allanlofdiennc, une augmentation du 
volume du liquide allanfoidien, une Elevation du pH de ce liquide, une dimi- 
nution du poids de Tembryon. Ilsdgcrivent des appareils quileup ont permis 
de ihesurer le mdtaholisme de Tembryon, mestire de Toxyg&ne absorb^ et 
du COa rejetc, et constatent que l’inoculalion par le virus provoque une dimi- 
nution de la consommation d’oxyg&ne. Le C0 2 produit est proportionnel k la 
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diminution du pouts de l’embryon. Ils pcnsenl que ces alterations du melabo- 
listuc de Pcmbryon sont dues aux alterations de la membrane chorio-allantoi- 
dienne ouse fait la multiplication d ti virus. U. Panthibr. 

(i. K. UIKSr. — Studies on the mechanism of adaptation of influenza virus 
to mice. Comparisons of influenza \irus strains from three epidemics. 

J. ex per . Med., t. 86 , 1947, pp. 337 el 3G7. 

If. constate que des souches de virus grippal A, isolees sur <jp\ if elpassees sur 
souris, donnent au premier passage uno mulliplication de virus aussi grande 
c| ue lors des passages suivants. cetle multiplication etanl mise on evidence par 
des dosages k dilutions dinVrent.es sur <rui. IVlais il remarque en outre que les 
etfels palhogenes ou letaux peuvenl ne pas etie paralleles a ia multiplication 
du virus. La ietalileclle pou\oir palhogene maximum sont atfeints seulement 
a pres 4 ou 5 passages du virus sur la souris, alors que {’evaluation de la multi- 
plication du virus sur umf donne nn result at constant. Lc virus B ne se com- 
porlerait pas de la mfmie la»;on. //. constat a en outre, au cours de l’adaptation 
du virus grippal h la souris, des mociificat'ons anligeniques tres importantes 
des souches utilisees. B. Panthikii. 

S. K. SULK IV — The effect of environmental temperature on experimen- 
tal influenza in mice. ./. Immunol , t. 51, o< t. 1945. p. 291*300. 

S etudie {'influence de la Icmpcraluic uinbiante sur le de\eloppement du 
virus de la grippe dans le poumon de la souris inoculee par voie nasale. La 
souebe utilisee, PH8, etait stocker a — Hr' C. Les souris 6taient inoculees avec 
0,05 ce. d'une suspension a 10 ,! du pomnon de souris inieete. Riles etaient 
sacrifices le iejour. Les souris furenl placers comparalhenient en chambre 
Iroide a 15°, a 20°-22*> el a 37°. -S’, conclut que, si la morlahte ne varie pas 
beaucoup (un pen moms clevco a 37° quVi 13 ), les lesions puhnonaires sont 
net lament plus marquees a tb° qu’a 37°. L’auteur met en paraliele ses obser- 
vations el rmtluence saisonniere sur Peclosion dVpidemies de grippe chez 
Phoimne. H. Panthier. 

ti. .1. SCUIPPRB. — The question of presence of influenza virus in the 
faeces of mice after infection and feeding with the virus. Ant. canLeeu * 
irenhoek, I. 14, 194S, p 51-37. 

S. ne reussit pas a repel or les experiences de Saracino et Saule, qui avaient 
identifie du virus de la grippe dans les feces de souris inoculees. il prouve au 
contraire, en s'adrcssant a dilforenles methodes d’exlraction du virus (precipi- 
tation par l’acetone et I'elbor, ullraliltration, adsorption-eluhon sur globules 
rouges) que lc \ inis grippal ne {>eu t traverser le tube digestif de la souris sans 
elrc detruil, H. Panthibr. 

IL PA NTH l KB, fi. LA I RKiNR el Cl. II VNNOl’N. — Inoculation intratracheale 
de virus grippal au lapln. Modification des cellules pulmonaires. C. It. 
Sac. Biol. , t. 141, juii. 194/, p. GDI. 

Les auteurs reussissenl h oblenir une multiplication du virus grippal dans 
le poumon du lapin inocule par \oie intratracheale, en abaissant la resistance 
de Panimal par le Iroid ei par des chocs proteimques. Au 4^ passage, ils retrou- 
vent du virus en quantile notable dans le poumon. Des modifications des cel- 
lules pulmonaires sont nolces et des cellules assez spVeifiques de Rinfection 
grippale decrites. IL Pantiiier, 

S. HAKBIS et W. 1IRNLR. — Lymphocytopenia in rabbits following intra- 
venous injection of influenzal virus. J. Immunol t. 59, mai 1948, 
p. 9-20. 


a. . . . 



Les auteurs constalent une lymphocytopenie marquee dansle sang du lapin 
aprfts injection inlraveineuse de liquide allantoique infecte de virus grippal de 
type A ou B. Getle lymphocytopenie Ires marquee, de plus de 70 p. 100, sur- 
vient 3 heures apres l'injection el persisle plusieurs lieu res. La reaction ne se 
produit pas si le virus est neutralise par du serum anti. L’effet iymphocytopft- 
nique a fttft observe aussi avec le virus ourlien, une souche rugueuse de pneu- 
mocoque et des micleo-proleincs derivees de streptocoques hemolytiques. Les 
granulocytes sonl normaux el aucune lymphocytopenie n’est observce ft la 
suite d’injection de liquide allantoique, de sang de chev&l on de sftrum de lapin 
normal ou immunise. H. Panthier. 

C. A. KNIGHT. — Precipitin reactions on highly purified influenza viruses 
and related materials. Stud . Rockefeller Inst. mod. Res t. 130, 1947, 
p. 595. 

/f. prepare des antiserums avec les virus PBS et Lee trfes purifies, avec des 
protftinesdu liquide allantoique normal ctdu broyat de poumon. Etudiant la 
precipitation des antigenes PB8 et Lee purifies par ces antiserums, il conclut 
que les preparations de virus obtenues ft parfir du liquide allantoique normal, 
etle virus obtcnu a partirdu poumon do souris contient un antigene caracte- 
ristique du poumon de souris normale. Les antigfcnes normaux constituent 
done une partie integrante des 100 nip du virus grippal. L'auleur estime que 
la souche PR8 contient 20 p. 100, la souche Lee 30 p. lOOd’un anligftne analo- 
gue ft la proteine sedimentable du liquide allantoique normal. 

It. Panthier. 

M. HANING. — Electrokynetic change in human erythrocytes during 
adsorption and elution of PR8 influenza virus. Proceed. Soc . exper. 
BioL Med., t. 68, juin 1948, p. 385-392. 

H. etudie la mobilite eleclrophoretique de globules rouges liumains du 
type O mis en presence de virus de grippe A souche PK8. La mobilite des glo- 
bules dftcrolt del,32 ft 0,5-0, 6 u/sec./V/cm. en presence de 0,311 ft 16,9 fc/cc. de 
virus PR8 hautementpurifie. U y a un parallelismeentre Tadsorption etTelution 
du virus et la diminution dela mobilite electrophorctique des globules rouges. 
Ces deux phftnomftnes dependent aussi de la concentration du virus. //. a pu 
etablir par l’fttude des courbes qu'il obtient, qu'avec untaux optimum de virus, 
1/80 seulement de la surface des globules rouges estrecouverte paries particu- 
les de virus, ce qui correspond ft peu pr&s ft 298 partieules de virus PH8 par 
globule rouge, R. Panthier. 

J. D. STONE. — Enzymic modification of the reaction between influenza 
virus and susceptible tissue cells. Nature , t. 159, 1947, p. 780-781. 

S.y poursuivant ses recberches sur le ROE (receptor destroying enzyme, 
v. ce Bull., t. 46, 1948, p. 419-420), constate que celui-ci, inocuJe ft des oeufs 
incubes peu de temps avant Tinoeulalion avec du virus grippal, empftche le 
virus de se fixer sur les cellules sensibies de la cavile allantoique. Le mftme 
agent a, de plus, une action preventive contre Tinl'ection de Pembryon par le 
virus. It. Panthier. 

J. D. STONE. — Prevention of virus infection with enzyme of « Vibrio 
choleree ». I. Studies with virus mumps-influenza group in chick 
embryos. Austral. J. evpcr. BioL , l, 26, janv. 1948, p. 49-64. 

L’enzyme RDE qui detruit Paptitude des globules rouges ft s’agglutiner en 
presence des virus du groupe oreillons-grippe exerce la mftme action sur les 
cellules ailantoidiennes d’embryon de poulet qui deviennent incapables 
d’adsorber Phftmo-agglutinine du virus grippal. L’injection de RDE dans 
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Tallantolde empGcbe le developpement de Fin feet ion de presque tous les 
embryons inocules par la mdne voie. L’enzyme n’a pas d’aciion letale sur le 
virus, mais sur la surface cellulaire ou il delimit les rgeepteurs sp^cifiques. 
Ceux-ci peuvent se rggenerer, tout au lrioins particllement, par la suite, quand 
Taction enzymatique a cease. L’enzyme n’est pas toxique pour Tetfibryon de 
poulet. J. Tablet. 

J. D. STONE. — Prevention of virus infection with enzyme of « V. cho- 
lerae ». II. Studies with influenza virus in mice. Austral. J. exper. Biol. t 
t. 26, 4948, p. 287-298. 

S. poursuil 1'etude du BDE {receptor destroying enzyme) par les modifica- 
tions de Tinfeclion de la souns. li constate que Tinstillation nasale de TDK & 
cet animal simul tenement a cello de virus grippal protege les souns contre 
Tintection avec les souebes de grippe A, B et pore. Mats la protection varie 
considerablement avec ies ditfcrcntes somdies testoes. Dans la plupart des cas, 
la protection est effective contre 1 00 a 4.000 doses infertantes. L’action du 
HDD a pti etre demontree jusqu'A 24 heures avanl Tinoculalion du virus, alors 
que son instillation apres le \irus u beaucoup diminue son action. La meilleure 
protection a ete obtenue en inject ant une double dose d'enzyme. La premiere 
G k 48 heures avanl 1’inoculation, la secondern rnt me temps que Tinoculation. 
Les aerosols de RDE sont ehbates. L'aelion du HDK est nulle sur le virus lui- 
merne ; son elfet est limite k la cellule-bote et il a ete possible de neutraliser 
cette action par du serum specibque anti-BDE prepare sur le lapin. 

K. Panthier. 

S. FAJKKAS he S VINT GKO I'll . — Destruction of influenza virus receptors in 
the mouse lung by an enzyme from « V. cholerae ». Austral . J. exper. 
lUnl ., t. 26, janv. 4948, p. 29-30. 

Burnet el Stone out signalt* en 4947 (v. ce Hull , t. 46. 4948, p. 419, 420) 
Taction destructrice des tiltrats de vibrions cboleriques sur Jes recepteurs int£- 
ressesdans Theino-agglutination deleruunee par les virus du groupe mfluenza- 
orei lions, L’enzyme responsible, design e par les lettres BDE (v. ei-dessus) 
einpeebe egalement Tadsorption de la souche Lee de grippe B par les cellules 
de poumon excise de souns. On pent en conchire que cet enzyme detruit les 
reeeptours au moyen desquels le virus grippal preod contact avec les cellules 
sensihles. .1. Tablet. 

G. K. HIRST. — Studies on the nature of red cell agglutination by viruses. 
Hull, of the New York Acad. Med , I. 24, j nil . 1948, p. 470. 

Les reeepteurs de virus des globules rouges sont stables aux temperatures 
devees el k certains reach is, tuais machvte par des enzymes proteolytiques, 
par Tion periodate k laibles concentrations et par le virus de la grippe. Ces 
caractenstiques sont cellos de Tmbibitcur du serum normal. En etTet, II. a pu 
detruire cette substance inbibitricc par un enzyme protdolytique, par Tion 
periodate et par le virus grippal. Il essaya d’isoler le principe inbibiteur k par- 
lir du plasma bumain normal, et obtint line fraction dans laquelle la propriety 
inhibitnee et ait ddtruitc par la trypsine, le phenol concentre et le chauffage. 
11 pense que le principe actif du s^ruin est lie au groupe des mucines du sang. 

B. Panthieh. 

F. M. BURNET, J. F. McCREA el S. G. ANDERSON. — Mucin as substrate 
of enzyme action by viruses of the mumps-influenza group. Nature, 
t. 160, sept. 4947, p. 404-405. 

On sait (ce Bull t. 46, 4948, p. 419-420 et ci-dessus) que Taction du virus 
grippal sur les globules rouges peut 6tre reproduite presque identiquement 
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avec un enzyme produil par W c holer ie (enzyme detruisanl les recepteurs). 
Cet enzyme detruit rapidement I’agent q«i, dans le serum, est responsable de 
nnbibition de Fhemoagglutination par le virus grippal chauffe. L'exa men des 
caractferes de cet inhibiteur ayanl montrd qu’il devait s’agir d’un complexe pro- 
teide*polybside, les auteurs ont eu Fidee d’etudier certaines preparations de 
mucine, et ils ont constate que les solutions diluees de mucine glandulaire 
poss&iaient toutesles propriiHes essenlielles de cet inhibiteur : la mucine pro- 
venant des kystes pseudomucineux de Fovaire est active h 4/500.000. IJ’autre 
part, la mucine de ees kystes ayant etc utilis^e cornme source de la substance 
A sp^cifique des groupes sanguins, les auteurs ont essaye 1c pouvoir, on 
taut qu’inhibileur, des substances A et O purifiees obtenues k partir de cet to 
mucine : la substance O s’est montree active h la dilution de 4/1.200.000; la 
substance A n’avait qu’un titre de 4/20.000. L’activitc inhibitrice de Fune et 
Fautre substance ytait detruite par incubation avec Fenzyme destrucleur des 
recepteurs, mais la substance A avait conserve son pouvoir de bloquer Fagglu- 
tination des globules rouges du groupe A par Fimmunserum speeifique. 

Les recepteurs des globules rouges qui reagissent avec les virus du groupe 
de la grippe et des oreillons son! detruits, corn me Finhibileur, par Fcnzyme 
destructeur de Finhibiteur et lc periodate de K, mais pas par un grand nom- 
bre d’aulrcs enzymes ou agents chimiques. II sernble done bien que le substrat 
de cet enzyme soit une mucine, et selon loute vraisemblance, Ja mcme mucine 
que celle qui est responsable de la specificile des substances des groupes san- 
guins. La mucine du tissu eonjonotif n’a qu’un leger effet inhibilour, qui n'est 
pas affecte par Fenzyme de V. cholera*. Knfin les auteurs discutenl la portae 
de ces r^sullats dans la question du r61e que joucrait FbyaJuromdase au 
cours de Finvasicn de Forganisme par les baoleries et les virus : les virus 
pathogenes pour les tissus ou glandes secrelant du mucus possederaient un 
enzyme equivalent k bien des egards h Fhyaluronidase de certaines bad cries 
pathogenes. P. Llhnk. 

V. M. BURNET. — The initiation of cellular infection by influenza and 

related viruses. Lancet, t 254, janv. 1948, p. 7-14. 

B. continuant Fetude de la fixation des virus du groupe grippe-oreillons, 
maladie de Newcastle, stir les globules rouges de poulet ct les tissus infects, 
concJut que Fhemagglulination est due A la presence d’un enzyme, parlie 
integranle de la surface de ces virus. Le substrat de Fenzyme serai f une 
mucine que Ton rencontre aussi bien sur les hematics que sur les cellules 
susceptibles defection par ces virus. On pent, en traitanl ces cellules sensi- 
bles par un enzyme derive du vibrion cholerique (HUE) aclif con (re le meme 
substrat, rendre ces cellules incapables d’etre infectees par les virus du groupe 
grippe-oreillons. It. Panthikr. 

B. A. BHIODY et M. HANHL — Lack of action of influenza virus upon 

mucin of human or swine origin©. Proceed. Soc . cap. Biot. Med., t. 67, 

avr. 1948, p. 485. 

La mucine salivaire humainc et la mucine gastrique de pore n’inhibeni pas 
Hemagglutination produite par les souches PR8, Lee et Swine du virus de la 
grippe et ces mucines n’inhibenl pas la multiplication des souches PR8 ou 
Lee dans Fembfyon de poulel en d^veloppement. Les auteurs n’ont pu demon- 
trer d’action du virus sur ces mucines, ce qui fut contrCle par nephelometrie 
el par mesure de la viscosite. Le virus de la grippe ne modifie pas la conduc- 
tivity de la mucine salivaire hurnaine ni de la mucine gastrique de pore. 

R. Panthikr. 
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B. A. B1U0DY. — Characterization of the « enzymic » action of influenza 
viruses on human red cells. ./. Immunol ., 1. 59, 1948, p. 115-126. 

B. dissocie par des concentrations diflferentes de difT6renls ions les deux 
proprietes des virus grippaux, Fagglutinalion des globules rouges humains el 
Felution des particules de virus & partir des globules rouges avec destruction 
du recepteur. 11 constate que le chaufTage, sans action sur le titre d'h^mo- 
aggluiination, ddtruit la capacite dilution, mais le virus chauffe peut 6tre 
Iiber4 des globules rouges par le RDF {receptor destroying factor ). La 
capacite dilution des virus est en general intluencee par les monies traite- 
rnents et dans lc mfttne sens que Pactivite du RDF, issu du vibrion cholerique, 
ce qui confirme Fhypothese qu'il existe k la surlace du virus un lacteur qui 
ressernble beaucoup au RDF, facteur qui joue un rAle important dans Finter- 
reaction initiale virus-cellule. K. Panthier. 

T P. MAHILL et J. Y. SIKIG. — Physical-chemical factors in agglutination 
of sheep erythrocytes by influenza virus. Proceed. Soc. e;vp. Biol. Med., 
1. 66, ocl. 1947, p. 89. 

Les auteurs etudient rinflucnee des facteurs physico-chirniques, en particu- 
lier du pll, sur Fagglntination des globules rouges de mouton par le virus de 
la grippe souclie VYS. Le liquide allantoidien niniiibe pas la reaction k pH 
5, 8-6,0. Quand le pH estajuste k 5,8, si on utilise des suspensions de globules 
rouges de 1/2 p. 100 k 1/4 p. 100, les resuitals sont aussi bons avec les globu- 
les de mouton quaver les globules de poulet, iant pour le titrage du virus 
dans le liquid? allantoidien que pour Finhibilion de la reaction de Hirst. 

R. Panthier. 

E. M. SCOTT et M. A. LAUFFER. — Thermal destruction of influenza A 
virus hemagglutinin. HI. The effect of urea. Arch. Biochem., t. 11,1946, 
p. 179. 

IV. The effect of initial virus concentration. Ibid., p. 185. 

A. SVEDMYR. — Studies on a factor in normal allantoic fluid inhibiting 
influenza virus haemagglutination. I. Occurrence, physico-chemical 
properties and mode of action. Bnt. J . e.rper. Path., t. 29, 1948, p. 295- 
309. 

II. Virus inhibitor interaction. Ibid., p. 309-321. 

I. S. poursuit ses rceheivhes sur le facteur inhibitcur de Fhemagglufina- 
tion, present dans le liquide allantoique normal. L’ activity inhibitriee, mod6- 
rec pour des liquides allaniolques provenant d’embryons de 7 jours s’accroft 
considerabiement quand Fincubation de Fieuf esl plus longue. Cette activite 
decroft par inoculation du liquide avec du virus grippal pour devenir Ires fai- 
ble quand le virus a atleint son maximum. L'inhibiteur est sans doute identi- 
que a un eomposant du liquide allantoique normal qui possede une constante 
de sedimentation de 200 S. L’inhibiteur agit plutot contre Phemagglutination 
que contre le recepteur. 

II. Si on met cn contact k 35« de petites quantiles de virus grippal actif ou 
de virus ourliens et du liquide allantoique normal, le virus detruit graduel- 
lement Faetiviti* inhibitriee. Par Faction du formol ou de la chaleur, on 
constate successivement une destruction du pouvoir infectant du virus, une 
inactivation de Finhibiteur et du pouvoir de combinaison de l'inhibiteur avec 
Fhemagglutlnat. Aprils une etude quantitative de Finter-r^action virus inhibi- 
teur, S. signale que du Filtrat de IF. per frin gens detruit l’inhibiteur et d£ta- 
che les hemagglutinines du complexe virus-inhibiteur. Quand il ajoute une 
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forte dose d'inhibiteur k Pinoculat, il constate cependant une multiplication 
du virus, R. Panthieh. 

W. F. FR1EDEWALD, E. S. MILLER cl L. R. WHATLEY. — The nature of 
non-specific inhibition of virus hemagglutination. J . exper. Med., t. 86, 
juill. 4947, p. 65-75. 

Les auteurs etudient les fadeurs des serums el exlraits de tissus responsa- 
bles de I’inhibition non specifique de Hemagglutination par les virus des 
oreillons et de la grippe, PR8 el Lee. Les titres d'inhibilion d’cxtraits de pou- 
mon, de loie, de rein, de rale humains, ont ete plus tdevds que celui du 
$4rum hurnain. Les litres d’extraits de muscles ont, par contre, dtd cons- 
tamment plus bas. Les serums et organes de lapins el de cobayes normaux 
donnent les mSme^ rdsultats. Le cbauffage k 75<» pendant 30 minutes ne dimi- 
nue pas le titre ^’inhibition du sdrum alors qu’il duninuc babiluellement 
celui des extraits d’organes. Des extraits salins de globules rouges d’homme 
ou de poulet contiennent aussi une substance inhibitrice alors que ces globu- 
les agglulinent avec ces virus. Par contre, les globules de lapins qui n’agglu- 
tinent pas avec ces virus ne possedent pas, en extraits salins, de pouvoir 
inhibiteur. Ces facteurs inbibiteurs disparaissenl si I on a 6te la substance 
rdceptrice des globules rouges de poulet par adsorption et elution de virus grip- 
pal. La substance inhibitrice ne neutralise pas le virus chez lasouns et ne tixe 
pas le complement apres son melange avec des virus grippaux ou ourlicns. 
Enfin, il esl possible de dissocier le virus de la substance inhibitrice par sejour 
de 5 heures soil k 22°, soil & 37<>. R. Panthieh. 

W. F. FRIEDEWALD, E. S. MILLER et L. R. WHATLEY. - Non specific 
inhibition of virus hemagglutination. J. Hart 1. 54, 1947, p. 62. 

L’inhibilion de Pagghitination des virus des oreillons etde la grippe souchcs 
PR8 et Lee a ete obtenue avec des extraits en eau pbysiologique de poumon, 
de foie, de rate, de rein, provenant d’autopsies humaines ou de lapins nor- 
maux. Le litre elait ioujours faible. P. Lupine. 

F. LANN1 et J. W. HEARD. — Inhibition by egg-white of hemagglutination 
by swine influenza virus. Proceed . Soc. exp. Biol. Med., t. 68, juio 1948, 
p, 312-343. 

Le blanc d’oeufa, sur 1’hemagglutination du virus souebe « pore » ebaufFd, 
un pouvoir inhibiteur 200 lois plus eleve que ic serum de lapin normal. Les 
rdsultats sont du rndrne ordre avec du vaoein formole ancien, rnais ('inhibi- 
tion esl beaucoup moins nelte avec du virus non ehauife ou du vaccin frais. 
Les auteurs ont obtenu une reaction de precipitation inlerfaciale avec du 
blanc d’oeuf et des suspensions de virus concentre. Le periodate dilue sup- 
prime k la fois le pouvoir precipitant et le pouvoir inhibiteur. 

R. Panthieh. 

F. C. LOWELL et M. BUCKINGHAM. — A comparison of the effect of 
various salt concentration op the agglutination of red ceils by 
influenza A virus and antibody. ./. Immunol., t. 58, mars 1948, p. 229- 
235. 

Les auteurs etudient Pinfluencc des variations de concentrations salines, 
en presence de 5 p. 100 de glucose, sur l’agglutination des hdmaties par la 
souche PR8 du virus A de la grippe. Us n’observent pas d’agglulination 
visible k des concentrations en CINa supdrieures h 0,030 M, et constatent une 
inhibition de i’agglutination des hematies en presence de CINa k 0,03 M envi- 
ron. Par contre, des concentrations en sel importantes (0,583 M) n’inhibent 
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pas (Tune facon notable Fagglulinalion des hdmaties par le virus, mais inbi- 
bent totalement Fagglutination des hematics par Fantiserum. 

H. Pantiiier. 

A. L. FLORMAN. — Some alterations in chicken erythrocytes which follow 
treatment with influenza and Newcastle disease virus. J. Had., t. 55, 
fdvr. 1948, p. 183-195. 

F. etudie les modifications des hematics de poulet ft la suite du contact 
avec les virus de la grippe et de la inaladie de Newcastle. II constate des 
modifications dans la capacity d’absorption et de pouvoir agglutinant des 
globules rouges ainsi trails, aussi bien pour les virus hornologues que pour 
les virus h^terologues. Ges modifications peuvenl persister an moins 21 jours, 
et leur intensity depend do Fnitensitc du contact initial avec le virus. L’ordre 
des modifications vis-&-vis des sourhes Lee, FR8 et N1)V (virus dc Newcastle), 
depend eSsentiellement de la duree du contact avec Fune de ces 3 souches. 
Les resulats de Fhomo-aggliitmalion ne correspondent d’ailleurs pas aux 
rdsultats comparalifs (Fin lection des embryons de poulet. F. conclut que le 
ph<*nom£ne d'hemo-agglutination ne couvienl pas poor 1’elude des affections 
h virus. H. Panihikr. 

E. (’Ail UNFA NIL — Liberazione rapida dei virus influenzali dagli eritro- 
citi ad opera del virus della pseudopeste aviaria. II uk 1st . sieroter. 
Iial sez. 1, t. 25, 1948, p. 151-155. 

Le melange h parties egales de virus grippal A PK8 ou B Lee et de virus de 
la maladie de Newcastle provoque le phenom^ne de la dissociation des hema- 
tics agglutinecs au fond du tube, ceci apres quelques heures. Le virus grippal 
seul ne provoque pas vc pheuomene. Le virus grippal chaufTe k 50° G provoque 
aussi ce ph<*nomene, quoique plus lentement, rneine si ie virus <le la maladie 
de Newcastle est njoute de 2 a 10 minutes apres. R. Panthier. 

A. P. McKEE et VV. M. IIALE — Reactivation of overneutralized mixtures 
of influenza virus and antibody. J. Immunol , t. 54, 1946. p. 233*243. 

Un mcdange neutre de virus de la grippe et d'antiserum correspondant de 
souris peul-il fdre reactive? Le melange pent sc reveler neutre quand on 
l’inocule k la souris par voie intrunasale : r est la neutralite apparente. Mais 
il se peut aussi que, si Ton fait des passages au 4 f> jour avec le poumon de la 
souris, ce poumon soil infeelant : la neutralite peut (M re dite absolue, quand 
le virus ne reapparaft pas dans les passages, lln melange apparemment neutre 
peut (Hre reactive par dilution, ou par digestion papainique . tin melange abso- 
lument neutre n’est pas reactive par ces procedes. Mais les auteurs ont 
constate qu’il peut etre reactive par contact avec un execs de virus grippal 
concentre et inactive* par chauffage. One experience preliminaire rnontre que 
le chauffage d un virus concentre (par adsorption sur des globules de poulet 
et elution) k 57<> pendant 70 minutes, ne laissc subsislcr quo 1/128 de son pou- 
voir heinagglutiuanl ; mais !c pouvoir de combmaison avec Fanltcorps spcci- 
fique est beaucoup moins diminut* On pout done esporer-reactiver un melange 
absolurnent neutre en In I soustrayanl de Fanticorps par contact avec du virus 
concentre inactive par la ehaleur. La combinaison virus inactive-anticorps est 
sptfcifique ; un melange de virus A avec son anticorps n'est pas reactive par Je 
virus I) concentre et chauffe. La quanhte d'anlicorps dans un melange suscep- 
tible d'etre reactive par du virus chaulft* pout attemdre 5 fois ceile qui est 
neeessaire pour dormer une neutralite absolue. On rnontre au moyen d’dchel- 
les de dilutions que 1/40 environ du virus du melange peut £tre reactive. Le 
pouvoir neutralisant t de Fapticorps n est pas afieetd par 20 congelations et 



d£cong61ations successivcs de Tanliserum ; non plus que la reactivation du 
melange additional de virus inactive par chaufTage. L’antiserum specifique de 
lapin se comporte com me cel ui de souris. Les melanges surneutralises, puis 
r^actives, sont infeclanfs pour I'muf embrjonne. La miHhode de reactivation 
exposee doit permettre de decolor le virus de la grippe cliez les portcurs, 
quand ce virus cst neutralise par le mucus nasal. <«. Abt. 

A. P. McKEE el W. M. HALE. — Reactivation of overneutralized influenza 
virus in chicken embryos. J. Immunol t. 58, fevr. 4948, p. 441-152. 
Etude de la reactivation du virus de la grippe surneutralise et des elTets de 
la temperature de 57 sur le virus. MvK. et If. conslatenl que la chaleur 
& 57° C diminue progrossivement le pouvoir d'heino-agglutination du virus A 
concentre, aussi bien par evaporation que par la methode d’adsorption-elution 
sur les globules rouges, alors que le virus B soumis a la meme temperature 
voit son pouvoir bemo-agglutinant diminuer si le virus a ete concentre par la 
methode d’adsorplion-elution, mais rester fixe si le virus a ete concentre par 
evaporation. 11s decrivent une technique de mesurc de 1’activite des anticorps 
(antibody bind i n g power) qu’ils pro IV 1 rent b la reaction classique dinhibilion 
de Phcmo-agglulmation et elTecluent, aver eette technique, des mesurcs sur 
les virus A et B chaufles & 57”; ils constatent que cede activite diminue rupi- 
dernent pour le virus mais reste live pour le virus B. Ils ne constatent pas 
de difference du litre d’antihemo-aggiutination fourni par un antiserum de 
souris normale ou hjpcrmimunisee contre le virus B, eette mesure etant laite 
aussi bien avec un virus chauffe qu’avec un virus non chauffe. Dans d autres 
experiences portant sur la reactivation de virus surneutralise, les suspensions 
de virus concentre inactive utilisees sont inactivecs par la chalcur ft 57c pen- 
dant 80 minutes. Les experiences sont fai les sur souris. mais la presence de 
virus vivant est prouvee par passages sur o*ufs incubes (trois passages de suite 
si le premier passage est negatif). Les auteurs utilisent des serums de 1 a pi ns 
immunises par injection intraveineuse de liquide allanloidien ou de souris 
inoculees par voie nasale. Ils constatent qu’il est possible de reactiver du 
virus A PB8, surneutralise de 50 a 40 000 lois, par Tcmploi d un virus iiorrio- 
logue concentre et inactive par la chaleur. Le virus A I*R8 pout etre retrouve, 
apres Eeniploi de virus homoiogue concentre et inactive par la chaleur. cliez 
des souris, aussi bien convalescentes qu'iimnunisee& activement, pendant une 
pdriode beaucoup plus longue que si Eon n’emploie pas le virus concentre et 
inactive pur la chaleur. B. Panthikh. 

G. K. HIRST. — ■ The nature of the virus receptors of red cells. I. Evi- 
dence on the chemical nature of the virus receptors of red cells and of 
the existence of a closely analogous substance in normal serum. 
II. The effect of partial heat inactivation of influenza virus on the 
destruction of red cell receptors and the use of inactivated virus in 
the measurement of serum inhibitor. ,/. ex per. Med., t 87, avr. 4948, 
p. 500-328. 

If. etudie le rtfeepteur du virus de la grippe dans les globules rouges de 
poulet et Pinhibifcur de ce virus dans le serum de lapin normal. Ces deux 
substances ont en comruun les proprietes d’etre stables a haute temperature 
et dans des solutions de pll aussi clove que 40. Elies insistent k la destruction 
par un certain nombre d’agents oxydanls, mais sont tolaiement detruites par 
le periodate de sodium, la trypsinc et le virus de la grippe Les fails suggN 
rent soit qu'il s’agit de la inline substance, soit de substances analogues pou* 
vant appartenir a la serie des composes des mucoproUines. Dans la derniftre 
partie de son travail, II. etudie Taction du chaufTage du virus ii 5t» f > C pendant 
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30 minutes au moins. II constate alors (jue le virus ainsi moditie pen! quel- 
ques-unes de ses capacites d'agglutiner les globules rouges et pent perdrc 
totalemenl le pouvoir d’etre clue des globules rouges sur lesquels il a (Me 
adsorbs. De plus, le virus inactive par la cbaleur ne pent plus detruire la 
substance inhibitrice du serum de lapin normal, ce qui peut expliquer le fait 
quTin serum inliibe la reaction a des laux plus eleves avec du virus chaufTe 
qu’avec du virus non chaufTe. he virus inactive par la cbaleur peut etre 
employe pour rnesurer la substance inhibitrice dans le serum de lapin normal. 
//. demontre entin par deux methodcs dififerentes que Tinhibiteur esl detruit, 
en presence du virus grippal non cbautte, Ja rnesure etant faite en titrant 
J’inhibition avec un virus inactive & ?>6° C. 11 obtient des resultats semblables 
en detruisant rinbibiteur par un virus de type A ou 13 et en mesurant la des- 
truction par un virus de Tun ou Fautre type. H. Panthikr. 

Thomas EILYNf.lS. — Dissociation of hemagglutinating and antibody-mea- 
suring capacity of influenza virus ./. r.rper. t. 85, 4947, p. 4. 
Experimentant sur des liquides allantoiques infectes dc virus grippal 13, 
F. constate qu'apres chauffage a bt>u pendant 30 minutes, le virus peut encore 
agglutiner les he-maties niais ne pent plus servir corrnne antigene pour titrer 
les anticorps speciliques dans les serums 11 p< nse done qu’il existe un anti- 
g(*ne compioxe comprenant * 4 n un coinposant thermostable, agglutinant les 
globules rouges et dormant une reaction primaire avec les anticorps speciti- 
ques ; 2<> un coinposant ttiermolabile qui reagit avec un iacteur du serum 
normal tondant a inbiber I'aetivite h»*mo-agglutmante du virus giippal. 

13. 1 j a NT m KH. 

A. SVKDMYIl. — Studies on a factor in normal allantoic fluid inhibiting 
influenza virus hemagglutination. Arkia f. Knni , .y literal. D>o/., t. 24, 
4947, fa sc . 4, p. 8. 

Elude de reflet inbibiteur du liquide allantoique normal de r<vuf dc poule 
incube sur i’hemagglutination par le virus grippal (let effet. modere pour des 
liquides d‘(>Mifs au 7° jour d'incubation, augmenlo considerablement jusqtfii 
It ou 42 jours et devient constant a partirde cettc date. Le facte nr inhibileur, 
relativement thermostable, cvisfe aussi dans les liquides infectes par le virus 
grippal, niais en beaucoup plus petite quantile que dans les liquides normnux. 
II esl possible de le fa ire sedimenter, au moins pour la plus grande partie, 
par centrifugal ion de I heure a 27 000 tours/minute. .S’, constate eufin que 
Lord re dans lequel on melange le virus, rinbibiteur et les globules rouges, esl 
Ires important pour rnesurer I intensite de Pinhihilion. 13. Pantuiek. 

0. II. STIAKTHA13HIS el M. II. MILLEK. — Vagaries of the agglutination- 
inhibition reaction with newly isolated strains of influenza virus, /frit. 
J. e.rper. Fat ft , l. 28, dec. 4947, p. 394-403. 

Au cours dTine epidemic survenue en janvier 1947 dans un camp de prison- 
niers ullemands, S. //. el M. isolenl des souebes sur mills incubes inocules 
par voic amniotique. 11s constatent les variations signalees par Hornet, phases (> 
et D dans ragglutination des globules rouges par les souebes. Etndiant les 
serums bumains ou d’animaux immunises vis-a-vis des souebes isolces et de 
la souehe PK8, par la reaction d'inhibition de Diemo-agglutination, ils sont 
surpris de constater que les souebes isolees son! rattachecs, mais d’assez loin, 
ft la souehe F 148. D’nnfre part, beaucoup de scrums de convalescents bumains 
presenlaient un taux d’anticorps (ckceles par la reaction d’inlnbition) plus 
eleve vis ft-vis de la souehe PI18 que vis- ft-vis de la propre souehe de virus qui 
avail provoque lour maladic OptM-aqt la reaction (['inhibition de I’agglutinu- 
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tion avec des souches nouvellement isol^cs, ils oni trouv4 des variations de 
senisibilite des globules rouges de differents poulets. JEnfin, ayant pratique le 
test de neutralisation du virus chez la souris, ils concluent que le virus doit 
6tre rattache k la souche PUB, mais il faut remarquer qu’il n’existe pas de 
relation etroite entre J’anticorps neutralisant contenu dans le serum de 
convalescent et Taction inbibitrice du sdrum in vitro . R. Panthier. 

B. S. SCHWARTZ, J. H. MILSTONE, M. BAYLISS et E. DECOURSEY. — An 
Influenza index of periodic determination of average antibody titers of 
population samples. J. Immunol ., i. 54, 1946, p. 225-232. 

La methode employee par les auteurs pour determiner rapidement le taux 
moyen d’anticorps contre les virus de la grippe dans une population consiste 
fc r&inir les scrums par lots de 150, & raison de 0,1 cc. de ckacun. Le titrage 
est fait par la neutralisation du pouvoir agglutinant des virus pour les hema- 
tics de poulet. L’agglutination par le virus et le litre de Tanticorps sont eva- 
lu^s au moyen de la densite optique de la suspension d’h&naties, observde au 
spectrophotometre de Coleman. La comparaison est faite avec une suspension 
de globules etalons, de densite optique evalu^e & 400 p. 400, et les titrages 
sont bases sur les dilutions de virus et de s£rum qui donnentune densite opti- 
que de 47 p. 400 (0,47). line methode graphiquc donne rapidement les titres 
des virus ou des antieorps. La recherche a porte sur une fraction de la popu- 
lation civile de Tile d’Oahu (Flawai) et en partie d’une autre ile de Tarchipel. 
Les taux moyens d’anticorps out ete determines periodiquemenl de juillet ii 
d£cembre 4945, pour les virus A (PR8) et B (souche Leeet souche locale TW39). 
Pour le virus B, il y a un accroissement brusque et considerable des titres en 
aout; baisse progressive eh seplembre el octobre, puis variations faibles. 11 y 
avait eu une epioeraie ii virus B en juin et juillet. Les faux sont un peu plus 
Aleves vi$-fc~vis de la jouche locale, indiquaut certaine difference antigenique. 
Pour les virus A, niveau sensiblement constant tout Tote. Des examens sernbla- 
bles ont faits sur un personnel militaire, qui a et£ en grande partie vac- 
cine contre le virus A et B en octobre el novembre. Une Elevation des taux 
d’anticorps a suivi, plus importante vis-k-vis de la souche Lee que de la sou- 
che B locale et de la souche A. f». Abt. 

P. LEP1NE, V. SAUTTER et L. REhNTK. - Technique de la reaction d’agglu- 
tination des h^maties pour le diagnostic de la grippe. Ann. Inst. Pas- 
teur , t. 72, juil.-aoiit 1946, p. 523. 

V. SAUTTER et P. LEPINE. — Etude d’une cause d’erreurs dans les reac- 
tions d’hemagglutination. R6le du cuivre. Ann. hist. Pasteur , t. 74, 1948, 
p. 264-270. 

Les auteurs constate que le vieillissement de Teau disti!16e, servant k prepa- 
rer Teau pbysiologique en vue des reactions d’h^magglutination, la rend agglu- 
tinante. Les reactions deviennenl norrnales par resterilisation de cette eau ou 
par barbotage. Le phenom&ne valable pour Teau distillde ne se produit pas 
avec de Teau bidistillee. L’action du cuivre esl plus specialement eiudiee. Le 
sulfate de cuivre provoque des reactions aberrantes k partir de 1 k 1,2 mg. 
par litre, Tacetate neutre de cuivre k partir de 0,6 mg. par litre, le carbonate 
de cuivre k partir de 40 mg. L’eau bidistillee additionn£e de sulfate de cuivre 
se comporte commeTeau distillee. En cas d’agglutination, la totality du cuivre 
est fix^e sur les hematics, surtout sur Themoglobine, peu sur le stroma ou les 
noyaux. Enfin, apr^s avoir d^montre que le vieillissement de Teau distillee 
facillte la fixation sur les hdmalies du cuivre qu’elle contient, les auteurs 
conseillent d’utiliser exclusivement de Teau bidistillee. 


R. Panthier. 



HansjurgknR AETTIG. — Untersuchungen zur Immunit&t und Sero’ogie der 
Influenza. I. Die Agglutinationshemmungsmethode nach Hirst und ihre 
Ergebnisse beim gesunden Menschen. II. Der Agglutinationshemmungs- 
titer bei Krankhelten des Menschen (Keeherehcs sup Pimmunit^ et les reac- 
tions serologiques dans la grippe. I. La methode d’agglulination de 11. et ses 
resultats chez Dhomrne Lien porlant. II. Inhibition du taux d’agglutination 
danslesmaladies humaines) Zentralbl. Haiti., 1, 1. 152, oci. 1947, pp. 159 et 186. 
Apres un historique detaille de la serologic de la grippe, It. expose la reac- 
tion de Hirst, technique d'agglutinalion en tube, d’agglutination sur lame, 
puis efudie la ieneur en anticorps de serums normaux iiumams avec la tech- 
nique d'inhibition de la read ion de Hirst. Klablissant des courhes de frequence 
du taux des anticorps chez les individus normaux, il remarque d’abord que ie 
titre le plus souvent obtenu est voisin de 4/32 ; des courbes de frequence de 
taux d'agglutination suivant 1 ’Age monlrent un taux del/32 chez ies nouveau- 
nes, descendant ft 1/8 a 1 an, puis remontant et atteignant lc maximum entre 
1 1 et 15 ans, pour redescendre lenlement jusqu’au delft de 65 ans. La frequence 
des taux d’agglutination cst maximum ft 1/32 entre 16 el 25ans, et baisseftl/16 
entre 51 et 65 ans. 11 existe tres peu de (ii (Terences entre les homines et les 
femmes. Des taux d’agglutination mesurcs pendant les mois d’aout ft avril 
1944-1943 niontrent un maximum en aoul ue 1/32, un minimum en fevrier 
de 1/25, puis la courbe remonte jusqu’en avril. 

II. It. (Studie ensuite Dhemngglulination chez les malades et remarque que 
la frequence maximum du taux est augmentee pour les maladies pulmonaires 
non tuberculeuses (1/48), la pneumonic (1/64). La courbe est phuecrasee avec 
augmentation legere du taux dans la tubereulose pulmonaire et diminution du 
taux pour le tvphus el la fievre typhoide. H. Panthier. 

H. KAEITIti. — Untersuchungen zur Immumtat und Serologie der 
Influenza. III. Die Frage der Spezifitat der Agglutinationshemmung- 
Methode nach Hirst (Speriticitc de la reaction de U.D Zentralbl. f. Baht ., 
I, t. 152, 1948. p. 381-402. 

It. dans cette troisiemc parlie de Delude de la serologie et de Dimmunitt* dans 
la grippe dccrit d’abord l’mhibilion de la reaction de Hirst qu’il modifie Idge- 
rement, puis s’altacbe ft Delude des anticorps chez les sujets normaux, ceci en 
fonction de Dftge, du sexe, de la saison, de la gravidite. 11 constate en outre 
que certaines maladies graves, cachectiqucs, diminuent la tencur normale en 
anticorps du serum aiors que les maladies rhroniques des voies respiratoires, 
en particulier la tubereulose pulmonaire, augmentent la tencur en anticorps 
du serum Enfin, les antigenes du rm'nie groupe (virus de la grippe du pore) 
et les baeteries associees an virus grippal dans la maladie humaine augmentent 
aussi la tencur en anticorps. It. rapproebe de cc fait la presence augments 
d’anticorps observee an cours de la tubereulose pulmonaire chromque, 
II. in/luencir se trouvant frequ eminent conmie germe associd. 

K. Panthier. 

A. S. LAZARUS et R. E. WESTFALL. — The incidence of neutralizing anti- 
bodies for type A and type B influenza virus in normal infants and chil- 
dren. J Immunol., t,. 59. 4948, p. 459-464. 

Etude des serums de 242 nourrissons et enfants normaux, prelevtfs pendant 
Dhiver et le printernps 4947. Sur chncun de ces serums, la technique cl 'inhibi- 
tion de la reaction de Hirst pratiquee avec les virus A et R de grippe montra 
que les serums inliibaient la reaction ft des dilutions variant entre 4/20 et 
4/4.280, la rnajorite des serums inhibant entre 4/20 et 4/460. Les souehes de 
type B semblent ftre inhibees ft un taux plus eleve que les souehes de tvpe A. 

R. Panthier. 
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W. HENLE, G. HENLE, V. GROHPE el L. A. CHAMBERS. — Studies on com- 
plement fixation with the viruses of influenza. J. Immunol., t, 48, 1944, 
p. 163. 

G. LOFSTROM. — Complement fixation and mouse protection tests in rou- 
tine serologic studies on influenza. Acta Path . Microb . Scand., t. 24, 
1947, p. 317-325. 

L’auteur compare les results is de 1’elude, par 2 methodes differentes, de 
98 (Schantillons de serums de sujets de vingt a ns, preleves au cours d’une epi- 
ddmie de grippe A. Ces deux mdlhodes sont d’une pari ie test de seroprotec- 
tion de la souris, d ’autre part, la technique de fixation du complement. 11 cons- 
tate une correlation satisfaisante enlre les 2 methodes, k condition d’efTectuer 
les tests de sdroprotection avec des suspensions antigeniques de valeur cons- 
lante el d’un grand pouvoir infectieux. U. Panthier. . 

L. HOYLE et R. W. FAIRBROTIIER. — Serological diagnosis of epidemic 
influenza by the complement fixation reaction. Bnt . Med. J., dec. 1947, 
p. 991-993. 

Resultals des reactions dc deviation du complement pratiqutfes pendant 

10 ans sur des serums normaux el des serums de convalescents de grippe. 
H '. et F. conclucnt cn soulignant Pinterct pratique de la reaction de deviation 
du complement pour le serodi agnostic de grippe epidemique, car celte reac- 
tion, moins sensible quo cel le d'inhi bition de la reaction de Hirst, est plus 
rapide fi interpreter. Le taux dc deviation du complement, Ires has pour les 
scrums normaux, est beaueoup plus eleve pour les serums de convalescents. 

11 est facile d’autrt pari de dislinguer les groupes'A el R de la grippe, mats 
impossible dans ces groupes de laire des distinctions serologiques comine avec 
Pinbibition de la reaction de Hirst. Knfin, la reaction de deviation du com- 
plement ne permel pas de decider les anticorps produits par la vaccination. 

R. Panthier. 

A. S. PAROD1, F. C. PENN IMPEDE et A. M. VILCHES. — Reinstilacion de 
liquidosy produccion des anticuerpos contra influenza en el « Cricetus 
auratus ». Rev, [ nsi . Ract. Malbran , t. 12, sept. 1944, p. 317-319. 

Au cours d’une epidemic de grippe en 1942, dans ia province de Buenos- 
Ayres, 23 prelevemonts furent opcrcs par lavage de pharynx et des fosses 
nasales, etinocules chscun k 2 Cncetus auratus (hamster dorc). Sur 23 hams- 
ters simplemcnt inocule.t}, 7 fournirent une sero-reaction positive. Sur les 23 qui 
avaient suhi, 3 jours apres la premiere, une seconde instillation intranasale, 
mais avec un materiel inerte, le nombre des reactions positives fut de 14. Dans 
un seul cas, Pep re uve se montra negative chez Panimal reinstiiie et positive 
chez le hamster simplement inocule et correspondant. L’emploi de la reinstil- 
lation pent, etre de quelque utilite dans le diagnostic de la grippe. 

,1. Bhidiu':. 

R. M. TAYLOR, A. S. PARODI et IE, I. CI1IALVO. — Susceptibilidad del « Galic- 
tls furax furonax » ai virus de la influenza. Rev. Inst . Ract . Malbran , 
l. 11, sept. 1943, p. 460-468. 

Les auteurs, au cours des annees 1940-1941, utilisent pour le diagnosiic de 
grippe le Galichs (Galidiclis) fura.c furona.c, it. Panthieh, 

S. FAZEKAS de SAINT GROTH. — Viropexis, the mechanism of influenza 
virus infection. Nature , t. 162, 1948, p. 294-295. 

Pour Pauteur, le m^canisme de l’intection par le virus grippal est lesuivant. 
Aprfcs une combinatson d’adsorption specitique cntre la surface receptrice de 
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la cellule et la surface couibinante du virus (tache U de la terminologie de 
Burnet) les parlicules infect antes penetrenl dans la cellule. Ce phenornene est 
analogue a la penetration cellulaire des particules colloidales, c’est pourquoi 
il est appele viropexie . 11 ne senible pas que Pactivite enzyinatique ni la des- 
truction des recepteurs soienl des phenomenes essenliels, quoique ce meca- 
nisrne joue dans les infections naturelles provoquees par des virus possedant 
un enzyme. R. Panihier. 

VV. PICKLES, F. M. BURNET et N. McARTIllJK. — Epidemic respiratory 
infection in a rural population with special reference to the influenza A 
epidemics of 1933, 1936 1937 et 1943-1944. ,/. Ilt/g. 9 t. 45, dec. 1947, 
p. 459-473, 

Le travail est une etude statist iq tie sin* rincidence des infections respiraloires 
dans le district de Wensleydale, Yorkshire, district cornprenant 8 groupes de 
villages, pendant la periode de 4933 A 1940, qui a compris les 3 epidemics 
anglaises de grippe A et Pepidemie de grippe B. On a constate, au cours de 
la deuxifcme epiderme dc grippe A de 1930-1937, smvanf de 4 ans Pepidihnic 
de grippe A de 4933, que les villages les plus touches lorsde Pepidemie le sont 
moins k la deuxieme et oirr reran ; ce phenornene eat vraiseniblablement dii 
a la persistance d’immunite de groupe. Par centre, les resultats sont differents 
si Ton compare les epidemics de 1943-1944, de grippe A, et de 1945-1940 de 
grippe B ; on ne relrouve pas la nieme correlation en sens oppose. 

' B. Panthikk. 

S. ti. ANDERSON el F. M. 1U RNLT. — Sporadic and minor epidemic inci- 
dence of influenza A in Victoria 1945 1946. I. Phase behaviour of 
influenza A strains in relation to epidemic characteristics. Austral. J. 
exper . Biol., t.25, sept 1947, p. 235-242. 

S. (1. ANDERSON. — It. The breadth of antibody response following 
influenza A infection, /but., p. 213-240. 

I. Les auteurs etudient une petite epidemic de grippe survenue & Melbourne 
pendant Haver 1940 et atteignant les adolescents. 11s distinguent les souches 
alors Isoldes des souches classiques de grippe epidemique et de 5 souches 
isolees de eas sporadiques pendant Pete 1913-1946, par la rapidile de ebange- 
ment de la phase O a la phase D et lecher de la multiplication de ces souches 
k la phase O dans la cavite allanloidienne- 

II. Au cours de la mdme epidemic de grippe A chez les adolescents et adultes 

jeunes, A. distingue 4 varietds de souches suivant Petendue du pouvoir inhibi- 
teur des serums aux vanetes connues de souches de grippe. II note que Pem- 
ploi des serums humains a pennis de reconnaitre des dilferences antigeniques 
enlrc les groupes de souches de virus, et que les souches isolees recemment 
repondaient par une inhibition moins specilique de Pagglutination que les 
souches plus anciennes et hien adaptees. B. Panthier. 

P. E. SARI WELL et A. P. LON(l. — The army experience with influenza, 
1946-1947. I. Epidemiological aspects. Amer. J. ////#., t. 47, mars 1948, 
p. 135-141. 

A. F. RASMUSSEN, J. C. SfUlvES et J. K SMADEL. — IL Laboratory 
aspects. Ibid., p. 142 149. 

I. L epidemie de grippe A survenue en Amerique au debut de Pannee 1947 
dans Parrnee arnericaine fut largement etendue, mais peu severe cliniqueinent. 
Les statistiques companies de Parrnee et de la population civile monlrenl que, 
dans un certain nombre de posies de Parrnee, le debut de Pepidemie a 
commence plus l At que duns les comniunauUs civiles avoisinantes. Son acme 
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dans Farmee a 6te atteinl au cours de la semaine qui se termina le 21 f^vrier 
1947 alors que dans la marine 1’acme fut note dans la semaine se terminant 
le 15 mars 1947 et, dans ia population civile, une semaine plus tard. Les 
auteursdiscutent.de Pefficacile de la vaccination contre la grippe. 

It. Les auteurs <*tudient les souehes isolees au cours de cette m$me epidSraie 
de grippe A. Ms constatent qu'elles sonl antigeniquement dilTcrenles des 
souehes PR8 et Weiss et estiment que ces differences son! suffisamment 
grandes pour im poser dans le vaecin polyvalent contre la grippe Finclusion 
dTine de ces souehes En addendum, iis signalent que Francis, Salk et Quil- 
ligam ont egalement signal^ ces fails (v. ei-dessous p. 130). D'autre part, la 
souche C. A. M., adressce par Anderson d’Australie et isolee en 1946, est tri*s 
voisine antigeniquement de la souche isolee au cours de cette epidemic, Ires 
yoisine egalement de la souche F. M. Les auteurs terminent en souhaitant 
qu'au cours de chaque <*pidemie, des isolements de souehes soient etfectues 
et que leurs caracteres antigeniques soient compares aux souehes di\jii con- 
nues et utilisces dans la preparation des vaccins conimerciaux. 

H. PaNTHILR. 

J. A. DUDGEON, H. MELLANBY, R. E. GLOVER et C. H. AN DR EWES. — 
Influenza A in Great Britain 1946-1947. Brit . ./. exper. Path t. 29, avr. 
1948, p. 132-141. 

Des cas de grippe A sont survenus en Angleterre dc janvier & mars 1947. 
Gas pea nombreux, petites epidemies eparpillees de formes al tenures. Les 
auteurs isolent des souehes de virus A de res epidemics et obhennent d’excel- 
lenls resultats avec l’inoculation par voie ammotique (32 sur 55 des lavages de 
gorge permirent d'isoler un virus). Serologiqucmcnt, en utilisant un antigene 
standard PUS, il fut possible de demontrer que 30 p. 100 des eas dtaient dus 
au virus A. Par contre, des anomalies dans les resultats furent observees en 
utilisant comme antigenes les souehes hornologues isolees en 1947. 

U. Panthikh. 

S. S. KAlTER, 0. D. CHAPMAN, l). A. FEELEY et S. L. McDOWELL. - An 
epidemic of influenza A due to an atypical strain. The relationship of 
this strain to other influenza viruses. J. Immunol.* t. 59, 194s, p. 147-157. 
Etude d une epidemic de grippe A survenue en 1947, due k des souehes 
atypiques. La vaccination tut inefficace contre cette epidemic, et cependant 
les scrums des sujets inhioaient k un tilre eleve les souehes entrant dans la 
composition du vaccin. Les souehes isolees au cours de la m6rne epidginie 
n'6taient pas tout k fait semblahles. Les auteurs terminent en signalanl des 
difficultes. lors de t’isolement des souehes, dues au phenomfcne d’interference. 

H. PANfHIER. 

F. It. BELL et J. A. DUDGEON. — An epizootie of influenza in a ferret 
colony. J. comp. Path. Thump t. 58, 1948, p. 107. 

Description d’une epizootic dc grippe sur deux elevages de furels. La 
souche du virus cn cause (‘tail du type A (test d’hemagglutination). Le virus 
etait d’origine humaine, le m6rne type sevissant alors sur la population. 

P. Goret. 

M. W. BARNES, II. It. MORGAN et M, FINLAND. — Isolation and, identifica- 
tion of influenza viruses during the epidemic of december 1945. 
J. Labor, a «. Clin. Med.* t. 33, mars 1948, p. 309-318. 

Les auteurs publienl leurs techniques d’isolement et d’identification des 
virus grippaux isoles'A parlir de lavages de gorge de malades atteints de 
grippe clinique pendant l’<?pid6mie de decembre 1945 k Boston. 1/isoleinent le 
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plus facile s’esl r£v£le etre celui fait par la voie amniotique dans Toeuf 
embryonne, mais quelques passages preliminaires sur souris permirent dans 
quelques cas d’adapter plus fanlement le virus k I'omf. Ils trouverent an 
cours de cette epidemie au inoins deux souchcs de virus du groupe B diffe- 
rentes antigeniquement. H. Panthier. 

M. FINLAND, M. W. BARNES, M. MEADS et E. M. GUY. — Serologic studies 
of Influenza made in Boston during the winter of 1945-1946. J . Labor . 
a. Clin . Med., t. 33, janv. 1948, p. 15-30. 

L’etude serologique de la grippe & Boston au cours de l’biver 4945-1946 a 
permis aux auteurs de prouver que 1’epideinie la plus forte survenue en 
decembre 4945 etait due t k un virus du groupe II, epidemie qui s’arrdta au 
debut de janvier. Apres la deuxiorne semaine de janvier apparaissent des cas 
de grippe A. Deux sujets presenterenl des inledions successives d’abord k 
virus B, puisfc virus A. Presque tons les sujets dont les anticorps montaient net- 
tement dans le serum avaient presente une grippe dinique Baremcnt, 1’infec- 
tion fut inapparente. Mais le diagnostic chnique est dil ficile k precise!*, car 
beaucoup d’affections s’accompagnant de symptOmes semblables k ceux des 
grippes ne montraient d’accroissement du taux des anticorps ni pour les virus 
du groupe A, ni pour ceux du groupe B. B. Panthier. 

M. FINLAND, E. M. OKY, M. MEADS et M. W. BARNES. — Influenza and 
pneumonia. J. Labor, a. Clin M»d., t. 33, janv. 4948, p. 32 46. 

Etude clinique et serologique de 69 cas cliniques de pneumonies survenues 
pendant el un peu apres repidenue de grippe B survenue & Boston en 
decembre 4945. La moitie des cab survenue pendant I’epidemie de grippe B 
s’accompagnaient d’aeeroissement du taux des anticorps vis-fc-vis du virus B. 
(les cas en general s’accompagnaienf de symptOmes cliniques nets de grippe. 
La pneumome apparaissait suit h peu pres en menie temps, soit un peu apres 
les symptdmes cliniques de grippe. * it. Panthier. 

Commission ok Acute Kespira tory Diseases. — l. Epidemic influenza. Amer . 
J. Hyg t. 47, 1948, p. 290*297. 

II. Influenza B. Study of a localized outbreak preceding the 1945 epi- 
demic. Ibid., p. 297-303. 

I. Resultals d’cx&mens serologiques de 2.932 malades admis entre novembre 
4942 et mars 4946 dans les services de maladies respiratoires de Fort 
Bragg-N. C. La grippe A ou la grippe B lurent ainsi dccelees en dehors des 
epidemics, sous forme de cas sporadiques ivks diffici les k reconnaitre clinique- 
ment. La grippe serait done une maiadie endemique jaillissant periodiqtie- 
ment. sous forme epidemique. 

II. >*Etiide d’une epidemie de grippe B survenue dans une batterie de 
230 recrucs a Fort Bragg k la tin de 1'annee 1945, precedant de 2 mois la vaste 
Epidemic de grippe B de 1°45. Pius de la moitie du norubrc total de cas 
atteint Tun des quatre pelotons de la batterie. Les individus ayant initiale- 
ment le plus faible litre d’anticorps presenterenl une maiadie respiratoire 
febrile avec la plus grande augmentation des anticorps. 

R. Panthier. 

E. CARLINFANTl, M. PONTECORVO et f». BENZONL — Un'epidomia dl 
Influenza da virus B in Italia (1948). Riv. 1st. Sieroter. Ital. ,sez. L, t. 23, 
4948, p. 448-150. 

Etude serologique d’une epidemie de grippe B survenue en llalie au cours 
de Phiver 4947-4948 et au printemps 1948. La reaction de deviation du comple- 
ment donna des resultats semblables & rinhibition de la reaction de Hirst* 
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Kssai d’isolemeni du virus, mais les taux d’hemo-agglutinaUon reslerenl ires 
has, permetlant cependant de ratlacber la souche an groupe B. 

B. Panthiek. 

W. M. STANLEY. — The precipitation of purified concentrated influenza 
virus and vaccine on calcium phosphate. Stud- Hock? feller Inst. Med. 
Res t. 130, 1947, p. 557-561. 

Poursuivant ses recherchcs de conren (ration du virus cn vue de preparer des 
suspensions anligeniques, S. estinie qu’il fa u i concentrcr le virus avani de le 
pr6cipiler par le phosphate de calcium. On pent ainsi ohlenir tous les rapports 
entre la quantile de virus et cello tie phosphate de calcium. La technique 
recornmandec est la concentration par centrifugation differentielle, puis preci- 
pitation par le phosphate de calcium. H. Panthiek. 

B. E. EDDY. — A study of influenza virus vaccine by a serum virus neu- 
tralisation test and by active immunization./. Immunol ., t. 57, oct. 1917, 
p. 195-202. 

Etude comparative de la production des anticorps dans le sang de la souris 
ayanl rcen du vaccin anti-grippal et de la protection effective de cet animal 
contre rinoculation de virus grippal a pres immunisation. Les anticorps sont 
litres par la technique de seroprotection pratiquee sur des souris neuves aver 
le serum de souris unmumsees. E. constate qu’i) taut approxnimtivement 63 a 
125 fois plus de vaccin pour iimnuniser effectivcinent la souris contre I'm lec- 
tion eausee par instillation inlranasale de virus grippal PUS ou Weiss 
(souche A) que pour deelaneher une quantile d’anticorps circulants sutfisante 
pour neutraliser la menu* quantile de virus inorulee a des souris neuves dans 
le test de sero-proteclion. Par contre, pour la souche Lee, de type II, il ne 
fallut a I' auteur que 5 fois plus de vaccin pour obtenir une immurnte active 
comparable h la protection acquise par le serum. E. constate, d’atdre part, 
que le vaccin inocule au laustde dilution qui a immunise activeinent la souris 
a provoque la production d'un immunserum de litre plus eieve que ne Ton! 
fail les dilutions de vaccin plus fortes qui n’avaient pas protege activeinent la 
souris, 11 etudic entin differents iols de \amns et essaie d’etablir lour potnoir 
antigenique, en prenant, comme point fixe la pi us pet it e quantity de vaccin 
capable de prod u ire che/ la souris un immunserum prolegeant des souris 
neuves contre h pen pres KP.LD.o doses de virus. B. Panthiek. 

Jonas E. SALK. — Studies on the antigenicity, in man, of calcium phos- 
phate adsorbed influenza virus ; with comments on the question of dose 
of virus needed in vaccines for human use. ./. Immunol . , 1. 57, dec. 1947, 
p. 301-321. 

S. presente les resultats oblenus avee le vaccin antigrippal prepare aver du 
virus adsorbe sur phosphate de calcium. II constate que lepouvoir antigenique 
de ce vaccin est an moins egal a celui ties vaccins prepares avee du virus libre. 
S. regret le de ne pouvoir discuter Pelficacite reeJle de ce vaccin, i’aute d’epi- 
demie de grippe, mais cornparant ses resultats avee, ceux oblenus avee le 
vaccin prepare avee du virus non adsorbe, et dont 1'eHicacite ful verifieeau 
cours de I’epidemie de grippe a virus A de 1943 1944, il estirne quo son vaccin 
devrail etre aussi efficace que ceux utilises pendant cette periode. La vaccina- 
tion avee cette technique serait effective au moins pendant 7 mois. A pres avoir 
etudic la concentration optimum de virus present dans le vaccin, capable de 
provoquer le maximum d’anticorps, il estirne qu’il n ’est pas impossible de fixer 
pour chaque souche le point precis de cette concentration. La presence de 
phosphate de calcium dans le vaccin ne provoquerait pas de reactions. 

B. Panthiek. 
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T. WELLER, F. GHEEVER et J. F. ENDERS, — Immunologic reactions follow- 
ing intradermal inoculation of influenza A and B vaccine. Proceed . Sac, 
exp. Biol. Med., t. 67, janv. 1948, p. 96-401. 

L’injection intradermique de vaccin concents k Ja dose de 0,02 cc. provoque 
la formation de presque autanl d’anticorps (antih^magglutinines) centre la 
grippe B que Finjection de 1 cc. de vaccin non dilue. Les anticorps contre la 
grippe A semblent 6tre en quantile au moins 6gale par le raeme proc^de. 
L’injection intradermique de vaccin concentre provoque chez 83 p. 400 des 
sujets une reaction cutanbe locale ery thgmateuse immediate (20 minutes apr&s) 
et chcz 85 p. 100 des indi vidus, une reaction cutaneje locale tardive (apres 
48 heures) d’au moins 10 mm. de diametre. On ne peut btablir decorrelation 
entre l’intensitb des reactions locales immediate ou tardive et letaux des anti- 
corps dans le sang. On note enfin de Ibgeres reactions gdnbrales chez 16 p. 100 
des personnes vaccinees. Les auteurs ne conslatenl pas de protection evidente 
conlre la grippe h la suite de ces injections fmais l’epiddtnie de grippe A sur- 
venue au debut de 1917 etaitduek un virus antig£niquement different des virus 
entrant dans la composition du vaccin]. K. Panthier. 

J. E. SALK. — Reactions to concentrated influenza virus vaccines. 
J. Immunol t. 58, avi\ 1948, p. 369-393. 

S- presente une etude tres complete des resultats chez Fhomme de l’injee- 
tion de vaccin conlre la grippe k des concentrations differentes.dl compare le 
vaccin commercial obtenu en concentranf 10 fois le liquide all&ntoidien par 
la m^thode d’adsorption-elution sur globules rouges et des suspensions anti- 
geniques pr&parbes a i’aide de la centrifugeuse Sharpies (apres une ou deux 
centrifugations). 11 dose la quantitede prolcine el £lablit un terme de compa- 
rison avec le vaccin commercial a I'aide de Themo-agglutination. 11 dtablit 
que les reactions observes k la suite d’inoculalion de vaccin ne sonl pas dues 
k des impurct&s, mnis bicn h la presence de virus. D autre part, la frequence et 
la s(5vente des sympldroes observes k la suite d’injeetion du vacchi sont propor- 
lionnellesa la quanlitede virus con ten u dans le vaccin. Ces syinptCmes i*appe- 
Iant dans une certaine mesure ceux de la grippe, Tauteur se demande s’il ne 
s agit pas Ik plutOt d’une reaction de sensibihsation comparable k ce que Ton 
observed la suite dc l’injection de toxino diphterique chez l’adulle. Titrant les 
anticorps deelanches par ces injections, il conslale que la quantite de virus 
injecte peut varier dans des lirnites assez larges sans correspond re k une varia- 
tion dans la reponse des anticorps. S. lermine cette elude en disputant la 
question de la dose de virus qui doit entrer dans le vaccin, pour obtenir une 
bonne immunisation, sans trop forte reaction k la suite de Tinjection. 

R. Ranthier. 

F. G. BLAKE. — An evaluation of vaccinatiOQ against epidemic influenza 
in man. Bull. /V. )’. Acad . Med., t. 24, inai 1948, p. 308. 

Revue gbnbrale. 

M. M. SIGEL, F. W. bHAPFEK.M. W. KIR HER, A. B. LIGHT et W. 1JENLK. — 
Influenza A in a vaccinated population. J. Amer. med. Assoc-, t. 136, 
fevr. 1948, p. 437-441. 

Les auteurs relatent les resultats de la vaccination par le vaccin commercial 
antigrippal A. B. fabrique aux Etats-Unis. Une epidemie etant survenue dans 
une deole ou les elkves avaient gtb vaccines 3 mois avant dans la proportion de 
80 p. 100, ils ne constalcnt aucune protection Evidente dugroupe des vaccinbs. 
Mais la souche bpidemique du virus differe nettement des souches pr^sentes 
dans le vaccin. Ils discutent le probifeme de la vaccination et bmettent des 



suggestions pour dp rouver les vaecins, Ha noteat ea addendum que d'atftres 
auteurs ont siguald dee dcbecs analogues an cours de !a mdme dpiddmie de 
l’hiver 1946-1947. R. Panthisr. 

A. C. Van RAVENSWAAY. — Prophylaotic use of Influenza virus vaccine. 
/. Amer. med. Assoc., 1. 136, fdvr. 1948, p.' 435-437. 

Une dpiddmie de grippe de type A survient au coUrsde Hi iver 1946-1947 dans 
une deoie de preparation militaire groupant 521 cadets dont 45 p. 100 avaient 
dtd vaccines contre la grippe 58 jours avant leclosion de rdpiddmie. L’auteur 
estime que les resuitats de la vaccination sont insui’flsants pour justifler 
Peokploi de ce moyen prophylactique. 11 signale que depuis la preparation de 
cet article, d’autres epiddmies du mdme type ayant etd dtudides, on a reconim 
que la souche en cause n’avait pas les memes caracteres antigeniques que 
oeJles utilisees pour le vaccin ; aussi, pour remddier k cctte lacune, une non- 
telle souche, la souche FM1 est actuellement utilise pour la preparation du 
vaccin contre la grippe. H. Panthier. 

T. FRANCIS, J. E. SALK et J. QUILLIGAM. - Experience with vaccination 
against influenza in the spring of 1947. Amer. J . PubL Health , t. 37, 
1947, p. 1013-1016. 

Les auteurs rapportent les constatations qu'ils ont faites au conrs d’une 
petite dpiddmie de grippe & virus A survenue au printemps 1947 parrni lesdtu* 
diants de TUniversiti de Michigan, Ayant constatd le mdme nombre de mslades 
chez les vaccinds et les non-vaccines, ils dtudicrcnl cette dpiderniede plus prds. 
11s eurent les plus grandes difficultes fi isoler la souche ;seuls,qu6lques furets 
repondirent et la souche s’adapta* lenlement sur la souris. L’dtude des anti- 
corps raontra que les malades avaient bien des anticorps en quantite notable 
contre les sourhes PR8 et Weiss, mais pratiquernettt pas d’anticorps contre la 
souche Rhodes, souche A nouvellernent isolde. Les serums des convalescents, 
par centre, prdsenlent un taux d'anticorps dleve contre cette souchfe Rhodes. 
Les auteurs pensent que cette dpiddmie est due k une souche A d'uft type un 
peu nouveau et que i'lmmunitd croisde donnde par les souches formoldes PR8 
et Weiss n’est pas suffisante pour protdger les individus contre une atteinte 
<fun virus A de ce type nouveau. R. Panthier. 

H. MELLANBY, G. H. ANDREWES, J. A. DUDGEON et l). G. Mac KAY. — 
Vaccination against influenza A. Lancet , t. 254, juin 1948, p. 976 982. 

Les rdsultats de la vaccination contre la grippe A sur Fincidence de l’dpi- 
deroie pendant rfoiver 1946*1947 ne lurent pas trds demonstratifs en Angle- 
terre. R. Panthier. 

, G. K. HIRST, A. VILCHES, 0. ROGERS et C. L, ROBBINS. — The effect of vacci- 
nation on the incidence of influenza B. Amer . /. Hyg. % t. 45, 1947, 
p. 96-101. 

Etude d’une dpiddmie de grippe A virus B survenue dans deuxgroupes d’dtu- 
diants, les uns de la marine, les autres de l’armde americ&ine, suivant les 
mdmes cours et vivant de facon identique. Le groupe de l arcnde avait dtd 
vaccine, 1 mois avant l’eciosion de I 'dpiddmie, avec du vaccin for mole Le 
groups de la marine n’dtait pas vaccine. Trois cas de grippe seulement sur- 
viennent dans le groupe des dtudiants de r&rmde, soil 0,5 p. 100, alors que 
132 casde grippe apparaissent dans ie groupe des dtudiants de la marine, soit 
12,5 p. 100 L’dpiddmie hit contrdlde au laboratoire par i'isoiement des souches 
et par les reactions sdrologiques. R. Panthier. 

E. G. ROSENOW* — Studies on the relation of pneumotro^lo 1 streptococci 
tO influenza Virus. Science, U 100, 1944, p. 434-435. 



RAsumd de nombreuses recherche* de R . (v. ce fluM., t. 36, p. 638, t. 46, 
p. 33, t. 46, p. 85)* Itolement dans la grippe etd’autres infections respiratoires, 
au moyen de milieux addition n^s de cerveau, de streptocoques d’un type s6ro- 
logique particulars, pneumotropes donnant dans certaines conditions un virus 
flltrable. Le m£me virus a M obtenu ygalement par inoculation nasale k la 
sOuris de sdcrytious naso-pbaryngyes de grippes. Le virus filtrable pneumo- 
trope obtenu k partir des streptocoques pneumotropes semble 4tre le veritable 
virus de la grippe. Les streptocoques pneumotropes de la grippe et des infec- 
tions voisines (pneumonic primaire atypique, bronchopneumonia grippale) 
seraient une source importante de ce qu’on considere aujourd’hui comme un 
virus* L. Cotoni. 

H. CARLISLE et P. HUDSON. — Streptococcal content of lungs of white 
mice infected with a Streptococcus haemolyticus » after influenza virus. 
J Pact . , t. 64* juil* 1947, p. 56. 

Des souris inoculdes avec du virus de la grippe I tie ou vivant, resolvent du 
streptocoque h^molytique (groupe C), Elies sont sacrifices au bout de 24 heures 
et on examine ietirs poumons. flans une experience, i’intervalle entre les ino- 
culations de virus el de streptocoque esi de 2 jours. On donne 0,2, 1 et 
100 DMM de vims et 100 DMM de cocci, le* deux unculations etant faites par 
instillation intranasaie sous anesthesie k Tether Ilya dix tois plus de sircpto- 
coques chezles souris qui ont recu du virus actii que chez celles qui ont eu du 
virus Mu 5 sansque iesdoses iiioculccfc inlerviennent. Dans une autre experience, 
les intervalles d inoculation varient de 0 b 24 'jours, 0,2 DMM de virus et 
100 DMM de streptocoques son! mocules Crosse difference dans le nombre de 
germes trouves lorsque les intervalles d’inoeulation sont de 4*8-12 jours, peu 
ou pas pour les autres intervalles. Ceci montre que I’augmentation de la sen- 
sibility au streptocoque est le rcsultat (Tune infection subletale due au \i^is 
de la grippe A. Lamensans. 

A. B. KOSHER. — « Haamophilus Influenzae » and its relation to epidemic 
influenza. Proceed, ft. Soc Med., t. 60, oet. 1947, p. 749-760. 

R . suggfere que le pleomorphisme de P Hemophilus mfluenzip est du k un 
apport insuffisant en faeteur V. La p^nicilline pourrait avoir une action anta- 
goniste du faeteur V, puisque le m£me pleomorphisme est constate apr&s 
Taction de la plnirilline. Les colonies g^antes permetlraient de differencierdeg 
organismes dtroitement apparenles el s’adjoindraieni k la reaction de Tindole 
et au test de solubility de la bile R. pense que le complete virus de la grippe 
+ bacille de Pfeiffer pent <Mre k la base de 1’etiologie de la grippe ypidymique. 

R. Panthier. 


Lepre. 

J. BABLET — Acquisitions <6centes dans le domain© de la lepre. Biologie 
med t. 37, mars avr.-mai 1948, p. 49. 

L’auteur envisage successivement les essais de classification, les resultats 
obtenus dans les tentatives de culture du bacille de Hansen, les inoculations 
des unimaux d’expyrienee avec des produits l^preux et Tetude de la « lfepre * 
du rat dans la mesure ou elle peut computer celle de la l£pre humaine. Un 
chapitre special est consacr6 au diagnostic histologique des lesions cutan4es. 
Les deux derniers ebapitres traitent des progrfcs rdcenls de la chimiotherapie 
antitepreuse et de Torientation actuelle de la prophylaxie. Cette excellent 
revue, qui ne pent 4tre rysuraye, presente sous une forme condensGe les 
notions indispensables & Pdtude de la l&pre. R« Chaussinand. 



R. CIIAUSSINAND. — Contribution i I’Otudo do la morphologie du bacille 

da Hansen. Ann. Inst. Pasteur , t. 73, jail. 4M7, p. 660. 

La germe de la lipre montre dans Porganisme huroain quatre formes bacil- 
laires distinctes que Pauteur disigne sous les some de : bacille normal : 
batonnet immobile, homogene, se colorant uniformiment en rouge vif par la 
mithode de Ziehl ; les bacilles normaux se diviseni : en bacilles longs, bacilles 
moyens, bacilles courts et bacilles tins ; bacille en involution : bacille volumi- 
nous de forme incurvie rarement ramifie, seterminant souvenl parun renfle- 
raenten massue; ces bacilles ne se colorent pas toujours uniformiment par la 
mithode de Ziehl ; le bacille en involution doit itre considere comme une 
forme de souffrance du germe de la lipre; bacille en division : bacille compose 
de deux ou de trois segments bomogines de forme et le plus souvent de taille 
identiques, siparis entre eux par un petit intervalle transversal non colorable ; 
celte forme bacillaire reprisente le germe de la lepre au stade de reproduction 
par division directe (scissipariti) ; bacille en ddgenerescence : se rencontre 
sous quatre formes distinctes qui reprisentent les stades progressifs de la 
disintegration du bacille de Hansen : 4° apparition dans le corps bacillaire 
normal d’une ou de plusieurs granulations se colorant en rouge ligirement 
plus fonci par la melhode de Ziehl; 2<> le corps bacillaire perd graduellement 
la faculte de se eolorer et le bacille semble alors uniquement forme par une 
chafnette de granulations separees entre elles par de petits espaces non colo- 
ris; 3° les chafnettes se disagregent et les granulations se disperscnt ; 4° les 
granulations isolies se transforment en poussiires, puis disparaissent sans 
iaisser de traces^Aucune preuve n’a pu it re apportic, jusqu’k present, en 
faveur de PexisteJce d’un ultra-virus lipreux. R. Chaubsinand. 

R. f GHAUSSlNAND. — A propos des essais de culture du bacille de la lepre 
Inst . Pasteur, t. 73, mai 4947. p. 433. 

C . a pratiqui plus de 4.000 ensemencements de lepromcs provenant de 
443 malades. 420 milieux de culture different ont iii utilises. Ces essais ont 
iti tentes en aerobiose et en anairobiose k dcs pH variant de G,5 k 8,5. 
Six cultures macroscopiques de b&cilles acido-resistants, repiquables en serie, 
ont if i obtenues. L'idcnli Oration de ces souches a dimontri qu’il s’agissait de 
bacilles paratuberculeux saprophytes et de bacilles tuberculeux de type 
ljumain, Une seule fois, une culture raacroscopique du bacille de Hansen 
semble avoir ete rialisee surun milieu k I’ceuf contenant de la maceration de 
foie et de muscles hu mains, du liquide de Sauton et de Pextrait glycerini de 
bacilles acido-resistants. Les colonies se sont Jormies 44 mois apres Pense- 
mencement et le repiqnage effect ui sur le mime milieu n’a donne qu’une 
culture midiocre aprds 4 an d’incubation. Un deuxiime repiquage s’est revile 
nigatif. L'auteur a repiti les essais de culture du bacille de Hansen, soi-disant 
concluants, publiis ces dernieres annies et n’a pu confirmer aucun de ces 
risultats. 11 recommande Pemploi de deux tests biologiques qui permettent de 
diterminer la spicifite du germe de la lipre : 4) Pinjeclion intra-derrnique 
d’une suspension de 0,4 mg. de bacilles de Hansen, tuis par la ch&leur, dans 
0,4 cc. d'eau physiologique ne donne aucune riaction locale chez les lipreux 
lepromateux, tandis que Pinjection d’une suspension similaire de bacilles 
tuberculeux, p&ra-tuberculeux ou de Stefansky provoque, au bout de 4 £2 semai- 
nes, Papparition d’une infiltration nodulaire chez tous les lipromateux sensi- 
bles k la tuberculine ; 2) le bacille de Hansen ou le bacille de Stefansky injecte 
dans la caviti ginirale des chenilles de Galleria mellonelta n’est pratique- 
ment pas digiri. Tandis que les bacilles tuberculeux el paratuberculeux sont 
digeris en totalite dijfc quelques jours apres Pinoculation (Metalnikov et Tou- 
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manoff). L’auteur estime que Pemploideces tests biologiquespermettra d’eviter 
la publication de r^sultats contrdies d’une maniAre insuffisante. 

R. Chaussinand* 

IL CHAUSSINAND. — Inoculation de la lApre aux animaux. Ann. Inst . 
Pasteur , t 73, jail. 1947, p. 677. 

L’auteur presents un resume des observations )es plus interessantes conoer- 
nant ses nombreux essais d’inoculation du bacille de Uapsen aux animaux. 
Souris blanche : generalisation de Pinfection aux organes internes, 40, 14 et 
15 mois aprAs l’inoculation sous-culanAe de 0,1 g. & 0,25 g. de lepromes broyes 
(essais de culture et inoculation au cobaye ; negatifs). Macarus cynomolgus : 
lesions cutanees bacillifAres 5 mois et demi aprAs la grefte d’un leprome dans 
le inesocdlon transverse (essais de culture et inoculation au cobaye : negatifs). 
L’animal eslt insensible A la tuberculine, rnais reagit A Ja reaction de Mitsuda. 
Deux ans plus tard, les lesions cutanees ont disparu el la reaction de Mitsuda 
est devenue negative. L’autopsie praliquee 2 ans et 4 mois apres l’inoculation 
ne rAvele plus de traces d’infection. Deux singes, inoeules selon le meme pro- 
cede, ont montre des resultats idenliques. Cobaye ; la greffe d’un nodule 
lepromateux dans le tissu sous-cutane de la nuque pratiquee sur 40 cobayes 
determine une infection localisee du tissu soiis-culanA dans les regions de la 
nuque, du haul du dos et dans les ganglions lymphatiques rAgionaux. Cette 
infection lApreuse localisAe se revAle par le virage de la reaction de Mitsuda 
(reactions A la tuberculine . negatives). En employanl celle methode d’inocula- 
tion, Pinfection peut Atre transmise du cobaye infecte A des cobayes sains. 
Mais ces passages ne produisent que des infections de plus en plus faibles. 
L’auteur estime que Ton n’arrivera vraisemblablement jamais A determiner 
chez l'animal une veritable « maladie » comparable A I’infection lepreuse de 
Thom me. R. Chaussinand. 

ft. CHAUSSINAND. — La transmission en serie la de lApre humaine aux 
animaux n'est pas realisable par le procAdA d’Ota. Ann, Inst. Pasteur , 
t.. 73, juil. 4947, p. 682. 

Pendant trois ans, l’auteur a repete (v. ce Bull., t. 40, 4942, p. 448-449) les 
experiences d’Ota sur des eoqs, des ponies, des cobayes, des rats blancs etdes 
souris blanches en suivant, strictement la technique recommandAe (inoculation 
d’une suspension de Idpromes broyes, de poudre de terre d’infusoires, de bleu 
trypan et d’iodure de potassium dans de I’eau physiologique). Les animaux 
n’ont presents localement, quatre A huit mois apres l’inoculation, quede rares 
bacilles en partie dAgAneres et tous les passages se sont revAlAs negatifs. Par 
contre, en rempla$ant les bacilles vivants par des bacilles de Hansen tues par 
la chaleur et en effectuant les « passages » toutes les deux semaines, Hauteur 
a pu reproduire les « lesions bacillifAres » decrites par Ota. L'auteur conclut: 
la transmission de la lApre humaine aux animaux n’est pas realisable par la 
technique d’Ota. Ce procAdene determine pas une infection lepreuse transmis- 
sible en serie. II ne s’agit, que d’un transfert mecanique de bacilles de Hansen, 
morts ou vivants, d’animal A animal. R. Chaussinand. 

IL CHAUSSINAND. — A propos de Paction des sapotoxlnes d’origin* all- 
mentaire sur ^Infection lepreuse. Bull . Soc . Path, exot t. 40, nov.-dec. 
1947, p. 424. 

L’auteur a recherche si Ton pouvait attribuer une certaine valeur A la theorie 
d’Oberdoerffer et Gebr qui estiment que le bacille de Hansen ne se fixe que 
dans l’organisme presentantune insuffisance fonctionnelledessurrenales(v. ce 
Bull., t. 37, 4939, p. 457, t. 39, 1941, p. 22 et t. 40, 4942, p. 457-458). Cette 



deftcience aurait rarement une origin e consiitutionaeHe et serait due, dans la 
majority des cas, k une alimentation con tenant des sapotoxine*. Laliment vggd* 
t&i incrimind sous les tropiques est le taro ( Colocasia ). Se basant sur i’expdri- 
mentatioD et sur les donndes dpiddmiologiques observees en Coehincbine, 
l’auteur admet qu’une alimentation comportant rdgulidreraent une grande 
proportion de taro puisse avoir, k la longue, des repercussions nefastes sur 
I’org&nisme en diminuant sa resistance aux infections en gdndral. Par contre, 
11 lie croit pas qu*i! soil permis de prdtendre que Tinfection lepreuse est due 
uniquement k une ddficience des fonctions surrdnales ddterminde par une ali* 
mentation contenant des sapotoxines. En Cochinchine, notamment, la diffusion 
de la lfepre n’a aucun rapport avec la consommation du taro. 

, R. Ghaussinand. 

R. GHAUSSINAND. — Contribution k Pdtudedela contamination Idpreuse* 

Bull. Soc . Path . exot., t. 41, janv.-fdv. 1948, p. 17. 
v La recherche des sources probables de la contamination Idpreuse cbez 

I. 343 matades s’esl montrde ddcevante. 284 seulement out pu ou voulu indi- 

quer qu'ils s'dtaient trouves en contact avec des Jepreux avant J’dclosion de 
leur maladie. Ces 284 lepreux avaient ete vraisemblabhment containines dans 
88 p. 100 des cas par des Idpreux lepromaleux (L) et dans 12 p. 100, par des 
Idpreux tuberculoides (T) ou « inddtermioes » (I). 56 p. 100 avaient did inlectds 
par un membre de leur famille et dans 44 p. 100 des cas, l origine de I’m lec- 
tion s’esl revdlee etrangdre k ia famille du rnalade. La durde du contact supposd 
infectant a varie de 1 jour k 33 ans. L'enqudte semble demontrer que les ns- 
ques de contamination par cohabitation ne sont pas supdneurs a ceux 
auxquels on s'expose par des contacts Idpreux interuiittents. En effet, 45 p. 100 
de ces 284 maladcs avaient vdcu en cohabitation dtroite avec un lepreux et 
55 p. 100 n'avaient eu que des contacts lepreux plus ou moins espaces et de 
durde variable. Les lepreux ldproinateux represented done la principle source 
defection. La cohabitation avec un Jepreux favorise, sans aucun dontc, la 
contamination, mais elle est loin d etre indispensable k la transmission du 
germe de la lepre. Le terme « maladie familiale » appliqud k la lepre parall 
impropre puisque, dans 44 p. 100 des cas, la contamination a eu, vraisembla- 
blement, une origine extra-familiale. R». Ghaussinand. 

J, A. DOtILL, R. S. GUINT0, J. N. RODRIGUEZ et II. BANCROFT. — Risk of 

attack in leprosy m relation to age at exposure. Intern . J . Leprosy , 

1. 14, dec. 1946, p. 96 M’apres Avier. J . Med., t. 25, sept. 1945). 

Les auteurs ont etudie, dans la province de Cebu (Philippines), Involution 
de l’infection lepreuse sur 1.520 malades ay ant eohabile avec un Idpreux 
ldproinateux. Its constalent que les risques de Ldvolution de ia lepre au type 
ldpromateux dependent, d’une part, de l’&ge du sujet exposd k la contagion 
et d’autre part, de la durde de la cohabitation avec un lepromateux. Ces 
risques sont tres grands, dans les deux sexes, pour les sujets exposds avant 
Edge de 5 ans et diminuent progressivement cbez les individus plus Agds. Les 
auteurs notent les proportions suivantes entre les deux sexes: avant 5 ans, 
4,7 pour le sexe mascdlin k 1 pour le sexe fdminin, de 5 A 9 ans, 2,6 k i, 
de 10 U 14 ans, 1,8 k 1, au-dessus de 20 ans, 1,4 k 1, Ces difldrences mar- 
qudes entre les deux sexes proviendraient d'une plus grande sensibility du 
sexe masculin k l’infection. La duree moyenne entre le ddbut de l’exposition 
h Tinfeciion et le developpement de la maladie en ldprd ldproraateuse a dtd 
de 10,5 ans pour les sujets exposds avant l’dge de 10 ans et de 6 ans pour les 
sujets exposds k un Age plus avaned. Les auteurs croient que des facteurs 
secondaires favorisant Teclosion de Tinfection inierviendraient plus frdquem- 
mentchez V adolescent que chez Tenfant. R. Ghaussinand. 
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R. CHAUSSINAND. — Sexe et lepre. intern. J. Leprosy, t. 4$, 4047, p. 14. 

L’auteur chercbe &y loader la question des rapports entre Pinfection iy preuse 
ei lea sexes en Cochin chine. L’enquyte porte sur 4 .327 malades : 1.002 
(75,5 p. 400) de aexe niaaculin et 325 (24,3 p. 100) de sexe fyminin (rapport : 
3,1 k 4). II constate les differences suivantes entre les deux sexes. 

1® Sexe masculin. — Receptivity a la contamination Upreuse : forte dans 
i’enf&nce et It la puberty ; duninue lentement avec PAge (la baisse lente de la 
courbe est en partie due au genre de vie special de Pbomme). Sensibility a 
t infection lepreuse : resistance de Porganisme avant la puberty ; sensibility 
marquee k la puberte. La resistance augmente lentement avec l’&ge. 

2® Sexe igminin. — Receptivity d la contamination typreuse : forte dans 
1’enfance et k la puberty (rel&tivernent plus prononcee que dans le sexe mas- 
culin) ; dimioue trfcs rapidement entre 15 et 23 ans (la baisse rapide de la 
courbe et en parlie due au genre de vie special de la femme). Augmentation 
lAgfere de la rdeeptivite vers la On de la pc ; riode la plus active de gestation et 
au dybut de la meqop&use. Sensibility a i infection lepreuse : resistance de 
Porganisme avant la puberte (reiativement moins prononcye que dans le sexe 
masefilin); rysistance nette k la puberte : sensibility tres marquee pendant la 
pyriode de gestation. La resistance augmente rapidement avec P&ge ; elle est 
cependant moins raarquye pendant la menopause. 

L'auteur conclut que Pincidonce plus forte de la lfcpre constatye chez Pbomme 
en Ooohinchine s’explique, d’abord par les mques plus frequents de contagion 
lypreuse dus ii son genre de vie, ensuile par une sensibility particultere au ' 
bacille de Hansen, vraisemblabiement d'origine phvsiologique et en relation 
avec le fonctionnement du systyme endocrine. 11. Chaossinand. 

B. CHAUSSINAND. — La classification de la lepre. Rut/. Soc. Path . ejot. y 
t. 41, mars-avr. 1948, p. 249. 

— A propos do ia nouvelle classification panamyricaine de la Ibpre. 
Intern J Leprosy , t. 15, |uil -sept. 1947, p 303. 

— Classification de la Ibpre basee sur les examens cliniques, les recher- 
ches bactyriologlques et les rysultats de la reaction de Mitsuda. 

5 e Conyres intern. Lepre , La Havane, avr 1948. 

UneV.iassification pratique de la lepre doit ytre basde sur les donnees obta- 
nues par les examens cliniques, Jes recherches bactyriologiques et les rysultats 
de la ryaciion de Mitsuda. Une classification reposant principalement sur Phis- 
topathologie des lysions est, en gendrai, inapplicable dans la plupart des pays 
lyprogynes. D’autre part, il y a uiteryt ii ne modifier que le moms possible la 
classification du Caire, adoptee actueilement par on grand nombre de myde- 
cins. L’auteur propose la classification suivante. 

Lepre nerveuse (N). — Variytys : Lfepre nerveuse maculo-anesthesique Ott 
indeterminye (N). L£pre nerveuse tuberculolde (Nt) ; sous-variytys : mineurc (Nt) 
et raajeure (NT). Lepre nerveuse intermydiaire (Ni). 

Lepre Upromateuse . — Pas de variety. Dans les lepres nerveuse (i\) et 
lypromateuse (L), les legions cutanyes sont dysignyes par le symbole c, les 
troubles polyndvriliques par le symbole p. La progression de la maladie se 
fiote par les chiffres i, 2 ou 3 places devant c et p. Les resultats des examens 
bacteriologiques sonjt indiquys par les signes — ou -f, d’abord pour la 
muqueuse pituifaire et ensuite pour les lysions cutanyes. 

K. Chaussinand. 

IL CHAUSSINAND. — Examens bactyriologiques et leur interpolation 
dans la Ibpre. BulU Soc. Path . exot t. 41, janv.-fev. 1948, p. 59. 

Le diagnostic de la lfepre n’exige gynyralement pas Pexamen bactyriologique 
du malade. Car, malgry Paspect extrAmement variy de ses lysions, la lfcpre peut 
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etre diagnosliqude dans to grande majorite des cas par un examen clinique 
a verti ei methodique. Mato le cl&ssement exact de cheque cas de Ifcpre, indispen- 
sable k retablissement du pronostic, au dosage du traitement et k revaluation 
des r&uUata therapeutiques ne peut 6tre realise sans axemens bactdriologi- 
ques prealables, II esi done trfcs important que les recherches bacteriologiques 
soient effectuees d’aprfcs les techniques les ptus*efflcqces et que rinterpretation 
des rdsultats obtenus soit corrects* De tou6 les examens bacteriologiques pro* 
poses dans la l&pre, Pauieur cstime que, seals l’examen de la muqueuse pitui- 
taire et fexarnen des lesions culanees doivent etre pratiques systematiquement 
pour chaque lepreux. Les techniques qui lui ont donne les ineilleurs resultats 
sont Je precede du tampon de coton pour fexamen de la piluitaire et la 
biopsie pour fexamen des lesions culanees. Dans cette dernifere recherche, le 
choix de la lesion k examiner est d’une importance considerable, i. 475 rnaiades 
n'ayant subi aucun traitement antilepreux ont die ainsi examines. Les resnl- 
tats positifs obtenus sont les suivants. 

Lfcpre benigne (tuberculoide et indetermin^e) 0(58 malades ; 


Examen de Ja pituitaire M3 p, 100 

' Examen des lesions cutan6es 43,03 p. J00 

Lepre maligne (lepromateuse) 507 malades : 

Exaraen de Id pituitnire 73,57 P* 100 

Examen des lesions culanees . * . . 100 p, 100 


II ressort de ces pourcentages qu’il serait errone de vouloir baser le diagnostic 
de la Jcpre, chez les malades de type benin, uniquement aur les result ats des 
ertamens bacteriologiques. Au cours de ces examens ii ne suffit pas de recher- 
cher la seule presence du germe de ia I6pre. 11 est Ires utile de fixer approxi- 
maiivernent le nombre des bacilles vus et de noter leur aspect morphologique. 

K. Ghatjssinand. 

L, De SOUZA LIMA et N. I)e SOUZA CAMPOS. — Immuno-blologic anoma- 
lies In leprosy. Intern. J . Leprosy, 1. 16, janv.-mars 1948, p. 9. 

En 1941, sur 216 lepreux de type indetermine, 60 ne rdagissaient pas k la 
faction de Mitsuda. En 194&, 68,3 p. 100 de ces 60 malades avaient evolue 
vers le type leprornateux, Sur 139 lepreux indetermines k reactions de Mitsuda 
positives, 23,7 p. 100 etaient devenus leprornateux. Cette Evolution maligne 
s'est reveMe plus frequente chez les sujets & reactions de Milsuda faiblement 
positives qne chez les matedes ay ant presents des reactions fortes. Sur 
685 lepreux tuberculoides, 592 (86,4 p. 100) ont montre des reactions de 
Mitsuda positives, 79 (11,5 p. 100), des reactions negatives et 14(2 p* 100), des 
reactions douteuses, 2,9 p. 100 des rnaiades positifs, 3(5,7 p. 100 des malades 
negatifs et 7,1 p. 100 des malades k reactions douteuses sont devenus Jgpuo- 
inateux. Sur 7 cas tuberculoides ou indetermines dont la reaction de Mitsuda 
positive etaii devenue negative, 6 sont leprornateux. Sur 12 dont la reaction 
negative etait devenue positive, -3 ont evolue vers le type leprornateux. 

H. ClUUSSINAND. 

J. TISSEUIL. — Essais de pathog$nle des lesions lepreuses et tubercu* 
ieuses. Bull. Acad . Nat . Med., U 132, 1948, p, 363. 

Chez le tuberculeux, comme chez le lepreux, l’infection modi fie le revete- 
ment cutane au point que les reactions k la tuberculine et la reaction de 
Mitsuda se trouvent inversees. Dans la tuberculose, e’est Ja toxine emise par 
les foyers tuberculeux qui sensibiiise la peau k la tuberculine. Dans la lfcpre, 
e’est le bacille lui-meme qui modifie le comportement de la peau, car )e baeille 
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lepreux se retrouve dans (out le revgtemeni cutane, me me dans la peau appa- 
rernment saine. Dans ia lepre, le hacille lepreux remplit done lui-in6me )e rdle 
que remplit la tuberculine dans la iuberculose. Chez le lepreux dont le revG- 
tement cutane est parasite sur toule son elendue, la reaction de Mitsuda vire 
et devient negative [Ces considerations theoriques sont en contradiction avec 
les constatationa cliniques. IJne reaction de Mitsuda negative ne peut tMre 
consid£r£e comme la consequence de I’invasion bacillaire de tout le revGteinent 
cutane, puisque cette invasion bacillaire se revele toujoucs posttfrieure au 
declin de la reaction de Mitsuda. I les reactions de Mitsuda negatives peuvent 
merne s’observer, pendant plusieurs amides, sur des lepreux du groupe « ind£- 
1 ermine » presentant des oxamens bacteriologiques constamment negatifs. 
Dans la lepre, une reaction de Mitsuda negative est I'indice d un elat d’anergie 
au hacille de Hansen. Cette anergie pent entrafner, au bout d’nn laps de temps 
plus ou moins long, une invasion bacillaire de lout Forganisme, generalement 
Mlivie d'une evolution maligne de I infection vers le tvne lepromateux]. 

It. CHAUShlNAND. 

H. L. KAI1N, V. T. V1LLALON et L>. .1. HMHHKU'. — Universal serological 
reactions with lipid antigen in leprosy. J Hurt., t. 54, juil. 1947, p. 84. 
Les auteurs ont observe que, praliqueinenL Ions les serums humains et ani- 
maux pnk'ipilent k la temperature de la glantre si 1 on emploie des antigenes 
hpidiques ct des eoncentrations salines inlerieures (0; 0,15 ; 0/d et 0,6 p. 100) 
ou superieures (1,2; 4,5 ; 1,8 cl 2,5 p. 100) a celle de lVau physiologique. Or, 
ils constatent que les serums des lepreux de type luberculoide. qui presenlent 
une resistance marquee a Fmfection lcpreuse, ne precipitenl pratiquement 
jamais k la temperature ordinaire. Les serums des lepreux lepromateux, par 
contre, qui ne montrent quune resistance minime a Finfeelion, preeipitent 
t res frequemrnent a la temperature ordinaire. Les auteurs estiment que cette 
reaction serologique universelle pourrail rendre de grands services dans le 
diagnostic et le pronostic des different es tonnes de la lepre. 

U. Chaussinanu. 

H. J. HOIUUIT et It. L. OLsLN. — Two simultaneous cases of leprosy 
developing in tattoos. Amor. ./. Pathol , t. 23, sept. 1947, p. 805. 

Deux inarms americains se sont 1 ait tatouer suecessivement sur Favant-bras 
gauche par le metne opera ten r en )uin 1943 a Melbourne (Ausfralie). Marins 
et operateur etaient en elat debriete et plusieurs aiguilles ont etc brisees au 
<*ours des seances de tatouage. <Vs deux marins ont presente cliacim, environ 
$ ans 1/2 plus tard (janvier 1946 et mars avril 1946), une lesion cutanee unique 
de lepre luberculoide situee au niveau du talonage. Chez Tun, la lesion est 
reslee unique (reaction k la tuberculine positive), chez Fautre, deux nouvelles 
macules se sont formers nllerieuremcnt au-dessus du coude gauche (reaction 
a la tuberculine negative). Des troubles de la sensibilite sont presents au 
niveau des macules. Has d In pertropliie des t rones nerveux et des ganglions 
axillaires. De rares bacilles acido-resistants ont ete trouves dans les biopsies 
des macules. Les examens de la muqueuse piluitaire se sont reveles negates. 
L’exarnen histopatbologique des macules a demontre qu’il sagissait de lesions 
de lepre luberculoide. Les essais de culture et Finoculation au cobaye se sont 
months negatifs. I/un des deux marins avail <Me tatoue deja auparavanl a 
Favant-bras gauche et n'a presente aucune lesion au niveau de I’ancien 
tatouage. Un troisieme marin quis etail fait tatouer a Melbourne par le m£me 
operateur, mais un autre jour, ne montre jusqu'ft present aucun signe de 
lepre. Les auteurs concluent qu i) s’agit vraiscmbJablement dune inoculation 
accidentelle au cours du tatouage. H. Chaussinand. 
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L R. CAMPOS. — Lesiones vlsoerales en Lepra tuberculoide. Arch , 

Peruan. Path . C/m., t. 1, juill. 1947, p. 331. 

L’auteur pr£16ve, apr&s laparotornie, des biopsies du foie, du grand Epiploon 
et d’un ganglion mesent^rique sur an enfant atteint de I6pre tuberculoide en 
pSriode de reaction. 11 etTectue, en outre, une ponction sternale. II trouve des 
bacilles granuleux acido-resistants intracellulaires et extracellulaires en petit 
nombre dans les preparations du foie, de I’epiploon et du ganglion mesent4- 
rique. 11 observe, eu outre, des lesions inflarnrnatoires non sp^cifiques (ni 
follicules tuberculoides, ni structures sarcordes) avec hyperplasie lymphocy- 
taire et presence de polynucleaires eosinophiles dans tous les prei&vements. 
11 en conclut que la 16pre tuberculoide ne semble pas 6tre une atTection uni- 
quemenl iiinitee k la peau et aux ganglions lympbatiques superficiels. 11 
s’agirait d’une infection generalisee qui determine dans lout Dorganisme des 
lesions qui different bacteriologiquement et histologiquernent de celles obser- 
vees dans la lepre leprooiateuse. U. Chaussinand. 

Sosur MARI E-SIJZ A IN M E el l\ NOEL. — Sur la presence de polynucleaires 
eosinophiles et de mastocytes dans les lesions outanees de la 16pre 
' tuberculoide. Hull, Histul. appl. , t. 25, janv. 1948, p. 5. 

Les auteurs signalent, cornme caractciristique de la lepre tuberculoide, la 
presence precoce et progressive des polynucleaires eosinophiles qui pour cer- 
tains d’entre eux se degranulisent ef laissenl essanner dans le tissu conjonctil 
voisin des granulations qui sonl quelquefois pbagocytees par les histiocytes. 
On observe egalement la presence de mastocytes, mais en moms grand nom- 
bre que les polv nuclc s aires eosinophiles. R. Chaussinand. 

G. H. FACET. ~ Alopecia leprosa in the United States. Intern . J, Leprosy, 
1. 14, dee. 1946, p. 42. 

L’alopecie lepreu.se (alopecia areata) a fil<5 constatee sur 2,86 p 400 des 
360 llpreux observes. Sur ces 10 cas, II eiaient des malades lepromateux tres 
avanc^s. * K. (Chaussinand. 

J. 1). Do DATED Jr. — Da frequencia da lepra entre conjuges. IP Confi- 
rm* e puna meric nine de la Lepre , Uio de Janeiro, 1946. 

Sur 4 905 iepreux, J’auteur note 269 cas (44,4 p 400) d’mfections conjugates. 
Dans 8,2 p. 400 des cas la contamination provenait <)'£ Chornme et dans 
5,9 p. 400, de la ferniue. It. Chaussinand. 

A, DUBOIS. — Evolution clinique de la lOpre au Congo Beige. Bull . Acad, 
R. Med . Rely., t. 11, 1946, p. 407. 

L’auteur commente les resultals enregistrcs au cours d’enquetes portant 
sur plus de 4.500 lepreux du Nepoko. — Classement bacteria log i qua ; sur 
1.548 cas, 260 sont muitibacillaires, 445 sonl paucibaeillaires el 1.443, negatifs. 
L’auteur insiste sur la rarefaction des cas positifs avec l’Age. — Classification 
clinique : 321 cas sont lepromateux avec un proportion £gale des deux sexes 
et une rarefaction avec Fftge. Le type nerveux avec mutilation compterait 
plus de 50 p. 400 des cas. La tepre tuberculoide groupe des cas relativenient 
stables et benins ou Devolution tepromateuse est rarissime et Involution 
acroterique assez rare. — Evolution : frequence de Devolution acroterique et 
rarete du passage au type lepromateux chez les lepreux de type nerveux. 
Passage assez frequent de la lorrne tuberculoide mineure au type nerveux 
simple. Enfin, Fauleur note la frequence des ulc&res et FextrGme rarete des 
« reactions tepreuses ». La lepre reste le probteme principal au Nepoko ou 
4 p. 400 de la population sont infectes. L’auteur termine parun bref apercu 



des maladies intercurrentes « declenchantes » ou « complicates * et par un 
expose somraaire des traitements utilises. K. Chaussinand. 

G. W. McCOY. — Leprosy in California. Danger of infection. PubL Health 
Rep ., t. 63, mai 1948, p. 705. 

Depuis 1900, 23 personnes sont devenues lepreuses en Californie. 7 n’ont 
jamais quittd le pays. La plupart des maiades se sont contamines au Mexique, 
en Chine et dans les lies da Pacifique. Le danger de la contamination l^preuse 
est extrGmement reduit en Californie sauf pour les enfants nes de parents 
lepreux. K. Chaussinand. 

A. M. MOM et S. M. BERNAL. — Penicillin in treatment of leprosy. Trial 
in eight cases. Intern . J. Leprosy , t. 14, dee. 1946, p. 37. 

La penieilline ne semble avoir aurune action sur le bacille de Hansen in 
vivo. Par oontre, les lepreux atieinfs defections serondaires h slreplocoque 
ou staphylocoque doivent £tre Iraites par la penieilline. Dans ces cas, une 
injection inlramusculaire journaliere dune suspension de penieilline 
(25.000 unites) dans 1 cc. d’Jmile donne de bons rcsultats. 

H. Chaussinand. 

K. C. POGGK et S. 11. BOSS. — Erythema nodosum in leprosy. A study of 
the pathogenesis with reference to carbohydrate metabolism. Intern. 
J. Leprosy , t. 14, dec. 1946, p. 49. 

Les auteurs ont etudie la glycerine 5 jeun sur 39 lepromateux eu periode 
de « reaction leprense » et ont cons'.ale des taux variant de 1,16 g. k 1,54 g. 
11s adrnettent que des troubles du metabohsme hydrocarbon? mterviennent 
conime cause favonsante dans le declenchenient de la « reaction Jepreuse » 
et recommandent un traitement, par I’lnsuline-protamine-zinc aux doses de 25 
k 40 IJ. par 24 heures. H. Chaussinand. 

K. K. WOLCOTT. — Erythema nodosum in leprosy. Intern. J. Leprosy , 
t. 15, oct.-dec. 4947, p. 380. 

I/auteur observe Papparition dun cry theme noueux dans 7 p. 100 des cas 
avant le Iraitement el dans 93 p. 100 an conrs des trailernents par les sulfo- 
nes. II s’agit d une complication due A Taugmenlalion de la resistance de 
Porganisme k 1’infection lepreuse. La « Jouadinen, prodint h base d'antimoine, 
a une action marquee sur cet eryiheme noueux et pent Sire recomrnandee 
coniine medication adjuvantc au conrs des traitements par les sul tones. 

B. CHAUSSINAND. 

A. M. MOM et S. M. BERNAL. — Influence of tyrothricin in the steriliza- 
tion and cicatrization of leprous ulcers. Intern. J . Leprosy , t. 14, dec. 
1946, p. 7. 

Le Iraitement local des ulcerations lepromateuses par la tyrothricine a tile 
employe aver sucres dans 14 :as sur 15. La cicatrisation des ulcerations a ete 
obtenue a pres 19 & 75 jours avec un maximum de 33 et un minimum de 
13 applications de tyrothricine. Dans tons les cas, les ulcerations sont deve- 
nues bacteriologiquement negatives avant la cicatrisation complete. 

R. Chaussinand. 

G. H. FACET, B. C. POGGE, F. k. JOHANSEN, G. L. FITE, B. M. PREJEAN et 
F. GEMAK. — Present status of promin treatment in leprosy. Intern . J. 
Leprosy , t. 14, dec. 1946, p. 30. 

Les auteurs emploient la promine &la leproserie de Careville depuis 5 ans. 
Mais la majorite des 137 maiades traites ne l ont ete que pendant 3 ans. 
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97,4 p. 400 £laient de type l£promateux et 2,9 p. 100 detype nerveux. Chaque 
malade a re$u en moyenne 207 injections intraveineuses par an. Cette medica- 
tion agit surtout sur les lesions des muqueuses, les ulcerations et les lesions 
cutanles. Elle diminue egaiement la frequence des pouss^es d’iridocyclites. Un 
repos d’une semaine apres deux semaines de traitement redtiit le laux des 
angmies de 80 it 20 p. 100. L’anemie est traitee par le fer et par les extraits de 
foie. Au point de vue bacldriologique, 5,1 p. 100 ne presentent plus de bacilles 
dans letirs lesions depuis 4 an et ont pn quitter la l^proserie, 8,7 p. 100 sont 
nSgatifs depuis environ G inois et 24,8 p. 400 se sont revel^s nega til's tout 
recem men t. 38,6 p. 100 des 137 malades traites se montrent done actuelle- 
ment negatifs. La plupart des autres malades sont devenus paucibacillaires. La 
promine semble agir particulierement sur les lesions vasculaires et sur les 
bacilles en migration. Elle previen! ainsi la formation de nouvelles lesions. 
L'atrophie des lesions focales est plus nelle dans les foyers & irrigation san- 
guine normalo, e'est-ft-dire dans les lesions lepromaleuses recent es, non infil- 
trees. It. Chacjsbinand. 

J. M. M. FERNANDEZ et E. A. CARIIONL — The action of diasone in the 
treatment of leprosy. Intern . ./. Leprosy, t. 14, dec. 1946, p. 19. 

Inaction du diasone adiriinistre par \oie buccale a (Me etudiee sur 62 lepro- 

mateux avnnces qui avaient ete, pour la plupart, traites auparasant a # l'huile 
de chaulmoogra. Les doses employees ont varie entre 1 et 3 g. par jour. Repos 
de 4 semaines apres 8 semaines de traitement. Les signes d’intolcrance notes 
ont ele les suivants : anemie (82 p. JOO), asthenic et depression (88 p. 100), 
cephalees (71 p. 100). L auteur n’a pas observe de suites graves. Saufdans 
1 cas, oil Ton dii avoir reconrs aux transfusions sanguines, les medications 
antianemiques (extrait de foie, fer, \itauiines 11) ont donne de lions resultats. 
L’activite du diasone s'est n'*velee par le ramollissement, l ulceration el la 
reabsorption des nodules, la cicatrisation des ulcerations et la reabsorption des 
infiltrations profondes. Au point de vue bacteriologique, on a constate 1 l'appa- 
rition, dans les lesions, ties formes haeillaires grnnuleuses, mais tlans aucun 
cas les bacilles ri’ontdisparu completcmcnt. Les doses fortes et les traitements 
prolonpes ont determine les ameliorations les plus marquees. Apres 8 inois, 
les resultats elaient les suivants : 5 cas traites pendant 24 semaines, 100 p. 100 
d’ameliorations, 11 cas traites pendant 16 semaines, 63,6 p. 100, 26 cas traites 
pendant 8 semaines, 50 p. 100. Des conclusions definitives ne pourront tMre 
f orm u lees qu’a pres une experimentation de plusieurs annees. 

It. r.HAUSSlNAND. 

K. \ JOHANSEN et I\ T. ERICKSON. — Promizole treatment of leprosy 
(A progress Report). Intern. ./. Leprosy, t. 15, oct.-d^c. 1947, p.378. 

Les resultats notes apres un traitement de 2 ans et demi par le promi/ole 
sur des l^preux lepromatenx se sont montres identiques ft eenx obtenus par le 
traitement au diasone. La preparation du promizole iMant plus couteuse que 
celle des autres sulfones, il n’y a pas interdt ft recommander ce produif dans 
le traitement de la lepre. R. Chaossinand. 

L. II. WHARTON. — Preliminary report on a new sulphonedrug « Sulphe- 
trone ». Intern. J. Leprosy , t. 15, juil.-sept. 1947, p. 234. 

6 16promateux legers (L t ), ages de 16 ft 35 ans sont traites pendant 6 mois 
au sulphiMrone (traitement ininterrompu pendant 15 semaines, suivi d’un 
repos de 4 semaines). La dose journaliere de 3 g. (1 comprime toutes les 
4heures)est bien toteree. Le sulpbetrone semble tnoins toxique que les autres 
sulfones. l/anemie legere est traitee par le fer, les nausees par Tadministra- 



lion de 30 g. de bicarbonate de soude 3 lois par jour. On constate une amelio- 
ration nette des signes cliniques et une diminution progressive du nombre 
des bacilles dans le mucus nasal el dans les lesions cutan£es. 

It. Chauasinand. 

A. H. HAKKNKSS. — Leprosy treated with sulphetrone in 1943. Proceed . 
ft. Soc. Med., 1. 41, mai 1948, p. 309. 

L’auteur a traite en octobre 1942 par le sulphetrone un lepreux (le type de 
lcpre n’est pas indique) presentant de nombreux bacilles dans les lesions cuta- 
n6es et dans le mucus nasal. La dose journaliere a ete augmentee progressi- 
vement de 1,5 g. 6 0 g. et rneme a 7 g. pendant pen de iemps. Le traitement a 
ete conlinue, sans periodes de repos, pendant 15mois. Les nodules ont disparu 
et le mucus nasal esi devenu ncgatif. L’ctat general s’est amehore. 

It. Chausainakd. 

Lbonaho ItOGLUS. — Combined chaulmoograte and sulfone treatment of 
leprosy and tuberculosis. Lancet* t. 254, avril 1948, p. 515. 

Se basant sur sa grande experience dans le traitement de la lcpre, I’auteur 
admel quo le chaulmoogra et les sullones agissenl ditTeremmcnt sur le bacille 
de Hansen. Le chaulmoogra attaquerait nirtoul les bacilles situes dans les 
lesions constituees, tandis que les suifoncs .*gitaient principalernent sur les 
bacilles eri migration. II recommande I'emploi simultane des deux medications 
notamment pour les leprouiateux avances el esDine que 1’on obtiendra ainsi 
des resultats plus rapides et plus eomplets (Guide par le mfrne raisonnement, 
nous avons inslihie, dcpuis septcnibrc 1947, le traitement mixte chaulmoogra- 
diasone sur 40 Jepreux. C,e mode de traitement esl Ires bien supports et les 
resultats observes jusqu’u present sonl interessants. Des conclusions definitives 
ne pourronl etre donnees qtfapres une experimentation plus prolongee]. 

It. CllAUSSINAND. 

A. It. DA Visors. — Antimony in the treatment of leprosy. Intern. J. 
Leprosy, t. 16, janv.-mars 1948, p. 23. 

L’auteur recommande I’anlimoine corume traitement dans les « reactions 
lepreuses » et dans I’erylheme noueux lepreux. II utilise egalement l’anti- 
moine comrne medication adjuvanle dans les iepres tuberculoTdes en pbase de 
reaction et dans les Iepres indeterminees a tendance evolutive fl einploie la 
louadine en injection inf ranuisculaire, mais la stibatme et la l’antorine don- 
nent des resultats similaires. Les traitements prolonges ou repetes ne sont pas 
a coriseiller. (Juand la medication stibiee est efficace, les resultats sont 
rapides. It. Chaussinand. 

Sown MAIUL-SL/A V\L. — Culture du bacille de Stefansky sur embryon 
de poulet. C. It. Soc . /hot., t. 142, janv. 1948, p. 35. 

L’auteur obtient 18 cultures sur membrane cbono-allantoidienne de 1 muf 
aprfcs 23 inoculations taites a partir de ganglions et de testicules de rats ino- 
cules depuis 10 mois par du bacille de Stefansky (les mill's etant mainlenus 
k 40°). l^s I roll is prclexes touies les 24 huires, de la 20° lieure an 10® jom 
a pres rinoculation, se znontrcntdc plus en plus riches en bacilles et 1’exainen 
histologique de la membrane permet de reconnaitre des colonies microsoo- 
piques. Knfin, apres 3 repiquages successifs sur membrane ehorio-allantoi- 
dienne, rinoculation du broyat de la membrane du 3<' repiquage a un rat 
isacrific dej<) le J7 <* jour) aurait determine une infection an point dinoeula- 
lion intratest iculaire. H. Chaussinand. 

V. CHOItlNL el O. CKOUGUL. — Un seul bacille de Stefansky peut infecter 
le rat. Bull. Soc. Path, earot t. 40, nov.-dec. 1947, p. 421. 



Lee auteurs, utilisant le microraanipulftteur de Fonbrune et la chambre k 
huile pour les isolements des germes, iuoculent un seul bacille de Stefansky, 
une ou plusieurs fois, dans une £troite boutonniere pratiqude au niveau de 
Faine droite A un rat endormi A lather. Sur 10 rats inoeules avec un bacille, 
seuls les 3 derniers, morts 14 mois apr&s Finoculation, son! infects. Sur 10 rats 
inoeules avec 3 bacilles, 3ont contracts Finfection aprAs 429, 440 et 519 jours. 
Sur 6 rats inoeules avec 10 bacilles, 3 son! infects aprAs 185, 195 et 439 jours* 

R. Chaussinand. 

DHARMENDUA et N. MUKHERJI. — The effect of sulfapyridlne on experi- 
mental rat leprosy. Indian J . Med. Res., t. 32, 1944, p. 201. 

La sulfapyriclme (M. et B. 693) n’a aucune action in vivo sur le bacille de 
Stefansky. La dilution de 1/1.000 se montre bactericide in vitro. 

R. CiHAUSSlNAND. 

A. CHABAIJD. — Extraits hormonaux par voie buccale au ddbutde lal&pre 
murine. Hull. Sac. Path . exot., t. 40, sepl-oct. 1947, p. 332. 

Par voie orale, des suspensions dethyrofdine, ovarine, orehitine et depoudre 
de lobe antdrieur d'hypophyse ne changent pas le tableau de la lApre rnurine 
au 3* mois. Au 25* jour d’un traitement hormonal par voie buccale, les lesions 
s’accroissent. davant8ge chez les animaux reoevant de la tbyrotdine et du lobe 
anteneur d’hypophyse quechez les temoins et les animaux trails par Forchi- 
tine et Fovanne. Au 3? mois d’ingestion de poudres hormonales, le systeme gan- 
glionnaire superficiel de tous les animaux traites, et la rale des animaux sou- 
mis A une cure de lobe anterieur d’hypophyse, sont augmentes de volume et 
de poids. R. Chaussinand. 


Fievres recurrentes. 


C. L. WISSEMAN. — Rapid staining method for relapsing fever spiro- 
chetes. Science, t. 101, 1945, p. 392. 

Coloration des spirochetes dans les gouttes epaisses, apres laquage du sang 
A Fean distillee ou k Facide acetique a 2 p. 100, par la rnethode de Medalia, 
Kananer et Singer. Les spirochetes sont colores en pourpre lonce en 10 k 
15 secondes. J. Golab-Bbi.cour. 

M. BALTAZAIU). — Identification des spirochetes ^currents. Individua- 
lite de Tespece « Spirochaeta recurrentis ». Arch. Inst . Ilessarek, f. 4, 
mai 1946, p. 57-62. 

Pendant une epidemie iranienne de fievre recurrente A poux, B. a poursuivi 
lVitude de Sp recurrentis sur les souris splAnectomisees. Chez ces souris, i! 
constate un allongement notable de la duree de Finfection, qui facilite les 
passages. Toutefois, ces souris ne sont pas plus receptives a Finfection et, aprAs 
18 passages rdalis^s en 2 mois, la virulence des souches etudiees reste la meme 
(incubation de 6 k 36 heures, duree d’infection de 3 & 5 jours, richessc maximum 
du sang en spirochetes egale A 1 par champ d’ultramicroscope). B . note, en 
outre, au cours de ses examens rApetes k Feclairage au fond noir, une diffe- 
rence nette entre Sp. recurrentis et les spirochetes transmis par les tiques, le 
premier apparatt « cornme un trait spir&le lumineux continu et plein », les 
autres « cornme un trait obscur cernA d’un contour lumineux ». Cet aspect 
particular, attribuA A un arl iftce de rAfringence, ne peut Atre mis en evidence 
par aucune coloration vitale ou post-vitale, ni par la mAthode d’examen k 
l’encre de Chine ou au collargpl. Ce caractAre, ajoutA k FepidAmicitA, la pul- 



halation dans ie sang humain, la non-conservation dans les ornithodores, le 
faible pouvoir pathogftne pour les petits animaux de laboratoire, permettenl 
de bien individualiser Sp. recurrentis malgr£ son cosmopolitisme. 

J. Colas-Belcour. 

M. BALTAZARD. — Identification des spirochetes rAcurrents. Individua- 
lity de I'espece « SplrochaBta recurrentis ». Bull. Soc. Path, exot ., t. 40, 
mars-avr. 1947, p. 77-8 2. 

Sp. recurrentis, chez les souris splenectomisees, ne donne pas d’infections 
plus riches en spirochetes, mais montre un allongement de la duree de 
1’infection qui se niaintient au fours des passages; la rtfceptivitc 5 de la souris 
n’est pas augments, rnais la spleneotornie facilile toutefois les passages. 11 
n’existe pas d’adaptation ft la souris, memo aprfts 18 passages. B. rappelle les 
distinctions morphologiques observees entre les spirochetes recurrents ft poux 
el ft tiques, valables sauf line exception pour Sp. (jaUinarum,e t en roi elut A 
Findividualite de Sp. recurrentis. Discussion de Iv Brumpt sur ce point ; 
d’aprfts lui, Sp. turicatx se pr^sente comme Sp. r ecurrentis type, landis que 
Sp. n(wt/f\ qui pent se iriaintenir quelques jours chez le pou, presenterait le 
double contour)) des spirochetes transoms par les tiques. 

J Colas-Belcour. 

M. BOURGAIN. — Contribution A 1’etude de la vitalite des spirochetes 
recurrents. Survivance de « Spirochaeta persica » Dschunkowsky 1912 
en organes r^frigeres de cobayes infectes experimentalement. Ann. 
Inst. Pasteur , t. 73. janv. 1947, p 84-8t'». 

Survivance de Sp. persica sous sa tonne sanguicole pendant 19 jours ft-f4<> C 
dans des organes infectes, jusqu’ft 7 jours A la temperature de + 11° ft -f 15" C 
dans les organes putrefies, mais n'atteignant pas 4 jours ft Feluve dans les orga- 
nes infectes conserves en eau phvsiologique. .1. Colas-Beloolr. 

M. BA LTAZAIW), C. MODIFl et M. BAHMANUB. - Solutions aux diffi- 
culty de I’experimentation avec le spirochete d’Obermeier, « S. recur- 
rentis » agent de la fievre recurrente a poux. C.B. Acad. Sci., t. 224, 
join 1947, p. 1838-18G0 

Grande sensibililo des animaux nouveau-nes ft Sp. recurrentis , alors m6me 
que les adultes ne reagissent pas ; cel Ic du lapin s’ajoute ft cellos du rat et de 
la souris Le lapin nouveau-nc sinlecte en presentant une spirochetemie 
intense, qui alteint son maximum le i e jour (plus de 200 Sp. par champ), puis 
decline le jour suivanl ; Familial pent presenter une recurrence mortelle, pre- 
coce(apres intenalle de 3a i jours), ou tardive (apres intervalle de 7 ft 8 jours). 
I/inoculation pent se laire par voie sous-cutanee on eonjonchvale, soit avec 
du sang ou des organes infectes, soit avec des broyats de poux. Le pou peut 
d’ailleurs s’infecter apres mi repas sur la peau glahre du jeune lapin, mais son 
sang est toxique pour Finsecte. Les auteurs concluent que le lapin nouvelle- 
ment ne peut servir ft entretenir lessouches de Sp. recurrentis. 

J. Colas-Belcour. 

V. CHORINE et J. COLAS-BELCOUR. — Perte du pouvoir infectant des 
cultures de « Spirochaeta hispanica » pour F « Ornithodorus erraticus », 
son vecteur dans la nature. Bull. Soc. Path, exot t. 40, sept.-oet. 4947, 
p. 383-388. 

l)es lots de 0 erraticus ayant inger6 experimentalement des cultures de 
Sp. hispanica sur milieu de Chorine et Crougue, par differentes nufdhodes 
(absorption de sang infecte ft Faidedes appareils d’Adier ou de Pierre Nicolle, 
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technique de G. Blanc ei Ballazard sur le lapin chez lequel on cree une spiro- 
chet^mie transiloire) ne s’infectent, ni ne deviennent infectieux par k suite ; 
leur broyat, en bn d’experience, est lui-m6me n^gatif* Les auteurs pensent 
qu'il s’agit dans ces cultures d'une perle du pouvoir infectant pour I’inver- 
tebrg, comparable k celies observees pour certains protistes au cours de leur 
entretien au laboratoire par passages de sang k sang sans intervention de 
l’arthropode vecteur. J. Colas-Belcour. 

N. COGI11LL el K. GAMBLES. — Discussion of methods for differentiating 
tick-form louse borne relapsing fever spirochastes. Ann. Trap. Med . a . 
Parasttol. , t. 42, avr. 4948, p. 443-447. 

D’une revision importante de la bibliographie concernant les spirochetes des 
fifevres recurrentes, ies auteurs concluent que le cobave estun animal de labo- 
ratoire de grande valeur pour le diagnostic differential des spirochetes des 
iievres recurrentes A tiques et a poux. Les spirochetes des recurrentes k tiques 
sont generalement pathogenes pour le cobayc, certains toutelois leur donnent 
une inaladie inapparente qui ne pent etre decelee que par inoculation du sang 
de cet animat k des rats ou k des souris el plus rarement ne leur donnent 
aucune infection. Les spirochetes transmis par les poux ne sont probablement 
pas directement inoculables au cobaye ct ne pourraient I'd t re que par passage 
preaiable sur le singe. J. Colas-Bklcouk. 

N. LEONOVA. — On the possibility of transmission by the lice of the spi- 
rochetes of the tick recurrent fever « Sp. uzbekistanica » (Sp. sogdia 
num). Parasitot. Med. (russe), t. 3, 4943, p. 79 82, 

L’auteur s’est servi de poux a des stades divers de leur cycle, proxennnt 
dYdevage ou recucillis sur des misiheux ; ell o les a nourns sur des cobayes 
ou des inalades inentaux infectes d une souche de Sp. uzbekistanica isolee 
d’un chieri de Taschkent et eonservee sur 0 . tholozani ( 0 . papillipes). Ces 
poux infectes lurent nourris a des intervalles allanl de 4 k 44 jours, sur des 
cobayes ou des sujets neufs, inoculcs ou simplement disseques et examines 
Tous les resultats furent negatifs. 20 poux inocules suivant la methode de 
Weigl avec dti sang de cobave citrate riche en spirochetes rnontrerent qu’ils 
perdent leur mobility au bout de 1 heure et demie et disparaissent du contenu 
intestinal en 24 heures. .). Colas- Belcour. 

M. BALTAZABD M. BAI1MANVAB et C. MOEIDL — Ftevres recurrentes 
tran8mi8es k la fois par ornithodores et par poux. Ann. Inst. Pasteur , 
t. 73, 4947, p. 4066-4074 . 

Des essais de transmission de Sp. recur rends par Ornithodorus err a ficus, 

O. lahorensis , O. turicata et O. parkeri ont ete negatifs. Des lapereaux ou 

des ratons dont le sang etait riche en Spirochwta microti ont infecte des 
poux dontle broyatfut parlois infectieux des le 9e jour et qui presentment des 
spirochetes m^tacycliques du lO^au 42« jour suivant ies experiences; 3 passa- 
ges eons^cutifs de iapereau a pou et vice versa ont pu £tre obtenus. L'in faction 
des poux puis des spirochetes anfaricains, Sp. turicatm el Sp. hermsi , a etc 
dgalement realistic. Les souches de spirochetes transmises natureliement par 
ornithodores et ainsi passees par poux conservfcrent les m(*mes caracteres 
qu’elies avaient au sortir de leur bote habituel. J. Colas-Belcour . 

H. BOIBON, B. KOEBBEB et 14. CAR BONN IE B. — A propos d’un cas de 
recurrent© hispano-africaine importee k Dakar. Transmission de Spi- 
rochaeta hispanica par rornithodore et par le pou. Pull. Soc. Path, 
exot t. 41, janv.-fevr. 4948, p. 84-89. 

A Dakar, d’un tirailleur, rapatrfa du Maroc, atteint d’une fievre recurrent© 
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hispano-africaine, les auteurs out isoie une souche de Sp . hispanica sur 
eobaye ei souris, puis sur patas . Au cours de sa spirochetose, ils ont nourri 
Sur ee singe 400 poux dont ils ont verifle la non-infection pre&lable; ces 
insectes ont ete broy^s et inocules, apres 4, 5 et 6 jours, k un patas neuf qui 
presents par la suite une spirochetose. Dans une seconde experience, les poux 
nourris sur ie singe infecte furent broyes et inocules cheque jour a des souris 
differentes : celles du 5®, 6e, 7e, 8®, 9*, 10«, 42®, 44®, 45«, 46®, 47e, 48®, 19®, 20®, 
23®et24® jour prirent la maladie. A 1’eiamen des broyals des poux sur fond 
noir, les spirochetes inger^s au cours du repas infectant paraissent immobiles 
dans 1’heure qui suitet completemenl invisibles au bout do 12 heures, pour ne 
reapparaftre que le 42® jour; ils deviennent alors de plus en plus nornbreux 
jusqu’au 20®, disparaissent a nouveau le 24® et 22® et sont a nouveau visibles 
le 23® et 24®. Dans ces experiences de transmission par le pcu d’une souche de 
spirochete k tiques, les auteurs soulignent que la virulence du pou existant 
des le 5® jour precede 1'apparition des spirochetes chez cet ectoparasite 
(12* jour), et pensent que la reponse negative de certains lots de poux serait 
due a 1'absence d’une densitd spirochetienne, dans le sang du singe, suffisante 
pour leur infection. L’innocuitc pour rhomme de ia piqure des poux ainsi 
infectes de Sp. hispanica est comparable k celle de ccux infectes de Sp. recur- 
rent™. J. Colas-Hklcour. 

Y. Gif KN, S. Z1A et II. ANDERSON. — Immunity reactions in experimental 
relapsing fever. Amer. J. trop , Med., t. 25, mars 4945, p. 415-446. 

Des singes (M. rhesus) gueris, inais qui presentaient encore dans leur cerveau 
des spirochetes de la tievre recurrente k tiques, d'origine californienne, ont 
etc inocules avec une souche de fievre recurrente a poux ; ils n’ont pas pre- 
sente de spirochetes dans leur sang periphenqne, qui eependanl s’est revele 
tnfectieux. Des hamsters splenect onuses, qui avaient eu une spirochetose a 
poux, inocules 23 jours plus lard avec une souche californienne de ti&vre 
recurrente a tiques, eurent une spirochetemie tres courte, comparee k celle 
de tfinoms neufs inocules le rneme jour. De ces experiences, les auteurs 
concluent (ju’il existe une immunite croisee enlre ces deux spirochetoses k 
vecteurs differents. J. Colas* 13 elcouh. 

M. I3ALS. — A propos de 1’apparition des spirochetolysines chez les 
malades de fievre recurrente. Hull. Acad. Med. floum t. 18, 4946, 
p. 477-479, 

Les spirochetolysines apparaissenl, enlre le 40® et le 45® jour de la maladie, 
d’une fa^on eoustante dans le sang des malades qui ont eu deux acres tebriles, 
ainsi que dans le liquide cephalo-rachidien, mats non chez ceux trailes au 
neosalvarsan. La recherche des spirochetolysines pent se iaire me me pendant 
les periodes apyrltiques et reste positive in6me 45 jours apr(*s le dernier 
acces. Pour les mettre en Evidence, 1’auteur melange 0,4 cc. du serum ii exa- 
miner avec 0,9 cc. de plasma sanguin citrate de maladc au premier acc>s, 
riche en spirochetes, que Ton pent conserver k )a glaciere pendant 4*5 jours, 
l/examen so tait apres 2 heures d’etuvo a 37° C et coloration d’une gontte au 
tiiemsa ; les temoms sont constitues par des spirochetes en presence d’un 
serum lytique de convalescent. J. Colas-Belcour. 

L. J3ALL1F, N. CONSTANTINESCO et M. CHELA KKSCO. — Recherche des 
spirochetolysines dans la fl&vre recurrente epidemique (Note pr6limi- 
naire). Hull. Acad. Med. itoum ., t. 49, dec. 4946, p. 572-675. 

Sur un ensemble de 3.542 reactions, il ressort que les spirochetolysines 
apparaissenl dans le serum sanguin au moment de la periode critique du pre- 
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mier accfcs r£currentiel k des taux variant de 4/400 h 4/20.000; un traitement 
pr£coce prgvient l’apparition du pouvoir spirochetolytique du ggrum et Fins- 
tallation de Fdtat r^fractaire du sujet vis-fc-vis des nouvelles reinfections. Lea 
anticorps persistent dans rorganisme au moins pendant 406 jours aprfcs la 
gudrison. Its rdsistent in vitro au vieiiiissement et k la dessiccaiion, ce qui 
permet la recherche des spirochdtolysines sur des gouttes dpaisses dessdchdes 
{v. ci-dessous). J. Colas-Belcour. 

L. BALLIF, N. OQNSTANT.INESCO et M. CHELAUESCO. - SpirochAtoly- 
sines et reactions de spirochdtolyse dans la fievre recurrent©. Presse 

Me'd. % sept. 4947, p. 586. 

Les auteurs utilisent la spirochdtolyse comme moyen d'investigation dans 
1’dtude epidemiologique de la fi&vre recurrente. I)e leur etude poursuivie sur 
42 paralytiques gdneraux inoculds avec Sp. obermeicri (=&p. recurrentis) ils 
tirent les conclusions suivantes : les spirochdlolysines apparaissent des la tin du 
premier acces et sont tr£s importantes dans les heures qui suivent la crise 
avec un taux variable de 4/400 k 4/20.000. Pendant les recurrences, la reac- 
tion peut dtre negative malgre l’existence de spirochdtolysines, il fautdans ce 
cas ddbarrasser au prealable le sdrura suspect de ses spirochetes par filtration 
ou centrifugation. Les spirochetolysines existent dans le sdrum sangmn, les 
exsudats et les tissus, mais non dans le liqmde cephalorachidien, I'humeur 
aqueuse et le corps vitre. Elies persistent dans rorganisme, mais plus faibles, 
8 fi 40 mois aprds la gudrison clinique. Elies insistent & la dessiccation (sang 
desseche en bofle de Petri ou provenant de gouttes dpaisses) pendant 2 li 
3 semaines. La reaction devra se pratiquer de preference en dehors des accfes 
et des periodes de traitement par les spirocheticides (As, Hi, Hg) susceptibles 
de lyser les spirochetes in vitro en dehors de tout anticorps specifique. La 
reaction met en presence le sang d’un malade riche en spirochetes (aniigdne), 
le serum suspect (anticorps), du serum frais de cobaye ou d’homme (alexine) : 
le melange est laisse en contact pendant 4 a 2 heures h -f38°-4i f ’; on pre- 
leve alors une goutte du melange dont on fait une goutte epaisse que Ton 
examine apres lavage et coloration au Giemsa; les spirochMes sont trans- 
formes en granulations oxyphiles. Le sang suspect riche ou pauvre en spiro- 
chetolysines doit dtre utilise diiue, car il pent se produire un phenomena de 
Neisser-Wechsberg (un sdrum non diiue peut donner une reaction negative, 
alors que diiue D provoque la spirochetoJyse). Les reactions avec le sang des- 
sdclid, rdcoltd en gouttes dpaisses, donnent 9 p. 400 de rdsultats ndgatifs avec 
des sdrums qui, frais, etaient positifs. Les reactions pratiquees sur plus de 
3.700 echantil Ions de sang ont prouve la specificite rigoureuse de la spiroche- 
tolyse. J. Colas- Bklcouh. 

K. BENHAMOU. — Aspects actuels de la ftevre recurrent© dpidemlque en 

Afrique du Word. Hull . Acad. Med ., t. 129, juii. 1945, p. 530-534. 

B. relate les resultats cliniques qu’il a tirds de I’observaLon de nombreux 
cas au cours de 1'dpiddniie de fidvre recurrente k poux, qui a sevi du Fezzan au 
Maroc, atteignant plus de 50.000 personnes sans bcaucoup de mortality sauf 
pour les foetus. Autour de la recurrence febrile, il distingue six grands syn- 
dromes (digestif, ictdrique, hemorragique, neurosensoriel, obstetrical et un 
syndrome de denutrition et de ddshydratation). Outre la presence des spiro- 
chetes dans la goutte epaisse, les examens bioiogiques humoraux frequem- 
ment pratiques mirent en Evidence la frequence de rhyperazotdmie et des 
troubles du mdtabolisme du chlore, la quasi-constance de stigmates hemogd- 
niques et la chute dnorme des protdines plasmatiques. En dehors du traite- 
ment arsenical (novarsdnobenzol, stovarsol) Fauteur insiste sur la necessity 
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poor amgtiorer l’4tat da inalade et remedier aux complications de la convales- 
cence, cPavoir recours aux transfusions de sang total ou concentre dans les 
syndromes h^morragiques et neurosensoriels et aux transfusions de plasma, 
rep<H6es deux ft trois fois it deux jours d’intervalle, pour remonter le taux dies 
globulines. J. Colas-Bblcour. 

M.GAUD et M. MOUGAN. — Etude 6pidemiologique sur la fievre rdcurrente 
en Afrique du Word (1943-1945). Bull, Ory . Aland. Same, t. 1, 4947 1948, 
p. 75-98. 

L'epidernie (qui debuta an dernier trimestre 4942) a pour origine le Fezzan 
donf la moiti£ de la population flit atteinte en 2 ans. lie 1ft, elle pagna d’une 
part le Sud-aJgerien, d'autre part la Tumsie (4943) dont 20 p. 400 de la popu- 
lation fut atteintc, 1'Algerie (novembre 4944) et 3 mois plus tard le Maroc. 
Les causes adjuvantes furent la imsftre, la penune de linge et de savon. 
L’influence saisonmere fut moms marquee que dans les epidemies de typhus 
et la maladie se deveioppa rapidemenf quel que soit b* moment de l'annee ou 
elle debuta dans la region. 1. allure brutalemcnt expansive de 1’epidernie par 
opposition ft celle plus lente et plus regul.ere du typhus a fait pcnser que le 
pou ne serait pas le sent vecteur nuns que les punaiscs pourraient intenenir 
surtout dans de nombreux cas iirbams , ciGt* tonne pourrait etre due £gale- 
ment ft la longue penode de somames et tm*me de mois pendant laquelle le 
sang du niatade rcste infectant. lies experiences de G. Illanc ont montre que 
des punaises nouvelles eelnsds s'mleftcnt sur les inaladcs el conservenl leurs 
spirochetes a pres la premiere miie mais le meranisme de la transmission est 
encore inconmi. (le memoire passe ensuite en revue la prophjlaxie (basC*c sur' 
Temploi du DIM*), la symptomatologie. les formes diniques, les complications, 
le diagnostic differentiel et la morlalite; il se termine par la therapeutique ; 
les auteurs notent que le cvanure de Ilg et les arsenicaux pentavalents 
(mapharsen, arsenoben/ol) doiment de meilleurs result ats que les composes 
stibies ou bismuthiques et signalem I’einploi du serum de < onvalcscents, bas<£ 
sur son action spirochetolylique in nro et in vitro , dans 32 cas ou lVitat 
bepatique ou renal empeehait celni des arsenicaux. Cc scrum plait utilise par 
injection inlra veineuse a la dose de 20 cc. ; dans 80 p 400 des cas, on obtint, 
en 42 heures. I'apvrexic tolale sans recidives ; dans 20 p 400, il se produisit 
une recurrence qui lut totalement arr^tee par la reinjection d’un inline 
volume de serum. J- (’olas-Belcocr. 

M. GAUD. M. KIT \L1L el M. V VUGKL. — Involution de r6pid6mie de fievre 
recurrent© en 1942-1946. Bull. Ory . Aland . Sanfe , l 1, 1947-1948, 
p. 99 407. 

L’epideime nord africaine de fiftvre recurrenlc ft poux s’esi non seulement 
propagee du Fezzan vers I Guest ( funisie, Algerie, Maroc) mais egalemcnt vers 
I’Kst, vers rKsrypte ou elle a tait son apparition en octobre 1944 dans la region 
d’Assiout, elle s’y est surtout ueveloppee en 1945 (le Caire, 2.249 cas, Alexan- 
drie, 4 948 cas) Kile a montre, en outre, des propagations plus loinlaincs, 
vers TOuest, en A. <h F., ft Dakar ou depuis juitlet 4945 une douzaine de 
bateaux infectes venant du Maroc ont rapporte 04 cas; vers le Sud-Kst, en 
Afrique orientale ou des cas ont eu lieu d’Ery three jusqu’ft Madagascar (cas 
isolfts, sauf au Kenya avec 2 468 cas en 4945) ; vers l’Rst, en Transjordanie, 
Palestine, Syrie, Liban, Irak et surtout Iran (44.088 cas en 4 mais). L’Europe 
occidental a presents des cas isoles, e’est en Koumanie qu’ils furent le plus 
nombreux (5 444 cas en 4946) ainsi qu’en Pologne (456 cas en tin 4945), mais 
on n’a pu preciser Torigine nord-africaine des t*pid£mies de ces deux pays. 

J. Colas-Belcocr. 
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ft, I. BODMAN et I. S. STEWART. — Louse borne relapsing fever in Persia. 
Brit . Med . J no 4545, ftv. 4948, p. 294-293. 

11 y eut 1.087 cas de fiftvre recurrente ft. poux k Abadan de novernbre 1945 A 
juin 1946. L^pidemie d’origine nord-africaine flit relativement b^nigne. 
L’auteur insisle sur les manifestations et complications d’origine nerveuse,. 
90,65 p. 100 des malades avaient des cftphal^es, 77,57 p. 400 de la rachialgie. 
On observe des troubles mentaux dans 2 cas et une myelite. La mortalite 
raoyenne fut de 4,44 p. 400. Les malades furent traites avec succfcs au novar- 
s&iobenzol. J. Colas-Belcour. 

4. BEROUGO et A. GOMEZ. — Notas sobre una epldemia de fiebre recur- 
rente en Villa Nador y su terrltorio. Medicina Colon,, t. 6, nov.-dec. 
4945, p. 336-363. 

Presence au Maroc espagnol d’une fifcvre recurrente k poux qui sevit sur la 
population civile et militaire, mais plus particnliftrement sur les Indigenes 
misdreux ,* /?. et T . ernettent I’hypolliftse qu’elle serait lc prolongement de 
Pdpiddmie du Maroc francais. Les auteurs ont pu constater le r61e des poux 
par leur inoculation k des volontaires et mettre en evidence des spirochetes 
dans le broyat des poux recueillis sur des malades. Suit une description Cli- 
nique de la maladie et de son traitement. J. Colas- Rei-cour. 

L. A. NASH. — Sterile splenic aboess after relapsing fever. Lancet , t.254, 
avr. 4948, p. 555-558. 

Au cours de Pepidemie de fifcvre recurrente k poux qui sevit en haute 
Egypte en 4945-4946, l’&uteur a observe des abces sldriles de la rate, il en 
donne 7 observations. Dans une statistique porl&nt sur 3.000 cas de recur- 
rente, les infarclusde la rate se produisaient dans 2,5 p. 400 des cas et furent 
suivis d’abc&s dans 0,77 p. 400. Sur 439 autopsies pratiquees au cours de cette 
epidemic, 20 p. 400 des sujets avaient des infarctus el 44,5 p. 100 des abces 
qui sont g6n6ralement skriles, mais susceptibles de s’infecter secondairement. 

J. Colas- Rklcour. 

M. PINTO. — Caracteristiques d’une souche de « Borrelia recurrentis » 
isolAe du Portugal. Arquiv. Inst. Bad. Cdmara Pestana , t. 9, 4945, 
p. 224-227. Prim . Heun. Biol. Port., dec. 4945, p. 322-325. 

Cas de fievre recurrente a tiques, survenue chez une ouvrifcre agricole des 
environs de Lisbonne, La souche portugaise infecle surtoul le cobaye, moins 
bien rats, souris et lapins. Des experiences d’iirmiunite croisee pratiqufte aver 
une souche espagnole ont Cle negatives. L Colas-Relcouh. 

M. RALTAZARD, C. MOD1FI, M. BAIIMANYAR et B. SEYDIAN. — Modifications 
dans le comportement de souches de « Spirochaeta recurrentis » pas- 
sAes par les rongeurs. C. It. Acad. Sci ., t. 125, 7juih 1947, p. 82 83. 

Au cours d’une recurrence chez un lapin nouveau-ne, infects d’une souche 
a son deuxicme passage de S/t. recurrentis, trois inoculations furent faites a 
des animaux nculs avec du sang preleve au i?*, 2«, 4 e jour de la recurrence. Les 
souches ainsi ohtenues ont des propritffes differentes de la souche originelle : 
mortalite de 400 p. 400 des lapins nouveau-nes avec spl<*nom<£galie et ictere, 
infection intense et prolong^ (45 jours) de la souris el du rat adulte. Une 
personne contaminee alors aecidentellement eut une fievre recurrente ft 
deux acces sans spirochetes visibles dans le sang, cependant infectieux pour 
le rat et mortel pour le lapin. Les ornithodores s’infectent facilement sur la 
souche ainsi modifiee. Une evolution comparable a pu f;tre suivie avec deux 
autres souches frailees de la m6me maniere que dans la premiftre experience. 
Cette souche ainsi modifide de Sp. recurrentis est comparable du point de 
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vue dela sensibility des animaux de laboratoire, de sa transmissibility par les 
ornithodores et de sa pathogenyite faible pour I’horame aux souches ira- 
niennes de Sp . microti ou de certaines souches entretenues depuis longtemps 
au laboratoire. Les differences mentionnees s’aceompagnent de l’apparition 
des caractfcres morphologiques specifiques pour B . des spirochfctes transmis 
par les liques; les auteurs concluent que les spirochetes de rongeurs transmis 
par les ornithodores sont le type original stable de Sp.recurrentis, tandis que 
les spirochetes des fibres recurrentes k poux n’en sont qu’une variante episo- 
dique it caractfcres instables. J. Colas-Belcour. 

C. CALERO. — Relapsing fever on the Isthmus of Panama. Amer. J. Trop. 
Med 1. 26, nov. 1946, p. 76t*769. 

A Panama, la fifcvre r^currente est due £l une souclie particulierc de Sp, 
recurrentis qui a ete appelee Sp. neotropical is ; elie est transmise par Orni- 
thodoj'us venerua/ensis et O. talaje. La rnaladie est rare (0,11 cas sur 
1 000 hospitalisations) etsevit del 4 k 116 ans sans distinction de race ou de sexe, 
surlout pendant la saison seche. Apres une incubation avcc anorexie et oepha- 
lalgie, la fievre avec frissons apparait, il y a une recurrence dans 50,8 p. 100 
des cas. 2 dans 17,8 p. 100, 3 dans 6,3 p. 100 et 4 dans 2,4 p. 100, les acces 
allant en diminuant d’intensite. La periode febrile s’aecompagne de cepha- 
lalgie et de doulcurs rnusculaires, de vornissements ou de n a usees. Les compli- 
cations pulmonaires ou les modifications de la forinule hymatologique ne sont 
pas aussi prononcees que dans les aulres fibres recurrentes. La mortality est 
nulle, la nialadie n’a pour sequeile que de l’asthenie. Le traitement arsenical 
donnede bons resultats. J. Colas-Belcoir. 

P. K Eli YUAN. — Recherche sur la sensibilite du poulet A u Spirochaeta 
duttoni ». Absence d’immunite de I’oiseau infecte contre « Spirochaeta 
gallinarum ». Bull. Soc . Path. exot., t. 40, mai juin 1947, p. 152-155. 

Un cas de fievre recurrente ft Sp. duttoni ay ant ete trouve, h Dakar, chez 
un indigene qui habitait an voisinage d un poulailler, K. examine Je compor- 
tement des poulets vis-k-vis de ce spirochete. II constate que le poulet inocule 
par voie intraperitoneale presente, apres 3 jours d’incubation, un acces lebrile 
d’une duree de 2 k 3 jours avec spirochetes dans le sang. Le passage de poulet 
k poulet est possible, tant qu’il existe des spirochetes visibles dans Je sang de 
ces oiseaux, mais, apres leur guerison, il n’exisle aucune conservation de la 
souche dans le cerveau. Le spirochete apres passage sur poulet n infecte plusle 
rat blanc. L’oiseau guen de sa spirochetose k Sp. duttoni n est nullement 
immunisy contre line infection k Sp. gallinarum. J. Colas-Bei.cour. 

B. WOLSTFNHOLMEetJ. 1LS. GEAR. — A complement fixation test for the 
diagnosis of relapsing fever. Transact . It. Soc. Trop . Med., t. 4, janv. 
1918, p. 513-517. 

Vu les diflicultes rencontrces dans la recherche des spirochetes dans le sang 
au cours de certaines recurrentes k Borrelia duttoni , les auteurs ont realise 
une inaction de fixation du complement utilisant, comme antigfcne, des 
cultures suroeufde ccsspiroehHes debarrassees,au cours de centrifugations suc- 
cessives, de la majeure partie des globules rouges et du liquide allantoidien de 
I'embryon de poulet. La persistence d’une reaction positive, apres la guerison 
apparente de la maladie, n’a pas encore yte dyterminee. 

J. Colas -Belcour. 


G. F. DAVIS. — Ticks and relapsing fever in the United States. Publ. 
Health Rep., t. 65, 4940, p. 2347 2350. 



C. E. QUIN et E. S. PERKINS. — Tick-borne relapsing fever in East Africa, 

Trop. Med . a . IIyg.> t. 49, avr.-mai 1946, p. 30-32. 

Les auteurs rapportent qu’une epiddmie de itevre recurrente est survenue 
dans les troupes indigenes de rEst-africain dans des camps infects d'O. mou - 
bata ♦ D’aprfcs 400 cas observes, Q. et P. decriventla symptomatology de cette 
spirochetose; apres incubation de 4 k 18 jours, accfes brusque de fifevre durant 
de 3 k 4 jours avec cephalaigie, douleurs diverges, lethargie mentale, loux 
s&che, epislaxis, et herpes labial ; ily eut de une k six recurrences. Les compli- 
cations furent par ordre de frequence : Tiridocy^lite, la jaunisse, la pneu- 
monic lobaire, la bronchite, etles troubles cerebraux Les modifications hema- 
tologiques consistaient en une augmentation du nombre des monocytes et de 
1’anemie. Le traitement au novars^nobenzol k des doses allant jusqu’k 0,60 g. 
n’eut que peu d’eftetsnr le cours de la maladie. J. Colas-Belcour. 

J. LEBON, 11. CHOIJSSAT, DELARRAS et AUBAGNAC. — Apergu sur lea 
troubles metaboliques lipidoprotidiques au cours de la fidvre r6cur- 
rente cosmopolite. Hull. Acad . Nat. Med., t. 130, mars avr. 1946, 
p. 231-233. 

L’etude des protides du sangmontre en general un ahaissement de leur taux 
portant k la fois sur les serines et les globuiines. Les taux des lipides sont bien 
sup^rieurs a la norrnale. Ges modifications liumorales peu\ent s’objectiver cli- 
niquement par un syndrome de nephrose lipoidique, complication exception- 
nolle de la recurrente (2 sur 400 malades observes) et jusqu’ici non encore 
signal ee. J. Colas- Belcouk. 

It. G. WOOD et K. G. DIXON. - Tick-borne relapsing fever in Cyprus. Hrit. 
Med. no 4424, 20 oct. 1945, p. 526-528. 

Les auteurs rapportent les observations eliniques de 12 cas de fievre 
recurrente survenus chez des soldaisqui dormaient dans des grotles, abris sou- 
terrains, ou donjons medi^vaux infestes (VO. tholocani , tique connue coniine 
vecteur de spirochetoses au Levant. Ge sont les premiers cas signales a Chypre. 

J. Colas- Bblcouu. 

A. RAFYI. — « Spirochaeta microti » n. sp. parasite du campagnol 
(Microtus sp.) en Iran. Arch . Inst. Hessarek , mai 1946, p. 49-51. 

(solement d un Microtus sp. u’un nouveau spirochete qui se distingue de 
Sp. per s tea par son absence de pouvoir infectieux sur le cobaye et le lapin. Le 
rat blancest tres receptif; 1’incubation de sa spirochetose, aprfcs inoculation de 
sang infects, est de 4 k 11 jours; la duree de Paccfcs 7 k 18, mais le cerveau 
reste virulent de 81 ft 443 jours; la mortality du rat est nulle. 

J. Colas- Belcour. 

L. P. DELPY, A. RAFYI etc. u. MAGUAML — Transmission de « Spirochaeta 
microti » Rafyi 1946 par « Ornithodorus canestrinii » (Birula 1894) et 
« Ornithodorus lahorensis » Neumann 1908. Arch . Inst . Hessarek , 
mai 1947, p. 9-43. 

Des O. canestrinii infectes k Pdtat de nymphes du l er ou du 2« stade trans- 
mettent cette spirochetose des rongeurs lors de leur piqure sur des rats neufs, 
qii'ils soient k l’etat de nymphes du 2e stade ou d’adultes. Des femelles 
d’O. lahorensis infectees de Sp. microti fransmettent 6galement cette spiro- 
chetose par piqure et conservent leur pouvoir infectant pendant 360 jours. Les 
auteurs concluent que ce spirochete semble ainsi s’accommoder en Iran de 
quatre veeteurs : O. lahorensis, O. canestrinii , O. erraticus et O. tholozani. 

J. Golas-Belcour. 



L. DELPY et A. RAFYl. — Sur la ftevre recurrent© sporadique en Iran. 
Contribution A I'Atude experimental© do « Spirochata persica » 
Dschunkowsky 1913. Arch. Inst . Hessarek , janv. 4940, p. 56-72. 

A. HA KYI. — Sur la fiOvre recurrent© sporadique en Iran. II. Etude expe- 
rimental© de « Spirochata persica » Ibid., janv. 1946, p. 37-42. 

L. DELPY et A. RAFYl. — Sur les reservoirs de virus de la fievre recur- 
rent© sporadique en Iran. C. R. Soc . Ihol. , t. 40, janv. 4946, p.62-63. 

C esl plus pariiculierernent dans la region siluee ft 1’Est de Teheran qu’il 
existe des cas de fievre recurrenle ft Sp. persica transmis par (). tholosani , 
mais Pon pen! en rencontrer dans d’autres parties de lTran. Les auteurs ont 
isoltf, A Hessarek, une souche humaine de ce spirochete qu’ils ont etudiee 
experiinentalenient sur les animaux de laboratoire, rat, cobaye, lapin, chien, 
spleneclomis6 ou non, et mouton : il est a notcr que Sp. persica peut se 
conserver dans lencephale du rat blanc jusqu’ft 593 jours. Chez le mouton, la 
rnaladie ne se traduit par aucun syinptdme, les spirochetes n’apparaissent pas 
dans le sang, qui rependant infecte les animaux plus rtfeeptifs pendant 
7 ft 73 jours; l**s premieres experiences sur le chien normal ont revele une 
infection sirnilaire La splenectomie du chien fait apparaftre les spirochetes 
dans le sang aver svmplOmes accuses, landis que chez le niouton (die n’est 
smvie d’auemu* spiro« heteime, mais seulement d’un allougement de Involu- 
tion totale de I’lnfection. Les anunaux immunises contre cetle souche de 
Sp. persica nc l’<Haienl pas rout re des souches voisines. Les auteurs se 
rangent ft i’opinion de E. Hrumpt que toutes les souches hurnaines de cetle 
region el des pays \oisins (Turkestan, Palestine) appartiennent ft une mdme 
espcce S/>. persica, mais certaines cependant provoquent une maladie grave 
souvenl morlelb* du cobay c (souche de ITJzbekistan, deStalinabad el de Pales- 
tine) pour lesquellcs les auteurs ivservent le noin de Spirochata usbekista - 
tiica. et ri'aulres uue infection plus benigne evoluant vers la guerison (souche 
de Scbachzijsjabz Spirochieta sar/dianum de Nieolle el Anderson, souches ira- 
mennes) qui sera lent rangees dans le Sp. persica type. La transmission par 
0. tho/nrnnt peut 6tre etfectuee avec des nymphes et des adultes; elle fut 
negative avec 0. lahoi'cnsis et Hi/alamma dromedarii. Les nymphes et 
adult eg (VO. tholazam infectes peuvent rester infectants respectivernent 
4.403 jours et i 175 jours, les adulles issus de mere infective peuvent etre 
infectarOs 2d»6(» jours a pres la date d’mfection de leur mere, car la transmission 
congemtale du spirochete a (He confirmee par ces auteurs. Les reservoirs de 
virus sout, outre les tiques, le mouton et l’homme (car Adler el Theodor ont 
signale le cas d’une personne qui, ayant presente des spirochetes au cours 
d’un etc, en avait presente jusrju’au mois de juin de l'ann^e suivante). La 
spirochetose humaine evolue spoutamhnent vers la guerison. mais le traite- 
nient par le novars(»nobenzol est generalement efficace. J. Colas-Bklcour. 

E. PAVLOSKY et L. KUSMINA. — - On the possibility of transmission of the 
spirochaetas of the tick recurrent fever by the tick « Ornithodorus laho- 
rensis » to monkeys and to man. Parasitol . , Med. (russe), t. 3, 4945, 
p. 06-70. 

Des O. lahorensis nourris sur des singes et cobayes infectes de Spiroch&ta 
de fi&vre recurrenle de Turkmtfnie (souche « Kouitan ») ne gardent ni ne trans- 
mettent la maladie. 0. lahorensis n’est done pas le vecteur de la spirochetose 
en Uzbekistan ou en Turkmenia. J. Colas-Belcour. 

N. TROITSKY. — Transmission of the tick spirocheetosis by the various 
age stages of « Ornithodorus papiilipes ». /'arasilol., Med. (russe), t. 3, 
1945, p. 70-75. 
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Tous lesstades du developpement de 1*0. papitlipes peavent s’infecter de 
spirochetose, la transmettre au stade suivant et contaminer par leurs piqures 
les animaux nepfs. 11 exisle une transmission cong£nita!e des spirochetes chez 
cette tique. Apres repas de sang infects, l’adulle peat transmettre la maladie 
au bout de 1 & 2 mois, la larve et la nymphe au bout d’un temps variable sui- 
vant les mues. Quelques jours apres le repas infeetant, le nombre des spiro- 
chetes dans I'ornithodore diminue et devient infime, sans montrer d’augmen- 
tation par Ja suite. J. Colas-Belcoub. 

E. PAVLOVSKV. — On the natural endemicity of the tick recurrent fever in 
the Turkoman Soviet socialist Republic. ParasitoL , Med: ( russe), t. 3, 
4945, p. 56-59. 

Dans la region d’Ashkhabad, il existe une grotte, frdquemment habitue, on se 
trouvent de nornbreux 0. papitlipes infectes. Des gens qui s’y sont reposes 
ont contracts une fievre recurrente k incubation de 9 jours, avec acces ther- 
mique irrggulier a sommets de peu de duree et spirochetes dans le sang; ils 
portaient des traces de piqures d’ornithodores. P. considere cette grotte comma 
assurant l’endemicite de la fievre recurrente (Jans la region. 

J. Colas-Belcour. 

M. SOPIEV et M. LEONOVA. — Some new data on the reservoirs of the 
virus of the tick recurrent fever in the Uzbek Soviet socialist Republic. 
ParasitoL , Med . (russe), i. 3, 1945 p. 60 65. 

Parmi les reservoirs de virus accessoires de la tie v re recurrente en Asie Cen- 
tral (les tiques <Hant les plus importants), on doit citer la souris domes! ique 
(Mus muttculus, sever! soi) dont les spirochetes sont identiques a ceux de 
l'homme, le rat du Turkestan ( Rattus turkestamcus ), le chien et le lierisson. 
Chez 42 k 47 p. 400 des Gerbillm eoersmanni et Hhombomys opimus , on Irotive 
des spirochetes biologiquement dilTerents des precedents; ils appartiennent t\ 
1’espfece Sp* latyschevi Sofiev 4944. J. Colas-Belcour. 

G. MARUASHV1LL1. — On the tick-borne relapsing fever. ParasitoL, Med. 
(russe), t. 3, 4945, p. 24-27. 

M. rappo.Me 7 cas gdorgiens de fievre recurrente a tiques, insistent sur la 
clinique de U maladie, caracteris^e en particulier par le nombre des recur- 
rences, jusqu’a 42 et 45, et sa duree pouvant atteindre 3 mois. Le spirochete 
en cause serait Sp. raucasica transmis par 0 . verrucosus qui se trouve, en 
G^orgie, dans des terriers et des grottes habitus par les tortues et divers ron- 
geurs. J. Colas-Belcour. 

A. L. BURROUGHS et R. llOLDENlUED. — Recovery of relapsing fever spiro- 
chetes from '< Ornithodorus turicata » (Duges) 4876 in California. 
J, bad., t, 48, nov. 4944, p. 609. 

Les auteurs ont trouve dans un terrier de rongeur ( Citetlus beecheyi) dans 
1’Etat de Californio des 0. turicata infeetds de spirochetes de la fievre ivcnr- 
renfe. Us pr^cisent qu’il s’agitbien de cette espfcce et non de la voisme 0. par - 
keri f si proche morphologiquement et biologiquement que 1’ hybridation est 
possible, entre elles, experimentalement et dans Ja nature. C’est la premiere 
fois qu’O. turicata est trouve infecte en Californie. 

J. Gola8-Bklcour. 

A. L. BURROUGHS. — Fowl spiroohetosls transmitted by « Argas persi- 
cus » Dken 1818 from Texas. Science , t. 105, 4947, p. 577. 

Cas de spirochetose survenu au Texas sur une poule infectee d’A- persicus 
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avec syraptdmes de jaunisse, anorexie, diarrhde, perte de poids et paralysie 
parlielle. Gecas serait, d’aprfcs Fauteur, le premier signale aux Etats-Unis. 

J. Colas-Belcour. 

N. F. COGHILL, J. LAWRENCE, et I. D. BALLANTINE. — Relapsing fever in 
Cyrenaica. Brit. Med , J ., n° 4505, mai 1947, p. 637*640. 

Quatre cas de fifcvre recurrente presum^e k tiques chez des soldats, dont Fun 
contracts k Benghazi. Aux ornilhodores dejfc connus dans cetle region, les 
auteurs ajoutent 0. tholozani Laboulbene et Megnin. Pendant Ja guerre, en 
eflfet, un soldat atteint de fifcvre recurrente k Tobrouk avait recueilli un ornitho- 
dore qui Favail pique et qui fut envoye k Adler et Theodor, qui reconnurent 
cette espcce et dedarerent qu’ils en avaient dejk recu des specimens non 
mfcctes provenant du desert lybique ; Fexemplaire de Tobrouk se montra 
infecte. J. Colas-Bei.cour. 

L. CALVO. — Sobre la transmission y etiologia de la fiebre recurrente 
espanola. Medtcina colon., t 7, 1®» lev. 194b, p. 115-139. 

Expose de Fhistorique de la riecouverle de la maladie et resume de nos 
connaissances sur le Sp. his /tan Ira , ses cultures, ses propnetes biologiques, 
les animaux sensibles, son vectcur VOrnithodorns erraUcuts et sa transmission. 

.!. Colas Beloour. 

F. B. HEILMAN ei W. E. II EBB ELI.. — Penicillin in the treatment of experi- 
mental relapsing fever. Proc. Staff ' Meet. Matjo Clm .. t. 18, dec. 1943, 
p. 457-469. 

25 souris, inoculees de Sp. novyt , furent trail des, 22 lieures plus tard, pen- 
dant 4 jours, par des injections sous-culanees de penicilline (125 unites en 
20 lieures) en solution physiologique, puis 500 unites en suspension dans 
i'huile de sesame ; 28 souris furent egalemcnt inoculees coimue temoins. Des 
souris traitees, une seule mourut le 8® jour pour une cause inconnue, mais 
sans lesions de lievre recurrente et completement negative, les autres presen* 
taient une amelioration nette et parfois disparition des spirochetes des le 
second jour. Panni les temoins, 21 souris moururent (en moyenne le 4® jour) 
et les survivanles eurent toutes des recurrences, tandis que des 25 souris lrai~ 
tees, quatre seulement en presentment. J. Colas-Belcouk. 

I). L. AUGUSTINE, I). WEINMAN et J. McA LLISTEB. — Rapid and sterilising 
effect of penicillin sodium in experimental relapsing fever infections 
and its ineffectiveness in the treatment of trypanosomiasis (Trypano- 
soma lewlsi) and toxoplasmosis. Science , l. 99, 1944, p. 19-20. 

La penicilline n’a aucune action curative pour ia trypanosomiase du rat k 
Tr. bwisi ou la toxoplasmose de la souris. Par contre, des souris alteintes de 
'tpirochmta novt/i furent sterilisees en 60 lieures par des injections intrapen- 
tondales de ce medicament atteignant une dose iotale de 9.000 unites . le sang 
du e<rur des animaux Iraites etait, en fin de cure, denue de tout pouvoir 
infectant. J. Colas-Belcour. 

V. T. SGHUIlABDTet B. E. O’BRYAN. — Relationship of penicillin therapy to 
brain involvement in experimental relapsing fever. Science , 1. 100, 1944, 

p. 550-552. 

Des rats atteinls de fifcvre recurrente k Sp. turicat.r , sounds a un traite- 
inent tardif (du 2* au 15e jour qui suivirent Fapparition des spirochetes dans 
le sang) par la penicilline en injections intrapdritoneales avec des doses totales 
de 5.000 k 48.100 unites/kg., conserverent une infection cerebrale. Ceu\ qui 
furent traites precocement (le jour m&me de Fapparition des spirochetes) et 
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re$urent par voie peritoneale de 38.700 k 81.700 unites/kg. furent negatife 
(sauf un) i&nt au point de vue de leur sang que de leur cerveau ; telle dose* 
qui se montra sterilisante dans le traitement precoce, ne Best pas dans le 
traitement lardil. J. Colas- Belcouh. 

V. T. SCHUIIAKDT et B. K. O’BRYAN. - Effect of intracranial penicillinthe- 
rapyon brain involvement in experimental relapsing fever. J. Bad., 
t. 49, mars 19 to. p. 312-313. 

Les auteurs injectent par voie inlra-peritontfale k 3 groupes de rats, infeclds 
de S/i. turicatir , 400 unites de penicilline, toutes les 3 heures pendant 
48 heures: puts, au premier iis injectent en plus 1.000 unites par voie intra- 
cr&nienne, au second par la m£me voie 2 injections de 500 unites, au troi- 
8teme 33 unites s^par^es par un interval le de 3 heures. Des lenioins rece- 
vaienl, les uns 7 800 unites par voie iatrap^riton^ale, la inline dose du solvent 
de la penicilline par injection intracrAnienne et la inline dose de I'anesthesique 
utilise, les tuit res seulement les 7,800 unites de penicilline intrapdritoneale, 
les tierniers enlin n'elaient pas trades. Les eerveaux des rats trades par Pin- 
jection intracrAnienne et, sacrifies en tin d’experience. inocules k desanimaux 
neufs, se montrerent negatils, ceux des temoins positds. *S\ et // roncluent 
que Pinjection intracrAnienne de penicilline peut guerir les complications 
cerebrates de la spirocbetose du rat. .1 Colas-Belcour. 

V T. SCHUHABDr et K. C. HEMPHILL. — Brain involvement as a possible 
cause of relapse after treatment in spirochetal relapsing fever. Science , 
t. 103, 1940, p. 422-423. 

De Pelude du traitement par la penicilline de rats infectes de Sp. recur - 
rentes var turicatsp , il ressort qiPil taut leur injccter par voie intracraniale 
4.000 mutes pour steriliser leur cerveau et an moms 40 000 unilcs/kg. par voie 
intraperdoneale pour steriliser leur sang. Les recurrences sentient sous la 
dependanee de Pinfection cerebrale, les spirochetes persistant dans le cerveau, 
en rtvenant dans le sang, les provoqueraient Celle explication serait valable 
pour los recurrences de la fievre recurrente humaine survemies au cours du 
traitement arsenical. J. Golas-Kklcour. 

M. C. CUMBERLAND et T. B. TURNER. — Comparative effectiveness of 
penicillin G, F, K and X in experimental relapsing fever. Amer. J.SyphiL , 
t 31, 1947, p. 485. 

JVaction de la penicilline G a etc manifestement sup^rieure. dans la fievre 
recurrente, a cede des uenicillines F, K et X. R. Bequignon. 

L. A. ROZENYER et F. C. BARINSKY. — The treatment of typhus recurrens 
with penicillin, J, Microbiol ., Epidem ., Immunol ., (russe), 1947, n° 3, p 16. 
II resuite de cede communication prehminaire que Ja penicilline, k ia dose 
de 120 000 A 150.000 unites, est doude de propriAtes curatives manifestes dans 
la'fievre recurrente. (Test un appoint appreciable dans le traitement de cette 
nialadie, dans les cas ou Pernploi des arsenicaux est contre-indique 

S. Mutbrmilch. 

H. BOIROX. — Contribution au diagnostic et au traitement de la fl&vre 
recurrent© A « Spirochaeta duttoni » dans Pagglom^ratioh de Dakar. 
Ann, Inst . Pasteur , t. 73, janv. 1947, p. 49 57. 

L’gtude du liquide c^phalo-rachidien au cours de la m^ningo-enc^phalite de^ 
la fifcvre recurrente dakaroise donne des indications precises dans les premiere 
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jours de cette maladie, soit par son inoculation k la souris, soit par les carac- 
t&res suivants ; laux d’albumine 41ev£ (0,40 g. h i g.), reaction cellulaire 
irnportante (200 A 400 elements avec 20 p. 100 de lymphocytes et 20 p. 100 de 
polynucl£aires associ4s ou non k des monocytes), Bordet-Wassermann el Kahn 
xi^gatifs, un benjoin colloidal qui montrel3foissur 15 de la precipitation dans 
la zone syphilitique ou reste ntfgatif. L’orsanin§ sodique dans le traitement a 
donne 90 p. 100 de succ&s (sur 20 cas au debut, 90 p. 100 de succes el sur 11 cas 
au stade enc^phalo-meningd, 63 p. 100). J. Colas- Ublcoub. 

A. DUBOIS. — Infectiosltd des spirochetes « S. duttoni » au cours du trai- 
tement a I’arsenobenzene. Anri. Soc. Belqe Med. Trap ., t. 24, sept. 1944, 
p. 407-112. 

L'etude de la perte du powvoir infectieux dc certains trypanosomes patho- 
genes preleves sur des souris, 15 &20 minutes a pres leur traitement k fars«'*no- 
benztae ou k d’autres trypanocides, a conduit I). k rechercher le me me diet 
chez celles qui (Haient infectees de Sp. duttoni etavaient re^u de farsebenyl ; 
les resultats furent negatifs, soit que ce produit ti action directe iiit depourvu 
de pouvoir de fixation sur le parasite, soit que les lesions crijees parlui fussent 
rdversibles. In vitro , l’auteur a dudie faction de divers arsenicaux trivalents 
avec des resultats non douteux et doit pour&uivre cel t^ recherche sur les sels 
d’or. J. Colas-Belcour. 

K. A. IIALPEHIN. — On provocation attacks of typhus recurrens and 
their pathogenesis. J. Microbiol . , Epidem ., Immunol ., (russe), 1947, n*> 4, 
p. 34. 

Les imilades attaints de fievre rt'currente, traitcs par le salvarsan dans la 
periode apyretique, suhissent queiques heures aprfts un acces de fievre accom- 
pagne de frissons, de douieurs musculaires et nevralgiqucs et d’apparition de 
spirochetes dans le sang circulant. Get acces pent sVxpliquer par firritalion 
medioamenteuse des organcs, ou les spirochetes vivent a fetal lalent.et par la 
sortie de ees derniers dans la circulation generate ou its perissent sous 
finfluence du medicament, en liberant des endotoxines qui provoquent les 
phenoirienes pyretiques. S. Mutkbmilch. 

M. WOLMAN, M. OMAN et M. ABU-TABB. — Louse-borne relapsing fever 
treated with calcium gold keratinate. Lancet , t. 249, dec. 1915, p. 775-777. 
Un neosolganol (keratmale d’or et de calcium), de fabrication anglaise, a 
ete experiments k Londres chez la souris infectae avec le Treponema recurrent 
lis. La dose qui gutfrit la souris et celle qui la tue out ete notahlemenl plus 
faibles que pour le solganol B ; findex chimiotherapique est un peuplus faihle 
(52 au lieu de >>60). Ce produit a ete essaye par les auteurs dans uneepid^mie 
de fievre recurrente k poux, au Caire, sur deux series de 80 malades et 
deux series de 20. Dans les deux premieres, la dose intraveineuse etait de 0,5 g. 
dans 5 cc. d’eau dislill^e. 60 p. 100 des malades n’ont eu aucune reaction 
desagrtfable ; chez 29, reactions i in mediates (sueurs, frissons, vomissements), 
serieuses dans un seul cas, atteintde fievre paJudeenne; chez 3, vomissements 
tardifs. Les spirochetes ont toujours disparu du sang dans les 24 heures, gen6- 
ralement au bout de 2 & 10 heures ; defervescence 24 k 30 heures apres 
('injection. 17,5 p. 100 de rechutes au Iieude65p. 100 chez lesttfmoins.L’inter- 
valleentre la premise attaque et la rechute est un peu allonge. 3 deefes. En 
portant k 1 g. la dose, en la dissolvant dans fhyposulfite de calcium k 10 p. 100, 
ies rdsultats restent les mGtnes. Le neosolganol est done un medicament aclif, 
tnaisne fournit pas un traitement parfaitement satisfaisant. G. Abt. 
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1. TCHERNOMORETZ. — Multiplication in vitro of Koch bodies of « Theile- 
ria annulata ». Nature , t. 156, 1945, p. 391. 

Un petit fragment de rate oil de ganglion de vean infecle depose dans une 
goutte de melange plasma de veau et extrait embryonnaire de poulet, est colld 
apres coagulation an fond d’unefiole de Carrel aver, une goutte dudit melange, 
auquel on ajoule 3-5 cc. d’une dilution de 30° k 40° de slruni de veau dans le 
Tyrode, puis le tout est inis k l’dtuve. II n’y a qu’une survie des dements 
parasitaires, inline si Ton juxtapose k ce tissu un fragment de rate normale, 
rnais Ton obtient une multiplication des Theileria, si Ton ajoule de la gluta- 
mine (3 ug par centimetre cube), de la pyridoxine (0,0 ug par centimetre cube), 
de Tinositol (3 gg par centimetre cube), de la riboflavine (0,04 ug par centimetre 
rube) au melange serum -Tyrode. La culture pent elre obtenue memeavec des 
lissus d'animaux gueris et si on utilise leur serum pour le mdanger au Tyrode, 
alors qu'tw vivo l inoculation de tissus injectes a ces memos animaux qui 
hcbcrgent encore des parasites residuels ne produit aiicun acces. 

J. Colas- Bki.cour. 

L. P. DKLPY. — Description de formes schizogoniques de « Babesia bige- 
mina ». Comparaison avec des formes identlques decrites par 
E. Dschunkowsky 1937, sous le nom « Luhsia bovis » n. sp. Arch. Inst . 
Hessarek, janv. 1946. p. 43-53. 

Chez des veaux atteints de piroplasmose latente i noodles de peste bovine, ii 
se produit une multiplication explosive des hemalozoaircs et I). a observe des 
stades de schizogonie qu’il rapproche de ceux deceits en semblablescirconstan- 
ces par Dschunkowsky, qui cr<*a poureux le genre Luhsia bovis. Sans partager 
les vues de cet auteur el envisage!* la creation d’une famille nonvelle dans le 
sous-ordre des Hiroplasmvhe. t) , se basanl sur cello schizogonie exislant a 
c6te de la division binaire elassique, adrnel le nouveau genre Luhsia et attn- 
buant les formes observees k un mode particnlier de multiplication de Babesia 
biyemina , denontrne eelle espece Luhsia biyemina Smith et Kilborne 1893. 

J. Colas-Belcoor. 

E. Ankurin LEWIS c f W. EOTHEIUNCIIAM. — The transmission of « Thei- 
leria parva » by ticks. Parasitology, t. 33, aoiit 1941, p. 2?>l-277. 
Experiences fai les au laooratoire de kabete sur la Iheileriose bovine a Thei- 
*(>ria parva du Kenya. Des larves de Hhipicephalus appendiculatns, nourries 
sur des bovins infectes de Theileria parva sont exposees, apres un intervalle 
variant de 2 k 9 jours, k une temperature de 4°*0° pendant 3 jours, Les nym- 
phes issues de ces larves infectent des bovins neufs, tout cornme les tiques qui 
n’ont pas die soumises au relroidissement. Des nvmphes in It* dees piquant a 
la queue des bovins neufs les infectent tout roinme les nymphos qui piquent 
aux oreilles. Des Hh . appendicutatus nourris sur des bovins presentant une 
Iheileriose btfnigne avec parasites rares peuvent donner une infection morlelle 
k des bovins neufs. Les tiques qui piquent un bovin pendant les 4 premiers 
jours de son acc6s aigu thermique ne s’infectent pas. Dans les conditions du 
iaboratoire, lesadultes de Ith. appendical alus peuvent vivre jusqu’k 1 .013 jours, 
et les nymphes 609 jours. Dans quelques experiences, des tiques nourries sur 
des porteurs de germes, puis conservees au Iaboratoire un an ou davantage, 
n’onl pas etd infectantes. Les auteurs pensent qu’une maladie bovine qui sdvit 
au Kenya : la« turning-sickness » (tournis?) ou « mutbioko », est une forme 



dc theiieriose, due an blocage des capillaires du cerveau par les parasites. 
Leurs recherches experimentales effectuees pour verifier retie hypothese n’ont 
pas encore abouti. Ed. Sergbnt. 

J. ORIMPKET. — Notes cliniques au sujet de la theil6riose bovine au 
Maroc. H \ev. Kiev. Med. vetdr. Pays trop., t. 1, 1947, p. 97-401 et 193-199. 
La pr^munition appliquee selon les regies etablies pur I’lnstitut Pasteur 
d’Algerie a etc largement ulilLstSe au Maroc. II v a lieu d’en repandre la pratique 
envers tous les sujets purs ou croises des leurs premiers mois dexistence. Au 
point de vue curatif, la gonacrine, en solution k 5 p.100 adrniuistree par voie 
intraveineuse, donne d’excellents r6sultals. 11 est parfois neressairc de repeter 
les injections et d’associer au traitement specifique un traitement symptorna- 
tique dirige conlre la fievre, les signes intestinaux et Panemie. En milieu 
mi'ectd, des prises de temperature desondage doivent etre pratiquees svstema- 
liquemenl, de I'aron fcintervenir des Papparition de la fievre. 

J. Bridhk. 

L. P. DELPV. — Nouvelles recherches sur la theiieriose bovine pathogene 
en Iran. Arch . fust, ifessarek , inai 1940, p. 79-107. 

II existe en Iran, ainsi que I). Pa constate des 1935, lors d’un premier essai 
d’importation de reproduefeurs europeens, une theiieriose bovine pathogene a 
Theileria aanulata Dscbunkowsky et Luhs 1904 : die est la meme que celle 
du bassin m^diterrancen, de PAsic mineure et de la Hussie. lie ces observa- 
tions, !>. rnnrlut que les voanx de race iranienne, nos de mores premunies ct 
cloves a I’ahn des iiques, sont receptifs a Pinfection transmisc par les 
ffyafommn et lont des acres typiques benins. deux provenant des regions 
exemptes de Hyalomma el nes de meres non premunies, mis dans des pulu- 
ragesou viven! ces tiques, font dans 50 p. 100 des cas soil des acces de pre- 
miere invasion decelablcs, infections surtout de printemps (20 p. 100), soitdes 
maladies silencieuses et latentes, plus particulieremenl en ete et automne 
(30 p. 100). Vu la resistance raciale des bovins iraniens, Pinlection latente 
decclablc seulement par la presence de formes intraglobulaires est la plus fre- 
fjuenle el les acres graves peuvent s’exphquer par un alfaiblissement de la 
resistance du sujet, on par lailMte du virus qui pourrail etre en rapport, 
pour Tauteur, avet la durce du sejour du virus dans les tiques. Les espeees 
iramennes d * flya lomma etant a 2 botes, 3 holes, 2 ou 3 iiOtes, elles ont un 
cycle evolutif plus ou moms long el I’inoculation par elles de Th . annul at a 
pent etre fade soil par de jcunes adultes (tiques a 2 holes) ou par des nvmphes 
(tiques a 3 botes). J. Oolas-IJbi.coihi. 

f. ME 171AM 1 . — « Theileria mutans » en Roumanie. Ann. ParasitoL hum. 
et comp., 1. 22, no* 3-4, 1947, p. 138-142. 

Description de parasites endoglobulaires du bipul qui, morphologiquement, 
ressemblent tout a fait a Thcilena mutans, dont Inexistence en Houmanie 
serait ainsi mise en evidence pour la premiere fois. Les bovins sur lesquels res 
erbanlillons de sang ont etc prcleves present aient des svmplomes morbidos 
graves (9 cas mortals). C’est pourquoi I'auteur estime quhl iaudra recberciiei 
s’i) existe une autre Theileria dans la region. II a deja signale, dit-il, Lexis- 
tence de Th. dispar en Houmanie, dans le d6partement de Cluj. 

Ed. Sbrgent. 

P . PAVLOV. — Das Vorkommen von Theiieriose in Mazedonien. Deutsch. 
Tiernrstl. Wochenschr ., t. 50, 1942, p. 458-400. 

Description d'une theiieriose bovine de Macedoine oITranl la plus grande 
re sse mb lance avec la theiieriose bovine k Theileria dispar de PAtrique du 
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Nord. Elle tTen difffcre cliniquement que par le manque de signes d'amimie 
grave et, du point de vue anatomo-pathologique, par l’absence de spl£nom4g&- 
lie. Des experiences de premunition croisee sent projetees. 

Ed. Sbrgknt. 

E. DSCHUNKOWSKY. — Limite septentrionale de Taire de dispersion en 
Europe, en Proche-Orient et en Moyen-Orient des theilerioses du groupe 
« Theileria annulata » consid6rees comme maladies diflfe rentes de la 
flfcvre littorale africaine. C. It. Acad. Set ., t. 226, inai 4948, p. 1554 4556. 
MettanU part la theileriose 6. Theileria parva , i’auteur reunit, sans aucune 
preuve experiment ale, toutes les autres theilerioses bo vines en tin seul groupe 
qui, d'apr£s I in, aurait line repartition elendue, depuis ie bassin mediterraniten 
jusqu'S la Mcr de Chine et le Japon. II n'attache pas de valeur, pour la specifi- 
cation des Theileria, k la nature de leurs tiques vectriees, sous pr^texte 
« qu’actuellcmcnl apparalt une tendance & la revision des genres chez les 
tiques qui nous interessent ici ( Ilk i p ireph a lus ) » [G’est ne pas tenir conipte 
des seuls iaits prouves experimentalemenl jusqu’u ce jour : Th. parva est 
transmise pur des especes de Rhipicephalus, inais ne Lest point par aucune 
autre espeee de lique. An contraire, Th. dispar du bassin mediterraneen n’est 
transmise que par des tiques du genre llijalomma et ne Test par aucune espeee 
de Hhtpivephalus\. Ed. Serghnt. 

Mile (i. COR 1)1 EH et A. OUNA1S. — Traitementde la theileriose bovine par 
des medicaments antipaludiques de synthase. Bull. Soc. Path, exot ., 
t. 39, 1946, p. 351 . 

Aver up traitement de 0,30 g. de rhodoprequine et de 3 g. de quinacrine 
pendant 3 jours eonseentifs, 25 guerisons sur26 malades. Avec un traitement 
de 0,20 g. de R. et de 3 g. de Q. pendant 2 jours, plus 3 g. de 0. le 3 e jour, 
6 guensqns stir 7 malades. Avec 0,20 g. de R. et 3 g. de O. le l<u jour et 3 g. 
deQ. pendant 2 jours, 2 guerisons sur 3. La voie intraveineuse ayant eitf recon- 
nue dangereuse, les injections pratiquees dans l'hypodermc ont determine des 
reactions locales soinent ini[»ortantes, allant, dans certains cas, jusqu’k la 
necrose Les anlmaux traites out presente une baisse de temperature et une 
augmentation de 1‘appetit. Les gamelocytes de Theileria dispar ont paru 
comme « amenuiscs », « ratatines ». A. Donatien. 

G. CAYOT. — Infection experimentaledu chacal (« Canis lupasteralgerien- 
sis » Wagner) par « Piroplasma canis ». Arch. Inst. Pasteur Algerie , 
t. 24, n<> 1, mars 1946, p. 46-49. 

Du sang d’un cliien atteintde piroplasmose h Piroplasma canis, inocule & 
un chacal, a determine cbez cel animal un acces aigu thermique et parasitaire 
de piroplasmose. A partir du chacal, 5 passages ont ele realises. Le chacal 
du troisieme passage a succombe. Le taux parasitaire, Ja morpliologie des 
piroplasmes sont identiques chez le chacal infecte exp&rimentalemenl et chez 
le chien atleint de maladie naturelle. A. Donatien. 

BUCK et LAM RENTON. — Piroplasmose canine h Madagascar. Bull. Soc . 
Path, exot., t. 39, r\»* 7-8, 1946, p. 283-285. 

Pour la premiere fois, la piroplasmose canine (Piroplasma canis) a 
constatee a Tananarive, chez 3 chiots de 20 jours, stfjournant dans un cheniJ 
infests de Rhipicephalus sanguineus. A. Donatien. 

E. DSCHUNKOWSKY. — Les foyers passifs et actifs des piroplasmoses 
ovines et Tanachromatisme des agents infectants dans oertaines regions 
enzootiques. C. R . Acad. Sci ., t. 226, avr. 4948, p. 1315-1316. 



D . conclut de ses observations, rapproch^e* de eelles d’autres auteurs, que 
« la piroplasmose du mouton » a trois categories de foyers enzootiques, sui- 
yant les pays* La premiere categorie, dans la region danubienne, ^tudiee par 
i'auteur lui-m6me, ofTre un « type actif » de foyer enzootique : l’gpizootie est 
annuellc, la pr&nunition « ne protege pas Tanimal contre une rechute ». 
L’agent causal est B. ovis (Babesiella ? ovis) t ou bien Ptrochroma Inchios - 
trii i « espAce sp^ciale » cr£ee par Tauteur en 1938. La deuxiAme categorie de 
foyers enzootiques auraii « sa zone d’expansion en Afrique du Nord ». L’auteur 
renvoie aux publicalions de Lestoquard, sans indiquer Vespeee de piroplasme 
ovin k laquelle il fait allusion : Piroplasma ovts f Babesiel/a oris } The.Ue - 
ria ovis ? Theilena sergenti ? Entin, « dans la troisieme categorie de foyers 
enzootiques, il iCy a ahsolument aucun symptdme de rnaladie ; les bftes sonl 
apparemrnent saines, on ne trouve pas de parasites dans le sang ». L auteur 
se base, pour ereer cetle troisieme categorie, sur I’ohservation fade par Buck 
k Madagascar, en 1933, d’un cas ou, a pres splenectomie, des parasites appa- 
rurent dans les hemalies et furent determines par Lestoquard comme Bab<>- 
stel/a ovts. L’auteur penseque ce piroplasme ovin de Madagascar « esl trans- 
mis h son hole voeteur, la tique, sous la forme incolorable qu’ii a decnle en 
1927, sousle nom d ' Anaehroma Luhsi ». Ed. Sergent. 

A. DON A TIEN el L. K AM PON. — Influence des piroplasmoses bovines sur 
la production laitiere en Algerie. Arch . In&t. Pasteur d Alyene. i. 25, 
jum 1947, p. 101 >100. 

La piroplasmose vrate, la babesiellose, la theileriose et Tanaplasrnosesevissent 
tons les ans et irnppeqt gravement les vacbes laitieres en Algerie. Un certain 
nombre dYritre elles suerombent ; cbez eelles qm survi\enl, on note une 
iniportanfe diminution de la secretion lactee (100 litres de lait en moyenne 
chez les non traittfes). Le trailement specilique, par la gonaenne ou ie zothe- 
Jone, de la piroplasmose \raie et de la babesiellose ramene eette perte k 
30-40 hires. Le virus-vacnn de la theileriose ne pent, en raison de sa virulence 
et de la Irngilite de 1’organisine des vacbes laitieres, el re moeule a res ani- 
maux. Le virus-vaecin de l’anaplasmose donne d exeellents resultats. La thei- 
leriose, inoculee par des tiques d'etahle, ne st^v it pas dans les eta hies piafonnees 
et aux inurs lisses, sans crevasses. La meilleure methode de destruction des 
tiques eonsiste en des balneations repetees lous les 3 jours dans des piscines 
rernplies d’une solution parasiticide. Cette methode n’est prntiquemenl pas 
utilisee en Algerie. A. Donatien. 

P. PAVLOV et IL PAS11KV, — Recherches sur la piroplasmose du porcen 
Bulgaria. Ann. parasite X. 31, 1940, p. 235-240. 

Sur 33 pores soupeonnes d’etre atteints de piroplasmose, Eexamen niicro- 
seopique a revele, chez 19 d’entre eux, la presence de Ptroplasma trautrnanni . 
La rnaladie se traduit par une anomie plus ou moins prononcee, avec une 
temperature de 39° a 42 u evoluant paracces. Le trailement par 1 aeapnne s est 
montre eflicace. 11 n’a pas etc trouve de tiques sur les inalades. A l occasion de 
ces cas, P. et P. font une revue de la piroplasmose du pore. 

A. Donatikn. 

V. Sousa DIAS et Orvalho TE1XEIKA. — Aoerca da existencia em Portu- 
gal do « Piroplasmo caballi » Nuttall et Strickland 1910. Bensta Med. 
veter. (Lisbonne), t. 41, juin-sept. 1946, p. 256-205, 1 pi. h.-t. 

Constatation de la piroplasmose k P . caballi sur deux poutainsdTin elevage 
k Vila Franca de Xira, region ou la piroplasmose A Nuttalui eyui avail ete 
observe anterieurement. Dans le nouveau foyer, on reconnul une infection 
inixte. J. Bridre. 



GILBERT et AVELVNGE. — La diamidine dans l© traitement de la plroplas* 
mo8©du ohevaL Rec . mtd. x>4lir t , t. 123, mai 1947, p. 226-229. 

L’injection intraveineuse de 20 ec. d’une solution k 5 p. 100 de lomidine 
(dimethyl sulfonate de diamidino-di-phdnoxypentane) a donnd des rdsuliats 
trfes favorables dans le traitement de la piroplasmose du cheval. 10 animaux 
ontdtd gudris par une seule injection, 5 autres par 3 injections rdpetdes k 
2 jours d’intervalh*. Ces rdsultats sont bien supdrieurs k ceux qui sont obte- 
nus par l’emploi de la gonacrine ou du zolhdlone. A. Donatien. 

L. DELPY. ~ Protozoaires observes ©n Iran dans I© sang das animaux 
domestiques. Bull. Soc. Pal ft. wot., t. 39, mars-avr. 1946, p. 122-126. 

Dans cette note preliminaire Tauteur donne la liste des protozoaires san- 
guicoles des animaux domestiques qu'il a rencontres en Iran. Parmi les piro- 
plasmes notons : Piroplasma ovis, Babesiella ovis , Theileria ovis , Theileria 
recondite t, Anaplasma ovis, Theileria dispar , Theileria mu fans , Babesiella 
bovis , Anaplasma marginale , Piroplasma cabalh , Xutalliu equi . Dans ie 
sang d’un chameau ont dtd vus des trypanosomes morphologiquement iden- 
tiques k T . evansi. Ghez le mouton, D. a rencontre un Eperythrozoon qui 
paratt se rapporter aux formes d’Afrique du Sud ; chezJeboeuf, aprds splenec- 
tonne seulement ont dtd vus des Epery throe oon qui paraissent ponvoir fit re 
identifies k E . irenyoni Adler. Aegyptianella pullovum a etc trouve dans le 
sangde poules an voisinage de Teheran. G. Lavikk. 

A. TUBNEH. —The successful preservation of <i Anaplasma centralew at 
the temperature of solid© carbone dioxyde. Austral . veter. J., t. 20, 1944. 
p. 295. 

Le sang citrate d’un veau infecte par Anaplasma rentralc maintient son 
pouvoir infectant pendant 254 jours, k la dose de 1 cc. quand il est rapidement 
congele et mainlenu a la temperature de — 72° a — 80° 0. Go procede permet 
de conserve!* une souche pure provenant d’animaux a porleurs » ayant sue- 
combe. P. Gorbt. 

C. G. SOTOMAYOR. — Anaplasmose and its treatment with neoarsphena* 
mine. J . Amer. Veter , Med . Assoc , t. 113, 1948, p. 65. 

20 vaches imporlees dans une exploitation inlestee de tiques contracted 
Tanaplasmose et subissent un traitement a base de cacodytate de sonde (2.50 g. 
par 450 g. de poids environ) joint a un traitement symptomalique (calcine, 
serum physioiogique glucose, extrail hepatique, vit amines B et G). 8 animaux 
succomberent. Parmi les 12 survivants, 4 furent traites par la neoarsphena- 
mine : les parasites disparurent du sang, mais reapparurent stir 2 animaux 
sans que des troubles se fissent jour. Dans une autre exploitation, 8 vaches 
contracted Tanaplasraose 33 jours a pres leur arrivee dans le pays. La neosars- 
pbenamine utilises aux doses de 1,8 ; 2,7 ; 3,6; 4,8 g. n'a pas fait disparaitre 
les parasites. Des lors, on utilisa les doses croissantes de 2,7 g., 4,5 g. puis 
6,3 g. bien supportees par voie veineuse, et, dans l’ensembie, les animaux 
gudrirent. Les parasites disparurent du sang le jour suivant la troisieme 
administration du medicament. P. Goret. 
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11. DOFUH. — Die Immunit&tsforschung. Ergebnisse und Problem© in 

Einzeldarstelfungen. III. Die Antigene. 1 volume de VII -f 375 pages; 

16 tableaux et 3 figures. Editions Sptmger, Vienne, 1948. Prix : 8.80 $. 

Eaisanf suite aux deux fascicules dejfit signales ici (v. ce Bull t. 45. 1947, 
p. 833), le troisifcme tome du Traue de l' I mm unite de /). vient de paraitre. It 
est consacre k Pelade des antigenes. Cet ouvrage complete tres heureusement 
Jeslivres parus au cours de ces dernieres annees en langue anglaise. En effet, 
la disposition des donnees, les citations d'ouvrages et meme, l’orientation 
generate de ce Iraite, sont bien ditTerenies. 

Aprfcs avoir consacre qiielqnes pages aux definitions classiques et a la criti- 
que des termes antigene et haptfene, D. discute dans un chapitre les methodes 
employees pour meltre en Evidence la formation d’anticorps. En effet, puis- 
que l’antig&ne est defini par le fait qu’il provoque la formation d’anticorps, il 
est important, tant au point de vtie th^orique que pratique, de posscder des 
methodes indiscutables de mise en Evidence des anticorps. Nous connaissons, 
en effet, maintenant, de nonabreux cas ou cette mise en evidence ne peut se 
faire qu’fc. Paide de methodes indirectes. Nous croyons qu il peut subsister un 
doute lorsque Pon admet qu une substance est non antig^nique puisqu'on n’a 
pas pu, en employant des methodes classiques, mettre en Evidence la pre- 
sence d’anticorps dans le s^rum d’un animal traite. Mais Vemploi de 
methodes indirectes, m£me de celle de la deviation du complement, utilise 
cependant par de tr&s nombreux auteurs, prdsente certains inconvenients 
et D. insiste sur la n£cessit6 de s’entourer de precautions pour e\iter des 
erreurs d’inlerpr6tation, C’est done en soumettant les r^sultats des divers 
auteurs k une critique assez serr^e que D. envisage dans les chapitres suivants 
le probifeme du pouvoir anlig6nique de diverses substances. Le chapitre IV est 
consacr^ It « la fonclion immunisante (productive) des anlig&nes » et com- 
prend les paragrapbes suivants : la situation privii£gi6e des provides ; la 
r^versibilile de la perte du pouvoir antig^nique ; la dynamique des antigfcnes 
prot&diques (les doses, la concurrence des antigfenes, la dur£e de la sensibili- 
zation, les adjuvants). Le chapitre suivant a pour titre « les antigfcnes non 
proteidiquea » et /). y passe en revue et discute les proprietes immunologi- 
ques de substances de nature glucidique ou lipidique de diverses oxagines : 
veg^taux, bact4rie$, antig&ne de Forssman, substances spGcifiques des groupes 



sanguins, elc. Le chapitre ie plus important (VI) est entifcrement consacrd 
aux antigenes de nature proleidique : toxines baeteriennes ; provides du 
plasma sanguin et des elements figures du sang ; cellules isoldes 'd’organes 
(scrums cytotoxiques, tnais le serum dc Bogomoletz n'est pas mentionn£) ; 
cellules des lutueurs ; diastases; hormones; uliravirus. On trouvera dans ce 
chapitre tine discussion assez detaiilee do la question de la transformation des 
toxines en anatoxines, terrne que D. n’admet pas ; les venins ainsi que les 
toxines veg^talessont etudies en connexion avec ce probifeme. 

On pourrait attrtbuer k la tendance relativement plus biologique du livre 
de D ,, compare a la tendance plus chimique des autres trailes rkcents., le 
fait que la question des anhgenes ayant des specificites chimiques introduites 
artificiellemeut n’est trailee qu'k la fin du volume (chapitre VII). En mention- 
nant ce fait nous nc voudrions pas le critiquer inais, pour un chimiste, les 
experiences de Pick et, surtout, de Landsteiner et d’aulres auteurs ayant 
continue des recherelies dans cette voie, scmblent pouvoir plus facilement 
servir de base pour la comprehension des fails biologiques. Le dernier chapi- 
tre (VIII) sert en quelque sorte de conclusion, 1 1 traite de la valeur biologique 
de la fonction antigene. Nous nous permettons d’en extraire une phrase qui 
situe, k notre avis. Irks bien Ja notion de Fanligenicitk. <r L’anligene n’est done 
pas une notion ab&olue, qu’on pourrait placer sur le inline plan que « pro- 
vides » ou « glucides » : elle ne caractf'rise rien d'autre qu’une des formes 
des reactions de l'organisine k Pinvasion de son syslkme biochiunque par des 
e laments el rangers 

tk, tome, lomme celui dejk paru, sur les anticorps, est surtoul caructkrisd 
par Pesprit critique de fauteur qui, an coins de sn longue carnere scienlitl- 
que, a apporte parses trawiux de nombreuses donnees interessantes. 11 serait 
vain de s’attendre k trouver dans un trail c de ce genre une bibliographic 
complete, celle de I). est < ependani assez abondante (34 pages) el il reste 
seal juge du choix qu il a fa.it dans Pdnorme masse de travaux publies sur ces 
questions. P. Grabar. 


Lymphogranulomatose inguinale ; Psittacose ; 
Pneumopathies a virus. 

T. Fit \NGIS Jr. — Respiratory viruses. Ann. ftet\ Mirrob., t. 1, 1947, 
p. :ci-S84. 

Flat acluei de la question en ce qui concerne le \irus grippal, ceux du 
groupe lymphogranulomatose psittacose et de la pneumonic atypique. Impor- 
tant e bibliographic. P. Lkhnb. 

G HAKE. — The initial body and the plaque form in the « Chlamydo- 
zoaceae ». J. Hart., t. 54, 1947, p. G37. 

On a rdcemiuCnt nns en doule (Kurotchkin, J. Immunol t. 58, 1947, 
p. 283) ^existence des corps imtiaux et en particular ceux de la lymphogra- 
nulomatose inguinale et on a suggerd qu iis rcpr&cnteraient siinpleoieni des 
prod u Us de reaction des cellules du sac viteJlin k la suite de I’jnfection par 
l’agent virulent, ft, a examine au microscope dlectronique, avec eisans 
iisation, le virus de la pneumonie des chats. 11 a cons tali la presence de 
grands corpuscules, dont les dimensions sont bien supkrieures it celles des 
corps ^lementaires (710 k 770 sans metallisation, 780 k 920 mp avec 
metallisation), qu’il considere comme les corps imtiaux. En ce qui concerne 
les plaques, on a suppose qu'eiles ktaient constitutes per des colonies da 
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corps eiementaires enrobes dans unc matrice capsulaire. L’etude au micro- 
scope electronique a permis k It. de juslifier Ja justesse de cette conception. II 
a observe des amas de corps eiementaires qui represented certainement cea 
colonies, la matrice capsulaire ayanl ete vraisemblablemenl detruite par les 
techniques de preparation des films destines k 1’examen au microscope eiec- 
Ironique. J.-C. Levaditi. 

G. HAKE, H. HAKE, i). II A>1 HE et V, GROUP*:. Electron micrographs of 
the agent of feline pneumonitis. Proceed, Soc. exper. Biol, Med., t. 63, 
*9*6, p. 489491. 

Reproduction des images obtenues au microscope electronique de i’agentde 
la pneumonic feline. Elies font penser aun rickettsics, k certaines bacteries et 
different de Taspect des virus plus petits. Masses opaques, entourtfes d'une 
membrane moins opaque, sacs remplis d’une substance muqueuse, qui se 
transforment en pois plisses avec une face aplalie. Diacn£tre : 465 mp. 

L. Cotoni. 

V. LEP1NE, y GIUNTIN1, 0. CROISSANT el L. HCINIE. — Wioroscople 6lec- 
tronique du virus de ta lymphogranulomatose inguinale. Ann , Insf. 
Pasteur, t. 73, 1947,> 822 824. 

Les recherehes ont ete effect ut s es avec le virus dc culture sur Toeuf de poule. 
Les cliches montrent la presence en grand nombre de granulations correspon- 
dant aux granuto-rorps de Miyagawa et de particules plus petites, qui sontvrai- 
sernblablernenl des fragments {covenant do l’autolyse ou de la disintegration 
des corpuscules. Ccux-ci presented nue structure qui dvoque une cellule bien 
individualize : morphologic ires neltement different© de celle connue jusqu’ici 
pour la pluparl des virus : on recommit k l'interieur de la particule des zones 
de condensation neltement dolmiitees et definissables, analogues aux organites 
rencontres dans les elements cellulaires d’organismes plus clevis. D’autrepart, 
certains specimens reveled sans doule possible l’existence d'une membrane 
limitante. La ressemblance morphologique avec les riekeltsies semble etayer 
l’hypothfese de la nature pararicketisienne du virus lymphogranulomateux. 

J.-C. Levaditi. 

M. I). EATON, W. H. MARTIN et f). BECK. — The antigenic relationship of 
the viruses of meningopneumonitis and lymphogranuloma venereum. 

J. exper, Med., t. 75, 1942, p. 21-33. 

Les experiences effect uees (immunisation active et fixation du complement) 
sur diffdrentes especes nnimales revMent quo le virus dc la lymphogranulo- 
matose inguinale est voisin dc differents autres virus qui provoquent despneu- 
monies (meningopnoumonie de la souris, psittacose). Tous ces virus peuvent 
etre considorcs coniine laisant partie d’un m£me groupe, et les auteurs les 
rapprochent des rickettsics et des mieroorganisines du groupe de la peripneu- 
monie. Chez les souris infectccs par voio intracerebrale ou intranasale avec le 
virus de la maladie de Nicolas et Favre et celui de la m^ningopneumonie, on 
observe une inununite croisee partiel le. De meme, le hamster, le rat blanc, le 
rat kangourou ( Dipodomys desert i desert i) qui survivent & une inoculation 
intracerebral e ou intranasale de virus de lymphogranulomatose inguinale sont 
plus r^sistants que les temoins & l infectionpar le virus de la memngopneumo- 
nie. Enfin les experiences de fixation du complement montrent 6galement des 
reactions croisees entre ces deux virus. J. C. Levaditi. 

E. St 40I1N et F. B. GORDON. — Studies on antigenio relationships within 
the pslttacosis4ymphogranu!oma group of viruses. /. Bact. } t. 61 , 
mai 4946, p. 647. 
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Des immunsdrums ont pu dire prdpards cbez la’ poule par injection intra- 
pdritond&le de virus de la pneumonie (le la souris ^souche Chicago), de la pneu- 
monic du chat, de la mdningopneumonie, de la lytfophogranulomatose inguinale 
etdu virus d’Ann Arbor. Les experiences de neutralisation croisde n’ontjjdvdld 
de similitude qu’entre le virus de la pneumonic de la souris et celui d’Ann 
Arbor, bien que des differences quantitatives donnent k penser que ces virus 
sont diroitement voisins, mais non identiques. J.-C. Levaditi. 

E. St-JOHN et F. B. GORDON. — Studies on the Immunotogioal relationships 
of the psittacosis-lymphogranuloma venereum group of viruses. J . inf . 
Dis. t t. 80, 4947, p. 297-306. 

Au moyen d’immunsdrums prdpards chez la poule et en utilisanl la techni- 
que de neutralisation croisde, les auteurs ont pu constater que le virus d’Ann 
Arbor dtait neutralist par Firamunsdrum anti-pneumonie de la souris (souche 
Atherton II) au indme degrd que par Fimmunsdrum homologue. Saul* cette 
exception, tous les autres virus essayes (lymphogranulomatose inguinale, 
pneumonie des chats, mdningo-pneumonie souche Chicago, omilhose, psitta- 
cose, pneumonie humaine souche SF, virus de Fillinois) sont distincts les uns 
des autres au point devue antigenique. J.-C. Levaditi. 

M. R. HILLEMAN et C. NIGG. — Studies o t\ lymphogranuloma venereum 
complement-fixing antigens. IV. Fractionation with organic solvents of 
antigens of the psittacosis lymphogranuloma venereum group. J . Bad 
t. 64, 1947, p. 59. 

Etude de la puritiration et des propridtes des differentes fractions obtenues 
par extraction k Fdther des antigenes du sac vitellin dans le groupe psittacose- 
lymphogranulomatose. On obtient un degrd elevd de purification par extraction 
successive de Fextrait ethdrd par Facdtone et Falcool mdlhylique. Les tractions 
solubles dans Facdtone el Falcool sont inactives. Les fractions insolubles dans 
Falcool el l’acdtone, inactives en elles-mdmes, sont activees par addition de 
quantites optima de ldcithine, de jaune d'oeuf ou d’huile vegetale. L’antigene 
soluble dans l’ether conserve son activite pendant 18 mois k la glacidre. Les 
extraits par le chioroforme sont semblables aux extraits dthdrds, la plus grande 
partie deFactivitd passant dans lextrait. Les extraits par le benzene et Fdther 
de petrole sont peu ou pas actifs, alors que les suspensions aprds extraction 
montrent line activitd augmentee. On ne peut mettre en dvidence aucune spd- 
ciflcitd k Fintdrieur du groupe psittacose-lymphogranulomatose avcc aucune 
des fractions dtudides. J.-C. Levaditi. 

C. NIGG, A. W. GRACE et M. R. HILLEMAN. — Use of urea and phenol- 
treated skin test antigens for diagnosis of lymphogranuloma venereum. 
Proceed . Soc. exp. Biol. MeA. y t. 64, 1947, p. 416-418. 

L’&ddition de phdnol k des suspensions de virus cultivd clans le sac vitellin 
augmentant considdrablement leur pouvoir antigene dans la fixation du 
compliment (de 4 k 200 k 1-3.200 et mime quelquefois 1-6.400), on pouvaii se 
demander si ie test cutane serait aussi rendu plus sensible. Des suspensions 
prdpardes it partir de sacs viteliins lorlement infectes et inactivdes par l'urde 
constituent un excellent antigdne permeltant de faire un diagnostic par ie test 
cut&nd; mais les suspensions traitees par le pbdnol defacon k rehausser 16 fois 
leur pouvoir complemeutaire ne se sont pas montrdcs plus actives que celles 
simplemenl inactivdes par Furee. J.-C. Levaditi. 

H. D. LANDAU. — A complement fixation test for the diagnosis of lympho- , 
granuloma inguinale. J . Path. Bad t. 58, juil. 4946, p. 568-570. 

Pour prdparer Fantigdne, L . inocule des souris par voie intranasale avec une 



souche adapte&au poumon. Les animaux sont sacrifies le 4«jour elles portions 
consolidees de leurs poumons sont, aprfcs congelation, dessechees dans le vide. 
On utilise 0,4 g. de poudre dessechee dans 50 cc. d’eau pbysiologique. Comme 
complement, on emploie un melange de plusieurs serums de cobaye, congeies 
etdesseches. Des experiences preliminaires ont montre que cet antigene ne 
reagissait pas avcc les serums norniaux, syphilitiques ou gonococciques. Sur 
57 serums de malades dont Thistoire ou l’etat clinique donnait & penser k une 
infection lymphogrannlomateuse, 34 ont donne une reaction positive et 22 ont 
ete negatifs. Sur 4 serums de cas certains de lyrnphogranulomalose, 3 ont reagi 
a une dilution de 4/G4 et 4 k 4/32. Bien que ce nombre soit peu eleve, il 
indique que la m6thode merite d’etre etudiee sur une plus grande echelle. 
D’autre part, son application aux cas suspects a permis d’en deceler quelques- 
uns qui n'auraient pas ete diagnostiques autrement. J.-C. Levaditi. 

P. LEPINE, J.-C. LEVAOITl et L. KEINIE. — Durde de conservation du pou- 
voir antigen© du virus de la maladie de Nicolas et Favre (Lymphogra- 
nuloma venereum). Ann. Inst . Pasteur , t. 74, fev. 4948, p. 440-442. 

Les antig6nes prepares a partir de cerveaux de Gynocepbalus babuin, 
les k — 24« sans lyophilisation prealable, se sont conserves 4 ans et 8 mois ; au 
bout de ce temps, leur pouvoir antigenique etait intact et ils ont pu servir k la 
reaction de Frei. Les antigenes prepares k partir de cultures dans le sac vitel- 
lin etaient encore actifs au bout de 5 mois. Ces chiffres ne sont pas limitatifs 
et des delais de conservation plus prolonges prouveront seuls la limitede cette 
conservation. J.-C. Levaditi. 

J. GOMEZ ORBANEJA. — La linfogranulomatosls inguinal subaguda. Estu- 
dio dlagnostico y terapeutico de sus variedades cllnlcas. Medicina coL, 
t. 9, fevr. 4947, p. 421-447. 

M. J. WALL, A. 1IEYMAN et P. B. BEESON. — Studies on the complement- 
fixation reaction in lymphogranuloma venereum. Amer. /. SyphiL, 
t. 31, mai 4947, p. 289-299. 

Pendant deux ans des recherches cliniques et de laboratoire ont ete eflfec- 
tuees sur 27 malades atteinls de lymphogranulomatose et 45 malades atteints 
de chancre mou. Le diagnostic de lymphogranulomatose 6tait fait par 1’isole- 
ment du virus et celui du chancre mou par la culture du bacillc de Ducrey. 
On a recherche la valeur de la reaction de fixation du complement dans la 
lymphogranulomatose. 

Tons les serums des malades atteints de cette dernikre maladie ont donnd 
des resultats positifs k des dilutions de 4/40 ou plus et 74 p. 400 d'enlre eux 
avaient un titre de 4/460 ou plus. IV autre part les serums de 69 p. 400 des 
malades atteints de chancre mou etaient negatifs ou avaient un titre de 4/20 
ou moins ; 43 p. 100 seulement etaient positifs, avec un titre de 4/160 ou 
plus. Des titres de 4/40 k 4/80 se renoontrent avec k peu pr&s la ra&me 
frequence dans les deux groupes de malades. Les auteurs concluent que les 
objections que Ton fait gdneralement k Temploi de la reaction de fixation du 
complement dans le diagnostic de la lymphogranulomatose ne sont pas fon- 
d£es. La presence de reactions croisees causees par des infections avec d’autres 
membres dugroupe psittacose-lymphogranulomatose ne limite pas serieuse- 
ment la portee du test : les autres maladies de ce groupe sont rares et la cli- 
nique diffkre totalement de celle de la lymphogranulomatose. En second lieu 
les resultats positifs qui seraient obtenus dans le cas d’autres infections vene- 
riennes sont probabtement dus k un contact prealable avec le virus de la lym- 
phogranulomatose, les anticorps anti-lyraphogranuiomateux persistant trks 
longtempi (un an ou plus). Enfin la sensibilite de la reaction s’est montre# 
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tr&s grande dans led recherches des auteurs, puisqu’ils out oJ>tenu 400 p. 400 
de rfoultats positifs chez leurs malades. J.-C. Lgvaditi. 

M. J. WALL. — Complement-fixing antibodies of lymphogranuloma vene- 
reum In mice. Their development and response to sulfonamide the- 
rapy. J. Immunol 1. 55, 1947, p. 353 361. 

Quatre souches provenant de malades et ayant subi 7 ou 8 passages sur la 
souris sont inoculges par voie intrac£r£brale k des souris Suisse* Des anticorps 
fix ant le complement peuvent Sire mis en evidence, k des litres faibles, 
4 semaine aprfcs rinfection.ils sont toujours presents 2 semaines apres. Le 
titl‘d S*614ve, an cours des 3 premieres semaines, de 4/80 k 4/320. Chez les 
Souris survivanb's au bout de 5, 7 et 48 semaines, le titre est encore trfcs 
glevd. Cependant on n’a pu d&seler d'anticorps quand le sdrum des souris dtaii 
dprouvS avec les antig£nes prdpar^s avec la souche J. H. ou le lygranum. Lcs 
scrums n'ont pas donn6 non plus de reaction avec une souche de psittacosc 
provenant du pigeon. Quand le traitement chinnothcrapeutique cst instiiue en 
m^me temps que Tinfection et continue pendant 4 i 5 semaines, on ne trouve 
pas d’anticorps k la fin du traitement. S’il est commence 3 jours apres I’lno- 
eolation, les anticorps sont presents fit un titre pen 61ev6 au bout de 2 k 
3 semaines de traitement. S’il est commence 2 semaines apri^s llnfeclion et 
qu # il dure 4 semaine, on observe, au debut du traitement, un titre de 1/80; 
la semaine suivanle, le titre monte & 1/1 GO ; 2 semaines apres la fin du 
traitement, le titre s’elfcve encore jusqu’k 4 / 320 , comme che/ les animaux 
non traites. La sulfaraidoth^rapie institute 2 semaines apres Pinfedion et 
prolongee pendant longtemps ne permet plus la forma I ion des anticorps. On 
veil done qu’il existe une retnarquable correlation entre le titre des anticorps 
d’une part, le moment de Pinstitution et la duree de la sulfamidoth^rapie 
d’autre part. J.-C. Lkvamti. 

A* Di DULANEY et H. PACKER. — Observations upon the specificity of the 
complement fixation test for lymphogranuloma venereum.*/. Immunol . , 
t. 55, 1947, p. 52-60. 

L’examett de 286 malades soignes pour lesions gcnilo-reclalcs revda que le 
* 6 rum de 199 d'entre eux (70 p. 100) donnait une read ion de fixation du com- 
plement positive avec le lygranum pour des dilutions de s^rum de 1/5. 
69 malades pbur lesquels le diagnostic de lymphogranulomatose inguinale 
avait 6te posd donnaient 91 p. 100 de reactions positives pour la fixation du 
complement, contre 54 p. 400 seulement de reactions culan^es. Ce fort pour- 
centage en favour de la reaction de fixation a amene les auteurs k contrdler 
fc* sp6cificite. Un programme qm comprenait des experiences de iitrage et 
d’absorption, ainsi qu'une 6preuve syslemalique des sdrums d’individus 
Attaints de diffdrentes affections ciiniques, a conduit les auteurs aux conclu- 
sions suiv antes. La reaction de fixation du complement a une valeur diagnos- 
tlque quand elle est faite avec des dilutions de s£rum de 4/20 k i/40; elle 
Cat sans valeur k 4/5. Les litres superieurs k 4/40 peuvenl tMre consid^r^s 
comma une preuve de Tinfection par le virus lymphogranulornateux ; les 
titoes iaferieurs k 4/20 doivent 6tre soumis k d’autres contrOtes. La syphilis 
fHt^coce do une parfois des reactions faussement positives, qui peuvent 6tre 
ivil 6 es soil en ne lenant compte que des titres superieurs k 1/40, soit en 
precedent ii des absorptions des scrums avec Pantigfene de Kahn, celui-ci 
alehibant pas la inaction avec le virus lymphogranulornateux. 

J.-C. Lbvaditi* 

C* DTGNAZIO el D* GAPUANO. — Ancora sulla malattia di Nicolas e Favre. 
Boll. Sec. Ital . Mod. Igiene trop t. 7, 1947, nos 4 * 2 , p. 440*144. 
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Dans des com rminicat ions pr^c^denfes, Jes auteurs ont montr6 que la reac- 
tion de Weil-Felix, eflVctuee aver la souohe OX^, eat positive dans la maladie 
de Nicolas et Favre et A dcs taux dilf^rents siuvanl le stade de la maladie. 
Dans le present travail ils rapportcnt 4 nouveaux cas observes a I’llopital 
d’Addis-Abeba et dans lesquels U reaction do Weil-Felix a donne des resultats 
posit 1 fs ; ils deorivent d’autre pari 34 cas d’adenopathios diverses dans lesquels 
la reaction a loujours negative. J.-C. Lkvaditj. 

0. intiNAZIO et K. CODELEOXCiM. — Nota riassuntiva su alcunl dati 
sierologici e sulla natura del virus della malattia di Nicolas-Favre. 
Acta Med. Itul. y t. 2, ft*vr. 4947, p. 36. 

Les auteurs ont efTectue A Addis-Abeba, sur des malades europAeog ct 
dthiopiens, des reactions d’agglutinalion avec la souclie OXj«> du Ptoleus. 
Chez 3 Europeens sur 7, les litres obtenus ont etc de 1/640 a 1/320 dans la 2° 
et 3« semaine de la maladie, avec une diminution graduelle suivant revolu- 
tion de la maladie, qui aboutit h une reaction negative & la fin du processus 
morbide. Chez 2 rnalades Athiopiens sur 9, les titres les plus Aleves ont ot£ 
1/1280 chez Fun, 1/320 et 1/040 chez Eautre, avec, comma chez Jes Euro- 
peens, une diminution graduelle avec revolution de la maladie. Les a litres 
types de Proteus n’ont jamais donnd de reaction. IVautre part, les auteurs ont 
recherche la presence de rideettsies dans ie pus des malades. L’inoculation de 
ce pus a des poux suivant la technique de Weigl a permis d’isoler de petites 
nokettsios, retimes en potits amas, jamais en chainettes, et ressemblant k 
relies du trachome. R semhle done bien quo la maladie de Nicolas et Eavre 
puisse /*tre considerate co mine une rickeltsiose et que la reaction de \\ eil- 
Felix soit un element de grande valour dans son diagnostic. 

J.-C. Levaditt. 

L. PKMN, R. PLTERRAT et E. LAFONTAINE. — Reaction de Frei systdma- 
tlque ohez les prostitutes. Ann. Drrmat. et Syp/ut ., janv. 1046, p. 23. 
L’enqutHe ayant porte sur 700 lemmes a domte les resultats suivnnts 6 cas 
de reactions positives chez des malades atleintes de lymphogrannlomatose 
aiithentique, soit 0,8 p 100; 7 cas de reactions positives « isolees » soit 
1 p. 100, 6 cas de reactions donteuses Isoldes, suit 0,8 p. 400 ; 681 cas de reac- 
tions negatives, soit 07,3 p. 100. Les auteurs ont utilise un antigene sirnien 
qui, dans les 6 cas de maladie de Nicolas et Favre confirmee par la chmque, 
a donue des reponses constamment el tortement positives Les resultats en re- 
gist res eoncordent avec la decroissance de la lymphogrannlomatose eonstatee 
au cours des demtercs anuses, coniine le montre un tableau que pubtienl les 
auteurs et qui concerne les statist iques obienues depuis 1032 dans different 
pays. Uuant k la signifieation des reactions de Frei « isolees », cteft-A-dirc se 
montrant positives ou douteuses chez des sujets indenmes de nninileslations 
cliniques et d’antcteAdents ,connus de lymphogranulomalose, e!ie demeure 
imprecise et pose /‘videmni^nt la question de la sp^citiciie dc la reaction. 
Cependant les auteurs estiment que, dans Petal actual des choses, une reac- 
tion de Frei franchement positive eonstatee h plusieurs reprises chez un snjet 
ne presentant m manifestations ganglionnaires, ni antecedents pathologiqnes 
connus, doit taire soupconnei une inteclion lymphogranulomateuse latente. Lc 
cas est d’ailleurs pen frequent, puisque dans Eenqitete rapportfteil ne depasse 
pas \ p. 100 des femmes examinees. J.-C. Levaditi. 

P. LE ( OULANT. — Manifestations g£n6rales de la maladie de Nicolas et 
Favre. Ann. Dermat. et SyphiL , janv. 1948, p 514. 

Les manifestations generates, entanees, osteo-articulaires nerveuses, puL 
monaires, observes montrenl que le cadre de Eaffection doit litre singuliere- 
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mcnt yiargi et que la maladie, jusqu’iei consider^e comme essentiellement 
localise aux regions ano-genitales, est capable de provoquer, par lea anti- 
corps dus k la presence du virus dans Porganisme, des manifestations allergi* 
quesk distance du point d’inoculation. J.-C. Lbvaoiti. 

L. GAHDNEK. — Simultaneous herpes zoster and lymphogranuloma 
venereum. Amer. J. Syphil ., t. 32, mai *948, p. 286-288. 

Cas d’mfection simultanee par les deux virus chez un jeune soldat. 
D’apres G , it est possible que tout le syndrome (qui comprenait le tableau 
clinique de la lymphogranulomatose inguinale et la presence de petites vgsi- 
cules sur le thorax auquel s’etendaient egalement les douleurs dont se plai- 
gnail le malade) ait yte causd par un seul virus. G. rappelle k ce propos les 
caraeteres qui rapprochent le virus du zona et celui de la lyrriphogranulo- 
matose inguinale : attaque des mAmes elements cellulaires (mesoderme), 
certaines ressemblances morphologiques (taille des inclusions intracellulai- 
res) ; tons deux ont <He consid^rds comme des virus latents existant, chez des 
porteurs sains. Enfin la possibility de variation des virus (variolisation) est 
discutee. J.-C. Levaditi. 

D. HAMKEetG. HAKE. — Studies on lymphogranuloma venereum. V. The 
action of some antibiotics substances and sulfonamides « in vitro » 
and « in vivo » upon the agents of feline pneumonitis and lymphogra- 
nuloma venereum. J . inf . bis., t. 81, 1947, p. 175-190. 

Dans les experiences des auteurs, les sulfarnides, la streptomycine et la 
streptothricine se sont. monlrcs sans action on presque sur les deux virus 
in vitro et in vivo (infection du sac vitellin). La pynicilJine k des concentra- 
tions yievees (40.000 a 100 000 unites par centimetre cube) est active m vitro , 
(iette act i vile diminuant k tnesure que la purification de la penicilline aug- 
mertte. In vivo, i’agent de la lymphogranulomatose inguinale est plus sen- 
sible a la penicilline que celm de la pneumonie des chats. L’efficacite de la 
penicilline est la mdme, qu’elle soit administrye en myrne temps que le virus 
*ou 24 heures aprfcs; elle est nulle si elle est adminislree au bout de 48 heures. 

J.-C. Levaditi. 

J. E. SMADEL et E, B. JACKSON. — Effect of Chloromycetin on experi- 
mental infection with psittacosis and lymphogranuloma venereum 
viruses. Proceed Soc. t\vper. Biol. Med., t. 68, 1948. p. 478 
Lessouches utilisees eta ; ent la souehe 6BG et P4 de psittacose et une souehe 
humaine de lymphogranulomatose inguinale, toutes adaptees k Pemhryon de 
poulet. Les rysultats ont ete excellents, comparables A ceux obtenus avec la 
penicilline et les sulfarnides, dans les experiences sur Pceuf ou la souris 
infectes. Un tableau expose les details de ces resultats suivant les doses, la 
voie d’inoculation, etc. On remarquera que Panlitpolique est inefficace quand 
les souris ont yty infectees par la voie intracerybrale. J.-C. Levaditi. 

P. LEPINE et V. PAVIL\NIS. — Action du dlm6thylbenzoylsulfamide sur 
le virus de la lymphogranulomatose inguinale chez la souris. Ann. 
Inst. Pasteur , t. 73, 1947, p. 693. 

Le corps essaye (N r 3,4 dimyihylbenzoylsulfamide, ou corps 0867, commer- 
cialise sons le norn dlrgafene) a Pavantage de determiner une concentration 
sanguine efficace du produit sous forme libre et non acetyiec, associee a une 
dlimination lente, ce qui permet de Padministrer ft * doses relativement 
reduites. fractionnyes en inlervalles espacys de 12 heures. 11 a ete injecte par 
voie sous-cutanye k des souris k des doses trfcs inferieures k la dose tolerye, 
immydiatementaprfcs ['infection par voie pultnonaire avec la souehe K&m de 



maladie de Nicolas et Favre. Cette souche determine chez les souris une 
pneumonie tr£s accusee, entrafnanl la mort d’une partie des animaux et 
ayant chez les survivants une evolution chronique, avec persistence du virus 
dans le poumon. Or, chez les souris traces, au 6* jour, le poumon ne rece- 
lait plus de virus ; 7 souris sur 10 prCsentaient des lesions banales de pCri- 
bronchite; la seule souris montrant des lesions pneumoniques Ctait en vote de 
guCrison et son poumon Ctait sterile. L’action sterilisante de ce produit est 
done remarquable. J.-C. Levaditi. 

G. RAKE. — Chemotherapy of lymphogranuloma venereum. Amer. J. 
trop. Med., t. 28, juil. 1948, p. 555-562. 

R . passe en revue les rCsultats qui ont <HC obtenus avec les sulfairiides et 
avec la penicitline. Les sulfarnides ont une action indCniable ; cependant les 
experiences sur la souris ont revile que, bien que les symptdmes soient 
araeliores, dans la majority des cas les tissus ne sont pas sterilises, mGme 
avec de lories concentrations du medicament, et certains animaux devien- 
nent porleurs de germes rCsistants. Une souche resistante a dejk ete isolee 
d’un cas hurriain. Quant & J'aetion de la penicilline, ei le est egalement cer- 
taine, mais tr&s faible. La streptornycine, la slreptothricine n’ont donne, 
entre les mains de Tauteur, aucun rCsultal, et It. conclut qu’actuellement 
aucun des agents therapeuliques nest absolurnent salisfaisant dans le traite- 
ment de la lympbogranulomatose inguinale. J.-C. Levaditi. 

H. A. TUCKER. — Inguinal lymphogranuloma venereum in the male. 
A study of 750 consecutive cases from Panama. Amer. J. Sypful ., t. 29, 
nov. 4945, p. 619-029. 

Elude des resultats obtenus par la sulfamidotherapie et le traitenient, chi- 
rurgical chez 750 malades du sexe masculin admis k 1’hOpital de Gorgas au 
cours des 7 annecs ayant pris tin le l er septembre 1944. La proportion et ait 
d’environ 6 p. 1.000 des malades admis. Quand le malade est traile au debut 
de l’infeetion, on obtient de bons resultats avec les sulfarnides seuls, la sulfa- 
diazine s^tant montree le medicament de choix. Chez les sujefs soign^s k une 
pdriode plus avancCe, on a pratique une adenectomie, ou bien les deux trai- 
tements conjugues. T. fait remarquer cependant en terminant que Jes recenls 
travaux experimentaux sur la souris ont montr£ que les sullamides ne gueris- 
sent pas toujours la maladie et ne font souvent que transformer unc forme 
active en une forme latente ou un tHat de portem* de germes. 11 faut done 
consid^rer que le traitement institue k I hOpital Gorgas est sulfisant pour le 
soulagement des malades, mais ne peut etre & l’heure acluelle regards 
comme curatif. J.-C. Levaditi. 

A. HEYMAN, M. J. WALL el P. B. BEESON. — The effect of sulfonamide 
therapy on the persistence of the virus of lymphogranuloma vene- 
reum In buboes. Amer. J SyphiL , t. 31, janv 1947, p. 81-86. 

Au cours des deux dernieres annees, les auteurs ont eludi£ 28 malades 
atteints de lymphogranulomatose inguinale ei recherche, par l’inoculation k 
Pembryon de poulet et, par voie intracerebrale, k la jeune souris aduite, la 
persistance du virus chez 9 sujets trails par le sulfathiazole et 3 sujets non 
trails. Les resultats montrent que, dans les cas non trades, le virus peut 6tre 
isole k parlir du bubon pendant plus de 3 mois (2 sur 3 des malades hon 
traitCs). Chez aucun des sujets traitCs, au eontraire, ie virus n'Sftpu <Hre 
reirouve au boutde la 2 e ou la 3e semaine de traitement. Ce fait neprouve 
pas necessairement que Tinfection ait CtC stCrilisCe, le virus peut 61 re present 
en quantity trop faibles pour 6tre isole. Enfln les auteurs disculent le cas 
d’une recurrence apparente chez un malade ii la suite d’une reaction de Frei 

3. 



— 170 


(presence de virus dans le buhon excise) 6 mois aprfcs Tinfection initiate et 
4 mois aprfts ie traitement par le sulfalhiazole, Mais ii seinble bien que, dans 
cp cas, le virus ait persist e dans les ganglions en d(5pil d’un trailement feulfa- 
midd suffisant pour prod ui re la garrison clinique. Cette interpretation feerait 
on accord avec Ies resultats obtenus chez la souris. et cetle infection latente 
expiiquerait la persist ance des reactions eutanees et de tlxation du comple- 
ment aprfcs sulfamidothcrapie et guerison clmique qu on observe souvent. On 
sait en outre que les cas de reinfection sont extremement rares : on n’en 
connalt qu'un seul dans toute la Literature, J.-C. Levaditi. 

H. GOUGEBOT et A. CABTEAUD. — Efflcacit6 thdrapeutique de I'intote- 
ranoeauxsulfamides dans la maladiede Nicolas et Favre. Ann. Dermal . 
et SyphiL, nov. 4946, p. 677. 

Un malade atteint de Jymphogranulomalose depute 1 an absorbe une dose 
moyenne de 24 g. de Ihiazornide en 4 jours. Cetle dose, mal to I free, aix\pne 
une rapide et considerable amelioration. Levant ce resultal, Ies sulfarnides 
sont recommences malgrd Tintolfrance. Celle-ci a d’ailleurs augments et le 
malade doit s’amMer apres 24 heures du second traitement, n’ayant pris que 
8 g. de thiazomide. 11 en ressenl une nouvdle el ires grande amelioration. 
L'actenite restanl incompletement r&orbee, on ie pousse a faire une troisieme 
cure : il ne prut tolerer que 4 g. de dagenan. Or, malgrd cette dose inlime, 
TanteliOHition devient une guerison, qui s’est maintenue depuis 6 mois. Ouel 
est le inecanisme de cette guerison 1 11 est complexe, mais il est certain qu’on 
a atfaire ici ft un « equivalent de la dose massive » : tout se passe comme si 
Tintolfrant qui n’a ingfrd que des doses movennes, puis minimes, puis m limes, 
avail absorbe la dose frorme qui, chez un sujet tolerant, aurait provoque des 
symptOrnes d’intoxication. Mais trois aulres facteurs doivent egatement intcr- 
venir : une sensibilisation progressive, tin phenornene de choc, {'intoxication ; 
car tous ces facteurs doivent susciter une reaction de defense i-alutaire, 

J.-C. Lev adh i. 

M. 1). EATON* A, van ALLEN cl A. VMENEIL - Action of acridines on 
agents of the psittacosis-lymphogranuloma group. Proceed. Soc. exp. 
Bwl. Med t. 66, 4947, p. 441-440. 

Elude de Taction de cortaines acridines dejft essayfrs par d'autres cherrheurs 
etde quelques derives nouveaux, sur Ies virus do la pneumonic de la souns 
(souebe Nigg}, de la pneumonic des chats (Baker), de la infrnngopiipumome 
et de la lymphogranulomatose inguinale en culture sur Tembryon tie poulet 
ou chez la sends. L’acrillavine el Ies intro-acridines empechcnt i inlcction du 
sac vitellin paries agents de la pneumonic des chats, de la lymphogranulo- 
malose inguinale, de la meningopneumonic. La proflavine, Tatebnne sont 
sans action. Les deux nilro-acridines essay ees reta'ident Tinfection respira-* 
toire de la souns par le virus de la pneumonie des chats, mais eiles sont sans 
effel sur Tinfection inlranasale r de la souns par le virus de ia pneumonic dela 
souns, de la meningopneumonic et de la lymphogranulomatose. * 

. J.-C. Levaditi. 

J. PELLERAT et MONTBAKBON. - Maladre de Nicoias-Favre sulfamido- 
reslstimtejugulee par un nouveau derive stibte, le 2168 RP(antimoniate 
de MIwAthylglucamine). Dull. Soc . Fran g. Dermat. SyphiL, mars*avr. 
4946, p. 460. 

Apres dchec du traitement par la pdnicilline et les sulfarnides, le 2168 BP 
(qui a donnd des succ&s dans de nombreux cas de lembmaniose) provoque, d&s 
le second jour, Je tarissement de la suppuration et la regression de Taddno* 



pathie* Cette amelioration se poursuit rapidement et, en fin de trailement, la 
gugrison est oblenue. J.-C. Levaditi. 

H. It. MORGAN. — Antagonism of sulfadiazine inhibition of psittacosis 
virus by p-aminobenzoic acid and pteroylglutamic acid. Proceed . Soc. 
exper. Biol* Med., t. 67, 1948, p. 29-30. 

Les solutions d’acide /i-aminobenzoiquo et d’aoide pteroylglutamique sont 
ajoutees k la sulfadiazine, puis le melange est immddiatement injects k des 
oeufs embryonnes. Une demi-heure upr&s ie virus psittacosique (souche 6BC) 
est inocule k ce s cents. (Jn tableau montre qu’ii existe un rapport direct entre 
la quantite de sulfadiazine et eelle d’aoide /;-uminobenzoique ntVessaire pour 
son inhibition, ee qui donne h penser k une competition entre les deux corps. 
Au contraire, une m6me dose d’acide ptlroylglutamique est active sur des 
doses croissantes de sulfadiazine; ii n\> a u rail dour pas, dansce cas, de compe- 
tition. Ces resultals semblent m on tier quo le virus psittacosique synthetise 
1'acide ptcSroyglutamique et que cette vilamine est mieessaire k sa multiplica- 
tion. J.-C. Levaditi. 

0. J. GOLUB. — Estimation of LD , 0 titers of psittacosis-lymphogranuloma 
viruses In embryonated eggs. Bart., t. 54, 1947, p. 59. 

On sad qu’il existe une relation l inquire entre la concentration du virus 
inofMjt^ dans le sa e vitelhn et le delai moyen de mortality. Une telle courbe a 
41c 5 ‘'labile pour les deux virus de la psitlacose (6BC et Gleason), un virus de 
tudningopneunionie (souohe Lnl 10) et un virus de pneunionie de la Louisiane 
(sou<’he Borg). U'errcnr dc I’estimalion de la Ll), t0 par ce moyen est approxi- 
mafivernenf la meme que eelle de la metliode standard de titrage utilisant 
10 k 20 o*ufs par dilution. On pent employer des emhryons de 8 ou 9 jours 
sans modification du titre. Les ava rifages de cctfe metliode sont ; 1 o on 
emploie un moins grand nombre d’muis; 2° les titragessont fails en 4 k 
6 jours au lieu des 10 jours habitueilement neces&aires; 3“ it n’ya pas d’erreurs 
dans les points tenmnaux, duesau choix de dilutions impropres. 

J.-C. Levaditi. 

1). J. DAViS et C. L. K\\ ING. — Recovery of ornithosis virus from pigeons 
in Baltimore, Maryland. Puht. Health Rep., 1. 62, 10 oct. 1947, p. 1484-1488. 
400 pigeons sont captures a Baltimore. Chez 15 d'entre eux, provenant de 
qualre endroits diffarenls, on isole un urns par inoculation dc Ja rate etdu foie 
des pigeons malades k des souris,et k TumiI de poule. Le virus obtenu fixe le 
complement en presence d'un serum liumain anti-psittacose et d’un serum de 
pigeon anti-ornithose. Bicn quo ee virus soit done asse/ repandu & Baltimore, 
on n’a observe que 2 cas d'ormthose huniaine; it ne semble pas, par conse- 
quent, constituer un danger pour Diommc. J.-C. Levaditi. 

• 

D. J. DAVIS. — Susceptibility of the English sparrow (« Passer domes- 
tlcus »)to1nfeotion with psittacosis virus of pigeon origin. Proceed. Soc . 
exp. Biol. Med., t. 66, 1947, p. 77-79. 

Un m^decin ayant contracts la psillaeose (diagnostic stfrologique) aprfcsavoir 
manipule un moincau malade, /). a eu I’id^e de rechercber si eel oiseau ne 
pourrait servir de vecteur au virus de la psitlacose. Deux series d’exptfriences 
oot ete institutes. On a d'a bor'd recherche Linfeelion naturelle chez des animaux 
captures en recherchant dans leur serum les anticorps fixant le comple- 
ment : les resultats ont tL ; negatifs. D’autre part, ou a tentc d'infecter direc- 
tement des moineaux. 4 d’enire eux out ett inocults par voie intracerebrale, 
% par voie iniraptritontale et 15 par voie orale. Tous les oiseaux infects par 
voie edrtbrale et ptritontale ont faitla maladie, ainsi que 7 sur 15 de ceux qui 
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avaieai&i infects par voie orale; le virus a pu 6 tre r£cup 6 r£ k partir deleurs 
organes. J.-C. Levaditi. 

C. EVANS. — Intraocular infection with the viruses of ornithosis and feline 
enteritis. J. Bad t. 51, mai 194G, p.618. 

T. ROSE1UIHY, H. V. KLLINGSON, G. MEIKLEJOHN et K. SGIJABEL, — A labo- 
ratory infection with psittacosis virus treated with penicillin and sul- 
fadiazine, and experimental data bearing on the mode of infection. 
/. inf. Dm., 1 . 80, 1947, p. G4-77. 

Un travail Jcur do laboratoire prdsentant une pneumonie aigufc, le dia- 
gnostic de psittacose est pose diniquemenl et continue par I’isolement du 
virus A partir des crarliats et 1 elevation du litre dcs anticorps than! le 
complement dans son serum. Ge sujet avail de proalablement vaccine contre 
la psittacosc, rnais cctte vaccination sV&t montree insuffisante k einp 6 cher la 
maladie, bien qu*elie en ait vraisemblablement modifie revolution. Le inaladc, 
Iraite precocemenl par la p^nicil line el ia bulladtazine, guerit rapidement. 
l)oyze jours avant i’&pparilion des premiers symptOnies, il avait manipule 
unc ampoule fermee contenant du virus congele. A un examen attentit, cette 
ampoule &e revela presenter line tres petite perforation ft sa partie inferieure. 
L'aocident a etc rcconstitue en ulilisanl une suspension de Srrratia marres- 
cens dans la ineine ampoule : on a constate alors que I'aerosol aimsi Jorm£ se 
rf'pandait dans Pair et eontenait 1'agent inleclieux en quantile sutfisante au 
ni\eau dcs voies rcspiratoires du sujet pour permettre son inlection par cette 
voie. Le nialade s’dail done containing par inhalation du virus de la psitta- 
cose. J. G. Levaditi, 

J. TENDMHO. — Premieres observations de la psittacose en Guin6e por- 
tugaise. Bull. Sor. Path, exot., t. 41, 1948, p. 341-343. 

Communication prdiminaire qui rapportc brifoement la decou\erte de la 
psittacose chcz des perrot|ucts ef des perruebes de Guinee porlugaise, tant sur 
des oiseaux en liberty que sur des oiseaux en eaptivite. Dans un fort pour- 
centage des pigeons domestiques, des lorrnations identiques aux corpuscules 
de Levinthai-Goles-Lillie ont et£ trouvees et ont etc colorees el dudiees. Un 
Cercopithecus wthiops sah&us, inocule par voie inlrapuhnonaire avec 
0,2 cc. d’exsudat periloreal d’un eobaye inlecte experimentaleiuent, a pre- 
sente, deux jours aprfcs, des corpusculcs de L. G. L. dans ses monocytes. 

J.-O. Levaditi. 

% 

D. L. HUGHES. — Ornithosis (psittacosis) in a pigeon flock. J. comp . 
Pathol., t. 57, 1947, p. 67. 

Delation d'une enzootie d’ornilhose (psittucose) sevi&sant sur une bande de 
m’geons isolge. La maladie affede de preference les oiseaux de moins de 
16 semaines. EUe paralt cntrelenue par 1 ’iniection latente dcs adultes por- 
teurs de virus qui ont sunecu & la maladie etant jeunes. L’exnmen microsco- 
pique revda l’existencc concomitante du virus I. N. J. (intranuclear-inclu- 
sions, Smadel et coll., 194r>). Des essais de vaccination contre I’infeclion 
nalurelle au rnoyen d’un virus lormol£ prepare k partir de culture en 
embryon de poulet ont dhoud P. Goret. 

B. KUE1S. — Pneumonie atypique. Pneumonles A virus. Semaine H6pit ., 
21 juill. 1947, p. 1714-1719. 

Uevue g^nerale. P. Lupine. 

J. 11. DINGLE. — Common virus infections of the respiratory tract. Dia- 
gnosis and etiology. /. Amer. Med. Assoc., 1. 136, avr. 1948, p. 4 084- 1088 i 
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Considerations generates. Etude du coryza, de l'amygdalite et de la pharyn- 
gile exsudatives aseptiques (dont l'agent esl inconn u), de la « maladie respi- 
ratoire» aigufl non differencide (qui esl sans doute une enlild clinique d’origine 
non bacterienne et differente du coryza banal) et de la pneurnonie atypique 
primitive. P. Lepine. 

J. ZICHIS et H. SHAUGHNESSY. — Isolation of a new virus from two fatal 
pneumonia cases. J. Bad., t. 54, mai 4946, p. 616. 

M. I). EATON. — Serological differentiation of primary atypical pneu- 
monia from virus pneumonia of the psittacosis group. Proceed. Soc . 
e.rper. Biol. Med., 1. 60, nov. 4943, p. 231. 

M. 1). EATON, W. van HE KICK et 0. MK1KLEJ0HN. — Studies on the etio- 
logy of primary atypical pneumonia. III. Specific neutralization of the 
virus by human serum. erper. Med., t. 82, nov. 1945, p. 329. 

M. I), EATON et W. van 11EKICK. — The virus neutralization test in pri- 
mary atypical pneumohta and other acute respiratory diseases. 
J. Bad t. 54, mai 1946, p.T>13. 

M. D. EATON et W. van HEKICK. — Serological and epidemiological stu- 
dies on primary atypical pneumonia and related acute upper respira- 
tory diseases. Amer. J . fhjq t. 45, 1947, p. 82 95. 

Les anticorps neutral^unt le virus de la pneurnonie atypique ont etc 
recbeicbes chez 213 persnnes atteintes d’afleclions des voies respiraloires 
sup( neures. I'ne augim ntation notable du titre de cos anticorps a 
constat^e die/ 52 sur 84 sujets attaints de pneurnonie atypique et chez 43 
bur 77 pn^sentant dos affections queleonques des \oies respiratoires. Parmi 
ces (lenders, les serums dt 12 individus a t temts do pneurnonie bacterienne, 
do 5 oas de psitiacoso, tie 8 cas de pneurnonie accompagnani vine grippe et de 
27 cas de grippe \ ont etc examines, un seul (eelui de la grippe A) presentait 
une augmentation des anticorps neulralisant le \mis de la pneiunonie aty- 
pique. Presque tous les sujets atteints de pneurnonie atypique possedant des 
agglutinines froides ou des agglutinines pour le slroptocoquc 344 presentaient 
egalemcnl une augmentation du titre des anticorps neutralisanis, alors que 
res reactions d’agglutination ne se rencontraient presque jamais dans les 
autres maladies dos voies respiratoires. II semble, d’apres les resuJtats obtenus, 
que la pneurnonie atypique ait etc enddmique nux Etals-Unis de 1941 & 1945, 
mais qu’eile ne soil pas responsable de tous les cas do maladies des voies res- 
piratoires, pour lesquels une autre etiologie doit 6tre en cause. 

P. Lepine. 

E. G. GUKNEN, (i. S. MIKICK, J. E. ZIEGLER, L. A. THOMAS et F. L. HORS- 
FALL. — Studies on primary atypical pneumonia. I. Clinical features? 
and results of laboratory investigations. II. Observations concerning 
the relationship of a non hemolytic streptococcus to the disease. Stud . 
Roche f. Just, med . Res., t 128, 1946, p. 277 et 305. 

P. PESTALOZZI. — Ueber das Vorkommen und die klinische Bedeutung 
der K&lte-agglutination bei der Viruspneumonie (Production et signi- 
fication clinique de l’agglutination A froid dans les pneumonies k virus). 
Schweiz . Zeitschr. Path. u. Bakt t. 9, 1946, p. 214. 

Commission on Acute Respiratory Diseases. — The transmission of primary 
atypical pneumonia to human volunteers. I. Experimental methods, 
II. Results of inoculation studies. 111. Clinical features. IV. Laboratory 
studies. Bull. Johns Ifopk. Hasp., t. 79, aoiit 1946, p. 97-167. 
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DescrtpUon des procEdEs utilises pour tranaraettre la ptieumopie atjplque 
primitive it des volontaires inoculEs par voie respiratoire avec 1’expectoration 
ou lea liquidesde lavage de gorge recueillis chez des malades atteints de cette 
affection. Ces produits ont Ete administrEs tels quels, ou filtrEs, ou autoclaves, 
et lessujets en experience soumisA des epreuves cliniques, radiologiquea et des 
recherches nombreuses de laboratoire (v. Dingle et coll., ce Bull t. 45, 
1947, p. 608). 

Description de deux experiences de transmission de la maladie k des volon- 
taires. L’expectoration eC le liquide de lavage de gorge provenant de cas typj- 
ques Elaient pulverises dans les voies respiratoires. La maladie a ete reproduite 
dans deux experiences avec les produits tels quels ou filtrEs. Toutes les fois que 
l’experimentation i ete rigoureusement institute, aucun des sujets inocuies avec 
les iiquides autocl ves n’a contracte la maladie. Celle-ci est attribuee par les 
auteurs k un virus Avec les Iiquides tels quels, on observe une incubation d'une 
semaine, et avec les Iiquides (Hires, de deux semaines. L’existence d’une 
« maladie respiratoire mineure » apm inoculation de produits tels quels ou 
(Hires permet de sppposer unc parenfe entre cette derniore affection et la 
pneumonic primitive atypique. Description climque de la maladie d’origine 
expErimentale observed chez 46 sujets. Celle-ci reprpduit la maladie naturellc 
dans les symplOmes, les signes radiologiqucs, revolution. Moines signes physi- 
ques et fonctionnels, moins frequents dans 2f> cas de « maladie respiratoire 
mineure ». Pour cette dernidre, le tableau elinique est semblable, mais les 
signes radiologiqucs font defaut. On a suppose qu’elle represente une forme 
non pneumonique de la pneumonic primitive atypique (Gallagher, Reimann cl 
Havens). Recherches bactErioiogiques, bematologiques et serologiques dans 
46 cas de pneumonie primitive atypique experimental? ct 26 cas de « maladie 
respiratoire mineure ». Aucqne des 5 espfcces microbiennes habituclles ne 
sernble jouer un rOle important dans l’eliologic de ces infections (streptocoques 
hEmolytiques, pneumocoques, stapbylocoques dorEs, Hemophilus influenza' et 
Hemophilus hemoly finis). Le streptocoque MG et des echantdlons voisms out 
etE isolEs avec une frequence sensiblement egale dans un groupe dc volontai- 
res, avant ou aprEs I'inoculation. 2 scrums sur 46 provenant de malades 
atteints de pneumonie atypique renfennaient des agglutinines vis-a-vis de ces 
streptocoques. Leucoeytose et formule leucoeytaire normales. Sedimentation 
globulaire ElevEe dans quelques cas de pneumonie, niaisne presontant en gEnE- 
ral aucun caractere particulicr ; cette derniore Epreuve n’a pas dc valeur pour 
dEceler le debut de la maladie en question. Dans 43 cas sur 46 de pneumonie 
atypique, et dans 41 cas sur 26 de « maladie respiratoire mineure », on a notE 
un titre ElevE des hEmagglatinines h froid. L. Cotoni. 

K. EMERSON, K. C, CURNEN, G. S. MIRICK el J. E. ZIEGLER. — Chloride 
metabolism and plasma aminoacld levels In primary atypical pneumo- 
nia. Stud . Rockefeller Inst . Mctl. Res., t. 425, 4944, p. 367-370. 

Dans la pneumonie atypique primitive, contrairement k la pneumonie pneu- 
mococcique, on ne note pas d’hypoarninoacidEmie, ni de tendance k la reten- 
tion de chlorure de sodium et de Ye au pendant la phase aigue, ni de tendance 
k une Elimination excessive de ces deux corps pendant la convalescence. 

L. Cotoni. 

M. D. EATON et W. van H ERICK. — Experimental immunixatlon with the 
virus from primary atypical pneumonia. J. infect . />/$., t, 81, 4947, 
p. 446-421. 

Bieii qu’on p'ait enregistre ces derniEres annEes que des cas sporadiques de 
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pneurnoo^e alypique, des epidemics oni lit d^jk d^crites, et il pourrait devenir 
nkcessnired’envisager des vaccinations. G’cst pourquoi les auteurs oni essaye 
aur I’animal dilferentes nidi bodes d'immnniBalion. Des hamsters et des sigmo- 
dons re^oivent par voie nasale on poritoneale du virus dc culture soil formole 
soit act if. Les hamsters developpent une immunity qui dure plus de 5 mois, 
celle des sigmodons ne dure quo 2 mois. Chez le hamster, le litre des anticorps 
neutralisants qui apparaissent 2 semaincs apres la vaccination est plus eleve 
que chez le sigrnorlon ; cependant le degrl d’iimniinitg est plus grand chez ce 
dernier; il semhle doncy avoir peu de correlation entre le litre des anticorps 
et la resistance. Les essais d’ininiunisalion passive avec du serum de lapin 
hyper- immunise n’ont donni 4 que des rosullats nega tit’s. P. Lehne. 

E. G. CURNEN, E. 0. PICK ELS el F. L. HORSFALL. — Centrifugation studies 
on pneumonia virus of mice (PVM). The relative sizes of free and 
combined virus. ./. ox per. Mod., t. 85, 1947, p. 23-38. 

La technique de centrifugation decrite permet d'obtenir du virus libre, 
e’est-k-dire qui n’est pas combine avec des particules de tissus, et qui est 
infectieux et provoque Tb^magglutination. Les particules dece virus auraient 
une dimension do 40 rap. Cora me il fallait s’y attendre, les particules de virus 
romhinri au tissu putmonaire sont’beaucoup plus grandes, 140 mp. 

P. Lepine. 

E. G CURNEN et F. L. HORSFALL. — Properties of pneumonia virus of 
mice (PVM) in relation to its state. J. exper, Mod., t. 85, 1947, p, 39-53. 
Le present travail apporte la preuve que le urns PVM pent exister k Petal 
librr ou en cornbinaison a\ec certains tissus mais pas avec d’autres. De plus, 
if* virus libre ou en association pent perdre sa virulence k la suite de certains 
traitements experimentaux ( els que chauffage, ou spontan( ; ment danscertaines 
conditions defavorables asse/ difficiies A definir a< fuel lenient . II peut se ren- 
conlrer sous 4 etals differents : libre et virulent (donnunt des reactions positives 
en ce qui concerne le pouvoir pathogene pour la souris el rhemagglulination) ; 
libre et non virulent (les resultals de riiihnagglutinalion restant inchangiis, 
bien que le virus ne puisse etre deceit 1 par le test de virulence) ; combine et 
virulent (I’bemagglutination nc se produit alors qu’aprks que le virus a 
dissocte el liberc par chauffage k 70<> ou par Iraitement avec des alcalis); 
combine el virulent (il n’est alors decelable que par rbemagglutinalion apres 
chauffage). Un tableau presentant les diverse*. proprieties du virus (sedimenta- 
tion, filtration, pouvoir antigenique, neutralisation, inhibition de l’hemagglu- 
natiou, fixation du complement, destruction par les enzymes proleolyti- 
ques, ete.) dans rhaeun des qualre etats II serait interessant de (onnaitre la 
signification de la rombinaison qui se produit entre le virus et la substance 
presen I c dans certains tissus. Cette substance se rencontre dans le tissu pulmo* 
naire des animaux sensihlcs, mats pas dans le iiquide extra-embryonnaire ou 
les tissus de Pembryon de t oulet qui ne sonl pas sensibles k 1'inlection. 11 
semble bien qu’une partie, si non la totalite, du virus tel qu’il se Irouve dans 
les pomnons des souris infeeteessoit libre el que la cornbinaison nese prodime 
qu’au moment ou les pomnons sent prtHeves et broyes, ce qui expose le virus 
k des constituents cellulaires avec losquels il n'a pas de contact tn tyro, il est 
possible que cette propiieU* de cornbinaison soil propre au virus PVM; il sein- 
ble plus vraisemblable cependant que ce phenomena n'est pas unique et que 
d’autres virus peuvent se comporter de la mkme maniere. Dans ce cas, une 
revaluation de Jeurs proprietes physiques et chimiques devrait dire envisage. 

P, Lepine, 
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M, VOLKERT et F. L. HORSFALL. — Studies on a >lung tissue component 
which combines with pneumonia virus of mice (PVM). /. expet, Med., 
L 86, 1947, p. 393407. 

Curnen et coll on! montry (v. ci-dessus) que le virus de la pneumonie de la 
souris existe sous deux etats physiques au rnoins : dans Tun ies particules de 
virus eont libres, dans Tautre ellessont etroilemenl combin^es k unconstituant 
tissulaire. Le present travail ytudic ce constituent cellulaire. II r^sulte des 
experiences effectueos que le tissu pulmonaire de tous )cs mammiffcres ytudiys 
(mais pas celui d'emhryon de poulet) contient un constituant specifique capa- 
ble de se combiner avec le virus. L’affinity de je constituant pour le vims esl 
extr^inement grande, die n’est egaiye que par celle de Tanlicorps specifique. 
II nc s’agit pas d’une simple adsorption, car Ies tissus autres que pulraonaires 
(k Texccplion des erythrocytes de souris et de hamster) ne donnerit que des 
resultats negatifs. Seals l’anticorps specifique ou des traitements qui detruisent 
le pouvoir de combinaison du constituant pulmonaire (chaleur, alcalis, diges- 
tion par la trypsine) peuvent dissocier le complexe forme. Ce constituant doit 
vraisemblablemcnt jouer un r6le capital dans I’infection par le virus : on sait 
que le virus PVM est strict ement pneumotrope; or, seul le tissu pulmonaire 
contient le constituant capable de sp fixer au virus; bien plus, Ies differences 
dans la receptivity des divers mamrrfif^res sont directement proporlionneJIes k 
la quantile de constituant present dans leur poumon. H sembie paradoxal que 
le virus combing soit aussi act if que le virus libro. Les experiences des auteurs 
ont monlre que le complexe peut £tre dissocie par tine substance presente dans 
le poumon 111 fecte et le virus mis ainsi en liberie Cette dissociation est vrai- 
semblablement le resultat d’une action enzymatique. Le virus ainsi hbere peut 
se recombiner avec Je constituant pulmonaire k la periphery des cellules sen- 
sibles dans le poumon de Tanimal vivant. P. Lepine. 

M. VOLKERT et F. L. HORSFALL. — The effect of sulfhydryl groups on 
pneumonia virus of mice (PVM). J. exper. Med., t. 86, 4947, p. 383 391, 

V. et H. ont constate que le litre du virus, rnesurd par le test (Thcmaggluli- 
naliou, etait fortement influence par la concentration de la suspension de tissu 
pulmonaire quite renferme : une lorte concentration sembie nuisible au virus. 
Les suspensions tissulaires maintenant des conditions favorables k la reduction, 
des experiences ont ete institutes afin de savoir si un agent r&lucteur, comme 
le glutatbion, exercerait qne influence sernblable. Les resultats ont ety posi- 
tifs. D’autre part, si 1’effet du gtiitathion est du fit la presence des groupements 
sulfhydryles, Tiodo-acytamide qtu se combine aveo ces groupements devrait 
emp^cher Taction du glulathion surle virus, Cest en effetce qui a <Hy constaty. 

P, Lepine. 

K. L. HORSFALL, P. II. HARDY et F. M. DAVENPORT. — The significance 
of combinations between viruses and host cells. Bud. N. Y . Acad. 
Med., t. 24, 1948, p. 470475. 

Aprfcs une discussion d'ordre general dece que Ton sait et de ce que Ton 
ignore encore k Theure actnelle des combinaisons des virus avec les cellules 
sensibles el de leur reproduction k 1’interieur de ces cellules, de la difficulty 
qu’on yprouve souvent du fait de cette combinaison k obtenir les virus & Tytat 
de puretd, les auteurs etudient de facon plus d^laiH^e le cas du virus de la 
pneumonie de la souris (TVM) et en particuiier I'agglutination des globules 
rouges par le virus el la combinaison du virus avec le constituant tissulaire 
present dans les poumons de certaines especes animates. 


P. Lepink. 
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J. B, NELSON* — Studies on endemic pneumonia of the albino rat. I. The 
transmission of a communicable disease to mice from naturally infec- 
ted rats. J. ex per. Med., t. 84, juil. 1946, p. 7-14. 

II. The nature of the causal agent in experimentally infected mice. Ibid., 
p. 15-23. 

M. I). EATON, E. F. DOZOIS, A. van ALLEN, V. L. PARISH et S. SCHAYVLM. 
— Studies on inhibition of the agents of murine and feline pneumonitis 
by penicillin. J. Immunol t. 58, 1948, p. 251-267. 

Les virus cultives claicnt ceux de lu souche Atherton de la pneumonie de 
la souris (adaples du poumon de la souris au sac viteliin de Fembryon de 
pouiet), de la pneumonie du chal ayant subi 8 ou 9 passages par sac viteliin. 
11 fut possible d'obtcnir une prolongation du temps de survie des embryons 
de pouiet (infects avec regent de la pneumonie rnurine) en ulilisant des 
doses allant do 2 k 20 unites Oxford de penicilline par muf. tin accroissement 
de la dose de 4 A 15 Ibis permit d’obtenir la survie de tous les embryons pen- 
dant 12 jours apres {’inoculation. L’arnH du dcveloppement du virus de la 
pneumonic feline fut obtenu avec 20 i\ 2.000 unites de penicilline parueuf. Les 
infections du sac viteliin provoquecs par l’agent de la pneumonic dc la souris 
lu rent slerilisees par la penicilline av< cues do«es de 100 unites adrninistrees 
24 beures apres PiuJeclion. Pour oblcmr un effet identique stir lc virus do la 
pneumonie du chat, 5 000 unites donnees 3 tois apres 2, 72 et 144 heures 
sui. uit rinfecliou furent necessaires. Quand le traitement ctait differe, la 
dost de penicilline nec es^aire pour obtenir la survie croissait avec le temps 
eoouie depuis Pinoeulation ; mats, en ce qui com erne le virus de la pneumo- 
nit de la souris, les elfels inhibileurs et viruliiides de la penicilline purent 
61re demoiitres avec 5.000 unites administrees 4 a 5 jours apres l'inoculation. 
In vitro, les eftets viiuhcides de la penicilline cristallisee G, fi unc concentra- 
tion de 2.000 unites par centimetre cube, nc purent elre demontres* Les 
impureles, de nature inconnue, existant dans la penicilline brulc etaient 
virulicides in vitro pour le virus de ia pneumonic dc la souris. 

P. Fu RG EOT, 

G. BLANC et J. BRUNEAU. — Comportement du virus de la pneumopathie 
du cobaye chez quelques arthropodes piqueurs. C. H. Arad. Sci. y 
t. 227, aout 1948, p. 375. 

Chez Hhipieephalus sanguineus, Hyalomma , Ornithodorus errafiens et 
chez XenopbijUa rheopis , le virus n*a qu’une survie courte, sans multiplica- 
tion. Ces especes ne peuvent done servir de reservoir de virus. P. Lepine. 

V. GROUPE, J. L). WINN et E. JUNGllERR. — Isolation of an agent in 
chicken embryo causing infectious sinusitis of turkeys. Proceed. Soc . 
exp. liiol . Med., t. 67, mars 1948, p. 397-398. 

L'exsudat des sinus des dindons malades inocule k des oeufs embryonnes 
(sac viteliin) provoque leur mort. On fait des passages de sac viteliin k sac 
viteliin ; le materiel est si 6rile et reproduit la sinusite chez le dindon normal. 
On essaie'ensuite de filtrer les suspensions de sac viteliin, et on constate que 
Pagenl virulent traverse les bougies Berkefeid V mais pas les Berkefeid N ou 
les filtres Seitz EK. A partir du 14<* passage sur Famf, alors quo lc titre du 
virus a atteint 10~ 8 , on peut mettre en evidence des corpuscules coccoides 
intra et extracellulaires de 0,5 ii 1 p. de diamelre, et ressemblant beaucoup 
aux agents du groupe de la psittacose et la lymphogramilomatose (Chlamy- 
dozoac^es). ’ P. Lepine. 

3 .. 
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T. 110SEBURY, G. MEIKLEJOHN, L. C. KINGSLAND et M. H. BO LOT. - 
Disinfection of clouds of meningopneumpnitis and psittacosis viruses 
with triethylene glycol vapor. J. ex per. Med., t 85, 4947, p. (>5-7t>. 

Dans une chambre spdHale, iniaginee par les auteurs el quails decrivent, 
on infroduit un nuage de virus de la meningopneumonie ou <le virus de la 
psittaeqse, ou encore des deux virus sirmiJtamfment. Le trhHhyl&ne glycol 
ajottt^ ensuite roduit nolablernent la concentration des virus, sans les delruire 
complfetement, car les souris inlroduiles dans l’appareil peuvent encore 
s'infecter dans un certain n ombre de cas. Les auteurs concluent done que 
cette m£thode ne peut pas (Hre considtfr^e connne realisant une protection 
complete et soil suftisante a erup6cher le d^veloppement daerosols infeclieux 
dans les laboratoires. J.-C. Levaditi. 


Tular6mie. 

J. GlUNTJNlet G. GIRARD. — Morphologic et dimensions de 1‘agent etio- 
logique de la tularemie observe au microscope electronlque. Ann. Inst. 
Pasteur, t. 74, mai 1948, p. 442. 

I/agent ^tiologique de la tularemie attend ton jours line place fixe dans la 
systernatique bacterienne. Les uns le classent dans le genre Harter nun, les 
aut res dans les genres Pastrurella ou Brurelta. On peut $e demander jusqu h 
quel point les formes les plus extravagante^ qui out ole deviates concernant 
ce microorganisme ne son! pas des debris qui proviennent du milieu au sang 
sur lequel il est culii^d. Aussi, a-t-il paru iiilercssant de s'adresser au micro- 
scope eleetronique pour prdciser sa morphologic habit nolle. Deux touches on I 
&t6 utilisees, uno virulcnte, d'origine irancaiso, isolee sur un lievre par 

H. Paille, une autre d'origine Wrangere el pen patliogene. Elies ont donue 
des resuitats ideuliques. Les preparations ont etc trailers par evaporation 
d’or sous vide, la projection se faisant sous un angle de 12<> atin que la lon- 
gueur de 1’ombre soit cinq fois la hauteur de la particule Le procedc qui 
permet tie determiner avec beaueoup de precision le relict el la tonne des 
germes n’avait pas etc employe par les auteurs qut ont nnleiieuivrnent 
examine ce microorganisme au microscope elect romque. Dupres les micro- 
graphies qui illuslrmt lee«* travail et qui font l’objet d explications delail- 
lees, G. et ft, se croient fomh s a rondure que Eugeni, de la tuhm>iijie est, un 
coccus qui, pris isolemcni, se presente sons la lorme dun disque plat, sans 
capsules ni oils. Son diametre rnoyen est 0,5 u. Ln colonic, ses bonis se detor- 
menl en s’aeoolant les uns au\ aulres pour former une sorle de daiiage. 

A moins qu’un genre nouveau sol t er4e pour y in dure 1 agent do la tula- 
rdmie, son niainlien dans les Past* urrtta s'nccorde pour le moment au imeux 
avec son aspect morphologique et son comportement pathogene. 

G. Girard. 

I. W. GIBBY, P. S. NICHOLES, J. T. TAMCRA et L. EOSIJAY. - The effects 
of an extract of blood cells upon the cultivation of « Bacterium tula- 
rense » in liquid media. J . Pact ., t. 55, juin 1948, p. 855. 

II n’existe pas encore de milieu synihelique permet larit la cullure de 
Bacterium tularense en parlant d’nne faible quantile de seinence. 0. el see 
coll, ajoutent k un milieu de composition delime h base dhydrolysat de gela- 
tine, additions de cystine, de glycerol et de CL\a, un extrait "de globules 
sanguine dont ils indiquent la technique de preparation. Get extrait (B. C. E.,) 
active le depart des cultures et les maintient & un pH sensiblement constant. 
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Les propridtds physiques el ehimiques de cet ext rail sont]longuemenl dtudides 
et denies, et plusieurs hypotheses sont formuldes pour expliquer son mdca- 
nisme de stabilisation du milieu dc culture. Le milieu ainsi utilise, qui ne 
cdmprend que 4 ingredients, aver Teau et Textrait, permet la production de 
grandes quantity de bactdries, liberies dc toute substance dtrangdre. Des 
tableaux et des graphiques illustrcnt ee travail. G. Girard. 

J, BABLET, (i. GIBAHD et P. BEHNARD. - Ldsions histologiques dans la 
tularAmie experimental© de la souris et du cobaye. C. ft Soc. Biol., 

1. 142, janv. 1948, p. 9. 

Les lesions son! du mdme ordre cbez les deux especes, que Pinoculation soil 
faite sous la peau ou dans le pdritoine. Elies se caractdrisent par des conges- 
tions du rein, allant jusqu’fr Toeddme hdmorragique, des hdmorragies pdricar- 
diques et une reaction endothdiiale des vaisseaux dir nvyocarde, de Thyper- 
trophie ct de Thomogendisation des ganglions bronchiques et des exsudats 
leucocyfaires dans les broaches. Stage veineuse hepalique, infiltrations diffuses 
ou predominant les polynucleaires. Dans la rale, t flaceraenl des corpuscules 
de Malpighi, puipe rouge hemorragique, rarefaction lymphoi'de et polynu- 
cldaires dissernines. Pant, tularmsis est dibseminee dans les organes en petit 
nombre, saul’ dans la rate ou la density est plus grande. Si Ton compare les 
lesions a>rc relies dels peste cxpdiimentale,on note]que,pour la rate, leboule- 
versement structural est plus accuse dans la peste que dans la tularemie. 
Gepeudant, une inoculation discrete par voie cutaneequi ne determine cbez Je 
coLaje qu’une adenife locale sans apparence de symptOmes gdndraux, pro- 
voque avec Past, tularemia des nodules rdadionnels dans la rate analogues 
a ceux quVngeudrc le virus-vaccin antipesteux E. V., nodules qui rdgressent 
vers le 40*’ jour. G. Girard. 

G. M. DOWNS, L. HUGH RLE et B. OWEN. — Studies on the pathogenesis 
and immunity in tularemia. J. Bart., t. 54, juill. 1947, p. 84. 

Chez les anunaux non vaccines, sacrifice #i des intervalles varies aprds 
infection experimentalo, lc sang est envahi des les premieres heureset la sep- 
ticemic persiste jusqiTa la mort. Dans les organes, la multiplication commence 
aprds 24 heures, augmente jusqu’au 4« jour, deJai apres lequel l’animal 
succombe generalement. Ghez les rats vaccines ou gueris apres epreuve viru- 
lente, les niicroorganismes sont d'abord decouverts dans les ganglions lympha- 
tiques, Ja rate et le foie, mais cn plus faible nombre que cbez les premiers. A la 
convalescence, les germes dispuraissent dans 1’ordre suivanl : sang, foie, gan- 
glion et rate, dans laquelle on peut en rolrouvcr 50 jours aprds linocuiatioiu 
infectante. G. Girard. 

G. M. DOWNS, L. L. COB I ELL, G. B. PINCUOT, E. MANMENEE, A. KLAUBER, 
S. S. CHAPMAN et li. OWEN. — Studies on tularemia. L The compara- 
tive susceptibility of various laboratory animals. II. Immunization of 
white rats. III. Immunization of mice. /. Immunol ., t. 56, 4947, pp. *17, 
229 et 245. 

I. La sensibility k la tularemie expdrimentale a dtd recherchde chez la souris, 
le lapin, le cobaye, le hamster, le « cotton rat ». Kile est trds marquee pour 
ces rongeurs, qui ne se retablissent qu’exceptionnellement apres Pinoculation 
d’une dose infectante; mais le nombre de germes reprdsentant cette dosp mor- 
telle varie suivanl respect? animale. La plus receptive est la souris, sensible 
apparemraent k Tumid, fait comparable k sa sensibility k Tinfection pes- 
teuse. L’infection peut dire realisde par differentes voies : pereutande, intraet 
sous-outande, nasale, conjonctivale, pdriloneale, vaginale, et la quantity de 
microorganisraes ndeessaires pour engendrer Tinfection varie selon la voie d'in- 



{reduction. Le rat blanc, qui est remarquablement sensible, est cependant 
capable de gu£rir dans quelqnes cas. inline s’il a recu cle nombreuses doses 
mortelles; il est alors solidement immunise. II y a chez ce rongeur des varia- 
tions individuellcs beaucoup plus importantes que dans les autres esptaes de 
rongeurs de labonatoirc. Le rat gris suecombe de iacon tWis irrdguli^re et il 
apparait que Pesp&ce joint d’une inmiunite relative. Le ral blanc est assez 
facile it immunise!* par 1‘irijeelion de cultures tuees de li. tutarense et pout 
alors resistor a de multiples doses mortelles. Les rbiens et les poulets sont 
trfes resistanls et moms aptes au travail experimental. Les rbiens out 6 un 
degr£ tr£s clevg le poinoir de localise!* rinferiiou et lour peau reagit tout 
specialenient apros la guerison. Des singes (Mararua initiatin') se sont montrfis 
hautement sensildes avec un tableau clinique identique a celui de la maladie 
humaine. S’ils guerissent, ils aequiereut ogalenicnl unc sensibilite cutande 
k I’antigdne tularemique. 

II. 11 est communeinenl adrnis, et il est soubaitable, qinin 1 esl animal de 
protection soit recherche pour evaluer 1 ellirarilt? des vaicjus, sans que Ton 
soit fonde k en deduire quoje romporternent rbe/ I’homme sera mVessairement 
identique. L’empioi <lu rat romiue animal dYxperienre dans la tulardmie 
respond ii cette preoccupation. 11 est cmiraimmnt oxpnme que les vareins onl 
jusqu’k present echoue k pvoieger souris. Lipins < ! cobayos, mais quo rhornme, 
avec son haul degre de resistance nalurelk* a la maladie, pourrait reagir dilTe- 
remmenl ft regard du \aeun. Le taux de morlulite liuniaiue en rahsenre de 
vaticination tie depasse pas 5 a 9 p. 100, compare a cclm des precedents ron- 
geurs qui est de 100 p. 4O0. Mar eontutffla mortatile des rats h la suite d’une 
inoculation de quelquoc doses inicrl antes est \oisme de 25 p. 100, de sorte qu’il 
n’est pas nupossiLle qu'uu vacein qui protogcrait le rat pu isse aussi proteger 
rhomme. Lb vers \ae'ins out He prepares au depart do cultures sur mu! 
embryonne, bouillon nulritiL liYdnd\sat de gelatine, geiose-sang glu- 
cosee + cysteine. L* a tcchm jm»s sont don tires en detail Cn \acem qui est un 
extrait acetonique de cultures en bouillon peptone contienl les antigeries' 
irmnunisants essenhtds. Aucurie dlllerenoe dans leur pouvoir prolecleur n’a 
dt£ observer entre les pouches virulenfcs de dnerses oriirtnes, et une somdie 
avirulcnte i n° 38). t/age des cultures n’atiecte pas la valeur de ces van ins. Par 
la voie sous-eutanee, des nits sont proteges eontre riniection par \cue infra- 
nasak. La , aermation engendre la |irodurtion d’agglutinmes dont k* taux 
baisse duns les 3 jours qui ■juivront lVpreuse de virulence, pour remonfer au 
taux initial 6 jours plus lard et s v maintenir sans changi ment pendant toute 
Ja durec de 1 observation qui a He de 35 jours Le tit re a etc en moyenne 
de 4/320. Les rats guens, soumis a une sceonde cpreme de virulence, sup- 
portent alors par voie pcritoneale jusqu'ft 1 million de doses mortelles. Les 
vaccins placds ft la glaciere garden! lufaetes lours propnHes pendant au moins 
8 mois. (Juaut a rextrait vaceinal acetoinque, il ivsisle ft une temperature 
de 100° 0. Des recherehes preliimnaires attnbuent a une prof cine les proprietes 
essentielles de I’antigcne protect, eur. Du tail que la souebe avirulcnte 38 n’oftre 
aucun danger dc manipulation, les auteurs suggerent de Putiliser ft la fabri- 
cation du vaccin. 

III. La vaccination pout procurer ft ia souris un certain degrtf d’iiiimunite ct 
les gcbecs antorieurs doivenl elre attnbues a des inoculations dVpreuve trop 
sdveres. Comparers aux temoms qui surromhent toutes apros Padministration 
de i k 4 d. m. m., les souns vaccinees resistent dans la proportion de 55 p. 400. 
Le degr6 dim in unite est (onction du nombre d’elements bactenens que ren- 
ferment les divers vaccins etudies. Les quantiles indispensables a Limmunisa- 
tion de la souris sont, eu 6gard au faibie poids de ce longeur, considerable- 



ment plus dlevdes que eelles suffisantes pour )e rat ou I’homme, car la sourls 
esl trfcs sensible k 1'in taction et reagit faiblerneni ti ^injection des antigenes 
protecteurs. Malgre des doses enormes de vaccin administrees par voie peri- 
tondale, aucun syrnptOme loxique n'a ete constate lei qu’on en voit chez la 
souris avec les vaccins anlipesteux. La repetition d’injeelions vaccinales ne 
semble pasaccrottre rimmunile, et memo quand el le a ete protegde et a resists 
k 1’dpreuve de virulence, la souris ne supporte pas une non voile inoculation 
plus severe que la premiere, contr.nrement a ce qui est observe avec le rat. La 
rnajorite des souris vaccindes qui survivent a Tinoculation d'epreuve hehergent 
des gerrnes virulents pemlant plusieurs semaines. G. Girard. 

L. L. COfUELL, E. 0. KING et M. G. SMITH. — Studies on tularemia. 
IV. Observations on tularemia in norma! and vaccinated monkeys. 
J . Immunol ., t. 58, levr. 1948, p. 183-202. 

Le singe (Macncus mu la ft a) est receptif a la tularemie experimentale et la 
inaladie evolue chez 1 til de facon analogue k idle de la maladie naturelle de 
J'homine. La periode d mcubalion est chez i’un et Paul re d’autanl plus courte 
que l’mfeetion a etc plus massive; die pout dtre de 24 heurcs. La presence 
d’ulceres au niveau do Pinoriilation os* 10 m payable a ce qui se voit <*hez 
l’honiuic, tandis que les petils rongeurs n on prdscnlent pas. line Eruption 
maculo-pustuleose qui a c*e rapportde dans piusieurs casde tulardmie humaine 
sVsi mam fester chez 3 do* 2f> «mges en experience. Le poumon participe 
chez le singe coniine rlnv 1 Uninme an processus infect leux. Enfin, le taux des 
agglutinineb dobs le serum des anutmux vaccines flechi* au moment de la 
periode d’iuvasion de la maladie experirnentale, fail constate chez lhomrne 
qui contract*? la tularemic malgre une vaccination anterioure. 

La vaccination preventive n’a jusqu a oreserit dnnne aucun resultat pratique 
chez ies rongeurs. S'adivssant au singe, les auteurs out essay d quatre types de 
vaccin : 1<> I’extrail residue! insoluble dans l'acetone (Pune culture en bouillon 
peptone d’uno souche \ irulenle ; 2 u un \ irus-varcm (souclie uviruleote) ; 3<> -line 
culture sur milieu a Hiydrolysal de gelatine, hide par Tacide phenique (milieu 
preconise par Kush ay); 4° In traction protemique i nn extrait ebloroiormique 
de culture precipitee au moment de I'emploi par 1 alun. Tous les animaux 
vaccines ei eprouves sent etudics an point de vue de revolution de I’infection, 
de la nature des lesions, <iu degre de septicemic et de la fonnule sanguine, 
comparativement aux animaux temoms non v attunes Quatre tableaux et cinq 
grnphiques eondensent tes resulluts. La conclusion est que la vaccination ne 
profdge pas les singes jourtes centre une mtection massive, inais con fere seule- 
ment aux adultes une mimumte partielle vis a via de foibles doses infeetantes. 
(Vest le VHivin phenique (Upe 3) qui s’ est revele te plus actil des quatre vaccins 
experimentes. G. Girard. 

J. TAMUKA et VV. SHVEMOTO. — Quantitative aspects of streptomycin the- 
rapy in experimental tuiaremia. ./. Hart., t. 54, juill. 1947, p. 84. 

Dans un milieu liquid? a base d'hvdrolysal de gelatine, 1‘etVet baetdriosta- 
tique est d'autant plus marque que le taux de streptomycine est plus elevd.il 
s’eehelonne entre 4 ag. par centimetre cube qui agit en 30 minutes et 0 pg. 
dont Faction est totale en I minute. In vivo, ehez la souris qui revolt 50 doses 
m or l el les, le traitemenl demande 350 ug. de streptomycine pour une souris 
de20g., administers par voie penloneaie en quatre fois, t\ intervalles de 
2 heures. G. Girard. 

V. de LAVERGNF, G. FA J VUE, L. BLANC et 1\ BOISSEL. — Deux cas 
u groupds » de tularemie. Tulardmie et mononucteose infectieuse. 
Hull. Mem. Soc. med. Htipit. Paris, an. 64, fdvr. 4948, p. 489. 



A propos de deux cas indiscutables da tular^mie, confirmee par le s4ro- 
diagnostic, les auteurs ont tail pratiquersur ie s^rum de ces deux maladet la 
reaction de Paul-Bunnell qui s'est montrde positive. Aufesi, devant cette cons- 
tatation, posent-iJs la question d'une confusion possible entre la mononucleose 
infectieuse et la tularemic, au moins dans cerUines circonslances. Le pro- 
bieme trouvera sa solution dans la multiplicity des tests s^rologiques dans les 
cas cliniquemenf suspects, on seulement douteux, de ces deux maladies* 

G. Girard. 

R. SOWER. — Diagnostic differential de la mononucISose infectieuse et 
des affections pnuvant se rapprooher cllniquement et hematologique- 
ment. Necessity d ^preuves sGrologlques qualitatives. Dull. Soc. mM. 
Hop . Paris, an. T4, juin 1048, p. 7035-704. 

La reaction de Paul et Bunnell, compiytee par d’nutres epreuves s^rologi- 
ques, a permis d’yjiminer le diagnostic de mononucleose infectieuse dans des 
syndromes cliniquement trfcs voisins. S . a proc^de k la recberclie de la reac- 
tion d’agglutination de Paul et Bunnell avec des serums do sujets alteints de 
tutardmie, A la recherche du pouvoir agglutmant pour P. tularmsis des 
sdrums de sujets atteints de mononucleose infectieuse et h des dpreuvcs 
d’absorption des agglutinines anti-mouton d un serum de tularemique par 
P. tularensis . P. Lupine. 

G. GIRARD. — la tulardmie (donnees pratiques). Paris medical, 3 juii. 
1048, p. 317. 

Cel article, destine avant tout aux pratieiens, fait le point de l^pidemio- 
logie de la tularemie en France : repartition rdgionale, source el mode de 
contamination des 52 cas confirm (is k ce jour, aspects cliniques. En soulignant 
rimportanee du lievrecomme source de virus (47 fois), (}. msiste sur la neres- 
site d’on interrogatoire dirigy dans ce sens devant un syndrome faisant envi- 
eager une tularemie possible. En dehors de la manipulation d’un leporide, 
une morsure par un animal des hois ou des champs, ou leur depouillement 
(rongeur, renard, sanglier) est une indication serieusc pour fuire proceder a 
un s6ro-diagnostic dont la valeur cst incontestable pour intirmer ou continuer 
la nature du syndrome suspect. Dans aucun cur, un diagnostic soupconn£ de 
tularemie ne fut confirm^ lorsque J'mterrogatoire ne re vela un des modes 
prdcites de contamination Le sero-diaguostic pent £tre pratique des le 40° jour 
de la maladie ; il reste pcsiiif pendant de longs mois ; on a pu ainsi rapporter 
k leur veritable origine des cas restds meconnus et remontant k plus d’une 
ann£e. Mais le diagnostic pourra 6tre souvent porte sans attendre la confir- 
mation du laboratoire du seal iait de la notion de contamination, et le traitc- 
ment par la streptomycine institue sans deiai. II n’agit en effet que s’il est 
entrepris dans les 5 A 6 premiers jours, k la phase febrile, septicemique, et 
arrete en 48 heures involution de la maladie qui, abandonnec & elie-in£me 
ou traitee tardivement, passe k la chronieitd avec une convalescence se pro- 
longeant durant plusieurs mois. G. Girard. 

K* DUJARRIG DE LA RIVIERE. — La tulardmie. ficv. nutd. b'ran$>, mars 
4948, p. 40. 

Dans cet article sont rdsuin^es en trois pages les donnees essenlielles rela- 
tives k rdpiddmiologie, la symptomotologie chea Fhomme et les animatix, la 
prophylaxie de la tularemic dont I'auieur souligne Texistence en France, lln 
chapitre special est consacre au diagnostic biologique : isoiement de F&gent 
f>athd#fcttfc Past . tuhrensis, et s<$ro*diagriostic. fi. Girard. 
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,P. MONNET. — Tular6mle. de Med . Lyon,, oet. i 948, p. 087. 

lievije generate de nos cnunaissanees sur la tularemic. La maladie ayant 
fait son apparition en Prance, M. a juge utile dattirer sur elte lattention 
du grand public medical. Le me moire rornprend les ohapdres suivants : his- 
torique el disliibution geographiqwe, baclcriologie, epidemiologic, etude cli- 
mque, diagnostic, prophylaxie, Iraitemenl. 11 esi sujvi de <13 ref. bibl. Lxcel- 
lenle mise au point, muis <pu n'ajoule rien aux recentes publications sur le 
memo sujcb, et aver un obju til nienlujuc, notamnienl celle de J. Verge et 
l # v Saura! (v. ce Hull .. 1. 45, 1917, p. 451). (L Dikabd. 

l)u 1 *ont (JUKUltY. ~ Oculoglandular tularemia. Viry. Med . Monthly , 
l. 72, 1945, p. 2Uo. 

Filicide <le 7 arcs qui s'est presentee a la diniqiie avec une inflammation de 
Paul gauche ne.rompagncc de suppuration datant d’une semaine. Deux 
semnincs oupuiMvant. l’enfant avail joue avec un rongeur (lapin 7) malade. 
Les symptomes soul deerils en del til el illustres par une photographic, 
L’auteur souligue I importance des phenouienes geueraux et de la fifcvre qui 
diilerencient cmiiquemenl relte forme de tulaivmie du syndrome oculo-gan- 
gliorinmre de Panrmud (eonjonelmle granplemateube avec adenopathie 
r^gionalep L'mo< illation de la secretion oculaire, dont l examen revela la pre- 
sence de staphyloeoques, provoqua la mort du rongeur (V) avec les signes clas- 
sifies de I infection IijUin tmque. Un sero-diagnobtic positif k 1/1.280 confir- 
imtil le diagnostic qui uc ful pose qua taniivernent. Un Irailenienl par la 
jieni'ullme avail etc imddue dcs le debit I, sm\i par 1 administration de sullu- 
dirizme. Ces medicaments tureul sans ctfel ntiie. 11 en tut de ineme d’une 
injection de scrum untdularemique qm delenmna une violente poussee 
febrile, hmilemcnl, tout lentru dans 1 ordre iipres deux mois, sans sequelles, 

1 n»'l gauche, malade, euml tedeumu uonuai. (i. Cihahd. 

P. Wl\DF\ el .1. K. sPKIMiFIL -• Gculo-glandular tularemia treated with 
streptomycin. J . I tn*>r. mt'd, J.ssor., 1. 134, jmi. 1947, p. 1001-1004. 

A pres anur rupptdc que ce syndrome rallm be a la <* rabbit lever a a <He 
reconnu des 1007 , mms rappor'e a sx veritable tause seuiement en 1911, date 
de i isniement de Pagein de la tiibnvmie par Met ov et Chapin, les auteurs 
font un rapide expose Inslori jue dans lequci on reiese que la lorme oculo- 
gan.'iioiimure do la tuiaumio esi rare, puiMjuelle u outre guere que pour 

2 (i. 100 dans les stathliques de Imsiiav. S\ mplomatologie, diagnostic, compu- 
tations. lnortahle et Uaitemcnt soul sueeinetement relates. Suit l observation 
deiaillce du cas d un eiPant de 11 ans, qui clad depots 8 jours utteinl de 
fievre et d’niflammalton de Tool droit altnbncc au choc d*une pierre 9 jours 
plus 101 au niveau de cet mil. Les paupicres etaient ardematieeb, la conjono 
t i \ e palpebrale rouge el lumeliee, p.trseinee de six petiies liberations k sa 
pxrtie infcrieure La eoi mnrhve bulhaire et.nit normale. Pupilles reagissant, 
normairment Pacrommodalion. Kien k Peril guuebe. Les ganglions preuuri- 
culaire et sous-maxiliaire ^ liuent enllauanes, la ehalne ganglionnaire rervicale 
anterieure el ail aussi bypcrtrophiee et une double ndemte voluminouse sie- 
gcait dan» Paisselle drmte. Un tniilement a la penicdline et a ht sulfadiazine 
tutsans effet,, les symptomes oruimres ayant merne tendance a Paggravation. 
llu boro-diagnoslic tubuemique positif k 1/100 fit oppliquer un traitement 
par la stnqdornyeme fi la dose de i million d'umles quotidiennes en 8 doses 
de 12b.u00 unites petulant 5 jours. Des ia24 ( ’ heiirc, Peril etail redevenu presque 
normal et les adenopathies commem;aieut k regressor. Mais la lie\ re n'avait 
pas disparu et, en prevision d’une reebute, le iruitemcntjul institue tie nou- 
veau le 20<' jour avec un nouveau lot de streptomycine. On Parrlta rapide- 
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ment, car cette hyperthermic fut attribute b une reaction du sujet au medica- 
ment, soil qu'il Jut hypersensible, soit que le produit ne fut pas d’une purete 
absolue. Le malade quitta Phdpital au bout de 30 jours en excellent (Rat, sans 
cette asthdnie si commune chez les tulardmiques non traites, laquelle persisle 
parfois plusieurs mois. G. Girard. 

P. MOLLARKT. — * Au sujet de la tulardmie. Bull • et Mem. Soc. mtd. H6p . 
Parity an. 63, juiu 1947, p. 579. 

Resume d’une observation de P. Giroud & propos d’un cas benin de tula- 
rdmie contractee en aoiif 1945 a la suite de la inorsure d’un rongeur ebam- 
pdtre, carnpagnol probablernent, dans l'Allier. Symptomalologie classique 
d’une forme ganglionnaire, coniirmation par un sdro*diagnostic retrospects. 

G. Girard. 

R. MARTIN, P. MKRGIKR et R. PEHET. — Un nouveau cas de tularemie 
bumaine par morsure. Animal vecteur : le sanglier. Hull, et Mem . Soc. 
med . Hoftit. Paris , an. 63, juin 1947, p. 464. 

Observation classique dans sa symptomalologie et son evolution d’une 
forme ganglionnaire de tularemie, avee adenopathies strictement rdgionales, 
signes generaux et locaux benins, donl PintenR reside ehsentiellemcnt dans 
Paccident qui l’a provoqude. La contamination par morsure esl consideree 
coratue rare, mats jamais encore le sanglier n’avait (Re inrrimine. L’animal 
dtait en appurence sain, et cependant vecteur de virus, Ouelques considera- 
tions stir le sero-dingnofttic, le traitemenl par la streptomycine et la prophy- 
laxie eompJelent eelte observation. G. Girard. 

P. MERGER. — Sur un cas de tularemie consecutif b une morsure de 
sanglier. Ann. Biol. C/in., an. 5, 1947, p. 358. 

A propos de l’observation de tularemie par morsure de sanglier rapportee 
par R. Martin et ses coll. (v. ci-dessus), M. fait un expose succinct des donnees 
dpidemiologiques chmques et therapeutiques relatives k la tularemie qui est 
mairdenant implant^ entrance. G’esl ainsi qu’apres un rappel des tnnaux 
qui, depute 1937, ont attire i’altention des medeems et des vetdri nairas sur 
cette maladie, il passe en revue les voies de penetration du rnicroorganisme, 
les esp^ces infeddes, la symptomalologie chez rhonmie, les constatations 
hematologiques et baeteriologiques, le traitement et la prophylaxie. 

G. Girard. 

G. GIRARD. — Considerations sur 18 cas de tulardmie observes en France 
depuls un an. Bull. Acad . Med. , t, 131, jml 1947, p. 520. 

18 cas de tularemie ont de constates en France depuis 10 mois, dont 15dans 
le premier semestre de 1947 : 13 en Cdfe-d’Or, 3 en Gironde, 2 & Paris. Horrnis 
une forme typhoi'dique, tons ont atTccte le type ganglionnaire. Leur caractdre 
a ete relativement benin. lls ont coincide avec une mortality insolite des lepo- 
rides dans certaines communes des departements du Doubs et de la Cdte-d’Or, 
on la premiere souche franchise de Pasteurella tula re ns is a ctd isblee chez un 
lievre par R. Paille (voir ci-dessous, p. 187). Dans tons les cas, la source du 
contage a dtd precisee. l/origine fut 16 fois un lievre, 4 fois un renard, i fois 
un marcassin. Le mode de contamination fut le depouillement de 1’animal 
pour les lievres et le renard, une morsure pour le marcassin. Le diagnostic 
fut confirrne cbez Fhomme par le test sdrologique, Faggiutination ayantdonnd 
destaux variant de 1/20 k 1/2.000. Les prelevements de sang avaient etd faits 
15 jours au rrioins et 12 semaines au plus, apres les premiers symptdmes. 
L’auteur souligne Pimportance des morsures com me source de contamination 
par des animaux qui, comrne le sanglier et les rongeurs des champs, sont por- 
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teurs de virus tout en restant en bon 6tat apparent. On sait aujourd'hui qu’il 
y a toujours un cycle pulmonaire dans le processus tular£mique, inline dans 
les Corines ganglionfiaires simples, sans symptOmes respiratoires. La salive 
exteriorise le virus d’une fa^on trfcs pr6coce. Bien que la tularemic soit main* 
tenant itnplantde en France, il serait premature de laire queique prevision sur 
son avenir dans un pays ou les Jacteurs epid^miologiques sont encore impar- 
faitement connus. t * G. Girard. 

J. ECKEL. — Ueber neuerliches gehSuftes Auftreten von Tutaraemie (Non- 
velle multiplication des cas de tulareinie). Wien. klin. Wochensehr.> t. 58, 
mars 1946, p. 75-76. 

F. PUiSTlGAM. — Epidemiologische Betrachtungen zur Haufungvon Tula- 
r»mieerkrankungen in Winter 1945/1946 in Bezirk Mistelbach (Rernar- 
ques epidemioiogupies an sujet dela frequence des cas detularenne pendant 
I hiver 1945-1946 dans le district de M ) Ibid., p. 179-180 
1. Depuis decembre 1945, E. a soigne k FhOpital de Mistelbach (N.-O. de la 
Basse-Aut riche) 24 cas de tulardmie, buhoniques sauf 1 cas ulceroglanduluire, 

1 amygdaloglandulaire et 1 oculoglandulaire. Pas de lorme typhoide, pas 
dexanfiietne, Evolution benigne. D’apres un questionnaire adressc aux mede- 
< ins praticiens, il y aurait cu plus de 100 < as (fans la region. Depuis Pepidemie 
de 1936-1957, il v avail toujours eu des cas sporadiques. Dans Tautomne 1945, 
grande morlalite die/ la souns des champs. 

il itenseigncmenls sur la inline i 4 pidthme. File a progresse du Sud au Nord 
du district de Mistelhach ; le premier cas huinatn s'est produit k la fin de 
novembre 1945 , la morlalite insolite des souns avait cesse au debut du mois. 
La plupart des malades avaient manipule des hevres ; certains paraissaient 
avoir etc rontamines par de Id paille ou du loin souilles par des crottes de 
souns. Pas de contagion interhuinainc. Plusieurs malades ont presenle un 
leger idere au debut de la maladie G. Abt. 

F. Pl'N riGAM. — Zur Epidemiologie des Tularemie nach Beobachtungen 
in Nieder6sterreich(Eputcmiologie de la tulareinie d’apres des observations 
Lutes en Basse-Xulnehej. Wien. klin. Wochenschr., t. 21, 1947, p. 103 et 
116. 

Lhnledion par I J . tulurensis conccrne k Porigine la souris, qui est un 
reservoir de virus et chez laquelle Pmleclion pent prendre la forme d une £pi- 
zootie. La souris, par ses dejections oil par 1 intermediaire d'eetoparasites, 
transmet I’infection au li&vre, au lapm sauvage et k des ammaux domestiques 
(lapin, poule). L’homme s’inferte, dans la plupart des cas, par le contact direct 
aveo les unimaux malades ou avec des mati&res somites par les excrements 
de souris (paille, etc.). L’incubation dure 24heures k 15 jours. Dans les epide- 
mics qui ont sevi en Basse-Aut riche en 1936-1937 et en 1945*1946, les formes 
ganglionnaires de la maladie daient predominantes. Sur 400 malades il y a cu 
1 cas mortel. La prophylaxy de la maladie consiste en une lutte imnterrom- 
pue contre la pullulation des rats et des souris. W. Schaefer. 

A. WAGNER — Ueber sporadische Tular^miefalle In Wien (Au sujet de 
cas sporadiques de tularemie & Vienne). I Vten. med. Wochemchr 14 aout 
1948, p. 341. 

En Autriche, quelques anntSes avant la dernUVe guerre, la tularemie plait 
inconnue. C’est en 1935 que. pour la premiere fois, Pillatet David ont observe 
une forme oculo-ganghonnaire de la maladie. Peu de temps apres, une t 4 pi~ 
zootie attribute k la inline cause fut signalee en Basse-Autriche el dans une 
partie contigub de la Slovaquie. Dans la majeure partie des cas observes k 
cette 4poque, la maladie se ptesentail sous une forme aigut* avecsignes cutano- 
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ganglionnaires. Au cours de 1 a dernifcre guerre, Bogendorfer, Salek et Kairiea 
out relate de nombreuA caset distingud dettx formes cliniques: une maladie 
* locale, avec participation des ganglions Jymphatiques ; 2» un processus gSndral 
septicdmique. D’aprfcs leurs observations, les propagateure de reflection seraient 
les campagnols et, plus rarement, les lifcvres. 11 futnote des casou la rnorsure 
directe du rongeur avait provoqud les signes typiques de la maladie. Le rat 
d’eau jouerail aussi un grand r6Iedans> la diffusion de l'affection. Si, en pdriode 
d’enddmie, le diagnostic est facile, il n‘en est plus do mdme dans un pays oil 
Taffection esl,peu connue et ou les cas sont isoles. W . rapporte precisement 
deux cas, observds en 1944, ou le diagnostic est reste hesitant pendant plusieurs 
semaines en raison de la hanalitd des symptOmes et du cours, sans caracldris- 
tique sp&ciale, de I’aflfeclion. W. conclutdeses observations qu’au point devue 
du diagnostic clinique de la maladie, on seraguidd par les malaises gdndralisds 
du patient, qui sont de longue durde (lassitude, rriaux de tdte, thorax doulou- 
reux, douleurs des menibres, troubles vascuiaires, parfois fifevre pen elevee it 
caractere ondulanl), par I’apparition d’adenites, le plus souvent insensihles, se 
locatisant & la partie superieure du cou, l’aine, le creux axillaireou i abdomen, 
avee absence de porte d'entree visible d’un agent infeclant, Ces hypertrophies 
ganglionnaires sont souvent accompagnees d’liyperplasie des tissus periglandu- 
laires. L’auteur se montre trds pessimiste quant an traitement (dchecs de la 
serotherapie et de la chimiothdrapic) et eslime qu’il y a lieu de trailer les for- 
mes ganglionnaires par les rayons «. Mais il ne fait aucune allusion au traite- 
meat par la streptomycine (v. ei-dessus p. 183, ci-dessous et p. suivanle), qui 
( sernble devoir dtretrds prometteur. IL Forgkot. 

K. B. POST, S. C. PEKCEFULL et II. E. LEM1NG. -Tularemia in theOzarks. 

J. 4 pier. MM. Assoc., t. 137, mai 1948, p. 352. 

Dans la region des Ozarks, qui touche aux etals d'Arkansas et du Missouri, la 
tularemic n’est apparue qu'en 1941 et s'est developpde dans les annees suivan- 
tes. Des auteurs relatent Hiistoire clinique et dpiddmiologiquo de 54 cas (loot 
63 p. 100 ont ete provoques par des piqures de liques, les uutres dtant irnpiita- 
bles au contact.de lapins et d’ecuremls fouisseurs. La durde de I'incubation, 
de 3 jours en rnoyenne, aoscille dans les limites de 1 A 12 jours. Symptomato- 
logy classique, et toutes lesmodahtes cliniques ont dte observers : 70 p. 101) 
de formes ulcdro-ganghonnaires, 17 p. 100 de formes pulmonaires, 5,5 p. 100 
de formes ganglionnaires pores, quelques formes typbofdes, oculo-ghuidulaires 
et ulcdrenses sans addnonathies. Le diagnostic, base essentielleinent sur le test 
d'agglutination, peut d'etre confirmd que tardivement, les agghitinincs n’nppa- 
raissant, bien que ce soit exceptionnel, que 33 jours apres i'invasion; le delai 
moyen est “de 14 jours. L’interdt de Particle reside surtout dans la partie 
eoncernant le traitement. 27 cas ont etd traites par la streptomycine et 27 par 
des medications purcmenl symptomatiques. Gudrison fotale et rapide de tous 
les cas du premier groupe, 4 morts dans le second. Les pneumonias tulardmi- 
ques qui etaient souvent mortclles avant l’eraploi de la streptomycine rdlro- 
c&clent toujours en quelques jours sous Tinfluence de l'antibiotique qu’il faudra 
administrer systdmatiquement dans tout syndrome pul mon a ire grave qui ne 
serait pas influence par les sulfamides ou la pdniciHine que Lon sail depourvus 
de toute action curative dans la tularemic. 1 g. it 1,25 g. de streptomycine par 
jour en doses fractionndes de 0,25 g. avec un total de 5 k 7 g. sultkent dans la 
majority des cas. G. Girard. 

S. GOLEM, — Unenouvelle 6pid6mfie de tulardmie de18cas h Luleburgaz. 

Turk Ijiyen (Kev. Turque Hyg.), t. 5, 1945, p. 27. 

En mars 4945, 45 cas de tularemic* dont 4 inapparents et ddphtds par le 



agro-diagnostic, ont ete constalds k Luleburgaz chez des soldats apparlenant k 
une mdroe formation de cavalerie. 3 cas dtaient en mdme temps depisids dans 
la population civile. Tous ont etd benins et ont affectd le type ganglionnaire, 
pur pour 41, oculo-gangiionnaire pour 3. La source du conlage n’a pu dtre 
ddcouverte et l’auteur soupyonne que le foyer de la maladie est conslitue par 
l’eau d'un ruisseau avec laquelle on put infecter des cobayes en 4937, dpoque 
k laquelle la tularemic fut reconnue pour la premiere lois en Turquie. Mais 
Fexperience renouvelde en 4945 a dchoud. Conime depuis 4937 rattention ne 
fut plus attirge sur la maladie, il est vraisemblable qu’elle a continue. & se 
rnanifester sous une forme hdnigrte, ce qui fait qu’elle doit dtre gendralement 
meconnue, et il afaliu cet Episode cliez des militaires, mieux observes medica- 
lenient que Fensenible de la population civile, pour rappeler son existence 
dans la region, G. Girard. 

IL PAILLK. — Tulardmie du li&vre. Premiers cas identifies en France sur 
des animaux. Bull. Acad, veter. France, t. 20, mars 4947, p. 97-402. 

An cours d’une epizootic qui a sevt sur les lievres aux environs du village de 
Gennes, dans plusieurs communes du depart emen l du Doubs, P. a isole du 
cadavre d’un de ees animaux PasteureLa tularcnsis , qui a ete idenlifiee par 
la culture et Finoeulation au cobaye. L’auteur rappelle la morphologie du 
ojicrnorganisme et les lesions de la maladie experimental du cobaye, qui 
surrumbH de tularemie aiimc en 48 beurcs a pres inoculation intraperitondale 
et e<< 4 k 5 jours par la vo*e sous-cntanee, avec de faibles quantiles de culture 
de cette premiere soucbe isolee on France. M. Forgeot, k propos de cette 
communication, signaie que plusieurs cas de tularemic hurnaine ont deja ete 
constates en France (v. ce Bull., t. 45, 1947, p. 41 el 454). G. Girard. 

J. RASSK r. — Tularemie. A propos de I’epizootie de tularemie identifiee^ 
par R. Paille en France. Bull. Acad. Veter. France , t. 20, mars 4947, 
p. 92-%. 

ft. souligne Fimportance de la note de IL Paille et attire Fattention surquel- 
ques laits nouvcaux relalifsa la tularemie : receptivite ducbien qui, du faitde 
sa resistance nuturelle, devient porteur cbronique de germes, receptivity de 
Fiiomme, etficacite de la streptomycine qui est le seui traitement actif actual- 
lement connu. Dans des considerations d'ordre gdndral sur la propbylaxie, 
B. rappelle que depuis 4937 l’importation et le transit des rongeurs domesti- 
ques et sauvages, vivants ou morls, en provenance de certains paysou la tula- 
remie est cndemique, est inlerdite en France, mats que cette raesure sembie 
avoir etd parfois perdue de vue par les pouvoirs publics. G. Girard. 

J. BASS FT. — Tularemie. Epizootic reoemment identifies en France ohez 
le lifcvre. Bud. Acad. Veter. France , t. 20, 4947, p. 334. 

Levant Fextension de la tularemie hurnaine en France et Fimportance du 
iidvre comme source de contamination, B. souligne k nouveau Firaperieuse 
necessite cFappliqucr strictemenl les dispositions du ddcrct du 43 ddcembre 
1938 interdisant Fimportation des Idporidds de regions reconnues inlectees, 
notamment d’FHurope centrale. 11 attribue k Finobservation de ces prescrip- 
tions Forigine de la tulardmie sur noire terriloire et sa diffusion. Du Doubs, 
ou a die identifide par IL Paille la premidre dpizootie (v. ci-dessus) la maladie 
s’est dtendue k la Haute-Sadne, le Jura, la Cdte d’Or, la Haute-Marne et 
TAube; il eslime k plus d'un millier le nombre des lidvres qui sont morts au 
cours de ces dpizooties. Des foyers existent vraisemblablement dans d'autres 
rdgions, comme en Gironda, ou des cas de tulardmie humaine ont dte obser- 
vds, /?, attire en outre Fattention gur la participation d’autres animaux 
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comme le chieft, le renard, le sanglier, dont 1’infeetion, pour £tre moins 
apparente, n’en est pas moins reelle comme le ddmontrent quelques cas 
huraains contractus k la suite de leur depouiliement ou de leur morsure. 

G. Girard. 


Groupes sanguins; Facteur Rh. 

H. R. RACE. — A summary of present knowledge of human blood groups, 
with special referenceto serological Incompatibility as a oause of con- 
genital disease. Hrit. med. Bull., t. 4, 4946, p. 872. 

G. TAYLOR et R. R. RACE. — Human blood groups (B. M. B. 420). Recent 
med. Sci 4940-4945, Leiden, 4946, p. 65. 

M. FOSSEL. — Die Blutgruppen und der Rhesusfaktor. Wien. klin. 
Woehenschr 47 sept. 4948, p. 600. 

Revues generates. A. Eyquem. 

A. S. WIENER. — Nouvelles acquisitions dans la connaissance des types 
sanguins Rh-Hr. Tests de sensibilisation au Rh. Rev. lUmatoL , t. 1, 
4946, p. 239-265. 

Revue des recentes acquisitions en ce qui concerne les types Rh et Fir ; leur 
application en ntedecine tegale et en anthropologic. Etude des differents tests 
de sensibilisation et des divers apticorps : agglutinines, conglutinmes, anti- 
corps bloquants. Pathogdnie et nomenclature de l’tfrythroblastose foetale. 

N. Kossovitch. 

P. L. MOLLISON, A. E. MOURANT et R. R. RACE. — The Rh blood groups 
and their clinical effects. Medic . Res. Council Memor n» 19, 4948, 74 p. 
Ce mdmoire constitue la raise nu point la plus complete, la plus rccente et 
la plus condens£e de toutes les questions qui touehent aux antigenes Rh. 

Dans un premier chapitre, R. rappelle Fhistorique de la decouverte des 
differents anlicorps anti-Kh qui ont abouti k la classitication de Fisher. Dans 
le second chapitre, M. passe en revue les differents aspects de la pathologic 
liee A riso-irnmunisalion par les antigenes Rh : mode de sensibilisation par 
transfusions sanguines r^ptHees, au cours de la grossesse, ou consecutive k 
Fheterohemotherapie par injections intranuisculaires du sang du mari. Expe- 
rirnentalement, on voit que Fimrnunisation de volontaires rh — k Paide d’in- 
jections intraveineuses repetees de sang Rh -f , provoque la formation d’anli- 
corps chez la moitie d’entre eux. Au debut, on assiste le plus souvent k la 
formation d’un anticorps complet, actif vis-a-vis des globules rouges dilues 
dans Pcau physiologique ; puis le litre de cet anticorps decroft, alors qu’appa- 
ralt un anticorps dit incomplet, bloquant, hyperimmun ou univalent suivant 
les auteurs. Pendant la grossesse, la recherche des anticorps complets ou 
incomplets doit £tre pratiquee A partir du 5« mois. Leur presence doit faire 
craindre la naissance d’un enfant atteint d'ietere grave, anemic hemolytique, 
anasarque fcetoplacentaire, ou Pavortement. Les methodes sdrologiques doivent 
permettre de preciser l’etiologie de 60 p. 400 environ des formes frustes dont 
. la cause etait nteconnue auparavant, Parrni les enfants atteints d'ictere grave, 
un certain nombre ne presented pas d’tfrythroblastose dans le sang pdriphd- 
rique ; c’est dire Finter&t des methodes serologiques de depistage de la fixa- 
tion d’anticorps maternels par les globules rouges, en particuiier par la reac- 
tion de Coombs. Au jour de vie, environ 45 p. 400 des enfants atteints 
d’ictfere grave presentent des signes d'atteinte cerebrate, soit entrafnant la 
mort, soit perraettant la survie avec retard mental, idiotie ou syndrome neu- 



rologique, athdtose, paraplegic spastique. Le diagnostic* diffdrenliel des diffe- 
rentes formes cliniques de la rnaladie hyraolytique est bien expose. La possibi- 
lity d'drythroblastose chez les enfants de mere diabetique est rappelee. 

Au point de vue thdrapeutique, ne connaissant encore aucun moyen d'em- 
pycber la sensibilisation maternelle et J’atteinte de Penfant in utero, on 
estime actuellement qu'il esl indique de declencher un accouchement prdma- 
turd k la 38® semaine, ou plutdt k la 35* semaine^ lorsque les enfants antd- 
rieurs ont presente une forme grave de rnaladie hymolytique et que la mfcre 
prdsente des anticorps bloquants, si ie pere est homozygote. Le sang de cet 
enfant, pryievd au cordon ombilira! avec oxalate ou heparine, doit etre 
examine raptdernent. La reaction de Coombs permet d’obtenir une reponse en 
moins d'une deini-heure. On doit cflectuer un dosagf d'hemoglobine et une 
formule leucocylaire. On doit cn principe transfuser tout enfant presenlant 
une forme grave ou rnoyenne de rnaladie hymolytique. Seuls ceux presentant 
une forme Idgere, nds normalement et ne prdsentant pas d’aneruie, k formule 
sanguine normale peuvent dtre surveilles. I/operation de Pexsanguino-transfu- 
sion permet, cn npportant le plus souvent des globules rh — de m£me groupe 
que celui de l’enfant et en modifiant 90 p. 400 du sang de l'enfant, d’obtenir 
85 p. 100 de guerisons. Cette intervention est grandernent facilitec depuis 
qu’on se sert d’mi catheter en inatiere plaslique qui. introduit dans la veine 
ombdicale ou la cross? de la saphene, pent etre pousse jusque dans la veine 
cave, re qui permet de pratiqucr rexsangumo-transfusion en 45 & 90 minutes 
(Diamond). A dyfaui d’exsangmno-translusion, impossible a pratiqucr, on pent 
etTectuer une transfusion ou perfusion de sang Hi — d’environ 400 cc. Rappel ; 
ton « e temme rh — transfusee avec un sang incompatible a de grandee chances 
de presenter a une gros>esse suivante un enfant atteint de forme grave de 
rnaladie hemolvtique. 

M rappelle que tout individu doit dire teste du point de vue lUi avant toute 
transfusion, ainsi que ioute femme enceinte. Le sang de tout nouveaumc 
accouchd par une femme ayant eu deja des enfants attaints de rnaladie hfinrio- 
lyfiqqe doit etre teste du point de vue 1th et examine par la reaction de 
Coombs. Lorsqu’une femme a d£jfr eu des enfants atteints do rnaladie herao- 
lyliquc, on doit rechercher si le pere est homozygote ou heterozygote. 

Les differentes reactions cxecutees par les lahoratoires s'occupant du fac- 
tenr lUi sont pasaees en revue : reaction d agglutination en eau physiologi- 
que, en solution de proteines, titrage des agglutinines irregulieres, reaction de 
Diamond sur lame, mise en cudence de la sensibilisation des globules rouges, 
determination du type d'anticorpb k l’aide de globules rouges de genotype 
con nil. A. Kyquem. 

W. S. STANBUKY. — L© facteur Rh. Canad. med. Assoc. J., t. 57, 4947, 

p. 353*370. 

Ceneralites. Deux points sont soulignes : l’ytudc syrologique permet de 
depistcr 4 cas de rnaladie hciuolytique sur 450 naissances ; 45 p.400 des 
sujets rh — peuvent dire immunises par le facteur Rh apres une transfusion 
ou, dans le cas d une femme, par une ou plusieurs grossesses hetyrospeci- 
fiques. A. Eyquem. 

D. F. CAPPELL. — The blood group Rh. 1. Brit, med . 26 oct. 4946, 

p 604. 

— Advance® in knowledge of Rh factor. Ibid., 44 aout 4948, p. 323. 

L’auteur fait une revue gendrale de la question : aspects cliniques. 11 insisle 
aur Pimportance des transfusions sanguines comme cause ddclenchante de 
Pimmunisation et rappelle que le pfcre est plus souvent du groupe D. 11 signale 
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les different* antigfcne* du groupe Rh, discute la therapeutique des lesions 
cerebrates dues k Piet fere nuclfeaire. A. Eyqubm. 

S. TASOVAG et B. TASOVAC. — Facteur rhesus et maladies hfemolytiques 
dues A riso-immunisation. Arch . Serbes t. 45, nov. 1947, p. 902. 
Kevue generate. A. Eyuuem. 

L. ob KROMME, G. M. H. VEENERLAAS, T. de SNOO, G. T. KLOOSTERMAN 
et J. J. van LOGI1EVI. — Assemble dee rapporteurs sur le facteur 
rhesus. Xedert. T. Geneesk., t, 91, 4947, p. 032 630. 

A. PON l)\l AN, S. L dk VRIES, I. ENGELHAKDT, A. L. C* SCHMIDT, 
J. M SOETERS,. . II. van BOLHUIS et J. J. van LOGHEM. — Assemble 
des rapporteurs 3ur1e facteur Rh. p. 770-786. 

1. Gompte-rendu des interventions relatives k la serologic du facteur, aux 
aspects pediatriques et obstetriques du problfeme. Organisation de la recher- 
che systematique du facteur rhesus dans Perythroblastose foetate. La polylfe- 
talite gravidiqii^ aux Pays-Bas. 

JL Comptes-randus des rapports suivants ; Phemolyse au cours de Pictere 
neonatal; erythrtsqioifese, dans Perythroblastose ; traitement de P dry thro bias- 
tpse ; lypologie ser jlogique du facteur Rh. A. Eyqurm. 

H. CI11ARI. - jAr Rhesusfaktor and seine praktisohe Bedeutung (Le 
facteur rhems et son importance pratique). Wien, klin, Wochenschr., 
40 roars 4947, p. 445. ! 

E. BAD RE. — Les groupes sanguins et le facteur rhesus. Essal de mono- 
grapHie. Rev. Med, nat \ , t./3, 4948, p. 407. 

J. A. A G\ILL\RD. — Sur un cas de maladie hfemolytlque du nouveau-ne 
avec presence d’agglutinihes irrfegulieres dans le lait maternei. Rappel 
historique des princlpales decouvertes sur le facteur Rh. These Faculte 
Medeane Par is } 4918. 

I. Revue generate de la question du facteur rhesus et de la pathologic due k 
Pimmunisation par oet antigfene. 

II. Revue de la question et bibliographic arrfetee au 4®r juillet 4947. 

Ill Rappel historique asse/ complet. Expose de la discussion sur le r61e des 
agglutinines anti-Rh dans le lait, et de certains resultats experimentaux. 

A. Eyqurm. 

P. M. DE BURGH, B. A. GANGER et R. J. WALS-CII. - Some aspects of the 
immunology of the Rh factor. Austral . J. cjcper. litol. , t. 24, dec. 4940, 
p. 293. 

P. G. HATTERSLEY. — Two popular fallacies regarding Rh. Preliminary 
report of some thought-provoking observations. J, Lab, din. 3fed., 
t 32, 4947, p. 423*427. 

On ne doit plus admettre Jcs soi disant veritds preroifercs suivanfes ; 4 a $eul 
on petit norobre de sujets rh — pent £tre sensibihsd par la transfusion 
d’un sang Rh + ; 2<> les anticorps bloquants sont toujours du type Rho. 

A. Eyquem. 

W. B. CASTLE, M. M. WINTROBE et L. II. SNYDER. — On the nomencla- 
ture of the anti-Rh typing serums. Report of the advisory review 
board. Science , t. 107, 4948, p. 27. 

Aprfes examen du developpement historique des deux systfemes de nomen- 
, clature, la commission conclut que les deux systfemes doivent fetre utilises, en 
particulier sur les etiquettes de serums anti-Rh. A. Eyqurm. 
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F . OTTENSOOSER et H. PASQUALIN. — Terminologla do sistema Rh-Hr. 
Arquiv. Biol n Sao Paulo, mai-juin 1948, p. 53. 

KxposE des nomenclatures de FisherBace el de Wiener. Les auteurs prEffc- 
rent designer les types sErologiques des globules rouges selon la denomina- 
tion aniErieaine (Rht, lib*...); les chromosomes sont design da suivant la 
denomination amerioaine oti anglaise indiffEremment. Les facteurs ou anti- 
gdnes sont ddsignds selon la terminologie anglaise. A. Etquem. 

L A. B. CATHIE. — Blood groups In bone marrow, lancet, sept. 4946, 
p. 418. # 

La rnoelle osseuse renferme les rn ernes antigenes de groupes que le sang 
et les in Ernes gEnotypes Rh, La recherche desgroupes et i auteurs pent done se 
faire snr la moelle osseuse quand, pour une raison ou pour une autre, elle 
ne peul Etre effecluEe sur le sang. A. Eyqurm. 

B. K. G1LHKY. — A new blood group antigen, « Jobbins ». Nature , C 160, 
1947, p. 362. 

l)c l’dtudc du sang dune mere rh ayant donnE naissance h un enfant rh et 
de cello du sang de 1’enfant, les auteurs conclueut que Tanticorps incomplet 
trouvEduns le scrum maiernel est eonsfitue, non seulement par un anlicorps 
anti-D incomplet, mais aussi par un aulre nnticorps independant du 
system* Hh. Les differenls autres types pouvant intervenir (M, N, Lutheran, 
Kell et Lewis) ayant EtE exclus, il est probable qu'on a affaire A un antigene 
nouveau, pen frequent elan! donnE les experiences cffcctudes avec une cen- 
tame dV*ehant( lions de globules' rouges rh. (/. propose de Fappeler antigene 
Jobbins, fanticorps correspond ant exislant sous la forme incomplete. 

N. Kossovitch* 

\V, T. J. MORGAN et M. B. H. WADDELL. — A specific blood group 0 
substance. Brit. J. cay>. Path., t. 26, 1945, p. 387-396. 

Les auteurs ont isolE, h part ir du liquide de kystes ovariens pseudo- 
mucoldes de sujets 0 excreteurs, une substance du groupc 0 dont ils Etudient 
les propriEtes chimiques et itnnnmologiques. Cette substance est un comp lex e 
de polyosides et d'acides amines. M . et W. se sont d’abord servis d'un serum 
anli-0 naturel rencontre chcz une vache, puis d*un serum obtenu par imniu- 
nisation du lapin avec la substance 0 isolee par eux, ce serum etani plus 
puissant et aussi specifique. La substance O des kystes ovariens inhibe Fagglu-. 
ttnaiion des Erythrocytes du groupe 0 par ces deux itnmunserums. Mais les 
rEsultats montrent en outre que la substance A provenant destomacs de pores 
inhibe ragglutination des globules rouges 0 par I'agglutinine anti-0 aussi 
officacernent que la substance 0 des kystes ovariens. II sernble done que la 
substance A d'estomacs do pore soil douEe k la fois de spEcdicite serologique 
pour ie groupe A el le groupe 0. Au contraire, la substance A que les auteurs 
a\aienl precedent ment obt* nodes kystes ovariens n'inbihe pas ^agglutination 
des globules 0 par les sErums anti-0 et ne pOssEderait done que la spEcificitE A. 
Ouant k la substance A isolEe de la salive, elie se comporte comine la sub- 
stance A isolee de la raucine de pore en ce qui concerne son pouvoir d’inhiber 
['agglutination des globules 0. N. Kossovitch. 

L. A. KAZAL, A. HIGASHI, H. BRAfllNSKI, M. DEYOUNG et L. E. AUNOW. — 
Isolation and properties of blood group specific substances from horse 
stomachs. Arch>8iQchem.>i. 13, 1947, p. 329-342. 

Lea met bodes d isolement, k partir de I’estomac eniier, de la muquouse ou 
de la mucine gastriques, comportcntune digestion enzymatique et )& prEcjpi- 



tation par 1’alcool, la d4prot£!<)ation se faisant selon la melhode de Sevag ou 
par digestion trypsique. A. Eyquem. 

W. T. J. MORGAN. — Enzymic decomposition of A, B and 0 specific blood 
group substances. Nature, i. 158, 4946, p. 759 
— The human AB<0 blood group substances, Experientia , t. 3, 4947, p. 257. 

Article general r^sumant Pensernble des co’nnaissances chimiques snr les 
substances de groupcs sanguins. M. etudie en particulier la substance A de la 
peptone eommgrciale et chercho & obtenir, par tin traitement plus doux, des 
produiis aussi peu degrades que possible. 11 isole ainsi de la muqueuse gas- 
trique de pore un complexe polysaccbaride-acides amines Ires actif. Parmi 
les liquides organiques humains, le contenu de kystes muc.oido-ovarions 
constitue un reservoir important, en particulier de substance A, le rende* 
ment en substance R ou 0 dtant plus 1‘aible. (les trois subslanees ne different 
chimiquement que t^s peu Pune de Pautre; ellcs sont caracterisees par une 
grande labiiileen presence d’alcali. A. Eyourm. 

M. K. FOLAN. — Persistence of a substance with blood groups A and 0 
specificity In commercial fluid hog stomach extract. Nature, t. 160, 
1947. p. 790. 

A partir d’un produit commercial « floirastrin » (manufacture par 
Giles Schacbt et C*«), Pauleur a prepare un exlrait act i P : 42 m&r p 400 re. do 
produit inhibant Piso-agglutination du serum anti-A h 1/1 000.000. Mais le 
produit provenajt d’un melange d'estomacs de pores. 11 possedad aussi Pnnh- 
gfcne 0. A. Kvoukm. 

Cn. ZITl’LE. — Blood group substance from intestinal mucosa and its 
precipitation with borate. Arvh.JHiovhem ., 1. 17, 4948. p. 195. 

A partir de la muqueuse inlestinale de \eau, Z. oblient par precipitation a 
l’aide du tetraborate de sodium, dialyse et repreeipitahon a I aide (Pace- 
tone +■ acetate de sodium et purification a 1’aide de chloroformc 4 alrool 
amy Pique* un polysaccharide qui se revele homogene k lY*leotrophorese. Go 
polysaccharide possede des proprielcs analogues h relics caraeteristiques du 
groupe sanguin A, contenant 5,33 p. 400 d’azotc et 51 0/0 de sucres redueteurs: 
il est prenpitd par le sdruin de cheval anti-pneumocoque XI N' jusquVi la dilu- 
lution de 4/40.000 et’absorbe Pagglutinine anli-A. A. Eyqukm. 

0. IL BROWN, F, L. BENNETT et II. HOLZU \N. - Etude de Pisolement d'une 
substance sp^cifique du groupe A & partirde mucinegastrique de pore. 
Arch. Hioehem.,\ . 13, juil. 4947, p. 421-436. 

Valeurs comparees des divers procddtta d’isolement k partir de la murine 
gastrique de pbre. Procede d’isolement k partir des hemafies humaines el de 
la pepsine de pore, A. Kyouem. 

D. AMINOFF et W. T. 4. MORGAN. — Hexosamlne components of the 
human blood group substances. Nature, f. 162, 4948, p. 579. 

A Paide de la chromatographic sur papier, les auteurs ont tenf£ d’identifier 
et de doser les hexosamines constituantes des substances desgroupes sanguins 
A et H (appeles aussi 0). Le premier constituant est la glucosamine, dejA 
retrouv4e par d’autres auteurs qui en avaient isole 30 p. 400 de la teneur. l^c 
second constituant est trfcs probablement la chondrosamine. A. Eyquem, 

E. A. KARAT, A. BENP1CH, A. E. BEZER cl S. M. REISER. — Immunoche- 
mical studies on blood groups. IV. Preparation of blood group A sub* 
stance from human sources and a comparison of their chemical and 



Immunochemical prqperties with those of the blood group A sub- 
stance from hog's stomach. J. ex per. Med., t. 85, 1947, p. 685. 

Les auteurs preparent la substance A par digestion pepsique et la methode 
detraction an phenol de Morgan A partir de salive de siicrgteurs, de liquide 
amniotique ou h partir de I’cstomac de pore. Les dcbantillons obtenus ne sont 
pas semblables : la substance d’origine humaine 6tant insoluble dans le 
phenol a 90 p. 100 avant digestion et levogvre. La valeur antigenique de la 
substance A humaine pour I’homme est inierieure A celle obtenue & partir de 
J'estomac de pore. A. Eyquem. 

E. A. RABAT. H. HARK, A. K. BEZElt, V. KNAIB et Z. DISCHE. — Immuno- 
chemical studies on blood groups. VII. Chemical changes associated 
with destruction of blood group activity and enhancement of the 
type XIV cross-reactivity to partial hydrolysis of hog and human blood 
group A, B and 0 substances. VIII. The methylpentose contents of hog 
and human blood group A and 0 substances and their relationship 
to cross-reactivity with type XIV antipneumococcus horse serum. 

J . ex per. Mod , L 88, 1948, pp. 43 c! 59. 

Les auteurs ont studio les effetsdu chanffage A cl i lie rents pH sur la reactivity 
crois£e des substances dr gronpes sanguine A et H avec l’anticorps du pneu- 
uiocoqut* tvpe XIV. L’bydrolyse des substances A, H, 0 d’origine porcine ou 
humaine A pH 1 .5-1 .8 entrain* la destruction de I'activite des substances de 
grotipes sanguins et augmente I'activite croisee avec le serum de cheval anti-* 
pneurnocoque type XIV. Les analyses mettent en Evidence la liberation de 
sucres reducieurs dont la plus grande partie elait dialysable. La plus grande 
partie dn sucre reducteur est du fucose, avec de faibles proportions de galac- 
tose et dp glucosamine libre et polvrnerisee. Le dialysat contient de l’azote ne 
venant pas de la glucosamine, inais probablement des acides amines. La chro- 
matographic sur papier du dialysat concentre a continue Ja presence du 
fucose et tnontreque la majority du galactose et de la glucosamine se trouve 
sous forme polvrnerisee. Le methylpentose de la substance A a ete reconnu 
comrue etant du fucose, grace A l’ernploi d une nouvelle coloration. Les sub- 
stances A HO d’origine porcine presentent une correlation inverse entre la 
teneur en lucose et la reactivity croisee avec le serum antipneumocoque XIV, 
rapport que ne presentenl pas les substances ABO d’origine humaine. Les 
resullats ohtenus permettent de se faire une idee de la structure chixnique des 
substances de groupes sanguins. A. Eyquem. 

1). 11. KNOWN, E. L. BENNETT et C NIEMANN. — Appearance of sheep 
cell lysins and human A ceil agglutinins in a rabbit immunized with a 
partially purified blood group A-specific substance from hog gastric 
mucin. J. Immunol t. 56. mat 1947, p. i. 

Ces deux anticorps sont apparus chez un lapin soumis a une immunisation 
prolongee avec la substance A extraite de la mucine de pore. Les impuretes 
prtfsentes auraient done confere au complexe acides aminys-polyoside A des 
propricles antigeniques. A. Eyquem. 

H. G. BKAY, H. IIENKY et M. STAGEY. — Observations on complex carbo- 
hydrates having blood group specificity. Hiochem . J t. 318, 1944, p. 22. 

S. HOLZMAN et G. NIEMANN. — - A spectrophotometric study of blood 
group A specific substance isolated from hog gastric mucosa. J . bioL 
Chern ., t. 174, 1948, p. 305. 

L’etude du spectre d’absorption IJ.-V. de la substance A montre que son 
absorption, ainsi que celle de la substance 0, sont faibles. Les analyses spec- 
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trophotomytriques sont utiles pour suivre la purification de la substance A 
dans sa preparation ft partir de la mucine gastrique de pore* Le tryptophanae 
et la tyrosine sont effectivement des constituents de la substance A. 

A. Evquem. 

, W. T. J. MORGAN et W. M. WATKINS* — The detection of a product of 
the blood group 0 gene and the relationship of the so-called O-sub- 
stance to the agglutinogens A and B, Brit. J. exper. Path., t. 29, avr. 
ms, p. 159. 

On salt que, d’aprfts la tb^orie de Bernstein, la dominance du gene A ou B 
sur 0 ytant considyree com me complete, une distinction entre les individug 
homozygotes AA et hytyrozygotes AO est impossible. Dans le cascontraire, on 
devrait s’atlendre a retrouver dans les globules rouges des sujets hetdrozy- 
gotes VO ou ceux du type 00 un antigftne correspondanl au gftne 0. Cepen- 
dant les agglutinines anti-0 ne se rencontrent que raremenl dans le serum 
humain. Les immunisations chez l’animai on! permis d’obtenir des scrums 
anti-Q par injection de globules 0 au lupin, ou injection de suspensions de 
bacilles de Shiga ft la chftvre, ou par absorption de serum de boeuf ft l’aide de 
globules A ( B. Moureau a dyjft prouvft que l’antigene ainsi mis en evidence 
n’ytait pas caracteristique de I’espftce humaine et qu’il ne correspondait pas 
au gene 0. Grftce aux travaux de M. et W. la preuve est i'aite qu’il existe bien 
, un antigene correspondent au gene 0. L’etude systymatique des agglutinines 
irregubftres humaines a permis de decouvrir dernierement trois serums aclifs 
vls-ft-vis de tofts les globules correspond an Is au gene 0 et n’agglulinant pas 
les globules rouges A|H. Ces agglutinines n’etant pas absorbees par la sub- 
stance dite « 0 » isolee antdrieurement, les auteurs proponent, elant donny 
son cpractftre hytlrophile, de 1’appeler « 11 ». Les expediences comparatives 
d’absorption des serums de bnetif anti- « 11 », de iapin anti- « II » et des nou- 
veiles agglutinines humaines anli-O, ft Laide de salive humaine, d’extrail de 
kyste ovarien ou de substance II, permettent de conslater que les trois serums 
humains anti-0 ne son! pas absorbes par la substance 11, mais le sont par 
une substance hydrosoiuble extraile des kystes ovariens et des globules rouges 
d'indmdus de genotype 00. Les auteurs discutent les hypotheses qu’on pent 
Imettre sur les rapports entre les different antigenes A, B, 0 et 11. Le fait 
que les globules rouges de sujets A* ou A 2 B reagissent avec un serum anti-11 
peut faire supposerqm* les genes correspondents sont des formes de mutation 
intermediaires entre H et A. A. Kyougm. 

W. FK1EDEMANN, V. TRAUB et D. LANGSTADT. — Effect of the purified 
blood group A substance on permeability of the capillaries. Proceed. 
Soc . exp. Biol. Med., t. 64, 1947, p. 434. 

A 1’aide <iu test injection mtraderrnique de toxine dipblgrique et injection 
intraveineuse d’antitoxine dipbterique, les auteurs eonstatent que i'adjonction 
ft la toxine d’une dilution de substance A permet la neutralisation d’une plus 
grande quantity de toxine. Cette augmentation de la permeability capitiaire 
peut ftlre obtenue avec la substance inactive obtenue par Kabat ft partir de 
I’estomac de pore et en relation avec la substance caraetyrislique du groupe 
sanguin 0* A. Kyquem. 

J. MOULLEC. — Substance A des hematies humaines et anatoxine diphtft- 
rique. €. B. Soc. Biol., t. 441, 1947, t. 20. 

La propriety que possedent certaines ariatoxines diphteriques et tytaniques 
d’yJever, aprfts injection chez i’hoinuie, ie tiire de ragglutinine anli-A est due 
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act fait qu’elles out etk prepares & partir de cultures dont le milieu nutritif 
contient la substance A provenant de la digestion pepsique de pause de pores. 

A. Eyquem. 

B.-B. CARTER. — Preliminary report on a substance which inhibits 
anti-Rh serum. Amer. J. din . Path.,%. 17, 4947, p. 646-649. 

Cptte substance, extraite d’h^mkties du groupe ORh+,se rotnporle comme 
un antigkne si elle est li£e k un support de nature prot&dique. De nature 
iipidique, elle neutralise les agglutinines anti-lib, resiste k la chaleur et se 
comporte coinme un haptene, dont la purification aurait £t£ insuffisamment 
pouss^e. A. Eyquem. 

H. 1L LtIBINSKI et J. C. PORNUFF. — Influence of heat and formalin^upon 
the Rh agglutinogen. J. Lab . elm . Med., t. 32, 4947, p. 478-480. 

Le chauftage des globules rouges a 56» pendant 45 k 20 minutes diminue ou 
ddtruit Fagglutinabilit^ par les serums anti-Rh. Le formol exerce egalement 
une action nocive. A. Eyquem. 

V. 0. HUB! NON T. — Action of heating on Rh positive human red cells. 

Nature , t. 161, 4948. p. 642. ‘ 

Le chnulTage k 5i»‘* (15 h 20 minute*) inhibe Fagglutinabilit^ des globules 
rouges lih +, waisetphlabiemcnt en detachant de la surface des globules une 
substance qui diffuse dan* le milieu dans lequel sont les globules. Cette sub- 
stance pournut etre le recepteur Rh. A. Eyqijem. 

S. KILUTI-W LBMSER, Y. JAOQUOT-ARMAXI) et R. WURMSER. — L’Snergie 
de liaison de I’iso-hemagglutinine aux hbmaties. C. It. Acad . Set., 
I. 226, man> 1948, p. 844. 

Les auteurs ont chen-he k determiner la chaleur de la reaction d’iso- 
hemagglutination h partir du coefficient de temperature de la constante 
d’equilibre. La \arintion du taux d’agglutination en fonction de la concentra- 
tion d’agglutinines k une temperature donnee peut etre obtenue experimen- 
talemenl. D’apres les resultats, on conclut que lVnthnlpie est de — 49.000 calo- 
ries. Kn supposant que la liaison de Fagglutinine k Fhcmatie se fait par des 
liaisons hydrogene, cette energie correspond k 3 on 4 liaisons par molecule 
<i agglutimne. A. Eyquem. 

G. A. MATSON et C. KENNING. — Effeot of ozonized oxygen ion anti-A, 
anti-B and anti-Rh typing sera. Proceed. Soc. eap. Mol. Med., t. 66, 4947, 
p. 354. 

Les isoagglutinines anti-A et anti-B, les agglutinines anti-A d’origine ani- 
male, les anticorps anti-Rh coinplets sont derails en 4 ft 45minules torsqu’ils 
sont trades par une concentration d'ozone de 4/4.000 dans l’oxygene. 1/anti- 
corps Rli bloquaut resiste pendant 20 minutes. 11 iTy a pas de transformation 
d'antioorps eomplel en an .corps incomplet. A. Eyquem. 

R. J. WALSH el C. M. MONTGOMERY. — A new human iso-agglutinin 
subdividing the WIN blood groups. Nature , t. 160, 4947, p. 504. 

L’adivilc de cette nouvelle aggtutinine irrdguliere esi maxima k 37^. Le test 
de Coombs est negatif. Get anticorps se rapproctic des agglutinines «, ji et 
Lewis, mais diffkre des agglutinines anti-Rh. A. Eyquem. 

K. u. UKNKONKN. — Studies on hemagglutinins present in seeds of some 
representatives of family of Leguminosse. Ann. Med. e.rp. Itiol. Pennies. 
t. 26, 1048, p. 06-75!. 

On connaissait deja 1'cxistence, dans les graiOes de cerlaines leguuiineuses, 
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d’b^magglutinines actives vis-ft-vis de globules rouges d’animaux. Les re c her- 
ches de Lauteur ont dtabli Lexistehce d’agglutinines anti-Ai et anti*A 2 actives 
vis*k-vis de globules rouges humains. A. Evqukm. 

R. SANGER el R. R. RACE. — Subdivisions of the WIN blood groups in man. 
Nature, t. 160, 1947, p, 505. 

Le serum d’une femme ayant eu k sa 5« grossesse un foetus macdr6 et oedd* 
mateux, contenait une nouveile agglutinine irr£gnli6re permettant de snbdi* 
vise'r le groupe MN, en agglutinaot 77 p. 100 des individus M et 38 p. 100 des 
individus N. Ces rdsultats pen vent Atre expliques en supposant Texistence de 
4 atlelomorphes an locus MN : M, MS, N et NS (MS et NS etant agglutines par 
le nouvel anticorps). La frequence de ces genes serait. : M = 26 p. 100, 
MS = 25 p. 100, N — 39 p. 100, NS =s 59 p. 100. A. Eyqukm. 

• 

T. SAVOLA1NEN. — Existe-t-il des differences entre les titres des iso- 
agglutinines chez les difP6rents peuples? Acta Path. Microb. Stand., 
1. 23, 1946, p. 552-554. 

Comparison du litre des agglutinines a et [i dans Je sang O de soldats 
allemands et finlandais. On observe une difference, mais le litre anti- A est 
ioujours plus fort que le titre anti-B. ' A. Eycjukm. 

H. A. van dku HEii)E et J. JL van LOGIIEM. — Donnies sur la frequence 
des extra-agglutinines et « 2 . Determination des groupes sanguins 
Chez les militaires n^erlandais. Nederl. T. Geneesk t. 91, 1947, p. 2812- 
2820. 

, l,es ch iff res trouves par les auteurs pour la frequence de I’exlra-ngglnh- 
nine dans los groupes sanguins A 2 et A a B (respeclivement 2 et 39 p. 100) no 
different pas sensiblernent de ceux indiques par d'autres auteurs. En ce qui 
concerne Reitra-agglutinine a a , les donnees bibliographiques manquent pour 
les groupes Ai et AjB. Les auteurs ont trouve respectivenienl 0.7 p. 100 
et 1,3 p. 100. Les extra-agglutinines sont inslables; les causes de leur forma- 
tion et de leur disparition sont inconnues. A. Eyouem. 

L. A. KAZAL, C. MATT, L. J. WENGER et R. H. BARNES. — Preparation of 
human typing sera by iso-immunization of human donors with group 
specific substances. Proceed . Soc. exp. Biol. Med., t. 60, 1945, p. 309*311. 
Les auteurs ont reprls les experiences de Witebsky et coll. {Proceed., 
f. 55, t944, p. 167) et de Wiener ( Ibid ., t. 58, 19*5, p. 310) et confirnient leurs 
r<teultats. Us imuiunisent avec des substances A et B 9 sujets appartenant aux 
groupes O, A et B etexaminent leur serum avant et a pres J'imuiunisation au 
double point de vue du litre et de I’avidite (rapidity avec laquelle les serums 
agglutinent les globules rouges). Le titre ainsi que 1'aviditd soul nettement 
augments k la suite des injections do substances A el B. La plus grande eleva- 
tion du titre sobserve chez les individus des groupes A et O et sernble au 
moins aussi importante que dans les experiences de Witebsky et coll. La plus 
grande avidite se rencontre chez les agglutinines anti*B des sujets A el O. 

N. Kossowitch. 

€. A. EDDY, R. E. WHEELER et L. K. DIAMOND. — Heterophile antibody 
following administration of blood group-specific substances. Proceed . 
Soc. exp . Biot . Med., t. 63, 4946, p. 430. 

Au cours de reeherches sur la production d’isoagglutinines chez des volon- 
taires humains, une agglutinine pour les globules rouges de rnouton a <He 
rencontr^e dans le serum d’un certain nombre de sujets recevant la substance 
sp^cifique du groupe A (Witebsky) et la substance specifique du groupe AB 



(Witebsky). Cet anlicorps diflere de celui observe dans la mononucl^ose 
infectieuse en ce sens que, contrairement k ce dernier, il pent 6tre adsorb^ 
par la substance A. Les essais d’identiflcation de cette agglutinine hetgrophile 
par adsorption par le rein de cobaye ou les hematics de boeuf cuites n’onl pas 
jusqu’ici donn6 de result&ts trfcs nets. N. Kossovitch. 

M. N. McEARLANE. — Anti-M iso-agglutinins in human serum. Brit, tried. 
ler sept. 1945, p. 883-884. 

Une femme enceinte, venue consulter pour des troubles de tox^mie, est exa- 
minee au point de vue des groupes sanguins. Elie se trouve tftre du type ONrh 
et son s4rum contient une agglutinine anti-M. Le sang de ses3 enfants vivants 
(sur 4) examine dgalement r^velc que le second dtait «iu type OMNKh ; la troi- 
si&me grossesse de cette femme s’gtait terming par un avorteinent. l^e 
4« enfant etait ONRh. On a d’abord attribne la presence de Pagglutinine anti-M 
k Timmunisation de la m&re par le second enfant, qui <Hait dp type MN (la 
mere n'ayant jamais re<?u de transfusions). CepemJant, Fabsence d'im munisa- 
tion de la mere vis-a-vis du facteur Kb (ce dernier (Rant, on le sait, un bien 
meiUeur antigfenc que le facteur M) puisque le enfant, du type Rh, n'apas 
atteint de maladie h&nolytique, conduit Pauteur *i conclure que Tagglutinine 
anUM observoe 4ta«t d’origine naturehe et m provenait pas d’une iso- immu- 
nisation N. Kosbovitch. 

E. V ALLOT! et C. A 1101, MAN. — Anti-N and other low temperature 
agglutinins in human serum. Lancet, juil. 4947, p. 430. 

Les auteur* signaJent quclques cas de sujets possedant des agglutinines irre- 
gmieres actives a basse temperature, comprenant une anti-N et trois anti-lMl 
est necessaire de se souvenir de leur existence dans la recherche des agglnti- 
nines anti-Rh, et chaque laboratoire doit avoir des Icbanlillons de sang dont 
les facteurs M, N et P ont ete d<Rermin&s. A. Ktuuem. 

W. («. R0Y1) et P. 0. LOWELL. — Specificity of isoagglutinin response 
following injection of group substances into group 0 Individuals. Bloody 
t. 1, now 4940, p. 548. 

F. PECGRELLA. — Presence d’agglutinines irreguli&res spontanees anti-0 
dans le s6rum d'un nourrisson du groupe 0. Pediatria f t. 55, 4947, p. 431- 
434. 

Observation (Pun nourrisson du groupe 0 dont le serum cpntenait une iso- 
agglutinine active vis-&-vis de tons les ecliantiilons de sang examines ; il n’y 
avait pas d’auto-agglulination. A, Eyquem. 

ii. MARAGLIANO et M. PETRINA. — Isoemoajgglutinine ed urotropina. 
Giorn. Batl. Immunol. , t. 39, juin 49 i8, p. 09. 

Les auteurs, au cours de recherches anterieures, ont etabli )a possibility de 
pratiquer des transfusions de sang hel^rogene choz des lapins trails par des 
injections intraveineuses d’urotropine. 0,03 g. par kilogramme de poids. Chez 
Phoimne, Finjection intraveineuse de 40 cc. d’urotropine k 40 p. 400 entrafne 
une diminution du pouvoir agglutinant des iso-aggluti nines. A. Eyouem. 

K. 0. RENKONEN. — Sind die Isoagglutinintiter erblich bedingt? (Les iso- 
agglulininessont-ellesb^r^ditaires?). Acta Path . Microb . Scand., t. 4946. 

p. 549. 

A. S. WIENER, J. <L HURST et E. B. SONN-GORDON. — Studies on the 
conglutination reaction, with special reference to the nature ofconglu- 
tinin. 7. exper. Med. % t. 86, 4947, p. *67. 
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La dilution du plasma k moitid avec de l’eau physiologique dAtruitson pou- 
voir de « conglutination > vis-fc-vis des globules rouges sensibiiis^s par des 
anticorps univalents (bloquants). Ce fait vient k Kappui de Thjrpothfese identi- 
flant la congiulinine avec la proUine X de Pedersen, formAe par reaction 
reversible de i’albumine avec de la globulins gamma. Le plasma a une activity 
eongiutinante double de ceile du serum, probablement due au fibrinogene. 
Cependant, le chauffage 6 56° pendant i heure, qui pr^cipilele fibrinogfcnejn'a 
pas d'etfet sur la conglutination. Le sang foetal necontient que de laibles pro- 
portions de conglulmine. L’addition k du plasma d’une solution k 25 p. JOO 
d’albumine humaine dans la proportion de 4/4 augments le ti Ire de congluti- 
nation. Des solution} d’albumine et de globulin© de concentration prot&nique 
totale ^gale k cello du plasma normal donnent des titres de conglutination 
4 fois supiSrieurs k ce ix obtenus avec le plasma. A. Eyquem. 

G. SANDOll et M. DESS1S. — Etude des iso-agglutinines du sArum humaln 
(en particuller del’agglutinineanti-Rb) Hull.Soc. Cfmn. bioL, t. 29, 1947, 
p. 376-382. 

Utilisant toujoiirs Ja rnAthode de dialyse de Sandor, les auteurs contirment 
que I'antieorps anti-Kh est entrain© dans la fraction euglolmlinc 1 et pour 
une faible part dans la fraction euglobulme II, alors qu il est toujours absent 
de la fraction pseudoglobuluie. Les choses ne sont pas exactemcnt seinbialdes 
en ce qui concerne les iso agglulinmes anti-A et anti-B. L'agglutjnine anti-V 
est toujours contenue en quantile import ante dans la fraction euglobulme I et 
en faible quantile dans la fraction euglobulme 11, mais la traction pseudo- 
globulme en conlient egalernent une petite proportion. (Juant aux scrums 
anti-B, lour situation est plus parficuli&rel en ce sens que i\ r u livite de la lra<- 
tion pseudoglobuitnique est important© par rapport ft ceile des deux frm lions 
englubulmiques. Les resultats du Iraihonnement iso-elecirique uennenl encore 
confirmer le fait que J’anlicorps anti-Hli estsupporte uniquemenl pai les I ra- 
tions euglobulimqucs (surtout euglobulme 1), tandis que rauglutmme anti-A 
accidenleliemcnt et ragglutinine anti U rlgulierement, bien que toujours 
supporters en majeure parlie par le group© de I'euglobuhne I* sent supporters 
aussi, pour une plus faible part, par d'autrss fractions proleidiquc* Les auteurs 
appliquent leurs rAsulfafs k line flieone generate de rumnunite 

N. Kossovitch. 

A. BUSSABD et A. EYQUKM. — Relations immunologiques entre les gona- 
dotrophlnes choriales humaines et les substances specifiques de grou- 
pes sanguins. Ann . hut. VtnUnr, t. 73, dec. 1947, p, 1194. 

Le s^ rum de lapins immunises par des globules rouges laminins porteurs de 
l'aggltiljnogtae A presenter dans certains cas, une activity antigonadotrope. 
Cette activity est mis© en o\idence d’une part, par l’lnhihilion de 1 action de 
rhormone choriale humame chcz la rate impubfcrc de 21 jours, d’autre part, 
par precipitation des hormones choriales bumaines. Barcontre, le serum anti- 
gonadotrope de lapin ne presynte qu'une faible activity agglutinante specitiqne 
anti-A, A. Bussahd. 

J. MOULLEC. — One agglutlnine rare du aystime Rh : antl-Hr (anti-e). 
C. li. Snc. Biot., 1. 142, mai 1948, p. 583. 

Ddcouverte, rbezune enfant potytransfuiice, d’une agglutlnine anli-e, coexia- 
iant aver une agglulinine anti-C A. Eruuwi. 

C. M. CHUet R. R. A. COOMBS, — Modification of human red-cells by virus 
action. Agglutination .by « incomplete » Rh antibody. Lancet, t. 282, 1947, 
p. 484-485. 
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lAciion de certains virus du groupe de la grippe sur des hgraalies humaines 
d’un genotype approprte les rend capable* d'etre agglutin^es par un anlicorps 
anti-Rh i »co inpie t type anti-D. A. Eyquem. 

R. JAKOBOWICZ el L. M. BRVGE. — The effect of cerebrospinal fluid on the 
interaction between Rh agglutinins and agglutinogens. Med. J» Austral 
4940, no 2, p. 740-743. 

Le hquide cdphaio-rachidien normal inhibe Taction des anticorps Rh. Cet 
effet inhibiteur est partial lenient supprime par l’addition de serum himiain et 
Test completcmenl par addition d’albuimne. Cette inhibition n’est pas due & la 
presence d’une substance Rh ; peut-Aire est-elle due k la transformation 
d’anticorps complet en anticorps mcomplet. A. Eyquemt 

Li. LATTES, C. AU)0 et L. NISSIM. — Recherches exp^rimentales sur le 
facteur Rh. Comportement des anticorps bloquants dans un oasd'hyper- 
immunisation. Minerva Med., t. 1, 4 9 47. p. 488 491. 

Ex amen serologique d’une person ue de 58 ans sensihilis^e au facteur Rh. 

A. Kyqubm. 

0. MAVRROEKR. — Verschiedenheit des Rhesusfaktor als Transfusions- 
hindernis trotz Biutgruppengleichheit (Car,irtere aberrant du fact* or Rh 
constituent un obstacle a hi translusion malgre Tidentite des groupes). 
Wien. ktin. Wartime hr., n« 12, mars 1947, p. 483. 

Observation if tin enfant de5 ans rh — , dont le serum contient une aggluti- 
nine irjegulnre anti-Rli naturelJe. M. suppose que 1’enlant a et£ sensibdis^ 
in uter o par su mere Rh f. A. Cyquem. 

H. H1CKFY et K. dk VALERA. — Variation in Rh antibody during pre- 
gnancy. tint, wed, J .. 15 mars 1947. p. 335. 

Le hire des agglutinincs anti-Rh au cours de la srrosscsse est soment peu 
<Meve et lVnlaih peut presenter un irt^ie grave mortel. A pres Rftccoueheinent, 
le lit re s’eleve. A. Eyoukm. 

A. BLOXsOVl ct R. MVTTIIEI. -- An antl-Rh antigen-antibody reaction 
factor (the Rh protective factor). Preliminary report. Hull . Johns 
l/o/duns f/osp., t. 82, janv. 1948, p. 1. 

Les serums de sujetsrh— contiendraient un facteur inhibiteur de la reaction 
antigene-anticorps Rh. 11 est possible de rctrouver le facteur ehez certains 
sujels Rh 4* hetero/ygotes. L'ulilisahon do ce faelenr pour le Iraitemenl de la 
maladic hcmolytiquc du nouveau-no doit etre tentee. A. Eyquem. 

M. RESMS et M. EREIXX. — Sur un serum de lapin anti-lifcvre. C. It. Soc . 
fhol.. t. 142, 1948, p. 27. , * 

[/immunisation de iapins domcsliqties par des hematies de ii^vres belgea 
permet d’ohtenir des agglutinmes actives vis-a-vis d'hematies de lifcvres et 
de 82 p. 100 des Lapins « xamtnes. l/iso-itmnunisation de lapins entre eux 
permel d’obtenir trois autres agglutinincs difiVrentes. A. Eyquem. 

R. R. RACE. — Comment s’oriente I’etudc gen6tique des groupes san- 
guins. Her. HematoL , t. 1, 1940, p. 106-111. 

Etude de I'antig^ne Willis (Cw) et des 3 nouveaux groupes sanguins ind£* 
pendants des groupes ABO, MN, P ou Rh, les antig&nes, imlheran, Levay et 
Kell, dont Ja repartition en Angieterre serait respectivement : 8 p. 100, trfcs 
rare, el 7 p. 100. N. Eossovitcm. 

A. E. MOURANT. — Dominance and recessiveness in the human blood 
groups. Nature, t. 160, 4947, p. 353-355. 
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Revue des theories actueiles sur Ja dominance et )a rAcessivite des difTerents 
antig&nes des groupes sanguins (theorie de Htrszfeld pour les groupes ABO, 
de Fischer pour le groupe Uh) et des types sanguins M, N et P. 

*■" N. Kossovitch. 

P. H. ANDNESEN, — Occurrence of the blood group receptor W 2 In two 
families. Acta Path . After . Scant L, t. 24, 1947, p. 539. 

Depuis que Crome et Friedenreich ont public la premiere observation d’un 
antigene faible N appele N 2 , au cours d'examen de 80.000 dchantillons de 
sang, ce caracl&re n'a Me rencontre que 8 fois. Sa frequence est done rare, 
de Ford re de 1 pour 10.000 Deux families, composees de 46 personnes au 
total, ont permis d’etablir que le gfcne determinant N 2 secomporte commeun 
gfene allelomorph? k M et N. La technique utilisee eomporte un examen sur 
lame avec deux puissanls serums anti-N et lecture apres 6 et 45 minutes. En 
mSme temps, on examine Tagglutination obtenue avec 4 echantillons de 
sang M et 4 du groupe MN. Les lames Alaient placeos 5 minutes k 5«, puis 
5 minutes k 48° avaot la lecture. On constate que l’agglutination des glo- 
bules MN* est different? de ceile de M et a presque la intone intensity que 
celle de MN. D'autre part, le tit rage de difTerents serums anti-N vis-&-\is dc 
globules rouges M, MN* et MN donne pour MN* un tyre intenuddiaire. 

A. Eyquem. 

P- H. AN DUES EN — Blood group with characteristic phenotypical aspects. 

Acta Path . After. Srand 1 . 24, 1947, p. 610 618. 

L’auteur a dleouvert, en m6me tenips que E. Freiesleben, un nouveau 
systeme de groupe sanguin, grAce k une agglutimne retrouvee chez 8 femmes, 
permettanl dedistinguer deux phenotypes L + et L— . L’agglutjnog6ne mis en 
Evidence se retrome chez 21 p. 100 des adultes examines ct 70 p. 100 des 
enfants. A. suppose que les enfants de genotype LI et LL ont leurs globules 
rouges aggln tines, alors queseuls les adultesde genotype LI, ont leurs globu- 
les rouges agglutmes, car ie caractere I paratt dominant chez 1’adulle. En 
etTet, d’apres les resultats : LL = 21 p. 100 ; LI 49 p. 400 et 1) = 30 p. 100. 

A. Eyouem. 

A. S. WIENER. — Qenetic transmission of two rare blood group genes. 
Nature, t. 162, 1948, p. 735. 

Etude de la transmission herAdilaire des g6nes Hz et ry dans 4 families. 

A. Eyoukm. 

R. R. RACE, A. E. MOURANT et M. N. McFARLANK. — Travaux r6cents 
sur les antigfcnes et anticorps Rh, avec une dtude particuiidre de la 
theorie de Fisher. Hev. llematol. , 1. 1, 1946, p. 9*21. 

Expose de la thdorie de Fisher et examen, au moyen de 4 scrums anti-Rh, 
du sang de 927 donneurs, a part ir duquel on a Atabli la frequence relative, 
dans la population angiaise, des divers complexes gtonques. 

N. Kossovitch. 

C. van den BOSCH. — The very rare Rh genotype Ryr (CdE/cde) in a case 
of erythroblastosis fcetalis. Nature , 1. 162, 4948, p. 784. 

La combinaison CdE n’avait encore jamais toi mise en evidence de fa^on 
demonstrative, sa frequence probable Atant del’ordre de37 par million d’indi- 
vidus pour legAoolype CdE/cde. L'Atude antigenique des globules rouges d’une 
femme rh-nAgative ayant accouchA d’un enfant atteint d’ictAre grave permit de 
constater qu’elie appartenait au genotype CdE/cde. La mAre et une soeur de 
cette femme possAdaient la combinaison CdE. Ainsi la dAcouverte de la 
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8® combinaison prevue par la theorie de Fisher apporte une confirmation 
complete de cette theorie. A. Fyoukm. 

It. It. HACK. — The Rh genotypes and Fisher’s theory. Mood, t. 3 (supp.), 
41)48, p. 47. 

Histonque de la dccouverte des diffcrentes agglulininc* irrogulieres qui ont 
abouti a Fetabhssemenl de la Iheoric de Fisher, pins des nouveau* antigenes F w 
et D' J . ,Fes avanlages de la nomenclature de Fisher sonl souligocs. 

A. K YOU KM 

A. S. WIENER, K. It SONN-(;oiUH>\ et F HANDMAN. — Heredity of theRh 
blood group types. VI. Additional family studies, with special reference 
to the theory of multiple allelic genes. ./. Immunol , l. 57, 1947. p. 203. 
Les auteurs out etudie 220 families ayant 320 enfants. Fes resullats ohtenus 
soul on accord aver la theorie des genes allelomorphes multiples. Fes 8 types 
serologiques qm peuvenl el re determines aver, les serums anli-Kho, anfi-rh’, 
anti-rh", peuvenl el re subdivides par 1 etude des laoteurs Ur'et Hr", pour abou- 
tir a 22 types. A. Fyolem. 

J. M MIFF et S. H\RFRM\N — Two examples of sera containing the anti-d 
agglutinin predicted by Fisher and Race. Aa/urt\ t. 161, 1948, p. OHs. 
Dcu\ femmes iso-imnmrm»eeh, de genoivpe CIV7V.De, prodmsenl une agglu- 
fmihe (pn a »*!e reconum* e<ro anti- I .sa. frequence d’agglutination de 
OA 10 p 100 esl proelii <it eelie *aleuloe par Fisher 04,43. A. K you km. 

It. A. FI SUIT — Note on the calculation of the frequency of rhesus alle- 
iomorphs. Ann Dun'anr^ 1 . 13 , 1947, p. 223-22 4. 

(’.orreeiions a une note premlente. A. Eyqukm. 

it. R HACK, H., S\MiF!t el S. D. FA \\ FKlt, — Rh genes allelomorphic to C. 
fiaturr, t. 161, 1918, p. 31(0 

Depuis la ilecomeite du Iroisieme alleloinorphe O stir le lotus C-c, les 
auleurs mil examine 284 eeliaul illons de sang a 1 aide de Irois serums anti-C, 
les serums anli-D, K, e. e et O’ Deux sangs onl donne des resulfats diseordants 
aver les scrums anti C et onl permis d'etablir Fexistence de deux .-nitres allelo- 
morphes a re mAnte lo<*us : O et O. A. Kyoukm. 

It. It. RAFF, It. SAM, Fit et >. D. FAA\ FFIt. — Rh genes allelomorphic to D. 
Anture , t. 162, 1918, p 292. 

Fes auteurs onl eludio 28 sangs de genotypes Dud, k Faide de 12 serums 
anli-1) tjiii permettent de distinguer 12 Ivpes ditiferents d'antigenes. Fes exa- 
mens des families de 40 des 19 sujeis ont continue les hypotheses de Stratton 
sur la transmission hereditaire de Du. Fe nombre apparemment illimite d'alle- 
lomorphes de Du rappellc les travaux de Dubinin sur les allelomorphes multiples 
au meme locus de Drosophila metanoga&ter. F’antigene Du esl Irop rare pour 
iHre responsahle des antuorps Du examines ; i! est probable que ceux-ci sont 
dus k une iso-immunisation par Fnntigene J). Fes anticorps ohtenus donnent 
certainement lesmemes resultats avee 99 p. 400 des sangs et no different que 
pour les sangs l)u. Fes differents antigenes Du peuventetre classes en different 
tes categories suivant qu its sontagglutinablesen solutions salines ouseuJement 
reconnaissables k Faide du test de Coombs. Fe lait que Du est le plus souvent 
combine a C ou c, E ou e suppose que l’antigene Du, shl est bien le resultat 
d’une mutation, esl plutot une mutation de « D » que de « d ». 

Fe type de sang IV r est probablemeni forme dedeux groupes differents quant 
k letir origine, Fun de genotype Cl) u e/cde s qui serait apparu par mutation du 
g6ne CDe, et 1’autre CDe/cde qui, d’apres Fhypothese de Fisher, serait apparu 

3. ... 
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par crossing-over enlre les chromosomes CDe et cde. Stratton, examinant 
402 serums anti-Kh conserves a -f- 20<>, a constate que 27 agglutinaient les 
globules rouges Du, done contenant yn melange d’anticorps D + Du (Panticorps 
Du n a pas encore et£ rencontre isolement). Parnu 107 autres serums ne conte- 
nant que J’anticorps hloqn&nt, 80 donnaient nn test dc Coombs positifavec les 
globules rouges Du, et 8 de ceux-ci presentaient une agglutination en milieu 
albumineux ; 5 autres serums ne presentaient que le test positif. L’antigdne Du 
doit done etre consider** coimne lth -f. 11 est indique de sc servir de serum 
anti-f) 4 - C + K pour la recherche des donneurs rh — . A. Eyqulm. 

L. I1IKSZFEM) et 1. LILLIE- SZYSZKOW1CZ. — Recherches sur la distribution 
et Pheredit6de la proprtete Rh. Rev. Immunol t. 11, n« 0, 1047, p. 309. 
//. lente tPappliquer A la theorie de Wiener des allelomorphes multiples des 
sous-groupes de Rh sa conception des p]£iades iso-zeriques. II discute la nomen- 
clature employee par Wiener et propose KhO au lieu de Rho (plus con forme 
au Jangage genetique), RhA an lieu de Rh' (faeteur plus frequent chez les 
Blancs), RhR au lieu de Rh" (faeteur plus frequent chez les Noirs). Ceci permet- 
trait de rapproclier les sous-groupes de Rh des sous-groupcs de A, que les 
recherches de//. out designe coninic « formes de transition » nominees pleia- 
des. A )a conception de Wiener : Rho, Rh'. Rh", Rh,, Rhj, Rh — on peut faire 
correspondre la conception pleiadique . RhO, RhA, , RhR, ; RhAj ; RbR^: Rh — . 
Paranalogie avec le system e ARO, on peut suppose!* que ces recherches quan- 
titatives a 1’aide de serum anti-Rho, Rh' et Rh" permettront egalement de 
constater l’cxistenee d un plus grand nomhre de formes de transition dans le 
systeme Rh, la pleiade la plus mu tee dominant la moins. Pour Rh on pourrait 
admettre la forme de depart Rho etdilTerentes lormes de transition qm menent 
A Rh' et Rh ,# . Au point de vue phylogenetique, on pourrait deduire Pexislence 
de deux Jignes evolutives : Tune de rh — vers Rh' et Rh", Paul re de'Rho vers 
Rh, et Rh 2 . En face de Ja theorie fie Wiener supposant J’existenec d'alielo- 
morphes multiples, la theorie de Fisher-Race suppose que les genes sent 
conjugues. On nc peut encore savoir laqueile des deux correspond a la realite 
des fails. ' A. Pvoukm. 

P. BAIUHES. — Recherches de paternite par les groupes sanguins. Etat 
actuel de la question. These Duct. Med. Paris, 1947, 5t> p. 

11 ref expose. A. Eymuem. 

P. II. ANDRESE.V — Reliability of the exclusion of paternity after the WIN 
and ABO systems as elucidated by 2.000 mother-child examinations and 
its significance to the medicolegal conclusions. Acta Path. Microb. 
Scand t. 24, 1947, p. 545. 

En se hasantsur les statistiques danoises (Inst if ut medico-legal de Copenha- 
gue), snedoises et americames, A. £tudie la valeur qu on doit otlachcr k 
Pexclusion de paternite par Delude des groupes ARO et MN. On j*eut considcrer 
les resultats com me d’une grande certitude. Dans la pratique, ou pent m^gligcr 
le type MN 2 . A. Kvouem. 

F. OTTENSOOSEK, V. VERSIAM et J. U. NETTO. — Rh e paternidade. Caso 
de exclusao por Hr. An/uiv . Rial ., Sao Paulo, mai-juin 1948, p, CO. 

Les regies d’exclusion de la paternite peuvent etre ^noncees ainsi : jo On 
homirie et une femme de unhne type homozygote (CC. cc, DD...) ne peuvent 
avoir d’enfant heterozygole. 2<> Un horn me homozygote (GO) ne peut 6tre pere 
d’un enfant du type homozygote oppose (cc). A. Eyoukm. 

A. S. WIENER et I. B. WEXLER. — Erythroblastosis fetalis in negroid 
infants. blood , t. 3, 1948, p. 414. 
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La frequence de la maladic hemolylique du nouvea u-ne esi consid^roe 
comme 6tant comprise ehez les Caucasiens entre 4 p. 150 ou 1 p. 400 nais- 
sances. JusquV rnainlenant on n’avait encore signale aucun eas dVrythro- 
blastose chez les enfanls n^groides. L’auteur signale 3 cas de sensibilisation ; 
dans 2 de ces cas, la sensibilisation semblait 6tre due h Tanfigone B; dans 
le 3% aucune incompatibility serologique n a putHre mise en evidence. 

A. K YOU KM. 

J. CLUKVHYJI, A. BKZEZLNSKI el Z. POUSIIUK. - Rh factor and haemoly- 
tic disease of the newborn in Jerusalem Jews. Lancet , 27 dec. 1947, 
p. 943. 

LVxamen de 4.913 Juifs de differences origines a donne les resultals sui- 
vants : Juifs d'origtne europuenne, 4 4 p. 400 ; mediterraneenne, 44,8 p. 100 ; 
yemenite, 2,3 p. 100 ; kurdo-persane, 4,5 p. 400. En 8 ans il n’v a eu que 
6 cas de maladie hemolylique pour 12.000 naissances, aucun cas n’est signale 
purmi 2.000 enfanls juils du Kurdistan, de la l*er»e el du Yemen. 

A. Eyqoem. 

M. HESS IS el J. tiOBlUS.— * Repartition des genotypes Rh en France. Etude 
sur 1.000 sujets. C, It. So< . Mol., 1.141, no/. 1947, p. 4419. 

Les auteurs troinent b> pourcen.ages suixants . 42,7 R 2 r ; 42 U|R S : 
30.3 11, r, 15,4 rr . 19.3 M.llj ; 0,5 U"r , 3 Bur ; 0.0 BY ; 0,2 HTV. 

A. E Yin jem. 

A. E. \t<)LR\NL — The blood groups of the Basques. Suture, t. 160, 
1947, |*. 5u3. 

J. Y Cjm,\iER\ L. IK! s T ei A. E. MO LB VN l\ — Basque blood groups. 
a fare, L 162, 49 48, p. 27. 

I. On connail depuis longlemps la frequence d’individus du groupe O el la 
rarele d’indmdus du groupe B panui les Basques. Les resultats obtenus par 
Etcbeverry en Argentine, revelanl lVxislence de 35,6 p. 400 de tb — , peuvent 
nous faire sup poser que le gene d (rh — ) provient d’ancetres parents des Bas- 
ques modernes. 

II. LVxamen de 467 sujels a permis de verifier les resullals obtenus par 
Etcbeverry en Atnenque du Slid et de constater une frequence de 30,5 p. 100 
de rh negatifs, la frequence du gene d elan! 58,8 p. 400. A. Eyuubm. 

M. A. ETCH EVER BY. — El factor Rh en personas de ascendencia iberica 
e Italica residentes en la Argentina. Se/nana medica , 25 sept. 4947, 
p. 500. 

LVxainen de sujets argentius a ascendance basque a permis de constater 
que 35 p. 400 d'entre eux son! rh — . Parmi ceux k ascendance portugaise ou 
italienne, 44 k 43 p. 400 son! rh — . A. Eyquem. 

L. (JATTO el (I. B. BURCio. — Ricerche suila frequenra del fattore Rh 
nella popolazione palermitana. Boll. Soc. ital. mol. a per., t. 22, 1946, 
p. 4042. 

O. 1IAHTV1ANN, A. E. MOIJKANT et IL R. RACE. — The Rh genotypes of a 
series of Oslo blood donors. Acta Path. Microb . Scand ., t. 24, 1947> 
p. 330. 

L’examen de 226 sujets avec 6 antiserums anti-D, C, c, C*, E, e, a permis 
de constate que la frequence des genotypes nVtait pas UYs difTerente de celle 
observee en Angleterre. A. Eyquem. 

H. NEVANLINNA. — The distribution of the Rh groups among Finnish 
blood donors. Ann . Med . exp . Fenniec, i. 25, 4947, p. 146. 



L'exarnen de 1.600 stijets k l’aide d’un s^rum anti D + C a permis de trouver 
15,7 p. 100 de rh — . A. Eyquem. 

F. DE AZEVEDO, F. CAMBOUKNAC et M. PINTO. — Groupos sanguineos 
dos indigenas de Gu»n£. An. Inst . Med . trap, (portugais), t. 2, dec. 1945, 
p. 75. 

V. MATILDA, J. COVALEDA el J. A. GARKIDO. — El estudio de los grupos 
sanguineos en los indigenas de Guinea. Med. col. (espagnol), t. 8, oct. 
1946, p. 249. 

I. BLITS IELN et P. MOUKEAU. — Repartition des facteurs Rh chez les 
indigenes du Katanga. C. H. Soc. /hoi . , t. 142, mars 1948, p. 398. 

It. KOKRRKR. — Contribution & I’Atude de la repartition des groupes san- 
guins chez quelques races de I’Afrique Occidental© Fran$aise. C. It. Soc. 
/hoi L 141, oct. 1947, p. 1013. 

A. ZOUTENDYCK. — Rhesus factor blood types in South African Bantu. 
South Afr. J. mcd. AW., (.12, 1947, p. 167-169. 

I. L’examen do 400 individus de races Babula, Hazela el Batabwa a permis 
de conslaler quo 96 k 98 p. 100 d’enlre eux sonl Hit ~f . 

U. Resullats de Pexamen de 2.100 sujets permettant de eonstater la pre- 
dominance do groupo 0, une proportion voisme fie sujets du group? A et B, 
-enfin une predominance relative du group? B an fur et & mesure qu’on 
s'yioigne vers 1’est. 

111. L’examen de 300 Bantous a continue la rarete des sujets rh — rt du 
gene G el E, la frequence du type Bho cl)c. A. Eyuuem. 

L. SANDOVALS, C. HENCKKL et L GIVOVICH. — The blood groups, 
subgroups and Rh factor of the Mapuche Indians of the Province of 
Cautin, Chile. Stood, t. 1, nov. 1946, p. 555. 

fl. FLOOD et P. de LUUDiE. — Repartition des groupes sanguins en 
Guyane Frangaise. Hull. Soc . Path. e.rof., t. 41, 1948, p. 241. 

700 sujets ont etc examines. 516 Antiliais ou (iuyanais present aient la for- 
mule O > A > B. Le petit nombre d’aulres sujets examines ne permel pas de 
considerin' les resultats obtenus comine detinitifs. A. Eyquem. 

E. B. GEHHEIM. — Incidence of Rh factor among the Indians of the South- 
west. Proceed . Soc. t cep. /hot. Med., t. 66, 1947, p. 419. 

L’examen de 448 sujets residant k Albuquerque n’a permis de trouver qu’iin 
seu I rh — . A. Eyquem. 

B. F. PADDOCK. — New-Zeeland blood type distribution. Preliminary 
investigations. Ann. Eugen t. 13, 1946, p. 4. 

J. MOULLEC. — Types sanguins M et N. Preparation et utilisation des 
s£ru ms-tests, /lev. Hematol., t. 1, 1946, p. 333-354. ^ 

M. ROLLET. — Contribution k la connaissance du degrd de conservation 
des scrums pour la recherche des groupes sanguins classiques. A7m. 
Med., t. 2, 1947, p. 97-101. 

Les agglutinines se conservent pratiquement intactes pendant 7 ans, sielles 
sonl conservees A0o. A. Eyquem. 

L. E. YOUNG, K. F. PLATZER et J. A. RAFFERTY. — DifTerentiat agglutina- 
tion of human erythrocytes. J. Lab. din . Med., t. 32, 1947, p. 489 501. 
Cette technique donne des resultats quantitatifs precis, rnais des antiserums 
de puissance, d’avidity et de specificity suffisante son! indispensahles. Les 
antiserums dessyehysont l’avantage d’ytre plus stables. A. Eyquem. 
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P. H. ANDKESEN et V. FRIEDENREICH, — Impurities in distilled water as 
a cause of erroneous blood-grouping. Acta Path . Microb. Scand i. 24, 
4947, p. 894. 

L’eau distill^e utilisee ponr la preparation des solutions isoloniques 
employees au cours des determinations de groupes sanguins pent presenter 
des impuretes d’origine m6ta!lique probable, quipeiivent dtftruire Tagglulino- 
gfene r^cepteur erythrocytaire. Ces irnpuretes pen vent gtfner la rerherche des 
facteurs M, N^et P. l/add ition de s6rum k la solution isotonique permet 
d’obtenir un effet protecteur. L'emploi d’eau redistill^e dans des ampoules de 
verre permet d'obtenic des solutions exemptes de ce delaut. L’addition de 
petites quantity de pliosphates ii I’eau physiologique peut aussi etre utilisee 
(4/40 du volume d’une solution de phosphate isotonique, 2 g. de POJIgK + 6g. 
de P0 4 HNa» dans 500 cc. 11*0, pH = 7,4). A. Eyoukm. 

R. G. BERLIN. — Determination of Rh antibodies and blood-grouping by 
the capillary method. Amer . «/. dm. Path,* t. 17, 4047, p. 238 238 
0. BRUNNER. — Die Blutgruppen-Uritergruppen- und Faktorenbestlm- 
mung an kleinsten Blutmengen (Determination des groupes, sous- groupes 
et facteurs aver de fr£s petites quantiles de sang). Wten. klitt. Wochenschr., 
9 mas 4947, p. 208. 

I. Description d’une methods rapide et sensible. 

11 Methode de prelevement de sang obtenu par piqure au doigt dan sun tube 
eaptllaire de 7 cm. de long sur 0,5 min. La centrifugation pendant 40 minutes 
permet de separer globules et plasma. Le tube est sci£ k ia limite de separa- 
tion. Lcs globules rouges son! ddutbs dans de 1’eau physiologique et utilises 
pour la determination des groupes sanguins. A. Eyquem. 

B. DINIC et M. KAJEVSKA. — Technique des preparations des s6rums 
anti-M etanti-N. Arch . Serbes M4d. % t. 45, dec. 1947. p. 907. 

Les auteurs emploient la methode d’irnuiunisation conseill^e par Land- 
steiner : 6 injections infra pentontfales de globules rouges k 50 p. 400, OM 
ou ON suivant le serum a preparer. Le taux d’agglutination est apprecie apres 
inactivation du serum dilue. Lecture apres 2 b cures de centrifugation et 
30 minutes k 48<>. Seals les serums litrant 4/3.000 donoenl des result ats. 
L’absorption par les globules rouges AN et AM est sou vent ditticile. Certains 
scrums ne donneni aucun resultatr A/EryuEM. 

B. B. CARTER, S. B. MIROWITZ et P. KNAUGHTON. — Preparation of 
potent blood grouping serum. Amer. ./. dirt. Path., t. 17, 4947, 
v p. 250-253. 

jL’irnmunisation de donneurs de sang volontaires k l’aide des substances da 
groupes sanguins A et B permet doblenir des isoagglutinines titrant 4/4.280. 

A. Eyqukm. 

A. 1. SAUN. — Is the Rh factor a public health laboratory function? 
Amer . J. publ. Health , t. 38, mai 4948, p. 032. 

Ce eompte rendu de I’acliviti, au cours des trois derni&res ann^es, d'un 
laboratoire de Boston, donne une id^e de Hmportance (24.00^ examens) 
qu’ont pris les groupes sanguins aux Etats-Unis ; la determination du fac- 
teur Rh est aussi frdqnemmenl demands que la reaction de Bordet-Wasser- 
mann au cours de 1’exameii prenatal. Deux serums anli-Rh sonl utilises : 
anti-Rho = aoti-D, 83 p. 40, et anti-Kh'o = anti-C + D, 87 p. 400. technique 
de Diamond. A. Eyquem. 



it* A, Mac CREADY ei R. T. McGEE. — Btood grouping and Rh typing in a 
state public health laboratory. Amer. J, pubL Health, t. 88, mai 4948, 
p. 637. 

Exposd des m^thodes de determination des groupes sanguins et da far* 
tear Rh, en particular par la constitution de la Banque de Sang d*un Etat. 
Le nombre des sangs examines est de plusieurs milliers par sername. Impor- 
tance des contrbles et de la recherche des erreurs. Ejnploi de la technique de 
Diamond sur lame oa recherche de Chown en tube cnpillaire. A, Eyoukm. 

Determination des groupes Rh. Tests directs et indirects. Hew Hhnatoh , 
t. 1, 1946, p. 79-94. 

Detail des techniques f» suivre pour la determination du group? Rh, la 
detection et le dosage des ngglutinines anti-Rh d«ms le serum hiimam, icpar- 
tition et nomenclature des sous-groupes Rh actuellemeut connus; techniques 
de mise en evidence des agglutinines anti-Rh de laux tres laihle on d’aggluti- 
nines incornpletes N. Kossovitcii. 

P. G, JUTTERSLEYet M. L. FAWCETT. — The use of preserved erythro- 
cytes for the detection and Identification of Rh antibodies. J. Labor, 
din. Med , t. 33, sept. 1948, p. 1177. 

Etant doom* le besom constant des laboratmns de serologic des groupes 
sanguins en globules rouges des different* types, il est inlore^ant d’ulihser 
une sotuf ion conservatrice permettant le franspoil et leslochnge des globules. 
La solution d'Alsever est reoommandee; elle permet une utilisation des glo- 
bules rouges pendant 1 mois. A. Trout m. 

ft R. A. COOMBS et A. K MOURANT. — On certain properties of antisera 
, prepared against human serum and its various proteins fractions : 
their use in the detection of sensitization of humap red cells with 
« incomplete » Rh antibody, and on the nature of this antibody./ Path. 
Hart , t. 59, 1947. p 1 03. 

Description des different?* method?* de preparation du scrum de lupin anti- 
glohuline humame pour la nose en eMdence d’anfirorps fixes sur des globules 
rouges. Bien que le serum du lapin immunise par du serum humam anli-\- 
anti-B soil sahsfaisant,il est prelerahle d ut 1 1 iser le serum de lupin ayrint rccu 
deux injections lnlramusculaireh d’ttn ptecjpitl de serum hnmain pm Piilu- 
mine. La presqti? totalite de Tanluorps fenti Rh se Irouve duns la fraction 
globulimque fjamma, mais une petite parlie se retrofit? aussi dans !es Irac- 
tiOns <* et On lap'n immunise par la traction albuimnique de Colin agglu- 
line aussi les globuiea ayant the Tantirorps Rh incomplet. 

A. FtyrtM. < 

1. GORIUS. — Comparaison des diflferentes techniques de detection de 
Tanticorps Rh faibleou incomplet. Her Hematot , t. i, 4946. p. 472*477. 
Description des techniques actuellernent utilise?* et comparaison des resul- 
tats oblenus par les different^ tests. Le test an &<*rum anli-globulme (Coombs 
et roll.) est le plus sensible, puis vierit celtii de conglutination (Wiener), 
celui de Diamond, et enfin le test bloquant (Wiener et Race) Le test dit quan- 
titatif (Ressis) seinble donner de bons rfouliats pour deteofer les anticorps 
faibles, de tilre infcrieur h 1/4. ‘ N. Kobsoyitcw. 

P. G. HATTEftSLEY. — Nouvelle technique rapid© pour la determination 
du facteur Rh. /. Lab. elm . Med., t. 32, 1947, p. 1024-4026. 

Cette technique utilise des scrums de sujets hyperimmunis&i capables 
d’aggiutiner rapidement les globules Rh +. A. Eywbm. 



W. E. WHEELER et M. L. L. SCHOLL. - Determination of anti-Rh antibody 
In Infants with erythroblastosis fetalis. Amer * J. Dis . Childr., t. 74, 
sept. 4947, p. 274-284. 

Expose d’une rmHhode de mise en Evidence de 1’anticorps anti-Rh fix4 sur 
les globules rouges d’enfant erythroblastique. L’yiution des anticorps se fait au 
bain-marie, les globules etant mis en suspension dans de Teau physiologique 
pour rechercher Tagglutinine et dans Falbumine de bmuf concentre pour la 
recherche de i'anticorps incomplet. Cette operation est realisable pendant les 
huit premiers jours de la vie de I’enfanl. A. Kyquem. 

J. W. CAMERON et L. K. DIAMOND. — Chemical, clinical and immunolo- 
gical studies on the products of human plasma fractionation. Serum 
albumin as a diluent for Rh typing reagents. /. elm. Invent., t. 26, 4945, 
p. 792. 

L. K. DIAMOND. — The production and proper use of Rh typing reagents. 

Amer . ./. fmbl. Health, t. 38, imr 1 D 48, p. 645. 

/>, rappelle I'inlorei du « slide test » e» du « test capiilaire de Chown » pour 
la determination du tacteur Rh, la poss>ibilite do preparation de serum anti-Rh 
par I’immunisation d» volontai«*es rii - , l'lntcr^t de 1 adjonction d’alburuine 
do bumf oonrentree au sgrum anli-Rh. A. I'touem. 

I\ 0 HIRINOM. - les m6thodes de diagnostic de I’iso-immunisation 
materneiie en partioui.er le test de Coombs. llrn.reUen med ., avr. 4948, 
p. 730. 

itevue des m.dhodes de diagnostic de Liso-immunisation materneiie. Le test 
de Comubs '‘onMilue 1 epmm* la pins sensible II est soUhaitable que les cas 
d’jRO-muumiUation soient etudies serologiquement dans de grands centres. 

A. Ek>uem. 

C. M. MONTGOMERY. — The application of test for « in vivo » isosensiti- 
vity of the red cells of new born infants. Med . J. Austral ., t. 1, 4947, 
p. 093-695, 

La reaction de Coombs, execute sur dos globules rouges frais durant les 
premiers jour* qui smvenl la nai«sanee, pent aider au diagnostic de maladie 
hihnolytique du nouvean-ne. Les resultats positiis soni specifiques ; les resul- 
tats negatifs n exeluenl pas une incompatibility de groupe entre m&re et 
enfant. A. Kycu lm. 

E. W1TKBSKY, M. I. RENIN et L. HLCM. — Etudes sur I’drythroblastose 
foetale. I. Activation de I’anticorps incomplet Rh par le s6rum sanguin 
de neuveau-nes k terme ou pr6matur6s. J. Lab. vim . Med., t. 32, 4947, 
p. 1330-1328. 

E. W l TERSE Y, M L RUBIN, L. M. ENCASSER et L. BLUM. — II. Recherch^s 
sur la mise en ©videos© de ia sensibdisation des h6matie$ de nou- 
veau-n^s atteints d’^rythroblastose foetale. Ibid , p 4339-1349. 

1. L'activation des serums anti-Rh conlenant des uuticorps incomplets est 
beaucoup plus nette avec: des scrums de nouveau-nys k terme qu^vec des 
serums de prematures. Le potivoir activant dusyrum esl soumis & un « factcur 
de maturation » sujet k des variations individuelles, qui peut se d^velopper 
apr£s la croissancc. 

IL L’agglulinaliondcs hematics sensibilisdes par I’antig^ne incomplet Rh ne 
se produit pasen dilution dans Ueau physiologique; elle est \rb* leg'ere lors- 
qu’on utilise )e sdrum du cordon omhilical coimne liquide de dilution, plus 
nette avec le serum d’adulte, A. Eyquem. 



I. NEBER. — The improved demonstration of circulating antibodies in 
hemotytio anemia by the use of a bovine albumin medium : paralle- 
lism with survival time of transfused red cells. /. din. Invest t. 26, 
4947, p. 1192. 

Les anticorps mis cn Evidence en milieu albumineux nesonlpas actifs en 
. dilution dans 1’eau phjsioiogique. A. Eyqukm. 

E. GOLD et A. TURCANU. — Essais d’immunisation active chez I’homme 
contre I’antlg^ne Rh. Are ft. ftoum . Path, ex per., t. 14, 1945-1946, p. 218. 
L'immunisation dune femme rh — stdrilisle, k 1’aide de 12 injections 
intraveinetises de sang Rh 4*, a permis d’obtenir un s£rum anti-Rh confenant 
un anticorps complet titrant 4/64et un anticorps inoorapiet titrant 1/1.000. 

A. Eyqukm. 

jM. ZERMATL A. ASSIJS et R. YARGUES. — Isolement de$ anticorps Rh 
dans le C0 2 giobuline concentration test en un temps, pour I’aggluti- 
nation et la conglutination. C. li . Soc. Biol., t. 141, sept. 1947, p. 886, 

Les anticorps Rh obtenus par cette technique permettent d'obtenir des 
reactions rapides et mncroscopiques; ies CO«> glohulines constituent un milieu 
tavorable k la recherche des anticorps incornplets. A. Eyuukm. 

A. S. WIENER, IHJRSTtI IIOUDEMAN. — Emploi de la gelatine et d’autres 
produits de remplacement pour ie titrage des anticorps Rh univalents 
per la reaction de conglutination. Her. Hemutol. , t, 3, 1948, p. 3-13. 

La gelatine, la gormne d’acacia, la gomtne adragante, Ja caserne peuvent 
dire utiiisees k la place du melange alburnine plasma dans l’execution du lest 
de conglutination ; cependant, certaines reactions non specifiques sont obte- 
nues. La gornme daracia sembleMre assez int^ressante. A. Ktoukm. 

A. S WIENER et E. R. GORDON. — Studies in the conglutination test in 
erythroblastosis fetalis. J . Lab . din. Med., L 33, 1948, p. 1S1-188. 

I’armi les diflerentes inethodes de mise en evidence des anticorps Rh incom- 
plets, le « blocking test » est la moms sensible ; le test de conglutination aver 
dilution dans le plasma est dix fois plus sensible, autant que le test de 
Coombs utilisant l antiglobuline, le melange albumine-plasma est quatre fois 
plus sensible que ces derniers tests. Lorsqifune femme rh — est enceinte 
<l*iin enlaut rh cehii ci peut presenter dans son serum I'nnticorps incorn- 
plot maternal au m<}me tilre que |a mere, le placenta permettant le passage 
d’anticorps incornplets, aiors qu'il empgche le passage d’anticorps agglutinanls. 

A. Eyoukm. 

L. LATTES. — Conglutinazione e pseudoagglutinazione. Sanyue, i. 20, 
1947, p. 3-9. 

11 ne faut accepter que sous reserve les resuitals de la reaction de congluti- 
nation de Wiener, destim?e k reveler l’incompatihilitti anti-Rh avant Ja trans- 
fusion. * A. Kyoiem. 

P. G. HATTERSLEYet M. L. FAWCETT. — The prozone phenomenon in Rh 
blocking serum. Amer. J. din . Path., t. 17, 1947, p. 695-703. 

M. RESSIS. — Absorption des agglutinines par les antigfcnes extraits de 
Purine. C. H. Soc . Biot. , t. 141, 1947, p. 51. 

A. S. WIENER et E. B. GORDON. — A simple method for the preparation 
of anti-Rh serum in normal male donors. Amer . J, clin. Path., 1. 17, 
1947, p. 67-70. 



A intervalle de 4 mois, pratiquer deux injections intraveineuses de4ce. 
d’une suspension de globules rouges Otth + A 50 p. 400. 40 jours apres, prele- 
ver le sang de ces sujels. litres des sdruras obtenus. A. Eyqukm. 

P. CHEVALLIER et P. DKSOILLE-MEHLHES. — Les groupes sanguins des 
ftemopathes. Sang, t. 48, 1947, p. 125. 

Les hemopalhes paraissent predominer dans le groupc 0, en particulier 
Pancmie de Bicrmer et les syndromes hemorragiques ; les leucoses predo- 
minent dans le groupe A. A. Eyquem. 

,J. LANGtJILLON. — Le facteur Rh dans la ftevrfe bilieuse ltemoglobinuri- 
que. liutL Soc. Path. e.x'ot., t. 41, 1948, p. 470. 

L’auteur, k Porcasion de la constatation de test rb negatif chez 4 colons des 
Nouvelles-Hebndes, invoque, a la suite de Butts et Elliot, le rdle d’un antigtae 
plasmodial analogue au facteur Hh dans le declenchement de la fievre 
bilieuse hemoglobinurique. Gette hypolttese est discutde par MM. Lepine, 
Girard, Decourt. A. Eyquem. 

A. EYQUEM. — Latteinte du system© nerveux central chez les jeunes 
animaux pr^sentant une maladie hemolytique experimental©. C. II. Soc. 
HmL, t. 142, 4948, p. 585 

l/mjcction ou Pmgeslion, chez de jeunes chats ou jeunes chiens, de serum 
de lapin anti-globules rouges de chat ou de chien permet d’obtenir une 
maladie hemolytique experimental© typique. Ln dehors du syndrome deja 
decrit par Damesbek die/ le cobaye et Bessis cbez le rat, un syndrome neu- 
roJogique analogue k Piclere nudeaire on Kernicterus a pu 6tre observe die/, 
un certain nornbre d’nuimaux. Au point de vue histologique, les lesions son! 
diffuses et presenteni un carartere perivasculaire. A. Eyquem. 

A. E\QUKM. — Reproduction de ia maladie hemolytique experimental© A 
laid© d’iso-immunserums. C. It. Soc. Hint., t. 142, 1948, p. 910. 

Par iso-immunisation prolongec, il est possible de fairc apparaltre chez des 
chicnnes des agglulinines actives con t re les globules rouges des chiens don- 
neurs. Ges agglulinines existent sous tonne complete, agglutinantes en 
milieu salin, ou bloquanles, mises en evidence par la technique de Bare ou de 
Wiener, l/injeetion de ces iso-anticorps k de jeunes chiens de groupe sanguin 
incompatible permet d’obtenir chez ces animaux un ictere grave typique. 
Laccoupleruent d’une chienne inarm nis^e 5vec le chien dounour permet 
d’dudier sur les foetus Paction des anticorps maternels. A. Eyquem. 

K. K. BOOKMAN, B. K. DODD et 1\ L. MOLLISON, — Iso-immunisation to 
the blood factors A, B and Rh.J. Path. Pact., t. 57, 4945, p. 457. 

L. de KHOMME el L. A. M. van der SPEK, — Sur Pisoimmunlsation par les 
facteurs sanguins A et B. Moondschr . Kinder geneesk., t. 15, 1947, p, 303- 
313. 

Si ie foetus appartienl a un groupe A ou B different de celm de la mere, 
celle-ci peut d^velopper des anticorps anti-A ou anti-14 de litre eleve. Ge serait 
une cause possible de « Piet ere dit prtScoce », gen^ralement benin. II est possi- 
ble que Pantagonisme par rapport aux antig< s ncs A et B entre mere et IopIub 
puisse neutraliser les eflfcts d'une incompatibility de facteurs Hh. 

A. Eyquem. 

K. IIEFELNCK. — Un cas dterythroblastose foetale dO A Pagglutinogene B. 
Presse med 4947, n® 55, p. 823. 

40 p. 400 des cas d’erythroblastose foetale ne sont pas attribues k Piramuni- 



gallon de la m&re rh — • Observation d‘un cas de maladie h4molytique du 
nouveau*n£ allribug it ilmraunisation maternelie pap I’antigfene B. 

A. Etquem. 

f\ OTTENSOOSER, R. PASQUALIN et R. FARIA. — Incompatibllldade 
mate mo fetal O-B com alto teor de antioorpos no leite. Arquiv. Biol., 
Sao Paulo, mars-avr. 1948, p. 33. 

Observation d*un cas d’ict^re grave du nouveau-ne* altribue k l’irmnunisa- 
tion de la m£re OKhiKhs par I’antig&ne B. L’agglutinine maternelie alteigoait 
un taux de 1/2.560 dans Jj serum et 1/20.000 dans le lait sous forme blo- 
quaftte. A. Etquem. * 

L. de KROMME et L. A. M. van ideh SPEK. — Un cas d’isoimmunisation par 
lefaoteur sangAJin N. NederL T.geneexk,, t. 91, 1947, p. 2202-2205. 

— leo-immunization by the blood factor N. Brit . med. J ., 3 avr. 1948, 
p. 643. 

I. Observation d’une femme enceinte de type M dont Je stfrum contenait un 
anticorps anti-N. 

If. Observation d’une femme ayant eu trois enfunts mort-n^s in utero et pr£- 
sentant une agglutinine ami-N due & Pumnuoisation. Cette agglutinine est 
peut-£tre la caiihe des niorts neo-nataies, bien qne sod optimum d‘artivU6 frit 
k 48°. A. Etquem. 

E. 2. KERNER. — Rapport entre Plct&re du nouveau-ne et les groupes 
sanguine de la mereet de I’enfant. ( Bjnecoloyui , t. 124, 1947, p. 223*228. 
li n’v a pas-de rapport entre Picture du nouveau-ne et la repartition de la 
w£re et de I'enfant dans les groupes A, B, O. A. Ekqukm. 

A. B. F. A, POM) VI AN'. — Le facteur rhesus. Bull. Arad . Suisse Sn\ med 
t. 4, I94d, p. 104. 

Revue des different^ prob)6mes non encore resolus coneornant la pathologic 
de la maladie hemolytique. Immunisation aucours des grossessos ; declenclie- 
menl dc 1# maladie hemolytique a la naissanee. Les conceptions pei sonnellcs 
des cherdleurs liollandais sont rappelees, atnsi que ics constat at ions do Kloos- 
terman silr le parallelisme entre lYrythroblastose et les troubles patholo- 
giques du[placenU, et les travail x*de Kngelbardt (Mablissant le rOle anti-herno- 
lysant det| hormones rnaternelles. A. Kyqukm. 

4, GIJREVirCH, Z. POLISH* JK et IL HEKMONL — The role of a presumed 
serum protein in the pathogenesis of erythroblastosis fetalis. AmerJ . 
clin, t. 17, juin 1947, p. 465-468. 

LYtmle des propri&es activantes de divers serums de sang omhiliral, de 
sang dc femmes enceintes, d’adultes sains, d'enlants, sur des nmutinismes 
diverges ne permet pas de rondure au rdie <Pun facteur protidique du serum 
dans la pathogenic de la maladie hemolytique du nouveau-ne. 

A. Etquem. 

I. NEBER et W. DAMESIIKK. — The improved demonstration of circu- 
lating antibodies in hemolytic anemia by the use of a bovine albumine 
medium. Blood , t. 2, 1947, p. 371. 

La solution d’albumine de bumf com me milieu de dilution a de utilises 
pour la detection des iso-anticorps anonnanx dans le serum de certains sujets 
atteinls d'linemie bemolylique. 5 sujets atteints d’anenne hemolytique acquise 
presentent une agglutinine acthe a 37®, amis dans 4 cas elle n’etait pas tfvi- 
dcnle par J’emploi de la technique standard utiiisant I'eau physiologique. 
L'utiiisation de Falbumme dilute fournit toujours des litres plus dlevds que 



la solution saline. Une autohtoolyslpe a pu gtre mise en Evidence dans un 
cas d'anAraie cong^nitale sphdrocytique. Les sujets atteints d’anemie mAditer- 
ran£enne o« d’an^mie hemolytique chimique o j anemie avec splenorn^galie 
ne pr&entent pas d’anticorps d^celable. Le test de Coombs donne les m£rnes 
resultats, ' " A. Lyquem. 

C. H. LU BIN SKI et A. GOLDBLOAN. — Acute hemolytic anemia associated 
autoagglutination with a thermal amplitude of 0 to 37”. Amer. J. Dis . 
Cltildr., t. 72, 4946, p. 325-333. 

Cas mortel d'aneroie h&nolytique aigufcidiez un gar$on de 41 ans. Le 
sdru in du patient contierit une autoheinag&lutinine active con ire les globules 
rouges A et 0 A 4/4 A la temperature de 0M5«-37<>. Les agglutimnes sont 
compIAtemenl adborh^es k ces trois temperatures, et sont actives contre ies 
globules rouges de lapm, canard et mouton. C'est le 7« cas rapporle d’anernie 
hemolytique avec autoheiriagglutmation a 37° ; dans trois de ces cas, le B.-W. 
etait positif. A. Eyqubm. 

T. FORMAGGIO. — Rappel « anamnestique » et reactivation des anti- 
corps Rh. Sang, 4948, no 3, p. 454. 

Chez une lemuie rli — , ayant eu dejft deux enfants atteints de maladie hemo- 
lyfique neonalale, I'accouchement d un cnlant du m£me groqpe sanguin 
qu’elle AMNrb, s’aceompagne de presence d'anlicorps anti-lth incomplets. 

Cette apparition d antirorps pent etre aUnbuee k une reaction anamnestique 
due aux prot (dries ftrtaies. A. Eyooem. 

R. S. EVANS, It T, DUANE et V. RKURENDT. — Demonstration of anti- 
bodies in acquired hemolyticanemia with anti-human globulin serum. 
Proceed, Soc, e.rp. fiiol. Med., t. 64. 1947, p. 372-375. 

Les globules rouges de deux malades atteints de maladie hemolytique acquise 
presentent un test de Coombs positil, Le chaulTage k 56’> pendant 5 minutes 
pcnnet relation de I’antH’orps hxe. Cel elual presente la propriele cEagglu- 
tiner les globules normaux. Ceci amene les auteurs a recherciier la fixation 
ri'unlicorps sur ies globules rouges dans tons les cas de syndrome hemolytique. 

A. Eyqukm. 

I\ F. WAGLEY, SI1U CHU SHKN, F. IL GARDNER et W. B. CASTLE. — 
Studies on the destruction of red blood cells. The spleen as a source 
of a substance causing agglutination of R. B. C, of certain patients 
with acquired hemolytic jaundice by anti-human serum rabbit serum. 

J . Lab . dm. Med., t. 33, 1948, p. 1197-4203. 

Le contact des globules rouges de imbue groupe avec des fragments de 
rate de 4 sujets atteints d'lclfcre hemolytique acquis rend ces cellules aggluti- 
cables au cours du « test de Coombs ». On n'obtient que des resultats n^gatifs 
avec des rates d’ictere hemrlytique congenital, purpura throinbocytopgmque, 
syndrome de Banti, maladie de Gaucher. Les globules rouges extraits de la 
rate de sujets atteints d’idere hemolytique acquis sont plus fortement agglu- 
tmes par le test de Coombs que des globules penpheriques ; ils presentent une 
auto-agglutination dans le serum normal, mais pas en solution saline. Done 
la rate cat la source d’une substance qui rend les globules rouges sensibles et 
agglulinables par le serum de lapm anli-smun humain. Otte substance n est 
pas iorcement un anticorps el abort* par un processus iinmunologiqne. Ce 
processus rend les globules rouges sensibles uux traumatism?* divers. 

A. Kvoukw. 



G. C. DOCKEftAY et H. SACHS. — Rh antibodies In the maternal circulation 
without clinical manifestations of erythroblastosis in the child* 
J . Immunol t. 48, 4944, p. 244. 

M. BESSIS. — La maladie h6molytique du nouveau-n6 et fa pathologie de 
I'enfant Ii6e k Piso-immunisation de la mbre. i vol., Masson £dit., Paris, 
1947, 265 p. 

Aprfcs un expose tr6s ciair de Petat actuel de nos connais&ances stir les 
groupes sanguins, ZL passe en revue les multiples formes cliniqnes de la 
maladie hemolytique du nouveau*mS en Paccompagnant d’une ytude ana* 
tomo-pathologique ires complete et bien ilJustrle. Le resume de 1 50 observe- 
lions de femmes ayant eu des enfanls atteints de maladie k£iuoIylique 
permet de saisir la complexity serologique des possibility d’immunisalion. 
Dans un chapitre de physiopathologie comparee^ //. expose ses Iravaux per- 
sonnels sur la reproduction de la maladie hemolytique expyrimentale cbez le 
jeune rat, ainsi que la decouverle de Pictere grave familial de muletons non- 
veau-nes, les conceptions actuelles sur le rdle des antigenes en cause, Papti- 
tude A former des anticorps, la nature des anticorps anti-lib et leur passage 
trans-placentaire, la physiopathologie des diflVrents elements du syndionie * 
anomie hemolytique, iet£re grave, ictf*re nucleaire, anasarque foelo-placen- 
taire, constiluanl autant de paragraphes inleressants. Bar ailleurs, si le trai- 
tement de Pen fan l est maintenant mis au point et si la plupart des auteurs 
sont d’accord pour decider un accouchement premature prouique, on salt que 
les suec&s ne sont pas complets lorsque Batteinte parem hymateuse a etc trap 
importante I)’ autre pari, malgre de multiples essais, it n est pas encore pos- 
sible d'empeeher la sensihihsation d’un individu contre un antigene donrie, et 
toutes les lentatives de desensibilisation, de neutralisation rJes anhgenes, 
n'ouf abouli qu’a des echecs ; e’est dire Pinteret de la proplivlaxie residant 
surtout dans Pinterdiction de transfusion de sang incompatible a toute femme 
susceptible d’avoir des enianls. A. Kiumjm. 

A. B. HARROW et J. CHAPIN. — Pathogenesis of passive Rh immunization 
in the new-born erythroblastosis toetalis. Amur J. f)is. C/nldr., I. 73, 
1947, p. 257-278. 

La reaction anfigAne-anticorps entrafuo la libera* ion de prod nits du type 
de rhistamine, qui semblenl jouer un certain rdle dans la pathogenie de la 
maladie hi 4 molytique du nouveau-ne A litre tberapeulique, a renconfre dc la 
majority des auteurs, //. et ,s\ preconisent des transfusions de sang 1U» + au 
nouveau-ne erythroblastique. A. Kyqijem. 

P. M. dk BURGH, K. A. SANGER et li. G. WALSH. — Heterospecific pre- 
gnancy. I. The clinical importance of the Rh factor. IL Incompatibility 
of the ABO groups .Med J. Austral , t. 34, 4947, p. 174 et 490. 

I. Le plus sou vent, la maladie hemolytique du nouveau-ne esf associee h 
une iso-immunisation decelabie seroJogiquentent, lorsque le facteur Rh est k 
Porigine de ces troubles. 

U. Prysentalion de 4 cas de maladie hemolytique du nouveau-ne-dns i» une 
incompatibility des groupes sanguins ABO entre la mere et I’enfant. 

A. Eyuuem. 

A. ZOUTKNDYCK. — Haemolytic disease of the newborn In South African 
natives. South A/'r. med. J 4947, p. 794-7%. 

Trois premiers cas de maladie hemolytique chez les indigenes sud-africains 
sont rapportys. Les myresetaient Kh + ; bien qu il y ait 5 p. 400 de myresrh — , 
aucun cas de sensibiiisation de femmes rh — n’a yty rencontre. 

A. Eyqdkm. 



J. A. SCHOCRAERT, P. de SOMER, M. RENAER et J. VANDENBROUGKE. - 
Avortement habitual et iso-immunisation maternelle. Bruxelles med 
an. 26, oct. 1946. p. 1281-1287. 

Dans la s&rie de 28 cas totaiisant 74 avortemenis <Htidiee paries auteurs, 
19 femmes poss^daient 1’anTigone Rh et 9 en 6taient ddpourvues. La propor- 
tion est done de 32 p, 100 au lieu des 15 p. 100 generalement constates, 
c’est-A-dire le double de la normale. Ceci pourrait ddjA constituerun argument 
slatisiique sdrieux pour attribuer un r6le eliologigue a Kisomimunisation dans 
ravortement. Chez 5 de ces femmes, on a recherche les agglutinines anti-Rh 
et on les a frouvecs chez 2 d'entre elles. Les auteurs estiment done que 
rheldro-specificiie doit jouer un role dans les avortemenis repelds, sans nier 
cependant qu’il reste encore bieit des inconnues dans le probleme. 

N. Kossovitch. 

M. S. SACKS, VV. j. KUANS et E. I\ .LVIIN. - Studies on Rh isoimmuniza- 
tion during pregnancy. Amer. J Obstetr. Gynecol., t. 54, 1947, p. 400 414. 
Observations do 96 femmes sensibilisees par des antigenes de groupes san- 
guins. A. Eyquem. 

R. KELLER, R WAHZ, J. FOUROADi: el L. CRLMAULT. — Immunisation 
anti-rhesus precoce au cours de la grossesse. Considerations patho- 
geniques. Strasbourg ru< { d ., an. 108, o« 18, juin 1948, p. 203. 

Observation d'une femme rh — avant eu successivement un enfant normal, 
un enfant rnort 2 heures apres la nnfcsancc, un macere, un entant atteint 
d’anasarque. Presence d’dgglutinincs anti-Rh dans le serum k la 10<? sernaine 
de la grossesse. A. Kyquem . 

\Y. L. DONOHUE el I. A. EREMIN. — Maternal isoimmunization without 
evidence of clinical erythroblastosis fetalis in the newborn, J . Labor, 
elm. Med., t. 33, ruai 1948, p. 520. 

Les auteurs rapportent deux observations de meres isoimmunisees ayant eu 
des enfants attemts domaladie hemolylujuedu nou\eau-ne, et ulterieurerncnt 
des enfants apparemment bains, malirre la presence d’anticorps act it's contre 
les aniigenes giobulaires de I entant. Cependant, dans Tun de cobras, le test de 
(Coombs eta it positil. A. Kyquem. 

O J. RRENDEMOEN et C. BRPXDEMOFN. - Anti A and anti-B isoagglu- 
tinin titers in Rh-immunized pregnant women, J. Lab. din. Med., t. 33, 
sept. 1948, p 1089 

L’exameu de 87 serums anti-Rh a permis de constaterque la repartition des 
groupes sangmns AMO ei MN etait nqrmale. Les titres des agglutinines anti-R 
son! plus laibleschex les personnes rh negatives ayant des agglutinines anti-Rh 
que chez les personnes rh — nonnales. A. Eyquem. 

M. RESS1S. — Etudes statistiques (cliniques ets6rologiques) sur 50 families 
atteintes de maladie hemolytique du nouveau-ne. iter. HematoL, 1. 1, 
1946, p. 467*220. 

D. K. CAPPKLL. — Advances in knowledge of Rh factor. Brit . med. J 
14 a out 1948, p. 323. 

Observation interprcRce comme une sensibilisation tardive, probablement 
provoqule par la transfusion. Une femme Orb — a .7 enfants normam. Apres 
la naissartce du en 1940, elle recoil des transfusions. (Juatre annees plus 
tard, huitieme grossesse : enfant atteint d’ictfcre grave: anticorps bloquants 
dans le serum. A. Eyquem. 



G. OISGOMBEet H. 0, HUGHES. — How important Is transfusion as a cause 
of hemolytio disease of the newborn. Brit . tried, 4948, p. 349. 

Des antecedents de transfusion sanguine sans determination prdaiable du 
facteur Rh sont 48 fois plus frequents chez Jes inferes d’cnfants atteints de 
maladie hdmolytique du nouveau-ne que parmi las mfcres d’enfants norraaux. 
Ces transfusions sont probablement la cause de I’afTection. L’injeciion de sang 
paternal ou maternel sans determination du facteur Rl», k un enfant, k titre 
d*h4t4ro*hemolbdrapie, peut probablement sen&biliser un liers des lilies rh — . 
C’est done une faute d’mjectcr un sang quelconque ii un sujet dont le fac- 
tehr Rh n’est pas connu, A moins qu’il n'y ait urgence. A. Etquim. 

M. BOKWIN et A. S. WIENER. — A, B blood groups and Rh, Hr blood types 
in congenital athetosis. /. Pediatrics, t. 30, 4947, p. 04-66. 

Etant donn£ le rble de rimmunisation dans letioiogie de I’ictere nnclfaire, 
les auteurs onteludieun groupe d'athetoses congenita les: ils n’ont pasretrouve 
une frequence degrossesses incompatibles stipMou re h la normale et concluent 
que I'iso-immunisation n’est pas le facteur dominant de lYtiologie dc Eathd* 
tosecongenitale. A. Eyookm. 

W. ZfSCHKA et II. WINKLER. — Ueber die praktisohe Bedeutung und die 
serologischen Grundlagen der Ausscheidung von Rhesus-Antikbrpern 
inder Muttermilchfur den Verlaufdes Morbus haemolyticus neonatorum 

(Signification pratique et bases s^rologiques du passage d'anticorps r/iesus 
dan n le lait maternel quant k revolution de l’iet^re hlmolytique du 
nouveau-ne). Wien, klin . Wochenschr t. 59, 1947, p. 594-595. 

Observation d’un enfant dont la mere present ail des antieorps anti-Rh dans 
le l lit. LVtal de net enfant s'ameliore des que I’allaitemenl est supprime. 

A. Kyqukm. 

A. U. CATHIE. — Breast-feeding In erythroblastosis fcetalis. Brit, med. y., 
oct. 1947, p. 650. 

L’auteur se base sur une s6rie d’ohservations pour soutenirquerinterdiction 
de fairc aliaiter les enfants atteints dYrythroblastose par lour mere est injus- 
44 nourrissons Rh-j~, nourris pendant 24 homes hum* du lait maternel 
nontenant des anticorps anti-Rh, ne presentent pas de troubles. Le test de 
Coombs, detecteur dels sensibilization des erythrocytes, restc nogatil ebez un 
enfant atteinl de la maladie et k qui on donne k litre experimental pendant 
44 heures du lait contenant des anticorps anti-Rh au taux de 1/32. 

A. Fyqukm. 

H. S. BAAR. — Foetal haemoglobin and erythroblastosis. Aaturc, t. 462, 
4948, p. 191. 

On sait que I h&nOglobine de type hetal est alcoolo-resistanle, tandis que 
celle de type adulle est do type labile. L'examen du sang de nouveau-ne, 
transfuse pour maladie hdinolyiique, rtlalis^ & I’aide de la motbode de Hauro- 
witz, permet de dt*celer la presence dc 2 hemoglobines difTerentes apr&s la 
transfusion, mais la destruction globulaire n’t st pas en rapport avec lc type 
d'hemogiobine. A. Eyqukm. 

A. S. WIENER, I. B. WEXLp et A. S1JULMAN. - Therapy of severe ery- 
throblastosis fetalis with repeated and massive exchange transfusion. 

Amer, J. Lab . din . Med., t. 18, 4948, p. 441-454. 

Resultats obtenus aprfcs traitement de 25 cas de maladie InSmolytique par 
exsangui no-transfusion, et 2 cas d’accouchement premature d'enfantsde mfcres 
immunises. Inldr6t des examens s^rologiques au <16but de la grossesse, du 
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pfcre, de la rn&re aides enfanis vivants : recherche periodique, au cours de la 
grossesse, dee agglutmines irrdguli&res, completes ou incompletes. 

A. Eyoukm. 

J. M. SORTERS. — L’exsanguino-transfusion, traltement de Terythroblas- 
tose fOBtale. Moondschr . Kuidergeneesk t, 15, 1947, p. 89-96. 

Technique et resultats. Calcul de la concentration des hematies du donneur 
k la fin de la transfusion. Kxamen radiologique du trajet de la veine ombili- 
cale et du ductus venosus arantii. A. Eyquem. . 

L. WITH BY. — Stockageet conservation du sang et de ses derives. Bev. 
BematoL , 1 . 1, 1946, p. 1 8. 

Revue giLierale. examinant rapidemenf les propriety du sang eonservdet le* 
limit es de son utilisation, les facleurs qm iniluent sur la conservation des 
globules rouges, les modifications chimiques qui se produisent dans le sang 
conserve, la duree de survie des hcmalies transfuses, le transport du sang 
conserve, les accidents et reactions qui peuvonf se prodmreet Torganisation et 
TadmmiBtration d’une « banque »> du sang. N Kossovitch. 

R. WHHM^ER. — La conservation du sang per acidification. Bon. Hema - 
to/.. 1. 1, 1946, p 1 12-116. 

tt' deerd la technique qu i) a utilisee en 19391940 pour dotcr le Service de 
Transfusion sanguine d'un ptocede de conservation repondant aux besoins de 
Tanner. Le sang acule foil b,0-6 t l> otTre apres 25 jours une resistance egale k 
celle dusang ncnlre apres 10 jours et a cello du sang aiculm apres 5 jours. 

N. Kossovitch. 

J. van LOG HEM. — Production of Rh-agglutinins anti-C and anti*E by arti- 
ficial immunization of volunteer donors. Brit, rued . 13 dec. 1947, 

p. 958. 

Les Hgglutimnes anti-C et anti-K, obtenues die/ des m6res irnmunisees par 
deux firms, sont toujours assoc iocs it une aggluftnine anti-lL Au contraire, 
Timmunisalion artifinelle devolon Lures rh negatifs fournit, apies une \ingtaine 
d’injections bi-bebdoinadaires intraveineuses de faiblcs quantiles de sang 
(0,25 er.), des agglutmines anti-C et anti-E a Tetat pur. A. Eyouem. 

f>. E. OSRORNEet f). \\ DEN STEM'. — Estimation of cell survival after 
transfusion by selective agglutination. J. dm. Invest , t. 26, 1947, 
p 655 666. 

On aggiuline les hematies du reeeveur ft Taide d’un serum agglutinant ad&* 
quat; on comple le noinbre d'hemaiies non Hgirlutinees supposes venir du 
donneur. Les liiodalites d’action du serum agglutinant sont importantes k 
determiner au prenhihle; line agglutination complete n’est pas iorcement 
rapide et les serums agglutinanls & litre ele\e peuvent trt*s hien ne pas provo- 
quer une agglutination com, iefe. A. Kyouem. 

M. ZERMATl, R. VAKGUES et M. LEVY. — Etude de TaggiutlnabilitA dee 
hematies par les serums antagonistes chez les sujets normaux et mala- 
des. C. B. Soc. Biot., 1. 141, sept. 1947, p. 887. 

Le taux d’agglutmabilite des hematies n est pas influence par Edge ou le 
sexe. li est augments chez les splenotni 4 galiques, en proportion inverse du taux 
des proteinesel du taux d’aiexine. En presence de Syrian chaufle k 56°, le taux 
est augmente. A. Eyqubm. 

A. ZOUTENDYK. — The incidence of the « dangerous » group 0 donors. 
South Afr. med. J., 1947, p. 438 441. 



M. P. ROBERT, P. II. BONNEL el H. PERROT. — Let donneurs univertelt 
sont-its dangereux? Presse me'd. t 20 oct, 1948, p. 694. 

I. La recherche du tanx d’agglutination sbrique de 1.000 donneurs a permis 
de constaler que plus de 200 d'entre eux avaienl un titre 6upbrieur k 1/200, 
considbrb comme dangereux. 

II. La recherche des agglutinines a, (3 an cours de transfusion de sang du 
groupe O it des sujets de groupe A, R ou AB a montrb que celies-ci sont dbjA 
absorbees aprbs 20 cm. de trajet veineux. Les agglutinines sont fixees par les 
antigfenes plasmatiques et globulaires; les globules rouges peuvent se rassern- 
bler en amas parfois voiuniineux sans entratner d’ordinaire d’accident. Mais 
cette agglutination s’accompagne d’une certaine hemolyse qui doit fa ire eviter 
les transfusions de sangde donneur untversel ayant un titre aggiutinantbleve. 

A, Eyquem. 

T. SHKLLA, S. G. CALLENDER, E. 0 POWELL et L. J. WITTS. - Normal 
red cell survival in men and women. J. Path, Part., t. 59, 1947, p 519. 
Les auteurs ont recherche le temps de sunie des globules rouges du 
groupe O transfuses & des individus du groupe A, en utilisant la juethode 
d’agglutination differentielle. La eourbe de disparition des globules rouges 
transfuses est lineaire chez Phomme, curviligne ehez la lemme. La sunie 
moyenne est de 03 et 54 jours respectivemenl A. Eyqukm. 

S. H EDEN STRUT, — Transfusion d'ovalocytes. Methode d*6tude de la 
destruction des cellules sanguines, du volume sanguin et de la resorp- 
tion p6riton6ate. Aria Chtrurg . Snuut. SuppL, t. 95, 1947, n« 128, 
p. 148. 

Description d’une mbthode de numeration des ovalocytes. Aprbs transfu- 
sions sanguines et intraperitoneales, on interprete le pourecnlage des ova*' 
locytes en vue do la determination de letxr Mime, du volume sangum et du 
degre de resorption lntrapbritoneale. A 

S. 0. CALLENDER et ,L F. NICKEL. — Survie d’hdmaties falciformes 
transfusees k des sujets normaux et d’hematies normales transfusees 
k des malades atteints d’anbmie k celtules falciformes. J . Lab. dm. 
Med., L 32. 1947, p. 1397. 

Les globules rouges de sujets sains surviveni a lour passage dans le sang 
des malades. Les hematics falciformes. disparaisscnt dans le sang des sujets 
sains. Done, Calibration de ces h?i»aties ne tienl pas h un farleur humoral, 
mais A un lacteur cc'lulaire inherent k ees hematics falciformes. 

A. Eyockm. 

L. E. YOUNG, R. F. PLATZER, E. L. YU1LE et R. L. WOODRUFF. — Gu$ri- 
son d’un sujet du groupe O apr&s transfusion de deux litres de sang 
du groupe A. Amer. J. din. Path., t. 17. 4947, p. 777-782. 

Les chances de survie dependent de nombreux facteurs : pH urinaire, 
anesthbsie, titre des iso-agglutmines, etat mfectieux. A. Eyouem. 

A. S. WIENER. — Intragroup Incompatibility with respect to the Hr 
blood factor as a cause of minor hemolytic transfusion reactions. 

J . Lab . din. Med., t. 33, 1948, p. 985-993. 

La recherche du facteur Rh avant lexbcution de transfusion a entrafob une 
baisse de frequence des frissons de 7,9 p. 100 en 1936 k 1,2 p. 100 en 1947. 
Dans une sbrie de 23 sujets Rh + ayant presents une reaction fbbrile et 
hbmolytique posLtransfusionnelle, 17 btaient Hr—, alors que parmi lOsujets 
prbsentant des reactions fbbriles sans hbmolyse, lous btaient Hr +. Ceci 
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permet k I’&uteur de conclure que la sensibilisaiion & Hr joue un rdle predo- 
minant comma cause de reactions h^molytiques chei les sujets Hh +• Des 
anUcorps anli-Hr ont pu fctre mis en evidence chez les sujets sensibilis^s. 
Ainsi doit-on envisager de recherrher, chez tous ies transfuses presentant 
une reaction febrile, des signes d’hemolyse. Si le sujet est Hh 4, on doit 
rechercher s’il est Hr negatif ; dans ce cas, on ne doit lui transfuser que du 
sang Hr — . Si malgre cela on constate une reaction, on recherchera une sen- 
si bilisation au facteur M. A. Etquem. 

J. J. van LOGHEM. — Influence of heterospecific immunization on pro- 
duction of Rh antibodies, tint. med. J aout 4948, p. 326. 

II est possible de stimuler oti rnfime de provoquer la production d’anti- 
corps Hh par rejection d’antigenes hetero-speciflques (vaccin anti-typholdi- 
que). Les donneurs produisant des anticorps confre les antigfenes typhoi'diques 
injectes sont aptes k prodmre des auticorps Hh. L’auteur obtient ainsi des 
anticorps suffi sain meat puissants chez 25 p. 400 des individus, homines rh 
negatifs immunises. Dans la pluparl des r.as, en meme temps qu'une baisse du 
litre de l’aggliitinine complete, se produit une augmentation du titre de 
I'agglutinine incomplete hyperimmune, dependant, dans un cas, Panticorps 
incomplet est apparu avtyit l’anticorps complct. A. Etquem. 

W. C. MOLONKY. — The Rh factor and blood transfusion. Observations 
on a group of Rh negative individuals transfused with Rh-positive 
blood, tint, med . J. n P* sept. 1945, p. 916-918. 

Stir 438 soluats blesses ayant re<;u des transfusions, 18 (43 p. 400) (Haient 
du groupe rh — 4/. a constate chez certains de ces sujets une elimination anor- 
maleiuent rapulo des globules rouges Hh f trails! uses. Chez un seulcependant 
il a pu meltre en Evidence des anticorps anti-Hh. Le mecanisme de la perte 
rapide ties hematics Hh 4 chez les rceeveurs rh est obscur; de nombreux fac- 
teurs peuvent intervenir. II revele en tout cas quo la transfusion de sang Rh 4* 
aux sujets rh — est pen efticace. M. conclut que, du point de vue pratique, le 
probk'une de i’incompatibilite des types Hh doit litre n£glig6 dans les unites 
mtkiieales du front de hataille, rnais que, dans les h6pitaux de l’arridre, les 
sujets Hh 4- ne doivent recevoir que du sang rh — . N. KossovitCh. 

G. PLAUT. M. L. HAHHOW et J. M. ABBOTT. — The results of routine 
investigation for Rh factor at the N. W. London depot. Brit. med. J. 9 
ter sept. 1945, p. 273-281 . 

Sur un nornbre total de 5.837 donneurs du groupe 0, divises en deux series, 
84 p. 100 dtaient Hh 4 dans la premiere skr\e et 83 p. 400 %ans la seconde. 
Un important tableau donne en outre les resultats obtenus chez ia mere, 
Lenfant et le pere (lorsque celui-ci a pu Oire connu) dans 436 cas qui pou- 
vaient laisser supposer une inaladie hemolytique : 88,2 p. 100 des femmes 
6laient rh et 79,6 p. 100 avaient des agglutimnes anli-Hh dans leur serum. 
Les auteurs ont egalement recherche systihnatiquement le facteur Hh chez les 
feimues enceintes, et sur 433 cas n ont trouv6 que 78,3 p. 400 de fem- 
mes Hh 4. N. Kossovitch. 

S. G. CALLENDER et Z. V. PAYKOC. — - Irregular hemagglutinins after 
transfusion. Ilrit. med . J., 26 janv. 4946, p. 449-424. 

Sur 400 maiades transfuses, 2 seulement ont elabore des agglutinines irre- 
gulieres. Chez Pune de ces uialades, appartenant an groupe rh — . on a trouv£ 
des agglutinines anti-Rhi aprfes une premiere transfusion et sans qu’il y ait 
eu sensibilisation par des grossesses ant^rieures. N. Kossovitch. 



L. N. SUSSMAN* — Sensitization to Hr factor through blood transfusions* 
Amer. J . din. Path., t , 17, 1947, p. 643*645. 

Une transfusion de sang Hr ■+■ A un sujet Hr — cree une sensibilisation au 
facteur Hr et peut provoquer une reaction A une transfusion ult£rieure. 

A. Eyqubm. 

L. NISSIM. — Luci e ombre sul faftore Rh. G. Accad. Med . Torino , t. 109, 
1947, p. 31-32. 

Coinmentaire d’incidents survenus au cours dc deux transfusions sanguines. 

' A. Eyquem. 

M. ZEHMATI. — Etude de la survie des hematies transfusAes par les 
serums anti-Rh. C. B. Soc. Bio}., I. 142, mat 1948, p. 684. 

L’auteur propose une modification de la technique d’Ashby, surtout utile 
pour suivre la suVvie des hematies transfusees aux nouveau-nAs atteints de 
nialadie heniolytique, ou chez les sujels. atteints de processus hihnolyliques. 

A. Eyquem. 

P. L. MGLLISON. — The survival of transfused erythrocytes with a parti- 
cular study of cases of acquired hemolytic anemia. C/tn. Sri., t. 6. 
1947, p. 137-172. 

La survie normaie des globules rouges est invmoment proport ionnelle au 
temps deoute depute la trarstusidn, ct leur elimination esl complete enlre 
le 90 e et le 130 p jour. Cette durtfe reste constants iorsque los reecYcurs eont 
atteints d’anemie hypochrome serondaire & lies atlcclions chroniques, ou 
ixt&me d’anemie hemol.Yiique famihalc. Par <ontrc,dans Panemie heumhtique 
Ajcquise, ia survie des hematies du donneur est ties dummiee. 

A. Eyquem. 

A. ALTMANN. — The survival of transfused erythrocytes in sickle-cell 
anemia. Trans. Hoy . Soc . trap. Med., t. 40, n u 2, 1947, p. 901-904. 

Dans I’anAnne en cause, seuls sont hemoijses les globules rouges lalci- 
formes, par suite d’un facteur h^redilaire propre au receveur, alor.s que Jes 
globules rouges normaux restent lnlacis. A. Lyqukm. 

II. FIANDAGA et F. CASCIO. — Le emoagglutlnlne da freddo nei bambini 
normal!. Pfdiatria , t. 55, 1947, p. 200-276. 

L’examen de 100 enfants normaux a montre que 89 p. 100 dVntre eux 
poss^dent une h^magglutinine active k froid, titrant le plus souvent de 1/10 
A 1/64. A. Eyquem. 

S. A. STUBDZA et V. TOPCIW. — Contribution A I’Atude des aggiutinines 
froides des sArums humains. Arrh. Bourn. Path exp., t. 14, 1940, p. 259. 
Sur 300 sujels examines, 21 p. 100 ne possedent pas d'agglutinines froides 
actives vis-A-vis des globules rouges d’un sujet du groupe O. Le litre peut 
atteindre 4/128; il est plus particuiiArement 6lev6 chez les sujels du groupe AB 
que chez les autres. A. Eyquem. 

O. B. EOUBES. — Autohaemoagglutlnation and Raynaud's phenomenon. 

Brit . med. J t. i, 4947, p. 598. 

Observation d'un cas dautoh^magglutinalion avec crises p<*riph<*riques 
vasculaires. Le facteur Atiologique responsable de la presence d'une aggluti- 
nins anormale n'est pas determine. A. Eyoubm. 

K, E. BOOKMAN, B. E. OODD, J. F. L0UT1T et P. L* MOLLISON. — Some 
results of transfusion of blood to recipients witb'« cold » agglutinins. 
Brit . med . J.> 48 mai 4940, p. 751-754. 

Les « cold agglutinins » elles-mAmes ne peuvent Aire dangereuses dans la 



transfusion; elles se montrent incapables de dEtruire les Erythrocytes du 
donneur. Mais, a la suite de transfusions de sang contenant les agglutinogEnes 
homologues, des agglutinines atypiques peuvent devenir actives k 37<> et pro- 
voquer la destruction du sang injecte. Ceci s'applique non seulementaux anti- 
gfenes Rh, mais aux sous-groupes de 1'antigEne A. Les auteurs ont observE une 
hEmolyse intense du sang d’un donneur A, cbez des receveurs desgroupes A s 
ou A*B. Ceci constilufc en outre une nouvelle preuve de la difference qualita- 
tive existant entre les sous-groupes A* etAg, N. Kossovitch. 

F. W. GIJNZ. — Prevention of transfusion reactions due to Rh factors, 
Brit. mud. J., avril 4946, p. 601-602, 

Au cours d’une pEriode de 17 mois, dans un hdpital de 800 Ills, G. a pratique 
292 transfusions chez 232 malades. Les sujets rb, ceux ayant dEja re^u une 
transfusion, les femmes ayant eu plusieursavorlements ou des eniants atleints 
d’ictfere grave, d’aneiAie intense ou d'anasarque foeto-placentaire, ne re$oivent 
que du sang rh. En suivaot rigoureusenient ccs regies, G . n’a observe aucune 
rEaction hemoiytique, Chez 2 malades stir 40 rh negatifs sont appanis des 
anlicorps anti-Bh, ct* qui prouve qu i is avaient ele immunises anterieureraent 
et que, sans les precautions pnses, lis auraienlsuhi des reactions hennolytiques. 

N. Kossovitch. 

P. ROYER. — Groupes sanguins et malariatherapie. Rev. Med. Nancy, 

1. 68, 4947, p, 198. 

L'mcubation du paludmue est tonction de la coiripatibililE et de l’incompati- 
bilite des grouses sanguins du donneur et du receveur. !1 seinble que I’iden- 
tite de groupe ait tendance a angmenter ia frequence des clochers thermiques. 

A. Eyquem. 

L. SZYSZKOWJCZ — Probl&mes concernant le facteur Rh. Medycyna 
1 Veter, (polonais), t.4 f n u 2, 4918, p. 73. ^ 

L’anemic heinolylique du nouveau-ne, l'ic.tere grave des muletons et les 
anomies experimentale# declenchees chez Pamrnal [tar serum hemoiytique, 
sont dus fi des anlicorps hemolyliques. II est indique d’etudier la pathologie de 
la grossesse et des avortements d un point de vue sErologique. 

A. Eyqukm. 

L. BLANCHARD. — Echanges fceto-maternels cfordre immunologique 
(Erythroblastose de Tenfant nouveau-ne et facteur Rh. Ictfere grave du 
muieton nouvea u-n6). Encyclup. veter. period., t. 4, 1947, p. 213. 

A. BIUON. — L’ictere du muieton. Rev. Path. comp. , t. 47, 4947, p. 347-321. 
MAROKNAC. — Groupes sanguins des animaux. Incidences sur I’dlevage, 
specialement sur ta production mulassiere. C. R. Avad.Aqric., dec. 4947, 
p. 722. 

I. Gel article souligne Tanalogie exist ant entre 1’ictEre grave du muieton 
nouvcau-nEet la maladie lo aiolytique du nouveau-ne, 

II. Get ictEre, autrefois altribne k Nutialia equi , est en fait analogue k la 
maladie hemoiytique du nouveau-ne : il est du k Liso-immunisation de la 
jument mulassi&re par un antigene de groupe sanguin qu’elle ne possede pas 
(v . cc Hull., t. 46, 4948, p. 429). 

III. Rappel des travaux de Caroli et Bessis sur Tictfere des muletons (v. ce 
Bull., t, 46, 1948, p. 129). ConsEquences pratiques. A. Eyquem. 

C. C. FERGUSON. — The blood groups of cattle. J. Amer . veter . med . 
Assoc., t. Ill, 1947, p. 466-469. 

Etude des reactions provoquEes par les transfusions sanguines dans TespEce 
bovine. Etude des groupes sanguins individuals. Application k la gEnEtique. 

A. Eyquem. 



Agents pathogenes; Pathogenese; Epictemiologie; 
Prophylaxie. 


J. A. KEYNIERS, P. G. TRESCLER, R. F. ERVIN, N. WAGNER* T. D. LUCKEY 
et H. A. GORDON. — A complete life-cycle in the « germ-free » Bantam 
chicken. Nature , 1. 163, 1949, p. 67-68. 

Les auteurs ont d6j& realist l'61evage aseplique du rat blanc (Lobund 
Reports, University Press, Notre-Dame, Indiana, 1946). ils ont r6ussi 6gale- 
ment l’6levage aseplique du poulet. Les oeufs embryonnes de 20 jours sont 
ploughs dans une solution de sublime k i p. 100 & 38° pendant 8 minutes aprfes 
avoir 6te brosses soigneusement dans une solution d’un d6tersif A la m6me 
temperature. Ils sont ensnile places dans une chambre sterile special© ou a lieu 
redosion. Aprfcs redosion, les coquilles sont enlevees et la notirriture et ieau 
sont introduites dans la chambre apW's avoir etc sterilisees. Le regime est 
semi-synthelique et renferme, outre les vitamineset les salsmin6raux iudispen- 
sables, de lacaseine, de la gelatine, de Pbuile de germe de hie, de l’amidon de 
bid, du lactose, de la poudre de foie de pore, de lextrait de levure et de la 
cystine. L’epreuve de purete bacterienne est fatte 48 heures a pres redosion, 
puis ensuite une fois par semaine. Sur d7 anil’s trailes, d2 eclorent; 1 poulet 
mourut apres redosion; 8 furent sacrifies pour exainens divers; les 3 auires 
(2 coqs et 1 poule) atteignirent FAge aduile. La poule commenca de pondre & 
490 jours; 3 de ses oeufs furent mis k evoluer sterilement ; 1’un fut fertile. Le 
poulet a ete mis k un regime semblable & celui des parents, mais renfennant 
un peu plus de sels inineraux; aux demises epreuves, il elait aseptique. Les 
auteurs font ressortir V importance des elevages asepliques en biologic et 
pathologie experimentales. M. Lwoff. 

C. A. BLVEHJEM. — Nutritional significance of the intestinal flora. 
Federate Proceed ., 1. 7, juin 1948, p. 410-417. 

Dane cette revue bien documentee, E, lait ressortir l imporlance de la (lore 
intestinale dans la nutrition des aniroaux, notannnent en ce qui concerne 
l’apport en vitamines, acides amines et acides gras [II parait bien evident que 
la realisation d'elevages aseptiques d’animaux vanes, tels que ceux effeetu6s 
autrefois par Guyenot pour les mouches, Wollmanpour les t6lards,les biatles, 
les eobayes, etc. (ce Bull , t. 11, 1913, p. 389; t. 24, 1926, p. 880), Cohendy 
pour les poulels (i bid,, t 40, 1912, p. 341) permettra seule de donner k ce 
probieme, comine k bien d’autres touchant la physiologie, la pathologie, etc..., 
une solution satisfaisante ; voir k ce sujet l ? analyse ci-dessusj. 

M. Lwoff. 

L. S. GALL, P. F. FENTON et G. R. COWG1LL. — Nutrition of the mouse. 
IV. Comparison of bacterial population of two highly inbred strains. 
Proceed , Soc. exp . Biol . Med ., t. 66, nov. 1947, p. 414. 

Deux races de souris de rneme Age, soumises au m6me regime, ont do etu- 
diees au point de vue poids du contenu cincal et de sa teneur en microbes. 
La souche C87 a donne des cbiffres plus 61ev6s, les espAces niicrobiennes 
6taientles raAmesdans les deux cas,saufun b&tonnet Gram-negatif anaerobic 
plus abondant chez les souris G57 que chez les souris A. La richesse en bact6- 
ries de C57 explique les exigences moindres de cette race en vitamines B. 
Entre les souris blanches et les souris noires, il if a pas 616 conslat6 de diffe- 
rence au point de vue population microbienne sauf chez les jeunes, les souris 
noires ayant dans ce cas une flore bact6rienne plus vari6e. J. Bablet. 
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L. S. GALL, P. F. FENTON et G. ft. COWGiLL. — The nutrition of the 
mouse. V. Effect of diet on the bacterial flora of the intestine and the 
oeoum. Nutrit., t. 35, janv. 11)48, j>. 13-25. 

Trois lots de souris d’elevage reroivent, dans des cages individuelles, Pun 
le regime ordinaire, les deux autres des regimes syntheUques comport ant s-oii 
die la dextrine, soil du dextrose, L’intcstin gr61e et le caecum des annmiux 
sacrifies sont recueillis et leur conlenu enscmenee apres dilution en milieu 
atSrobie et anaerobic. Cheque regime a eu pour consequence une (lore parti- 
culfare. Le cohbaeille n'a etc observe en nombre appreciable que pour une 
moitfa des souris soumiscs k Tun des regimes synthlliques. Le poids du 
contenu caeeal choz les souris au regime ordinaire elait plus grand que chez 
les animaux a regimes speciaux. J. Dablft. 

II. A. SGllNEIDElt. — Nutrition of the host and natural infection. III. The 
conditions necessary for the maximal effect of diet. J . e.rp. Med., t. 87, 
lev. 1948, p. 103-118. 

Dn lot hdterogone de souris « Suisse » soumis k l'infection par S. tt/phi- 
murium btSneficie grAee ii un regime nature! d'avo.ne toiale et de lait des- 
seehe enlier d'un taux tie some S'rperieur a eelui des souris nourries d’ali- 
ments synfheliques Cette propriete depend du rapport entre les elements 
virulents et non vrulents de ia population microbieune Pour un regime 
donne, la survie est rondiPonuee par In ren« iion de Pb6(e vis-A-vis du 
microbe pathogene avirulen! -jui pout se elulTrcr on tenant rompte des doses 
et des intervalies outre les doses. (Juaud res rhiffres augmented!, le laux de 
survie augment** egalemenl. 1/mtervalle dr temps optimum entre i’mocula- 
tion de culture avirulente et wrulente est de 24 heores ; i! peririet d obtenirle 
maximum d’etTot du regime. J. Hablbt. 

L. E. DL SCAN, (I. S. MltUClv et J. K. IIOWAUD — Total intravenous 
alimentation. Its effect on mineral and bacterial content of feces. 

Unit. Jtthrw fjnphtnn Hasp., t. 82, mm 1948, p. bio 327. 

L’6tude du eahdum, du pbo^pbore, <ln potassium et de Pazote, ainsi que 
eelle des bacleries, a die elTerluee dans Je.s sePes el le liqmde des lavements 
pendant ime penode d’ahmeniation umquement mlnntuneu^e. On a ronstatg 
que ces corps n'existaient qu en Ires iaildc quautifa dans ie colon, en Pnbsence 
de vomissements ou de lavements reguhers, en qm i.iite un pen plus mipor- 
tante dans ie cas eontmire L’aetivite secr*dmre de Pintci tin gvdie est done 
rlduile ou les secretions nonmiles sont rapnieim rt rdabsorbees. Dans la 
ruajorile des cas, les bacteries aerobics mantes obletiues par lavements pre- 
sentaient une augmentation progressive, re qm prouve qu'elles peuvenl se 
multiplier duns Pintestiu en Pabsence de nourriturc. .1. Hablet. 

J. TOSIC el It. I). MITCHELL. — Concentration of cobalt by micro-orga- 
nisms and its relation to cobalt deficiency in sheep. Nature, i, 162, 
1948, p. 502. 

Des travaiix effeclues en Australie et en Nouveiie-Zelande sur les maladies 
de la nutrition ont etabli que le cobalt est essrntiel pour les ruminants, 
tandis quo d aulres animaux tels que le rat. lelapin u 'exigent qiPune Ires lailde 
dose de cobalt, ou meme pas du tout, dans leur regime ahmentuire* pour se 
ddvelopper convenablement. De rccents travaux ont moot re que h* cobalt 
radio-actif injecte dans les veines de rujninants, par ailleurs nourris <on\ena- 
blement, elait excrete en majeure partie par Purine ; qu’une petite quantity 
seulement dtail trouvee dans le lait et la sahve el que le contcnu du rumen 
n*en contenait pas du tout. Si le cobalt elait inlroduit direetement dans cet 
organe, ii dtait excrete principalement par les faces et on nc pomail en 
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dgtecter dans le sang, la salive on le lait, ce qui laissait croire k one absorp- 
tion relativement faible de r&ement. T. et M . ont pu montrer qua ce sont 
les microorganismes presents dans le rumen qui accumulent le cobalt du 
milieu environnant. De Jeurs experiences, effectuees sur des moutons por- 
tears d’une fislule du rumen et r£sum6es dans deux tableaux, il apparalt que 
le contenu en cobalt de la population microbienne du rumen est en rapport 
avec la concentration en cobalt des mali&res aliment aires. On voit, dans le 
tableau II, que la plus grande partie du cobalt trouve dans le rumen (soil 
environ 80 p. 100) est ubsorbde par les microorganismes. D’ou les hypotheses 
suivantes : ou le cobalt est essentiel aux microorganismes mais non pas k 
ThOte et alors ^absorption de cel element par I’hOte privera ces microorga- 
nisnies d'un facteur essentiej pour leur developpement ou pour leur metabo- 
lisme ; dans ce cas il pourraitse 1'aire que les maladies de consomption soient 
dues k une deficience en cobalt des bacteries, l’animal n’en exigeant pas; ou 
bjen le cobalt est un metabolite essentiel pour I’hOte seul, et sa concentra- 
tion dans les mieroorganismes peut reduire son efticacitd pour i*h6te. Entiu, 
il se pourrait qu k la fois l’hdte et la population microbienne du tube digestif 
aient besom de cobalt pour leurs activities rmHaboliques respect ives. A sec un 
regime pauvreen cobalt, ces relations de competition peuvent avoir quelquc 
importance dans Tetiologie des maladies provoquees par une detieienee en 
CObait. P. boRGEOT. 

I. L. BENNETT. — Observations on the fever caused by bacterial pyro- 
gens. I. A study of the relationship between the fever caused by bacte- 
rial pyrogens and the fever accompanying acute infections. II. A study 
of the relationship between the fever caused by bacterial pyrogens 
and by the intravenous injection of the sterile exudates of acute inflam- 
mation. y. ex per. Med., t. 88, sept. 4948, p. 267-27# el 279-284. 

I. Certaines bacteries produiseut des substances qui suscitent des reactions 
febriles chez les animaux inocules ei Beeson a constate que les lupins qui 
recevaient une injection quotidienne de vaccin autUyphoidique devemiienl 
insensibles & eette action pyrogfcne. Les animaux convalescents d’infrction 
aigu6 (pneumocoque ou coltbacille) qm resolvent ensmte des injections qno- 
lidiennes de bacteries pyrogenes nc manilestent aucune tolerance vis ii - vis de 
c.eUe action g^n^ratrice de fievre. Cette tolerance n ’apparalt que si le* injec- 
tions sont faites chaque jour au cours de lmtection. On peut en rondure ijue 
les substances pyrogenes bacteriennes ne jouent aucun idle dans le processus 
febrile infectieux. 

II. Menkin isola en 1945 d’exsudats steriles obtenus chez le rhien une sub- 
stance etroitement associde k la fraction giobulinique qui provoque une 
r^ponse febrile chez le Japin inocul£ dans la veine. H. constate que cettc 
reaction ne se moditie pas par les injections repetiSes de ces exsudats steriles. 
Les animaux devenus tolerants 6ux e (lets des bacteries pyrogenes ne le sont 
pas pour ces exsudats. La reaction febrile provoqu£e par ceux-ci nYst done 
pas due k la presence de substance pyrogene d’origme bacterienne. 

J. B ABLET. 

A. FERRO. — Sulla presunta influenza della splenectomia sulla distruzione 
del batferi delforganismo. Bull. hi. sierot. Milan, t. 27, janv-fev. 1948, 
p, 33*35. 

Bufalini, comparant les h^mocultures de cobay es inoculds avec des bacilies 
typhiques ou des staphylocoques dores avant et aprfcs spldnectonuc, eonstatait 
une diminution des germes chez les splenectonm&s. L’auteur a tail les nigmes 
constalations chez des animaux inocules avec du staphyloeoque ou du prodi - 



giosus. II suppose qu'il y a fixation sur les tissus 16s£» par Finlervention chi- 
rurgicale des germes en circulation. J. Bablet. 

F. »a ROCHA LAGOA. — 0 potassio plasmatico em infeccao bacterianas 
experimentales. Mem. Inst. Oswaldo Crus , t. 45, 4947, p. 44-56. 

Chez le lapin infecte expdrimenialernent par Klebsiella pneumonia ?, Pseu- 
domonas aeruginosa et. Salmonella enteritidis , le laux du potassium du 
plisraa augmente jusqu'A la mort dans les in feci ions graves, augmente 
d'afoord puis diminue pour revenir k Ja normale lorsqu’on emploie des souehes 
molns virulentes. I/injeclion de cortine est sans influence sur le potassium 
dans les infections dyterminyes par de grandes quantiles de baciiles, elle en 
diminue le taux lorsque les hacillcs inocules sont peu nombrenx mais cet 
abatement ne peut ytre maintenu qu’en continuant les injections de cortine 
toutes les heures pendant 26 heures. Ces r^sultats suggerent la possibility d’un 
contrfile du degre de resistance de l’organisme dans les infections bumaines. 

' * J. Bablet. 

I). G. EVANS, A. A. MILES et J. S. F. NIVEN. — The enhancement of bac- 
terial Infections by adrenaline. Brit . J . exper . Path,, t. 29, few 4948, 
p, 20-39. 

l/inoculation de 2 pig. (Fart rtf n aline sous ia peau on dans les muscles de 
cob aye augmente la sensibility tis&ulaire aux infections microbiennes. Les 
germes dont ie pou\oir palbogene cat exalle au maximum sont Cl. septieum 
et 14". perfritigens , puis le Vrofeits, ie cohbaeilJe, le pyocyanique, le strepto- 
coque pyogenu, a un moindre degre le bacille (liphterique et le staphylocoque 
dory. L’adrenahne n’ugit pas sur rmtoxnation.il semble que son interven- 
tion tnhibo ou r< ; dui«e la diapedese Jeucocvtaire et rexsudalion sanguine et 
diminue par consequent la resistance tissulaire. J. Bablet. 

L. BIBO. — Vitamin B 2 -Hausha!t akuter Infektionkrankheiten (Teneur en 
vilamine B a dans les maladies in lectieuses aigues). Schweiz. Zeitschr . 
Path. Dalit „ t. 11, 4948, p. 59. 

Dans les maladies tel les que fievre typholde, typhus exantbematique, diph- 
tyrie, amygdalile, scarJaline, charbon et mala die du serum, on constate une 
dyflcience en riboflawne, dymontree par la methode de Goth. Ces constata- 
tions s’accordent avec les resultats des recherches anlerieures de 1’auteur sur 
ryconomie de la vitaniine dans Torganisroe. I/immunhation artiticielle ne 
determine pas de deficit en riboflavin e. Les rapports conn us entre la ribofla- 
vine et Imsuffisance surrenale ont etc confirm es. S. Mutehmilch. 

M. SIEGEL. — Susceptibility of mongoloids to infection. I. incidence of 
pneumonia, influenza A and « Shigella dysenteries » (Sonne). Arner. J. 
fftjff ., t. 48, juil, 4948, p. 53-73. 

Etude faile dans un asilc de dybiles mentaux, ou Lon a compary les sujeis 
ofTrant les caractcres mongotuides aux autres. En gyneral le premier groupe 
s’est montry phis sensible aux infections, particulierement aux infections 
pulmonaires. Des pneumonies ont ety observyes chez 20,2 p. 400 des mongo- 
loldes et 0,7 p. 100 des tymoins. Lors d’une ypidemie de pneumonie due au 
pneumocoque type 1. 15,8 p. 400 des sujets mongolotdes sont atteints, 
3,1 p. 400 seulement des autres. Bysultals analogues quand on compare la 
sensibility k la grippe type A et k la dysenteric due A Shigella dysenteric 
(Sonne) dans les deux groupes.' L. Gotoni. 

Commission on Acute Respiratory Diseases. — Problems in determining the 
bacterial flora of the pharynx. Proceed. Soc. exp. Biol. Med., t. 69, och 
4948, p. 45-52. 



Le rdle defc bact^ries dans les maladies des votes respiratoires n’est pas 
nctlemeni pr&.isd. Les frottis de gorge peuvent k cet 6gard fournir d'utiles 
renseignements et ia technique decnte permet de suivre revolution dela flore 
pharyngee en eours de inaladie. Celle m&hode combine les avantages du 
bouillon peptone ou le tampon de coton est trernpe a plusieurs reprises avec 
rimage*quantita1tve et les facilites d'identificaiion que lournissent les colonies 
sur plaques de gcdose an sang. Des milieux select if s pour microbes peu fre- 
quents peuvent etre utilises coniine le milieu de Pike pour iisolement des 
streptoeoques hemolytiques beta. Par rapport aux m4thodes ordinaires, la 
recherche des porteurs de ce germe est positive dans 20,8 p. 100 des cas au lieu 
de 9,6. J. Bablet. 

K. HKKZItElUi. — Epidemlsche Bronchopneumonle des Menschen; Kultur 

und Darstellung des Erregers (Bronchopueumome Ipidemique humaine ; 

culture et morphologie de r agent causal). Zentralbl. Bakt. f /* t. 152, mai 

1947, p. 1-14. 

Imhauser (1943) avait constate, avec Cammopetros, que le sang de certains 
malades atteint s de bronchopneuiuonie epidemique provoquait chez le cobaye, 
apr&s inoculation par voie pulmonaire, l appantion de lifcvre entre le 6« et 
le 8« jour, et que cette tievre pouvait etre produite par inoculation de sang 
de cobaye a cobaye. 

//. resume ainsi les ivsultats de ses re< heretics. 1° Les passages, k la suite 
d* Imhauser, on t pu etre pourauivis du 6'' au 13% puis du 11« au 25« ; 2° La 
conrbe thermique montre chez beaucoup d’aniniaux .deux sormnets et rappelle 
la courbe des infections a virus et k riHuttsies; 3» Le sang et les organcs des 
animaux hyperthermiques so montrenl sleriles tors des ensemenrements ; 
4° L'inoculaiion au cobaye d'organes hrnyes (poumon. foie, rale), de serum 
sans globules, produit cgalement de la lievre, par voie pulmonaire, perito- 
neale ou sous-culanee ; 5° Histologiquemonl, on rencontre des lesions de 
bronchite, d’uuierne et Ton note 1‘exoUe de leucocytes dans les alveoles; 
6o L’ajsreoi de id muiadie traverse les bougies IWkelebi V, N et les lilt res 
Seitz ; 7« II pent etre oultive sur la ehorio-allanJoide (15 passages), 8*> Kn 
partaiu de passages par membrane dmul ou d’orgaues broyes de cobaye, on 
pout reproduire la inaladie chez la souris par \oie nasale. Lesions pulmo- 
naires caracleristiques, bronchite purulenle a\ec lowers pneumoniques ; 9° Le 
bleu Victoria, le llicniha moot rent, dans le ponmon de la souris, en Tabsence 
de bader’es, des tiguies siluees en p.iriieuher rla ns IVpitheiium alv£olaire et 
les histiocytes, non pas dans les leui ocytes. La morphologic rappelle celle des 
Rickettsia, la biologic fail penser aux unis: Hk> Le sang dilue au millteme, 
le pouinon de souris an miliionieme, provoquent la lievre (courbe tv pique). 
C’est le tissu pulmonaire qui sc prcle Ic mieux a la iiltration ; 11» Le virus 
pent se conserver actif a + 3” pendant l aemaines dans le sang citrate, 
3 seruaines dans le sang glycerine et les produits de brovage, glycerines, 
d’oi'ganes, 10 semaines dans la membrane d’muf glyccrinee, 12 sememes dans 
Je poumon glycerine de souris; 12^ Les cohayes inocules avec le sang prove- 
nant de passages potscdcnl rimmumte 14 jours a pres la chute thermique et 
se montrenl vaccines con Ire I'inoculation tin materiel provcnanl de la mem- 
brane d’ojuf ou des passages sur souris. Dans le serum de cobaye immun et 
celui d bo mine convalescent, on n’a pas reussi jusqu’ici k deceler d’anticorps 
franchement bactericides pour le virus ; 43<> La morphologie de 1‘agent patho- 
gene permet de snpposer que l infection de l’bomme s’opfcre par riaternod* 
diaire des poux ou des puces. D. Cotoni. 
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L. SALE et W. B, WOOD. — Studies on the mechanims of recovery in pneu- 
monia due to Friedlander’s bacillus pneumonia. I. The pathogenesis of 
experimental Friedlander’s bacillus pneumonia. ./. e./*//. Med., t. 86, 1947, 
p. 239. 

L. SALK, W. B. WOOD et M. U. SMUT*. — II. The effect of sulfonamide 
chemotherapy upon the pulmonary lesion of experimental Friedlander’s 
bacillus pneumonia. Ibid., p. 249. 

M. K. SMll’U et W. II. WOOD. - IIS. The r6le of « surface phagocytosis » 
in the destruction of the microorganisms in the lung. Hud., p. 257. 
L'inoculalion intrubronchiqiie nu rat hianr <i e h. tie KriedJander suspends 

dans de la mueine determine line pmuminnie lobs ire luorlelb*, analogue a la 
pneumonic humamo duo au memo gornie. On note somoni la formation 
d'abces et la phagoojtose ties ImuIIcs. Lo Daifoment sull’amidc, instaure 
6 beuros apres TinociiLition ties banlios, *ru*Til 90 p. 100 des ammaiix mleUes; 
50 p. 100 ties ammaux inlociosso m,<hljShonl lorsqm* !o tnnloment acommenoe 
12 heures apros TmoculaDon ties h«i< dies . eufm it* t aitoment deuent melti- 
care lorstju’il delude apres la IS'' in me ap»<s Tmoi ulotmn. L’aclion cuiatne 
ties sulfamidos cst due a la Imcdm .us' is( <-imie tie l«i phase dodoslru Don des 
baoilles alleres par los nhutfocties. »,Hle phugo'vtne a Jjou on Tahseace 
d’anUrorpK spocdiquos : I'oh'iei \almti u»i *r'» • piqm a monfio quo ios haul los 
sent happes par lo* c« liuios ie suita t dt* ahooles el d'*s bronchos, ou ih 
meurent rafudomont. S. Mi teumu.cu. 

W. D. SM1LUK et D. U. Id LUM ill M - The epidemiology of terminal 
broncho-pneumonia I The significance of post-mortem cultures in 
determination of the etio‘ogy of terminal pneumonia. Amcr. J. Jlyg 
t 45, 1947, p M2. 

II. The selectivity of nasopharyngeal bacteria in invasion of the lungs, 
fhid p. 13-tX. 

Clio/ los sujels nonuuux, quehjm*s kn h rms <. l.m icnuts prmenanl du naso- 
pharynx of do Fair inspiro peuvtnf so it u< out i or dens in tidtboe et Its crosses 
bronchos. Dans los conditions uoi mules < v es hm lories nVnvaliissont pus los 
peDtes hronchos. Los < dtnns pn.>t mntUm a purtir do iu tret boo ot dos crosses 
bronchos possfcdenl pen d siL.nilh.dion * In / Ions Jo* sujets, menie morts subi- 
lement, ii so produit uvunt ou plus piobahlomoi I a pits la mort, uno invasion 
de la trachee ot dos glosses hi out lit 14 * par de* badenes \onues <lu naso-phuiynx 
posterieur. Los cultures jmst tern dos penmens possedent uno signification 
veritable. La presence do mu mhos dans los (ultures de cel org uno intlique 
ITnvasion dos Dssus et la pioduthon plus ou moms anuenne do bmnehopueu- 
nionio. Lors de TmvaMon des hrom nmios ou tics ahtoles par los baefonos du 
naso- pharynx posterieur, soul tin Ires petit nombre d espetes microbiennos est 
capable dc causer uno bronchopiieuiuouie terminale. L. Cotoni. 

J. E. /lKtlLKU, F. UOIKM V v MlWT.lv ot K. L. mmsEALL — Diagno- 
sis of acute respiratory tract infections. Stud, tiotlce/eer Itust. med. lies., 
t. 134\ 1947, p. 275-291. 

26 malades hospitalises pendant los deux poussoes opidemiquos do grippe ties 
hivers 1943-1944 et 1945-1916 on! lourni Tocoasion au Jabot atom* do vender 
lo diagnostic d entree. 11 s’agissait de unlit Hires jemics ot ovempts de lares. 
L’obsenaUon complete oomportad Tinstone de la nialadu, los rosultats de 
Texamen radioscopiquc, de 1 ooouvillomuigo du no/ ot do la iroige, <ios Irotiis 
de crachats, de Tinooulation do souris avec lo hqiudo iiltro do lavage tie goige, 
des heinocultures et des examens hthuatologiques el serologiques. Dans 10 cas, 
ie diagnostic de grippe a purement et sinapiement conlirme, dans 4 cas le 



diagnostic final* fut pneumonie primitive atypique, dans 3 cas pneumonia 
lobaire et pour 2 cas l’Etiologie resta donteuse. Les 7 naaiades restants p resen - 
taient piusieurs infections superposes : 2 d>ntre eux bEbergeaient le virus 
grippal et un streptocoque hemolytique, un autre le virus grippal B et un 
pneumocoque, 4 associaient les virus de la grippe et eelui de la pneumonie 
atypique et Tun d’eux avail en outre des streptocoques hEmoiytiques B. En 
raat&re defections respiratoires aigues, ii convient done d’attendre lesrEpon- 
sesdu iaboratoirc avant de poser un diagnostic ferine et d’entreprendre un 
traitement spEeifiqua. J. Ba6lkt. 

U. Gill BANNA et C. MELINO. — Considerazionl statistloQ-oliniche sulla 
pleurite purulenta deH'infanzianel corso di un quindioennio (1931-1947). 
Pedialna, t. 56, 1948, p. 48-63. 

Cette periode d’observation de 15 ans peut Eire divisEe en deux, la periode 
prEsulfauiidique (1931-1938) el celle ou les maladies aigues des votes respira- 
toires ont bEnEficie du trailernent par les sulfamidEs. On a constate pendant 
celte derniere periode une diminution netle du nombre des cas de pleuresie 
purulente chez Tenfant. Par contre le taux de inortalile est sensiblement )e 
mEqae dans les deux pEriodes. Au point de ^oEtiologique, les formes k staphy- 
locoques sont devenues plus frequeples dans res dernieres annEes aux dEpens 
des pleurisies k pneumocoques qui se rarefienl. La pEnicillme expErirnentee 
dcpuis!945a donnE des rEsultats therapeutiques encourageants. 

J, Bablkt. 

W. D. ANDHUS. — Modern treatment of pulmonary suppuration. Bull . 
N. Y. Arad . Med., t. 24, aoul 1948, p. 481-490. 

Coutrairement <’* la pneumonie lobaire qui n'interesse quela eavile alveolaire 
et guerit sans sequelles, les suppurations pnlmouaircs touchenl k la lois toutes 
ies parties du pournon, parois bronchiques et aiveoiauvs, vaisseaux, tissus 
interstitials et iais&ent quand dies guerissenl de larges /ones de destruction 
complete el des cicatrices libreuses. ('.outre la bronchectasic dont ie diagnostic 
est difficile et i’Etiologie obscure, on peut utilizer les antihistarmniques en cas 
de sensibiUte speeifique, favoriser IViimination des secretions bronchiques par 
une portion adequate du corps, par la broneboseopie et I’aspiration, hitter 
contre la puliulation microbienne par les aerosols de pEnicillme ou la slrepto- 
mycine, mais les moycos mEdicaux n onl guere de chance de reussir qu'au cas 
ou le diagnostic a pu Etre Etabli de bonne heure et l’uiterventioii chirurgicale 
doit souvent Etre envisage. Les leebniques acluelles de lobeclomic ou de 
pneumoneclomie n'entralnentqinme failde inortalitr (3 k ?> p. 100) par rapport 
aux anciennes rnEthodes- L’aneslhcsie au pentothai suivi de cyclopropane est 
la plus recommendable. Les ahees pulmonaires peuvent faire suite k une pneu- 
monic localisEe infeelEe secondaircment par des anaErobies. he traitemenl en 
trois stades, Evacuation ou drainage, sterilisation, obliteration est rarement 
realisable et la persistence de 1’infection s’aceoinpagnc desclErose ct de collap- 
sns, La pEniciltine peut Eire efficace dans les cas recents en prEsence d’une 
flore Gram-nEgative. Eile echoue ct ia streptomycins Egalement lorsqu'on a 
affaire au baciiie de Friedlander ou au streptocoque aErophile. Un traitement 
conservateur ne doit pas etre prolong^ au delfc de 4 semaines car Tabcds 
chronique k parois Epaissies est moins accessible aux rnEthodes chirurgicales 
qui causent une mortalilE elevee. J. Bablkt, 

E. JAWETZ. — A latent pneumotropic « Pasteurella w of laboratory ani- 
mals. Proceed . Soc. exp. Biol. Med., t. 68, 1948, p.46-48. 

Au cours d'essais effectnes pour adapter k la souris un agent causant une 
lEgere affection respiratoire chez 1’homme, J. a inoculE en sErie a Set souris 



saines, par voie in tra nasal e, du materiel d'origine pulmonaire. Quelques ani- 
maux onl presente une maladie transitoire enlre le 4 e et le 15* jour aprfes 
l'inoculation, d'autrcs suecombfcrent. Chez environ 60 p. 100 dcs souris on 
constata une l^gcre induration de coloration grise dans la partie supcrieure 
des lobes puluionaires, plus sou vent du c6t6 gauche, avec parfois un centre 
nodulaire ntfcrotique jaunfllre. Les froltis des aires anormaies permirent de 
metlre en evidence un coeeo-bacille Graui-negatif et les cultures — sur milieux 
ordinaires — fournirent ce m6me germe rappelant les Pasteurella . J, note que 
de sernblables bacilles Uram-negatils ont 6U observes par d’&utres chercheurs 
dans les poumons de la souris. Au debut des inoculations, la maladie ne peut 
6tre reproduce qu*& partir du materiel pulrnonaire, mais non par les fiitrats 
depourvus de haoteries, ni m£me par les cultures pares de la Pasteurella . 
Tons lesessais effecting pour demontrer la presence d'autres agents infcctieux 
pouvant etre responsables du processus sont re&tes vains Aprfcs une serie de 
passages, la proportion de souris iuoculees contractanl V affection augments et, 
au 14® passage. 85 p. 100 sueoomberent. ha Pasteurella r£cup£reesur ces ani- 
maux alteignd une virulence telle que l inst illation intranasale d’une culture 
en bouillon de IBheures renlermant environ 5 X 10 b bacteries tuait r^guiifcre- 
mcnl la souris AgiV de 21 jours en 2 i 5 jorrs avec des signes de broncho- 
pneumonic. Le germe en question n’esl pus rare : c’est ainsi que, sur des 
souris de lYdevage du «■ .National Institute oi Health », de V « Army Medical 
school » ot de deux eltneurn commerciaux. on a pu le metlre en Evidence dans 
70 h 05 p, 100 dcs poumons. La inline Pasteurella lul egalernent retrouvec 
dans 70 p, 100 des poumons dr* cobnye et dc rats hlancs normaux. II seinble 
que ce gt nue pnisse fdre transims par la meieetpar voic respiratoire puisqu’il 
a eh* deeouvert 24 henres apus Li naissnnce dans 1’apparcil respiratoire des 
souris \ tumid de n in re. 

LViudc serologique tie 2t» houtbcs a montre quYJlcs apparliennent au groupe 
de* pustnmdles aver de bgeres differences antigtfoiqucs entre les souches ; 
mats legnmpe es* neMement distinct de mu robes tels que /\ pvs t is , P. pseudo* 
Ittherru lasts, P, mulfnntla. Hemophilus et .1. branch i-se pi bus. Les souches 
urulentes »le ce germe resultant de 21 passages par Lanimal sc sont ruontr^es 
remarqr.ubiement pneumot ropes. La seule voie d’iuoculation favorable est la 
vote m(j anasaie apre* anesthesie par Lot her ; des doses dix fois plus fortes 
inoeulect, pur les voics inlravemeuse, intraperitoneale ou souscutan^e n’ont 
pas permis de prodnire des lesions ou d’amener la niort des jeunes souris, des 
iapins, d*'s cobav os, du rat du totonnier, du rat hlane, du hamster ou du pou- 
let . La h»reploiii\t*me gm*nt les amuiaux inlectes et pout dire utilised pourpr£- 
ventr la transmission de la pasteurellosc latente, l\ Korgkot. 

M. SVKNDSLN. — Brain abscess caused by « Pasteurella septica », Act . 

Path. 1 ficrufr. Scand , t. 24, 10*7, p. 150. 

Le muirtde faisaut Lobjet de retie observation est un jeune bommede 48ans 
adrnis a LbOpital pour ot tie nio,unne et. qui dut subir trois interventions chirur- 
gicalos. Au rours de celles-ci, on ddcouvrit successivement : la presence d’un 
pus buileux et malodorant dans Tos masioide, unc thrombose du sinus etenfln 
un a bees du cervelel qui lourrut environ 20 rc. de pus. Lexamen bact^riolo* 
gique ue relni-ri prrnu de deeeler deux germes : un streptocoque non h6mo- 
lylique anaerobic et une Pasteurella . Une telle association a dejfc 6t£ signals 
notammaat par Allot el ses collaborateurs ; ellc rend dilticile l’appr<*ciation du 
rdle p&Lhogtae joue par la Pasteurella , d'autant plus que eelle-ci n’a montre 
qu'une virulence r^duite pour la souris : une seule souris sur 4 a succoinbe k 
I inoculation intrapdriloneale de0,5cc. de suspension microbienne rentermant 
2.000 millions de germes au centimetre cube. La pdnicilline, utilisge A Is fois 



en injection dans Ja cavite de Fabcfcs ceiAbelleux et par inoculation intra- 
musculaire, a produil d'cxeellenls effete et favorise la guArison radicale du 
mulade. S . a constate, in vitro, la i ai hie tolerance de la Pasteurella, isolAe 
dans ee cos, ft la pAnieilime ; son developpement en bouillon est empAche par 
0,3 unit A dc penieilline par centimetre cube, P. Forgeot. 

A. DKSAIJV, H. PKFTET et K. PEKIIIAIN. — Rdle du « Proteus vulgaris » 
en dermatologie. Ann. Derm, et SyphiL , n* 6 , jmn 4947, p. 474. 

Kssai de precision du rdle du V. vulqans dans les affections de la peau. On 
isOle fcicilemont la bacterie de la sArositA, du pus de la pustule ou du sang 
obtenu par pone! ion dennique aprfts dAsinfoction de la surface cutanee au 
niveau des lesions. V. vulynris jouerait un rdle dans l’eliologie de certaines 
anusiles, de certains intertrigos, de certaines \ul\o~vaginites et balanites. Les 
auteurs insistent *ur I'intensite du prurit, la frequence de la derrnite, de 
l'inliltration du derme dans les regions on se n lugie le Proteus. Les souches 
isolees possedent non settlement les cararteses classiques <lu Proteus* mais 
souvent aussi un pouvoir antigenique t rds superiem* ft celui des germes avec 
lesquels on le trouve ties souvent absoeie . Uaphvlocoqnc blanc, coti ou ente- 
rotoque. XemMent actifs eonlre ce mi< robe * le sulfate de zinc, le nitrate 
d'argent (i/50. 4/10), les suifamides, le mercuroelirome (2 p. 400). Ic slovar- 
sol. tn vitro, in penicilhne oxerce um* n< lion ba< tAnoslalique ft condition 
d’Atre ajoutee au milieu de culture avant lYn&emenconient et ft forte concen- 
tration. P, FOHGLOr. 

A. DI SUJX et H. PRE’IKT. — Role etiologique, en dermatologie, des 
microbes, hdtes habituels ou accidentels du tube digestif et plus parti- 
euherement du « Proteus vulgaris ». (lac. Med. France, t. 54, oct 4947, 
p. 637. 

Daus un premier gronpe, ies auteurs < lassent les dermatoses de raractere 
allergique qni reievenf d’une intention fouile ex*ia nuance provoquee par Je 
cohbneille, les /t,.,aroh y Lenterot oum\ le staph>iocoque intestinal. l T n second 
groupe compivnd les cas dans tesqnels on isole, dans la lesion rutanee elle- 
meme, le eoh. I enteroeoqee, lc stuplnlocoque. Eniin, dans une vmgtaine de 
dermatoses, le** auteurs ont trome un Proteus vulqans ft caracleres classi- 
ques, doue souvent de pouvoir antmene, Ires souvent assoeie suit au staplrvlo- 
coquc, sod au (oh, son ft Pentcrocoque. Le Proteus parnft jouer un r61e dans 
certaines anusiles, dans ceriums intertrigos, dans certaines vulvo vaginites et 
balanites, ait.si quo daus d 'an I res dermatoses chromques. Un le rencontre 
asse/ roremenl dan* les seller, i.omme traitement, on recommamie les anti- 
septuples habituels. La pemcilline est active in vitro ; la lyroIhriYine est sans 
action ; Paul obaetenothera pie doit Aire dirigee avec prudence. Kntin le traite- 
ment de PAtat general est d'unc grande importance. J.-*C. Llvatuti. 

F. S. CHICK Visit et H. Ml KLLFK. — Epidemic diarrheal disease of suckling 
mice. III. The effect of strain, litter and season upon the incidence of 
the disease. IV. Cytoplasmic inclusions bodies in Intestinal epithelium 
in relation to the disease. J. ejper. Med., t. 88, sept. 4948, p. 309-346 et 
317-324. 

Des souris provenunl de 4 elevuges diflArents et placees dans les niArnes 
conditions ont etc observers pendant un an en vue de dAtmuiner Pinfluenee 
de la souebe, des porters et des saisons sur la frequence de la diarrhAe des 
pelds ft la inameiie. Smile la souebe « Carworth Farms » s>st diffArencide des 
autres par un pourcentage plus has de souris sevrAes, ce pourcentage ayant 
Ate choisi coniine indiee de gravite de la maladie. Les premises portAes des 
4 eievagps Ataient plus touches que les deux suivantes, les qualriftoie et cin- 



quifeme porldes dtant 'encore plus rdsistantes. L'influence soiponnidre n*a dtd 
observe qua dans le cas de la to uo he CFW, dejft dido : le poureentage de 
souris sevrdes atteignait son maximum en ^td, son minimum i\ raulorunc et 
au ddbut de i’hiver. J. Bablet. 

L W. SMILLIfi, B. F. HO WITT et f.. A. DENISON. — An epidemic of acute 
watery diarrhea in Alabama. Publ. Health Hep t. 63, (948, p. 233 242. 
Sur 450.000 habitants de 1‘Aiabama il y eul en oclobre 1940 plus dc 150 cas 
de diarrhee aqueuse avec nausdes ou vomissernents, sans fievre (saul cliez ies 
enfants). Mdtdorisme abdominal, gargouillements, selles felides, prostration. 
Pas de mortality, pas de sequelles ; la durce de la inaladie variait de 1 
All jours avec une inovenne de 3 jours. Hedmte frdquente (40 p. 1 00). La 
pdriode d’incubation dtait de 3 jours en moyenne. La maladie a dte observde 
k lout Age et dans les deux sexes. L’dtiologie n’a pu dtre precisee, l’origine 
alimentaire At ait improbable et les reeberches bacteriologiques sont restdes 
negatives. . • J. Bablet. 

Discussion on the association of otitis media with acute non-specific 
enteritis of infants. Proceed. H. Soc. Med., t. 41, janv. 1948, p. 1. 

La gastro entente aigue.non spdeifique d'teint eurtout les enfants de moins 
d’un an ehez qui elle provoqne une desbydratation rapide avec mortal ill’* 
de 13 4 39 p. 100 amvant les observations de W. Hull Dans 40 p. 100 des cas 
elle s accompagne d otite mnjenne neeesMtunt la paraeentese du tyinpan et 
fevacuation du pus. On ignore I etiologie de la maladie infection bacte- 
rienne, maladie a virus ou diath^se organique? Le pros danger est la mastoi- 
dite qui survient sans sipnes objedifs mais que la persistance de la fievre et 
de fa diarrhee, ainsi que les progres de la deshydratation periuettent de soup- 
<;onnei\ Pour J. E. (1. Mctiibbon, Pintection de la mastoide est imputable le 
plus souvent au etdibadlle ou au staphyloeoqiie, plus rarement au pneumo- 
coque, exceptionnellcment au sLeptocoque. II y a interdi a no pas attendre, 
pour opdrer, la rougeur et ronieme locaux cn raison dc Icur apparition 
tardive. Le traitement de ce syndrome otile nunenne aigue-nifislofiiile 
latente-dinrrheo et \onwssements die*/ le jeune enfant a utilise a\ec des succes 
inconstants la penicilline et les sultamides quTI paraft avantageux de combi- 
ner el qui sont bum toleres. Les transfusions sanguines sont parfms utiles. 

.1. Bablet. 

N. LAUGHTON. — The bacteriological interpretation of vaginal smears. 
J . Ht/g., t. 46, sept. 1948, p. 202-203. 

I/examen microsfcopique des frotlis vaginaux rev el e (le b. de Ddderlein mis 
k part) la frequence des Corynebaeteries, le pen d'ahondauee des cocci Gram- 
posilifs et Gram-negatifs. De la culture, on a isole dans 53,8 p. 100 des cas 
des b. de Doderiein, dans 80,3 p. 100, des Corj nebadenes, dans 74,3 p. 100, 
des staphylocoqucs, dans 25.0 p. 100 un coccus Gram-positif identitid conune 
Diplococcus crasaus et qu il ne faut pas confondre avec legonocoque. II est 
possible que ccrtaines formes de Coryndbaeteries aieni etc parlois prises pour 
des Vibrio . Enfin, L. a observe une bactcrie filamenteuse qui se rapproohe 
avec le plus de vraisemblance de Streptobacillus moniliformis. 

M. Lwoff. 

R. CARASSO et B. HALRERN, — Recherches experimentates sur la per- 
meability du rein normal aux germes microbiens. <:. H. Soc. llwf .. 
t. 141, avr. 4947, p. 388. 

Les auteurs, chercbanl i\ determiner le mecanisme de eertaines nephrites 
infectieuses d’origine hematogdne, ont injeetd par voie endoveineuse, chez 



das lapins, une suspension titr<5e de colibacilles, puis iis ontsuivi le sort des 
germes des deux cdt&s de la barri&re r£nale* Les germes n’appajraissent dans 
les urines que 6 A 7 heures aprfes Pinjection et il n'y deviennfcrtt abondanls 
que 24 heures plus tard. Cette apparition des microbes est pr£c«*dtfe d’nne 
albuminurie qui paratt traduire 1 existence d’uae lesion rdnale. Les htfmocul- 
turesdeviennent positives au bout de 6 heures. Elies fournissent un nombre 
elevg de germes au bout de 24 heures, puis elies redeviennent negatives aux 
environs de la 72« heure. A. Delaunay. 

J. II. II tJMPHREY. — The pathogenesis of glomerulo-nephritis : a re-inves- 
tigation of the auto immunisation hypothesis. /. Path. Bad., t. 60, avr. 
<948, p. 2H-2<8. 

En 1945, P. et E. Cavelti ont oblenu des auto-anticorps contre le tissu r^nal 
chez le lapin et le rat par injections intraperitoneales de btreptoeoques tutfs 
du groupe A en suspension k 1 p. 100 et assories A des reins de rat (inement 
broyes. Les lesions produites chez le rat resssm blent k celies qu'on observe 
dans la glonuSrulo-nepbrite humaine qui pourrait Gtre due a la formation 
d*un antigi s ne coinpiexe rein-streptocoque. Les recherehes experiment ales de 
Pauteur sur les rats n’ont pas continue cette hypothese. .f. Uadi et. 

R.*CAKASSO. — Contribution k T6tude du r6le des germes microblens 
dans la genbse des nephrites chroniques. Semuine W)p. Paris, t. 24, 
aodt 1948, p. 2011-2017. 

Dans les nephrites d'ernblee subaigues on chroniques, les urines sont lc 
plus souvent amicrobiennes (29 sur 34), les leucocytes nombreux dans 8 cas, 
rares dans 20, etaient absents dans 6 cas. Dans les nephrites chroniques 
d'ongine ascendant e, les urocuitures sont loujours positives, le genne isole 
est g^neralement le colibacille et les leucocytes sont toujours nombreux. 
JVautre part, les experiences faites sur Panimal ruontrent que dans les pre- 
mieres heures qui suivent I’lnjection inlraveineuse de colibacille* les uro- 
cuitures sont negatives, (/apparition en quantity unportante de bat dies dans 
les urines n’a lieu quVntre la 2P* et la 48« heure. A celle Alinunatinn massive 
des germes correspond one periode d'albuminurie Jranche et de lesions 
caractdristiques de nephrite aigue gioinertilo-lpitheliale. En meme temps, la 
baci|16mie negative au debut deuent positive vers la 24« heure jusqu’A la 72*. 
Ces eonstafations mdiquent que les bacilles ne franchissent le mn qu‘a )a 
faveur d*une lesion cpithcliale ou glornerulo-epithcliale, d’ongme hematogene. 

’ J. Baulrt. 

0. P. KEKBY et N. C. DURHAM. — « Pseudomonas aeruginosa » bactere- 
mia : summary of literature with report of a case. Amer. ,/. IPs. 
Child., t. 74, nov. <947, p. 0I0-G15. 

Sur 39 cas de septiofhnie a b. pyoeyaaique chez' Penfant, contrGles par le 
laboratoire, la source d’infertion etait le tube digestif dans 25 p. IO0 des cas, 
des lesions cutanees dans 15 p. 4 00, Polite moyenne dans <2 p. <00. La plus 
grande pariie des 44 cas signales chez l’adulte avail une origine operatoire 
et relevait de services d'urologie. Chez PenFant, la maladie est grave et 
souvent mortelle. La penicillins est sans action et Pefficacile des sullamides 
est inconstante. l/essai de lastreptomycine paratt indique. J. JUblbt, 

J. RABLET. — Los progrfcs rAoents dans P&tude des IctAres et leur clas- 
sification. Rev. colon. Med. Chir., no <59, oet. <948, p. <94-202. 

La ponction hislologique du foie ainsi que les multiples epreuves fonction- 
oelles aujourd’hui couramment pratiquees dans les hdpitaux fadPi tent la clas- 
sification des ict&res et permettent en particular de s^parer rapidement les 
cas mddicaux et les cas chirurgicaux. J. Rablet, 



E* CHABROL et P. FALLOT. — Les enseignements des rAoentes ApidAmies 
d’lotAres tnfeotleux. Paris Medical, no 24, juin 4947, p. 289-300. 

Revue des connaissances act u id les sur la question au point de vue clinique 
et experimental. - l\ Lepink. 

E. PREISSECRER. — Die Behandlung der Mastitis wahrend der Stillzeit 
(Traiternent des mammites au coursde l’allaitement). Wien. med. Wochen- 
*cAr,, mai 1947, p. 236 239. 

F. HOFF. — Zur VerhQtung der puerperalen Mastitis (Prophylaxis des 
mammites puerp^rales). Ibid., p. 233-236 et juin 4947, p. 261-266. 

I. Article medical sur le traiternent des mammites au cours de Fallaitement. 
P . passe en revue, Apropos de 450 observations, les diverges m^lhodes appli- 
ques prdventivement ou curativemenf, methodes anciennes ou rdcentes 
(radiothdrapie, ondes couries). Discussion des avantages et inconvenients lies 
A la mise au repos de la glande ou u PAvacuation du lait. 

II. Les progr&s rAalisAs dans la prophylaxie des mammites puerperales ren- 

dent ces affections plus rares. Jusqu'a maintenanf, leur frequence est d’environ 
4 A 2 p. 400, sur le nombre total des accouchees. //. estirne qu’on peut obtenir 
mieux encore et preconise les mcsures suivantes : lsolement des accouchees 
empAchant Papport de gerrnes pathogenes par les visiteurs, surveillance minu- 
tieuse des infections extra-manimaires (ncz, pharynx, brooches, voies geni- 
tales de PaccouchAe), dAstnlection des mams de ia temme allaitant, port d’un 
masque pendant 1 aHaitemenC dansle but d'oviter la dissemination au niveau 
du mamelon des gerrnes buccopharvnges, assAchement du mamelon qu on 
saupoudre avec un produit suit amide (cibazol): ce produit prAvient et guArit 
les gerfiires du sein. La frequence des mammites peut, par ces moyens, Atre 
rAduite de 0,9 A 0,01 p. 100. L. Cotoni. 

P. SEGUIN’. — Action « in vitro » du fluorure de sodium sur le « Lacto- 
bacillus acidophilus » Moro, agent de la carie dentaire. C . II. Soc. 
Iliol. , t. 141, dec. 4947, p. 1170-1171. 

(/experience montre quo FNa, aux dilutions de 1/500 et 4/4.000, exerce nne 
action bactericide sur Lactobacillus acidophilus , ensemence en bouillon lac- 
tose. I/effetest bacteriosfalique avec des dilutions de 4,2.000 et 4/4.000. Le pH 
du milieu qui est de 6,7 s'abmsse A 4 pour les cultures de 24 he tires des tubes 
tAmoinsnon fluorurcs. Dans les tubes contenantdu FNa le pH est d’autant plus 
has que la ieneuren fluorure ctait plus faible. Les lavages de bouche avec des 
solutions de FNa pour eliminer I’agent principal de la carie dentaire setnblent 
done justifies. J. Rablet. 

J. D. BOYD, V. I). CHEYNK et K. E. VVKSSELS. - Correlation of « Lacto- 
bacillus » counts with extent of dental caries in an institutional popula- 
tion. J. Lab. clin. Med., t. 33, dec. 4948, p. 1614. 

Une Atude soigneuse permet deconclure qu’on ne peut tirer aucune conse- 
quence pratique, quant a Fetiologie des caries dentaires, du denombrement 
des lactobacilles dans la bouche. M. Lwoff. 

V. HURST, H. R. FRISB1K.J. NUCKOLLS et M. S. MARSHALL. — Etudes « in 
vitro » de la oarie de I’emailchez le hamster de Syrie. Science , t. 107, 
• 1948, p, 42. 

Le gratt&ge d’une zone c&ritfe rdeente rdvelee par un point brun sur 1'email 
donne en culture des formes filamefiteuses qui poussent sur gelose au sang en 
4 A 5 jours A37«. La gelatine n’est pas liqudfi£e, un pigment brun y apparaft 
en 16 jours, les sucres sont lormentds lentement. 11 s'agit des microorganismes 
autrefois groups sous le nom de Leptothrixc'e*Uk*dire d’actinomycetes com* 



parables aux germes qu’on isole de Tactinomycose cervicofaciale et auesi de 
cerlaines gingivites on stomatites A cflttfdes formes fi I amen louses, on observe 
des bacilles diphtr s roides courts et dos cocci . On ne pent encore affirmer qu’il 
s’agit d'uo seul germe tres polyinorphe ou d’une symbioae. Les cultures obte- 
nues par ensemencement des lesions de carie recent e de riiointne ou du 
hamster ont ete utilisdes pour reproduire la maladie in vitro . Pour cela, on 
prdldve par dissection aseptique des molaires de hamster sur le point de sortir 
et on les garde dans du bouillon nulntit k I’etuve pendant 10 jours pour veri- 
fier leur stdnlitd. Le bouillon est alorsensemenee a\ec les cultures de bactdries 
filarnenteuses et laisso k Petuve plusieurs rnois Apies % k 3 mois, les dents 
fixdes au tonnol et ddcalcifiees sont soumises it un examen hislologique. Un 
feutrage dense de filaments bacleriens est visible a la surface de Pdmail et 
aussi dans la profondeur, on trouve egalernent des formes coccoides. 11 paraft 
interessant de repeter ces experiences avec un grand nornbre de souches. 

J Bablet. 


H, GRANADOS, J. GLAV1ND et II. DAM. — Observations on experimental 
dental caries. The effect of purified rations whit and without dietary 
fat* Acta Path, et Microb Scand t 25, 4 ‘MS, p 453-459. 

Pour les experiences sur la cane dentaue, le hamster de Syne paratt fdre 
Panirnal de choix 28 de cos animaux jusqu alors noun is de la mOme lacon 
ont etc 4 rcpaitisen 2 groupes de 14 rigomtusement (Omparables et rompre- 
nai * 7 males ot 7 femelles Le groups i fid sounus pendant 105 jours a un 
regime tuon etmhe et complel mais exempt de graisse tandis quo le 2“ groupe 
bdnlfiuail du rmhne legime avec 7 p 100 de laid pendant Lt mOme peiiode 
Tous les animaux hire of sacrifi^s ensemble, autopsies el les nub hoires lixees 
au formol a 10 p 100 luieut debairassecs do 1cm levMement hssulatie et 
desse< hecs l l n examen microsc opique au faiblegiossissemcnt peimit do reperer 
et de classpi les lesions dent dices Ces lesions do rane etaiont moms nom- 
breuses ot moms etendues dans lo gioupe 2dont 1 aspect gi 4 nt lal etait meilleur 
et les com bos do cioissance plus satisfaisantos J. Babili. 


G. K\SOLI ot 0 H OFFER — Ulteriori ricerche sperimentah sulla patoge- 
nesi del f a cane, (rioni Hotter e fm/nun , t 34, 1040 p. 3*12. 

Los premi res rechercLos expenmenlalos dos auteuts sm la < ane dentaire 
avaient iyiism a et. leproduue la premiere phase et comluaicn! en favour 
d une slreplor lyeosc favoi.see par la dec altilK alion. Mats IVxponrnenlation 
est unpuissante k rdaliser le pioiessus naturel de la deuxiomo phase ou le 
terrain joue un r61e plus important (jue Tinier lion .1 Babiet. 


G. AZ/L - Ricerche sul tasso microbico del cavo orale . azione del 
divers! liquid! flslologici e desmfettanti. Giont Hatter, e Immun , t 35, 
1948, p 73-90 

En vue de modifier la (lore de la cavite buerale, divers hquides physiolo- 
giqnes (eau salde, hquide de Ringer, dTkenstnn, cau distillee . ) ont <He 
essayes sans r^sultat appreciable. Apies une diminution lapide des germe6, 
ceux-ci reviennent k leur taux prnnihf Aver l’cau oxjgenoe on obtient une 
reduction de la flore microbienne buccale do Tordre de 78 p. 100. 

J. Bablet. 


T. L. HVGAN. — Dental canes prevalence and tooth mortality. A study of 
24.092 Georgia children in twelve communities. Pub I. Health Heu t. 62 
dec. 1947, p. 1737-1707 ' 


D. J.JiALAGAN et J V\ KNl’TsOV 
on dental caries experiences. VI. 


— Effect of topically applied fluorides 
Experiments with sodium fluoride and 
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calcium chloride, widely spaced applications : use of different solution 
concentration. Ibid., t. 63, sept. 1948, p. 1215. 

I. Cette enqu&te a v^veie la frequence cle la carie des dents permanentes 
entrafnant un taux 6lev<$ de mortality dentaire. Cette frequence qui varie sui- 
vant Edge, les localiles, le niveau economique, varie aussi d’une anneea Fautre 
et a tendance k augmcnter. 

II. Sur les enfants du comte de Miami (Ohio) ^experience a montre que des 

applications de fluorure de sodium a 2 p. 100 sur les dents avec un tampon 
de colon ou en pulverisations ont un elTct prophylactique sur les caries. Un 
traitement supplement aire par le chlorurc de calcium s’est avert* inutile. Les 
applications hebdonmdaires ou bihebdomadaires sont preferables aux trait e- 
ments espacds de 3 a B mois. J. Bablet. 

L. COLEBKOOK, J. M. DUNCAN et W. l\ DALLAS BOSS. — The control of 
infections in burns. Lancet, t. 254, juin 1948, p. 893-899. 

Au cours des annees 1945 a 1917, un travail considerable a ete effect ue 
concernant la nature, I nvolution ct le traitement de Finfprtion des brulures 
par ungroupe de rherchcnrs charges de cette etude par le Medical Rerearch 
Council. 734 rnalades, dont 50 p. 100 environ d’enfants, ont ete ainsi sums et 
traitdsdans un centre special ou tis eta lent adrnis, dans la plus grande majo- 
rity des cas, le jour rodme de Faccident et oil ils firent un sejour d’une duree 
moyenne de 40 jours. Les rnalades etaicnl repaid is dans des salles dont le 
pluncher dtait build regubdrement toutes les trois semaines; les couvcrturcs 
etaient huilees et sterilisers aussi souvent (pie mVessaire. D une manierc gene-* 
rale, le traitement consist ait en un nettovage de la blessure avtc le bromure de 
cetyFmdthyl-animonium (** retaivon »} ei en i'application tFune creme a la 
penicilline (200 on 400 U. pat* gramme d'excipient . lanolin? et tnule de riein). 
Des greffes cuUnees out ete faites, mais le moms souvent possible. Pansemenis 
laches, effect u£s par un personnel porteur de vetements sterilises et du mas- 
que, et dans une salle spgnale k air rbaml fill re (1.000 pieds cubes, soit 
28.350 litres environ par minute). Au moment de Fadrmssion et k cheque rbau- 
gement de parisement, la Here hacterienne el ait determinee pour ebaque cas 
ct pour ebaque region atteinte ct, en cas de brulure etendue. lespreleveiuents 
etaient. fails en dilferents points Les ensemencements ont eu lieu sur plaques 
de gelose-sang, sur gelose au « retaivon » et partois sur gclo.se»sang»t a ctalvon. 
De plus, h Fentree, tin prelcvenieuf de gorge etait destine au depi&lage du 
s trep tor oq u e he m o ly t iq i 1 e . 

Infections k Streptococcus hsnnofytieus. — Sur 734 cas, 29 (3,9 p. 100) enlre- 
rent avec une infection tr&s benigne k strepiocoque, aver legere inflammation 
locale. Tons guerirent en qtielques jours par application locale de penicilline 
lous les 2 jours. Sur le reste, 38 (3,4 p. 100) contracterent le streptocoque au 
cours du traitement. L’infeetion secondaire lut de type stlencieux sans syrnp- 
tdmos locaux ni generaux. 

Infections k Pseudomonas pyocyanea . — 13 rnalades (1,8 p. 100) prdsenterent 
du b. pyocyanique au siege de la brulure k ieur admission. 00 (8 p. 100) s’infec- 
tferentk FbOpital ; res infections se repartirent dans le temps dune maniere 
irreguli&re et c’esl pendant ia deuxieme moitie de 1947 que 29 (16 p. 100) des 
brill ^8 s’infectfcrenf ainsi, landis qiFau cours de la periode precedent?, deux ans 
etdemi, 31 rnalades seulemeni lucent atteints (5.8 p. 100). De Fexamen des 
documents, il r&suite que les infections ont die eontraclees, a Fexception tie 3, 
dans les salles d’bdpital et non dans la salle de pansemenl. D esl interessant 
de rechercber Forigine du b. pyocyanique, qui n’a etc isole ni de la gorge, ni 
du nez des rnalades, ni de la lilerie, ni des nnirs des sailes, ni de 1 air. L'hypo- 
thfcse la plus vraisemblable est que la bacterie est convoyde par les mouches : 



6 mooches capture©* gtaiont porteuses de Ps. pyocyanea ; une dtttde eat en 
cour*. Le pansement constitue en effet tin barrage centre les microbes quand 
il est see, mais qu’il est Imprlgnd de s<*rosit£s, il se transtorme en une 
sorte de milieu de culture favorable k la penetration ct k la multiplication dcs 
germ es. L’utilisation de la cellophane, pour supprimer cet inconvenient, est 
envisag£e. 11 est extrfrncinent dilfleile de se debarrasser tie rette bact^rie qui, 
en particular, devient tr£s rapidement r^sistante k la streplonrycinc. L’influence 
du b. pyocyanique sur I nvolution des brulures est tres variable smvantles cas, 
mala peut trfcs bien ntre n<*fastc. 

Infections a Prof pus. — A Tadmisaion, 6 malades(0,8 p. 100) en li( s bergeaient; 
89(12 p. 100) J’aequiront pendant leur sfyour A I'lmpitaL La baelerie ne cause 
gufcre de troubles et est elimin^e au fur el k mesure de la gulribon 

Infections k Staphylococcus aureus. — A Feu free, 3 p. 100 seulcmeni des 
malades presenL&rent des staphylocoques sur la surface brulce, mais dans les 
cas graves, 60 k 70* p 100 b’infcctcrent par la suite. CVt done de loin la plus 
frequente des infections secondaires. L’origine de ces infections secondaires 
n’est pas claire. La presence dnstaphvloroque etait parfois lice, mais pastou- 
jours, k une greffe cutanee reussie. 50 p. 100 dcs souches devinrent resistantes 
A la pnnicillme. 

11 appaiMfl done que les infections des brdlures sonl le plnssouvent de nature 
secondaire el qu’une technique rigourcuse doit pcrinellre de les reduire au 
minimum poui le plus grand bien des brules S’d est relativemenl facile de 
* proceder aux pansemenis d’une manicre correcte, il es! pins diffmle dVviter 
les dangers d’inlection enlre les pansemenls. l/ideal serait d'j&olcr les bniles, 
au moinb pendant ic.s premieres semames, dans des box a lit unique, bien aer£s 
et hHle* « desunfeeter. D’ou l a nere*sitede repartir les biules dans des centres 
specialises, bien equtpes, et <<e cesser de les hospitahser et de les trailer dans 
les salles de medecine generate M. 1 won*. 


L. GOLKBUOOK et \ M. HOOD — Infection through soaked dressings. 

Lancet , t. 255, net. J948, p 682 68,‘L 

Un pausemenf mouill^ par dcs exsudais laissc passer facilement leb pvoeva* 
nique et \e Proteus (v. ci-dessus), un pen plus ienlemcni les stieptoeoqlies 
htmoljtiqi es el les stapbvlocoques. L’mlection setondaire dcs brulures k 
ThOpital et probnblemerU d’autres blessures a\ec serosife abondenle sc fait 
sans doufe d* cetfc iacon. l/interposition d’unc femlle de cellophane ou de 
mati^rc plaslique, permeable a )a vapour d’eau et arrant les microbes, merite 
d^tre eludiee. j. h AB let. 


F. VIGNE. — Use of tyrothricin jn burns. Veter. Med., f. 43, 1948, n, ago 
V. pr^conise Temploi dans les brulures graves de i« fvrolbncine appliuuee 
soil en solution aqueuse soil en excipient gras. Ii taut renouveler frequemnieM 
les applications pour assurer un pouvoir baelern.de maximum encore que 
a* ion de la lyrothriemc ne soit pas g^nee par la presence d'ex sudat. Comma 
traiteineni adjuvant important, il est conseille de pntiquer des inject.ons 
mtxaveiveuses de serum normal, de donnerune alimentation riche en proirines 
et de faire absorber des acides amines. p " 

R. E. H. SIMPSON. - The period of transmission in certain eDidemio 
diseases. Lancet, 1. 255, 13 no\. 1948, p 755-760 ° ep,flemi0 

rr T m : '• *• ■■ 

dpidbraique.. E„. . po„, b„.. I. d,,* d. 
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partle temps 4coul6 entre un cas primairc et un cas secondaire (intervalle da 
s£ne). Deux petites 6pid£raies de rougeole servent d’exemplen. 

i. Haslet. , 

Avoidable meningitis (Memorandum drawn up by the public Health Labo- 
ratory Service and the London Sector Pathologists Comittee). Trap. Bis. 
Bull., I. 45, lev. 4948, p. 427. 

Inattention a etc recent mcnf atlirde sur la (requence de meningites consd- 
cu lives it une anesthdsie racbidienne ou a une ponction lombaire. Ln pareil 
eas, les germesen cause ont etd ivilroduit&directement au coursde Topdration 
dans le canal raeludien ; ii s’agit le'plus souvent de P$. pyocyanea qui vit et 
se mulhplic <Hma I’eau a la temperature ordinaire, plus rarcment de stapbylo- 
eoqties ou de microbes de la peau. L’origme de la contamination doit <Mre 
rechcrehde dan's i’ltisirunieniatinn insuflisarament steriiisde ou souillde au 
moment de Temploi, dans I’eau ou les solutions salines servant & rjneer le 
materiel, daus le* mains de Koperalcur ou de ses assistants, dan£ la peau du 
rnaiadc, dans I’anesthesique ou rantibiotique injecte. Toules les precautions 
prises pour ohteuir 1 asepsie ohirurgw ale dans une salle (^operations doivent 
dire miscs en <r*u\rc si possible. Les appareils (manomhtre par exemple) doi* 
veil l cl re enfermes dans une enveioppe el sterilises k Fautoclave pendant 
20 minutes ou h see a 160* pendant une heure. Le materiel en caoutchouc doit 
lire similar par ebullition. Pom les srninrues et-aiguilles, la ehaleur seebe est 
preferable ; en t us d impossibility, faire bomihr cinq minutes dans lean dis- 
i iil< e d'une bouilioire unmediatement avant remptoi. L’eau constitue le plus 
grand danger, sa vieniisalton en giando quantile dans les hdpilaux n'cHant pas 
toujours pnrfuitp et les tlauons q»ii server) I k piusieurs reprises pouv&nt sc 
roiitamnicr. Le plubMinple est de ne pas rimer les instruments et pour cela de 
proreder a leur sterilisation t-omme ii est dil plus haul Les ganls en raout* 
ebour sicnlestMi Ic passage des mains a Talcool son l recomtnamles. Les mains 
ne doivont d’ailleurs toueber qifaux instruments studies et eviter le contact de 
la peau du mala le, prcalablement d reaper au uivon et a I’eau chaude puis 
badigeomme a I’alcool ou a la teinture d iode. L anesthesique doit iHre contenu 
dans des ampoules f» doses iraefionnees et non dans des llacons k bouchon de 
caoutchouc ou I on puise plusieurs fois. Mttaic reimuque pour les anlibiotiques. 

J. it ABLET. 

s. ii \\ V< II r — Postage stamps as a mode of transmittingBaeteria. Pin r/. 

t fed. Monthly, t. 73, lev. 4946, p, 60, 

\ part le aUphylocoqne blaoc, saprophyte du ne/ et de la gorge, qui sup* 
poile une dessict ation de longue durde et qui a pu ctre culUve <i partir <le 
timbres piponais et americains, aucun autre microbe n’a pu £he cultive dans 
les mt’ mes conditions. #Le baeille tubcmilcux n’a pu &tre recti pe re sur des 
timbres leches par des lubereuleux^pulmonaires donl les craehaU contcnaient 
de nombreui baeilles urido-rrsistanU. i. Haslet. 

H. I. HUTCHINSON. — Food utensil Bacteriology. Brit . med. janv. 4947, 
p. 134, 

Le matdriel (cuiileres, fourchettes, couteaux, assieites, tassel...) utilise par 
les consommateurs dans les hotels, restaurants, cantinas n’est pus suifisam- 
ment luv^ a pres usage et de nombreux microbes palhog&ues peuvenly £tre mis 
en Evidence. 11 suffit pour s*en rendre cornpte de tremper dans du bouillon de 
culture ees objels lorsqu’ils sont pr£tB k servir de nouveau. Le baeille dysente- 
rique a etc 1 ddcouvert sur des couteaux" de cuisine, de nombreux streptocoqucs 
et itaphyiocoques out pu 6 Ire cultivds. Bien des diarrMes sporadiques el des 



lesions buccales peuvenf s'expliquer decetle faqon. La negligence d« personnel 
n*est pas forr&nent en cause mais plutdt le manque de savon, de substances 
detersives, de torehons, de machines A laver* J. IUblbt. 

Lutte international© contre ie cholera, ta Variole et la peste. Chron. Org . 

mond . 8 ante, t 11, juil. 1148, p. 143454. 

Un comity d’experts pour la lutie internationalc centre les <*pid<5mies a did 
cr4£, a\ce mandat d’examiner les conditions actueiles de transmission des 
principals maladies epic) e uniques et de reprendre I'etude des principes devant 
gervir de base k Taction Internationale contre dies. Trois groupes d’dudes 
charges respeetivemqnt du cholera, de la variole et de la peste se sont rthmis 
entre le 31 mars et le 10 avnl et ont signal^ les defauls du syst6me actuel de 
defense. En ce qui concern© le cholera, il y aurait lieu de premier dans les 
notiveaux r6glements le sens de certains mots comme « surveillance » et 
« exaiuen medical ». La standardisation du vaonn antic holcrnjue est tfgale- 
raent souhailable et le pouvoir anljgenique des souches utilise©* devra 6tie 
sohdement etabli. Les types Inaba et Ogawa ne semident pas repi'esenter, 
comine on l’avait admis, de veritables sous especes. J. Habilt. 

Edm SKR<JEM\ - Necessity et efflcacite des barrieres sanitaires au 

Sahara. Deux exemples : la peste bovine et le baioudh dudattier. Arch. 

In<t. Pasteur A /gene, t. 26, mars 1048, p. 4-9. 

La tacilite eroissanle des transports transsahariens entraine le danger de 
diffusion en Af riqne du Nord de deux maladies redoufables la peste bovine, 
qui risque dVnvabir ce pays par le Sud et l’Est, et le baioudh du dal tier, qui 
pourrait alteiudre d’Ouest en Est les palmeraies du Sahara nord-onenlal En 
raisun du mode de contagion de ces deux maladies, unc a douune samt&irc » 
peut leur barrer effieacement le ehernin, par J'mterdiction de I'importation 
des ammaux vivanls, m£me sains en apparent'©, provenanidu resle de 1 Atrique 
et ues lejetons on de tous produits des dattiers des oasis oontaimnees. 

A latami. 


H. TIFKEXEAU et SINOUIEK. Adrosol-retard. Hull. At ad \at. Med.. 

1. 131, dec. 4947, p 697. 

Lc (tubtohdH, en solution aqueuse ii 3,5 p 100 est bien tolere par les voies 
respiratoires sous lorme u’aerosols. 11 retardc la diffusion du prodt it medica- 
menteux qu J acrompagn© d’ou diminution ties eflets generaux au protit des 
effets locaux. A^socie a 1 ephedrme, a l’aleudnne, k U tblophy lime par example, 
il accentne IVtion eupneique et attenue ies reactions toxiques (palpitations, 
hypotension, dysurie). j. r abllt . 


A. GOUPIL. — Utilisation des adrosols en pathologie respiratotre. Hull 

med., janv. 1948, p. 5 k 

L’aiirosol est la met bode de choix pour certaincs medications des voies respi- 
ratqires, b condition loutefois que soient respects* ies Jimites de eoncentra- 
tion, de dur^e, de rythrne qui se sont revelees ies plus rccornmandables dans 
diverses maladies. Dans Easthmc par exemple, et surtoul dans les penodes qui 
precedent les crises, il y a interet k employer les antispasmodiemes, tels one 
novoc^ine i 2 p. 100, theophylline a 5 p. 100. atropine k 1 p. 1.000, pendant 
:° k 30 m,l > u1es - L association avec la pemcilline pent ttre utile en casd'inlec- 
Don secondaire (ii) 000 1J. en une seance par jour). Dans les suppurations 
puimonaires, les aerosols peuvent porter la penicilline au sifrge nitnie de la 
maladie, mate il est necessaire de multiplier les seances et ^’employer des 
dm./le.i.., 1UO.00O l'. to, JO ... d’to, ud VLTS. IS 

13 minutes toute* les 3 heures. Un peut aussi utiliscr de la mime fafon des 



essences antiseptiques, des vaccins, de Thyposulfite. Dans la tuberculose pul* 
rnoftaire, 1’aleudrine en aerosol soulage la dyspn^e, la streptomycine a 6te 
essayee en Amdrique, la novoeafne associde au sterogyl en France, enfiri la 
calcithdrapie par adrosol a ete recommandde. J Bablet. 

L. DAUTllEBANDE, B. HHallMAN, W. ALFOIUJ ei F. WKAVKB — Studies 
on aerosols. III. Production of liquid aerosols with an average mean 
micellary diameter under one-half micron. Study of the agglutination 
Of liquid micelse. Arch, intern. Pharmacodyn t. 76, 1948. p. 217 273. 

On utilise les adrosois pour iaciliter Tintroduction d'agenls theiapeutiques 
dans Tintimild du poumon et aussi pour arrdter des poussieres da ngereuses 
pour eet organe. Ces aerosols doivent dire stables, uniformes, effi races et leur 
dispersion dans Fair doit se faire sous forme de parlicufes liquid es de trds 
petite laille (moins d’un micron de diamrtre; appeh*es micelles. On salt que 
les dimensions de ces micelles augmentent uvec la concentration des solutions 
(Stalport). Leur nornbre varie de 4 70.000 pour une solution k 10 p. 100 k 
400.000 par centimetre cube pour une solution & 0,1 p. 100. Leur forme est 
rdgulierernent sphdrique et malgre leur tendance k s'aggluliner en agrdgats 
par le repos dies conservent cotte forme et ienrs “ontoim nets. Les appareils 
produeteurs d’adrosols dhrnincnt les grosses particules instables au moyen de 
barrieres liquides intdiieurcs mats leur etficacild augrnente encore par Tinier* 
position d’un (lacon harboteur a Torifiee de sortie. La reduction hrulale de la 
vitesse du rourant retient les particules les moms Mables et par la dilution 
auppiementaire, Ton obtient des aerosols k micelles plus petites qu’un 
demi-rnicron. J. Bablet. 

P. A. BUKOLLEl. — I. Physique, chimie et physiologie des aerosols. Rev. 
Path, comp., juil. 1948. p. 287-297 

P. SALLES. — 11. Les aerosols en Clinique mddicale. Ibid . p. 298-304. 

P. MoLINEHY. — - III. Les aerosols en thdrapeutique thermal©. lbid. y 
p. 304 3 14. 

J. BUUtiNE. — IV. Les aerosols k Luchon. //«</., p 315 320 
L. L\N(iLAlS. — V. Un nouveau dispositif de production et d’emission 
d'aArosols vrais. liquidiens. /bid , p 320 328 
P, BUTE BE et L LANtiLMS — VI. L’ultra-dispersion micellaire liquidienne 
fonisee. Ibid., p. 328-310. 

P. BBTEKE. — VIL Oispos'tif Idger, utilisable en therapeutique et contre 
les pneumoconioses, le peril microbien, les poussi&res des fissions 
atomiques. Ibid., p. 330-331. 

1. On sait que les aero so in sent des micro-broui 1 lards >ecs, const it lies par 
Tultra-dispersion, dans unvelncule gazeu*. de .spherules Lqmdes extidmernent 
fines, electrisees, et qui. dans cot etat, ne sont plus ni momilantes, ni 
mouillables. La siecitc depend pe la tension stipcrficielle et par consequent du 
diam&tre des particufres qui nc doit pas depasser 2 k 3 microns. Les charges 
dlectriques positives et negatives sont en proportion variable ; il y a interdt k 
obtenir le plus grand nornbre de charges negatives possihb pour la stabdite 
des aerosols. Le vehicule habitue! est lair, Toxvgtae iTest pas sans incoovc- 
nients. Une temperature elevee n’est pas reeommandable, soil qiTon parte 
d’une solii lion ehaude. soil qiTon rdchaulTe Taerosol. L’aetion physiologique 
s'exerce mu* Ic calibre de? brooches et des vmsseaux, stir la secretion ghuidu- 
iaire, anodiore la uiec.utique es, irnloue et i* ntoice ies j ro* essus *»i dch nse 
antimieroiuens En pratique, T*s ndrosnla utit'&ei.t U * puq»rc,es ha 'tern des 
des sulfamides ou dc la penicilliue, les prqmeteb attalepuqi.es cardio vascu- 
laires de Tdpfaddrine* de Taleudrine de ia thdophyliine et aussi les torn- 
cardiaques, les diurdtiques. 



II. La penetration des adrosok dans l’alvdole est conditiomide par U venij* 
iation pulmonaire, aasurde par deB inspirations profondes at Jentes; une prfrtie 
des micelles $e fixe sur Ldpithdlium broncbo-alvdolaire ei y produit des actions 
spdcifiques diverses, le reste passe dans les capillaires et pout exercer une 
action gendrale. Les maladies susceptibles de bdndficier de ces inhalations 
sont : les bronchites chroniques, les trachdites grippales (atropine et peni- 
cillins), i’a&thme (aleudrine), la pneumonie, l’abcds du pouirion (40.000 U. de 
pdnicilline plqsieurs fois par jour, sulfamidds), les eczdinas rebelles (soiufon- 
tamide, pdnicilline). En chirurgie, des applications ont etd prdconisdes pour la 
sterilisation des locaux opdratoires (rdsorcine, hypochlorite, glycol), pour la 
preparation des opdrds et le traitement des complications post»operatoires. 

Ill et IV. Les anciensprocdddsdendbulisation par appareil rotatil'donnaient 
des brouillards a grosses gouttelettes, mouillonts et peu pendlrants. L’usage 
de sdlecteurs perfectionnds permet depuis 1940 de realiserdes aerosols ther- 
maux k particules de 1'ordre du micron, stables et penetrants. 11 existe k cet 
dgard des apparcils robustes, inoxydables, fanlcs It denionter e( k nettoyer, a 
ddbit regulier et k micelles homogenes, nlilisant les eaux sulfuroiises dans le 
traitement des affections respiratoires (1 on 2 stances quolidiennes de 5 k 
40 min.) Inaction pneumodilatatrice de ces eaux a dtd recemment mise en 
Evidence et peut £tre oomparde k celle d une solution d'aleudrine ^ t p. 500. 

V, VI, Vll. Description de nouveaux appareils d’emission d’aerosok liqui* 
d|ens. 4. llABLET. 


Scrums th^rapeutiques. S6rotherapie; S6roprophylaxie. 


A. J. HARMS. - The purification of antitoxic plasmas by enzyme treat- 
ment and heat denaturation. Biochem . t. 42, 1948, j>. 390. 

L’auteui ddcrit une mdthode de purification des plasmas antitoxiques ddmee 
de la mdlhode de Pope : digestion pepsique (4/2 b. a 30<> a pH 3,2, plasma 
dilue m 4/3), denaturation selective par la chaleur (1 h. k 55»> k pH 4,3 en pre- 
sence ae 130 g. de SCHAm* par litre et de 0,12 p. 100 de tricresol). //. fait par* 
ticulterement ressortir Levan tage du tricresol. Les di verses phases de la 
mdthode : digestion, coagulation selective, dialyse, ullrafiltratior, clarifica- 
tion, etc..., sont ddtailldes. L’auteur decrit avec figures et photographies k 
Tappui lappareiUage qu il utilise pour ia clarification et J ultrahllratiou. O 
mdmoire contient aussi des precisions sur les resultats obtenus a\ec di>ers 
types de plasmas antitoxiques, antimicrobiens et 1c sang total. Dans la discus- 
sion, H . diudie ies possibility de la mdthode et Hnfluence des qualites du 
plasma de depart (purete des anticorps, taux des aoticorps, mdthode d'uninu- 
nisation) sur le resultat final. Nicai.. 


K.C. MILNER et M. F. SHAFFER. - Type-specific capsular swelling of menin- 
gococci by chicken antiserum. Proceed . Soc. exp. Biol . a. Med., t 62 
1940, p. 48-49. ’ 


M. et $f*. ont prepare des scrums anti-mdningocoeciques chez des poulets 
(adultes pesant 2,3 k 3,5 kg.), en injectant des doses de 2 A 4 milliards d’orga- 
msmes vivants, dans la veine, 4 fois & une semaine d intervaile. Suignde 7 k 
16 jours apres. Parfois une 5* injection a dtd pratiqude 7 k 9 jours acres la 
saigny et les animaux ont dtd saignds k hlanc 1 k 4 semaines plus tard. 
Lavantage du poulet est qu’il toi&re des doses de mdningocoque trfes elevdes, 
Les serums anti-type L type II el type Ibzontagglutind lessoucheshomoiogues 
k des titres respectivement de 120 et 240, 80, 40 k 320. G. Abt. * 



F. D. BATON, E. G. GERWE et G. P. LEONARD. — Production of anti- 
« Hemophilus influence » type B rabbit serum. J. Bact t. 54, <947, 
p. 94. 

La courbe de production des anticorps aux divers temps de Timmunisation 
du lapin montre que ('augmentation moyenne du litre est plus haute dang les 
groupes com portent tin grand nombre d'unimnui que chez les iapins sfMec- 
tiounes individuellement ct sounds, par petits groupes, ft des exs mens ire- 
quenta. On peut obtenir finalement, apres 20 semaines, un plasma fitrant 
0,30 mg. d'azote-anticorps par cent) metre cube et qui purifie el concentre litre 
3 mg. d’azote-anticorps par centimetre cube. M. Lwoff. 

A. J. WEIL et S. J. JOHNSON. — Protect ; on tests in the developing chick 
embryo with « Hemophilus Influenzae » type B. Proceed . Soc . exp. Biot . 
Med., t. 68, 4945, p. 201-203. 

Quand on inocule stir la membrane ehorioallantoidienne oil dans Tamnios, 
ou le sac vitellin d'embryons de poulet de 40 jours une dilution de culture 
de fl. influenza* dans Lean sal£e taraponn$e k 7,2 7,4, la dose infettante 
(Ll) 80 ) est de 2 Si 10 germes. Les emhryons meurent en 48 heures. La sensi- 
bility des enibryons dtVroll rapidement an dela du 40® jour; les poulets 
r^cemment eclos tolerent I'injection dans le p^ritoine de 40 9 germes. L’injec- 
tion d’iramunhernm specifique dans le sac vitellin ou l'amnio* protege 1 em- 
bryon, mais seulemenl ju*qu k une dose inlet (ante maximum de 40 2 germes. 
La protection est bien plus elticace lorsque. I moculatiou ayant <*to »aite sur 
la eborio-allantolde, on laisse tomher lesgouttes de serum sur la membrane ; 
reffei est le rn^me quand le serum est introduit 6 heures avant ou 4 heures 
aprfesies microorgamsmes. Au delii dc 4 heures, il n'a plus d’action. Kn prati- 
que, W. et /. out employe des melanges de culture et serum, sous le volume 
total de 0,2 cc. I is ont cherHue les doses de serum prolegeant 50 p. 400 des 
embryons, sur 8 k 10, eontre des dilutions de culture 10~ 2 k 40—L Ainsi un 
sdrum de cheval a protege eontre 48 000 germes k la dose de 0,004 c/\ ; des 
serums deiapin centre 57.000 et 50.000 germes, aux doses deO,O083et 0,001 cc. 
Mais ee dernier serum na pas protege eontre 500.000 germes ii la dose de 
0,04 cc. tlpe technique semhlabie montre que Tmjection dans Tamnios de 
5 mg. de sulfadiazine fait passer la dose LD^, de 2 a 420.000 microorga- 
nismes. <«. Abt. 

D. G* EVANS. — The failure of whooping cough and adult sera to neu- 
tralise pertussis toxin. J. PathMtuct t. 59, 1947, p. 341. 

Experimental)! sur 40 scrums de convalescents et 17 serums d’adultes, 

E . recherche si ces serums son! capables de neutraliser la tonne de //. per - 
tussis . It constate qu'aucun de ces scrums n est capable d'aUttauer Taction 
dermonecrotique de la toxine titr^e sur le lupin ni de sup primer son action 
I4tale lorsqu’on Tinjeote k ia sduris par voio intraveineuse. J. Tillet. 

J. L. KOHN, G. HUDKL, M. WEICHSEL, L. Bl’XHAUM, A. FISHFK, D. GUIN- 
THKR et K. Y. G. LODIJENS. — Hyperimmune serums in treatment of 
whooping cough. Amer . J. Pis . Childr t. 74, 4947, p. 328. 

Etude de Taction du s6ruuj d’homme el de iapin hyperinmmnise sur revo- 
lution de la eoqueluche. On s’en remet pour juger de lVfticacilg du trai- 
tement aux observations cliniques de medeeins et d'iufirmieres familiarises 
de longue date avee cette altection et suivant de tr&s pres Involution de la 
maladic cliez cheque enfant. 11s notetil une amelioration nolle dans 88,6 p. 400 
des cas chez les entanU au-dessous d un an et de 66,6 p. 400 pour les enfants 
plus Agds. II faut noler que ces derniers malades n’ont pas re$u proportion- 



nellement k leur poids une dose dc sArum comparable A celle injectAe k ceux 
AgAa de moins d’un an. Les resullats obtenus avec le sArum bumain sera blent 
supArieurs k ceux constates lorsqu'on utilise le serum de lapin. On n’observe 
pas d’aciion du sArum sur la persistence de //. pertussis au niveau du rhino- 
pharynx. Le test cut an A k la toxine de H. pertussis ne paratt pas donner de 
rAsullats interessants. *1* Piluct. 

E. LEMETAYER. — Augmentation du taux de Peuglobuline au cours de 
Fhyperimmunisation. C. It. Soc. Biot., t. 142, mars 1948, p. 295. 

La reaction dc Pulton est positive sur les scrums de chevaux byperimmu- 
nisAs (200 sur 216 cas), plus aceentuAc sur les scrums de chevaux hyper- 
immunisAs avec un antigene rmcrobien. Elle est negatne sur les scrums trails 
par le sulfate de sodium & 12 p. 100, dialysis, ce qui debarrasse le sArum de 
son euglobuiine. La reaction de Fulton traduit done une augmentation du 
taux de Peuglobtiline. Ce taux (eelui-ci Atant appreue par Pmdice d’opacilA) 
auginente considerablemenl chez ies chevaux immunises k 1 ’aide d'anlitoxine 
tAtanique addition nee de tapioca. Sans tapioca, cet indice reste k peu pr£s 
in \ ana hie. L. Nicol. 

A. KKEGUER et M. GUILLAUMIE. — Activity anti-hAmolytique des sArums 
anti-tetanlques. C. ft. Soc . Bud., t. 142, jmn 1948, p. 813. 

Le pun voir anti hemoivtique des scrums nonnanx coat re les hAmolysines 
oxydables de W. per fnnqens et de Cl /nstoti/ficum est considArablernent 
augmente par rhyperimmunisation anti tetanique, rnais les rapports entre 
les titres anti-hemolytiques obtenus ne <ont pas tonstants. Par contre le 
pouvoir anti-hemolyiique des scrums anti-tAtaniques contre les hAmolysines 
de CL septhnm, Cl. chauvcei , CL hemolytu-um et Cl botuhnum C n’est 
pas biipericur h celut des sAriims normaux Ouant & 1’hemolysine de 
CL uulematims, elle n’a ete neutralist <jue par un sen! des scrums anti- 
tAtamques examines. A.-B. Pkkvot. 

M.GUIL1 MiYIIK, A. KHEGUEK et M. FABRE. — A propos de la synergie 
d68 anticorps. Ann Inst . Pasteur , t. 73, fetr. 1947, p. 141. 

M. GlJlLLUJYliK, A. KREGUICK et G. BEGOLLEl'. — Activite des melanges 
de divers immunsArums. C . It. So< . tlud., t. 142, fevr. 1948, p. 125. 

I. (Juan I on melange les scrums anti -prr/rtnqens, anti septicutn et anti- 
wdematiens, I'affinitA de chacunc de res anlitoxincs pour les toxines corres- 
pondantes n’est pas mfluencee f>ar ce melange, ou ne Test que iaibleraent. 
En general, l’adddion d’un serum an X'-feptuunu a niuerdemattens ou anti- 
sporoqenes k un serum anti histotqticum moditie fniblement PaffinitA 
loxme-antitoxine hntolyticum , mais dans (ertams cas le litre anti histohjti- 
cum des melanges anti gangreneux depasse dc plus de 50 p. 100 le titre du 
serum anWdnslolyfiqur pur qui est entre dans Ic melange. (> dernier phAno- 
inene, dont le mecamsrne est complexe, avait etA dcsigne sous le nom de 
synergie des anticorps par Weinberg ct Barotte. 

II. En rnAlangeant on proportions detemnnees des immunsArums de titre 
antitoxique connu, le titre antiloxiquc des melanges a AtA trouvA concor- 
dant avec les titres prAvus par Jecalcul. Bans un cas, le litre anti-bistolytique 
experimental de Pun des melanges a dilTcrc beaucoup du titre thAorique Cette 
discordance disparut apres dehpidation preamble des autres antbsArums. Le 
titre agglutmant expAnmental des melanges dc sArum anti-cohbacillaire et 
anti-gangreneux est plus Aleve que le titre Iheorique. \.Ai. PhAvot. 

R. R1LHOU. La seroanatoxitherapie en mAdecine vAtArinalre. RAsul- 
tats d ensemble. Rev. Med . vtttr. Alfort , 1. 123, mars 1947, p. 112-118* 



Dans Ie traitement du tytanos ddclary, rejection du syrum sp^cifique 
demeure, chez l’animel comine chez I’homme, la tnesure primordiale et pres- 
sante. Elle doit ktre precoce, unique et relativement massive Mais trois faits 
font ressortir l’avantage que Ton peul retirer de l’assoeiation de I’analoxithy- 
rapie k la ggrothyrapie. 1<> L’irmnuqile antitoxique active s’ytablit k un degry 
aussi yievy chez les animaux soumis k la fois k la serotherapie et k Tana* 
toxithgrapie sp^cifique que chez ceux soumis auxseules injections d’analoxine. 
2° L’immunity active succkde sans transition k l’immunit^ passive aprks avoir 
coexisle avec elle, et determine la continuity de rimmunite antitoxique. 
3 a L’anatoxine injectc ; e semble intervenir pour dissoeier le dangerenx com- 
plexe qui rysulte de la fixation de la toxine sur certains tissus et pour rendre 
celle-ci plus accessible k taction neutralisante de 1‘antitoxine qu’apporte 
rinjection de syrum antitetanique. Sur les 60 observations rapportees de tetanos 
de cheval traitees par )a scro-anatoxitherapie, 41 cas se sont terrnines par la 
guerison (68,33 p. 400 de sucofes) et 49 cas par la niort (34,66 p. 400 d’echecs). 
La comparaison avec les statistiquos de l’annee montre que les cbiffres 
ci-dessus sont en faveur de la methode mixte, puisque la serotherapie seule 
employe dans lannye a presente 70 p. 400 dinsuccos. Chez le cheval, 
H, conseille la technique de traitement suivante : injection sous cutanoe de 
20 cc. d’analoxine tytanique, suivie tin quart d’heure plus lard et k un autre 
point du corps, de ihnjertion par vote \eineuse ou intiaruusculaire d'une dose 
unique et massive de serum (150 000 k 200.000 unites). L’injection d’anatoxine 
sera rcnouvciee k 4 ou 5 jours d’intervalle. Chez les petils anitnaux : 20.000 
k 100.000 unites de jtyrtiru et au moms 3 injections de cbaeunc 3 h 5 cc. d’ana- 
toxine k des interval les de 4 ou 5 jours. J. Bridhk. 

A. STAUB, K. LAMY et B. V1UVT — SArum anticharbonneux precipitant 

obtenu par inoculation de cultures acapsuiees. Halt, Acad. Veter. 

France , t. 20, nov. 4947, p. 428 

Bar inoculation intiMvciiieiise k fane de cultures acapsulogenes de bacty- 
ridies k doses croissantes, jusqu’k la recolte d’tme boite de Houx, on oblient 
rapidement un serum fortement precipitant pour 1’extrait de rale charbon- 
neuse. La precipitation est demontree k la lois par un anneau d’Aseoli i mine- 
dial et epais et par une noculation intense. Un autre kne traite de inline par 
des cultures entikrement capsulees d’une souche selectionnee ne donne, apres 
le rndme temps de preparation, a\e<: les monies doses de cultures morulees, 
qu’un syrum faibletnenl actit’ quant k la lormahon de l’anneau et presque 
inactif quant k la floculation. Ue second dne repris ensuite avec des cultures 
acapsulogenes ne tarda pas k avoir un serum fortement precipitant. Les 
inkmes rysultats sont obtenus avec des iapins. Lantigkne precipitant ne 
Betnble done pas fonetion de la capsule charbonneuse mais de la fraction 
8omatique de la baetdridie. A. Staub. 

D. VAVAKO. — Reoherches experimentales sur le tltrage du sdrum anti- 

charbonneux. Hew Immunol t. 41, n« 3, 4947, p. 468. 

V . prypare son serum par inoculation, au cheval vacciny, de cultures viru- 
tentes additionnyes de saponine afin d obtenir un bon mdeme. Lepreuve en 
est faite sur le cobaye et le lapin avec des spores de eburbon att^nne pour le 
premier, de charbon virulent pour le second. Les spores sont recoltees sur 
gyloseau moyen deau distillye ou physiologique ; on en titre la ricbesse par 
numeration sur gelose additionnee de sdruiu. La provision est mamtenue k la 
glacikre; mais cheque tube doit y<re titre k nouveau an moment de Jfemptoi. 
Les animaux de laboratoirc recoivenl 4 cc. de syrum. Its resident l\ des doses 
3 A 7 fois mortelles suivant rychantillon de syrum. 11 y a proportionality 



entre le nombre de doses mortelles inocutees ei la quantity da sAruaa alces- 
saire pour assurer it survie definitive. A* Staos. 

L DELFY et ll. MIU CIIAMsY. - Sup le pouvoir prAventif et ou ratif du 
eArum antiobarbonneux precipitant obtenu par injection d’antig&nea 
enoapaulAa. Butt. At ad, Veter. France \ t 20, avr. 4947, p. 187. 

H. MIU CHAMSY — Sur le pouvolr prAventif et curatif des sArums anti- 
Charbonneux. Arch Inst . Hessarek , mai 1947, p. 4. 

Ces deux notes ont trait aux xuAmes experiences. II en ressort quo le tArum 
precipitant des auteurs est un peu moins actif, quant au pouvoir preventif et 
enroll?* h roba\o riant pris comme lest, que leur serum IbArnpeutique obtenu 
avec des. cultures non capsules et qui, lui, n’est pas precipitant. Les auteurs 
i**iodi<juent pas si les animaux fourmsseurs de scrum thArapeutique *out 
iuocules dans Ja veine, comme ceux qui donnent le scrum precipitant, ou 
sous la pt*au. A. Staub. 

U. FAILLE. — Anticorps et protAines, leurs liaisons dans le sArum antl- 
symptomatique. C, ft. Arad. AW., t. 226, mai 1948, p. 1480 el Bull. Acad . 
v4t4r. France, I. 21, mai 1948, p. 195-198. 

Des experiences analogue* k cclles qui ont Ate publics par Basset sur les 
liaisons du indme ordre dans le sArum du rouge! ont eteentreprisos par P, avec 
le serum contra le eharbon symptomalique, scrum 6 la fois antimicrobien et 
antiioxique. II a constate que, dans ce serum, 1’anlioorps jrnrnunisant est liA 
aux deux principals protemes dans les propot tions suivantes : 1'albumine sup- 
porte au moin» 80 p 100 du pouvoir prAventif, la globulme 10 p. 100 environ. 
Contrairemcnt *» <*e qui a He <on&tale dans le scrum , auti-ronpel, e’est, dans 
le serum antirympiomaiiquc la globulme qui supporte prosque ontierement 
Fantrorps agglutinaut, t.V.st In globulme sen le qui prodtut la floculation en 
presence d unc cuilure chnuflee a 100 p. 100 pendant JiO minutes, ou seul per- 
siste Fan.igkne somalique. J. Bkidke. 

J. BASSET. - - Anticorps et proteines, leurs liaisons dans le sArum anti* 
rouget. ft. Arad. Set , t. 226, mai 1948, p. 1482 et tUitl Acad, vH4r, 
France, i 21, mai 1948, p 185*194 Discussion : LemHaver, Fiettre. 
ItApHant ses cxperieticts ft eiuptovant le serum du eheval qui ovait (ourni 
celui des experiences antericurcs (le clieval ayanl re<;u depute un certain 
nombre (Finjectiors de "ilhires) ft. a obtenu une eonfh tnalion des pre- 
miers resuBats ; dans le s >rtmi anti-rouget* les anticorps sent presque oxclu- 
sivement liAs k Falbumme. L . fail remarqiier que Ton sVst cflorcA de purifier 
les scrums tbcrapeuliques en les debarrassant de lalbumine considArAe 
comme depourvue d'anticorps, pour ne conserve!* que les globulines qui, au 
conlrairc, supportent ces derniers. * 11 y a Hi uniquement, ditdl, une diffe- 
rence dans la denomination des conslituauts proleiniques du sArum ». P. sou- 
tient qu’il n y a pas settlement des differences de designation de substances 
suivant les methodes de separation des protAines du sAium, il y a surlout des 
differences de jxuretA des substances obtenues : e’est & Falbumine qu’elle 
contient que la « pseudo-globuline » doit ses proprietes immunisantes, Cette 
interessante controverse n’est pas teriuindc J. Bridr£, 

A. W. GLKDMILL. — 8ome properties of a thermolabile antigen of « Ery- 
sipelothrix rhuslopathiae ». J. qen. Mirrob., 1. 1, juin 1047, p. *11. 

Dans une prdeddente (Hude (194b) G. avait cherchi 1 a prlp&rer sur ispin un 
s4rum contre le rougcl rn utilisanl comme antigtme des cultures A'Erytip*. 
lothrix rhusiopathiu: rn bouillon glucose, en suspension dans I’eau pbysiolo- 
gique contenant 1 : *.000 de raerthiolate. Le sdrum obtenu donnait bien 
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quelques survies aux souris inocuiyes, mais il ne les protygeait pas definitive* 
ment. 11 a done repris en 1947 ses essais en niilisaut com me milieu de culture 
du bouillon *s6runt de cheval ; les emulsions son! pr£parees en suivant la 
in^rne technique, mais avec des cultures de 10« passage dans ce nouveau 
milieu contenant 1/10 de syrum equin. 11 a pu aititst faire produire au lapin 
un sdrum permetfant d’oblenir une survie definitive dcs fouris depreuve. 

G, d^signe les premieres Emulsions pr^par^es en 1945 par la lettre 0 et les 

secondes, de 1947, par les lettres 0 et L, pour indiquer que ces dernteres ren- 
ferment & la fois Tantigene 0, thermostable, et Pantigfcne L, thermolabile. Le 
dernier syruiri obtenu contient des agglutinines contra 0, contre L, ainsi que 
des anticorps protecteurs. Ou&nt k la nature et aux causes de la modification 
antigeuique rdeemment obtenue, G. ne peut faire que des suppositions : 
s’agit-il d’une action propre k la serum-globuline ou de quelque autre consti- 
tuent du sdrum 1 II est k noter que les serums de lapin ou de pore sont appa- 
remment inaptes k engendrer des anticorps protecteurs. La modification 
ohservde in r>ifro ressemble aux differences de virulence des microbes pro- 
duces par pussages in vivo chez dilferentes especes animates. L’observation 
faite que des bacilles vivants du rouget cultives en bouillon glucosd, centri- 
fuges et dmulsionnes dans du sdrurn de cheval, n’ocquterent pas la modifica- 
tion anligenique L, suggfcre i'idde qu'une multiplication active est ndeessaire 
pour la production de cet antigdne. Du point de vue pratique, il est important 
de noter la possibility de \acciner le pore avec des draulsions U-f L tu^es, car 
de tela vaccina sont plus stirs et plus Iconoiniques que Padininislration simul- 
tance de bacilles vivants el d'un irmnunserum telle qu’on la recommande 
aeluellement, P. Fohglot. 

A. rKAWINSKI.— Immunisation sous-cutan6e de chevaux par une suspen- 
sion de microbes du rouget. Medycyna Weter . (polonais), t. 3, 1947, 
p. 237. 

Pour obtenir un syrum anti-rouget, l’auteur recommande dimmuniser les 
chevaux par des injections sous-cutanees de bacilles sensibilises par un serum 
specilique, Les emulsions de bacilles sensibilises sont obtenues par le traite- 
ment des cultures de rouget stir bouillon par un serum agglutinant ; on laisse 
les agglutinate se deposer au fond des fiacons, et on decanle le tiquide surna- 
geant. Les chevaux supportent bien ces injections et le serum ainsi obtenu 
contient de 200 k 300 unites Dterapeutiques. S. Mutermilch. 

H. JANOWSK1. — La vitesso de sedimentation des globules rouges du 
sang chez les chevaux immunises par le bacille du rouget. Medycyna 
HWrr. (polonais), t. 3, 1947, p. 717. 

La vitesse de la sedimentation globulaire chez les chevaux soumis A l immu* 
nisation par le bacille du rouget augmenle transitoirement a la suite de cheque 
inoculation de vaccin. Par contre, les saignees pratiquees chez des chevaux 
immunises determinant, 4 heures apres, une diminution de la vitesse de sedi- 
mentation ; certains chevaux, toutefois, ont monlry une augmentation de la 
sedimentation k Ja suite des saigndes rypytetes. ii n'y a aucune relation entre 
la vitesse de sydiment&tion et le titre du syrum des chevaux immunises. 

S. Mutermilch. 

J. WIERZBICKA, — Influence de la castration sur le taux du &6rum des 
Atalons immunises par Pagent du rouget du pore. Medycyna Weter. 
(polonais), t. 2, 1946, p. 564, 

A la suite de la castration, le syrum des dtalons iimnuoiiyB par Fagent du 
rouget du pore ne subit qu'une tres lygfcre diminution du taux des anticorps 
•p4ciflques. S. Mutermilch. 
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E. SAXER. — Vergleiohende Versuche xur Wertbbstlmmung von Schwei- 
nerotlaufserum an weissen M&usen und Tauben (Rechercbcs compares 
sur le tit rage du serum anti rouget sur la souris blanche et le pigeon). 
Schweiz . Zeitsrhr. Path . Hakt t. 10, 1917, p. 209. 

S> a titry parallHement sur souris blanches et sur pigeons le serum anti- 
rouget qu'il prepare sur le cheval. Bienque les r^sultats obtenussoient presque 
anologues, il prelere le tit rage sur la souris pour les raisons ci-aprfes : 1° la 
receptivity de la souris h l'infection, pour le rouget, est plus regultere (en 15 ans 
il n'a rencontry qu’une seule souris refractaire); 2o la duree de Pepreuve est 
plus longue aver le pigeon (7-8 jours avec la souris. 21 avec le pigeon) ; de 
plus, ici, l’&ge de I’anirnal c litre en ligne de comple, la resistance s’accentuant 
avec l’Age ; 3° l’epreuve sur pigeon est beaucoup plus oouteuse. 

P. Forgkot. 

Z. HOGINSKI, J. W. KOGHANSK1 et E. GHODZK1. — Emplol de s6rums anti- 
rouget du pore de 50 unites pour les vaccinations active et passive. 
Medyn/na We ter . (polonais), l 3, 1947, 4, p. 238. 

Z. HOGINSKI, J.W KOCH \NSKI, K. GRODZKlet Y ZLBEHBIKIL — Nouvelles 
experiences sur Temploi des sdrums anti-rouget du pore a valences 
basses (50 unites) pour des vaccinations actives-passives. Ibid., t. 4, 
mars 1948, p 160. 

288 pores ont et 6 vaccines an moyen (Pun melange de \ cc. »ie serum anti* 
rouget de 50 unites avec 0.5 cc. d’une, culture viva nit* et virulent** de bacilles 
du rouget. Les result nts de cetle vaccination se sont montres lavorahles II est 
done recommando de tabnquer deux sortes de serums anti-rouget du pore * le 
serum prt?> en li r de 50 unites pour les vaccinations, obtenu rapidement et eco- 
noniiqucment, et le serum curatif de 100 unites an rnoms. 

La vaccination des pores eontre 1c rouget au moyen d’un serum sensibilisy 
(serum anti-rouget do 50 unites et culture virulent**) s'est montree inoffensive 
pour ees animaux et leur a con lore une iimnunite d’une duree de 5 mots. 

S. MurwiMiLCH. 

M. RARPACI1, P. GOI1ET el L. JOLBKRT. — Le system© physiologlque du 
tissu oonjonctlfet sa stimulation par le s6rum de Bogomoletz. iter. Med. 
Veter , I. 424, 1948, p. 357. 

Hevue generate au fours de laquelle sont successivement studies le syslerrie 
reticnlo-endothetial (histologie, proprietes physiologiques et fonUion, explora- 
tion) et le syrum antireticulaire cytotoxique de Bogomolets Au point de vue du 
serum et de la stimulation de l’organisme sont envisages : le principe de la 
mythode, la technique detention du serum, les indications (maladies non 
infectieuses. maladies infectieuses, cancer, etats physiologiques), les contre- 
indications, la posologie, les resultats. Bibliographic. P. Goret. 
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W. J. NICKERSON. — Biology of pathogenic fungi. Chronica bolanica Co 

( Annates cry piog amici et phytopathologici , no 6). Waltham, Mass., 

U. S. A., 4947, XX-23H p.,9 pi , 7 cartes, nombreux graphiques. 

Ce livre comprend 12 cb&pitres, qui soot autanl de monographies, dues 
chacune k ua sp^cialiste. L’auteur principal, JY , s’est reserve Tlntroduction et 
!es chapitres de phystologie. 

1. Cette Introduction (7 p.) nous fait connattre ies idees personnelles de 
hauteur sur la biologic des dermatophytes : resistance k leur egard des tissus 
autres que !’£piderme coral ; influence morphoglnelique de cet epiderme ; 
obstacle constitul par la pcau ; nlcessite de Toligo-lleroent Zn, inhibition de la 
respiration par son chlorure et importance thirapeutique de ce pbenomcne. 
Plus generaiement, Itablissement d’un rapport inverse entre les besoins nutri- 
tifs d’un champignon et son rOle pathogfcne. Examples de Coccidioides immi - 
tis et de Blastomyces dermatitidis , qui n ont pas besoin de facteurs de crois- 
sance et se contentent d’azole mineral. Les dermatophytes sont les plus , 
parasites des champignons pathogenes et aussi lesmoins pathogenes; iis sont 
(on paraissenl) rares dans ia nature, et le tnlcanisme de leur idle pathog&ne 
est tr&s different de celui des bacteries, Taction des toxines y Itant ties 
effacee. 

2. Bioloyie des Torulopsidacees pathogenes (en fait de Torulopsis neofor - 
mans), par J. Lodder et A. dc Minjer (13 p.). La question est transforms par 
Texposl de faits nouveaux el de vues originates : caractere non inilammatoire 
des lesions ; rdle dominant de la pression intracrfcnienne, due &la multiplica- 
tion indefinie des lllrnents levuriformes encapsules ; absence d’anticorps. En 
fait, il n\y a pas d’histolyse cerebrate, mats des lesions cavitaires de com- 
pression purement mecanique, sans reaction lissulaire et sans phlnom&nes 
toxiques. 

3. Chromoblastomycoses . Revue extrlmernent complete due k A. L. Carrion 
et M. Silva (43 p. et 4 pi.). On peut toutefois critiquer Tadoption du terme 
glnlrique Fomecaea et regretter que les auteurs aient meconnu la nature 
fumagofde des parasites dans les lesions. 

4 . Biologic de Pttyrosporum ovale ( Sp,), par Rh, W. Benham, qui rappelle 
le succfes de sestentatives d’isolement et citScrii ses metbodes de culture. 

5. C. W. Emmons a resume en 12 pages, avec 2 planches, Thistoire du Cue- 
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cidioidea immitis et expose ses tres importantes d^couvertes sur le r6le des 
rongeurs d&sertiques comme reservoir de virus. 

64 F. T. Wolf presente en 24 pages les maigres r6sultats acquis an cours des 
essais de thgrapeutique des mycoses par lea sulfamides et les antibioliques, la 
plupart des reussites ayant et6 obtennes in vitro . 

7. Lechapitre de Biog4ographie (7 p. et 7 cartes), r6dige par U. Martin, pr£- 
sente un int6r6t de nouveaute qui sera appr6ci£. 

8. Nutrition et m4tabolisme ches les champignons (27 p.), par W. J. Nicker- 
son et 4. W. Williams : croiasance des dermatophytes aur milieux natureis 011 
complexes (k^ratine, extraits de peau et de poils, supports cellulosiques) ; 
nutrition azotde des dermatophytes et de Coccidioides immitts ; nutrition car- 
bonic et minirale de ce dernier ; facteurs de croissance et facteurs pbysico- 
cbimiques. 

9. Produits metaboliques des champignons pathogines, par W. J. Nicker- 
son (40 p.) : pigments des dermatophytes ; pigmenls verts de Candida albicans ; 
synthase de la riboflavine par les Candida ; pigment noir de Sporolrichum ; 
polysaccharides de Blastomyces dermatiiidis et de Coccidioides immitis et 
activity iramunologique de ces derniers ; capsule de Torulopsis neof brmans ; 
protiines et diastases des dermatophytes. 

40. Lipides des champignons pathogines, par R. L. Peck (22 p.) ' methodes 
d extraction et itude des diverses fractions, principalement en ce qui con- 
cerne Candida albicans et Blastomyces dermatx lidis. 

44. Respiration et fermentation chez les champignons pathogcnes, par 
W. J. Nickerson (28 p.). Trois exemples sont choisis : 1. Le genre Candida 
(fermentation des sucres et son caractfere airobie, oxydalion des milieux do 
culture, assimilation et son inhibition, orientation spatiale des diastases, Age 
physlologique des cellules) ;2. Blastomyces dermatiiidis et comparison avec 
Leptomitus lacteus ; 3. Dermatophytes (oxydations, importance du pH el de 
la concentration en CINa, preuve de la duality du systime cytochrome, loca- 
lisation des diastases et quotient respiratoire). 

42. Expose des travaux de Picole italiennede mycopathologie de Pa vie (8p ), 
par H. Ciferri et P. Redaelli. 

II est impossible de risumer dans une analyse la multitude de fails et de 
documents concentres dans cet ouvrage, dont la connaissance cst indispen- 
e sable k tous ceux qu'inieressela physiologie des champignons pathogimes. 

M, Langrron. 

ML RAYNAUD. — Ctude de la substance toxique soluble de « Cl. sporo- 

genes «T. Tbise Doctoral 6s Sciences, Paris, 4946. 

Clostridium sporogenes produit une substance toxique dicrite par certains 
auteurs comme une toxine vraie. Cependant, les conditions nicessaircs pour 
obtenir de? filtrats douis de toxicite etaient jusqu’k present mal connues. Les 
souches pathogines ricemment isolies du malade sont capables dVlaborer 
celte substance toxique. Mais elles perdent cette propriiti iris rapidement k 
la suite de quelques repiqnages sur les milieux usuels. 

Sur 4 souches qui ont eti et urines, souches « Chevaux », « P. L5 », « 004 », 

« R73 » apris 48 heures de culture, en bouillon placenta VF glueosi k 4/4.000 
en anairobiose stride, aucune n'ilaborait de substance toxique en quantity 
suffisante pour provoquer la mort de la souris par inoculation iniraveineuse 
k la dose de 4,5 cc. Seule, la souche G04 provoquoit, k cette dose, des acci- 
dents nets chez 50 p. 400 des animaux inoculis : convulsions avec chute sur le 
dos quelques secondes aprisPinjection. Cependant, apris ces accidents si frap- 
pants, tous les animaux inoculis survivaient, R< acherchi kexalter le pouvoir 



toxique de cette souebe si peu active en faisant varier une s£rie de facteurs : 
dur£e de culture, passages, repiquages successes sur milieu de composition dif- 
ferent^ enfin modification de la composition du milieu de culture. Ce dernier 
f&cteur s’est revele d^cisif. Sur milieu non gluco&6, la souche G(M a produit 
une quantile beaucoup plus grande de substance toxique. Dans un milieu con- 
tenant des fragments de viande que Cl. sporogenes peut digger grace k ees 
enxymes prol^olytiques actifs, la substance toxique est elaboree en qtianltte 
bien plus devde. Da duree optimum de culture pour sa production est de 
5 jours k 57». Da dose maximum pour les souris par voie intraveineuse expri- 
mt 4 e en centimetres cubes de tiltrat par gramme de souria varie suivant le 
milieu. Par exempie, en bouillon placenta + VF glucose^ elle est de 0,045, en 
bouillon p -f VF glucose + fragment de cerveau, de 0,0 20, en bouillon de 
viande de bceuf, de 0,010. 

Da substance toxique pr&ente les proprietes suivantes : elle est therrno- 
stable : k condition que le chaulfage se fasse en tube scel!6 ; elle resiste 
<0 minutes k iOOo ; elle est ullraOltrable, traversant les membranes de collo- 
dion de porosite mojenne ne laissant pas passer la serurmalbumine ; elle est 
depourvue de pouvoir antig^nique. Les scrums de lapin prepares par injection 
repetees de flltrals de culture, quoiqne nontenant des anticorps preeipitants 
contre diverses substances antigeriiques presenter dans les filtrats de culture 
de Cl. sporogenes t n’exeroent aucun pouvoir ncutralisant sur la substance 
soluble toxique. De serum unti •sporogenes de cbeval n'exerce de m4me aucun 
pouvoir protecteur vis'b-vis de la substance soluble toxique. Oelle*oi est done 
une substance ii petite molecule non antjgemque. Pour Tidentifier, //. a cher- 
clie scs proprietes, il ne s ugit pas d une amine fixe toxique resultant de la 
decarboxylation d’un acide amine particular, mais d une substance volatile 
que de nombreux caracteres permettent d'identtfier coinrue etanl de Famino- 
niac. La substance toxique rcsulle done de Faction desnminante de Cl. sporo* 
genes, action qui est d'autant plus intense naturellement que le milieu est 
plus riche en acide* amines ou en proteinesque Cl. sporogenes peut decompo- 
ser. CL sporogenes exerce retie action desaminante presque excluaivement 
grAee h la reaction de SticUland, ou la desamination des acides amines s’ef- 
fectue par couples, certains acides function nant comine accepteurs, d'autres 
comine donateurs d’hydrogene. Cette particularity rend compte encore dun 
autre phenoru&ne : Faction in hi ban te du glucose sur Fapparition de la sub- 
stance toxique ou ammoniaqwe. Le glucose en efiet exerce une action inbibi- 
trice sur la reaction de Stickland. A.-H. Phkvot. 

P. ELEUKY et P. BALA THE. - Les inositols. Chimle et Biochimie. \ vol. 

in-8«, 156 pages, Masson yd., Paris, 1947. Prix : 300 fr. 

Excedlente monographic des inositols. La premiere partie de Pouvrage Iraite 
de la chimie des inositols. line large party est naturellement r^serv^e au meso* 
inositol : proprietes physiques, structure, proprieties chimiques, caracteres ana- 
lytiques, methodes de dosage, isolement, derives. Un chapitre est consacre 
aux autres inositols. Dans la deuii&me partie du volume est expos^e la bio- 
chimie du m£sodnositol. Sa repartition dans le r&gne vegetal et animal est 
examinee ainsi que divers problemes biochimiques. Enfin, trois chapilres sont 
consacnte k Finosito! dans ‘e m^taboiisrne baet^rien, & son role corame fac- 
teur de croissance pour les ievures et quelques champignons, et& ses relations 
avec les vitamines du group e B. Ce petit ouvrage rendra les plus grands ser- 
vices aussi bien k ceux qul veulent se mettre au courant de Fytat acluel denos 
connaissances ou qui cherchent un renseignement d’ordre pratique. Biblio- 
grapbie aussi complete que possible. A. Lwoff. 
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Institut International de Chimie Solvav. — Les Isotopes. Rapports et dis- 
cussions. 4 vol. in-8» de 441 p., R. Stoops fed., Bruxelles, 4948. 

Ce volume comprend les rapports suivants : F. Joliot, Modes de formation , 
constitution et filiation des isotopes notamment des isotopes artificiels ; 
K. T. Bain bridge, Quelquesrisultats de l* analyse au spectrographs de masse ; 
C. K. Ingold, Les isotopes dans la spectroscopie des molecules poly atomiques 
avec etude particuliere de la molecule du benzine ; ML de Hemptinne, Les 
isotopes comme moyen d' investigation de spectres de bandes; F. A. Paneth, 
La preparation des marqueurs radioactifs ; A. Langseth, La preparation 
des composes organiques du deuterium ; G. de Oevesy, Application du phos- 
phore marque ; M. Calvin, Le carbone radioactif et ses applications en cAt- 
mie et en biologie ; D. Hittenberg, V utilisation de .V 15 dans Ntude des process 
sus chimiques de la cellule vivante. 

L’ importance des rapports et des discussions, la varifelfe des sujets trails 
font de ce volume un document des plus prfeeieux aussi bien pour ce qui con- 
cern e les aspects purement physiques de la question que pour les aspects tech- 
niques et les applications des elements marques k la solution de probifemes 
chimiques et biochimiques. Les biochimistes liront avec un intferfet particular 
tout ce qui a trait aux applications biologiques : mouvements du pbosphore et 
ses applications k Tenzymologie et k la physiologie animale, k la chimie des 
levures, aux mouvements du phosphore dans les cellules nfeoplasiques, feTim- 
munoehimie; mouvements du carbone et ses applications fe Ffelude de la pho- 
tosynthfese , mouvements de I’azote et biosynthfese du glycocolle, de Falanine, 
des purines, acfetylation. Le lecteur trouvera dans ce volume non seulement 
unt synlbfese des travaux recents mais aussi une importante bibliographic. 

A. Lwoff. 

Champignons : morphologie, biologie, biochimie. 

A. GILLES. — Evolution nuclfeaire et dfeveloppement du pferithfece chez 

« Nectria flava ». La Cellule , t. 51, 4947, p. 371-400. 

Le mfemoire rfecent de Martens (v. ce Bull t. 45, 1947, p. 414) a montrfe 
l’insuffisance patente de la documentation pnblifee jusqtfici sur le contenu 
nuclfeaire des byphes ascogfenes, phase cruciate dudfeveloppement, sur’laquelle 
repose rinterprfetation, devenue classique, de Claussen, dela sexualitfe chez les 
Ascorr.ycfetes. L’auteur apporte k ce sujel capital une contribution importante, 
par i’fetude du dfeveloppement du peril hfece chez un Pyrenomycete, Nectria 
flava. Le perithfece a pour point de depart des filaments enroulfes, dontl unest 
central et renflfe feson sommet (archicarpe jeune?); aucune anthferidie n'a fetfe 
observfee ; il n'y a aucun indice net de plasmogamie. La soudure latferale des 
filaments agglomerfes produit un stroma d aspect homogfene, dans lequel une 
cavilfe se forme au contact de 1’archicarpe debutant. Dans cette cavilfe, 1’arcbi- 
carpe se dfeveloppe en un filament peu doisonnfe, fe noyaux en activity mitoti- 
que, rfe partis irrfegulifereraent ; il se ramifie et forme un peloton qui dfegfenfere 
presque entiferement, k Texception d’hypbes sub-periphferiques, d'ou naissent 
les byphes ascogfenes rfeguliferement cloisonnes et k repartition nuclfeaire varia- 
ble, et des filaments stferiles (pferiphyses et paraphyses). Les byphes ascogfenes 
produisent des ramifications qui bourgeonnent en desasquesjeunes. L’asquese 
forme sans rintervention normale d’un crochet. Le noyau de fusion de Basque 
subii les trois mitoses babituelles, d^ou rfesultent huit noyaux sporaux ; une 
dernifere mitose, suivie de cloisonnement, rend les spores bicellulaires. Ni au 
niveau de l’archicarpe, ni ailleurs, on n’a constatfe de ffecondation (anastomo- 
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ses, pl&smogamies out appariements nucleaires). L’efTort principal de 1’auteur 
s’est ports aur Fexploration du contenu nucteaire des byphes ascogenes. Sa 
documentation a portd aur plus de mille compartiments d’hyphes contenant 
plusieurs milliera de noyaux, et elle adonne lieu &64 dessins d’ensernble. Elle 
a ete ensuite Tobjet d’une longue s6rie de numerations nucleaires dans les 
divers types de compartiments et du relev£ des groupements nucleaires appa- 
rents. Les resultats de cette enquete, exprimes en tine serie de tableaux statis- 
tiques, impliquent, d’une part une grande inajorite de compartiments uninu- 
ciees par rapport aux compartiments binuclees, d autre part une majorite plus 
grande encore de compartiments a nombre de noyaux impairs sur ceux dont 
le nombre des noyaux est pair, ils obligent k exclure iormeilement, pour 
cette espfece, la valeur dicaryophasique de i’ensemble des hypbes ascogfcnes, 
telle qu’elle est impliqu^e par l’interpr^iation clauss^nienne. 

J. Magrou. 

C. E. SKINNER. — The yeast-like fungi « Candida » and « Brettanomyces ». 

Bad . Rev., t. 11, 1947, p. S27-274. 

Revue gengrale des champignons levuriforrr.es imparfaits, en particular des 
genres Candida et Brettanomyces. S. reconnalt trois families de ces champi- 
gnons ; Sporobolomycetac<*es, qui sont peut-Stre unstade imparfait de certains 
Basidiomycfcles et qui projeifent avec lorce leurs conidies portges par un ste- 
riguiate ; Rbodosporulaeees, qui, comrne les precedentes ne font pas fermenter 
les sucres et qui poss^dent des pigments carotmoides ; Cryplococcacees (appe- 
lees encore Torulopsidacdes, du genre Torulopsis qui n est pas recounu par 
i'auteur), depourvues de pigments carotinoides, faisant ou non fermenter les 
sucres; la sous-famiile des Candidoidex , produit du pseudo-mycelium qui fait 
defaut dans la sous-famille des Cryptococcoidex. Les Candidoidex compren- 
nent trois genres : Candida et Brettanomyces , qui produisent seulement des 
blastospores, et Trichosporon , qui produit k la fois des biastospores et des 
artbrospores. S. fait Tbistorique de la classification du genre Candida, en 
etudie la rnorphologie et les variations, qui sont de deux types : degeneration 
et dissociation ; la physiologie, les caract&res culturaux et biochimiques. Le 
genre comprend 25 especes et 8 varietes, parmi lesquelles : Candida albicans , 
caract6ris6e par la production de chlamydospores et le pouvoir de faire fer- 
menter, avec production de gas, ie glucose, le galactose et Je maltose ; C. albi- 
cans var. stellatoidea, 6\ krusei, C. flareri, C\ tropicalis , C . parakrusei, 
C. humicola (C. suaveolens), C. pulcherrima . L*auteur 6tudie ensuite Thabi- 
tat des Candida et les moniliases, maladies provoqu^es par ce cbampignon : 
moniliases buccales (muguet, perleche ou infection des commissures buccales), 
moniliases broncho-pulmonaires, vaginales, cutanees, intestinales (ie probJ&me 
de la sprue est discute k ce sujet), g6n6rahs6es ; les reactions immunologiques 
dans les moniliases sont passees en revue. Le genre Brettanomyces , tres voi- 
sin de Candida , est caract^rise par la forme en ogive de certaines de ses cellu- 
les et par ses proprtetes biochimiques, qui en iont un genre d une certaine 
importance industrieile. 11 comprend 4 especes et 2 varietes : B. bruxellensis f 
B. bruxellensis var. non-membrane faciem et var. lentus , B . tambicus, 
B. claussenei et B . anomalus. J. Magrou. 

0. TUZET et J.-F. MANIER. — « Orphella oulloi », Entophyte parasite du 
reotum dea larvea de « Cutex hortenaia a Folb. C. A. Acad . scL, t. 225, 

4947, p. 264-266. 

Dans le rectum des larves des Culex hortensis du ruisaeau du Verdanson 
(prfes de Montpellier), les auteurs ont observd une nouvelleespfcce d entopbyte 
qui paratt appartenir au genre Orphella L6ger et Gauthier, 1931. Le parasite 



est form* da long# fllAmants dfc 8,5 & 4 ft tfypaissetir, ratneux et cloisonnes, 4 
articles plurinttciees et contenantdes mitochondrifis, des granules sidypdphileB, 
quelques grains de pigment ocre et quelques grandes vacuoles. Lefe spores 
asexuOes se Torment 4 fextrymity desrameaurt vOg^tatils, qul se divlsent On 5 
4 6 courts segments unitiuclOOs, ymettant cbacun un prolongement pfotoplas* 
mique lateral dans lequel passe le noyau et qui se transforme en spore ovol'de. 
Las spores, I’ojrmOes les ones au-des&ous des autres, se disposent en Oventall et 
4on«ient une inflorescence en ombelle, composee de 5 & 6 spores, montrant 
iatdralement deux sortes de bractOes constitutes par des filaments stiriles. Les 
epom, de9 4 43 ft de long sur 2,5 4 3 ft de large, portent un flagelle a leur 
oatrtmitt la plus effilte, tournte vers le capiiule. Elies se dttachent a matu- 
rity et se montrent alors pourvues d’une collarette entourant la base du 
flagelle. Oet organisms se rattache au gtore Orphetta par la disposition de ses 
spores asexutes et par sa base de fixation, reprtsentte par quelques courts 
filaments. J. Maobou. 

C. J. LA TOUCHE. — A « Chaetomlum » -like thermophile fungu*. Nature, 
t 401, 4948, p. 320. 

Par mi les divers organismes isolts de composts de paille en fermentation, 
fauteur sign ale un Ascomycetetberruophile produisant des perithOces ryssem- 
blant a ceux du genre Chxtomium * Entre 40° et 5Q<> sur gylose a fextrail 
de malt, a >?H 5,5 et dans une atmosphere saturee, le developpement de ce 
champignon esi abondant et les perithOces sont nombreux et ferliles, renter- 
mant des hyphes ascogenes, des asques et rnOrae des ascospores liberies. 
Au-dessous de 37® e* auMiessus de 50°, ie d^veloppement. est phis lent ; il cesse 
entre 23° e> 25® et entre 61° et 62°. Ce rernarquable champignon, qui cst pro- 
bablement une espOce nouvelle, tient suromenl le record des hsutes tempera- 
tures, parmi les Aseomyefctes, pour le dyveloppemfenl vlgltalif et la production 
des peritheces. J. Maobou. 

i. SAUTET, ,1. hANQUE'et J. VUILLET. - Apparition soudaine de macro- 
otmldie^ chez un « Sabouraudites gypseus » en pieine transformation 
pl^Omorphique. Ann. Parasitol. , t. 21, 4940, p. 331. 

Ce parasite sounds depuis plus (Tun an a faction des rayons X pour obtenir 
des modifications morphologiques apparaissait depuis plusieurs mois comme 
evoluant vers une pieine transformation pleomorphtque. Les cultures ytaient 
, trfcs duveteuses et leur morphologie tr&s pauvre. La souebe etait repiquee sur 
milieu de conservation, far suite cJe certaincs circonslances, onrepiqua sur un 
milieu 4 base de bouillon de viande. Les repiquages suivants eurent lieu k 
nouveau sur milieu de conservation ; les lames prepares 4 partir de ce milieu 
de conservation montr4rent fexistence de iuseaux pluriseptes, les uns reguiifc- 
rement cloisonnes, d’autreS irrygulierement, d’aulres se divisant longiludina- 
lementen plusieurs branches; ces caracteres se mainlinreni pendant 5 repi- 
quages. Sur2cobayes inocules, un donna de rares spores et mourul 40 jours 
aprfes finoculation deflection intercurrente. Une retroculture 4 partir de poils 
ensemencys monira un aspect piyomorpliique. Avec le second eobaye, on 
obtint uneryiroculture 4 aspect duveteux el on constata fabsence de spores. II 
n’estpas possible aux auteurs de donner une explication du phenom4ne dans 
fytat actual des connaissances^ Y. Piard Douchkz. 

J. MAGHOU et F. makiaT. — Symbloso morphogyne entre deux champi- 
gnons (« Rhodotorula rubra » et « Sphaerocybe concentrlca ») C li 
AeUii. $ci. 9 t. 330, mars 1948, p. 984-983, 

Le Sph&ocpbe cMcentrim Magrou et Marnefle 1945, est un champignon de 
U fatfliiiy des Stilbacycs, quine produit ses coremie* caracteristiqUes, formyea 



d’un stipe fibre ux surmonte d’une t£le sporiffcre sphlrique, que sur des milieux 
renfermant de Taneurine et du thiazole (v. ce Bull t. 45, 4947, p. 427) M . ei 
M. ensemencent par points separes strr un milieu synthetique d^pourvu de 
thiazole, ce champignon et une levure rouge, Rhodoforula rubra , capable 
d’eflfecluer ia synthkse du thiazole. Les colonies de s deux champignons, par 
suite de Jeur croissance, progressed Tune vers 1’autre cl hnissent par se 
rejoindre; dfes ce moment, des eor6mies typiques du Sph&rocybe se develop* 
pent toutle long de ia ligne ou la jonction s est accomplte. Dans Jes cultures 
tcmoins, ou chacun des deux champignons est cuRivg i&oiement k {’exclusion 
de Tautre, le It. rubra se d^veioppe normalemenl, et le Sphierocybe croft sous 
forme de mycdlium sterile, sans trace de corgraies. On peut en conclure que, 
dans les conditions de 1’experience, le thiazole synthetisd par la levure suffit k 
provoqner chez le Sphierocybe une production normalede cor^mies, 11 s’agit lit 
d’un cas de symhiose morphogkne, ou Tun des partenaires fournit k 1’autre le 
produit ntfcessaire k sa fructification. On connalt dansle regne vegetal de no m- 
breux exemples de biotnorphoses en liaison avec desph^nornknesde symbiose; 
inexperience rapportee par les auteurs suggkre qu aux mecanismes physico- 
chitriiques invoqugs pour expliquer Taction morpLog£ne des organismes sym- 
biotiques, il convient d’ajouter eventueHement Tapport, par Tun des p&rtenai- 
res, de composes de ia nature des vitauiiues, capables d agir sur Involution 
rnorphologique de Torganisme conjoint. J. Magrou. 

K. L. SCHMIDT. — Hflycorrhizae and their relation to forest soils. Soil 

Science, t. 64, 4947, p. 459-468. 

Revue gtfnerale sur le probieme de la physiologie des mycorhizes. Ondksigne 
sous ce nom des organes rnixtes formas par Tunion intime d’une radicelle et 
d’un champignon, et on distingue les mycorhizes ectotrophes, ou le mycelium 
forme une gaine entourant les racines, et les mycorhizes endotrophes, oil le 
mycelium envahit les cellules de l ecorce primaire, sans former de gaineext4- 
rieure. 11 existe des intermtfdiaires entre ces deux types (mycorhizes ectendo- 
trophes). On a suppose que les champignons de mycorhizes favorisaient la 
nutrition azottte des plantes; Tbypothese de ia fixation de Tazote atmosph£ri- 
que par ces champignons est aujourd’hui abandonnee; ils agiraient piutdt en 
(14composant lea residua vegetaux de Thumus et en les rendant accessibles aux 
plantes. Hatch a critique cette theorie et, revenant k la conception ancienne 
de Stahl, ad met que les mycorhizes facilitent Tabsorption par la pianle des 
scIb niineraux. Enfin Tassoemtion mycorhizienne agirait favorablement sur les 
detix partenaires grace k des ecbanges de tacteurs de croissance de la nature 
des vitumines : selon Schopfer, les graines d’Orchidees presented normalement 
une avitauiinose phyeiotogique a iaquelle suppleent les champignons symbioti* 
ques de ces plantes, capables de r^aliser la synth&se des vitamines necessaires. 

J. Magrou. 

J. L. HARLEY. — Mycorrhiza and soil ecology. Biol. Rev ., t. 23, 4948, 

p. 427-158. 

Revue generate sur la question des mycorhizes ectotrophes. Dans cet article 
son! envisages successivement : 1a distribution des microorgan ism es dans le 
sol, Jes relations entre les racines et les micrcorganismes, la place des cham- 
pignons de mycorhizes dans la rhizosphfere, les conditions de la formation des 
mycorhizes, Tinfluence des rnieroorganismes radicoles sur les activity de 
Thdle, enfin les hypotheses proposes pour expiiquer le ph^notnkne myco- 
rhizien. J. Magrou. 

J. MAGROU. — R6le trophlque das mycorhizes endotrophes. C, R. Acad . 

Sci, y t. 8ta, 1944, p. 549. 



Des semis de graines de pomtne de terre, effectues dans les Pyrenees dans 
des terrains recemment defriches, non fumes, choisis pour letir richesse en 
pinnies k rnycorhizes, ont donne des result ats tr£s irreguliers : it c6te de pieds 
trbs vigoureux, d'autres etaient restes chetifs et rabougris et pouvaient sexnbler 
k premiere vue atteints de maladies k virus. L’analyse ciiimique du sol revela 
une carence en chaux, en phosphore et en potasse ; l’azote n’existait gufcre que 
sous forme de composes organiques qui f faute de chaux, ne nilrifiaient pas. 
L’examen histologique rnontra que, chez les plantes saines, une forte proportion 
de racines (27,60 p. 400) renfermait des champignons symbioliques vivanls, 
presenlantMous les organes caracteristiques des rnycorhizes endoir ophes ; chez 
les pieds d’apparence malade, les racines reni'ermant du mycelium vivant 
etaient en faible proportion (2,24 p. 400 en moyenne); dans la plupart des 
racines infectees, Je champignon etait digere en totality ; les plantes, resistantes 
k Pinfection mycorhizienne, etaient affranchies de la symbiose. Si la pomme 
de terre, com me la plupart des plantes supdrieures, absorbe difficileruent, par 
ses racines, I’azote organique, les champignons, eux, peuvent utiliser 1’azote 
organique du milieu exterieur. Chez les pieds qu’iis envahissent et avec lesquels 
ils contractent une symbiose durable, ils sont digdrds de la$on lente et par- 
tielle par les cellules et assurent ainsi k la planle une source continue d’ali- 
ment azote. Chez les. pieds qui detruisent le champignon en totality, 1'aliment 
azote qu’il represente est consomme d’un seul coup, et la planle est, par la 
suite. condamnCe & souffrir d’inanition. Si bien que, dans ces conditions, la 
pomme de terre prospire ou ddpdril selon quelle est sensible ou risistante fi 
l’infectinn par les champignons des rnycorhizes. 11 est vraisemblahle que ceux ci 
interviennent aussi peur favoriser la nutrition minerale de la plante. 

J. Maghou. 

T. DOMIN1K et W TRUZKOWSKA. — Contribution k I’Atude des myco- 
rhizes de quelques Fougfcres. Acta Soc. Hot. polon., t. 18. 4047, p. 45-63, 
7 fig. (en polonais, resume en frangais). 

LVapres Stahl (4900), les fougfcres vivraient en general sans rnycorhizes, et 
entre autres, Aspidium filix mas , Osmunda r'egalis et Pteridium aquihnum 
seraient des plantes par excellence autotrophes. Les auteurs ont etudie les 
racines des especes suivantes de fougfcres : Ophiogtossum vulyatum , Botry- 
chium lunar ia, Osrrunda rcgalis , Aspidium filix mas , Blechnum spirant, 
Pteridium aqinltnum , Scciopmdrium vulgare typicum , Scolopendrium 
vulgare f. crispum , Strut hiopteris germania. Ms ont trouvd des rnycorhizes 
ectotrophes chez V Aspidium filix mas , des rnycorhizes endotropbes chez Jes 
autres esp&ces, ii Texception du Blechnum spirant, qui vivait sans symbiose, 
mais dans une station qui n’etait pas naturelle [Des rnycorhizes endotrophes 
ont ete signalees en 494f chez Blechnum spicant par Magrou, Houget et Dou- 
chez, C. R . Soc. Biol ., t. 135, p, 226]. J. Magrou. 

F. M ARIAT. — Influence des facteurs de croissance sur le developpement 
et la dlfTfcrenciation des embryons d’OrchidGes. Action de i’aneurine et 
de aes constituants. Rev. gen. Bot. } t. 55, 4948, p. 229. 

Noel Bernard a montre que la germination des graines d’orchidees peutfitre 
oblenue soit sur des milieux dilues en symbiose avec les champignons isoles 
des racines des orchidees adu!tes,soit sans symbiose sur des milieux concentres. 
On a reconnu par la suite que la germination etle developpement asymbiotique 
sur milieux concentres etaient lavoriscs par certains produits : extraits de 
champignons symbiotiques ou de levures, peptone. II est vraisemblahle que 
ces produits agissent moins comme source d’aliments azotes que paries facteurs 
de croissance qu’iis renferment. (Test l'bypothtse que M . verifie dans lc present 
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travail. Des graines de Cattleya , a pres sterilisation par Fhypochlorite de cal- 
cium, sont senses sur des milieux synthetiques glioses contenant 20 p. 4.000 
de saccharose destine k permettre la germination, et additionnes ou non 
d'aneurine k diverges concentrations. Pour une concentration optimum 
d’aneurine (4,86 /-tg. parcc.) les plantules obtenues ont tin tubercule embryon- 
naire plus volumineuxet sont, beaucoup plus differeneiees que dans les cultures 
tgmoins sans aneurine. I > armi les constituents de Paneurine, la pyrimi- 
dine donne les mthnes r^sultats, tandis quo le thiazole a une action defavorable 
sur la croissance des plantules. Le melange pyrimidine-thiazole agit coniine 
1’aneurine. On peut conclure, soit que la molecule entire d’aneurine agissant 
corame facteur de croissance, la plantuie d orohidee est capable de la reeonsti- 
luer en soudant le thiazole, qu’elle synlhetise, & la pyrimidine qui lui est 
fournie, ou en soudant les fractions pyrimidine et thiazole qui lui sont four- 
nies separement ; soit que dans la molecule d'aneurine, la pyrimidine, & elle 
seule, se montre capable d’une action favorisante sur les embryons de 
Cattleya . Ces resultats permettent de penser qw'aux mecanismes physico-chi- 
miques invoques pour expliqner Faction d:i champignon K>nibiotique des 
orchid^es (reaction d'anatonose), il convient d’ajouter Iventuellfmenl 1'apport, 
par ce dernier, de facteurs biologiques de la nature des vitaimnes, capables 
d’agirsur la croissance et la differencialion des embryons. 

J. Magbou. 

B. WKISSBEBG. — - Essai sur les formes gSometriques des colonies de 

certains champignons pathog&nes. Ann. I'arasituL , t. 22, 4947, p. 242- 

253. 

Les colonies de beaucoup de champignons prescntent des formes rlgulieres, 
geometriques : r colonies divisees en secteurs par des pits radiaires ( Micro - 
sporum audouini): colonies presentant des ptis, des sillons ou des anneaux 
circulaires concentriques [Trichophytnn tonsurans. Micros porum virculus- 
centrum)'. colonies polygonales i Trichophyton pohjgonum ), en iHoile ou en 
marguerite {Hemispora stellata). L'auteur donne une lisle des principaux 
champignons pathogenes k colonies plus ou moins r^gulieres. t es formes res- 
semblent de fa<;on troublante aux figures que Ghladui, H y a 450 ans, obtenait 
en versant du sable sur des plaques et des membranes et en metlant ensuile 
ces plaques en vibration & Faide d un archet Le sable est chasseau niveau des 
ventres du niouvement ondulatoire pour s'accnmuler aux lignes nodales qui 
restent ainsi marquees d^iinitivement. IV. se croit en droit <Fen conclure que 
les colonies des champignons naissent, elles aubsi, sous l'influence de pheno- 
menes rythmiques. Parrni les phenomenes biologiques rythmiques qui 
pourraient intervenir, on songera d’&hord a Firritation et k Fonde iFirrilation. 
Les variations rythmiques de ia pression hydraulique, t elles que relies qui ont 
ete observes Finttfrieur des plasmodes de Myxomyeetes, pourraient 6tre en 
cause. Le phenomena est pent <Hre tres general, et il exisle des analogies entre 
le comportement des corps vibrantset Fembrvologie. I/auteur tmnine en pro- 
posal un programme d elude exp£rimentale de ces cuneux plitfnomfcnes, pro- 
gramme qui comporte, entre autres, des m^tliodes optiques permettant de 
mettre en Evidence la double refraction due A Fomentation des micelles qui 
resulte des mouvements protoplasmiques. J. Magbou. 

Johanna WESTEBDIJK. — On the cultivation of fungi In pure culture. Ant. 

van Leeuwenhoek , t. 12, 4947, p. 223-234. 

Aprfcs un historique sur la d^couvci leet lesprogres des techniques de culture 
pure des baci^ries, levures et champignons [historique ou Fon s'etonne de 
ne pas voir figurer le nom de Pasteur], IV. expose les essais fails au BureauCen- 
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tral des Cultures de Champignons de Baarn avec different® milieux de culture. 
Get expose, fruit d’une experience de 40 ans, offre de prdcieux renseigne- 
ments sur les besoins nutritifs des divers types de champignons (les levures 
excepfees) et d‘Actinomyc&tes saprophytes ou parasites de Thomrae, des ani- 
maux et des plantes. 11 n'existe pas de mitieu de culture idtfalconvenant k tous 
iff groupes. inexperience montre que les diverges espfeces demandent k dire 
cultivees alternativementsur des milieux largement differents et avec des alter- 
naftces de temperature. Le pH des cultures, compris entre 3,5 et 7, a moins 
d’influence qu’on ne le croirait snr la piupart des champignons. Bien que ces 
organ ismes soient gdndralement considdrds comme aeidopliiles, on doit pre- 
Wrer les milieux de culture de reaction neutre; certains parasites des plantes, 
tels que les flectria, prdfdrent mdme tine reaction alcaline (pH 7,5). L’auteur 
fait observer avec raison que certains produits nutritifs (composes organiques 
azotds, maltose brut) peuvent agir non seulemeni cooune sources d’aliments, 
mais aussi par les facleursde croissance,tels que la thiamine, qu'ils renferment 
k litre d'impuretds. Les exigences des champignons en cequi concerne i’humi* 
ditd varient avec les espfeces, mais un minimum de 7 p. 400 estrequis. Certains 
champignons ( Pteospora , Helminth osporium ) torment leurs conidies plus 
abopdamment k une lumiere intense qu’fc la lumifere diffuse du laboratoire. 
Pour beaucoup d'espfeces, il stiffit d’effectuer les repiquages Irois fois par an, 
maisd’autres eepdces, notamment celles qui se ddveloppent au mieux snr les 
milieux qui se dessechent facilemenl, doivent dtre repiq tides tous les 2 mois. 
Les OomyeMes, sujets aux contaminations par les bacferies, exigent un repU 
quage mensuel ou radme plus frequent, dans le cas des Chytridiaedes. 

J. Magrocj. 


R. EMERSON et E. C. CANTINO. — The isolation, growth and metabolism 
of « Blaatocladia » in pure culture. Amer. J. Hot., t. 35, 4948, p. 457*474 , 
Blastoeladiu est un Phycomycfcte aquatique de la fainiile des Blastocta - 
diacex qui comprend en outre les genres Alhmyces et Illastocladielta . Les 
auteurs donnent la description detailfee de Ja mdthode d’oblention de deux 
esp&ces {B. ramom et B. prinysheimii) en culture pure & partir de substrata 
naturels, pommes et lomates submergees. Les cultures puressont obtenues par 
microdissection, lavages rdpdlds des sporanges, et niiseen culture des zoospores 
sur milieu gdlo^e. Le milieu de culture employe conlientdu glucose, de 1'extrait 
de levure, des selB et un tampon de phosphate. Le pfl optimum est compris 
entre 5,8 et 6,5 tandis que pour Blastocladiella et Alhmyces, on obtient de 
bonnes cultures entre pH 6,0 et 8,0. Sur milieu precedent, B . prinysheimii 
produit une grande quantity d’acides lactique et sticcinique mis en Evidence 
par addition de pourpre de bromocresol au milieu. GrAce Al'addition de soude 
au milieu de culture on petit maintenir en vie les cultures pendant? semaines. 
En a^robiose, le champignon ne produit pas de CO*. Les formes de reproduc- 
tion de Blastocladia ne purent eire obtenues qu’en presence d’une atmosphere 
de 99,5 p. 100 de C0 2 ou en ajoutant des carbonates au milieu. En presence 
d'une pression d’oxyg^ne de 4 mm. de mercure, le champignon pouaae aussi 
hten que dans Fair. G Skoiibtain. 


11 7 Th ®K pr0du 7 i0 ? of mu8hr °om mycelium (« Agaricus 
campestris »)in submerged culture. Science, t. 107, 1948, p 3*3* 

La production de blanc de champignon se fait en general sur composts pr*- 
par^s k partir de funner de cheval. La technique de culture en milieu liquide 
submerge produit une bonne r*coite et un champignon de goul caract*ristLue 
Le milieu employ* est k base de jus de griffe d’asperge ou de jus press* de 
*** de P°'™> dafl * ca d ®rnier milieu! U est 
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inorganiques, du glutamate nionosodique et cjUi glucose, Pom* une bonne crois- 
sance, il taut chasser Tail 1 et agiter. On peut obtenir unerecolte de mycelium 
de 60 p. 400 eu poids du sucre consomm6. L’auieur envisage Implication 
possible 6 rdchelle industrielle et ft la croissance d'autres organismes. 

G. Scqhetain. 

S. DICKENS et M. A. KEAY. — Growth of « Phytophthora Infestans » (Wont.) 
de Baryon artificial media. Nature , t, 163, 1048, p. 33. 

Le Pkytophthora infestam, agent du rrnldiou de la pomme de terre, peut 
se d6velopper etsporulersur des milieux k base de semeneesgerm6es d’avoine, 
de bid, de mate ou de pois, ou de leu i lies dessechges de pomtne de terre on 
de tomates. Tootefois, ces milieux ne ra6ritent guftre confiance, vu les r6$ul- 
tats inconstant^ qu'ils donnent. 11 n’en est pas de m6me diCmilieu propose par 
les auteurs, qui conlient 3,5 p. 400 de farine de pois, 3,5 p. 400 de saccha- 
rose, 4 p. 400 de gelose et de 1 'can distillee. Sur re milieu, le champignon 
s'est toujours ddveloppe et a reguliftrement sporuld sans perdre son pouvoir 
palbogftne, Les cultures ft 48^ doivent 61 re repiquees toutes les cinq semaines; 
les cultures ft 10°, toutes les dix ft douze semaines. J. Magrou. 

S, H. SALV1N. — Cultural studies on the yeastlike-phaae of « Histoplasma 
eapsylatum » Darling. J . timt., t, 64, 4047, p. 655*060. 

On sail qu 'Histoplasma c apmlalum agent etiologique de Tbistoplasmose, 
se presente en culture sous deux formes : forme mycelienne, sur gelose glu- 
cosee ft la temperature du labors tone ; forme levure sur gelose au sang en 
tubes scales ft 37o. S. seat propose de composer un milieu liquid© oil un 
grand nombre de reiluies-lcvures d’//. eapsulatum pourraient 6tre obtenues, 
sans rcLour ft la forme inycdlienne. Le milieu de basa auqwel il s'eM arrftle 
coniporte : proteose peptone 10 g. ; neopeptone 3,35 g. ; tryplone 3,35 g. ; glu- 
cose 3 g. ; tllNa 5 g. ; phosphate tiisodtque 3,5 g. ; gelose 4,75 g. ; eau distil- 
I6e 4.000 cc. l*e pH optimum est compris enlre 6,3 et 8,1 ; la temperature opti- 
mum est de 37<>. Aucun developpement n’a lieu en i’absence d'une faible 
proportion de g61ose, de gel de silice ou autre substance augmentantia visco*„ 
site, Les tensions d’oxygene et de CO~sont de pen d’uuportance. 

J. Magrou. 

K. HEIM, — Nouvelles rft ussites culturales sur les « Termitomyces a. 

C. //. Acad. Sri., L 226, 1048, p. 1488-1401. 

Au cours de ses recherche* anterieures sur les Hymenomycetes des termi- 
tifcres, H. avait obtenu des cultures de ces ebampignons sur milieux artificials. 
La prlsente note conti rme et generalise ces r&ullols. Eo 1946. au Cameroun, 
r auteur a rdobtenu le Termitomyces striata# ft parlir de la chair du carpo- 
phore fertile et sur milieu de Sabouraud, En 1048, au Congo Iran^ais, U a 
realise des cultures pure? luxuriautes dc Term, slriatus var. aurantiacus ft 
partirdes mycotfttes et de la chair du chapeau. (Test snrtout ft parlir du Ter- 
mitomyces mammiformis Heim que les reussites culturales ont 646 nom- 
breuses ; les cultures ont 6te obtenues ft partir des mycotgtes, de la chair de is 
pseudorhize et des basidiospores uninncle6es. D'aulres reussites ont ete realises 
avec le Term , fuliginosus et avec des mycotfttes appartenant sans doule au 
Termitomyces ie testuiou au T. schimperi . Dans tous les cas, que ce soil ft par- 
tir des mycot6tes, des blastospores, de la chair de la pseudorhize ou du cha- 
peau, ou enfin des lmsidiosporcs, Jes cultures obtenuea sopt pratiqueroent les 
mdmes : ellessont caracldrisees par des mycotfttes Jevuroides, de jn6me cons- 
titution que les myco!6tes naturelles. Ces champignons ne produisent done 
jamaia en conditions artjficielies de cultures tiiauienteuses.durables. C esl i a 
mycotftte levurofde qui est la seule forme culturale stable, la biastospore 
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binucteee ie seul dl&nent reproducteur ici apparu. 11 resle, k la Jumikrc des 
donates eytologiques, k dkfinir la signification profonde du cycle aberrant des 
Termitomyces. J- Magrou. 

Johanna C. SOBELS. — laolement ©t culture du plasmode de « Licea 

flexuoaa » Pers. Proc. Kon. Nederl. A had. Wetenschappen , t. 50, 4947, 

p. 521-526. 

En partant d’un sclerote r£col te sur Stereum purpureum f S. a obtenu des 
cultures du plasmode d’un Myxomyckte qui, a pres fructification, a pu £tre 
determine comme ^tant Licea flexuosa. Le plasmode 6tait associ^ a une 
levure Torulopsis laurentii nov. var. S . a reussi a cultiver les plasmodes en 
culture pure, en presence de suspensions tuees d’extraits de cette levure, ou 
en presence d’extrait d’une levure de boulangerie. Pensant que les prot&nes 
jouent un r61e capital dans la nutrition du plasmode, elle a tent£ de le culti- 
ver en presence de diverses peptones et a obtenu un d^veloppement normal 
du plasmode sur peptone Merck el sur baclo-peptone Difco. II est ainsi d£mon- 
tr£ qu’un Myxomycfete peut se d^velopper normalement surun milieu ne ren- 
fermant aucun microorganisme vivant ou lue, ni aucun extrait de uucroorga- 
nisme. II se peut que les peptones impropres au developpement ne renferment 
pas les substances de croissance convenables, ou qu’en presence de ces pep- 
tones, le plasmode tflabore des produits dc metabolisme toxiques (NH3 par 
exemple). Ce sont les milieux contenanl 0,1 p. 400 d’azote qui fournissent les 
meilleurs r^sultats. Enfin, l'autcur a obtenu de bonnes cultures du plasmode 
sur un milieu entitlement synthetique, renfermant 0,27 p. 400 d’asparagine 
et 0,4 p. 400 de trehalose; le developpement sur ce milieu est presque aussi 
bon que sur le meme milieu additionne d’extrait de levure. Le plasmode de 
Licea flexuosa est capable de dissoudre la gelose. J. Magrou. 

J. C. SOBELS. — Contribution k I’etude physiologique des Myxomycktes. 

4nw. Inst* Pasteur, t. 75, 4948, p. 147 155. 

Pinoy lo premier, en 4907, montra que certaines Acrastees pouvaient par- 
courir leur cycle normal devolution en association avec une bacterie specifi- 
que. S- a obtenu des cultures sauvages de plasmodes de Myxomyefctes recueiilis 
dans la nature (Badhamia utricularis, Fuhgo sp., Licea sp.) en lescultivant 
dans des cristallisoirs sur milieu organique. Cette technique permet de conser- 
ver les souches de Myxemycetes. S. a reussi & obtenir des cultures pures en 
d£barrassant le plasmode des champignons associls par repiquages successifs 
sur gelose lavee. En faisant agir un melange penicilline-streptomycine, elle 
est parvenue k eliminer totalement les bacteries. Les plasmodes ainsi purifies 
sont nourris avec des suspensions de levures non lavttes, slerilisees (45 minutes 
k 420®) aprfcs une seule centrifugation ; les lavages successifs des levures sont 
k rejeter, car iis kliminent. des substances indispensables k la croissance des 
plasmodes. Partant des cultures bacleriologiquemenl pures, il est possible 
d’obtenir des cultures rnixtes avec des organismes cboisis, cultures qu il est 
facile de conserver en les repiquant sur fiocons d’avoine gelos^s loutes les 
trois semaines. Toutefois, les hact^ries assod^es ne developpent pas de colonies 
differenciees et le plasmode vivant se rnonlre inhibiteur k regard des colonies 
de champignons infectant fortuitement certaines cultures, d’ou Thypothese 
d’un pouvoir antibiotique des plasmodes. L’auteur a vtfrifte cette hypotbkse en 
montrant, par la m£thode des anneaux de Heatley, que les extraits aqueux de 
plasmodes sont inhibiteurs k l’egard .d’une levure pathogene (Torulopsis his- 
tolytica) et d’une levure saprophyte (T. laurentii ) (zone d’inhibition maxi- 
mum de 30 k 35 mm., dans le cas d un Fuliyo sp. 6prouv<£ vis-k-vis de Toru- 
lopsis laurentii). ' J. Magrou. 



J. C. SOBELS. — Sur un extrait aqueux de Myxomyofttes, empfcohant la 
oroiasanoede « Torulopsis histolytica ». C . R . 4<?arf. Sc*., t. 226, 1948, 
p. 1030-1032. 

Dans les cultures de Myxornyc&tes, lesorganisraes associate ft ceux-ei torment 
trfcs rare men t des colonies, et les infections sont tr&s rares. Par contre, des la 
mort du ptasmode, les infections se developpent rapidement. D’oii Tbypothftse 
que les pi as mo des de Myxornycfttes vivants produisent des substances qui 
enlravent le deveioppement des microorganismes. C eat ce que vftrifie I’expg- 
frience suivante : des fragments de 2 g. de plasmodes de Myxomycetes (Bad- 
hamia utrtcularis , Fultgo sp.)sont broyes pendant 10 minutes dans unmor- 
tier sterile en presence d'environ 10 cc. d’eau stenlisee, puis ruaintenus 
3 heures ft la temperature du laboratoire. Apres centrifugation, on immerge 
dans le liquide surnageant considere comme i* extrait aqueux du plasmode, des 
blocs de gelose a I'eau, mesurant 1 cm 2 sur quetques millimetres d’epaisseur. 
Des tubes degdlose ft Textr&it de malt, maimenus a 45°, sont ensemenc£s avec 
Torulopsis histolytica et versus dans des bottes de Petri st^riles. Sur la plaque 
solidiiide sont deposes delicatement, l’un sur I’autre, quatre des blocs qui ont 
s6journ£ 48 heures k la giacifcre, dans lextrait de plasmode. Les t£moins sont 
fournis par des plaques eusemencftes dans les it i ernes conditions, mais ou sont 
deposes des blocs de gelose k i'eau, non irnpregnes d’extrait. Aprfcs 24 heures 
de sejour au frais, suivies de 24 heures d'incubation k 38°, on retire sterile- 
ment les blocs de gelose. Sur les plaques trailers paries blocs de gelose imprft- 
goes de I’extrait <le plasmode, le T. histolytica s est developpe undormement 
sur toute la surface de la gelose, a i’exception des parties recouvertes par les 
blocs, qui derneurent vierges de toute culture, in£me apres enlevement de 
ces derniers. Sur les plaques temoms, le Torulopsis se developpe uniforme- 
rnent sur toute la surface de la gelee nutritive, aussi abondamiuent au-des- 
sous des blocs que partout ailleurs. Le piienomene s’observe encore 10 jours 
et plus aprfcs lamise en experience, line autre experience avec des anneaux de 
Heatiey, contenant, d’une part des extraits de plasmodes, d’autre part, comme 
temoms, de 1 eau sterile, a donne des resultats de m6me ordre. L auteur conclut 
que l extrait aqueux de plasmode coritient une substance qui empeche la crois- 
sance de Torulopsis histolytica . Cette substance diffuse mai, est theruiola- 
bile (un ebauffage de 15 minutes ft 05° et de 5 minutes ft 100° arr6te son action) ; 
gardeeau frais, elie maniiesle encore son activiie uu mois aprfts sou extraction. 

J. Magrou. 

♦ 

M. LOCQU1N. — Culture des Myxomycetes et production de substances anti- 
biotiquea par ces champignons, c. R. Acad . £ci.,t. 227, 1948, p. 149-150. 
Four pnver les Myxouiyceies des bacteries qui les accompagnent natureile- 
ment, L. a essaye Taction d antibiotiquesdiluessur les spores en germination, 
les simblospores, les myxamibes et les plasmodes. La pftnicilime, la strepto- 
mycine (10 ft o0 U. par centimetre cube) et la tyrothneine (0,5-1 mg./cc.), 
ajoutees au milieu liquide ou utilisees pour des lavages quotidiens de la cul- 
ture sur milieu solide, sont d une innocuite absoiue pour les plasmodes, tan- 
dis que la patuline, la turacine et 1’acide ungulinique offrent une toxicite trop 
grande pour fttre employes. Dansie cas des plasmodes, en combinant le lavage 
avec la solution (TantibioLque et la migration sur gelose lavee, ou abrftgede 
beaucoup la publication, qui ne necessite plus que 3 ou 4 transterts en 
moyenue. Les plasmodes trades (surtout a ia lyroibnciue) pousstmt cii general 
plus vigoureusemenl que les temoms. L'entreueu des spores etdes myxdmibes 
dans des solutions de ces antibiotiques renouveiees quolidienninitut pendant 
les premiers jours, conduit ft des cultures aseptiques dans 80 p. 100 des cas. 
Les plasmodes purs ainsi obteuus ont pu etre entretenus plusieurs mois sur le 
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'mitten tynthAtique auivant : en g. eau : i.000 ; g&ose : 30 ; COsHNa ; 0,1 ; GlNa ; 
0,6 ; GlgCa : 0,4 ; CIK : 0,4 ; PO*H 2 K : 2; thio-ur&s : 0,2 ; ergost^rol : 0,5; aneu- 
rine : 0,4 ; acide indolac<Hique : 0,4 ; xylose : 3 ; levulose : 6 ; tyrosine : 0,4 ; 
leucine : 0,2 ; alanine : 0,2; glycocolle : 0,3. L'action antibiotique des extrails 
aqueux de diflferents plasmodes, dyjfc etudi^e par Mile Sobels (v. ci-dessus, 
p. 257), a 6tA confirmee : Fuligo septica , Badhamia utricularis , Trie ham- 
phora pesitoidea produisent chacun un antibiotique thermolabile, fungista- 
tique et bact^riostatique, pr^sentant, en suspension aqueuse, une birefringence 
d’Acoulement positive et reveiant, apriss purification, une structure grillagde au 
microscope 'dlectronique, et un antibiotique plus prtfds^ment fungistatique et 
plus stable. Dans le* sporanges de Lycogala / lavo-fuscum. et epidendrum , Ste- 
monitis fusca, Tubiferra ferrugino$a> Mucilago spongiosa, Relicularia , 
Lycoperdon et Fuligo septica existent des substances plus ou moins actives 
vis-4-vis des ana^robies classiqucs. 1/extrait de L. flavo-fuscum contient deux 
antibiotiques, dontPun, insoluble dans Peau, pr^sente en solution benzdnique 
trots bandes d'absorption. De F. septica , l . a retire des products de degradation 
des mAlanines (inactifs) et deux acides aclifs (fuligot'ques E et 11). 

4. M aghou. 

J. M&RY et P. LUTERAAN. — L’immersion mycAlienne dans les milieux de 
culture solldes. Sa signification physioiogique. C. It. Acad. Sci. t t . 226, 
4948, p. 4245. 

L'immersion myc^lienqe, Paspecl de zonations et l’inhibition de la produc- 
tion de pigments diflfusibies peuvent etre provoqu^s expdrimentalenient chez 
divers champignons lllamenteux (Gymnoasraedes, Aspergillac^eset D^matiees). 
L’tmmcrsion mycelienne observee en culture sur milieu sohdeestia traduction 
morpbologique de la reaction de Porganisme i'nngique contre les conditions de 
milieu et de culture qui tendent a Clever de facon exager£e le potentiel 
d’oxydo-rdduction ceilulaire. G. Secret ain. 

R. MORQUEB et F. NYSTERAKIS. — Action de PhAtAroauxine sur le dimor- 
phlsme de « Candida albicans ». C . R. Acad. Sci. t t. 226, 4048, p, 950. 

A la dose de 20 mg. par litre, Pacide indoie-,6-aeetique lavorise la filamen- 
tation et la sporogenese de Candida albicans . A des doses plus elevees, il se 
produit une inhibition partielle ou totale ; mais ii se manifeste une accoutu- 
mance t\ des doses croicsantes de pbytobormone : relevement de Poplimum 
de filament ation it 50 ntg. d’bet^ro-auxine par litre. Les auteurs expliquent 
eetle action ; 4« par une augmentation de ia plasticite aux poles de chaque 
article ceilulaire, la membrane rnitoyenne restant plus unie et plus vis- 
queuse ; 2° par une augmentation de la permeability de la membrane aux glu- 
cides et aux sets mindraux. (*. Skorktain. 

P. LUTERAAN. — De Paotion empdehante de diverges substances sur la 
croissance de champignons pathogbnes pour Phomme. C. R.Soc.Biol 
t. 440, nov. 4946, p. 832. 

L'auteur recherche Pactivity antibiotique de substances inhibitrices de ier* 
mentations et de substances anthoxygimes. U signale en partieulier le casde 
Phialophora ver rucosa a pigment melanique qui r^siste particulifcrement A 
certains antibiotiques. On sait que dautres champignons 4 pigment melanique 
ne peuvent attaquer le glucose en anayrobiose; enfin, on sait que des levures 
4 pigment carotdnorde sont azymaliques; tous ces pigments seraient des sub- 
stances pro-oxygfcnes. y. p ia »d Doochr*. 

P . J. LUTERAAN el J. DENIS. — De PactivitA antibiotique de la tactofiavlne 
A TAgard de oertaines levures, C. R. Soc. Biol., t. 440, mai 4946, p. 294-295. 



— Du.mAcanisme de Taction antlbiotique de ia lactoflavine & regard de 
certains champignons. Ibid., oct. 4946, p. 759-760. 

I. faction inhibitrice ct iungicide de )a lactoflavine a yte conslatye vis-fr-vis de 
deux levures : Candida krusei el Torulopsis histolytica. Si Ton fait diffuser 
sur de la gyiose contenant une Emulsion de levure une solution de lactoflavine 
a 0,5 mg. par*centi metre cilbe, la zone d’inhibilion de latiroisaanee atteiot un 
di a metre de 6,8 cm. Avec une solution k 5 mg. par centimetre cube, le dia- 
mMre est de 8,4 cm. La diffusion de la lactoflavine inlroduite aprfcs It* ddve- 
loppement de la culture tue les cellules. 

II. La lactoflavine, qui a une action antibiotique sur certains champignons, 
affecte-t-eile le systeme enzymatique respiratoire des cellules ? L . etudie son 
influence sur Tassimilation de substances azotees et glucidiques par Candida 
krusei. Pour les substances azotees, le milieu de Langeron et Guerra pour 
I’emploi de leur methode auxanographique est additional da 0,40 g. de glu- 
cose, on acide succinique, ou acide citrique, pour $0 cc. de gyiose. L'assimila- 
Uonest nonnale avec le glucose ; avec Tackle succinique ou citrique, la peptone 
est assimiiye, mais pas J’asparagine, Targe, le sulfate d’ammoniura. Pour 
Tdlude des glucides et acides organiques, le milieu cootient 0,20 g. d’uree ou 
d’asparagine ; il y a assimilation du glucose, un peu de Tacide lactique, mais 
pas des acides succinique, citrique et pyruvique, que Candida krusei assimile 
normalornent. L’ action enzymatique est done bloquee par la lactoflavine, pour 
certaiues substances azotees, en presence de produits interm6diaires de degra- 
dation du glucose, et d autre part pour cette degradation k partir de certains 
produits inlennedtaires. 11 est possible que ia lactoflavine employee (lactofla- 
vine et beflavine Koche) soit un isomere de ia lactoflavine nalurelle, ayant un 
potentiel d’oxydo-reduction trds voisin du sien et empSehant son action. 

G. Abt, 

W. J. HOBIUNS et I. McVElGll. — Effect of hydroxyproline on « Trichophy- 
ton mentagrophytes » and other fungi. Amer . J. Dot., t. 33, 4946, 
p. 638-647. 

L7-hydroxyprolme, k ia dose d’une partie pour 20.000 parties de milieu 
nutritif, se montre inhibitrice de la croissanee de Trichophyton mentagro- 
phytes sur un milieu rontenant des sels tnmeraux, du glucose et de Taspara- 
gine. Trois formes pl^omorphiques se sont revyiees moins sensibies. Les efTets 
mhibiteurs de Thydroxyprohne sont contraries en partie par 17-proline, mais 
non par 13 autres acides amines. L hydroxyproline est inhibitrice pour Tricho- 
phyton gypseum, T, purpureum , E pidermophyton flocculo&mn ei Microsporum 
canis , mais ces champignons different par leur sensibility. La croissanee de Tri- 
chophyton purpureum est stimuJee par de faibles doses etentrav£e par de fortes 
doses d'hydroxyproline. Les doses inhibi trices pour les dermatophytes prded- 
dents sont inotfensives pour 49 autres champignons, appartenant aux genres 
Agaric us, Aspergillus , Ceratostomella , Fomes 9 Neurospora, Penicillium, 
Phycomyces , Pblyporus et Rhodotoruia . La croissanee de Polyporus squamo - 
sus est stimulde par Thydroxyproline. L’action de ce produit sur T . menta- 
grophytes eat dordre fungistalique. La methyl-proline, les sels de cuivre de 
mdthyl-proline et le picrate de proline sont moins inhibiteurs que Thydroxy- 
proline. Les races pteomorpbiques de T . mentagrophytes se sont montryes 
viruientes pour le cobay e. 4. Maorckj. 

J. NEUMANN, et J. LAVOLLAY. — Un effet de Tacide para-aminobenzolque 
sur a Aspergillus niger » : production de substances rMuisant le 
2.6-dlohloroph6nol indophgnol. C. R* Acad . Set, t. 227, 4948, p. 373. 
L'acide ^-aminobenzofque et le ^-aminophynylsulfamide, k concentrations 



convenables dans le milieu, suppriment, au tnoins partiellement, les effets 
inhibiieurs que ia /?-quinone exerce sur le d^veloppement d ' A$pergillu$*niger . 
L/effet anlitoxique de ees deux substances resulterait de leur simple condensa- 
tion avec la ^-quinone, ce qui entralne la neutralisation du pouvoir oxydant 
de cette derni&re substance. Cultive en presence d’acide />-aminobenzo!que, 
I *A, niger acquiert, en plus d’une pigmentation jawne, un lort pouvoir r4duc- 
teur dd k la formation d une ou. plusieurs substances aussi fortement r£duc- 
trices que l’acide ascorbique, maisdont la nature est encore inconnue. 

G. Segretain. 

C, L. MASON. — A study of the fungicidal action of 8 quinoiinol and some 
of Its derivatives. Phytopath ., t. 38, 4948, p. 740. 

Les proprietes fungicides du 8-quinolinol el de 11 de ses derives sur la ger- 
mination des spores de Slemphyhum sarcinsc forme soot eiudiee* ici par deux 
mcthodes different es et compares k J’action de ia bouiliie bordelaise. L'aetion 
la plus forte est obtenue avec le 8-quinolinolate de cuivre qui est plus actif 
que la bouiliie bordelaise. Les autres sets metalliques sont peu actifs. Les 
substitutions chlorees et bromees de I’H en positions 5 el 7 reduisent la toxi- 
cite du 8*qumolinol et desonsel de cuivre; la substitution nitro dans les monies 
positions i ait disparuttre toute action toxique. Les courbes de toxicity obtenues 
ne sont pas des lignes droites et on peut alors determiner le point 50 p. 100 de 
toxicity (LI) 50) servant a comparer diiferents fungicides entre eux. 

G. Seguetain. 

V. BO LG A TO. - Influenza sugli Aspergilli di alcune sostanze organlche 
somministrate per « via aera ». tincymofayuh t. 12, 1940-1948, p. 550 301. 
L’aiMeur cxperuuente faction desvapeursde quelques substances organiques 
(aldehyde butyrique, pyridine, piperidine, naphtahne, camplire, napbtol, etc.) 
sur les di verses aclivites biologiques des A apery t( Ian (production d'acidile 
totale, d’acide citrique, consommation du saccharose, sporulation). 11 constate 
que t r6s aouvent on peut influencer ces activity plus el licacement au moyen 
de vapeurs qu'en ajoutant les memes composes au milieu dc culture ; dans cer- 
tains cas on peut outer line action marquee sur la production de spores. Cela 
tient probabiemenl & ce que I action sexerec sur le champignon par I’lnterme- 
diaire de sa portion acrienne, piuldl que desa portion umnergee dans le milieu. 
L'lntensiie de l inthi^nce exorcee par les vapeurs varie avec la race **prou\ee, 
fetal phvsioiogique (lu champignon et Unites les variables capables d’agir sur 
la concentration des vapeurs dans fatmosphere ambiante. 

J. Maghou. 

N. H. 110 HOW 1 17 et Amman \I. MUL - Growth inhibition of « Neurospora » 
by canavamne and its reversal. J . biol. Chew., t. 174, 4948, 371. 

La /-canavamne, Ml* - C(NU) - NH - 0 - CH 2 - Cll 2 - GHMl a - COOH, acide 
amine extrait des f6ves Jacques, est un inhibitcur puissant de certaines races 
sauvages de Neurospora crassa . A ia concentration de 5,55 X 40~«, ia cana- 
vanine inhibe la croissance de la race la plus sensible (25«). La race IA nest 
que partiellement inlubee cl la race 4A est presque totalement insensible. 
Les caracteres de resistance et de sensibilite paraissont £tre porles par des 
g£nes. L'lninbition est annulee par la /-arginine et, pour la race 25a egale- 
uient, par la l lysine; it taut approximativeinejit 3 molecules d arginine pour 
neutraliser reflet d une molecule de canavamne chez la race ia plus sensible 
(25a). La lysine est 4 Iojs moms active que i’argimne. On ne eonnafl pas le 
mecanisme de 1 inhibition, mais, it ne aerait pas dii k I’interlerence de ia 
canavamne dans ia synthase de i’argtninp. G. Seu retain. 
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E. L, TATUM el A. C. GIESE.— Sulfanilamide and respiration of « Neuros- 
pora ». Arch. Biochem t. 9, 4946. 15-23. 

L’iptensitd respiratoire de la souche originate de Neurospora crassa ou du 
mutant deficient pour la synthase de Tacide p-aminobenzoique, n’estpas affect 
par T&ddilion de sulfamide. 11 en est de m^me lorsque ce' mutant eat careoc^ 
en acide p-aminobenzofque. Cependant l’intensile respiratoire de base d*un 
mycelium carence en gluoides et maintenu en contact avec le sulfamide pen- 
dant plus de 24 heures tombe & un niveau plus bas que celle du tlmoin non 
additional de sulfamide. Cette intensity s’elfcve k un niveau identique lors- 
qu’un substrat carbon^ est fourni k I’nne ou l autre culture, faction du sulfa* 
mide est beaucoup plus marquee sur la gennination des con idios pores que sur 
la croissance du mycelium. Les auteurs concluent de ces observations que 
Taction du suifarnide s’exerce vraisemblablement sur les processus de synth&se 
des provides et n’intervient pas direclement sur les ^changes respiratoires de 
Neurospora . E. Wollman. 

A. C. GIESE et K. L. TATUM. — The effects of p-aminobenzoic acid, pan- 
tothenic acid and pyridoxin upon respiration of a Neurospora a. Arch . 
Biochem. , t. 9, 4946. p. 4. 

Les auteurs ont ^tudie le mltabolisme respiratoire, d'une part des souches 
originales de Neurospora crassa et de heurospora silophila , d’autre part des 
mutants deficients pour ia syntbese de la thiamine, de l’acide /i-aminobcn- 
zofque, de l’acide pantoihersique et de la pyridoxine, isol£s par Tatum et 
Beadle. L’addition de saccharose ou de vitamines k des souches non caren- 
c^es est sans effet sur Tmtensitc respiratoire, lant en ce qui concerne la souche 
originale que les mutants deficients. Tar contre, avec des cultures carenc^es 
en glurides, l’addition de saccharose accroft considerablement Tintensitc res- 
piratoire. Dans le cas des souches d^firientes carencees pour la \itamine non 
synth6tis( f *e, l’addition de relte vitamine provoque un accroissement precoce 
mais niod£r6 de I’intensitf 1 respiratoire. 11 est dilficile de tirer des conclusions 
deces resultats car le m^tahoiisme respiratoire de Neurospora est encore mal 
connu. l/intensite respiratoire varie considerablement avec I’&ge et les condi- 
tions de la culture. 11 en est de inline du quotient respiratoire. Neanmoins, 
les auteurs pensent que les di verses vitamines du groupe B Itudiles doivent 
intervenir directement ou indireclement, ctiez Neurospora , dans le fonction* 
nement des syste tries eozymatiques de la respiration. E. Wollman. 

J. (L TIKHCE et II. S. LOB1NG. — Purine and pyrimidine antagonism In 
the pyrimidine deficient « Neurospora » mutant, n<> 1.298. Feder. Pro - 
ceed. 9 t. 6, 4947, p. 544-516. 

La presence dans le milieu de culture pour Neurospora d’adenine, d’adeno* 
sine ou d’adlnosine-3-phospliate inhibe la croissance. Cette inhibition est sep- 
primee par la cytidine et Turidine, l’acide uridylique et l’acide cytidylique. 
P . et L. ont suppose que Tadlnosine inbibait Tamination de 1’uridine en cyti- 
dine. Les experiences ont montre que cette inhibition porte probabieinent sur 
Tutilisatioo de Turidine pour ia croissance. Les composes puriques ne produi- 
seni une inhibition que sur une souche mutante et non sur la souche sauvage. 

A. Lworr. 

H. (i. MITCHELL et M. B. 110ULAHAN. — Investigations on the biosynthesis 
of pyrimidine nucleosides in « Neurospora ». Feder , Proceed t. 6, 4947, 
p. 506-509. ' 

Farmi les mutants de Neurospora , 43 ont besotn d’uridine ou de certains 
composes voisins. Trois types glnltiques ont ltd identifies ; les trois gfcrtes cor- 
respondants son! localises sur le mime chromosome. Deux autres mutants 

4 .. 
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yotit&l dee g&n € 58 allies de ceux dp type 2 Certain* mutants ont beeoin 
d‘uridjne quelle que soit ia temperature; la soucbe 4 n’en a pas besoinfc basse 
temperature. M* et ff . ^mettent l’hypoth&se que I’acide orotique, lequel peut 
Mire u£ilia4 par les mutants deficients, serait sur la voie de la biosynthfcse de 
fa eyUdine avec, comme intcrm&liaire, Furarile, Fundine. II est probable que 
Factde oxalo-ac^tique repr^sente un*prdcurseur de Furidine. LVide oxalo- 
ac6tique, le diamide de Facide amino4umarique et Facide aruino-fumariqtfe 
rtereentunp action favorisante sur certains types de mutants. 

* # A. Lwokf* 

]0,ii. MITCHELL et J. LEIN. — A « Neurospora » mutant deficient in the 
gnzymatta synthesis of tryptophan. J . hiol Chem 1. 175. 4948, p. 481. 
En presence de phosphate de pyridoxal, ngissant comme coenzyme, les 
et traits a nb isles de souches sauvages de Neurospora effeetuent la fixation de la 
sdrine sur Findole, synth^lisant ainsi le tryptopbanne. En presence des monies 
substances, les extraits anhistes de certains mutants restent depourvus de 
toute activile. C'est lar seconde fois qu'une prenve direct* est donnde, chez 
Neurospora, d’une perte d'activite enzymatique par mutation. 

P, Schaxfskr. 

T. C. SHE.W el A. N. CURTISS. - Mutations involving the production of 
oontdia and the requirement for leucine in a mutant of « Neurospora#. 
t foneJics , t. 33. mai 4948, p. 224. 

Helix races de Neurospora (rassa a>ant heroin de leucine pour etTC< tuer 
leur croissa nee et aboolument iueapables de s^ntbetiser ee prodmt (nu es 8 839 
kt 35.757) *ont croisees. Dans la majority des cas, la segregation uurait ct£ 
eseoiriptfe sj l lurupacitci de fos races l\ syntlidiser la leucine etait due k des 
mutations dans dififerents genes sillies sur des cbr»mosr»mes diflerents et 
atfectanl des tftapes difft rentes dans la syn these de la leucine. Dans un soul 
asque, cepcndant, fut observe nne s6greg»tion d'apparence eontraire aux 
Ipls de Mendel, L'analyse gdnMiqtie de cet asque mdiqua que le gene 12 (gene 
mutant qui contrOlc le besoin de leucinp de la race 8 839) peut par mutation 
revenir au type sauvage alldlomorphe L2. De plus, dans la lignee portant le 
gfene L2, apparalt, aprfcs une mutation mdependante, une forme ne donnant 
pas de eonidies. F. Mahiat. 

J, M. FORD. — Lethal mutations produced by ultra-violet and X-ray irra- 
diation Of fungal spores. Austral . J . e,rp. Hiol t. 36, 4948, u° 3, 
p. 245-251. 

Des spores de Ch/etommm f/lohosum (\scomycefe de Ford re des Spberiales), 
Lrradtees avec des rayons ultraiiolels monoehromatiques et avec des rayons X 
produisent des colonies qui cessent de croft re et ineurent avant d'a>o>r attaint 
1 mm. de diantatre. Ces colonics ont des caraclcnstiques bien marquees et 
s opt identiques k d'autres qui apparaisscnt au cours de plusieurs generations 
dans la descendance de mutations connues, En raison de leur* dimensions 
microscopiques au momeut ou leur croissance cesse, idles son! designees sous 
le nom de « mutants microscopiques » Files ne produisent pas dans la des- 
cendance de colonies normales. Certaines colonies qui, au debut, croissent 
lentement peuvent continuer h se developper et pi oduisent des mutants don- 
nani dans leur descendance une (orte proportion de mutants microscopiques. 
Des tables indiquent le pourcentage des mutations microscopiques obseivecs 
dans la descendance des mutants macroscopiques produits par les* rayons 
ultra-violets et les rayons X, et le pourcentage des mutations microscopiques 
produces directement par Faction de ces agents. J. Maghou. 
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D. BONNER, — Production of biochemical mutations In « Penlcillium ». 
Amer , J. Bot., t. 33, 4946, p. 788-794. 

B* irradie des spores de PenicHlium notatum chrysogenum avec des rayons 
ultra-violets ou des rayons X Ce traitement lui a permis d’obtenir, k partir 
de 85.595 touches AprouvAes, 398 touches caractArisdes par des modifications 
de leurt besoins nutritifs. Ces touches sont devenises iocapables d’opArer la 
syntb&ae de divers faeteurs de croissance, qu’il est nAcessaire d’incorporer dans 
le milieu pour obtenir leur developpernent. L’etude des soucbes qui out 
besoin d’arginine monfre que la cilrulline doit agir comine prAcurseur de 
i’arginine, Ot que {’ornithine est le prAeurscur de la cilrulline. I/ornithiue et 
la proiine auraient un prAcurseur cormnun, dont I’acide glutamique serait 
lui-raAme le prAcurseur. P. notatum chrysogenum etaat un champignon 
imparfait, let donnAes genAtiques font dAfaut. Toutefois, Tetude hiocbimique 
de certaines races suggere que let mutants represented une modification 
genAtique et qu'il exiate chez cette espece un contrOle gAnAtique des reactions 
biochimiques. J. Magrou. 

C. P. SWANSON, A. HOLLAENOEH et It. N. KAUFM&NN. — M odlfi cation of 
the X-ray and ultraviolet induced mutation rate in « Aspergillus ter- 
reus » by pretreatment with near infrared radiation. Genetics , t. 33, 
4948, p. 429-437. 

Let rayons X et ultraviolets induisent des mutations morphologiques chez 
A . ter reus dont les taux ont At A determines on fonction de la dose de radia- 
tion. Les courbcs ainsi obtenues sont : pour les A une droite ; pour les UV 
une courbe en cloche indiquant que les spores ayant inutA & la suite d’uoe 
forte irradiation ont tnoins de chances de survhre que ies spores non mutAes. 
St Ton soumet les preparations a une irradiation prealabie avec des infra- 
rouges courts (1 micron), on obtient des resultats diflereols : l'irradiation X 
devient plus elfieace, les taux de mutations Atant reguJiArement accrus, et la 
relation on fond ion de la dose derneurant lineaire ; I'efficaciUi des rayons UV 
n’es^ pas modifier, mais les mutants irradies reparent imeux leurs radio- 
lAsidtia, si bien qij’avee les fortes doses dTV on atteint des taux de mutations 
supertetirs h eeux qm rdsultent de l'irradiation UV seule. he traitement 
prealabie par infrarouge n’mfluenee done pas de la me me manure les actions 
mutag&ne* des X et des UV. On en dAduit que ces actions rAsultent de proces- 
sus different*. H. Latarj&t. 

H, V. STElNBEKti. — Essentiality of calcium in the nutrition of fungi. 
Science , t. 107, 1948, p. 423. 

U Aspergillus niyer et divers champignons phWopathogfcnes (ithicocfvnia 
sotani , Sciirotium rolfou, Cercosporu nicotian#, F murium oxysporum 
var. nicotian#, Pytinum tnequlare, Thielmnopsis basicola) sont cultives 
comparativcmen! en milieu synthetique am* ou sans calcium. (Test chez le 
Hk izoctonia que la suppression du calcium produit la plus forte diminution de 
la rdcolte (44,3 p. 100 de la recolte temoin). Sur 13 Element* Apron ves, aucun 
lie s’est inontre capable de remplaeer le calcium dans la nutrition du Rhieoc* 
tonia. Seul le strontium (mais non le baryum) a pu remplaeer pariiellemenl 
le calcium* jusqu*ft donner 50 p. 400 de la rAcoite pormale. Mans il se peut que 
le chlorurc de strontium utilise eontienne une tr£s lAgere trace de calcium. 
M suffit de faible* quantities de calcium pour donnev la recolte maximum, ce 
qui indlque que ie calcium |*‘ut Atre eonskiArA eomme un micro A1 Ament 
nutritif. D’aprAs ces donnAes, les causes du pouvoir pathogAne doivent Atre 
dissociAe* des exigences des organ is mes en sets umiAranx. Les Bhisoctoma 
et ies Fmarium sont les uns et les autre* phyt ©pathogens*, mais le premier. 
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au coniraire du second, exige du calcium, V Aspergillus, saprophyte typique, 
se com porte & cet 4gard com me le Fusarium . J. Maq&ou. 

P. T. WOLF. — The amino-acid metabolism of « Peniollllum chrysoge- 
num » Q-176. Arch . Biochem t. 16, 4948, p. 443. 

4 La race CM76 de P. chrysogenum , obtenue par irradiation ultraviolelte, 
petit produire 900 unites Oxford de penicillin© par cehtirnfetre cube et est la 
race employee presque exclusivement pour la production commerciale de 
p£nicilline. Le m6tabolisme des acides amines est mesurg par la consomma- 
iion d’oxygene dans l’appareil de Warburg. La cysline n’est pasoxyd^e dans 
les conditions de Inexperience (milieu liquide pour cultures submerges de 
Moyer et Coghill, temperature 27<>) ; le glycocolle, la valine, i’isoleucine, 
Tacide asp&rjtique le soot legtoement ; vitesse d’oxydation moyeone de la 
lysine, 1’histidine, l asparagine, la leucine, la ^ alanine, la tyrosine, la phenyl- 
alanine, la norleucine, le tryptophanne, I’argimne, la sdrine, 1‘hydroxypro- 
line, la threonine et la methionine ; oxydation rapide de Talanine, de l'acide 
glutamique et de la proline. G. Sbgretain. 

V. Z AM Born et i\ GONZATO. — Studi sulla bioohimioa dell* « Oospora 
tactis ». Nota 1. Le condizione optimum di utilizzazlone degll esosl. 
Chiniica e Industrial 4947, p. 205. # 

Les auteurs etudient les conditions optima d’uiilisation des hexoses par 
Oospora lactis . en considerant particuli&reinent la reaction du milieu de 
culture (pH), la concentration du glucide et la quantite d'oxyg6ne. Les 
recherches ont ete conduites avec la technique manometrique de Warburg. 
Le pH optimum est 3,8; aux pH sup£rieurs, la courbe representative de 1’acti- 
vit£ m£tabolique du microorganism© d^crott moins rapidement que pour 
les pH inferieurs. La concentration des hexoses la plus favorable est 
5 p. 4.000. Le glucose et le fructose 6ont utilises avec une vitesse & peu pres 
6gale. Entin, dans les conditions de inexperience, les processus glycolytiques 
secondaircs n’ont pas lieu, et par consequent, il n'y a pas d’accumulation 
appreciate de produits inlenuediaires du metabolisme. J. Magrou. ft 

F. W. LEAVER, J. LEAL et G. tt. BREWER. — Nutritional studies on 
« Piricularla oryzae ». J . Bact., t. 54, 4947, p. 404-408. 

Piricularia 6rgsu> ebt un champignon agent d'une maladiefres repandue 
du riz. Les cultures de ^et organisme sur les milieux naturels sont sujettes a 
de grandes variations quantitatives et quahtatives. Les auteurs se sont pro- 
pose de cultiver le champignon sur des milieux chimiquement deflnis, en vue 
de rdduirtt ces variations au minimum. P. orytn* exige de ia thiamine 
(2 tig. par centimetre cube au moins) et de la biotine (0,04 ug. par centime- 
tre cube) pour son developpeinent et la formation de ses conidiei II exige de 
1 ’azole en combinaison organique, des «*aminoacides de preference, mais il 
peut utiliser I’azote engage dans d'autres composes organiques. Il peut £tre 
repique indefiniment sur des milieux synthetiques et la comparison des 
cultures sur de teis milieux avec celies que Ton obtient sur les milieux 
naturels se revile favorable aux premiers en ce qui concern© le degre de 
variation, les recoltes, la vitality, le pouvoir germinatif et le pouvoir infcc- 
tieux des conidies. j. Magrou. 

H. KNOBLOCH, H. REINHARDT et H. LOTH RING. — Das WirkstoffbedOrfnls 
der Gattung « Rhodotorula » (Besoins en facteurs de croissance du genre 
Hhodotorula ), Zeitschr. Aaturf t. 26, 4947, p, 421-424. 

La famille des Rhodotorulacese comprend ioutes les levure* qui foment du 
pigment carotinorde. Schopfer a etabli que R . rubra , , Rh . mudlaginosa var. 
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sanguined et Rh, flava ont besom de vitaraine Bi pour leur croissance, ou 
plus exactement de la fraction pyrimidine de cette vitamine, dont elies peu* 
vent synthetiser la fraction tbiazole. Les auteurs gtudient 47 souches de Rho~ 
do t or u la appartenant a piusieurs especes. Neuf d’entre elles (19 p. 10U) soot 
autotrophe* k regard des facteurs de croissance ; 22 souches (45 p. 100) ont 
besoin d’aneurine ; les 16 souches restantes (36 p. 100) exigent encore d'autres 
facteurs de croissance pour leur developpement. Partni ces dernieres, 9 sou- 
ches ue se developpent qu’en presence d’extrait dc foie ou d’eau de levure ; ii 
est k presumer qu’elles ontbesoin d’acide folique. Des souches identiques du 
point de vue bolanique peuvent se comporter de manures differentes du 
point de vue physiologique, en ce sens que leurs besoins en facteurs de crois- 
sance ne sont pas les engines. Dans quelques cas, des organismes qui avaient 
perdu leur pou^oir de synthgse des facteurs de croissance se sont montres 
capabies de le rdcupdrer. I. Magrou. 

E. L. HAZEN. — « Mtcrosporum audouini » : the effect of yeast extract, 
thiamine, pyridoxine, and « Baciilus weidmaniensis » on the oolony 
characteristics and macroconidial formation. Mycologia , t. 39, mars-avr, 
1947, p. 200*209. 

L’ addition d’extrait de levure k de la gelose au iniel produit une augmenta- 
tion marquee de la croissance vegetative de Mtcrosporum audouini et de la 
production de macroconidics. Leflet sur cette derniere production est compa- 
rable k celui du Bacillus weidmaniensis . La substitution de la pyridoxine k 
I’extraitde levure provoque une difference laible ou nulle pour la richesse de 
la croissance macroscopique, par rapport au milieu au miel seui, mais elle 
entrafne une augmentation de la production des iriacroconidies. L’&ddition de 
thiamine, ou de thiamine et pyridoxine, n a pas eu pour resultat, dans les 
conditions gtudiees, d’augmenter la croissance m de produire des niacroconi- 
dies, 11 sembie que Mtcrosporum audouini manque de certains facteurs essen* 
tiels pour une croissance vigoureuse et pour le developpement des macroconi- 
dies. 11 apparaft aussi que le milieu courant de Sabouraudou ne contient pas 
non plus ces facteurs de croissance, ou n en contient que des quantity insuf- 
fisantes. Des facteurs de croissance essentiels pour le ddveloppeinent de 
Mtcrosporum audouini sont presents dans l’extrait de levure et sont pro- 
duits par Bacillus weidmaniensis. 

New York State Depart, of Health, Albany. 

II. L. BAHNETT et V. G. LILLY. - The relation of thiamin to the produc- 
duction of perithecia by « Ceratostomella flmbriata ». Mtjcologiu , t. 39, 
1947, p. 699-708. 

Les souches de Ceratostomella flmbriata eprouvges dans ces experiences 
exigent pour leur developpement 1 addition au milieu de culture (milieu ren* 
fermant du glucose, de Phydrolysat de casgine et des sels minerauxj, de thia- 
mine, mais non de biotine, de pyridoxine ni d'inositol. Les perith&ces ne se 
dgveloppent qu’A partir d'une certaine concentration en thiamine (3,12 fig par 
litre). Ce rdsultat nest pas du au faibie developpement du mycelium, car si 
Pon transporte les traces de mycelium dgveloppges sur milieu nutritif sans 
thiamine dans de Peau distillee additionnee de thiamine, des pgntheces murs 
ascosporgs se forment, sans que le developpement my ce lien devienne plus 
abondant. Si Pon maintient constante et k un niveau elevg la concentration 
des composes nutritifs du milieu et que Pon reduise ia proportion de thiamine 
au-dessous d‘un certain seuil, les pgrith&ees ne se forment plus. Par contre, 
dans des milieux nutritifs dilues, la fructification se produit en presence de 
faibies doses de thiamine (0,8 fig par litre). D’ou la conclusion que la repro* 



ductionsexuelle n # a lieu quesi le rapport thiamiae/compoe^s nutritifa estrela* 
tivement tHevd dans le milieu de culture. L Maorou. 

8. t. BARNETT el V. G. LILLY. — The interrelated effects of vitamins, 
temperature, and pH upon vegetative growth of « Solerotina camellias#, 
dimer. /. 35, 1948, p. 397-301. * 

Scierotinia cameUuv a de multiples besoins en vilamines : la biotine lei est 
abed time nt necessaire ; en l'absence de bioline ajoutee au milieu, aucune 
eroiss&nce ne se manifeste dans aucune condition. Le besoin en thiamine est 
trfcsteieve ; quand la biotine seule est ajoutee au milieu, le d^veloppeinent eat 
ra&igre et iardif. II existe un besoin partiel d’inositol, qui est influence par la 
temperature et, 4uu moindre degr£, par le pH du milieu. Le besoin en inositol, 
qui est faible 4 et htest pas evident a 10°, augmente aux temperatures 
de n*\ 35« et ago. a *7«, il se produit un renversement dc Veffet de l*ino- 
sitol : la m6me concentration dinositol qui stiniule la croissance 4 $6® Lem* 
p£che 4 37®. Le degre dinhibition augmente aver la concentration de Tinositol ; 
si elle n’est pas trop severe, cette inhibition pent etre surniontce par one incli- 
nation prolougee. 11 n’a pas ete liouve d’exigeures pour les autres vitamines 
eprouvdes. Le besoin en thiamine el en biotine n est m moditte ni surmonte 
par aucun changement dans les conditions exteneures. J. Maohou. 

V. G. LILLY ei H. L. BARNKTF. — The influence of pH and certain growth 
motors on mycelial growth and perithecial formation by « Sordaria 
flnicota i). J. Hot .. t. 34, 1947, p. 1.11-138. 

H. L, BABNEri* et V. G. LILLY. — The effect of biotin upon the formation 
and development of penthecia, asci and ascospores by « Sordaria 
flmeol* » Ges. and de Not. ibid., p. 190-304. 

I. Sordaria fintoola exige pour son developpcinent un apport exogfcne de 
biotine. En presence d une quanlite convenabie de biotine. le degre de deve- 
loppemenl du champignon est lonction de la composition et du pH initial du 
milieu. 11 y a inhibition du cteveloppement et de la reproduction au pH compris 
entre 3,4 et 3j8, mats 1 addition de thiamine on de la fraction pyrimidine de 
la thiamine supprime cette inhibition. Les pent litres ne se torment qu'aprfes 
que le pH du milieu s’est eievg au-dessus de 0, mais ce pH ne sui fit pas 4 lui 
sent A assurer ta reproduction sextielle . une proportion convenabie de biotine 
est essentielje pour la formation des perilbfeces. Le nombre des penthf>ces 
formes est lonction de ia concentration en biotine. La croissance vegetative 
exige moms de biotine que ia reproduction sexueile. Uoe etude coiuparce de 
5 souches de S. finieola a reveii? entre elles des differences qualitative#. loutes 
lea souches exigent un apport exogime de biotine; i’une d’elles exige aussi de 
la thiamine. 

(1. Etude d une souche de Sordaria finieola capable decroitre sur un milieu 
d^pourvu de biotine, mais qui ne produit ses penlheces qu en presence de ce 
tacteur, uteme s’il esl ajoute tardivement, dans des cultures de 43 jours. 
L'addition de biotine a (Jes cultures deheientes en ce produit augmente consi- 
dSrablement le nombre des pentbeces rmirs {environ iOO lots en milieu hquide). 
ti en resulte que ce champignon est capable de faire la syntbese d’uuc faible 
proportion de biotine, sufiisante pour pennettre la formation des appareils de 
reproduction sexuee. Si, sur un milieu sans biotine, on cultive S , finieola 
coqjointement avec un champignon capable de iaire la sjntiteae de la biotine 
(Phy corny ces blakealeeanm , Mona sous purpurea*), des pentbeces de Sordaria 
pe forment aux points ou les deux especes se rencontrenl. Avec VAspergiiius 
' ru t une zone d ’inhibition, due 4 une substance difiuaant de 1 Asper* 
giUui> 9 se forme entre Jes deux myceliums. Mais plus Urd, une ranges de p4ri* 



th&ces de Sordaria se d^veloppe au bord de eette zone ; en ce cas, la biotine 
4mrfnee de Y Aspergillus traverse la zone d'inhibition *en quantile suHisante 
pour provoquer la formation des perithfeces de Sordaria . (Juand la concen- 
tration en biotine du milieu est abaissee au-dessous de b,4 fig par litre, ie 
nornbre des pdrith^ces est grandcmeut reduit et Fapparition des perithfcees est 
retardee. ba proportion d’asques abortifs ou anormaux augmenie quand la 
concentration en biotine est reduite. A ia concentration de 0,8 ug par iitre^ 
8,3 p, 100 seulement renferment des asques se developpant norriiaiement. Des” 
pdritlieees se Torment dans certaines cultures ne contenanl pas plus de 0 1 fig 
de biotine par litre, rnais les ascospores, dans le milieu de base ricbe en com- 
poses nutritifs, ne se Torment pas au-dessous de la concentration de 0,2 fig. Si 
Fon rnaintient constante a 0,1 pg par litre la concentration en biotineet si Ton 
abaisse la concentration du milieu en maldriaux nutritifs, le ddveloppement 
myeelien est reduit ; li en rdsulte qu’une plus grande prpportion de bjpiiae est 
dispombie, d'oii ia formation de penlheces dans ces conditions. r 
. J. Magrou. 

G. L. PELTIER et li. BOUGH EH S. - Riboflavin production by mold*. 

J. Bad 1. 54, U47, p. 510 320. 

210 souches de moisissurcs proven ant du sol, de rdsidus de recolte el de 
composts, et appurtenant aux genres Aspergillus, Penicitlium , A Uernaria, 
Fumnitm, Hurmodendram, Blue opus , Trivhoderma , sont eludiees au point 
de vue de leur aptitude a produire de la nbottavme. Les cbampignons sont 
eultives sur un melange a parties egales de son de bid et d'eau, sterilises k 
Fautoclave. La ribotlavine esl rerherrbee dans les cultures par la mdlhode de 
Snell et Strong (production d’acide par Lactobacillus easel), moditiee par 
Strong et Carpenter. Les 240 souches eprouvees se sont montrees eapabtes de 
taire ia synthese de la ribotlavine, en proportions plus ou tnoina grandes. La 
plus forte production de ribotlavine (5,8 mg. p. 100 g. de son nioisi) a ete rea- 
liade par un Aspergillus dore. On peut done eonoiure que la synth&se de*ia 
ribotlavine est plutbt commune, au tnoins chez les champignons etudies, et 
que certaines souches en produisent en quantite suffisante pour qiFil soit pos- 
sible de les etudier roimne sources biologiques de ribotlavine. 

J. Magrou. 

J. VV. FOSTER et J. B. DAVIS. — Anaerobic formation of fumarlo acid by 

the mold « Rhizopus nigricans ». J . Bad,, L 56, 1948, p. 829-338. 

La formation d’acide funiarique en forte proportion, & pa rtir des sucres, par, 
les champignons appartenant au genre llhizopus est connue et etudide depuis 
longtemps. Le premier stade est une fermentation alcoolique , jFalcool eat. 
oxydd adrobiquement en acetate, qui est oxydd lui-mduie en succinate et de lb 
en fumarate. Les auteurs dtudieut unesouche de Rhizopus nigricans capable 
de produire de I’acide funiarique par voie anaerobic & partir du glucose en 
quantity representant environ 20 p 100 de Fhydrate de carbone consomme. 
'Les aulres produits de lermenlalion sont Faicool dthylique, Facide laetique et 
le COj. Le fumarate est formd par condensation entre le pyruvate et le CO* 
(reaction de Wood-Werkman) pour produire de Foxalo-acdtate qui, par des 
reactions secondaires bien connues, est transform^ en fumarate levers facteurs 
influencent cetle fermentation. Le mycelium du champignon Contient Fenzyme 
responsable de la fixation du CO s (decarboxylase oxalo-acdtique). L’organisjbd 
possbde deux mecauismes de formation du lumarate : ia reaction prdeedenie, 
qui peut se produire par voie anaerobic, et un processus aerobic de condensa- 
tion. 11 est probable qu’en presence de Fair, les deux reactions sont concomi- 
tantes. i. Macros. 
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B, INGELMAN. — Isolation of a phosphorus-rich substance of high mpte- 
outer weight from « Aspergillus niger ». Acta chem. Scand t. i, 1947, 
p. 776-777. 

Une culture d* Aspergillus niger est broyee avec du carbone act if dans une 
solution & 2 p. 100 de carbonate de sodium. L’extrait est filtrS sur carbons actif, 
pfiiH dialysd contre l eau distiiiee. Apres nouvelle filtration et nouvelle dia- 
suitde de congelation et de dessiccation dans le vide, on obtient sous 
forme de poudre blanche une substance dialysable qui contient 25 p. 100 de 
phaaphore, 15 p. 100 de sodium, 5 p. 1 00 d’bydrate de carbone et moins de 
4 p. 100 d'azote. L’examen spectrophotometrique de ce produit montre qu*il n© 
contient pas d’acide nucldique li est probable que la substance isolle est un 
polym^taphosphate de sodium quelque peu impur, de poids rooteculaire 61evd. 

J. Magkou. 

B. H&RISSEY et P, FLKtJR Y. — Synthase du mdthyl-d-glucoside-j3 par une 
poudre fermentaire d* « Aspergillus niger ». Arm. pharmaceut . /ra«- 
Qaises, 1947, p. 521. 

La poudre fermentaire d' Aspergillus niger est obtenue par broyage de 
jelines cultures, non sporuldes, prealablement dess^ch^es ft 35®. Cette poudre 
provoque l’hydrolyse du methyUd-glneoside-Js, visible par changemenl du 
pouvoir rolatoire etcela m&me en presence d'alcool methylique. Dans une solu- 
tion nontenant du glucose et de 1’alcool nrunhylique, la preparation diastasique 
provoque un trfcs I6ger cbangementdu pouvoir rolatoire et, apres un mois, on 
peut extraire ft Tester-acetique du methyl ^/-glucoside (2. 

G. Seghetain. 

J. L. YUILL. — Production of i-erythritol by « Aspergillus niger ». Nature 
t. 162, 1948, p. 652. 

Certeines races d' Aspergillus niger produisent de l acide citrique et pas 
d*autres acides, par fermentation des sucres , il se produii ^gaiement dans ce 
Cas de 1‘amidon, une substance voisinedes dextrines et aussi le i-erythritol que 
Ton sait 6l r e produit par 2 especes de PenieiUium et A. terreus. Ce corps a de 
isoi<^ par precipitation de 1 acide citrique par son sel de calcium ; puis aprfts 
evaporation, precipitation des impuretes par l'alcool, le *-<*rythritol 6tant 
obtenu cristailise par evaporation de l alcool. G. Segrktain, 

1. L. YUILL. -- Production of itaconic acid and kojio acid by a species of 
« Aspergillus ». Nature , t. 161, 4948, p. 397. 

11 s’agirait d’un genre nouveau d' Aspergillus qui, ft 28° sur rnilieb cove- 
nant 20 ft 25 p. 100 de saccharose, produit les acides itaconique et kojique ; ft 
plus haute temperature, le champignon peut produire 20 g. d ecide itaconique 
pour 100 g. de sucre utilise Get acide est ^galement produit par A. itaco- 
mcus et A . terreus . G. Segretaw . 

N* M. EBB, R. T. WISTHOFFet W. L. JACOBS. — Factors affecting the pro- 
duction of amylase by « Aspergillus niger », strain NRRL 337, when 
grown in submerged culture. J . Bad ., t.55, join 1948, p. 813. 

L' Aspergillus ntger , souehe NHBL 337, se montre capable de faire fermenter 
les cdr^ales. Sa production d amylase est stimulee par addition de petitesquan- 
ii44s de CINa et CIK. Le pentachloroph^nate de sodium et le bifluorure d’aro* 
monium peuvenUlre employes comme anliseptiques baderiens : Je premier 
inhibe ta formation des spores d'A. niger , or la sporulatioa marche de pair 
avec une faibie production d’amylase. L'auleur a r£a1is<$ des experiences de 
.fermentation type sur Jes masses importantes de matures spdsialement 
traiWe »- O. Segretaik. 



R. RAVEUX. — Formation des lipides par « Sterigmatoeystis nigra ». I. 
Etude quantitative. H. Etude qualitative. Bull . Soc. Chim. biol ., t. 30, 
4943, pp. 340 et 337. 

L’£tude exp6rimentalede la lipogenese chez Sterigmatocystis nigra monlre 
que Paccroisaement da taux lipidique est surtout determine par P61£vation du 
rapport C/N du milieu nutritif ; Pintensite de Ja lipogenese est maximum 
pour une teneur en glucose de 40 k 20 p. 400 et depend egalement de 2 autres 
facteurs secondaires : 4® la nature de la source azol6e qui regie le pH final 
(maximum d enrichissement enlipides pour des pH faiblesrnais non infgrieurs 
a 4,7) ; 2® la pression osmotique qui doit £tre rnoyenne pour une lipogenese 
maximum. Les quantiles d’acides gras totaux et de glycerides varient avec le 
taux lipidique du mycelium. Le rapport entre acides gras des glycerides et 
acides gras totaux est trfes eleve et n’est pas affecte par Pintensite de la lipoge- 
nese. Pour une m6me dur^e de culture, le poids mol^culaire moyen des acides 
gras totaux demeure pratiquement constant quelle que* soit la teneur en 
matures grasses ; mais il s’eteve avec la duree du dtfveloppement du champi- 
gnon. L’indice d’iode des acides gras totaux est d’autant plus 6leve que le taux 
lipidique est plus has. Les substances insaponifiables, les sterols totaux et le 
phospbore lipidique demeurent independents de la synthese des acides gras. 

G. Segretain. 

K. BEUNHAKD et H. ALBRECHT. — Die Lipide atis « Phycomyces Blakes- 
ieeanus ». Helvetica chim . Acta, t. 31. 4948, p. 977. 

Sur 430 g. de mycelium obtenus sur milieu glucose, on pent extraire envi- 
ron 20 p. 100 de lipides dontlO p. 400 de phosphatides et 5.3 p. 100 d'insapo- 
nifiable. Gelui-ci est principalement forme d’ergostiSrol, accompagn£ de sub- 
stances colorees, sans doule de i «- et 6-carotene el du lycopene. Parmi les 
acides gras saturls, on trouve de l’acide palmitique accompagne d’autres 
acides en particulier Pacide stearique et i'acide hgnocerique. Les acides gras 
non satur^s sonl principalement re presen tea par les abides oleique et lino- 
leique. Les auteurs ont egalement isolt* 2 acides gras simples, non satures, 
Pun k 24 et Paul re & 26 atomes de carbone. G. Segretain. 

P. LUI'ERAAN. — Rapports physioiogiques entre diverges syntheses chez 
les champignons. Ann. Parasital. t.22, 1947, p. 442. 

Aprfcs avoir rappele les rapports etroits entre Passimilation, la synthase et le 
catabobsme, Pauleur trouve que la production de corps gras, pigments et 
antibiotiques est r£gie par un lacleur commun : la tension partiellc en oxy- 
g&ne de Patmosphere. 11 pense que la synthase de ces corps peut ctre considered 
coaime un caractere genotypique ; cette synthese pourrait se faire k partir 
de precurseurs. G. Seguetain. 

M. CHAMPEU) et P LLTERAAN. — Sur quelques donn^es histochimiques 
et physioiogiques conoernant des champignons levuriformes. Ann. 
Parasitoi ., t. 21, 4946, p. 346. 

Les resultatsde ces rccherches se rapportenl k 4 champignons levuriformes : 
Saccharomyces cererisue, Torulopain pulcherrima , Hhodotorula rubra , 
souche 4.403 de Chainpeau. Le pigment de Torulopsis pulcherrima appar- 
tiendrait au groupe des m^lanincs, maisce serait une melanine diffusible dans 
la g^lose et pour la production de laquelle le fer serait indispensable ; ceci 
indiquerail que Poxydation du ehromogene a lieu k un potentiel d'oxydo- 
nhiuction assez t*lev£. La repartition peripherique des peroxydases, surtout 
peripbtfrique du phosphore, souvent centrale des graisses indique que la cel- 
lule des champignons levuriformes a une polaritg fonclionnelle nelte. Le gra- 
dient d’activite nuHabolique du cvtoplasme ne doit pas <Rre sans rapport avec 
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im certain gradient du potential de demi-rEduciion qui doit ^tre maximum it 
la pdriphirie. Pour la’mgmo raison, les pigments sont extra-cap^ulaires, lee 
carotEnoMes seraient trop toxiques pour le cytoplasme. Les pigments mEla- 
fiiques ordinaires sont des substances pro-oxypbiles dont Taction se manife&ie 
par qt>6 elevation globale du potentiel de demi-rEdnction du sysleme desmo* 
lytique cellulaire s'opposant ain&i k une anaerobiose Eventuelle. II y a des 
relations Eiroites entre TexcrEtion et la respiration cellulaire, TexcrEtion Etant 
^Elimination (fun calalyseur usE : une melanine panenue irrE\ers»bIement & 
son potentiel d’oxydo-rEduction le plus elevE et devenue inut i lisa ble constilue 
utae substance d’excrEt ion L’apparente autotrophie de cesthampignons semble 
due h leur pouvoir oxyphile ElevE et A la rapiditE d’usuie des calalyseurs HEe 
k l intensitE de la desmolyse. L’ensemblc de ces donnEes ne perrneitent pas a 
elles seules d’expliquer pourquoi les Rhodotorula et nombre de champignons 
levuri formes ne prEsentent pas de forme parfaite connue. 

V. I’mrd Douches. 

&* WEISS, J, V. FIOKE et F. F. NOHD. — On the structure and possible 
functions of a pigment of « Fusarlum solant » D2 purple. Arch . Z/?o- 
chtm t, 15, 1947, p. 226. 

AprEs avoir EtudiE des changernents de coloration du pigment suivant les 
trailements qu’on lui lait subir; les auteurs etudient sa courbe d’ahsorption 
qut est voisine de celle de PEchinochrome A, donnent sa forrnule probable, et 
pensent qu’il potirrait joner un rOledans les mEcamsmes du transport d'hydro- 
gEne. f«. ScuRErAiN. 


Mme P. IJ KIM — Etude sur la localisation des pigments carotimens cbez 

les champignons. (ter. de Mi/coL % t. 12, 1947, p 104-123, 3 tig., 4 pi dont 

2 en couleurs. 

Les carpophores de nombrcux champignons picsentent une temte rouge on 
oranges souvent due AM a presence de rarotenolries A i mtenenr do lours cel- 
lules, Les carotEnoides, pigments souvenl dcKignes sous le nom de lipochromes, 
dont Jo cun leur varie du jaunt? orange au rouge plus ou moms vif, son! n»f,o~ 
lubles dans) eau et, pour celte raison, nose tromeiil jamais dan* )cj> \acuoles ; 
mais, solubles dans le benzene et dans les corps, gras, ils pen vent se jen on- 
trer k I etatdihsous dans des inclusions graisscuses, nolnmment < he/ les cham- 
pignons et cbez les animaux. Les recherches de // Etablissent qut, the/ les 
champignons, ils existeiT amsisous forme < ristalline. Les (ristauv rle carotene 
s’Edifient k Tinterieur de chondriocontes minces et flexueux, incolores dans les 
prtmordiutnft et se colorant par la suite en rouge plusou inoins fon< e. Lorsque 
le filament se surcharge de pigment, eelui-u mstalhse. Les enstaux de caro- 
tene bleuissent sous Taction de I’aeide snllurique et sont biretnngents On en 
trouve chez les BasidiomycMes, dans le stipe {Mutmrn) ou dans le receptacle 
(Clathru9)de s PhalloidEes rouges, et che/ les AscomycM.es dans les paraphyacs 
de certames pezizes rouge orange ( Cihana , Cheitymenm , Coprabia).' Les 
chondriocontes gEnErateurs de carotenes proviennent de mito< hondries gra- 
nuleuses, dont cerlaines selransforment en courts l.Alonnets, puisen filaments 
a ongEs ou chromoplastes, rapables d’elahorer le pigment. Celm ci apnaralt 
I < l MO n Onle8, 1 d !f b0,d . & , ’ clal du f,nes K ,- *‘i illations, ensuitc sous 
fonmnr. hu g | * . cns < a,,, " e - ll,,ns 1 Khyphullus im/nahuis, ou le stipe est 
toujours blanc, les mtlochondries qu on trouve dans les jeunes cellules restenl 

rrp n ?T“ eDldan8 , le f Ce,1Ule8BdulleS ; * e champignon A, ant depounu de 
pigment, i ny a pas de lora.at.on deplastes. le cbondriome resle homoafene 
On ne pent assister 4 la regression des plastes et 4 leur retour 4 l’etat initial 
de eitondriosome* .ndiffdrenei4s, car la paraphyae des prizes, le stipe t Mutt 
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nus et le receptacle de Clathrus son I des Usrus destines h dEgEnErer. Chez les 
champignons, le carotene natt directement dans le chondrioconte sansque la 
formation du pigment soil precEdie romme dans lesfleurs par une production 
de chlorophyiie oud'amidon. Les PhalloidEes rouges et les pEzizes & chromo- 
plastes reprEsentent, au point de vue du chondriome. un type de passage entre 
celui 6' I thy phallus, Saprolcynta el antres champignons, dans lesquels le 
chondriome ne manifesto aumn rtile apparent dans les Elaborations cellu* 
laires, et le chondriome des plantes vertes, plus complexes en raison de la 
fonction chlorophyllienne line resistance duehloroplaste. 

J. Magrou. 

H RHDTMAN. — Cortiorocln, a pigment from the mycelium of a mycorrhiza 

fungus. Acta rkem % Seand., t. 2, 1048, p. 209*219. 

Sur les racines du sapin de Norvege, du pin d’Eco*ae et du Vaccinium vitis 
idea: croissant dans un sol acidc pant re, ou trouve ties souvent des mycorhizes 
earactErisEes par leur brillantc couleur jaune, dont le mycEiium, selon Melin f 
appartiendrait au Cart tet uni ctoccum. Les matieres cotorantes sont souvent 
ftclives physiolngiquemcnt, et il sc pout qm ee pigrr.eut joue un rOle essentiel 
dans le rnEtaboliSfne du champignon et, en consequence, soit important pour ce 
type de myrorhize. Il'apres Melin, le mycelium eo culture eat caracterisE par 
sa couleur jaune, prob&hlcment due au mEine pigment. Des mycorhizes en 
question, a isole un pigweed jaune, la cortierocine, qui est up dodE- 
cabe\aEne-(l, 3, 5, 7, 0, tt)-acid»- dicarl>oxylique*(l, 12). La rourbe d'absorp- 
tion de PullEra violet inontre trois maxima caractcristjques pour les longueurs 
d*onde37i, 393 et 410 in/*. La cortierocine est le premier acpie dicarhoxyiique 
polyene trouve dans la qature. J. Magrou. 


Rage; maladie d'Aujeszky. 

N. VFKKAHAtilHVW. — Cultivation of rabies virus « in vitro ». Nature , 
t. 459, 1947, p. 78?. 

P., qui a rEussi a niltiver le virus rabique dans un milieu sans Elements 
eellulaires, recherche Paction de certains acides amines, trvptophanne, et vita«i 
mines : chtortndrute de thiamine, ehturhydrate de pM’idoxine. etc. li reussit 
entin a suppnmer textrmt de utwmu de mouton qm entiait dans la composi- 
tion initial? de son milieu ef cnlli>e le \irus, on anaErobiose stneie. dans un 
milieu eontenant fip <00 de glycocolle, 0,3 p. 100 de peptone, 4 p. 100 dp serum 

de mouton en eau distiller. It. Pequignon. 

% 

(L LEVADITI et A. VAISMAN. — Voles centnp&tes de propagation du virus 
rabique des rues inoculE uans Posit. C. It . Sat\ Hint., t. 441, 1947, p. 1015. 
Une des \oies rentripGtes simics par le urus rabique pour alteindre le sys- 
tems nerveui central est reprEsenlEe par les relats neneuxen relation avee les 
ganglions de Gasser (tout au moms en so hasant sur la presence des corps 
oxyphiles) aprEs inoculation dans la cosnEe ou dans la ehambre anterieure de 
PrniL H , Bkquignon. 

P. L&PINK et P. Ar\.Y\MU — Evolution des lesions histologiques et das 
anticorps rabioides au cours de Pincubation de la rage des rues. Ann. 
fmt . Pasteur, t 73, 1947, p 824, 

Les auteurs out EjludiE Papparition et le dEveloppement des lesions histolo- 
giques dans le nEvraxe de lapins inoculEs avec un virus des rues k incubation 
moyenne (18 & 20 jours) et Papparition des anticorps sEriques, Les premiEras 



idsions edrdbrales apparaissent vers le 4* jour, alors que le cerveau n’est viru- 
lent qu’au 8* jour. Its ont observe dans le ganglion de Gasser et le sciatique 
une diminution, voire une disparition complete de la virulence k partir du 
18* jour, alors que les lesions histologiques deviennent de plus en plus impor- 
tantes. Les anticorps apparaissent dans le sdrum it partir du 10* jour et vout en 
augmented! rdgull&rement jusqu’au moment de la mort de Tanimal. 

It. Bkquiqnon. 

H. BARTEL. — Zur Diagnostik der Tollwutt (Diagnostic de la rage). Zen- 
tralbl. Baht. I, 1. 152, oct. 1947, p. 155. 

La mdthode de Renke el Zeller (inclusion rapide en paralfine-acdtone) ne 
convient pas au diagnostic de la rage. B. ddcrit la technique qu’il emploie et 
recommande Hnoculation intracrdnienne des animaux d’expdrience, prdfdrable 
k Tinoculation intrarausculaire, en raison de la plus oourte pdriode d’incuba- 
tion. i\ Lepine. 

D. IONESCO etc. CLARU. — Rage chez Thomme par morsure de rat. Virus 
renforcd. Arch. Bourn . Path . exper., 1. 14,1945-1946-1947, p. 186. 

J. L. PAWAN. — Fruit-eating bats and paralytic rabies in Trinidad. Ann. 
trop . Med., t. 42, sept. 4948, p. 473. 

P. a entrepris un certain nombre d’experiences alin de preciser les condi- 
tions de la rage chez les vampires et les ehauvcs-souris, h raison d'expliquer 
le fait de la transmission de la rage aux mammiftoes par des anunaux qui, 
comma les chauves-souris, ne se noilrrissent normalement que de fruits et 
semblent bien responsables de l’epiddmie fie la Trinity de 1929-1931. 11 prouve: 
1° qnt YArtibeus. tout comme les vampires, pent rester porteur de "virus tout 
en ne faisant pas la maladie; 2<> que I'infeetion rabique, qui dure en moyenne 
130 jours chez les animaux apr£s inoculation expdrimentale, peut inciter ces 
chauves souris fc mordre et k transmettre la rage aux autres animaux; 3* que 
si la cohabitation des chauves souris avee les vampires peut se voir, elle reste 
exceptionnelle, ce qui Jiraile le danger dune epizootic de rage transmise des 
vampires aux chauves-souris; raais, si la destruction des vampires doit consti- 
tuer le principal objectif de ia lutte antirahique, il ne faut pas ndgliger Je fait 
q[ue les chauves-souris enragees peuvent s'attaquer aux mammiferes. 

R. B&quignon. 

FI. N. JOIINSON. — Derriengue : vampire rat rabies in Mexico. Amer. 7. 
Uyg t. 47, 1948, p. 189. 

Depuis 1937, les regions du Mexique voisines des ctiles pacitiques sonl la 
proie d’une maladie du betail Hite « derriepgue » fatale, avec paralyses. Au 
cours de recherches faites en 1944 dans les locality des Etats deMichoacan et 
Jalisco, 0u la maladie sevissait depuis 6 mois, ,/. a reconnu la presence dc 
vampires Desmodus rotundus murinus aux alentours immddiats de chaque 
foyer de la maladie. II a pu recueillir un virus, identify plus lard avec le virus 
rabique, en partant des glandes salivaireset du cerveau d’une vache paralyse 
ou des glandes salivaires et du cerveau de vampires captures non loin de IS. 
Trois autres souches prdalablement Isoldes de hestiaux atteintb de a derriengue » 
ont de m6me did identifies avec la rage au moyen des tesls dc neutralisation 
croisee, de fixation du complement et de protection, enlre les souches isoldes 
de vampires et les souches diverges de rage, qui ont enticement confirme 
1 identite de la maladie dite « derriengue avec la rage. 

R. Be^UIGNON. 



G. F1NZL — Sur la transmission da la rage par vole linguale at sur la 
vaccination antirabique curative du chien. Hull . Acad, vettr. France , 
t. 20, no?. 1947, p. 437. 

La pgriode ^incubation est plus courte qu’apres l’inoculation par voie intra- 
ocutaire. t\ conseilie la vaccination curative par celte vote chez ie chien. 

It. fJ&QCUGNON. 

G. P. GAttblERL — Sulla trasmissione sperimentale della rabbia a sulla 
vaocinazione antlrabica preventiva del cani. Profilasst, t. 21, 1948, 
p. 109. 

— Non oomune caso di rabbia nel cane. Ibid., p. 116. 

I. La transmission experimental© de la rage chez le chien par le virus fixe de 
lapin, par ie virus fixe de chien et par ie virus des rues, peut lacilement se 
fa ire au moyen d’inocuiations dans la masse charnue de la iangue. La pdriode 
d incubation n’est pas subordonnee a la quantitc de virus employe, mats seu- 
lement a sa qualite. Parfois la periode d incubation est plus breve que ceile 
quon observe avec i’inoculation mtra-oculaire, m£me si la quantity de virus 
employe est lumtee. Leschiens inocules preveniivement une seule Iqis, peuvent 
resister k une epreuve severe de contrdle par voie intra Imguaie 15 jours au 
moms apr6s f inoculation. 

II. 11 sagit d un chien presentaut des signes cliniques evidents de rage 

funeuse et, en mdiue temps, un important traumatisine du erdne. L’anuual 
succouibe au boul de Irois jours et l’aulopsie revele une lesion memngee et 
centrale imporlante au niveau du traumatibine. Un cron pouvoir conclure que 
l animal a suceoiube aux suites du trauinatiBiue. Cepenaant, rmocuiation de 
matiere cerebrate au cobaye conlere ia rage ciassique experimental© du 
cobaye. P. Gohet. 

II. JACULOr. — Le geld'alumine oomme adjuvant du vaccin antirabique 
formole. Ann. Inst. Pasteur, 1.73, 1947, p. 1U258. 

— L’addition de latex d’ « Hevea orasiliensis n au vaccin antirabique for- 
mole en vued’augmenter son activite. lotd t. 74, iu48, p. 5d. 

I. L addition dhjdroxyde daiuimuium aux pulpes iortuolees employees 
comniti vaccin contre la pesie bovine ayaut pour eilet d augmenter leur pouvoir 
vaccinant de la^on notable, J . a applique avec sueces ie uieiue procede k la 
vaccination antirabique. Les essuis uiu porte sur ie cobaye eprouve avec le 
virus des rues par vote lnlramusculaire, avec comme Leuioins, les cobay es 
vaccines au moycu de la m£me emulsion non addiuounee de gel d aluimne. 
Cinq experiences uioutrent que 1 addition de gel protege 3 lots plus d’ammaux 
que ie vaccin Jormole seul. 

II. Le latex ajoute au vaccin lonnole avirulent reniorce le pouvoir immuni- 

saut comuie pour les suspeusious imcrobiennes. leiles sont les conclusions 
d expeneuces comparatives porlaut sur 123 cobayesau total, d ou nresulleque 
i’uddilion d une petite quauute de latex (1/10« du pouts de ia pulpe nerveuse) 
accroll de 50 p. 100 ie uombre des auimaux vaccines resistant a i inoculation 
lnlramusculaire de virus des rues. K. Ukouignox. 

M. da C05TA. — Vaccination antirabique du chien. II. Pouvoir rabicide du 
aerum et resistance a t’intection experimental© d© la rage, vaccin de 
haute valeur antigen©. Atyutv. Jnm. Had. uatnara Fextuna, t. 9, 1945, 
p. 103. 

M. da uuSi’A et A. de BEnKNCulJIU. — Action comparee du virus fixe 
frats etdu virus fixe conserve dans la glycerine. JoiU., p. js43. 

C. consider© que les vaccius autirabiques peuvent etre apprecies d'apres ie 



jjouvoir f irullcide sanguin deg vaccines, que cetle oidthode, malgrd soft insuf* 
iiiai3ce» vaul cfclie dgaierneat relative decrile par Webster. Le lapm est I'animal 
de cboli pour la comparaison de dittVirents vaccins, m&is encore laut-il tenir 
oompte de la quantile de virus fixe des centres nerveux, et pour ceia, proceder 
k Ja eocnpardiaou de la dose minimum morleJle, pour deux hemispheres cere- 
braux du in&me animal, trails diiTcremmenl. C. conclut de lasorte k la yaleur 
antigdnique superieure d une emulsion de virus a f> p. 100 trade par i’elher, 
p t ar rapport k des Emulsions & 20 p. 400 de matter? cerebraio traiUes par 
1’etber, le chlorolorme, i’amde phenique ou le foroioi. Lontrairement k iopi- 
nion de Hemhnger,les auteurs inontrent que l’miuiersion dans la glycerine 
pendant 2, 3 ou 4 semaines n’a pas d’influence sur la quantile de virus lixe 
eonlenu dangle ndvraxe, et ils etabiissent que, pour apprecier cede in due nee, 
ii faui determiner, dans cheque cas, le pourcentage de virus lixe de la moitie 
fralche du n^vraxe. IL llaouioHoa* 

Il» JACOTOT et is GUY EN-D1NH-LAM. - Manifestations rablquea non aui- 

vles de mort dea cobayes inocuISs de rage apres la vaccination. Buii. 

Acad . oqter. Prance, t. 20, nov. 1047, p. 43u. 

Les auteurs ont pu constaier des manitestaiionsrahiques palhognomoniques 
cbez dea anunaux (cobayes) vaccines prcventivement, puis morulas par voie 
mtrarausculaire avec du virus des rues. Les mamlestauon&apparaissent simul- 
tan^ment avec relies qui sont observees ehe/. les leinoms ct conduiseftl k la 
morl de eeux*ci, el oe dans une proportion inaccoutuniee et jubqu’ulors non 
signalee. Les observations portent sur 223 cobayes, dont 20 ont presente des 
troubles palhologiques, mais ont guert, dont 123 sont moils, dom 70 sent reg- 
ies indemnes; ceci a ia suite de vaccination par voie bypoderunqueavec 5 a 40 g. 
,de substance nerveuse au total. La dose d epivuve par voie iiitrainusniiaire 
6tait de 2 eg. de virus. IL Beouu.non. 

, L, OTTEN.-— Investigations into rabies. II. Antonie van Leeuiren/ioek, 1 . 13, 

1947, p. 101. 

Contribution post hu me de Tauteur aux vaccinations aulirabiques, qui 
^conOmie les travaux el la m^thode statistique de Mine Otten van Mockum 
et 14 vdieur du vaccin antirabique k Laide dt* virus hie de cerve&u de singe, 
iormolS ou nou. De nombreuses experiences inedites sur le lapin el le oobaye 
ont ety poursmvies avec la vaccination en 3 doses hebdomadal res. Les expe* 
riences precisent qinl ne se produit pas d’att^nuation du vaccin conserve k la 
temperature de 5° C et k un taux de 10 p. 100, et eoncluent pgalemeni a sa 
superiority sur ies vaccins au chloro forme, qui connaissent une grande vogue 
en Amenqqe. De ni6me, cette experimentation vient k rencontre de ceile 
(Okuwada) qui avait soutenu que le Jiquide surnageant apres centnlugation 
avail une virulence et un pouvoir anligemque egaux k ceux de la suspension 
totale, ce qui 4videmment eul pcrinis de dimmutr la quanlite de proleines 
etrang^res du vaccin. Entln une experience comparative portant sur 100 iapins 
St 400 cobayes vient k i’appui d’une opinion inedite de van Sloe ku in, k savoir 
que ia pratique des injections quotidieuues, telle quelle continue d’dlie appJi- 
qu6e par ia presque totality des Institute, ne donne pas de meiiieurs resultats 
que les injections hebdornadairesde la inethode neeriandaise. 

" It* Bkouignow. 

fi. fidECKEU. — Zur Bewertung von Wutsohutibehandlungsverfahren. I. 

Ztntralhl. Bakt. I, 1. 152, 1948, p. 303~3i0. 

^ Discussion de 1 appreciation des slatistiques de vaccinations antirabiques. 
d’aprfcs van Slockum. u. Bkooionow, 



P* HEM LINGER el J. BAILLY. — La rage du loup, oritArium de Pefflcacitd de 
la vaccination pasteurienne. Bull. Acad, nat . M4d. % 1. 131, 1937, p. 597*599. 
Lea resuitats du traitement antirabique des morsures de loupe donl 1 extreme 
gravite eat unanimemenl reconnue, soot moins sujets k contestation que ies 
r^suliats du traitement des morsures de chiens. Ainsi que ieprouveol de nom- 
breuses staUstiques, la mortalile par morsure de loups s'^levait autretoiB & 
plus de t>0 p. 400. EUe atteignait m&me 90 p. 100 chez ies personnes xnordues 
k la t£te. Or, c'est aux environs de 0 p. 100 que la nnHhode pasteurienne eat 
parvenue k Pabaisser. Peul-etre ce dernier chdTre est-ii trop optimiste, la rage 
paraissant actuelJement passer en Orient par une phase d exacerbation. Tou- 
tefois, P6cart entre la mortalite des morsures abandonnees k eiles-mfcmes et 
des morsures trai lees par la methode pasteurienne est encore si considerable 
que Ies bienfaits de la vaccination ressortent encore avec une grande nettete. 
(jest surtout au cours raeme de la cure qu'une forte mortality est observde et 
c’est sur oelte mortalite precoce qu’avant tout un effort doit porter. II doit 
conaUter dans raugmentation du nombte des injections journalises et de la 
quantity de vaeem inocute chaque fois. Le diiemne : traitetfients benins et 
insuccfes - traitements severes el accidenU paratytiques, est erron6. Best desi- 
rable que cette question de ia rage du loup soil mise k Pordre du jour d’une 
Conference Internationale afin qu’on puisse uiscuter utilementde TefficacitCde 
la vaccination pasteurienne. P. Hemlinger. 

M. GIIODSSl. — Dix ann6es de traitement antirabique k Plnstitut Pasteur de 
I’lran (Teheran), 1936-1945. Ann. fast. Pasteur, t. 73, 1947, p. 900-902. 

P. HEM LINGER et J. BA ILLY. — A propos du traitement antirabique apr&s 
morsure deioup. Ibid , t. 74, 1948, p. 153-154. 

Lft mortalite observee par G. a Hnstitul Pasteur de i'lran dans le traitement 
des morsures de loups . 34 d6r.cs sur 145 inordus, soil 23,44 p. 100 est supe* 
neurea ceile qui, dans des conditions analogues, est observee en Turquie, en 
Houmame. en Yongoslavie on ies morsures de loups sent egalement frequentes. 
Elie n est imputable tu k is methode pasteurienne, ni au vaecin ph6nique 
employe avec raison. Le traitement doit Ctre prolonge pendant 30 jours uiais 
Pintensit6 de la cure des le debut importe plus encore que la prolongation. 
La dose (letter. de vaccin peut sans inconvenient 6tre double© et r6p£tee 2, 3, 
sinon 4 fois par jour. II semble ni6mc que, dans ies morsures de loups Ies 
plus graves, ie traitement dit supra-intensif de Perran pourrait 6tre applique. 

P. Rmiumqkr. 

M. JAUJOU. — L’infection rabiqueen Corse au cours de I*ann$e1946. Bull . 
Acad. .V at. Med , t, 132, 4948, p. 428. 

Epizootic de rage vraisernbiabieiuent d'origine vulpine. Aucun ddefes bumain 
(107 personnes traiteessans accident). U* Bkquignon. 

J. VI KUCHA NOR et C. VIALAT. — Les vaccinations antirabiques k IMnutltut 
Pasteur en 1946. Ann. Inst . Pasteur , t. 73, 1947, p. 1491. 

En 1946, 228 personnes traitees ; aucun accident. It. B^quignoh. 

P. It EM LINGER et J. BA1LLY. - L’extension des vaccina antirabiques phd- 
rtiques. NAoessitA d*une nouvelle Conference Internationale dela Rage. 
Bull. Acad, nat . Med., t. 132. mars 1948, p. 466-468. 

La vaccination antirabique ki'aide des moeiles des»ech6es est aussi anachro- 
nique que glorieuse. Dans presque tous ies pays, aujourd hui, le vaccin phe- 
nique s'est impost. Ayant ia in6me eilicacile que le vaccin desseehe et expo*' 
sant k deux fois rnoins d’aecidenls paralytiques, ii conserve see propriAi&i 
pendant 3 mois au uioins, assure un ionctionnemenl independent du nombre 
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et des fluctuations des mordus et surtout, se prAtantau transport A de grandes 
distances, permet la decentralisation de la vaccination. Tout mAdecin dispo- 
sant du materiel nAcessaire pour faire aseptiquement une inoculation sous- 
cutanee peut vacciner contre la rage aussi bien que contre la diphferie, le feta- 
nos ou la fifevre typhotde. Les vaccins phAniquAsse patent k la vaccination des 
animaux conime k celle de Thormne. Presque partoul aujourd’hui, les cbiens 
vaccines ne sent plus abattus s’iis sont mordus ou roules par un animal enrage 
ou suspect. Us sont soumisii une nouvelle vaccination suivie d’une observation 
de3 mois. Quelques pays out fait mieux et ont declare obligatoire la vacci- 
nation des chiens. A ce progres indubitable, la Prance est, jusqu’ici, demeurAe 
rdfractaire. Une Conference Iuternationale aurait certainement la competence 
et l’autorife voulues pour qu’une solution soit donnee k cette question si 
importante de la pratique des vaccinations humaine et animale. 

* P. Hemlinger. 

P. REMLINGEK et J. BA ILLY. — La rage et le traitement antirabique pen- 
dant 068 20 dernidres anrfees. Btologie Medicate , 4948, nos 7, 8, 

p. 404-428. 

Les principals acquisitions des vingt demises annees (4.352 publications) 
peuventAtre resumees de la fa^on suivante. L'agenl patbogfcne de la rage n'est 
ni un protozoaire. ni un microbe filtrant, mais un virus-proteine, susceptible 
d’etre cult’ vc% dans la membrane chorio-allantoidienne <ie Tembryon de poulet. 
Les ViverridAs (Afriquedu Sud), les vampires hematophages (Paraguay, Argen- 
tine, Antilles dnglaises), les skungs (Etats-Ums) donent ctre ajoules k la liste 
des animaux qui propagent la tnaladie dans la nature. La rage et le virus 
rabique se component dans les pays tropicaux comine dans les pays lernperes. 
Le virus rabique ne se rencontre pas uniquenient dans le systeme nerveux et 
lea glandes en grappe. En raison de sa generalisation ccntnpfete et de sa 
presence dans les plus ultimes ramifications terrnmales, i) peut Atre mis en 
Evidence dans presque tous les organes. La souris « Suisse » et aussi la souris 
blanche constituent de bong sujets pour les experiences relatives k la rage. 
Alors que Ic *irus de rue est un, le virus tixe n’a de fixe que le noni. Les virus 
fixes different, entre eux plus que les virus de rue. Sous [’influence des pas- 
sages, ils sont de plus en plus sensibles k Taction de la dessiccation et de la 
glycerine, de moins en mo ; ns sensibles k celles de la dilution et de Ifether. 
Une expertise frequente de la souche employee pour le traitement s’inipose 
dans les Instiluts. La dessiccation n’atlenue pas le virus rabique. Elle le 
conserve. Dans les moelles suspendues dans les flacons de Pasteur, ce n’est 
pas la dessiccation mais la proteolyse qui agil. Dans presque lous les pays, la 
mdtbode pasteurienne classique et la methode d Hogyes ont Afe remplacees 
par les vaccins etherises et surtout phemques qui conservent leur pouvoir 
immunisant pendant des mois, peuvent Sire envoyes ii grande distance et per- » 
mettent Timmunife du mordu dans les hOpitaux, les dispensaires ou irfeme 
au domicile du medecin ou de Taccidenfe. Le serum v antirabique n’a pas 
rApondu dans la pratique aux espoirs qu’il avait fait naflre. Les accidents 
paralytiques ont augraente de frequence. 11 importe de distinguer entre la 
rage de iaboratoire ou le virus employe pour le traitement est retrouvd k 
Pautopsie et les accidents paralytiques proprement dita plus frequents mais 
ordinairement moins graves. 11 semble qu’ici aussi le virus fixe soit k incrimi- 
ner, la modalife de son action etant uue question de quantile. 

Les insuccAs du traitement ne sont pas plus k dissimuler que les paralyses. 
Ils apparaissent dus bien souvent k une trop grande bAnignife de la cure. Ce 
n’est pas la methode pasteurienne mais son application qui est Aincriminer, 
Le dilerame : traitements bAnins et insuecAs ; traitements sAvAres et paraly- 



sies eat controuv<L Ge sont les traitements b^nins qui, la plupart du temps, 
determinant iea uns et lesautres. Un veritable criterium de Fefficacite de la 
methode pasteurienoe peut £tre constitue par la rage du loup. Les animaux 
ont flni par ben£ficier eux aussi de la ddcouverte pasteurienne. Presque partout, 
les chiens sont vaccines k l’aide de vaccins pheniques, etherises ou lonnolls. 
lis ne sont plus abattus mais vaccines k nouveau s’ils sont mordus ou roules 
par un animal enrage ou suspect. De m£me, les Bovid&s, Equides, Ovms, Por- 
cins, Caprins dont la valeur economique apres morsurq est aujourd’hui si 
grande sont, dans presque tous les pays, vaccines apr&s morsure k la grande 
satisfaction des eleveurs. P. Kemlinger. 

I. ANSELL. — Fatal myelitis after antirabic vaccine. Brit . med. J. t aout 
4918, p. 338. 

Mydlile, ou mieux polyn^vrile, car les signes etaient uniquement moteurs, de 
type Landry, survenant k la 42« injection d’une vaccination antirabique par 
vaccin formold ; mort en 4 jours, uialgre la respiiation artifirielle (poumon 
d’acier et oxyg^noth^rapie). A . consider* 1 quecet accident vient & Pappuide la 
pathog4nie invoqule par Kabat. Wolf et Bezel* ( J . exp. Med. y t. 85, p. 447), 
quoique les lesions de perivascuiarite, de demydinisation sifegent presque 
exclusivement an niveau de la nioelle. Fn outre, ii semble accorder une 
certaine valeur explicative k Pallergie du sujet, quoique sans aucun antece- 
dent chez celui-ci. [Malheurcusement, il semble qu’aucune tentative de pas- 
sage n'ait ete faite, en particulier pour elinuner la poliomyeiitc, endemique 
dans cette region des tndes et qu il soit difficile de suivre a priori les hypo- 
theses et conseils de Fauteur en matiere de tberapeutique anti-allergique]. 

R. Bequignon. 

IL IONESCO et C. OLARIJ. — Considerations sur Faction du traitement 
antirabique sur le fonctionnement ovarien. Arch. Roum. Path., t. 14, 
4945*1916-1947, p. 189-192. 

Au cours de la vaccination antirabique, il se produit une augmentation de 
l elirnination urinaire de prolan et de iolhculine. 11 existe egalenient une exci- 
tation du fonctionnement ovanen qui se traduit par des troubles des regies. 

R. Bequignon. 

P. LEPINE et F. MAKCENAG. — Exaltation de la virulence du virus d'Au- 
jeszky par association avec ie virus herpetique. Ann. inst, Pasteur , 
t. 75, aout 4948, p. 192. 

Les auteurs ont cherche k savoir si le virus herpetique et le virus d’Au- 
jeszky etaient capables d’interference. Ils ont constate que, bien au contraire, 
Fassociation de virus herpetique au virus d'Aujeszky augmentait de pr£s de 
50 fois la virulence de ce dernier pour la souris, soit que les deux virus soieni 
injects sicnultan^cnent, soit que Finoculation de virus herpetique soit poste- 
rieure de plusieurs jours k celle du virus d’Aujeszky. Par contre, il n’a pas 
semble que la virulence du virus herpetique soit augments par des dilutions 
subletales de virus d’Aujeszky. P. LSpink. 

Y. L1EOU et C. KOUO. — Premier oas chinois de la maladie d'Aujeszky. 
Ann . Inst. Pasteur , t. 74, 4948, p. 430. 

Gas survenu cliez un chat. La confirmation a ete obtenue par les passages 
et Fanatomo-patbologie. L’etiologie est impossible k pr^ciser. 

R. RfcQUlGNON. 

P. REMLINGER et J. RAILLY. — La maladie d'Aujeszky au cours des dix 
dern teres anndes. Cahiers de 3/edeane Vdterinaire, avril-mai 4948, 
p. 33-38. 



Les dqnndes acquises ao cours des dix derniferes aonees ne constituent 
qu une contribution mpdeste ft, la connaissance de la maladie. Celle*ci a ^te 
observe au Bresil, en Hongrie, en Allemagne (Hanovre, Holstein), en Espa- 
gne, en lrlande, en Yougo-Slavie. en Tch4quoslovaquie, en France (SaOne- 
et-i*oire, Haute-Vienne, Hle-et-ViJaine, Ain, Normandie, Bhdne, Allier), k 
Tanger, k Islambul, & Chang-HaL.. Hans aucun de ces pays, el le n'a pris one 
grande extension et exception faite pour le pore, eUe ne s’y est traduile que 
par 4as cas isol6s. Piusieurs fois, ces cas isol^s apparaissant dans des locality 
nouvelles sans qu’il ail dte possible de saisir la moindre relation enlre un 
foyer nouveau et un ancien, ont pos6 la question de leur apparition de novo, 
Pour hStdrodoxe qu’elle soit, celte hypoth^se ne doit pas etre syst^matique- 
tnen t 4cart£e. Chez le pore, la maladie a continue ft presenter un aspect tres 
different de celui qu’elle revgt chez les autres animaux. EUe est beaucoup 
plus contagieuse, plus fruste et sensiblement moins dangereuse. La sympto- 
matoiogie n’a rien de caractdristique car le prurit fait d^faut. Hen r<*sulte 
que la maladie d’Aujeszky, en dehors des foyers enzootiques est presque tou- 
jours confondue avec d’autres infections, le plus souvent ovec la grippe des 
porcelets oil avec la paste. Loin de suivre une marche inexorable, elle evoiue 
souvent vers la gu£rison. Les sujets atteints jouissent alors d une immunity 
solide et leurs bunieurs acquifcrent un pouvoir vjrulicide elev£. Invisible au 
microscope, filtrable, d'une tailie de 100 a 150 mu comine les virus herpgtique 
ou rabique, le virus d’Anjeszky est ullra-centriftigeable. II est possible dobtenir 
sa burvie ou sa pullulalion in intro ou dans I'embryon de poulet, rnais toil- 
jours en presence de cellules vivantes. J. Bkmlinokh. 


Vaccins. Vaccination ; vaccinotherapie. 


V, K. VOLE. — Observations on the safety of multiple antigen prepara- 
tions. Amcr. J . Ifyg.< t. 48, 1948, p. 53. 

11 n'y a aucun danger k employer des vaccins polyvalents pour rimmuuisa- 
tion de Lhomme* Piusieurs eombinaisons ont etc experimenters, comme par 
exemple, celles-ci : analoxines dipht^rique, scarlatineuse et tetaniqu**, T. A. B. 
et vaccin coquelucbsux. Lea auteurs preftreni la voie inlramuseuleire d'intro- 
duction du vaccin k la voie sous rutanee : ils ont ainsi enregistre moins de 
reactions locales et generates, el la quantile de vaccin pent, dans ces condi- 
tions, £tre r&iuite de nioiti<L 11 a etc note que les enfants presentaient moins 
de reactions locales que les adultes. S. Mutkrmiixh. 

• 

J*J. MILLER. — Immunization procedures in pediatrics. J. Amer . med . 
Assoc., t. 134, 1947, p. 4064-1068. 

L’auteur reeommande pour rimrminisation active des enfants : i<> contre la 
variole, ^utilisation de la lymphe vaccinale au cours de la premiere annee 
ivec une revaccination au moment ou commence la scolarite ; 2° contre Ja 
diphterie et le t<Hanos, les anatoxines correspondantes et, 3® contre la coque- 
lucbe, le vaccin anli-/>er£w$m dans une solution isolonique de CINa. HiHsa- 
tion, dans certaines circonstances, des vaccins associes. M. Lwoff. 

St. FISHER. — The behavior of « Hemophilus pertussis » in casein 
hydrolysate broth. Austral. J. exper. Biot , l. 25. juil. 4948, p. 299 306, 
Etude du comportement d’une souche virulente d' Hemophilus pertussis 
(P. 71) en milieu de Hornibrook (modification de Cohen et Wheeler, qui com- 
ports 0,15 p. 100 d amidon soluble) utilise pour la preparation du vaccin. La 
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aemmmm de U hacldrie est leote (3 division* en H heures), bien qua 1# 
milieu soit trks favorable. Elje varie avec TJbydrolyset de casdine utilisd. Ces 
variation* seraient imputables k de s impurely de nature lipidique, prpvenant 
de la easdine, et toxiqaes pour le germe ; eetie action toxique est neulralisde 
en partie par Tamidofi, et mieux par des preparations d’albjuraine. Le taux 
da* hdmagglutiniues varie suivanl Page de Ja culture, M. Lworr. 

H. pltOQM. — The immunological aspects of experimental « Hemophilus 
pertussis » infection. /. Path . Part., l. 59, 1947, p. 165-180. 

P. constate qu’aprks injection intrapdritoneale de IP pertussis, il n*y a pa* 
multiplication <Jea germe* dans J'organisme oi pense que la mort survient 
dans ce cas par toxdmie. Cette methode est done k rejeter pour dtudier Tim- 
munite antibacterienne et rauteur recomuiande la recherche du nombre de* 
bacllles vivant* dans le sang Comine test d’immunisation active ou passive. 
A Table de cette technique, il met en Evidence Taction preventive de vaccin* 
diffdremment prepares et constate que les germe* tuds par la chaleur, le 
$ formol, le phenol, le merthiolate, ou prdeipites par 1’alun ont un ^ouvoir 
anfigdniqtie comparable. En infertant, les sonris ear voie intranasale, on 
observe une proliferation marquee des germe* au niveau des poumons avec 
un maximum enlre le 7® et le 14* 4 jour. Dans ce cas, Tim munisation antibaetd- 
rienpe semhie joucr Je r6le principal, mais les meilleurs resultats, tant prd- 
ventif* que curatifs ont etc obtenns avec un serum de cheval concentre aoti- 
toxique et antibacterien. P. discute, pour terminer, le n>le de la toxine dan* 
les infections k //. pertussis. J. Billet. 

I). E GRAY. — The influence of virulence on the immunizing potency for 
mice of « Haemophilus pertussis », phase I. P Path . L tact., t. 59, 1947, 
p. 2135-246. 

G. a in jeetd a des souris un \accin anti-/L pertussis phdnold dont le* germe* 
ont ete recolles a pres des temps de culture different* sur milieu de Bordet- 
Gengou. 11 constate que les microbe* rec.ueiliis apres 24 heures ont un pouvoir 
anligenique supdrieur k renx collecte* aprks 48 ou 72 heures. Le vaccin obtenn 
apres culture de 48 heures sur embrvon de poulet est aussi actif que le vaccin 
de 24 heures sur milieu de Bordet-Gengou. Ktudiant les radthodes de vacci- 
nation, il rnontre que la voie iutranasale est supdrieure k la voie sous- 
eutande. J1 pense que Tocher des experiences d’Oxford est du k Teiwploi de 
germes trop Ages (72 heures) et souhaite que des essais systematiques de 
vaccination soient effect m 1 * a Table de microbes jeunes (24 heures). 

J. PlLLET. 

P. KEN BUI CK. M. THOMPSON el G. F.LOERIXG. — * Immunity response of 
mothers and babies to injections of pertussis vaccina during pre- 
gnancy. Amer . J. Dts . ChtMr., t. 70, 1945, p. 25-28. 

Les auteurs dtudient sur un groupe de 99 femmes enceintes et sur les 
en facts nes de ces femmes les effets de la vaccination anli-/f. pertussis prati- 
quee pendant le cours de la grossesse. 57 d’entre el les ont did va winces, les 
42 autre* servant de temoins. lis mesurent le degrd dTpimunisation par le 
test opsonocytophagique. La methode consiste, aprks avoir mdlangd I goutle 
du sang dtudie el une suspension tuee de //. pertussis, k de nombre r le nombre 
de bacille* phagooyfds par un nombre donne de polynuddaires. Les femmes 
vaceindes et Jeurs enfant* prdeentent un deg re d’immunitd supdrieur k celui 
des tdmoiu#, le taux d'imuiunisation des mere* restart toujour* supdrieur k 
celui da* nourmson*. Le* auteurs concluent k Tinldrdt de la vaccination anti- 
II. pertussis cbez la femme enceinte. J. Piliet. 



J. M. ADAMS, A. C. KIMBALL et F. H. ADAMS. — Early Immunisation 
against Pertussis. Amer. /, Dis. Childr ., t. 74, 1947, p. 14. 

Les auteurs 4tudient Pimraunisation active contre //. pertussis chez ie 
nourrisson avant 7 mois et la transmissibilite de Pimmunil4 de la mfcre k 
Penfant. lls divisent les sujets etudies en 7 groupes. 

Chez les nourrissons non vaccines qui constituent le l er groupe on ne peut 
mettre en evidence d’aggluiinincs anti-//. pertussis dans leur sdrum. Les 2 e 
eD3« groupes sont constitute par des nourrissons vaccines soit hebdomadaire- 
naent pendant le ler mois, soit mensuellement. Le taux des agglutinines 
s’tlfeve phis rapidement dans le premier cas, mais les anticorps persistent 
plus longtemps lorsque Ton a pratique la vaccination mensuelle. Des mferes 
non immunisees (4<* groupe) ne presentent pas d’agglutinines dans leur serum 
dans 76,8 p. 100 des cas, alors que dans un groupe de femmes vaccinees avant 
raccouchernent le titre moyen est de 4/3250. En moyenne, le sang du cordon 
des enfants nds des femmes de ce groupe agglutine ft. pertussis k 1/160 et 
les enfants eux-m dm es ont, aprfcs 2 mois, un serum act if k 1/80. Les enfants 
soumiffk un regime hyperproteine ne se vaccinent pas mieux que les enfants* 
recevant Palimentafion habituelle. Le colostrum des nouveau-nes de femmes 
vaccinees agglutine //. pertussis k des taux faibles toujours inft l rieurs k ceux 
du sang maternel ou du cordon ombilical. 

En'concJusion, la vaccination de la mere senible recommandable ainsi que 
Timmunisation precoce en combinant les techniques d’imrnunisation hebdo- 
madaire et mensuelle qui presentent toutes les deux des a vantages. La trans- 
mission de Pimmunite par le colostrum senible migiigeable. 

J. Fillet. 

P. KENDRICK, G. ELDERINGet M. THOMPSON. - Renforcingor « Booster » 
injection of pertussis vaccine on previously immunized children of 
Kindergarten age. Amer . J . Dis. Childr t. 72, 1946, p. 382-388. 

Au coui'S d’uue etude des elTets de la vaccination anti-//, pertussis portant 
sur 2.735 enfants,Ies auteurs pratiquent une injection de rappel sur 187 enfants 
d’&ge preseolaire et en eiudient les ettets. Ils mesurent le degrd d’immunisa- 
tion des sujets avantet apres le rappel par le test opsonoeylopliagique et cons- 
talent ainsi que la proportion des enfants possedant une forte immunite est 
passeede 23 p. 100 0. B0 p. 100 apres Pinjection de rappel. Le nombre de coque- 
luches etanf en outre moms elevechez les enfants ayant recu une injection de 
rappel, les auteurs coneluent a Putilile de la revaccination a Page preseolaire. 

J. PlLLET. 

J. A. BELL. — Current status of immunization procedures : Pertussis. 
Amer . J . PubL Health , t. 38, 4948, p. 478. 

Les trois sortes de vaccinations anticoquelucbeuses qui semblent avoir fait 
leurs preuves et dont Pexpe/imentation est a poursuivre sont : 4° le vaccin 
liquide (KendHck, Sauer) que Pon doit inject er chez Penfant de 6 k 35 mois 
en 3 ou 4doses representant 70 a 80 milliards d’organisiries avec une semaine 
d’intervalle entre les injections ; 2o j e vaccin predpite par Palun (Harrison) 
actif chez Penfant de6 k 35 mois en 3 doses representant 50 milliards d'orga- 
nismes & une semaine d iniervalle ou en 2 doses & 4 semaincs d intervalle 
(total 20 milliards d’organismes) ; 3<> le vaccin mixte antidipht^rique-anti-per- 
tussis (Kendrick, Bell) k donner en 3 doses representant 30 milliards d’orga- 
nismes k 1 k 4 semaines d intervalle ou en 2 injections d'un total de 20 mil- 
liards d ’organ ism es k 4 semaines d’intervalle, k des enfants de 2 k 23 mois. 

En rfegle generale, il est interessant que les enfants soient vaccines 4 2 mois, 
age ou les cas mortels sont les plus nombreux. J. Pillbt. 
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R. DUJARRIC DE LA RIVIERE. — Vaccination contre la ooquelubhe. Rev. 
Mtd. France , 1948, no 3, p. 38. 

L*auteur fait une dtude bibliographique de la question et precise les moda- 
lity de preparation du vaccin. 11 rappeiie que celui-ci est prepare k partir de 
la culture totale de souches selection ndes de II. pertussis , et non pas consti- 
tud uniquement par les corps bactenens. II precise la posologie et les indica- 
tions du vaccin et rend compte des resultats obtenus, qui semblent excelients 
(90 p. 100 de protection pendant i’annde qui suit la vaccination). La seule 
imperfection dc ce vaccin qui doit <Hre tait chez les nourrissons des la 
4« semame reside dans le long delai necessairea retabiissement de rimtnunitd 
(2 rnois). On peut remddier k cet inconvenient en vaccinant la mere, qui 
tr&nsmettra alors au nourrisson une immunity passive (v.ci-dessus, p. 279-280). 

J. PlLLET. 

P. TOURNIER. — La vaccination contre la coqueluche. Bull, med., 1948, 
n® 30, p. 447. 

T. fait Phistorique de la question et montre comment rindividualisalion de 
la phase 1 de //. pertussis et la separation k partir du microbe beetle phase 
d*une endotoxme thermoiabile etd un agglulinogene thermostable ont modilie 
la question de la vaccination contre la coqueluche. C'est Pagglutinogene qui 
joue le rble essentiel dans la vaccination et ta rend eflicace, ieserurn de conva- 
lescent ne presentant aucune action autiloxique. Apres avoir notd qu'un 
test d’immunis&tion pouvait dtre pratique k faide d’aggiutinogene puritie, 
T. rappeiie les conditions requises pour qu'un vaccin antieoquelucbeux soit 
efficace. II faul pour ceia que les microbes soient en phase i et qu'ils soient 
injeetds en grande quantile (30 milliards). 11 note enfin que, depuis 1948, un 
vaccin de ce type est prepare a l Institut Pasteur. .1. Pillet. 

G. RAMON, H. DEBRE, M. LKLONG, K. SOHIER et K. RICHOU. — Sur la vac- 
cination preventive contre la coqueluche et la diphtdrie chez le nour- 
risson etchez le jeune enfant. Pres.se med., mars 1948, p. 193-194. 
Lexpenence de nomhreux vacems antieoquelucbeux inellicaees conduit & la 

conception sun ante : la coqueluche est une toxi-infeclion et le vaccin doit 
contenir non seulement des bactlies lues, mats aussi une ana-endoloxine ; ies 
bacilles doivent dire reeeinment isoles el appartenir a la phase i ou IS. Les 
enfants de moms de 8 mots s'lmmumsent difticiiement. 11 est indique de vac- 
ciner avec Tanatoxine diphtenque punliee selon lamdthodede tlmvin, mdlan- 
gee au vaccin eoquelucheux el peut-dtre k une substance adjuvantede rimmu- 
mtd. Les auteurs se proposent de preparer un vaccin repoudant k ces notions. 

N. Hist. 

II. YAOI. — Treatment ot whooping-cough by combined vaccination of 
« H. pertussis » vaccine and purified vaccinia lymph. Jap. med. J., u 1, 
1948, p. 1. 

H, YAOI et 1. TAGAYA. — Treatment of whooping-cough by combined 
vaooination with « H. pertussis )> vacoineand purified vaccinia lymph. 
Ibid., p. 140. 

I. Y. a traitd 58 malades atteints de coqueluche soit par le vaccin anti- 
H. pertussis ordinaire, soit en ajoutant fc ceiui-ci du virus vaccinal purifid 
au 1/10.000. Les resultats semblent favorables et s’expliqueraient par une 
action ddsensibiiisante que Y. ddmontre experunentalement. 

II. A i’occasion d une epidemic de coqueluche, les auteurs dtudient les rdsul- 
tats compares de remploi de vaccin anti -i/. pertussis simple et de ce vaccin 
associd au virus vaccinal. Les rdsullats semblent supeneurs dans le cas du 



vaccifc ftitxte (ad particular auctttt cas model). Ils montrent en outre qua ce 
vaccin eat d'autant plusactif qu’il est injects plus prdcocement, qua lea injec- 
tions aont rdpdtdes (4 fit 5 dosed en moyetme) et que I’enfant est plus jeufie. 

J. PlLLCt. 

8, MUlrt), S. p 4 UALIIKHT et J. SMOLENS. — Responaea in human aupjeota 
to vauoinea in aaiina-in^mmeral oil emulsion. I. « &h*gella para-dyaen- 
torl© » vaccine. II. « Hemophilua pertussis » vaccine. J . Immunol t.*W, 
1M8, p. m at 41. 

Utilisaftt tine technique ddcrite anterieurement par Henie, tea auteurs vac* 
cident contre las paradyaentdriquas 1, 11, III, VI et Sonne, soil en milieu 
satin {$ lojectiona 4 8 jours d’intervaile* au total 3 milliards de gernies), scit 
en emulsion huileuse (1, 2 milliards de germes en 2 injections simultanees). 
l)e m£me, ils utiliscnt une souche d7/. pertussis en phase 1 (74 milliards en 
8 Injections dans une emulsion salde a an groupe d'tndjvidus, 30 et 78 milliards 
en emulsion huileuse a deux autres groupes). landis que les resultats obleflus 
avec les paradysettleriqties sent ires decevanU (reponse aatigcnique Uihle), 
ceut oblenns avec H. pertussis sont exccllents tant avec I’emulston saline 
qu’avec 1‘Crtiulsiott huileuse i malheureusement, cctte dermere determine de 
fortes raactions locales (0 abceS sur 10 sujets immunises ; fibers steriles). Lin- 
jection iniradermiqtie a distance de 0,1 cl de utun on d antigcnc soniatique 
inactive le foyer : phdnoniCne d’Arllms ou hypmensibilite au geriuc. 

• |i. Hors bum. 

L. 11 HuL’l. — Purified precipitated diphtheria toxoid of constant compo- 
sition. Lancet , 8 mars 1947, p. 282. 

G, BUNsHKLlL —Clinical trials of diphtheria toxoid aluminium-phosphate 
precipitated. Ibid , p. 28b. 

G. BON8FIELD etL. ii. HoLT. — Holt’s diphtheria toxoid (P. T. A. P.) AIPCh 
content, penty, ageing and durability of immunity. ltmi. % 13 dec. 1947, 
p. 807. 

Lea anatoxines precipi tees par I'aiun ont des propnetesumnunisantes incons- 
tantes. La constitution du bouillon analoxique vane plusou uioirus aver cheque 
lot, ainsi que la concentration en phosphate et en hyuroxyde d aluminium. 
C'est pourquoi //. (Wnght-Fleining Inst, ol Microbiology, Loud res) a prepaid 
utte attatoxtue trfes puntiCe, qu'on adsorbe sur une quantile ronnue de phos- 
phate d’aluminium en suspension, et pense obtenir des resultats plus cons- 
tants. Les resultats scat d’autant meilleurs que le vaccin contient plus 
de POjAL 

Chez le cobaye, si on injecte 1 Lf sous le volume de 1 cc. avec des quantiles 
de PO4AI croissant de 0*0b mg. a 2 mg., la reponse antjtoxique, 28 jours apres 
une settle injection, passe do 0,2 a 1,75 u. a., et ia reponse a ia 2« injection 
(14 jours apres celle-ci) passe de 2,2 a 7,6 u. a. Chez des enianls a un an, II. a 
inject^ 5 Lt sous le volume de 0,5 cc. La proportion de reactions de bchick nega- 
tives, dtt mois aprfiis 1 injection unique, passe de 87 a 97,7 p. 100 quand le con- 
teittt du Vaccifl en PO4A1 passe do 3 &15 mg,/cc, Maigre ces resultats brillants, 
ii. se garde d’abandonner la deuxienie injection. li considdre les resultats de 
la premiere comme la preuve de la supenorite du P. T. A. I\ sur Jes aulres 
vaccitts, avec Jesquels on obtient, apres Ja premiere injection, 25 k 80 p. 100 de 
reactions devenues negatives, et aussi conune une garantie de la durde de 
rimmunitd. Comme il est gendralenient facile d'obteriir avec deux injections 
des vaccine anti-diphtdnques 1 courants, B . considere que la comparison des 
reactions &p?e$ la premiere Injection est un moyen beadcoup plus sensible de 
comparer id pouvolr des vacoins proposes. La purete de Tanatoxine employee 
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darts le <i purified toxoid aluminium precipitated » (P. T. A. P.)varie entre 
60 et 93 p. 400, ce qui rcpresente on rnoyenne 1.700 Lf par milligramme rie IS. 
Son degry est sans influence sur les r^sultatsde la vaccination. Le jeilhsse- 
men l du vaecin k la temperature ordinaire sembfe en Hugimmer faci-vue. 

List. 

H. S. LAWUENCE et A, M. PAPPKNHE1M6K jr. - Immunization of adults 

with diphtheria toxoid. 1. Immunological properties of tormalinized 
diphtherial protein fractions from cultures filtrates. Amer. t.47, 

mars 494ft, p. 226-233. 

II. An analysis of the pseudoreactions to the Schick test. Ibid., p. 233-240. 

III. Highly purified toxoid as an immunizing agent. I bid., p. 241-246. 

I. Chez fadulte, I'injeclion d'anatoxine diphterique est parfpis suivie de 
reactions locales et gynerales, et il iiuporte de savoir quelles fractions de 
fanatoxine brute son! responsables de ces reactions. Les auteurs ont formole 
de la toxine purifide (eontenant f> p. 400 de protyine non toxique, dite « frac- 
tion P ») et de la traction l\ proteme produite par le b. diphterique cultivy sur 
milieu de Mueller et Miller serni-synf hctiqne ctricbc en fer(25 mg./litre), done 
irnpropre k la toxinogenese. Us ont immunise de» iapins par des injections 
intraveinenses repyiees de ces deux fractions, precipitees par falun. Les reac- 
tions de precipitation deniontrent ia specifioite des serums ainsi prepares, 
vis-a-vis des antigenes. Le serum anti-anatoxique contient cependant tine faible 
quantity (fanticorps anti-P Les cob.iyes sensibilises activement par voie pyri- 
toneale par Tun des antigenes^ ou pussivement par fun des antiserums, font 
un choc anaphyiactique lot sqti'on leur iojecte, par voie veineuse, soil fantigkne 
correspondant, soil fanatoxine brute (preparee a partir du milieu de Mueller 
et Miller et qui contient les deux antigenes). II est done prouvy que fanatoxine 
pure pent, eoernnc ia fraction I\ sensibiliser le cobaye et provoquer un choc 
anaphylactique. 

II. Les autenrs emploient les monies antigenes pour etudier les pseudo-reac- 
tions de Schick. 186 jeunes adultes sont eprouves siniultan^ment au Schick et 
aux trois antigenes, dil ues de fa von a contenir autant d’antigkne que fanatoxine 
brute. Toutes les cornbinaisons de sensibility sont possibles : des individus k 
Schick-positif ou negatif peuvent etre sensibles k fun des an tigknes purs, kf un 
des deux ou ne ftUre k aucun. Deux groupes predominenl : 54 Scbick-positifs, 
negatifsaux deux antigknes purifies (sur ceux-ci, 33 sont cependant sensibles k 
la fraction P non dilute), et 80 Schiek-nlgatifs, negatifs aux deux antigknes. 
Parrni les 39 Schick-n4gatils, qui font des pseudo reactions, 42 sont sensibles 
a fanatoxine pure, 4 k la fraction P et 23 aux deux antigknes. 7 Schick-positifs 
setiletnenl font des pseudo-reactions, 3 k fanatoxine pure et 4 k la fraction P. 
Sur 58 Schirk-positifs, il y a done 3 individus sensibles k fanatoxine pure, 
alors que sur 129 Sehick-negatifs, il y eu a 35. II serait done dangereux de 
vacciner les adultes, mime avec fanatoxine pure, sans ytiminerpryalablement 
fes Schick-m 4 gatifs. La sensibilite aux constituents de fanatoxine, qui apparaft 
chez les individus qui ont etc en contact avec le bacille, est trks semblabie, 
dans son origine et dans ses manifestations, k la sensibility a la tubercuiine. 
Elie peut ytre due tantdt k fune, tantdt k fautre des protyincs du b. diphty- 
rique. 

HI. Les adultes Scbick-positifs, vaccinias par trois injections d’anatoxine 
purifiee, donnent une reponse an t i toxique aus»i bonne que les adultes vaccinys 
par fanatoxine brute. Cette reponse est particuiikrement bonne cbez les indi- 
vidus sensibles k la fraction P ou k fanatoxine pure. Ces individus bynefleie^pt 
done d'une irnrnumte latente, et cbez eux, un stimulus minime (0,002 cc. d’une 
anatoxine k 45 Lf/cc.) suffit k I a ire npparattre fantitoxine. Chez fadulte, il y 
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adooc avaniage : t° it employer une anatoxine puriftee, ce qui ^limine lea 
reactions k la fraction P; 2° k dliminer les individus Schickn^galifs, qui son t 
souvent hypersensiblesk Tanatoxine pure; 3° k eliminer les rares sujets Schick- 
positifs qui sent sensibles k l’anatoxine pure. C’est pourquoi les auteurs pro- 
posent d'6prouver par le Schick tous les adultes k vacciner et d’employer 
com me injection de contrdle, non plus la toxine chauffee (inutile puisque le 
vaccin ne contient plus de fraction P), mais une analoxine purittee, 40 fois 
plus concentre que le Schick. Cette injection de contrOle rdvele les individus 
sensibles k I’anatoxine, reveille leur immunity latente et rend inutile chez eux 
une vaccination reguli&re. N. Rist. 

L. B. HOLT. — Nuovo vaocino antldifterico purifleato dotato d'altiasimo 
potere immunlzzante e di composizione costante. Riv. 1st . Sieroter . ItaL, 
t. 22, oct.«d4c. 1947, p. 199-204. 

//, donne seulement les grandes lignes de la m<Hhode de preparation de son 
vaccin, « P. T. A. P. » en Grande-Bretagne, « Difto » dn Italic. Sur milieu 
semi-synlh^tique de Mueller teg&rement moditie, on prepare une toxine titrant 
60 Lf. Apr6s formolisation et transformation en anatoxine k 32® C, on alcali- 
nise k pH 8,5 avec NH S , et on prdcipite les phosphates, les pigments et 1’azote 
non antig^nique, avec un gel de magnesie. On neutralise, on tfjoute 0,8 p. 400 
de chlorure de cadmium, on recueille le pr^cipite dans une centrifugeuse 
Sharpies* et on Telue en phosphate de sodium. On pnfeipite l’azote non antig^- 
niq«»e par S0 4 \m au 4/3 de saturation, puis Tanatoxine par SO^Am aux 2/3. 
On dialyse, on dessfcche k 1’^tat lvophile. On dissocie en eau physiologique et 
tampon acetate k pH 5,0, et on adsorbe sur une suspension de P0*A1. On 
obtient ainsi une anatoxine punftee (4.300 & 4.700 Lf/mg. N), avec un rende- 
ment de 65 p. 400. 266 enfanls de Londres, vaccines par Bonsfleld, ont recu 
une injection unique, contenant sous un volume de 0,5 ce., 45 unites flocu- 
lantes et 5 mg. de PO4AI. Qitalre sernaines plus lard, deux enfants seulement 
(0,7 p. 400) reagissaient kl’epreuvede Schick. Neanmoins, l’auteur recomuiande 
deux injections ii 4 sernaines d’intervalle. N. IUst. 

A. CAPPELLL — Vaccinazione antidifterica in due dosi oon tossoide 
adsorbita. Riv. 1st. Sieroter . ltal. t t. 22, avr.-juin 1947, p. 44 4-444. 

On pratique avec le vaccin « Difto » de Hnstitut Seroth^rapique Italien 
(identique au P. T. A. P., v. Holt, ci-dessus), deux injections intramusculaires 
de 0,5 et 4 ce., k 15 jours d’mtervalle. Les nodules persistent 2 k 45 jours. 
On n’observe aucune reaction generate. Sur 68 sujets k reaction de Kelt posi- 
tive, 56 (soil 82,6 p. 400) son! devenus ndgatifs apr&s la 2 e injection, et 64 
(soil 89,6 p. 400) 2 mois aprfcs. Remarquons que les resultats de C. sont inte- 
riors k ceux de Roosfield k Londres (v. ewiessus) On peut se demander si 
1 intervalle de 13 jours n est pus trop bret. l/auteur ne precise pas si Ja teneur 
du vaccin en phosphate d’aluminium 6tait la nteme en Italie et k Londres, ni 
si rimmunitd latente de base etait la nterne dans son groupe et dans ceux* de 
Bonsfield. N Ul$T< 

J. A. BELL. — Diphtheria immunization. Use of alun-preclpitated mixture 

? f I'H 6 !'}"**!* * f vacolne and diphtheria toxoid. J. Amer . Med . Assoc. t 

t. 137, 47 juili. 4948, p. 4009-4046. 

L’auleur compare l'effel de deux vaccine :l’un fait d’anatoxine pricipitde par 

*] un * 4 P’ 400 ’ l ' autre fait d un d anatoxine et. de H. pertussis 

(30 milliards par cc.) egale.nent prdcipite par l’alun Apres deux injection, de 
Vaccin route, la reaction de Schick resle positive trois fois nioins sou vent 
q;u apres deux injections d’anatoxine seule (8 p. ,00 contre ,5 p. ,00). Ces 
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chi fire s s’elkvgnt k 19 p. 100 et 42 p. 100 si on ne fait qu’une seule injection. 
Les enfants vaccines entre 2 et 5 mois par deux injections reagissent mal k 
Panatoxine simple (21 p. 100 de Schick positifs, contre 40 p. 100, si la 2* injec- 
tion est faite aprfcs le 5® mois), mais ils reagissent assez bien au vaccin mixte 
(B p. 100 de Schick-positifs, contre 3 p. 100 apres le 5 e mois). 

N. Hist. 

D. ORDMAN et E. GRASSET. ~ Combined « Pertussis » diphtheria prophy- 
lactic antigens. An experimental study to determine the specific immu- 
nizing value of these antigens used in combination. S. Hyg l. 46, no 2, 
jail- 1948, p. 117-121. 

[/addition d’anatoxine diphferique, precipice ou non par Palun, au vaccin 
anti-coquelucheux, n’augraente pas le litre des agglutinines mix-pertussis pro- 
voqudes par ce vaccin chez le lapin. Par contre, comme beaucoup d’auteurs 
I'ont inontr<i, Paddilion du vaccin anti-coquelucheux k Panatoxine augmente 
beaucoup Pimuiunite antitoxique, chez le cobaye.Le litre antitoxique du sgrum 
atteint, apres deux injections de 0,05 ce., les chiffres suivants : anatoxine 
simple : 0,1 ; anatoxine simple -f H. pertussis : 0,5; anatoxine precipitee 
par l alun (APT) : 0,3; APT -}- H. pertussis (30 milliards par centimetre 
cube) : 4 a 8. N. Hist. 

I). T. FRAZER. — The present status of immunization against diphtheria. 

Bull. N. Y. Acad . Med., t. 24, mai 1948, p. 332-333. 

bans une population non diphterique. la baisse du taux antitcxique, aprks 
vaccination, est de 00 p. 100 en 2 ans. D’ou la necessity d’injections de rappel 
pratiquees chez les enfants 6 mois ou l'an apres la vaccination, puis tous les 
4 ou 5 ans et particuhkrement k Pentree k Pecole. Cette injection de rappel 
peut-6tre minime, eu egard k Paction considerable du stimulus secondaire : la 
simple reaction de Schick chez des sujets Scbick-posilifs suffit souvent krendre 
negative cette reaction. La dose de rappel sera done de3 ou 4 Lf.,chez Penfant 
comme chez Padulte. Chez celui-ci, on ne la praiiquera qu’aprfcs avoir fait une 
reaction de Schick qui revglera les sujets hypersensibies. N. Hist. 

A. W. DOWN IE, A. T. GLENNY, H. J. PARISH, E. T. C. SPOONER, 
U. L. VOLLUM et G. S, WILSON. — Combined active and passive immu- 
nization against diphtheria. A Hyg-, t. 46, mars 1948, p. 34-41. 
Deuxgroupes dfetudiants onl ete immunises, le premier par deux injections 
d’anatoxine precipice par I'ahin (APT, 0,1 ou 0,3 cc.) k 4 semaines dinter- 
valle, Pautre avec les ufemes doses d’anetoxine, et de plus avec 500 unites 
d’antitoxine injectees en mgme temps que la premiere dose d’anatoxine, mais 
ailleurs. 3 k 4 semaines apres la seconde injection d’anaioxine, le tauxsanguin 
d’antitoxine du premier groupe est nettement plus glevg que celui du second; 
mais 10 k 12 semaines apr&s, la seconde injection, cette difference devient 
presque negligeable. L’injection d’antitoxine a done retarde Papparition de 
Pimmunite, plus qu’elie n’en a diminu^ le niveau. On aggrave la difference 
entre les deux groupes en reduisant k 2 semaines Pintervalle entre les injec- 
tions d’anatoxine ( ce qui est pr^judiciable aussi au premier groupe), ou en por- 
tent k 3.000 unites la dose de s£rum antitoxique. Par contre, on diminue cette 
difference en portant k 0,3 ou 0,5 cc. la dose d’anatoxine. Pratiquement, au 
debut d’une epidgmie, il est indiqu£ d’injecter 500 uiitgs d’antitoxine, en deux 
injections de APT de 0,5 cc. k 6 semaines d’intervalie. N. Hist. 

P. COTBUFO, M. BERGONZIN1 et P. ZITO. — Experlmenti di vacoinazio ne 
profit att rice antidifterioa per via orale. Acta Med. Hal., t. 3, n° 1, janv. 
1948, p. 9-12. 



Quarante adultes, dont la reaction de Schick n’est pas pr^eWe, out aucd, 
pendant 8 jours, 4 cot^priind par jour d’anatoxine k 400 unites. Lear taux 
d antitoxin^ primitivement de 4/25 k i, s’est clevt* k deschiffres de 2 k 40 fois 
supdrieurs. Trois sujets dont le taux dtait infdrieur k 4/4 on attaint le chiffre 

N. Hist. 

E.PRAT-FLOTTES et J. GAND1N. — La vaooination antidiphterique de Pen- 
fttnt tuberculeux. Paris mid., 40 mai 1947, p. 247-219. 
t* vaccination antidiphterique est indispensable dons les sanatoria d’enfants. 
II 6tait admis jusqu’ici qu’elle ^1 ait inoffensive; mais cbez des enfanUatteints 
de primo in faction reccnte, les auteurs ont tressouvent observe que 1’anatoxine 
diphtdrique provoquait des reactions g^ntfrales violentes et une perte de poids 
pouvant se prolonger plusieurs mois. Aussi ont-ils remplacd la vaccination 
habiiuelle en3 injections par 6 injections de 1/4 ilecenliiitetre rube d'&natoxine, 
separdes par des mtervallea de 2 semaines. Dans ces conditions, la vaccination 
est inoffensive et elle rend negatives toutes les reactions dc Schick. 

N. Hibt. 

A. JUDE. — La vaccination antidiphterique dans Parnrtee, Les rAsultats en 
Afrique du Word (1929-1940). Her. Immunol t. 10, 4940, p. 231 243. 

La vaccination antidiphterique s’est generalise dans I’aniiee stationnee en 
Afrique, entre 1926 et 4938. La morbidity par diphtcrie y a passe de 4,22 ft 

O, 26 p 4.000 Dans les premiers mois de la guerre, la morbidity est remontoe 
k 0,52 p. 1 .000. Cette recrudescence a port* essentiellement sur l elt^inent euro- 
p4en, venu do la ratetropoie, compose de reservistes n’ayanl pas <$lc vaccines. 

\. List. 

M. BASSE et Mile S. DAI T VK. — - Diphteria et vaccination par t’anatoxlne de 
Ramon dans le d^partement d’Eure-et-Loir. Rev. Immunol , t. 10, 4940, 
p. 403-408. 

En Eure-et-Loir on a observe une epidemic de diphterie asse/ serieuse. 4942 : 
452 cas; 4943 : 444 cas ; 4944 : 383 cas. Or, en 4943 et 4944, 80 p. 100 des assujct- 
ti5 avaient ete vaccines. 11 seinblait done a preinfare \ue que la vaccination 
avait eu peu d’mfluence sur la morbidity. Mais, si t on examine les cas en 
detail, on eonstate que : 1° 56 p. 400 de ces eas ont touche des plus de 44 ans, 
milieu tree peu vaccine; 2° 3,57 p. 400 settlement ont nit cm t ties vaccines 
(c'eat-k-dire dos sujets ayant re$u 3 injections plus une injection de rappel), 
avec une mortality nulle; 3° 34 p. 400 desras sont des partieliement vaccines 
(mortality 3,20 p. 400.), et 05 p. 400 sont des non-vaccines (mortalite 
7,8 p. 400). Dana une population rurale, ou Pumnunite de base est iaible, ii 
serabie que la vaccination n’ait sa parfaile elficacite qu’aprcs rinjection de 
™PP eJ * N. Hist 

P. NfcLIS. — Vaccination antidiphterique par Panatoxine en Belaiaue de 
1940 k 1945 . Rev. Immunol 1. 10, 4940, p, 83-92, 

L’dpidemie de 1943 a provoqud une campagne de vaccination au cours de 
laquelle 50 p. 100 des enfanls de moins de 16 ans ont dtd vaceiiids, La morbi- 
dity a aussitftf baissd, mais elle est reside netlemenl supdrieure. en 1944-1948 
& eelle de 1940-1943. Par contre, ii Nieuport, ou 94 p. 100 des enfant, d'ftge 
scolaire ont dte vaccines en Idvrier 1943, au cours d’une grave dpiddmie la 
diphtdrie a disparu en un mois de la population scolaire. N. Hist. ’ 

P. ROHMER et T. UHL. — La diphtdrie ohez ies vaocinds et lea non-vaocl- 
nda dans une dpiddmts d’Alsaoe- Bull. Acad. Mtd,, t. 431, janv. 1947, 



Une epiddmle de diphterie a s6vi en Alsace en 1945, malgrd lea vaccination* 
ordonnCes par lea Aliemands. Les enfants vaccines furent atteints dans la pro- 
portion de 0,045 p. 100 (15 cas) et les non-vaccm6s dans celle de 0,553 p. 100 
(139 cas), cest-A-dire 13 fois plus sotivent. N. Hist. 

J. FANNING. — An outbreak of diphtheria in a highly immunized commu- 
nity. J?n7, med. 7., 22 mars 1947, p. 371-373. 

Au pnulemps 1946, une epidemic de diphterie a eclate dans une ecole de 
filles, bien que 94 p. 100 des enfants eussenl ete vacein6eset que ie Schick eut 
6le negalif cliezSO p. 100. Aucun cas ne tut inortei. Sur 23 non- vaccines, il jr 
eut 3 diphteries, et sur 299 vaccines, 15 (soit 13 p. 100 contre 5 p. 100)* Chez 
4 des vaccines diphtdriques, le Schick etait negatif quelques jours avant la 
maiadie; chez 4autres, ie Schick etait positif ; chez les 7 autres, la rnaiadie a 
delate avant i'epreuve. Si, sur les 18 malades, 15 avaient et6 vaccines, il faut 
preciser qu’ils Lavaient et6, par 1 ou 2 injections seuiement, entre 4935 et 
1942, la plupart enl94i. Dans deux cas (1 Schick -positif, 1 vaccine ancienne- 
rnent), le* eniants avaient regu 15 jours avant ia maiadie 500 unites d' antitoxins 
et une injection de vac tin API. F. exphque J’epidemie par l'anciennet6 des 
vaccinations et par ia virulence du germe (du type t/ravis ). 11 conclut que 
pendant 1 Age srolaire, il est neccssaire de revacciner tous les trois ans, quel 
que soil le resultat de i epreuve de Nchick. II admet que le vaccin APT 
(« alum-precipitated toxoid #) n est pas populatre A cause des fortes reactions 
qu il decienrhe pariois. N. Hist. 

P. Put; LAIN. — Trois ann6es duplication de la loi ayant rendu obliga- 
tor© la vaccination anttdiphterique-antitAtanique. Ses resultats concer- 
nant ia diphterie dans une grande ville (Lyon). Bull . Acad. Med., t. 430, 
1940, p. 415-410. 

La campagne de vaccination obligatoire a commence, A Lyon, au debut de 
1943; a la tin de 1944, 92 p. 100 des ecohers etaieot vaccines; apres le premier 
trunestre 1940, 98 p. 100, avec injection de rappel die/, presque tous les enfants 
Ages de plus de o ans. Le uombre global des cas de diphterie a ete eleve pen- 
dant cette periode. 373 *1943;, 289 (1944), 428 (1945), 152 (l«r irimestre 1946) ; 
dans ia periode 1935-1938, ia moyeune annuelle etait 374. Mais aiors que, 
avant 1943, 70 p. 100 des cas de diphterie survenatent chez des eniants de 3 A 
15 ans, la proportion en 1940 ifest plus que de 20 p. 100. Le plus grand nom- 
bre des cas se produisent maintenant chez les adulles (272, donl 6 chez des 
vaccines, en 1945 et l»f irimestre de 4940). Si i on compare ia morbidile par 
groupes d'&ges chez les vaccines et les non-vaccines, on trouve dans cette 
periode de 15 mois les chitTres suivanU, pour 1.000 : 1 A 3 ans : 0,57 contre 
10,9 ; 3 A 0 ans . \ .9 contre 21,5 ; 0 A 15 ans : 0,9 contre 12 ; plus de 45 ans : 
0,08 contre 0,9 (Juant A ia mortaiite, elle a atteint 6,4 pour 100 cas de tous 
Ages chez les non -vaccines, contre zAro chez les vaccines. Aucun d6cAs de vac- 
cine n’a ete constate depuis 1943. P . caicuie que, pour les 15 derniers mois, 
la vaccination a evite l.'OOO cas de diphterie et 80 d6ces. Les fails prouvent 
d’autre part qu it n'j a pas de phase negative au cours de la vaccination et 
apres elle. Depuis 1943, 15 eniants out 616 attemts entre la *D« et la 2« injec- 
tion, aucun apres celie-ci ; chez le nierne nornbre denlants non vaccines, le 
uombre auraii 616 de 32. G. Abt. 

j\ poULAIN. — RAsultata de trois ann6esde vaccination antidiphtArique- 
antitAtanique generalise© dans une grande ville (Lyon). La mortaiite 
est null© chez les vaccines. Het\ Immunol t. 40, 1946, p. 93-102. 

— Cinq annees de vacoination antidiphtArique-antitOtanique obligatoire 
dans une grande ville, Bull. Acad Med. % t. 432, mars 1948, p. 142-145. 



- 288 


I, A Lyon la vaccination antidiphtdrique a dtd gdndralisde depuis 1948 sett- 
lement. EUe a interessd surtout la population scolaire de 6 k 15 ans. Pour cea 
derniers, la morbidity a dtd reduite de 66 p. 400 entre 4925-4988 et 4946. Pen- 
dant le mdme temps, chez les adultes et les moins de 3 ans, ou le nombre des 
vaccinds n*a pas augmentd, la morbidite a respectivement doubld et tripld. La 
diphtdrie est de 14 a 20 fois moins frdquente cbez les vaccines que chez les 
aoh'V&ccines, selon P&ge. Chez les non-vaccinds, la mortahtd varie de 4,9 chez 
les adultes a 42 chez les moins de 3 ans et k 20 chez les nourrissons de moins 
d*un an. Chez les vaccines, c'est-fc-dire chez les ^ujets ayant repu au moins 
‘1 injections, la mortalite est nulle depuis 4 ans. 

II. Le nombre des cas de diphtdrie declards & Lyon en 4947 est le plus faible 

qu‘on ait enregistre dans cette ville depuis 40 ans. Chez les vaccinds, la diphtd- 
rie est 40 k 20 1‘ois plus rare que chez les non-vaccinds. En 4946-4947, 30 malades 
sont morts de diphtdrie. Aucun n'etait vaccind. 11 n’y a eu aucun ddcds chez les 
vaccinds, mdme incompletement. 95 p. 400 des enlants de 3 k 45 ans ont did 
vaccinds, mais la diphtdrie reste i’requente chez les moins de 3 ans ; 49 cas sur 
22.000 enfants, contre 83 cas sur 78.000 enfants de 3 k 45 ans. P. conseille de 
rendre la vaccination antidiphterique-antitetanique obligatoire avant Page de 
48 mois, ou mdme au cours de la premiere annde. N. Hist. 

A. BESSON. — Mdthode anatoxique et immunisation. Quelques rdsultats 

enregistres en France et A Pdtranger. Revue Immunol t. 12, 4948, 

p. 266. 

Aprds une revue d’ensemble sur les magmfiques resultats oblenus avant la 
guerre dans le monde entier par l’emploi systematique et regulier des ana- 
toxines, 1’auteur mortre que lerOle de Panatoxinediphtenque a continue k dtre 
dclatant depuis la guerre. II rapporteles statistiques du Docteur Poulam k Lyon 
(v. ci-dessus) durant la periode de 4943 k 4947 qui est marqude par un effort 
particuher k atteindre par la vaccination les enlants de 4 k 3 ans. Or, les sta- 
tistiques dpiddmiologiques montrent que la diphterie est en forte regression k 
Lyon (4947 a dtd I’annee ou la morbidite est la plus basse qui ait etd enregis- 
tree). Les rdsultats de Kohrner et Ull en Alsace (46 cas sur 37.000 vaccinds, 
439 cas sur 24.000 non-vaccines — les 20 cas mortels etaient survenus sur des 
non-vaccines), ceux de la ville de Paris (1 p. 1.000 de deeds chez les vaccinds, 
4,5 p. 1.000 chez ies vaccinds partiellemenl, |es 3/4 de ia morbidite et50 p. 4.000 
de deeds chez ies non-vaccines) prouvent que ia methode continue k montrer 
une efdcacite »-emarquable et que les programmes de vaccination doivent 
encore dtre amplilids. i 4 . Nj COL# 

L. OGLOBL1NA et N. PONOMAREVA. — The action of low temperatures on 

theimmunogenous properties of tetanus anatoxin. J. Microbe Epidemiol. 

et Immunol, (russe), t. 9, 4944, p. 54. 

L’analoxine telanique, soumise k une congelation ininlerrompue k la tem- 
pdralure de — 30® k — 50° pendant 40 jours, et decongelde ensuite, ne perd pas 
son pouvoir immunisant initial et n’acquiert aucune propridle nocive pour 
Porganisme. 11 n’y a done aucun inconvenient k envoyer, au cours de I’hiver, 
Panatoxine tdtanique k de longues distances. S. Mutermilch. 

S. GOEREN. — Sur Panatoxine et Pantitoxine tdtaniques. Tiirk Ijiyen. 

(Rev. Turque Hyg.), t. 5, 1945, p. 405. J 9 

L'anatoxme tetanique garde ses propridtds immunisantes intactes pendant 
7 ans k ia temperature ordinaire k Pabn de ia iumidre. De tous les adjuvants 
de Pimmunitd, e’est le chlorure de calcium qui a donnd k G. les meilleurs 
rdsultats : 700 U. 1. par centimdtre cube, p est au bain-marie k 50* que G. a 



obtenu les meilleurs iitrages par floculation. II n’a jamais observe de floata- 
tion paradoxale. L’anatoxine floculEe par son antitoxine n’immunise plus les 
animaux. II y a une concordance satisfaisante entre les Iitrages in vivo et in 
vitro, mais queiques scrums donnant des rEsultats discordants, le titrage 
in vivo pcrd sa valeur. La vaccination des chevaux de Parmee turque aabaisse 
la mortality de 0,45 p. 400 k 0,027 p. 100. A.-R. PrSvot. 

J. GIBBAHDelC. MORRELL. — The biological assayand control of tetanus 
toxoid. Bull. Health Organis., t. 42, 1945-4946, p. 365. 

La souris est i’animal Je plus indique pour le contr6le de la valeur de l’ana- 
toxine tEtanique : on immunise ces animaux avec Fanatoxine k contrOler et on 
les Eprouve apres un certain temps avec de la toxine tEtanique. L'Etalonnage 
se fait avec uneanatoxine etalon dessechEe. Cette mEtbode permet d’ameliorer 
le milieu et la technique de production des anatoxines tetaniques ; de determi- 
ner FactivilE compare de divers types de vaccin antitetanique : anatoxine 
liquide, vaccin associe (TART), anatoxine precipitee par Falun et auires. Le 
vaccin TART est 2 & 4 fois plus actil que I’anatoxine liquide ; I'anatoxine preci- 
pitee par Falun est 5 k 10 l'ois plus efficece que le TART. 

A.-R. Pr£vot. 

1). OSTROWSKAYA. — Efficiency of immunisation with polyvaccine NJJSJ 
against tetanus. J . Microb ., Epidemiol . et Immunol, (russe), t. 9, 4944, 
p. 49. 

L’honune et divers animaux de laboratoire ayant reguune seule injection de 
vaccin polyvalent conlenani I’anatoxine telanique se inontrent insuffisamment 
vaccines vis-ft-vis du tetanos; des injections repetees de ce vaccin sont neces- 
saires pour atteindre ce but. S. Mutermilch. 

E. LE MKT AYER, L. MCOL, L. !\ GUILLOT, L. JACOB. O. GIRARD et R. COR- 
VAZIER.— Vaccination antitetanique dujeune poulain. Bull. Acad, voter. 
France , t. 49, ocl. 1946, p. 282-284. 

Les poulains nEs de meres vaccinees par I'anatoxine tEtanique au cours de 
la gestation perdent leur immunity passive specifique vers Pflgede 6 semaines. 
Des experiences entreprises dans piusieurs elevpges et surdes juments arrivees 
pleines k Plnstitut Pasteur ont montre que la vaccination antitetanique peut 
Eire appliquEe aux poulains des l’Age de 6 semaines dans lesmEmes conditions 
et aux mErnes doses qu’au cheval. Les resultats obtenus, du point de vue de 
I’immunitE, sont semblables k ceux enregislres chez les sujets plus EgEs. 

J. Bridre. 

E. LEM KT AYER, L. MCOL, L. JACOB, O. GIRARD et R. GOliVAZIEK.— Indi- 
cation de Pinjection de rappel en fin de gestation chez les juments 
poulinteres pour assurer au poulain une bonne immunite. C. II. Soc . 
Biol., t. 141 , juin 4947, p. 584. 

Ghaque pEriode de lactation entratnant une Elimination notable de Fanti- 
toxine, le taux de Fimmunite du poulain Etant conditionnE par le taux de 
FimmunitE de la mEre lors de Faccouchement, il est indique, pour obtenir, 
chez les poulains, une immunite satisfaisante aussi prolonged que possible, 
d’effectucr k la mere une injection de rappel d'anatoxine telanique vers la fin 
de la gestation. L. Nicol. 

e. lem Stayer, l. nicol, l. Jacob, o. girard et r. corvazier. — 

Immunity antftoxique transmise de iajumentau poulain. Cas particu- 
liar de Fimmunite des juments vaccinees contra le tetanos. Ann . Insl. 
Pasteur , t. 73, avril 4947, p. 297. 
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L'iimnimite aatUetanique transmise par la jument ya^cipde nu poulain eat 
aurtoui d'origine coloatrale. U taux de Pantitoxine dans le colostrum baisse 
rapidement eprfca Jes premieres titeeset parfois m£me avant l’acroncbement. 
Dans ce dernier cas le poulain ne prosente aucune immunity. Au-dessus 4’un 
aeuil d’immunitS de la mere sitm* autour de 1 unite, Pimmunite du poulain 
peut £tre ^galemeol d’origine placentaire. Cette immunity du pojulain est 
eptretenue par Pabsorption du tail si le taux antitoxique de celui-ci est autour 
dtt setill <ie i unite. L ’injection de rappel pratiqude cbez la junient quelquea 
semaines avant l’accouchement relive conshterableroeut le taux anlitoxique 
pile* celle d, re qui compense INsliroiuation de l’antitoxine par le colostrum et 
le lull et Sieve Pimmunite du poulain. Cela perinet aussi Pifnmuaite diaplacen* 
taafe qui vient s’ajouter k Pimmunite colostrale. II eat enfin iteeeasaire d’assu- 
rer au poulain le premier colostrum afjn de voir cette immunite se realiser, 

A.-B. Pri&vot* 

SAID BILAL* — Quelques notes sur Pemploi des anatoxines en Turquie. 

Rei\ Immunol., t. 12, 1948, p. 261. 

Les premiers essais d’emploi de Panatoxine tetanique en Turquie ont £te 
effectues par Pauteur en 1926. La mise eu pratique de la vaccination des che- 
vaux de Parmee contre le tetanos date de 1930. La mortality a baisse de 
0,16 p. 100 A 0,025 n. 100. La vaccination de I’homme avec des anatoxines 
pr^parCes en Turquiedate de 1935 et elle a pris son essort en 1937. A la rnt'rne 
date, commence Pemploi de Panatoxine staphvlococcique. Actuellement jes 
vaccinations associees DTTAB sont Ires rep&ndues. Pendant la dernicre 
guerre, des enfants onl He vaccines k Paide d un vaccin associe DTTAB addi- 
tionnC de corps mihrobiens : slreptoooques scarlatineux, meningocoques tites 
par la chaleur et Rickettsia pnnraseki tuees par le phenol. Ce vaccin etait 
trfcs hi&n supports in&me par les entants en has fige. Kesultats d’ensernble sur 
la production des s&rutns tlterapeutiques divers par Pemploi de substances non 
spdcifiques ajoutees aux antigenes. L'alun, leGIgG&Je tapioca ont 6te employes 
concurremment et, selon les cas, les resultats obtenusontete meilleurs tantot 
avec Tunc de ocs substances, lanltM avec Pautre. Des essais Heponirnade lano- 
linee k Panatoxine tetanique coneentrce ont ete tfgalement fails en application 
pur la peau avec r^sultals itegatifs et sur la minjucuse nasale avec des resultats 
mediocres. Les cobayes, apr&s six applications k 3 jours d’intervalic el 12 jours 
d'attente a pres ladornicre application, ne rtfsistent qti 'i\ 1 ou 2 d. in.ni. 

L. ISicol. 

K. GHAKY. — Tetanos chez un cheval vaccin^f Rail. Arad, vtter. France , 

t. 49, mars 1946, p. 97-100. Discussion : Lentetayer. 

Une jument vaccin^e par Panatoxine en avril et mai 1942, puisen mai 1943, 
a pr&sente 27moisplus lard, soil en aout 1945, k la suite d’un « clou do rue » 
d\m mernbre anterieur, un tetanos qui, trois jours plus lard, rcstait localise k 
1 ’avant- train. Des doses quotidiennes de s^rurn de 22 000 puis de 12.000 unites 
©ntamene la gudrison. Pour avoir l’explication de ce fait cxeeptionnel, il eut 
fallu, dit L connaltre la tcneur en antitoxine du s£rum de la junient. Chez 
certains chevaux, le litre antitoxique du s6rum baisse assez rapidemcnf h par- 
tir du 6« mois de la vaccination. D’autrepart, la vaccination n’est pas tou jours 
pratiquee selon les regies presmtes (L. cite des exemples de modifications 
inconsider^es de la technique). En tout cas il serait sans doute sage, comme 
le con»eiile Verge, dc iaire 1 ou 2 injections de rappeUuppJemenleires durant 
la vie 4m ebeval vaccine. j. Bainai. 
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ft. LITVAK. — The use of Berman’s mode! to determine the immunogenic 
properties of different vaccines. /. Microb. Epidemiol . Immunology 
(russe), no 2, 1947, p. 58? 

La methode de Berman consiste dans Finjeclion sous*cutant s e de materiel 
virulent k la souris blanche, dans la region inguinale, pour rnettre en evi- 
dence la fonciion flxatrice dti system e iymphatique. L’auteur a applique cetle 
methode k I’dtude du vaccin anli iypholdtque. Chez lessouria, irmnumseesavec 
differenle vaccina antUtyphoidiques, le barrage lymphalique «e laisse passer 
qu’un nombre de baciiies hien ioferieur k ceiui qui passe cbez lea souris non 
immunises. Le vaccin triple don nerait la meilleure vaccination. 

On a pu Gonstater que chezles souris vaccinees lea microbes infectanta sont 
detruits en partie des qu’ils penelrent dans Forganisme, fait que Ton ne 
constate pas chez les souris non vaccines. J. Ghabah. 

J. P. AMAUAL el M. G. LACKKDA. — Studies on the antityphic vaccination. 
I. Vaocination by Felix technique. Memor. Inst. Butantan , t. 20, 1947, 
p. 227. 

Le pouvoir protecteurdu vaccin anUtyphoidique prepare suivanl la technique 
de Felix lei etudie sur 213 individus. k pari one j faction locale et une vio- 
lente reaction gendrale survenue dans uo petit pourcentage de cas, le vaccin 
ne causa pas de reactions serialises. Dans presque tons les cas, un leger nodule 
se form ait au^toinl d'inocuiation pour disparaflre au bout de quelques jours. 
A . et L. estiment que 2 injections de 0,25 et 0,5 cc. de vaccin soot suffisantes 
pour amener k un titre sufOsaut les anticorps 0 et Vi [Les auteurs se basent 
uoiquemenl sur le taux d’aggkitinines pour apprecier J'unniunile. Le pouvoir 
protecleur du serum ne 1‘nt pas teste sur animal J. L. Le Minos. 

!L ClINHA. — 0 valor imunologico do antigeno « Vi » e o control© de sua 
integridade funcional nas vacinas profilaticas. hoi, Inst . Vtial Brazil , 
t. 5, avr. 1948, p. 141. 

L’auteur compare experiinentalement Feflicacite des \accins antilypholdi- 
qties prepares d’une part stiivant la technique de Felix, k Falcon), d’autre part 
ph^niqu^s k 4p. 100 et chaufles 1 lieure & 58°. Les serums obtenus par Fimmu- 
nisation de lapins au inoyen de vaccin & l alcool possedaient des aggluti- 
nines Vi et probegeaient les souris eontre trois doses minima raorlelies de 
baciiies typkiques, ooatrairement k eequi se passait avec les scrums de lapins 
vaccines au inoyen de suspensions phdaiquees et chauflees. Les vaccins k 
Falcool conserves k 2°-3° gardent ieurs pouvoirs agglutinogene et irmnuni- 
s&nt pendant au moins 15 mois. Mais conserves & 20°-30°, ceux-ei onl compJe- 
tement disparu. L Le Minor. 

N. KLJUEVA et E. GINZBUHG. — The negative phase^of experimental vac- 
cination immunity from abdominal typhus. /. Microb. Epidemiol. 
Immunol . (russe), n° 1, 1947, p. 23. 

Les auteurs etudienl la phase negative dans la vaccination contre les fievres 
typho-paratyphofdiques. L*<Hude a 6t£ faite avec un vaccin TAB simple et 
avec le vaccin associe TAB, anti-chol£rique et anti-tetanique (anatoxine). 
Les rdsultats onl etc 1 comparables avec les deux vaccins. Apr&s la premiere 
injection, les souris ont montr£ une certain e resistance k I'mfection, aux 
doses sub-letales A pariir du l« r jour, et aux doses morlelles vers le 7» jour. 
Apr&s U deuxi&me injection, les souris montraient une imiuunite dans les 
2 premiers jours; mais k partir du 3« jour f elles mouraient k une cadence de 
100 p. 100 ; elles glaienl irfcs peu rdsistantes, mfime k Fetal des doses faibies 
de cultures viv antes. La resistance reparut le 4« jour, et ne cbangea plus apr&s 
U troisi&i&e injection. Comme on le voit d’apr&s c.es experiences, la phase 
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negative dans la vaccination antityphoidique paratt Atre trfes courte, de 
24 heures en moyenne ; on pcut ne pas en tenir cqmpte dans la vaccination. 

JL Grabar. 

G. F. LU1PPOLD, D. LONGFELLOW et M. TOPOREK. — Typhoid vaccine 
studies. XL The effect and effectiveness of three 0,5 ml doses of TAB 
vaccine. -4mcr. J, Hyg., t. 45, mai 1947, p. 355. 

Etude faite sur les doses optima du vaccin antitypho-paratyphoidique. Les 
rAsultats montrent que la dose de 0,5 cc. injectAe 3 fois serait mieux tolArAe 
par i’organisme, et donnerait une meilleure immunite que les 3 doses classi- 
ques de 0,5 cc., 1 cc. et 1 cc. J. Grabar. 

P. MELNOTTE, Ch. JAULMES, R. BOLZINGER et L. GIRIER. — S6rp- 
diagnostic antlgdnlque dissocie (0, H et Vi) avant et aprAs vaccination 
mixte associee T. A. B. D. T. Re v. Immunol ., 1. 12, 1948, p. 97. ^ 

La recherche des agglutinines TAB (0, H et Vi), avant la vaccination et 
3 semaines et 3-4 mois aprAs la derniere injection vaccitianle, chez 255 infir- 
miers militaires de la classe 1946, a donne les resultats suivants : 1° chez les 
hommes non vaccines, le taux maximum d’agglutination peut atteindre 1/80 
pour 1’antigAne 0 et 1/150 pour 1’antigAne H ; 2<> chez les hommes vaccines, 
ce taux s'AIAve, aprAs 3 semaines, & 4/320 pour 0 et 1/800 nour H ; 3° Jes 
agglutinines 0 eommencent A dAcrottre les premieres, mais peuvent persister, 
dans certains cas, ainsi que les agglutinines H, pendant 3 A 4 mois; 4<> passe 
le dAlai d’un an apres la vaccination, les agglutinines tendent a disparaltre et 
A revenir A leur taux normal ; 5° la vaccination ne parait pas donner naissance 
A des anticorps Vi. S. Mutkhmilch. 

C. MATTEL N, CORRIOL et S. MICHEL. — Comportement des vaccines au 
cour8d*une Apidemie de flAvre typhoide. Bull . Acad . Nat. Med., t. 131, 
mai-juin 4947, p. 359. 

Cas de fiAvre typhoide survenue chez des vaccines anciens et rAcents, au 
cours d'une Apidemie en Provence. La re vaccination antityphoidique frequentc 
est conseillee. J. Grabar. 

F. LE CHUITON et C. BKRGE. — A propos de la presence d'agglutlnines 
antl-Eberth, para A ou para B, dans le sArum de sujets vaccines au 
T. A. B. atteints de typhus murin nautique. Bull . Soc. Path, exot., t. 39, 
1946, p. 103-110. 

Sur 14 sujets atteints de typhus murin nautique certain, observes A Toulon, 
7 agglutinaient le b. d’Eberth, 2 le b. d’Eberth et le para A, 2 le para B. 
Ces sujets avaient AtA vaccines au TAB. La pyrexie provoquee par le typhus 
avait rAactivA les agglutinines dues A la vaccination, com me le font d’autres 
Atats fAbriles. La mAme reactivation pent se produire chez d’anciens typhoi- 
diques. L'aggluti nation du groupe typhotdique-paratypboFdique, quand elle 
accompagne Pagglutination du Proteus X i9 , n’a de valeur pour le diagnostic 
que si le taux est plus Aleve que celui de Tagglutination du Proteus , si elle 
apparatt aprAs le 42« jour de pyrexie et augmenie dans le cours de la rnaladie, 
enfin et surtout s’il y a une agglutination 0 A litre elevA. G. Abt. 

R. CUNHA. — A inoldenoia dafebre tifoide 6 das paratifoides no Brasil o 
a viabilidade da vacinagao tiflca monovalente (aloool preservada) em 
substituigao a classica T. A. B. Bol. Inst. Vital Brazil , t. 5, avr. 1948, 
p. 149. 

L’auteur prAsente une statistique portant sur les rAsultats positifs d'hAmo- 
cultures du groupe typho-paratyphoidiquc au BrAsil (rAgions centre et sud) 



mettant eo Evidence la grande predominance de la fibvre typholde (98 p. 400) - 
sur les fifcvree paratyphoides A (1,08 p, 400) et B (0,8 p. 400). II suggfcre, en 
raison de la faible incidence des flevres paratyphoides au Bresil, la suppression 
de S. paratyphi A et B des vaccins prophylactiques utilises dans ces regions. 

L. Le Minor. 

J. C F. NETO. — Evaluation of active immunity against tetanus by means 
of the mouse protection test. Arquiv . Inst . Btol. Exercito , 4947, p. 407. 
Les vaccinations associees centre ie tcHanos et les fievres typhoides sont 
capables de provoquer Tapparition, dans le s^rum, de 0,02 unite americ&ine 
antitoxique par centimetre cube conlre le tetanos chez 400 p. 400 des indi- 
vidus vaccines. Lirnmunite de base ainsi provoquee est indiscutablement elfi- 
cace, ce qui au Bresil est d’une importance capitate eu egard & la morbidite 
et a la mortalite elevees par ces deux groupes de maladies. 

A.-R. PrGvOT. 

J. F. RODRIGUES et J. G. F. NETO. — Plan for immunization against tetanus 
and typhoid infections in the Brazilian Army. Arqutv. Inst . Biot . 
Exercito, 4947, p. 95. 

Historique de la vaccination de 1’arnriee tresilienne contre le tetanos et les 
fievres typho-paratyphobiiques. Les vaccinations associees anti-tetanique et 
anti-typhoparatyphoidiques ont une superionte incontestable sur les vaccina- 
tions separCes. Toutefois, la valeur de rimmunisation nest pas absolue et il 
1'ttut continuer a mettre en oeuvre tous les autres moyens de prophylaxie 
contre ces maladies par les regies d’hygione el de lulte contre les Epidemics. 

A.-R. PrEVOT. 

M. SIEGEL. — Susceptibility of mongoloids to infections. II. Antibody res- 
ponse to tetanus toxoid and typhoid vaccine. Amer. J . Uyy ., t. 48, juil. 
4948, p. 63. 

Les anticorps circulants ont el£ titres comparativement sur 20 mongoloides 
et 20 temoins pendant 3 ans apres vaccination associ^e ; anatoxine letanique 
et vaccin antityphoraique. Dans I’ensemble, la reponse est nioins marquee et 
de plus courte duree chez les mongoloides. Mais, chez ies uns et les autres, les 
differences individuelles correspondent aux diligences de stimulus antigeni- 
que. Toutefois, les reactions faibles k un antigene donne sont plus nouibreuses 
dans le groupe mongolofde. Ces differences observees furent d’ordre quanti- 
tatif et represented un defaut de la defense de Torganisme et, en parliculier, 
sont un reflet de la dtilicieiiee bormonale earacteristique des mongoloides. 

A.-R. Prevot. 

F. MASSELOT. — A propos des accidents post-vaocinaux. Bull . Soc. Bed . 
Ho pit . Paris , an. 63, juin 4947, p. 542. 

L’&uteur rappelle que la vaccination anti-typhoidique n’est pas toujoursune 
operation aussi anodine qu’on veut bien le dire. 11 est difficile de prgvoir les 
reactions du sujet; inais du point de vue ciinique, on ne saurait se risquer & 
vacciner un tuberculeux reconnu et actif, ni me me un tuberculeux latent ou 
m6me gu^ri, qu’il sagisse de la vaccination anti-lyphoidique ou de la vaccina- 
tion jenn£rienne. R. Bequignon. 

R. LE BLAYE. — Deux ans de vaccinothdrapie intraveineuse systAmatique 
dans 200 dothlenenttries. Butt. Acad. Bed., 1. 130, 4946, p. 446-420 ; et 
Progres med., 40 juil. 4946, p. 291. 

L’injection intraveineuse de vaccin sp£cifique peut permettre d’obtenir la 
gu6rison brusque d’une fievre typhoide ou paratypboide, Kile exige des pre- 
cautions : limiter la dose h 30 millions de germes par injection (moins de 



25 millions pour la premifere), au besom fractionner en 2 ou 3 piqdres k 
6 heures oTiniervjille ; surveiller d'beure en heure la temperature* en raison 
de la poSsibihte tThyperthercnie qui nCcessiterait la balneation d’urgenee. 11 est 
preferable d’utiliser pour la preparation du vaecin une souche locale* ou mime 
d’employer un autovaccin. Les rentals sont meilleurs dans les paraty- 
phoides ft (rauletir n’a pas traite de paratyphoide A) que dans les infections 
eberthiennes. 11 y a des cas de vaccino-reeislance complete, ou d’apyrexie 
progressive suivie de rechute, mats la reprise dti traitement arrSte souvent la 
rechute dfes son debut. L’injection est suivie d’une ascension tberraique de i° 
le plus souvent ; apr£s une pdriode d’oeciiiations, abaissement progressif de la 
temperature k partir de ia 45* heure ; dans les cas de sucefcs compiet, ddferves- 
oence definitive k partir du suriendemain, parfois du lendemain, plus rare- 
ment du 3* jour. Sur 456 cas trails, 65 guerisons brusques apree la in injec- 
tion, 40 apreslaSe, 45 aprfcs la 3*. 36 dchecs, 40 decfcs : lun d eux est imputable 
au vaccin (byperthermie), 7 k des complications, dont plusieurs indt*pendantes 
de la (i&vre typhoide (fievre puerperale, gangrene pulmonairc, steatose bt ; pa- 
lique massive). G. Abt. 

F. MULE. — Sul meccanismo di azione della vaccinoterapla nella infe- 
ziorie tlfoldea. Experientia , t. 3, juil. 1947, p. 292. 

Une action bacldrioiylique est attribuee au vaccin antityphofdique employ 6 
comrne agent therapeutique dans la fi£vre typhoide. Le vaccin agirait en aug- 
mentant le pouvoir mhicteur du sang et du glutathion. La quantity de glu* 
tathion total augments plus que celle du glutathion reduil. L’auleur conclut 
que le mode d’aclion therapeutique du vaccin serait celui de la p^nieiliine, 
ddcrit antCrieuremenL J, Graham. 

G. LLVAOITI et A. VAISMAN. — Propriety vaccinantes de « Diploooccus 
pneumonia », de « Streptococcus aureus » et de « Streptococcus 
hemolyticus » devitalises et lyses par la penlcilline. C. It 60c. ftiot., 
t. 140, 4946, p. 844-842. 

Un vaccin pneumococcique ehaufle et un vaccin penlcilline (pneumocoqucs 
lyses in vitro par la penlcilline) ont montrc chez ia souris (voie peritoneale) 
un pouvoir vaccinanl equivalent. Chez un ecbantillon do streptocoque et un de 
staphylocoqne, les vaccins penicillines paraissent plus actifs. 

L. CiOTUNl. 

J. M. ADAMS et N. SMITH. — Clinical trial of gamma globulin In the pre- 
vention of common respiratory diseases. Proceed. Sac. exp. fiiol. Med., 
t. 63, 4946, p. 446-449. 

La globuline gamma , qui contient des anticorps centre diverses infections 
frequentes (rougeole, grippe, oreillons, etc.) en possfcde-l-elle aussi contra les 
infections banaies des voies respiratoires V La question presente un interet, 
surtoul en cc sens qu’elle pourrait (ournir ia preu\e que rbotnme est capable 
de former des anticorps contre ces infections. A. et 8. ont employe une globu- 
line gumma commercial (Laboratoires Gutter) et ont fait, au debut de 
Tbiver, une injection intramusculaire de 6 cc., puis dans les 6 semaines sui- 
vantes de 4cc , S 35 etudiants en medecine. 35 de ieurs camarades servaient 
de tdmoins. Les uns et les autres etaient di vises en 3 groupes, selon la fre- 
quence habituelie chez eux des refroidissements dans les hivers precedent. 
Dans le groupe traite, la moyenned’a flections (de types divers, la grippe exelue) 
par personne a ete de 2,2, contre 3,57 la saison prCcfriente; chez les temoina, 
3,8 contre 3,65. II y a done eu une certaine protection. Les reactions ont 
consists en douleurau lieu d’injectioh (26 sujets), en general pendant 4 jour, 



obex 9 t jours, chex 8 3 jours; le plus souvent & ia premiere injection settle- 
ment. 3 fois m tout, lAgfcre hypertherrnie (37°8). Pas d’ictAre ou d'bApatite. 

G. A$t. 

A. FOGG IE. — Experiments on the protection of lambs against tick pyosmla 
by the use of staphylococcal toxoid. J. comp . Path . Iherup ., 1. 68, 1948, 
p, 24. 

* Le« agaeaux (le moins de 25 jours ne produisent pas d’antihemolysine a pres 
injection d analoxine slaphyiococcique Souls quelques agneaux Ages de 25 A 
45 jours rdagissent a i’injection d analoxine. Les agneaux dontle taux sanguin 
antihemoiylique est eleve sont moins sensibies A 1'injecGon intraveineuse de 
stapbylocoqueque les agneaux present ant un titre anti-hAmolytique faibie. La 
vaccination par l'anatoxine des brebis pieines, avant la mise bas, ne perrnet 
pas de proteger les agneaux vis-A-vis de L’mfection slaphyiococcique nalurelle ‘ 
(pyohemie due aux tiqucs) ou expArimenlaie. P. Gohet. 

M. KAWEIl et F. KNTESSAH. — 8ur deux cas defection aocldentelle Ad 
Phomme per une souohe attbnude (vaccln) de « Bacillus anthraois m 

Arch, fast. Hrssarek, t. 5, riiai 1947, p. 73. 

It s’agit de deux infections de laboratoire, Tune au doigt, Pautre 6 la face, 
donl i’lncubation n’apas dApas&A 24lteures. Lesions discretes legWement oed£- 
mntousos, sans retentissemcnt sur Petal general. Le premier cas, sur la 
demnnde «lu rnalade, a die traittf par 10 cc. de Lugol intraveineux le 4® jour, 
dose qia ha pu intervcnir dans la guerison, complete au 15« jour. Le second 
rnalade a re?u to 7« jour 160 cc. de sdruui anticbarbonneux guArison com- 
plete ^galement au LV jour. Les auteurs opposerit, stir to lit pour le second cas, 
qui n’a etc traitA que le 7<* jour, les lesions bien deiunitAes constatees avec 
ceiles qu’aurait provoqtides une in lection par des prodUits virulenls. 

A. StAua. 

M. S PEKiN K. — The effect of inflammation on the development of immu- 
nity to anthrax in guinea pigs. Onderstep . J . I War. aYi., t. 23, 1948, 
p. 165. 

line inflammation aigue dimimie le pouvoir immunisant au niAme titre que 
la virulence des souebes de eharbon. Les excipients irritants ont ie niAme effet 
stimulant, du point de \ ue de rimmunisation, sur les peLles doses que celui qu’ils 
ontsur Ja virulence dans les im'mea conditions. Coinine dans ies experiences rela- 
tives a la virulence et pour les memes raisons, il est facile de noter Pellet sti- 
mulant sur les petites doses et impossible de le deceler sur les fortes doses. 
II semble avantageux d’utiliser comme excipient ia solution de rhlornre de 
sodium A 20 p. 100. 1\ Goket. 

G. HA MON el it. 1UCUOU. — L’action des cultures de « B. subtitle » sur la 
baotAridie explique maintenant certains incidents survenus jadts dans 
la pratique de la vaccination charbonneuse. Puli. Acad . Veter. France* 
t. 21, janv. 1948, p. 27, et iter. Immunol t. 12, 1948, p. 131. 

It. el H. ont qionti’d anterieuremeut que la culture ou m&tue simplement le 
llllrat de H. subtilu cxerce une action bactericide sur ia bacteridie eharbon- 
neuse. Or, dans sop livrc, A l ombre de Pasteur , Loir rapporte que, dansies 
premiers temps de la vaccination ebarbonneuse, ii Atait d'usage au iaboratoire 
de Pasteur d'ajouter au ‘vaccin un peu de B. subtihs , a tin de taire absorber 
par eefui-ci Poxygfcne rAsiduei des lubes qui auraii pu aecroitre Pattenuation 
du vaccin. Les auteurs expliquent par raclion bactericide et bacteriolytique du 

B. subtitle les cas d'Achec de vaccinations qui avaient Ate signalAs dans les 
premiers temps de ia mise en oeuvre de ia vaccination ebarbonneuse [i/ad- 



jonction de B. subtitle au vaccin n’a pas dti 6tre longtemps pratiqu^e. Enlre 
an 1906 dans le service des vaccins charbonneux, je n’en ai pas eu connais- 
sance k l’ypoque]. A. Staijb. 

H. PAILLE. — Pasteurellose de la poule et du tapin. Eesaia de vaoclna~ 

tton et de contamination. Bull. Acad . vdter. France , t. 21, avr. 1948, 

p. 157. 

P. a recherche, sur la poule et sur le lapin, la possibility d’obteair, avec 
une culture tuee de choiyra aviaire, une vaccination suffisante pour les 
besoins de la pratique. Le vaccin utihsy eontient 50 milliards de corps bactd- 
riens (tu&i par le toluene) par centimetre cube. A cette dose, il tue par intoxi- 
cation, en 16 beures, le cobaye mocuiy par voie intrapyritony&le. Les poules 
^vacctnyes avec ce matyriel succombent com me ies tymoins 4 1’ypreuve de 
contrdle, c’est-k-dire k [ inoculation de i/10.000 de centimytre cube de 
culture de cholera (dose lorle, dit 1’auteur, qui cependant nindique pas la 
<|pse minimum morlelle de ladite culture pour la poule ou pour le lapin). 
£ Pepreuve de contamination par sejour prolonge en milieu natureilement 
ou artiliciellement inlecle, ies poules vaccinees ne temoignent non plus 
d aucune resistance. P. estiuie, cfapres ces experiences, que Ton peut expli- 
quer le succ£s « apparent » de certains vaccins commerciaux par le iait que 
le cholera est beaucoup moms contagieux pour la poule qu’on i’admet habi- 
luellerncnt. Le lapin siinmunise beaucoup plus tacilemeni que la poule et 
beaucoup mieux. A signaler cependant que le vaccin produit ties lesions" asscz 
importartles au point d’moculation : mdeme gyiatmeux, puis bloc necrose. La 
dose iTepreuve est de 1/20. UOO de centimetre cube de culture de 24 beures. 
Les Letaoins uieurent en moms de 20 beures. Sur 3 lapms vaccines, 2 succom- 
bent en 30 et 36 beures , le 3« resiste. Ce dernier maignt ; il est saenfiy 
5 seuiames plus tard et on retrouve au point dmoculaiion une Pasteurella 
vtruiente. Deux autres lapins ont yte vaccines avec 2 injections A 7 jours 
ddnlervalk* , ils meurent tous deux en myme temps que les temoins iors de 
1 inoculation d epreuve ; la seconde dose de vaccin sembie done a avoir iait 
perdre la resistance partielie provoquye par la premiere ». L’expynence de 
contamination, conduile corume chez la poule, continue que la Pasteurella 
est tres contagieuse pour le lapin : tous les ammaux neuis contracterent la 
rnaiadie sous lorme septiceiuique aiors que, chez les vaccmys, tm seul sur 
trois succoiuba k la forme subaigue. ' P. Fohueot. 

L. P. DELPY. — L’immunisation contre les pasteurelloses. Bull. Acad . 

veter. France , t. 21, mai 1948, p. 207. 

Des 1938, D. avait constate que des Pasteurella tr£s virulentes suspendues 
dans une solution steniisye de s&pomne (Poulenc) 4 5 p. 100 etaient rapi de- 
ment tuees puis lysees, et que le iysat atusi obtenu, inocuie 4 des bovins k la 
dose de 1 k 2 cc., Jeur conterait une mimunite assez iorte pour leur permettre 
de supporter 1 inoculation de 50 doses surement morteiies de Pasteurella 
tooviseptwa. Applique dans ia pratique, ce vaccin arreta des enzoolies de 
pastcureliose cbez ies bovidys; de 1938 a 1946, 50.00O doses<lurent utilisyes 
avec succes. Dansce memoire, D. tient k repondre a un travail de C. G. Cer- 
ruti, dont les conclusions sont upparenuuent opposyes aux stennes. En effet, 
Cerruti, utihsant une fcapomne d ongine diffyrente (Merck), constate que ce 
produit nexerce m vitro aucune action stenUsante*s'ur P. Ooviseptica et que 
ies lapins mocuiys avec ies cuituies amsi sapotunees meurem comfaie ies 
temoins. Cette experience, dit />., montre sunplement que ia sapomne en 
question n a pas les nieuies proprietys que ia sapomne Poulenc, mais elle 
n'autorise pas a conciure que la metbode preconisee par 0* est sans valeur. 
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IPailleurs Putilisation par D. de saponines de marques diverses (Poulenc, 
Riedel, anglaise B, D. H.) lui a con firm 6 que leur action sur les Pasteurelta 
estlr&s variable et que, plus particulierement en ce qui concerne la saponine 
Merck, son action bactericide est presque nulle. I). indique enfin que la steri- 
lity des suspensions saponinees doit <Mre vyrifiye, non seulement par cultures 
mais par inoculations, et fait observer que ce vaccin doit ytre reserve aux 
bovine, car chez les autres espfcces, on risque des intoxications graves par la 
saponine. P. Eorgeot. 

VIANELLO. — La vaocinazione contro il colera avlario con il vaccino a 
germl vlvi attenuat! (« Pastourella aviseptica attenuata a). Clin. Vet . 
Milano , t. 68/1945, p.l. 

V. a vaccine avec succfes des poules cootre dessoucbes virulentesde Past, 
avicida au moyen d’un vaccin constituy par une Pasteurelta virulente alt6- 
nuee par 40 k 50 repiquages successils. Ghaque culture etait maintenue pen- 
dant 2 jours k lio.i5o C. avant rcpiquage. Ghaque culture ytait inoculye au 
cobaye et n’£tait pas ntilisee avant que la dose mortelle pour cet animal ait 
atteint 0,005 cc. La dose pour la poule est de 1 cc. inject6e sous la peau de la 
cuisse. L*injection estrypetye 8 jours plus tard. Apres Pinoculation, la ponte est 
reduite et lesanimaux dyprimes. Le vaccin peut ytre conserve un an a 37<> C. 
ou ytre dessychd. P. Goret. 

S. BAKKER. O. BOSGRA et G. van KLIXKKNBERG. — Overdo houdbaarheid 
van Vtekziektebouilloncultur en de ontwikkeling der bereidingswigze 
van een gedroogd vaccin. Tijdscftr. v. Diergen t. 72, 1947, p. 540, 

Le nombre de germes rent'ermcf dans les cultures de baciiles du rouget 
utilisyes comme vaccin est de 110 X 10 6 6 180 X 10 6 yiements par centimetre 
cube. Le notnbre des germcs diminue an cours de la conservation du vaccin 
d’autant plus que celui-ei est conserve a une temperature plus yievee. En 
utilisant une culture diluee k parties egales dans du lacto-serum et tampon- 
nye k pH 6,9 par une solution de phosphates, puis cougelde et dessychye par 
sublimation, 70 p. 100 des gcrrnes peuvent ytre conservys vivants. 

P. Goret. 

A. TKAWINSKI. — Le vaccin de Staub contre le rouget. Medyaynu Weter. 
(en polonais), t. 3, 1947. p. 401. 

T. KOBUS1EW1CZ et Y. GOSTYN SK A-STEFFKN . — Vaccin unique contre Id 
rouget du pore selon le Professeur Staub. Ibid., t. 4. 1948, p. 420. 

M. LANOWSKI. — A propos de la vaccination A Paide du vaccin non 
virulent de Staub contre le rouget. I bid., t. 4, 1948, p. 16. 

I. Llnstitut Yyterinaire d'Etat k Pulawy (Pologne) a commence la produc- 
tion du vaccin de Staub contre le rouget, avec la souche gracieusement mlse 
k sa disposition par son auteur. Des vaccinations massives de pores k Paide 
de ce vaccin dolvent commencer au printemps procharn. 

II. Le vaecin unique de Staub est inotTensil pour la souris et le pore. La 
grande majority des souris vaccinees se montrent rysistantes k Pinooulaiion 
du b. du rouget virulent et Pexpyrience a montry que le degre de PimmunUo 
engendrde parce vaccin est en rapport direct avec la dose du vaccin injects. 

III. Le vaccin de Staub a donny des .resultals t'avorables en Pologne, dans 
la lutte contre le rouget du pore. L’immunity acquise dure plus de6 mois, 
mais les animaux jeunes se vaccinent moins bien que les animaux Sgys. Le 
vaccin ne doit pas ytre &gy de plus de 44 jours et doit ytre employe en doses 
de 0,5 k % cc., selon le poids de Panimal. 11 est recommandy de vacciner les 
pores au debut du printemps, lorsque le rouget est peu rypandu. 

S. Mutermilch. 



Maurice VALLfiE. — Vaccination active du pore contra le rouget. Bull. 
Atad. vdtfr. France, i. 24, juil. 1948, p. 304*802. 

V. a fait connaftre sa m^thode de vaccination en un soul temps contre le 
rouget, an moyen de souebes alt^nu^es par cultures snr milieu il la gonaerme 
(ce Bull., t. 46, 4948, p. 37). II apporte ici les rdsultats obtenussur le pore 
dans la pratique courante. Sur 49.474 vaccinations, h 895 ont et£ effeetudes 
dans dies exploitations on la maladie sdVit en permanence. 420 pores 
(6 p. 1.000) pesant plus de 80 kg. ont fait un rouget btfnin A la suite de'la 
vaccination ; 60 ont pr&sente des signes de rougei k parlir du 5* inois 
(3 p. 4.000). Ges faits ruontrent les differences de receptivity suivani les sujets. 
Si la vaccination en deux temps de Leclainche reste la methode de choix dans 
lea Epizootics ou la virulence du bacille est exaltee k LextiEme, la vaccination 
en un seul temps, telle due Ta decrite V. f pent Otre utilisEe en milieu 
indemne sur des animaux jeunes de rncips dc 80 kg. et dont la vie economic 
qub doit Etre relativement courte. h BaiDRfc. 

T. JASTRXKRSKI. — RAsultats de vaccinations par Tanaculture du rouget 
d’aprta Muromoev en PannAe 1946. Medycynu IVWer. (en polonais), 
mars 4948, p. 464. 

L'anaculture du rougei prEparEe d’apres le pfocEdt 1 dp Muromcev con fere 
aux pores une mununite qui dure 4 mois. La mortalite chez 47,440 pores 
viwttioEs par eeitc technique a Ete de 0,35 p. 400. S. Mutkrmilch. 

E*M. BALDWIN, L. D. FKKDEH1EK et J. f). BAY. — The control of ovine 
enterotoxemia by the use of « Clostridium perfringens » Type D 
bacterin. Amer. Veter. Ups., t.9, 4948, p. 296. 

Une seule dose de 5 ce. de vaccin hnW-perfrinyens, type I) est capable 
dTmmuniaer solidement les agneaux contre renterotoxemie ovine, pendant 
au moms 62 jours. Les agneaux ainsi vaccines peuvenl absorber de ce fait, 
sans grand danger, une plus grande quantile do nourriture « d'engraisse- 
ment *> qu’d n’est Habitue). 1*. Doubt. 

J. F. KYFF et A. M. LEE. — Blackleg immunity. J. Amer. refer, Med . Ass,, 
t, 114,4947, p. 283. 

Le vaccin contre le charboa svinptomatique contrdlE sur cobaye sc montre 
nctif. Son einploi dans la pratique contirme sa valour. 11 n’esl pas indique de 
vaeciner les tout je ipes aniruaux car dans ce cas il est necessaire de rerourir 
k une deuxieme injection. On pent associer sans inconvenient ef, au contraire, 
avec bEnEOce, les vaccinations contre la bacterie de Cbauveau et contre 1c 
' vibrion septique : I’immunitE eonfErEe deirteure solide. Dans les conditions 
expErimenlales, Cl. sporogenes aggrave Bin feet ion due k Cl. vhuurtei. 

P. Goa et. 

H. JACOTOT. — Le latex d' « Hevea brasiliensis » peut dtre emp*oye 
comme adjuvant de certains vacoins pour stimuier Pimmunlte quits 
engendrent. Rev . Immunol., t. 41, n° 3, 4947, p. 143. 

8’inspirant de la thEorie de Bamon sur les laefpurs stimulant PimmumfE, 
tels que le tapioca, J. a fail des \uccinstions comparatives avec et sans adju* 
ygPL Comme facteur stimulant rimmunite, il utilise le latex d’ Uerm bru$i- 
liensis . Dans les vaccinations contre la peste porcine, contre la pasteurellose 
<fes liweufs aides buMles, contre Je cbaibon symptomatique, il a obtenu des 
imrmmitE# plus solides que chez les aniruaux vaccines avEc du vaccin sans 
latex. Us preparations de vaccin conienant cet adjuvant sont 3 & 4 1‘ois plus 
efficaces que les preparation# qui n’en contiennent pas. 


L. Le Minor. 
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11. IMCHQU. — La# mSthode# modern## d'lmmunisation basees sur lei 

prinolpas das anatoxin## at das substances adjuvantes de Fimmunite. 

Las vaccinations slmultanSes at assooiSes an mSdaoine vSterinalre. 

Rev. vtttr. miHt t. 3, n<> 4, 1948, p. 67-82. 

Kevue des diverses vaccinations anatoxiques et anavirulentes utilis^es en 
mSdecine humaine et en mddecine vyterinaire, ainsi que des vaccinations 
bashes sur les* monies principes et pratiquees avec des vaccins additionnes de 
substances adjuvantes et stimulanles de Pimmunity. R. montre les results ts 
remarquables obtenus dans la prevention du tytanos chez la cbeval et chez 
l’homme pendant la derniere guerre. La prophylaxie d’un grand nombre de 
maladies a bdndficid de l v ap plication des m^mes principes : en dehors de la 
diphtgfieel du tytanos, citons les affections & bacille de Preiz-Nocard, les affec- 
tions & stapbylocoques, le charbon bactdndien, le rouge! du pore, la fifcvre 
aphteuse, le charbon symptomalique, Pavortenientypizootique,Penty$)toxymie 
du mouton, la rage, la meningo-enc^phalomy^lile des Rquides. R rappelle 
aussi les services rendus par les vaccinations simult&nees et les vaccinations 
assocides, ces dern teres surtout, qui permettent d’obteniren un moindre lemps 
une immunity au moins dgale el nteme plus forte contre plusieurs maladies. 

J. Bridre. 


Chimioth^rapie. 

L. GHtjN. — Der Einfluss der Sulfonamid auf das Wachstum und die 
Fdrbbarkeit von Krankheltserregern (Influence des sulfumides sur la cul- 
ture et la colorahiiile des agents patbog£nes). ZentralbL Rakt 1, t. 152, 
rnai 1948, p. 437. 

Les eolibacilles, Ipsb. typhiques et paratyphiques, les bacillesde Loftier, de 
la gangrene gazeuse, la bacteridie charbonneuse et les trypanosomes mobtrent 
des alterations de ienr colorahiiile et de leur structure protoplasmique, lors- 
qu’ils son! sonrms h Paction des siiliamides. Les monies alterations se pro- 
duisent sur des microbes morls tixes sur lames. On a, d’autre part, observe que 
les colorants additionncs de sulfamides produisent des composes insolubles. 
Un doute s’yifeve done en ce qui concerne Paction noci\e des suliainides sur 
les bacteries; il est possible que les alterations des bacteries produites par les 
suifainides ne soient pas dues k un trouble du rmHabohsmc, maisfc une action 
directe. S. Mutermilch., 

K.A. O'MEAKA,!*. A. McNALLY et U, <*. NELSON. — The intracellular mode 
of action of the sulphonamide derivatives. Lancet , 1. 253, 4947, p. 747. 
Les sulf amides agissept sur les bacteries en affectant leur metubolisme k la 
phase logaritbmique de leur eroissance. Les bacteries qui causent la septicemie 
se trouvenl precisement k cell# phase, A cette phase, l organisme produit et 
emet dans le milieu qui Penvironne, une quantity considerable de corps resul- 
tant de son metaboiisme. Une de ces substances est probablement la giuco- 
r^ductone, substance instable et eminemmenl active, mais qui cjonne avec 
Pacide />-aminobenzolque un corps stable el inaclif, Ce corps subiltoutefois 
rapidement Pbjdrol.yse,en liberant aesconstituants. Les suifainides se conden- 
sent egalement avec la glucoreductone en donnant des derives plus ou morns 
solubles et plus ou moins stables suivani la nature du sulfamide mis en pre- 
sence. L'activiiy d’un sulfaroide et sa sensibility vis^-vis de Paction antistilfa* 
mide de Pacije ;>>aminobenzolique serait par consequent en rapport avec les 
propriety* physiques du complexeformy par le sulfamide etla glucoreductone. 

J. Sivadjian. 
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J. N. SMITH et K. T. WILLIAMS. - The metabolism of eulphonamidea. 5. 
A study of the oxidation and aoetylation of sulphonamide drugs and 
related oompouods in the rabbit. Biochem . t. 42, 1948, p.351. 

L’dtude du taux d’acfttylation et d’oxydatioil de difterents sulfamides (sulfa- 
diazine, sulfam4razine, sulfamethazine, sulfapyrszioe) a montrft que ceux de 
produits dont le pK& est entre 6 et 9 son! tres facilemenl accMylfts, tandis que 
ceux dont le pKa est au-dessous de 6 ne le sont que difficilement. La sulfame* 
razine, la sulfamethazine et le sulfathiazole s'oxydent, surtout lorsqu'ils sont k 
Pdtat libre et r^sistent k Poxydation quand ils sont k letat ac«Mylg. 

J. SlVAWlAN. 

P. BENIGNO. — Ricerche quantitative sulPazione antibatterica di sulfami- 
diol mercurati. Arch . inter . Pharmacodyn t 77, jtiil. 1948, p. 5. 

Le mercure forme avec le /?-aminophenylsulfamide des complexes mercuriels 
que Pon jffeut obtenir soil sous Forme d'hydroxyde, soit sous celle de chlorure, 
de formule : 

mu mu 



SOjNH HgOH SO t NH HgCl 

L'hyaroxyde est insoluble dans Peau dans laquelle on pent le solubiliser par 
addition de glycocolle. Le chlorure est soluble dans Palcoo) et dans Lean. 

J. Sivadjian. * 

S. K. MUNSIll, B. I). TILAK et K. VENKATAKAMAN. — Ammonium salts of 
sulphanllamldes and sulphonic acids. Nature , t. 161, 1948, p. 55. 

Les sets d'ammonium des sulfamides tele que sulfamlarpide, sulfapyridine, 
sulfathiazole, sulfadiazine, sulfamerazine,sulfaguanidine, acetyl-sulfanilamide, 
sont bien plus actifs que les Bulfaraides libres, malgre leur taible teneur on 
groupement ectif sulfonique. Cette augmentation de Pefficariie ne peut pas^tre 
expliquee par I'augraentafion de la solubilite, qui est du meme ordre de gran- 
deur que celle des substanees-uicres. On ne peut Pexpliquer que par un phono- 
m&ne d’ionisation qui est beaucoup plus grand pour les sels d’ammonium et 
par la formation de « zwitterions » ♦■[Nil { — ■ CJUSOy — NR]-. 

J, Sivadjian. 

D. LIBKRMANN et F. BOYER. — Sur Pexaltation du pouvoir bactAriostatique 
des sulfamides par ('association avec les antlthyroldlens. C, ft. Acad. 
Sci., t. 227, aout 1948, p. 377. 

— Sur une augmentation de Pactivite des antibiotiques par une associa- 
tion aveo les antithyroidiens. Ibid , p. 401. 

I^e 6-benzylthio-uracile et le 5-6-tfttramethylene tbio-uracile exaltenl le pou- 
voir baettfriostatique du4162 F. el du sulfathiazole k regard du pneumocoque 
et du streptocoque hftmolytique. Au delft d’une certaine dose, une nouvelle 
augmentation de la quanlite d’antithyroldien mise en oeuvre n'influe presque 
pas sur les r&sultats fmaux et n’augmente plus Pactivitd. Aiosi, 2 rng. de 
6-benzylthio-uracile ont, sur 20 mg. de 8ultathiazole,lamtfme action exaltante 
que 5 mg. ou 10 mg. 

Une action analogue s’exerce ft regard du pouvoir bact^riostatique de la 
ptfnicilline et de la streptomycine. A. Lamensans. 

F. J. BANDELIN. — The oolor reactions of sulfonamides with p naphtoqui- 
none-4-sulfonate. Science , 1. 106, 1947, p. 426. 
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On met en suspension environ 100 mg. d’un sulfamide (sulfanilamide, sul- 
fathiazole, sulfadiazine, sulfam<*razine, sulfasuxidioe, suifaguanidine, sulfa- 
pyridine) dans5 cm , d , eau distiitee, on ajoute 1 cm 8 d , une solution k 0,5p.i00 
de p-naphtoquinone-sulfonate-4 de sodium. En presence de Tun des sulfamides 
£nurner6s, il se forme une coloration variant, suivant la nature du sulfamide, 
du jaune k l’orangd. J. Sivadjian. 

Ch. LAFIERE. — La reaction de Parri et les sulfonamides. Analyt. Chim . 
Acta, t. 1, 1947, p. 390. 1 

Dans la reaction de Farri, certains sulfamides donnent des colorations qui 
peuvent prater k confusion avec les barbiluriques. Le sulfathiazole donneune 
coloration vioiette intense, la sulfapyridine et la sulfadiazine, une coloration 
violette faible. La coloration est due au sel de cobalt du sulfathiazole. En pre- 
sence d’un exc&s d’ammoniaque, il se forme un produit rose insoluble. 

J. Sivadjian. 

L. KAREL et C. W. CHAPMAN. — The effeot of vitamin C on the determi- 
nation of sulfanilamide. J . biol. Chem 1. 155, 1944, p. 27. 

Lorsque, dans un milieu ou I'on dolt doser le sulfanilamide, le rapport acide 
ascorbique/sulfanilamide est egal ou plus grand que le rapport 1/2, l’acide 
ascorbique sous sa forme nMuite aussi bien que sous sa lorme oxydee,emp6che 
le developpement de la reaction colorimetrique dans 1c procede de Bratton et 
Marshall. Toutetois, cetie action inlii bit rice ne devient toiale que lorsque le 
rapport, en question atteint ou depasse la valeur de 25/1, ce qui correspond k 
une teneur de 250 k 500 mg. d’acide ascorhique en presence de 10 mg. de sul- 
fanilamide pour 100 g. de la solution. J. Sivadjian. 

M. L. HEIDEMAN et R. C. RUTLEDGE. — p-Aminomethylbenzene sulfona- 
mide (sulfamylon) ; its determination in biological fluids, with a prelimi- 
nary report on the blood serum levels obtained upon oral and subcu- 
taneous administration, J. Pharmacol . a. exper , Therap t. 93, 1948, 
p. 451. 

Les solutions du sulfamylon (raarfani! ou homosulfanilamide) possedent 
une banded ahsorption maximum bien netted 265 m p, dont la mesure permet 
le dosage de cette substance dans les liquides biologiques telsque : sang, serum 
sanguin, liquide cer^bro-spinal, liquide pleural, liquide d’ascite. La presence 
de substances emp£ehantes ne permet pas d’appliquer cette m^tbode au dosage 
du sulfamylon dans l'urine. J. Sivadjian. 

O. KINNUNEN. — Studies on the interrelation of the sulfonamides and 
the thiamine balance of the organism, and on the acetylation of the sul- 
fonamides. Acta Physiol. Scand ., suppl. 44 au t. 13, 1947, p. 1-100. 

La salazopyrine, la suifaguanidine, le sulfathiazole, la sulfametine, Fuliron, 
ia sulfapyridine, le neo-uliron, ia sulfadigesine et la sulfamidine diminuent la 
synthfese de la thiamine dans l’intestin du rat, tandis que I’albucide, la mar- 
fanil-prontalbine, le sulfanilamide* le marfanil pur et l'acide sulfanilique ne 
provoquenl aucun trouble dans cette synthese intestinale. 4/acide p-amino- 
benzolque augmente Uelimination inlestinale de la m£me vitamine, mais aucune 
d$ ces substances n’agit sur Elimination urinaire de la thiamine. 

J. Sivadjian. 

R. LECOQ, P. CHAUCHARD et H. MAZOufe. — Antagonism© entre la para- 
amlnophAnylsulfamide (1162 F) et oertaines vitamines sur le syatfcme 
nerveux du rat. C. ft. Sac. Biol., t. 140, avr. 1946, p. 279-280. 

L’injection souB-cutan£e ou riogestion de sulfamide (12,5 eg.), r^pet^e quo- 



tidienneraent, entrafne chez le rat blanc deft modifications chroniques des 
chrobaxics ♦ allongeibent das tamps d^exeltatfbn nerveux et raccoumssement 
das temps d’ticUaiion musculaire. Ces troubles n’apparaissent pas ou sent 
rapiderfient silppriraes si Too adunnistfe, pr^ventivemenl ou curativement, 
SO f*g par jour de vitamine H, sous iorm* dVster ethyl-p-aiuifiobebzolque. 
M6me rdsultat $vec les vitammes B*, Bjs (ou PP) el C, qui ne cOQtranenl pus 
lection du sulfamide stir les microbes, Les vitammes 13i, B*, B 8 et G (ou Be) 
n'ont par contre pas de pouvoir antagonist?. G. Abt. 

G« PONOMAREV — The influence of nicotinic acid upoh the Speed of 
absorption and excretion of some sulfanilamide*. Pharmacol et Toxi- 
col. (russe), 1. 10, 4947, p 46. 

A R. LUVEN ct A. B. WELCH. — evaluation of chemoprophylaotlo acti- 
vity by the subcutaneous implantation of pellets of sulfonamides in 

mice. J. Pharm. a exper. Therap t 91, 4947, p 164 
Les auteurs decrivent une mdthodo d’implantation de tablettes de sulfa- 
mides chez la sOuris, mdthode qui permet d’avoir dans le sang une concen- 
tration de buliamides ne dmnrtuant qn’avec une extreme lenteur. Cette pia- 
tique rend des services parlicuherement dans le cas des bullamides dont 
l’exeretion esttrop lente et on pent 1 utiliser dans les 6tude* sui I’actmte the- 
rapenlique de ces corps vis-<\ vis des infections bacleuennes. t'est ainsi 
qn’une etude comparative de la sulfam^razine et de la suliadia/ine a montrd 
que, pour obtentr des concentrations tfqmvalentes de ces deux substances dans 
le sang, tl taut unplaoter deux fois plus de sulfadiazine que de suilamerazme 
La concentration elflcace pour assurer une protection de 50 p 100 des sonus 
contre une dose mortelle de slreptotoque hemotylique est de 0,8 nig pom la 
sulladiazine et de 2,4 mg. pour la bultarn^razine dans 400 cc de sang Lette 
dlifeiencc n est mamleste que pom des concentrations sanguines a la limite 
de ieur eihcacite Hour les concentrations qui assurenl une protection de 
400 p 400 des aruuiaux, une telle difference n est pas constatee. 

J. MDVAJlAN 

K. G. SELLERS et F. ALEXANDER - The fate of a sulphonamide sodium 
sulphacetamlde In the incubating egg. J . comp Path Therap t 68, 
4948, p. 438, 

Le suiiai etamide, dans I oeui de poule embryonn^, est plus vile abstubd par 
I’embryoa quand It est depose sur la membrane cbono-allantoidienne que * il 
est injects par loute autre voie. 48 Ueures apr&s PinociUation, environ 25 p 400 
seuiement du suliamtde demeure sous sa torme Jibie Le medicament a une 
repartition variable dans i’embryon mais la concentration, api&s une chute 
initiate 42 heures apr&s Pinjection, est constante, sensiblement, pendant 
40 beures. La LD 50 du set de sodium de sullacdtamide est de 35 mg. p, 100 g. 
Les lesions rencontrCes dans Peru! sont les m£mes que chez la $ouns. 

f\ Gohjbt. 

R. FABHE, M. r. REGNIKR et E. GRAsSEr. — l. Importance relative des 
voles sanguine etlymphatique pour rabsorption des substances m6di~ 
camenteusea et toxiques. II Sulfamides admlnlstnes par voie rectaie. 
III. Sulfamides mtroduits dans la cavitA peritonOale. Hull Acad . Nat. 
Med., t. 484, 1947, p 254. 

Les auteuis ont montre piecddemrnent la preeminence de la voie senguihe 
sur la vote lymphatique pour Tabsorption du /^atninophenyisul (amide a4 mi- 
nis tre par voie stomftcale. Bans ce travail, lls chercbent cumment se com port e 
ce m4me sulfaimde admimstr4 par vole rectaie. J/examen des r4sul tats mm tre 
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que lorsque ie p*araifioph4nylsulfamide est administrd par voie rectale soub 
lorme de suppositoire, le taux retrouvd, tant dans le chyle que dan# le sang, 
est heaucoup plus fajbJe que iorsqu’il est administer par vote siomacale. Le 
temps n^cessajre pour obtenir ies teneurs maxima est 4galement beaucoup 
plus long. II y a enlin prominence netle de la voie lymphatique sur la voie 
sanguine dans ce eas. J. Sivadjian. 

S. F. SCHEIDY et E. %. T1LLSON. — Concentration of sulfadiazine, sulfh- 
merazine and sulfamethazine in the blood of Cattle. Veter . Med., t. 42, 
1947, p. 852, 

Les concentrations moyennes des sulfamides dans le plasma des veaux aprfcs 
I’injection intraveinense d’une seule dose de medicament diminuent dans les 
proportions suivantes de 1 heure k 24 heures aprfcs rejection : sulfadiazine, 
de 14,6 mg. k 1,3 mg. p. 100 cc. de plasma ; sulfamgrazine, de 15,8 mg. k 
2,5 mg ; sulfamethazine de 17 mg. k 5,1 mg, Lors d'administration per os les 
taux sont les suivants : sulfadiazine 0,8 mg. p 100 cc. i heure apr&s, 4,2 mg. 
8 heures aprfrs et 4,3 mg. 24 heures aprfes; sulfamerazine : 1,5 mg., 7,5 mg M 
6,4 mg.; sufantethazine : 3,4 mg., 11,1 mg., 9,3 rug. Le taux et le degrd 
d’absorption h partir du tube digestil du *eau sent done plus grands pour 
la sulfamethazine et la sulfarruVazme que pour la sulfadiazine. 

P. Gorkt. 

M. WELSH, IL L. RUKKIIAIU, C. K. SGHROEDER et P. II. LAINGEH. — Sulfa* 
methazina blood concentrations k\ sheep. Veter . Med., 1. 43, 1948, 
p. 470. 

Les anunaux en experience recoivent la sulfamethazine par voie parente- 
rale et orale et la concentration sanguine est determine rfcgulterement jus- 
qu’A ce qti’elle atteigne un taux considere comma suffisant an point de vue 
bactenostatique. il rcsultedes essais que les doses de 1 grain et demi par livre 
de pools vif le premier jour et dc 1 gram par livre les jours suivants assurent 
une concentration sanguine optimum. Le medicament ne s'est pas r£v(H£ 
toxique (1 grain =0,065 mg., 1 livre = 450 g. environ). P. Gorkt. 

K. L. BURKHART, C. R. SCIIROEDEK, M. WELSH et P. H. LANGEIL — Sul- 
famethazine blood concentrations in dogs and cats. J . Amer. veter. Med. 
Assoc., 1. 113, 1948, p.576. 

La concentration sanguine en sulfamethazine, de ehiens et chats ayant re&u 
le medicament per os ou par voie sous-culance, aete regulterementsuivie. Auz 
doses ulilisees, le medicament s est re\e!6denu£ detoxicite. Une concentration 
estimee suftisanle pour assurer et ruaintenir un efTel baeteriostatique a et6 
oblenue en adminislrant chez le chien 1,50 gram par livre (americaine, 
v. ci-dessus) de poids vif, le premier jour et 1 gram les jours suivants. Les doses 
correspondautes chez le chat sont de 1 gram et de 0,50 grain. P. Goiiict. 

r. GFIAHY. — Essais comparatifs sur ia circulation des stilfamideschez le 
cheval (sulfapyridine et sulfathiazole). Rev. vMr. tniiit ,, t. 8, 194$, 
p. 290. 

C. a etudte chez le cheval les variations de la sulfamid^mie obtenue aprfes 
radmlnistration de deux produits ustiels : lap-aminohenz&nesulfamfdopyridine 
(693 M H.) et ie p amlno-henz^nesulfamidothiazole (2.090 R. P.). La methods 
de dosage utilise est celle de E. K. Marshall. LVtude a et£ faite aprfcs admi- 
nistration par la vote buccale, la voie veineuse, et les deux assoctees. 

{o Voie buccale . — Ce rhode d’administration, chez le cheval, se heurte k 
des difficulty d'ordre pratiipie ; des absorptions foresee fr^quemmenl renou- 
vehtes ne permettent pas un dosage exact du produit experiments ; une pro- 
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portion de 10 k 30 p, 400 du medicament n’est pas absorbSe, malgrS les meil- 
leures precautions prises. Un autre obstacle est fexceptionnelle capacity des 
reservoirs digestifs qui fait qu’une grande parlie des sulfamides peu solubles 
dchappe k i’absorption intestmale si on neglige de soumettre les animaux k une 
dtete prSalable. Enfin, il faut craindre que de bautes concentrations de sulfa* 
mides dans le tube digestif perturbcnt les fonctions digestives. L'expSrimenta- 
tion a ete faite : a) avec une dose unique; 6) avec des doses rSpStSes dans le 
courant de la journSe ; c) avec des doses repetees pendant plusieurs jours. 

a) Dose unique . — Chez le cheval, le passage dans le sang est un peu moins 
intense que chez rbormne. La sulfamidSmie atteinl un maximum entre la 
lve et la 3* heure apres i’ingestion, puis s'abaisse rapidementet tend vers zSro 
aprfcs 24 k 30 heures. Contrairement aux observations de Mile Aline, les concen- 
trations sanguines obtenues chez le cheval avec la suifapyridine se montrent 
tres superieures (4,3 k 3 fois) k celies que determine Pingestion dusulfathiazole. 
D'atilre part, si le sulfatbiazole a tendance k passer plus vite dans la circula- 
tion, il est egalement SliminS plus vite de i’organisme que la sulfapyridine. 

b) Doses rdpdtdes dans le coUranl de la journde . — 11 ne semble pas possible, 
aux doses thSrapeutiques et quels que soient les intervenes des prises, de rSa- 
liser une sulfamidSmie « en plateau ». c) Doses rdpetees pendant plusieurs 
jours . — Les essais ont consists en i 'administration de doses quotidiennes 
egales pendant deux jours (3 prises & intervalies Sgaux an cours de cbaque 
24 heures). Au 2* jour, on note une Elevation de ia concentration sanguine de 
base. Les graphiques conservent une allure dentelSe temoignant d’une tres 
faible accumulation du medicament. 

2° Vote veineuse . — Elle permet d’obtenir immSdiateineot des concentra- 
tions beaucoup plus Slevees que par ingestion, a) Dose unique. *— Le produit, 
injects dans la veine, est immediatement reparti dans le torrent circulatoire, 
d’ou il diffuse avec une rapidite telle qu’un quart d’heure aprSs rinjection on ne 
retrouve plus, dans le sang, qu’une partie variant de 42,5 k 45 p, 400 du medi- 
cament. A parlir de la 2« heure, la chute de la suliamidemie se ralentit sen- 
siblementjusqu aux environs de la Be heure jusqu’ii PSiiimnation des dermeres 
traces du produit (24 k 35 heures). La sulfamidSmie est supeneure k celle que 
produit Padministration buccale d’uae mSme quantity de medicament; les 
t&ux de concentration soul 4,5 k 2 fois plus SlevSa. On note la superiority de 
la sulfapjndine comparativement au sulfatbiazole au point de vue de la per- 
sistence dans 1 organisme. b) Doses rdpdtees dans le courant de la journde. — 
On observe un relfevement brutal des courbes de suliamidemie au moment 
m£me de ta nouvelle injection. 11 est possible de maiotenir pendant 24 heures 
un taux sanguin optimum en injeciant le medicament k intervalies judicieux ; 
par excmple, pour la sulfapyridine, en injeciant 0,40 g. par kilogramme de 
poids vif comme dose mitiaie suivie de deux injections de 0,05 g. par kilo- 
gramme k 8 heures d'intervalie, on obtient une sulfainidemie toujours supe- 
ncure k 5 mg. p. 400, dose requise pour la lutte contre une inlection grave. 
Pour ohlenir le m£me resultat avec le sulfathiazole, il faut employer dans la 
journee une dose'de 0,30 g. par kilogramme fractionnee en 4 injections k 
6 heures d’intervalle. c) Doses riptides pendant plusieurs jours. — Tous les 
auteurs sont d'accord pour signaler le danger de m&intenir d&ns Porganisme 
des taux SlevSs de sulfamides au delk de 45-20 mg. pour 400. En medecine 
vStSrinaire cependant, les accidents sont rares. C. n'a pas experiments ce 
mode d’administration ; il se range & i’avis des clmiciensqui rSduisent les doses 
de moitiS aprfcs 24 heures de traiteraent intensif d’attaque. 

3° Administrations buccale et inlraveineuse ajsoctdes. — C. H. Schroeder 
et aes coll., opSrant suivant cette mSthode avec le sulfatbiazole, admmistrent 
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conjoinfcement 0,45g. par kilogramme dans la veine et 0,075g. par kilogramme 
par yoie buccale (soil au total 0,22 g. par kilogramme), lls obtiennent ainsi la 
persistence d'une sulfamidAmie a 5 mg. p. 400 pendant 40 heures. L’a vantage 
de cette technique ne paratt pas considerable. 11 existe des variations indivi- 
duelles dans les vitesses d’absorption et dAlimination d'une mAme dose de 
produits, hearts surtout marques lors d'ingestion ; Retat pathologique de l’ani- 
raal donne de frAquentes perturbations. En tout cas,la persistancede quantiles 
dosables de sulfamides dans le sang n’excMe pas 35 heures. 

P. Fobgeot. 

ii. A* BANKOWSKl. — Some pharmacologic aspects of sulfaguanidine in 
normal chickens. Amer. J. Veter . lies., t. 9, 4948, p. 85. 

Le taux d’absorption de ia sulfaguanidine chez lepoulet varieavec les sujets, 
naais la concentration sanguine maximum moyenne est en rapport avec la 
quantity de medicament administre. Poor des doses depassant 2 g. par kilo- 
gramme, {’absorption et i’elimination sent beaucoup plus lentes que pour les 
doses inferieures. Quand le medicament est administre dansla pAtee aux doses 
de 0,5, 4 et 2 p. 400 et absorbe A volonte par les oiseaux pendant 78 heures, 
rabsorption est plus complete et proportionnelle A la concentration du medi- 
cament dans la p&tAe. 11 ne se rAvfcle pas toxique. Chez les mAmes oiseaux, la 
concentration du medicament dans le cwcum est superieure A celle des autres 
portions de Rintestin ou, comine dans le sang, elle est soumise A des fluctua- 
tions variant avec le moment des prises. P. Goret. 

V. T, SGHVItf AHDT, T. B. CARROLL, L. J. RODE et H. LACY. — The permea- 
bility of the lactating bovine mammary gland to sulfonamides. Amer.J. 
Veter. Res., t. 9, 4948, p. 444. 

Huit sulfamides ont AtA Aprouves quant A leur passage et leur concentration 
dans le lait apres administration, per os, chez des vaches en lactation. Seuls 
le sulfanilamide et surtout la sulfa pyridine apparaissent dans le iait A des 
concentrations voisines de celles obtenues dans le sang. Tous les sulfamides 
administrAs subissent tine certaine acetylation et le medicament acAtyle est 
trouvA dans le lait alors mAine que Ron ne peut le deceler A RAtat libre. Le 
sulfanilamide acAtyle paratt s'accumuier dans le lait A un degrA notable. 

P. Goret. 

ft*. L. HARTMAN. — Sulfonamide sensitivity determinations of hemolytic 
streptococci isolated from patients before and after treatment with sul- 
fadiazine. Bull . Johns Hopkins Hasp., t. 79, nov. 4946, p. 342-348. 

Des Achantillons de streptocoque hernolytique isolAs du naso-pharynx chez 
40 malades, avant et apres traitement par la sulfadiazine, ont ete etudies en ce 
qui concerne la resistance des germes A cette substance (mAthode de Wilson, 
4945). Aucun des Acbantillon* n’Atait rAsistant A ia sulfadiazine. 

L. Cotoni. 

E. Li. SCHOENBACH et J. J. PHAIR. — The sensitivity of meningooocoi to 
sulfadiazine. Amer. J . Hyg„ t. 47, mars 4948, p. 477. 

Sur 430 souches AtudiAes, 98,4 p. 100 furent sensibles in vitrd A 0,5 mg, p. 100 
de sulfadiazine. Au cours d’une Apidemie, les auteurs nolArent une lAgAre, 
m&is nette augmentation de la rAsistance au niAdicament. 

L. Lb Minor. 

Ph. S. WINNER. — An intestinal antiseptic : 2-sulfanilamldo-5-carboxy- 
thiazole. Science , t. 103, juin 4946, p. 749-720. 

Ce composA, dont W . donne les propriAtAs physiques et cbimiques, forme des 



gels mono- et disodtqnes trfcii solubles (plus d$ 30 p . 466^ pH 3,4 et 8,3)* On pent 
done les iptroduire dans Eintestin k concentration 41evie. L*absorption d’autre 
part est trfcs faible. Ge qui est absorb^ (et peut*4tre partiellement ac&yte) se 
dissout facilemeot dans les Jiquides organtques et ne risque pas de crlstaliiser 
dang fes voies urinaires. Son ponvoir bact^riostatique est en general du m&rne 
ordre que eelui de ta pluparf dessuifatnidds, notamment pour les streptocoques 
et pneujnocoques. Sur Staph . aureus, il est plus actif que le sulfanilamide, 
maismoing que le sulfathiazole ou la sulfadiazine. Sur les bactlries intestina- 
les Gram-negatives, 1’aclivite est e^gale ou peu inf^rieurc k eelle des plus effi- 
cacy auWapyridine, sulfathiazole, sulfadiazine ; bacteriostase 72 heures k 
0,3 mg. p. 400 pour Sh, dysenteries , &h. Elexner I, 31,3 mg. p. 400 pour 
4J4* $pnuei f Sh. paradysenteriee Flexner H et ill, 5 mg. p, 400 pour Vibrio 
Toxicite pour la souris, le lapin, le cbien aussi faible que celle du 
SOCeioylsulfgtluazale. Excretion urinaire cbez I'homme apr&s ingestion : 

p. 400 en moyenne. Aprfcs ingestion de 0,25 g./ kg., le nombre des coli est 
lomb6 chez les sujets trails k moins de 4.000 par gramme de feces huraides, 
en 48 heures, et m6me jusqu’A moins de 40 par gramme. G. Abt. 

V. W. ARCHER, G. COOPER et N. ADAIR. — Symptoms masked or modi- 
fied by chemotherapy. The increasing responsibility of the roentgeno- 
logist. J> Atner . med. Assoc,, t. 138, oct, 4948, p. 643. 

La chimiotbdrapie par la p£n toil line ou les sulfamides moditle profondlment 
et rend mgconnaissables les symptdmes des affections suivanles : diverticulite 
avec qancer, Obrosarcome, abcespdrin^pbretique, abces du poumoit, eholecys- 
tite aigue, mastoldite, abc&s subphrgnique et subhtfpatique, ernpyfcme et ost^o- 
myelite. J . Sivadjian. 

R. HAZARD et GUILLOT-URBAIN. — Opposition des sulfamides k Paction 
anesthdsique locale de la procaine (no vocaine). Casde la soluseptazine. 
C. It Soc, Biol , t. 142, 4948, p. 888. 

L’aeiion anegthesique locale de la procaine n’est pas emp£rhee seufernent 
par le sulfanilamide ; elle 1’est d’une manure plus manifeste encore par un 
sulfamidC plus soluble, la soluseptazine. * J. Sivadjian. 

R. GRANDPIERRE, C. FRANCK, P. DIDON et IL ARNOULl). - Action de la 
p-aminobenz&neaulfamidopyridine (soludagenan) sur la resistance du 
oo&aye APanoxAmle.. C, k. Soc . BioL, t. 141, 4947, p. 922. 

IL. GKANDPIKRRE et C. FRANCK. — Aviation et sulfamides. Med. et Aero- 
naut,, t. 2/1947, p. 472. 

I. L’admioistration du soludagenan ne modifie que J’aiblemeni ia tolerance 
du cobeye k ranaxthnie progressive. 

HL Les sulfamides ne diminnent pas de fa$on notahle la resistance glohale 
de Thoinme k Panoxemie. Ainsi, le traitement sulfamid^, ineme intensif, ne 
constitue pas une contre-indiration au transport par avion des mglades ou des 
blesses qui s’y trouvent soumis. Muisen ce qui concerne les Equipages, le pro- 
blem e se pose trfcs diff^remroent ; il semble que le vol doive 6tre rigoureuse- 
mentinterdit k toutaviateur traits par les sulfartfides, d’une part parre que le 
medicament iui-m6me peut modifier le fonctionnement des processus psych i- 
que« et, d’autre part, parce qug le traitement sulfamide suppose P existence 
d'une infection dont les repercussions, somatiques ou psychiques, peuvent elles 
aussi venrir troubler les actes complexes que n^cessite la pratique de i’avion. 

’J. SlVADJUN. 

L. LICHTENSTEIN et L. J. FOX. — Necrotising arterial lesions resembling 
these of periarteritis nodoss and focal visceral necrosis of sutfathia- 
XOle. Amer. J . Path., t 22, juil. 4946, p. 663-671, 



Observation d’lwe nygresse de 60 ans op^rde pour luxation sous-coracoidienne 
et dont on saupoudra laplaie do suifathiazole (5 g. environ) avant de reformer. 
Pas danteeAdents renaux. Au 9« jour, frisson, flftvre, Eruption vdsiouieuse. Pas 
dlnfection de la plaie. H^mocultnre negative. Pendant 6 jours on donne encore 
i g. de suifathiazole totifes les 4 heures pendant 6 jours (34 g.). On rernplace 
alors par la pynieilline^mais lytat g£n&-al ne cesse de s’aggraver; albuminu- 
ric, hernaturie, oliguric* azotemie, acidose, 75 p. 100 de eholestyrol libre dans 
le serum, rnort en Bsemaines. A^Tautopsie, lesions art^rieUes ndcrosantes des 
reins, foie, pournons, rate, surrenale, ufdrus, rappelant les lesions de la pdri- 
art^rlle noueuse. Foyers de necrose du inyocarde et des visc&res, degen^res- 
cence du rein ei du fpie, pleur^sie fibrineuse aiguc, bronchopneumonie. 

L’intOxication parje suifathiazole, meconnue au debut, est yvideete et sup* 
pose une hypersensibihty qui souligne le danger du poudrage des plaies avec 
ce produit, formeliemenl contro-indique dans les infections lygfcres. La sulfa- 
diazine ou le sulfanilamide sont plus maniables. J. Bablet. 

1). LEHB. — Prevention of renal damage by mixtures of sulphonamides, 

Brit . Med. dec. 4947, p. 943. 

On tSvite les complications r&nnies de la sulfaitiidothdrapie dues ft la forma- 
tion dc concretions, par l’empini (Fun melange de divers sulfamides. En solu- 
tion, chaque compost se comports coin mb s’il ytait seul et ne modifie pas la 
solubility des autre* d’oii la diminution du danger de precipitation des sulfa- 
mides dans les reins. J. Siyadjian 

G. GABNIKH. — Lea abus et les dangers de la sulfamidoth6raple locale. 

Prem med.„ 4 dec. 1948, p. 850. 

lAisage immodery qui est fait arluellethenl de la sulfamidothyrapie locale 
entrame dansde nombreirx cas des reactions cutanees eczema! ifornies, locali- 
sees ou ft distance. Cette sensibilisation cutanye va, chez certains patients, 
entratner, ce qui est plus grave, unc sensibilisaiion generate, qui se manifest 
tera quand le sujet absorhera des suliamides par la Louche, et cette intole- 
rance emplVhera alors d’utiltser cette thyrapeutique sulfamidce dans des 
affections graves ou elle est indiquee d'urgence. J. Sivadjian. 

M. M. FABR et l). S. .lAQl’Kl TE. — The toxicity of sulfamerazin* to chi- 
ckens. Amer.J . veter. firs., t. 8, 1947, p. 216. 

De la sulfamerazine fqt administree soil dans la pfttee, soil en capsule, k Ja 
dose de 0,5 g. par jour, pendant une semaine ft 146 poulets Rhode Island et ft 
63 poulets du New Hampshire. Les animaux qui ahsorbftrent dans la pfttee U 
rnydicamenl ft une dose supArieure ft 0,25 p. 400 et ceux qui recurent 0,5 g. 
par jour prirent moins de poids que les temoins. Ce retard dans le developpe- 
ment est du el au mauvais gout du medicament et ft sa toxicite. Ouelques 
oiseaux qui absorherent dans la pAttfedes doses de 0,25 ft 4,5 p. 400 et 4oiseaux 
sur 5 qui recu rent une dose quotidienne de 0,5 g. prysenlfcrent des lesions de 
ia rale. Les sujets ages de 43 jours paraissent plus sensible* (lesions spiyni- 
ques) que ceux Ages de 16 ft 30 jours. P. Gobet. 

B. A, BANKOWSKL — A decrease in egg production following sulfamera- 
zine and sulfamethazine medication. /. Amer . Veter . Med . dwc., t.U3, 

4948, p. 49. 

Des essais ont yte entrepris afin de juger leseffets sur la ponte d fc une medi- 
cation sulfamidce administree, soit dans la pAt^e soil dans Beau Je boisson. 
Sulfamethazine et sulfamyrasine engendeynt une diminution de la ponte qui 
survient entre le 7* et 9« jour. La sulfamythazine a une action plus dyiavorablc 
que la sulfarnyrazinequ’elle soit donnfte dans la pfttfte pendant 3 jours ou dans 
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Feau pendant 6 jours. La suifamerazine entraioe une diminution de la ponte 
nettement inftrieure ; elle est d'ailleurs mieux toieree dans la p&tee pendant 
6 jours que dans Feau pendant 3 jours. Le retour A une ponte normale se 
situe aux environs de la 2* semaine a pres le debut du traitement pour la sul- 
famerazine et 3 semaines et demie pour la sulfamethazine. P. Goret. 

G. M. FINDLAY. — The chemotherapy of virus infeo1®ns. The Practitioner , 
1. 160, 1948, p. <08-423. 

La chimiotherapie specifique des virus n'a commence qu’avec la ddcouverte 
des sulfamides. Ges corps se sont montrds actifs dans certaines maladies du 
groupe lymphogranulomaloseingmnale-psittacase,dans lespneu monies a virus, 
le trachome, la conjonctivite ft inclusions, laheartwater (/?. ruminanfium), la 
k4ratoconjonctivite k virus. De mftme certains de ces virus sont sensibles 
aux antibiotiqoes : maladie de Nicolas et Favre, psittacose, ornithose, conjonc- 
tivite k inclusions ; en ce qui concerne le trachome, Jes resultats sont encore 
insuffi&ants pour conclure. Dans les diverses varioles, le sulfatbiazole et la sul- 
fapyridine sont les plus efficaces des sulfamides essays ; la penicilline est 
inactive; les filtrats de certains microorganismes [B. subtil is, Actinomyces 
griseus , Penicillium notatum) auraient une eertaine action sur le virus vacci- 
nal ; le mercurochrome enip£che le developpement de la variole des canaris 
sur Fembryon de poulet. Les verrues onl ete traitees par la podopbyiline et la 
colchicine, mais aucun jte ces deux corps ne semble avoir d action directe sur 
le virus; le traitement par le bismuth peut donner lieu k de graves reactions. 
Dans le molluscum coutagiosum, on aurait obtenu quelques sucres avec la 
sulfapyridine. Certains colorants de tbiazinc ont une action sur le virus grip- 
pal dans Fembryon de poulet ; un certain nombre de composes (de la s^rie du 
furane en parliculier) seraieut actifs m6me h un stnde avance de la maladie. 
La plupart des aulres virus sont insensibles k Faction des sulfamides: celle 
des filtrats de certains microorganismes est controversy. Le cas du bacterio- 
phage, le mode d'aclion et les ditflcultes de la chimiolhlrapie des virus sont 
discutes. Jean C. Lkvaditi. f 

I). J. TENEN14ERG, U. M. TSUCHIYA, W. G. CLARK et N. LARSON, — The 

effect of mixtures of sulfonamides and urea derivatives upon bacterial 
growth « in vitro ». 7. Immunol t. 58, 4948, p, 424. 

Les auteurs ont constate que les corps suivants : chlorhydrate dWtbyl-iso- 
ur6e, chlorhydrate de guanidine, dicyan^diamide, M-methyMhio-ur6e , tbio-uree 
et ur6e, manifestent une action synergique, dans Fordre decroissant, vis-4-vis 
de Faction bacteriostatique du sulfatbiazole sur E. coli , en presence de Facide 
p-aminobenzoique et dans un milieu de culture contenant du CiNa et du glu- 
cose. D’autres corps essayes, tels que alloxane, diphenylhydantol'ne sodique, 
propionyl-3methyl-6phenyl-uree, succinamide, urethane, se sont montres 
depourvus de cette action synergique. L’uree, la thio urde, la N-inethylthio-uree 
et le chlorhydrate de o-ethyl-iso-uree sont mgme capables de manifester leur 
action synergique vis-4-visdes staphylocoques resistants aux sulfamides. 

J. Sivadjian. 

A. A. LA LONDE et W. J. GARDNER. —Urea and baoterioidal action of sul- 
fonamides. 7. Amer. med. Assoc., t. 138, oct. 4948, p. 406. 

Traitement avec succ^s d’un cas de meningite par Fassociktion uree-sulfa- 
diazine. Ce cas, provoque par )Ucaligene$ fsecalis , avait resisie k la penicilline 
et k la sulfadiazine administrate seule et qui n'avait pas ete toieree, non plus 
que la streptomycine. Un autre cas, dd k Klebsiella pneumonia , deux dus k 
E. coli f et un dernier dd probablement k St. -albas, ont ete traites de memo 
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avec succte. Un cas de nfeningite tuberculeuse, un autre du k une Torula , 
ont resiste au traitement sulfadiazine -f- urte. J.Sivadjian. 

W. W. ZELLER, H. L. HIRSCH, L. K. SWEEr etH. F. DOWLING. — Treatment 
of meningitis with sulfadiazine and sulfamerazine./. Amer . med . .dssoc., 
t. 136, janv. 1948, p. 8. 

136 malades atteints de mdningite, dont 75 k nrieningocoque, 38 k pneumo- 
coque et 22 k types bacteriens divers ont 61& trails par association de sulfa- 
diazine et sulfamteazine k raison de 4 g. par jour de chaque compose sulfa- 
mide. La mort survint dans 10,1 p. 100 des cas chez les malades traitte avec 
la sulfadiazine ou la sulfamteazine et 6,7 p. 100 chez les malades traites par 
la combinaison des deux medicaments. Cette difference ne fut pas considteee 
comcne significative du fail que les malades qui recurentla therapeutique com- 
binte ont ete traites k la fin d’uneepidemie. Le pourcentage des complications 
renales survenanl dans le groupe des malades qui recurent le melange des 
composes sulf&midds fut de 7,4 p. lOOalors qu’il fut de 8,1 p. 100 et 11,5 p. 100 
chez les malades qui recurent soit la sulfadiazine, soit la sulfamerazine. Ces 
differences navaient pas de signification au point de vue statistique. Les cas de 
ffevre et de conjonctivite attribute k i’emploi du melange sulfadiazine et sul- 
famerazine furent de 15,7 p. 100 plus eieves quequandies medicaments tHaient 
utilises seu Is. Les auteurs en concluent que, pour les doses employees dans le 
traitement des meningites k meningocoques, les inconvenient* surpassent les 
avanlages quand on utilise un melange de sulfadiazine et de sulfamerazine. 

L. Le Minor. 

J. S. LEVEY et S. LEVEY. — Chemotherapy of joint involvement in mice 
produced by « Streptobacillus moniliformis ». Proceed. Soc. exp . Biol., 
Med t. 68, juin 1948, p. 314. 

Trois jours aprte i’apparition d'arthrites provoqutes par l’mjection d’une 
souche \irulente d7/. moniliformis k la souris, divers medicaments chimio- 
tlferapiques ont administres. Aucun resultat ne fut obtenu avec: promine, 
proirnzole, sulfathiazole, acide />-aminobenzoique, acide //-aminosahcylique, 
bleu de methyfene, et, 2 composes auriques : inyochrysine et solganol B. Far 
contre, la penicilline fut efficace, mais beaucoup moms que la streptomycin e 
qui futde beaucoup Pagent therapeutique le plus actif. 

A.-R. Pr£vot. 

J. I). FERGLfSSON, I). G. 11 El NO LI) et F WRIGLEY. — Dimethylsulphanil- 
amido isoxazole (NU-445) in urinary infections. Lancet , t. 255, dec. 4948, 
p. 969. 

Le nouveau sulfamide NU-445 a ete utilise pour le traitement d’une serie 
d’infections des voies urinaires dues & E. coii. Lesavantages qui pariaient en 
sa faveur el qui onl conduits ces essais£taienl une trte grande solubilile dans 
Purine (ce qui diminuail le risque de cristallurie), une activite antibacterienne 
contre les gerines Gramnegatifs et une trte basse toxicite. Des cystopyelites 
de la femme (60) ont (He traitees alternativement par NU-445 et sulfamethazine 
aux monies doses. Les resultats ontperrnis de conclure que NU-445 est un 6ul- 
larnide trte actif et a des effets comparables k ceux de la sulfamethazine dans 
les infections urinaires k germes Gram-negatifs. Ge compose provoque unebac- 
tdriostase plus rapide que la sulfamethazine dans les cas non compliqute de 
cystop.veiite. Dans un petit nombre* de cas qui se montrfcreni resistants k la 
sulfamethazine, Pinfection a gueri rapidement avec le compose NU-445, Aucun 
elfet torique ne fut observe, et il semble que ce corps puisse £tre ad ministry 
dans les infections les plus resistantes des voies urinaires. 

L. Lb Minor. 



D. McKENZIE, M. STABLER, J. BOOTHE, J. J. OLESON et Y. SUBBAROW. — 
The us© of synthetic medlumas an « tn vitro » test of possible chemo- 
therapeutic agents against Gram-negative Bacteria. /. Immunol., l. 60, 
oct. 494$, p. 283-294. 

Un milieu syathetique permettant le developperaent du vibrion choierique, 
de Pasteurelia multocida , de Shig. dysenterw, d Eb< typhosa et de Satm. 
pullorum a dte choisi et utilise pendant 2 ana etdemi pour ap pricier Pactivite 
antibacidi’ienne de plus de 4.000 composes cbimiques dont 43 p. 400 environ 
out complfctement inhibd le developpement raicrobien. Les plusactifs in vitro 
et in vivo etaient des sulfamid6s, en particular la 2 sulfanilamidopyrimidine, 
la2-sulfanilaraidopymine, la2*sulfaniiamidopyridine etleurs derive* cblords, 
brornes et metbyies. J. IUslbt. 

P. LITTLE, G. DbMELLO, J. TANZOLA et Y. SUBBAROW. — Comparison of 
mouse protective-tests and chic-protective tests over 600 ohemioais 
against « Pasteurelia multocida ». J . Immunol t. 60, 4948, p, *95. 

Lee auteurs ont effectud des dpreuves de protection de la eouris contre Pas- 
teurelia multocida type 2 (sepiicdmie bdmorragique) et P. multocida type 4 
(cholera des poules) avec 650 produits chimiques choisis conformement k une 
liste publide dans te tableau 3 du rapport de Me Kenzie el coll. (v. ci-des- 
sus), concernant les r^sultatc obtenus in vitro contre Pasteurelia multo- 
cida. Les epreuves de protection dc la poule ont 416 lentees avec 624 de ces 
mdmes produits. Ceux qui se sont monlres actifs dans les deux 6preuves sont 
indiqii6s dans un tableau ou Ton peut constater que 9 de ces composes sont 
des derives de la2-sulfaoilamidopyriroidiue ; 2 sont des derives de la 2-sulfa- 
nilamidopyrazine ; 2 sont des derives de la 5-suifaniiamidopyridine ; 4 est un 
derive de la 2-sulfanilaniidopyridine ; 2 sont des derives du Jt sullanilamido- 
thiazole et 2 sont des derives du benzoylsulfamide. En resume, aucun des 
agents chimiques autres que les sulfamides n*a montre d’activite in vivo 
contre P ■ multocida . P. Forgeot. 

C. E. LARSEN. — Sulfamethazine in the treatment of pasteurellosls and 
dysentery in swine. Veter. Med. f t. 43, 4948, p. 231. 

En 9 mois t’auteur a traite, par la sulfamethazine, 480 cas de pasteurellose 
et 149 cas de dysenteric du pore. La guerison complete a ete obtenue dans 
95 p. 400 des cafe de pasteurellose. L’injection est faite par vo ie peritoneale k 
la dose de 65 mg. (4 grain) par livre americaine (453 g.)*. Parfois deux injec- 
tions sont necessaires. La guerison de la dysenteric a ete obtenue dans 
99 p. 100 des cas soil en administranl dans la ration !a sulfamethazine en 
poudre k raison de 0,5 p. 400, soit par deux injections intraperitoneales k 
48 beures d’intervalle k raison de 65 mg. par livre. P. Goret. 

E. V. EDMONDS. — Sulfamerazine and sulfathalidinc (phtalylsulfathiazole) 
for enteritis pneumonia syndrome in swine. Veter. Med., t. 48, 4948, 
p. 460* 

Sulfatbaiidine et sulfamerazine sont des medicaments de grande valeur 
contre la pneumo-ent6rite du pore. L’auteur a r4ussi k guerir 88 p. 400 d’ani- 
maux sur 380 traites aiors que 26 animaux raalades non traites et considers 
comme temoins ont loua succombe. La posplogie suivante est recommandee : 
sulfamerazine (sel de sodium) : injection inlraperitoneale ou sous-cuianee de 
3 grains par 85-400 livres (453 g.) de poids vif, chaque jour. Sulfamerazine 
(forme acide) administration per os de 4 gr. par 10 livres de poids vif, chaque 
jour. Sulfatbaiidine : administration per os de 4 gr. par 40 livres de poids vif, 
chaque jour. Suivant P6tat des animaux, ces doses peuvent etre r6duites de 
50 p. 400 au bout de 2 ou 3 jours de trailement. P. Goret. 



A. B. CHRISTIAN. — Sulfamethazine in the treatment of acute and ohronio 
mastitis. /. Amer. Veter . med. Assoc t. 113, 1948, p. 258. 

Traitemdht par 1‘associalion 1 p^nicilline-sulfaiiiAlhazine de 454 quartier* 
attain t» de matmuite chronique et de 9 quartiers atleints de mammite &igu£. 
La mammite chronique fut iraitde par des infusions, dans chaque quartier, 
de 59.000 k 100.000 unitds de pAnicdline dissoute dans 50 cc. d’une solution de 
sulfamethazine 4 5, 10 ou 42,50 g. La mgmmite aigug fut traitee par injection 
inlraveinetise d environ 1 gram (55 mg.) par livre aiuericaine (453 g.) de sulfa* 
methazine et par des infusions intramammaires de pAmciiiine. RAsuitats. 
Mamraites chroniques : 419 quartiers traites, 113 (94,9 p. 100; guAris a pres six 
k dix traiterneuts. Mamimtes aigufes : 9 quartiers traites, 8 (88 p. 100) gueris en 
3 a 6 jours. Sur les 138 quartiers guAris de mammite chronique on note 
onze rechutes (7,9 p. 100), de 19 k 229 jours aprSa le traitement, qui gud- 
rirent aprfcs un k six traitements. Un quartier se rAinfecta k nouveau il fut 
guAri aprfes trois traitements. P. Goret. 

J. P. DELAPLANE et T. C. HIGGINS. — Suifaquinoxaline in the preverl- 
tlon and control of chronic fowl cholera. Cornell Veter,, t. 38, 1948. 
UtdisAe regulierement k ia dose de 0.033 p. 100 dans la p&t£e, dans les 
conditions de la pratique, la sullaquinoxaline a revAlA des proprietes preven* 
tives vis-a-vis de ia forme respiraloire du cholera des poules. P. Goret. 

J. O. ALBERTS et R, GRAHAM. — Sulfamerazine In the treatment of fowl 
cholera in Turkeys. Amer. J. Veter. Res., t. 9. 1948, p. 310. 

La sulfamerazine protege 100 p 100 des dindons sournis k une inoculation 
de Pasteurella amada tuant tous les temoins en48heures. Parmi lesoiseaux 
traites il y eut des recbutes mais ia reinfection fut jugul^e par radministra- 
tion per os de quatre doses du medicament & 2 jours d’inlervalle. Dans les 
conditions naturelles, k la dose de 0,5 p. 100 dans la pAtee, la sulfamerazine 
reduit considerablement la mortality pendant la duree du traitement et dans 
les 2 jours qui le suivent (la mortalite tombe de 60 p. 100 k 1,9 el 3,0 p. 100). 
Les rechutes sont juguiees egalement par une dose de 0,5 p. 100 de sulfamd- 
raxine. La concentration du sang en medicament est la plus AlevAe dans les 
3 heures qui suivent laquatrieme prise du medicament (16,4 mg. p. 100 cc. ; 
prise de 0,5 g. par livre (453 g.) A 42 heures d’intervalle). Aprfcs 3 jours d’admi- 
nislration de 0,5 p. 100 de sulfamerazine dans la pAtee ie taux varie de 8,7 
k 17,5 mg. p. 100 cc. de sang. P. Goret. 

11. M. De VOLT. *- Sulfathiazole as an aid to the oontrol of fowl cholera 
in chickens and turkeys. Amer. J. Veter . Res., t. 9, 1948, p. 215. 

Des poules recevant k titre experimental de 0,5 k 2 p. 100 de sulfathiazole 
dans ia pAtAe ont rdv4)A un degrA net de resistance vis-A-vis du cholera 
aviaire aprfes avoir ete exposes a la contagion. AdministrA au taux de 
2 p. 100, ie sulfathiazole s’est monlre toxique pour les pouietles pondeuses au 
bout de 3 A 4 jours. Une concentration sanguine moyenne de 1,65 & 4,67 mg. 
p. 100 cc. est capable d’Aviter Pinfection chez les ammaux exposes k une 
contagion natureile provoquant un taux eleve de mortality chez des sujets 
temoins. La dose minimum mortelle de Pasteurella est 128 fois plus forte 
pour les Idmoins que pour les anim&ux IraitAs par le sulfathiazole k 2 p. 100. 
Chez queiques ammaux trait As, la m&ladie peut rAapparattre aprfes la cessa- 
tion du traitement dans les parquets naturelleinent ou artidciellement 
infectds. P. Goret. 

E. H. PETERSON. — Sulfonamides in the prophylaxis of experimental 
fowl cholera. /. Amer. Veter, med . Assoc., 1. 113, 1948, p. 263. 



Sulfaquinoxaline, sulfamethazine, et sulfamerazine s’avfcrent tr&s efficaces 
dans ia prophylaxie du cholera des pouies dans les conditions expgrimentales. 
La sulfaquinoxaline agit aux taux les plus has suivie respectivenftent par la 
sulfamethazine el le sulfamerazine. Sulfadiazine, sulfathiazole et sulfanila* 
mide sont beaucoup moins actifs. Administree dans i’eau de boisson & 
1 p. 2.000 ou 1 p. 4.000, la sulfaquinoxaline a brusquement stoppe une enzoolie 
de pasteurellose du dindon. Dans les conditions exp£rimentales, la sulfaqui- 
noxaline s’ est montree pieinement active k titre preventif, par administration 
dans t’eau de boisson, k ia concentration de 1 p. 40.000. Tous les temoins 
succomberent k l’infection en 96 heures. P. Goret. 

K. F. HlLBEltT el J. S. KISEK. — Chemotherapy of duck diseases with 
sulfonamides. Cornell . Veter., L 38, 4948, p. 148. 

La sulfamethazine a ete utiiisee dans ie traitement de la salmoneliose du 
canard. Eiie entralne une diminution de mortalite de 50 k 80 p. 400. La 
mortalite est egaiement diminuee de 40 p. lOu k la suite du traitement par la 
cbiorosulfadiazme. Le traitement par sulfamethazine diminue egaiement la 
mortalite 66,5 k 73 p. 400 dans ia pasteurellose du canard. 11 en est de meme 
avec ia chiorosulfadiazine (k 0,07 p. 400 dans les aliments) : diminution de ia 
mortalite de 68 a 80 p. 400. P. Goret. 

J. C. JONES et G. W. ANDERSON. — Sulfamerazine in the treatment of a 
« Pseudomonas » infection of Turkey poults. J.Amer. Veter. Med . Assoc., 
t. 113, 4948, p. 458. 

La sulfamerazine k Ja dose de 0,75 p. 400 dans la patee peut etre efficace 
contre ia pseudomonose des dindons dans les conditions naturelles, pourvu 
que ie traitement soitinstitue de bonne heure. P. Goret. 

J. D. CASE. — The use of sulfamethazine in the treatment of foot rot, 
metritis and calf pneumonia. J. Amer . Veter. Med. Assoc., t. 113, 4948, 
p. 348. 

Au court, d’une annee, la sulfamethazine a ete utiiisee dans le traitement de 
40 cas de « pourriture du pied » (foot rotj, 41 cas de metrite et 20 cas de 
pneumouie du veau. La guerison du « foot rot » a ete obtenue en 72 beures 
par i’emploi d’une seule injection intraveineuse de sulfamethazine k la dose 
de 4 gram (65 mg.) pour 450 g. environ de poids vif dans 36 cas (2 guerissent 
plus ieniement et 2 ne beneficierent pas du traitement). Tous les cas de 
metrite ont cede k I’injection intraveineuse k ia dose de i gr. pour 450 g. 
Quant a la pneumonic du veau, neut cas ont ete suivis. La guerison a ete 
complete ohez tous (t gr. p. 450 g. pendant 3 ou 4 jours). [On peut deplorer 
qu‘aucun exarnen bacleriologique n'ait pu etre effectue ; metrites et pneumo- 
nie du veau s’accompagnaut d une llore microbienne variee primitive ou de 
complication]. P. Goret. 

C. FORMAN, J. BURCH, C. DEE, L. KELEY, J. MOUW, M. TEIGLAND et 
J. YARBOROUGH. — Use of sodium sulfonamides as single injeotion 
specific treatment in foot-rot. J . Amer. Veter. Med. Assoc., t. Ill, 4947, 

p. 208. 

L’injection intraveineuse du sel de sodium de ia sulfapyridine est incontes- 
tablement. la methode de choix pour Je traitement des infections k Act. 
necrophorus ehez les vaches. Le traitement ne necessite aucune autre inter* 
vention medicale ou chirurgicale, il j a intent dans quelques cas k associer 
Tiodure de sodium au sultamide. Le traitement par ia sulfapyridine est beau* 
coup plus rapide que par les autres suiiamides, seuis ou associes ; il est 
inoffensif. On observe une reaction passagfcre sur 3 p. 400 des anim&ux et 
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par fois une suppression de la secretion laet^e k la iraite qui suit I'injection. 
Le traitement esi inopdrant chez la chevre. II est vraisemblable que l’agent 
du foot-rot chez cet animal n’est pas Act. necrophorus . P. Goret. 

E. A. SHARP et E. II. PAYNE. — L’dtat actuel du traitement par les sulfo- 
nes. Intern. J . Leprosy , t. 16, 1948, p. 157. 

La promine, ou diaminodiphenylsulfone, a £l<* essaytfe pour la premiere fois 
dans le traitement de la lepre par Cowdry, qui a obtenu des r&sultats encou- 
rageants. Le promizole est un isostere du prudent, dont le groupement 
aminophdnyle est remplactf par le grcrupe amino-2-thiazolyle. Malgre les diffi- 
culty de sa fabrication, il est utilise dans le traitement de la Ifepre, de la 
tuberculose miliaire, de la scldrodermie et de la m£ningite tuberculeuse. La 
promacgtine est le dt*riv6 sodique du diarnino-4, 4'diph6nylsulfone-2*acetyl- 
sulfonamide. II ne se scinde pas dans I’organisiue en diaminodiphenylsulfone 
et sulfonamide, ce qui explique sa faible toxicite. La promacetine, utile dans 
le traitement de la pneumonie, est egalement active dans la lepre. Le diamino- 
diphenylsulfone-formaidehyde-sulfoxylate de sodium a donne des resultats 
fa vorables dans le traitement de la lepre ; il en est de meme du diaminodiphenyl- 
sulfone, dicinnamylsulfonate de sodium. I 1 !] certain nombre de corps nou- 
veaux semblent 6lre actifs dans 1« I£pre explrimenlale, mais on ne possede 
pas encore de donnees cliniques a leur sujet ; ces corps sont les suivanls : 
monopropyl- diaminodiphenylsulfone, monoallyl-diaminodiphenylsulfone, ace- 
tylpromizole. J. Sivadji/.n 

J. GUILHON. — Action d’une aminophenylsulfone sur revolution d*une 
maladie infeotieuse des abeiiles. C. It. Acad. Sa.,t. 226, jum 1948, p. 1929. 
Le digalactoside de la diamino-4 4'diphenylsulfone k la dose de 80 eg. par 
litre dc sirop de sucre k 50 p. 100, administre a raison d’un litre de sirop 
medicamenleux au inoins 4 fois ft 8 ou 10 jours d’intervalle, fait regresser 
assez rapidement les symptdmes de la loque europeenne. J. Sivadjian. 

(i. BROWNLEE. — Sulphetrone : Therapeutics and toxicology. Lancet , 
t. 225, juil. 1948, p. 131. 

Lasulfdtrone est le sel tetrasodique de l’acide 4,4-6ts-(7-ph£nylpropylamino)- 
diphenylsulfooea-7, a 1 , 7 1 -tetrasulfonique, poudre blancbAtre, amorphe, inso- 
luble dans Talcool el les autres solvants organiques, soluble dans Teau Iroide. 
En milieu neutre ou legerement alcalin. ses solutions k 40 p. 100 restent sta- 
bles et les solutions a 60 p. 100 de cc interne sel peuvent iHre sterilisees k Tauto- 
clave. On peut la doser dans le sang, Turine et le liquide cepbalorachidien 
par diazotation et copulation avec le chlorhydrate de N-U-naphtyl)-<Hhylene- 
diaraine. On peut administrer la sulfetrone par voie buccale k des doses rela- 
tivement tr£s eievites. L’adrninistration prolongs de doses toxiques de ce corps 
provoque chez le lapin et chez I’homme de Cnnemie .hemolytique. 11 est en 
outre goitrigftne. Il augmente la reserve alcaline du sang. L’absorption intes- 
tinale est lente ; il penfttre dans tons les tissus, saui le cerveau. Il passe dans 
le liquide c£pha)orachidien, mais moins rapidement que )e sulfanilamide. 

J. Sivadjian. 

Cm. J. DUCA et J. V. SGUDI. — Some antibacterial properties of mandela- 
mine (methenamine mandelate). Proceed. Soc. exp . Biol. Med., t. 66, 
4947, p. 423. 

L’^tude comparative des doses bactericides minima et baoterioslafiques de 
sulfathiazole, de streptomycine et de mandelamine, k pH 5.5, vis-ft-vis de 
8 souebes baetdriennes appartenant aux esp&ces suivantes (E. colt, A. aero- 
genes , K. frtedldnderi , St. aureus , Ps. aeruginosa ) n’a rev^l^ que peu de diffe- 



rence entre ces di verses substances antibiotiques. A pH 5,5, la streptomycins 
eat un pea moms active qu’A pH 6,5* cette difference 6tant due probablement 
k la destruction de cette substance en milieu fortement acide. Le sulfatbiasole 
manifeste ia m£me activity dans les deux zones de pH, tandis que la mandA- 
lamine se montre plus active k pH 5,5 qu’A pH 6,5. J* Sivawian. 

F. KOHN et C. I). GROSS. — Treatment of local infection with diaroldlnes. 
Lancet, t 255, oct* 1948, p. 647-651. 

La dibromopropamidine et riodohexamidine en poudre sur les blessures 
anperficielles a bacilles Gr&m-ndgatifs empfichent la multiplication du coli- 
baciile et du b. pyocyanique et, k ce litre, peuvent £tre utiles dans le traitement 
dee abcfcs appendiculaires el les perilonites consecutive*. Ges deux corps peu- 
vent Atre employes k tour de r6le en cas de resistance des bactdries. Sous 
forme de cr&me k Thuile de ricin, la dibromopropamidine convient au traite- 
ment des infections superficielles k cocci Grain positifs, dans rinterv.alle des 
p&fuements suifamidds ou penicillin^. L Bablkt. 

R. WIEN, J. HARRISON et W. FREEMAN. — New antibacterial diamldlnes. 
Lancet , 8 mai 1948, p. 741. 

La dibromopropamidine et 1’iodo-hexamidine manifealenl in i'itro des.pro- 
pridtAs bactericides comparables k celles de la pdnicilline. Vis-ft visdes bactd- 
Hes Gram-negatives, ces deux diamidines sont m£me parfois supdrieures k la 
pdmcilline et k la streptomycins. On peut envisager leur utilisation dans le 
traitement des infections cutandes ou des muqueuses. J. Sivadjiaw. 

I. SIGWALD, D. BOVET et G. DUMONT. - Le traitement de ta maladie 
de Parkinson par le chlorhydrate de diAthyl«aminoAthyl-n-thiodiphd- 
nylamine (2.987 R. P.). Premiers rdaultats. Hevue neuroloqique , t. 78, 
1946, p. 581. 

Les premiers rdsultats sont d'une manidre gendrale bons el encourageants. 

J. Sivadj iaw* 

A. GOTH ct F. J. ROBINSON. — Chemotherapeutic studies on a series of 
dllhiocarbamates and their bismuth derivatives. ./. Pharmacol . a . 
exper , Therap t. 93, 1948, p. 430. 

Certains di thiocarbama les possddent une activity aniibactdrienne assez pro- 
nonede, activity qui sexalte davantage par leur transformation en derives 
fetamuthiques. (Test ains { que ie didtbyldithiocarbainale de bismuth peut pro- 
tdger la souris vis-A-vis d une dose inortellede pneumocoques. 

J. Sivadjian. 

M. SILVERMAN. — . Metal antagonism of the antibacterial action of ata- 
brine and other drugs. Arch . Biochem 1. 19, 1948, p. 193. 

Les ions mdtailiques bivalents, Ca, Mg, Mn, Ba, inbibent Tactivite bactd- 
riostatique de Tatdbrine k 1’egard de E . coli. Get I e activity diminue suivant 
Ford re des ions ci-dessus, et elle est considdrablemeot renforcee par Taddition 
de citrate de sodium. Le calcium manifeste une action analogue vis-a-vis de la 
quinine, la paludrine, Ia plasmoquine, la pentaquine. J. Sivadjian, 

G. CHEN et/. H. McCREARY, — An evaluation of assay methods for arse- 
nical*. J, Pharm . a. exper. Therap t. 9i, 1947, p. 140. 

On a propose rdcerarnent une mdlhode in vivo et une autre in vitro pour 
le test de i'ectivite trypanocide des derives antimoniaux. Lapremidre mdthode 
est basde sur ia prolongation de la durde de sur vie des souris infeclde* par le 
Trypanosoma equiperdum et I'aulre sur la diminution du metabolism* giuci- 
dique d'une suspension de trypanosomes. Ces deux mdthodes essay des pour les 



d^rivds organiques de I’antimoine donnentdes resultats comparables aver ceux 
obtenus par la m£thode curative. Oe travail d&nontre qu’il en est de m6me 
aussides ddriv&ide Tarsenic elqu’en outre, pourles produits fortemenl trypa- 
nocides, ia mdlhode in vitro, bas(*e sur ie mcHabolisrne du glucose, prgsente 
des avantages multiples. * J. Sivadjun 

J. GR1MPKT. — Quelques protozooses anlmalea en Clinique v6t6rinaire au 

Marco. Cah. Mtd. VtUr., 1 . 17, 4948, p.65-77. 

Rappelant ce que Ton sait d^jft sur les piroplasmoses (sensu lato) des bovins, 
des ovins, des solipftdeset du chien. G. s’attache ft mettre en Evidence Taction 
apSdfique de la gonacrine pour la gulrison de ces maladies. La lomidine agi- 
rait par ses propriftlfts antifebrile et antitoxique. La dourine est combattue par 
le traitement pr^ventif par le naganol des ( s t alone et des baudets, et le trait e- 
ment curatif par le novarseoobenzol des malades offrant, pour T6)evage, un 
interGt -certain. La letsbm&niose canine, assez frequent?, est diagnosUqu6e par 
la formolgelification et traitee par Tanthiomalme, le pentastib et la lomidine. 
Dans une rnaladie febrile du porc,ZoUner a pu mettre en Evidence une forme 
extr&globulaire d'un protozoaire qui parait pouvoir £tre rattach^eft un Plas- 
modium . Les malades sont gu£ris par un traitement ft base de quinine. 

A. Donatun 


Antiseptiques. Disinfection. 

0. WYSS. — Chemical Disinfectants. Ann . Her. Microbiol., t. 2 , 4948, 

p. 413-434. 

Revue generate bien documentee. 

Rahn considere comine disinfectants loutes les substances qui, eprouv4es 
par le proclde courant du coefficient phenolique, rendent les tubes steriles 
aprfts 4 beure dexposition ft la plus concentree des solutions babiiuellement 
utilisees. Ce test est sou vent fausse par la resistance inegale de microorga- 
nismes de nteme espeee el de provenance diflerente. Des repiquages d'une 
rafiine souche obtenus par plusieurs laboratoires dans des milieux utilisant 
des marques differentes de peptone maniiestent des variations de resistance 
de Tordre de 400 p. 400 (Brewer). Tour uniformiser les resultats, des milieux 
syntiuMiques ont <He proposes. D’autres mclhodes ont etc preconisees pour 
revaluation du pouvoir disinfectant. Charlton et Levine tUudient celui du 
chlore sur une suspension standard de spores de Bacillus victims , Gardner 
emploie des caillols de sang infects, Gee et Sarles ont recours ft des oeufs de 
truite infertes par le staphylocoque pour ^valuer Tefflcaeite de divers disin- 
fectants el ieur action sur la viability des trufs. De nombreux travaux sont 
analyses dans cette revue, les principauxse rapportant ft Taction du chlore.de 
Tiode, du brome, du mercure, des aulres ntetaux lourds, des composes ph£- 
niques. D'utiles deductions pratiques peuvent fitre tiroes deces resultats exp6- 
rimenlaux qu accompagne une bibliograpbie imporlante. J. Tablet. 

R. J. V. PULVEKTAFT et G. D. LUMB. — Baoteria! lysis and antiseptics. 

J. Ilyg., t. 46, mars 4948, p. 62-64, 4 pi. h. 1. 

La lyse bactdrienne presente des aspects et possftde de nombreux agents, le 
bacteriophage et le lysozyme par exemple. Mais dans le cas dtmiie ici, de lyse 
dueaux antisepUques, ii n'exisie pas dtegent lytique susceptible d'etre mis en 
Evidence dans les filtrate de cultures lys£es. Celles-ci d’ailleursrepartintquand 
eiles sont rftensemenc^es. La lyse de E. colt, traitft par 425 unites de peni- 
cillins au centimfttre cube est en apparence complete en 24-48 heures, mais la 
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p#niciiline ayant disparu sous faction de la penicillinase, les filtrate de cul- 
tures r#ensemenc#es avec E. coli permettent le d#veloppement normal de ce 
germe. Avec les antiseptiques chimiques, on observe de m£me une lyse cn 
apparence complete avec des doses faibles mais le r#ensemencement du filtrat 
avec I goutte de culture est possible sur plaques de g#lose. Par contre, la lyse 
ne se produit pas le plus souvent lorsque les cultures plus anciennes sont mises 
en presence de faibles concentrations antiseptiques ou lorsque de jeunes cul- 
tures recoivent de fortes doses d’antiseptiqucs. Dans ce cas, il y a sans doute 
inhibition de la lyse par action d'enzymes autolytiques Ou d’enzymes m#ta- 
boliques. Todd (1945) avait invoqu#, pour expliquer la lyse produite par la 
p#nicilline, Taction des enzymes lib#r#s par la raort des bacilles. Cette conclu- 
sion pa raft valable pour les antiseptiques. J. Bablbt. 

M. LACI1AUX. — Matures colorantes miorobioides. Produits pharmaceut., 
1948, p. 168. 

L’aclivit# antimicrobienne des colorants peut #tre due & la partie cbromo- 
phore mais aussi au reste non color# de la molecule. El le est due, comme pour 
les aulres antiseptiques, h une coinbinaison avec un constituent des microbes 
et, suivant le degr# de stability de cette coinbinaison qui peut bloquer un pro- 
cessus m#tabolique vita), on observe une action bact#ri08tatiqiie ou bactericide. 
Suivant la theorie de la ra#som#rie, c'est & la presence de certaines doubles 
liaisons que les corps doivent leur propriety de donner des ions hautemcnt 
acides ou alcalins. Plus ces doubles liaisons sont norabreuses, plus le spectre 
d'absorption se d#place vers la partie visible. Hien d’#tonnant done & ce que 
les substances & haute affinit# pour les tissus soient coiorees. Les microbes ne 
devraient alors leur affinit# Elective pour certains colorants qiTau fait qu’ils 
sont plus riches en groupements polaires que les cellules de Torganisme 
animal. Et comme les microbes conliennent avant tout des groupements 
acides, on concoit que les colorants basiques soient les plus actits. Leur pou- 
voir antiseplique est particulierement net sur leg microbes prenant le Gram qui 
se distinguent par une predominance des restes acides. Ceux qui ne prennent 
pas le Gram sont moins sensibles et se rapproebent des cellules animales. 
L'#tudedu mecanisme diction des colorants antiseptiques a etesurtout poussee 
en ce qui concerne les derives de 1’acridine dont les plus int#ressants sont 
diamines. Fourneau avait d#j& signal# que le violet de m#thyie, le vert mala- 
cbile, le vert brillant, la trypaflavine, le rivanol poss#dent, tons, deux fonc- 
tions amin#es en position para relativement au carbone quir#umt les noyaux. 

J. Tablet. 

N. V. NEEDHAM. — A photometric method for the comparative evaluation 
of disinfectants. 7. Hyg t. 45? janv. 1947, p. 4. 

La tendance actuelle est de recliercher une plus grande sperificite qu'avec 
les anciens produits. Une technique sp#cia)e est n#cessaire pour preciser cette 
efficacit# particuli#re. L’usage d’un circuit pboto-#Jectrique compens# permet 
de determiner dans un milieu de culture simple le degr#de multiplication des 
microbes surviv&nts aprfcs 40 minutes de contact avec le d#sinfeclant. 

J. Bablbt. 

E. II. SPAULDING el A. BONDI. — The evaluation of germicidal agents by 
an Infection-preventing toxicity method. /. Pact., t. 5i, 4946, p. 603. 

On determine d’une part la plus grande dilution de Tagent bactericide qui 
emp#che Tinfection par le pneumocoque de la moifi# des souris inoculees 
{valeur I. P. = infection preventing); et d’autre part, la plus iaible dilution 
qui ne tue pas la moiti# des souris (valeur T = toxicit#). Le quotient 1P/T est 
Tindice caleul#. Parmi quelques agents bact#ricides #tudi#s, la tyrothricine a 
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eu 1’in.dice Ie plus yieve, superieur a ceux rle phenols chlores d’un derive orga- 
nique du mercure, de deux deLergenls cationiques et de l’iode. 

G. Abt. 

E. H. SPAULDING et A. BONDI. — The evaluation of germicidal agents by 
an Infection prevention toxicity method. J. inf. f)is ., t. 80, mars-avr. 
4947, p. 194. 

Deux determinations dtslinctes : dilution maximum de Fantiseptique mani- 
festant un pouvoir preventif pour la moi lie dessouriset concentration maxunuiri 
du produit epargnanl la moilu* des souris en Fabsence du microbe d'epreuve 
(v. ci-dessus). Les souris sont, anesthe-ii'es an nembutal par groupes de 3 on 
de 5; la queue, pendant au bord de la table, est I rot tee avec le bouillon de 
culture du microbe d’epreuve; on laisse sccher, on trempe dans Fantiseptique 
et on coupe un fragment de queue qu’ton insure dans Fabdomen par une 
incision extemporanee. Ligatures et sutures. On opere avec des groupes de 
30 A 40 souris. On pratique une hemocuituie du sang du cueur de toute souris 
morte dans les 7 jours qui suivent. L’lnieetiou pueumococcique se maniteste 
en general entre 4S et 78 lieu re*. Gmq prodmts elumiques et un antibiolique 
(tyrothricine) ont ete testes. J, Bablet. 

F. WL BAKBEB, H. P. M\EUS el E. h. IlMUtlS. — An oval tube method for 
the determination of the bactericidal effectiveness of various sterilizing 
agents. J. Hart., !. 54, jtul. 1947, p. 42. 

On mesure le temps necessauv pour obteuirla destruction de 99,9 p. iOOdu 
microbe par une concentration comma de i untiseptique. Gciui-< i i, dnue duns 
Feau distillee, est melange au genno d’epreuve e! 1 on transport e une ause du 
melange & intervalles tixes surdes tubes ovules de geiose mode mciinee. A pros 
incubation ii IVtuve, on eonipto les eobunes. J. Bablet. 

F. \V. TILLEY. — The influence of subculture media on results obtained 
in disinfectant testing. J. Hurl., t 56. o< t. 19 48, p. 479 488. 

Ouand on se sort de Luride piiemque eumme de.siniectaut et du stapbjlo- 
coquedore et du baeille d’bbertu cotiimp mu roorgainsmos d’epreuve, Fadjunc- 
tiou de ciilorure lerrique au milieu de uilture FDA n a aucune inrtuence. En 
utilisttut le bouillon de bumf (oxlrait on inlusion), les sulx uiturcs dr slaptij io* 
coqne dorr poussent egalement dans les deux milieux tandis que ie naciile 
d’Kberth et le eolibaeille se mulnphent plus aelivcment dans Finiusion. Monies 
resultaU avec Forlhoeresol, le paraeresoJ, le parabutylplienol, Forthochioro- 
phenol et i'alcool butyiique. J. Bablet. 

F. L. DAVIS et O. B. WILLIAMS. — Studies on heat resistance. I. Increasing 
resistance to heat of bacterial spores. II. Comparison of resistance to 
heat with resistance to disinfectants. ./. Hurt., t. 56, nov. 1948, p. 555-obi. 
Les experiences avec ti. <jIu(jkju montrent que les spores provenant d une 

colonie isolce se revelent plus lvsistanles a la chaieur quand on seiectionne les 
survivantes d’unc suspension chauffer. Eprouvccs paries agents cbmaques, les 
spores de vanantes resistantes a la chaieur out une resistance accrue a regard 
de Fiode el de l’actdc phenique mais gardent leur sensibility vis-A-vis du 
sublinnSde la streptomyiune, du wolet de geutiane. J. Bablet. 

G. V. JAMES. — The synerglstio effect of aerosol OT on certain germi- 
cides. J. Soc. Chem. Itui., t. 67, 4948, p. .73b. 

L’aiSrosol Of (di-octjl sulfosuccinale de sodium) augmente Factivite germi- 
cide de diverges substances en presence de savon d’tmile de ncm; cette aug- 
mentation paraftstable. Avec Fhuile de ricin hulionee cet eflfet est altenue. 

J. Bablet. 
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ML BARBER et G. A. 0. HASLEWOO0. — Farther studies on the ahBbaote- 
rial action of substituted aminophenols. Biochem . J.> t. 40, 4946, p. iv* 
Aprfes avoir ytudiy inactivity antibactyrienne des amines primaires de la 
forme B.C fi H*.NHa(3jOH<4), lee auiehrs ytudient celle des amines secondaires 
da m&me type, avee des substituants ; 2 et 4 nayihyl, 2 et 4 isopropyl, ythyl, 
4 n-butyJ, % et 4 n-propyl et 4 butyl aminophtinols. foutes ces substances 
different des amines primaires par ieur activity vis-a-vis de Pseudomonas 
pyocyanea, activity qui est aussi importante que celle qu’eiles ont vis-fc-vis dc 
Bad, typhosum . Lee composes de la s^rie HO.GglU.NHH sont les plus actif*. 
lie agissent in vitro vis-^vis du 8, typhosum et St. aureus avec la m£me inten- 
sity que i’aniino-2 phynol. i * Sivadjian, 

O. POTOSS1 et B. BISOGNL — Azione battericida doll 1 etiimerourlotio- 
salioilato aodico (mertiolato) nei confront! di alouni sOhizomioetl. 11 
Farmaco, t. 2, 1947, p. 522. 

Inactivity antiseptique du merthiolate est bien plus faible que celle du 
sublimy. J. SivA&JtAN. 

N. GROSSOWtCZ et D. KAPLAN. — Chemical sterilization of bacteriologi- 
cal media by means of mercuric oxycyanide and subsequent inacti- 
vation of the mercurial by thioglycolate. Science, 1 . 105, 1947, p. 237. 

On Iraite 1c milieu k steriliser par une quantity sufflsante d'oxycyanure de 
mercure dont Pactivity bactericide est plus eievye que celle du sublimt* et qui 
uecoagule pratiquement pas les albumines et n'attaque pas les mytaul. On 
laisse l’antiseplique en contact avec ce milieu pendant 24 heures k 37a 0 y & 
une ttutre temperature convenable. La concentration de Lantiseptique employd 
varie entre 1/50.000 et 1/1.000, puis on Climine I’oxycyanure de mercure par 
•lddition de thioglycolate de sodium dans le rapport de 1/4 (20 molecules de 
thioglycolate neutralisent 1 moL d’oxycyanure). J, Sivawian. 

A. S. DUBOIS et D. DIBBLE. — Death-rate study of a high molecular qua- 
ternary ammonium compound with « Baoiilus metiens ». Snence, 1. 103, 
4940, p. 734. 

II i'aut une dilution k 1/10 du chiorure daluoyi-diniythyl-3,4-dichlofoben- 
zylammonium (Tetrosan) pour tuer les spores de 8 metiens , k 20° et pH 7, 
quand on fait Pes&ai par ia mlthode de la styrilisation totale. La dilution 
active est la m4me que pour le cblorure d alcoyl-dimythyl-benzylammonium. 
Mais les rysultatssont diffyrents si i’on ytudie la marche dc la rnort des spores : 
60 it 75 p. 100 sont tuyes presque imrnydiateraent avec 1/5 000 k 1/20.000, 
ensuite la styrilisation progress© ientement ; 10 p. 100 des spores sont encore 
viv&ntes au bout de 6 heures. La population originate se compose evidemment 
d’individus de rysistance variable. La inyme divergence entre la mythode de 
la sterilisation totale et celle de la marche du processus apparaft dans i’ytude 
dei'actiondu cytyLtriinythyl-aminonium sur Staph, aureus. Dans la premiere, 
la dilution qui lue est de l’ordre de 1/50.000; 90 p. 400 des germes sont tuc 4 s 
par la dilution 1/300.000. Q. Aar. 

P. NfiLLS et A. LAFONTAINE. — L’activltO bactericide du sulfoiohtyolate 
d'ammonium sur le Bacille subtilis, le Bacille cedematlens, le Bacille 
perfringena, le Bacille typhique et les bacitles paratyphlques. C. ft- Soc . 
Biot., 1. 142, aout 1948, p. 1086. 

L'ichtyol (huiiede schiste biiumeux), dissous dans des cultures tmerobiendes 
trfcs riches dans ia proportion de 66 p, 100 s’est montry faibiement bactyricide 
pour les microbes ayrobies ytudids t (observes pendant 3 k 24 heures) mais 
detruit rapidement les souches enayrobies sporog£nes. J. Bablkt. 
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A. MOREL, A. JOSSERAND et J. VIALL1EK. — L'alloxane a-t-elle des pro- 
prldtes antiseptiques. Ann . Inst. Pasteur, t. 74, juin 1948, p. 514-51(5. 

Le pouvoir bacteriolytique oa antiseptique de Tailoxane (mesoxalylureide) 
en solution aqueuse est ires Taible et, de plus, variable. Ce corps n’exerce 
aucune action antiseptique, mOme k 1 p. 100, sur les cultures en bouillon de 
baciiiestyphiques, colt, Fiexner, staphyloeoques. J. Bablbt. 

F. HARTLEY. — Parachlorophenyl-<*-glycerol other as an antibacterial and 
antifungal agent of pharmaceutical interest. Quart . J. Pharm ., t. 20, 
1947, p. 388. 

Le/>-chloroph4nyi-a-giyeerol est un corps stable et chimiquetnent indiffe- 
rent vis-A-vis de nombreuses preparations pharrnaceutiques. Aussi, ses pro- 
priety antibacteriennes et anticryptogamiques Tindiquent tout particulars- 
meat pour assurer la conservation de nombreux produiis pharrnaceutiques. 
Toulefois, en solution aqueuse, il manifeste une saveur briilaote, ce qui 
interditson emploi dans les produits destines k £lre absorbes par la voie buc- 
cale. J, Sivadjian. 

H. BERRY et !. MICHAELS. - The evaluation of the baoterloidal Activity 
of ethylene glycot and some of its monoalkyl ethers against « Bacte- 
rium coll ». II. Quart, J. Pharm t 20, 1917, p. 348. 

L’dlude de Taction antiseptique de Tether mono hexylique de T6tbylfcne- 
glycol surle colibacilfte montrcque la plupart des individus meurent dans les 
premiers moments de Taction. J. Sivadjian. 

0. II. ROBERTSON, K. M. APPEL, T. 1\ TUCK, II. M. LEMON et M. H. HITTER. 
— A study of the bactericidal activity « in vitro » of certain glycols and 
closely related compounds. J . inf, Ois., t. 83, sept.-oct. 1948, p. 124. 
frois glycols ont ete choisis pour cette etude, le propylene, le diprOpyiene 
et le triethylene, en raison des proprietes lavorables qu'ilB prdsentent pour la 
disinfection aUnospherique des locaux habiies. Les recberches du taux ;de 
concentration necesgaire pour empedier la multiplication et du taux des solu- 
tions bactericides ont ete failes sur le pneutnocoque, le slreptocoque h£moiy- 
tiqueet le staphyiocoque. L’ellet bactericide est tr&s inf6neur k celui des phe- 
nols, haiogenes ou detersils ; le propylene glycol le plus puissant a cet Ogard 
est k peine supdrieur & Talcool elhyiique ni&tne au taux de 50 p. 100. L'action 
bactericide est d’autant plus rapid e que la concentration est plus forte: moins 
d une minute A 98 p. 100 pour le propylene et le tridthylfcne, une certalne 
quantite d’eau est neeessaire pour cette action rapide que lavorise dgalement 
une elevation de temperature de 00 k 90^ F. J. Baslkt. 

M. HAMBURGER Jr., Tn. T. TUCK et O. If. ROBERTSON. — The effect Of trle- 
thyiene-glycol vapor on air-borne beta hemolytic streptooocoi In hos* 
pltal wards. I. /. tnf. Ois.. L 76, 1945, p. 208-215, 

Th. T. PUCK, M. HAMBURGER Jr. et 0. II. ROBERTSON. - II. The combined 
action of glycot vapor and dust control measures, ibid., p. 215-225* 

M. HAMBURGER Jr., V. HURST, 0. IL ROBERTSON et Th. T. TUCK. — The 
action of glycol vapors at low relative ^humidities. Ibid,, t. 77, 1945, 
p. 177-180. 

Robertson, Tuck, Lemon et Loosli (1943) ont constatd (v.ce Bull*, t. 45,1947, 
p. 812) que les vapours de triiHliytene-glycol x introduites dans Talraospbere A 
doses faibles font perir diverges especes bacteriennes pathogOnes, ainsi que le 
virus grippal. //. et coil., appliquant le m£me traitement k Pair des salies de 
scarlaiineux, observant un abaissement du nombre des streptocoques hdmoly- 
liques type beta, aliant de 38 4 100 p. 100. Dans des pavilions de rubeoliques, 



ils ont vu disparaftre les infections streptococciques croisees ; les essais-temoins, 
d’apres leur propre opinion, ne seraieni pas assez demonstrates ; le nornbre 
des streptocoques hemolytiques etait reduit de 60 p« 400. Le nombre total des 
bacteries del'air baisse de 32 p. 400 It 75 p. 100 durant les periodes de glyco- 
hsation. Leflet bactericide est plus marque dans les experiences de laboratolre 
que dans les essais de disinfection, line forte proportion de particules atmos- 
pheriques vehiculant les streptocoques doit provenir des draps de lits et de la 
poussi&re des planchers ; ces gerines sont plus difficilesA tuer que les germes 
adherent k des goutteleltes. 11 serait done desirable d’empAcher la dissimi* 
nation aerienne des bacteries qui adherent k des particules dessichies. Kn trAi- 
tant le img^ et la literle par une emulsion huileuse k 2 p. 400 (Robertson et 
divers coll., 4944), P ., //. et It. reussissent, par des applications quotidiennes 
de « ninol », k diminuer de 95 p. 400 le nombre des streptocoques hdmoly- 
tiques beta contenus dans Pair. Le produit appele « ninol » est une solution 
de chlorure d’alcool-dimeihyl-benzyl-ammonium et seehe rapjdement sur les 
planchers. Le traitement antiseptique abaisse de 86 p. 400 le nombre des 
streptocoques dans la periode de preparation des lits, mais est inactif dans les 
periodes de repos. Toutefois, la vaporisation de glycol dans une salle ou Ton 
a dejA reduit la masse des poussieres a pour result at de diminuer le nombre 
des streptocoques contenus dans Pair. Les resultats sont aussi bons si la concern 
trationdes vapeurs de glycol dans Pair n’atteint pas celle d un brouillard. Les 
resultats obtenus varient suivant que Pair s’ensemence de lui-mime sur des 
plaques, ou qu’il traverse prialablement du bouillon. Lemploi des vapeurs de 
glycol triethylinique associi k la lutte preventive contre les poussi&res par le 
traitement du sol et de la literie marque un progres de la lutte contre 
Tinfection d’origine aerienne dans les sailes d’hdpital. 

Bien, que les vapeurs du glycol soient plus efficaces avec une humidite de 
40 k 50 p. 400, on a obtenu avec des humidites de 48 k 32 p. 400 des reductions 
de 88,6 p. 400 (pendant les periodes de calme et de 54 p. 400 pendant qu’on 
faisait les lits. L. Cotoni. 

G. C. WARE. — The fungioidal action of propylene glycol aerosol and its 

use as an aid to pure culture technique. Au&trat. J. exp. Biol., t. 25, 

4947, p. 479-482. 

Pour emp&cher, lors des ensemencernents, les contaminations de Pair, on a 
sou vent recours au forme! coinme desinfectant. Mais Paction irritante du 
formol sur Poperateur est un serieux inconvenient, d’ou PinterAt qu’il y a k 
lui substituer d’autres produits. L’auteur montre que P aerosol de propylfcne- 
glycoi se montre aclif comrne fungicide k regard des spores de moisissures en 
suspension dans Pair, mais non k regard de grandes masses de spores. Son 
eflicacite n’est pas alfeclee par Phumidite de PalmosphAre. II est sans odeur, 
n’est pas irritant pour Poperateur et ne serait pas toxique pour Phomme. Les 
plaques de milieu de culture exposes k une atmosphere qui le contient n’en 
absorbent pas en quantity suffisante pour empAcher le developpement des 
microorganismes. Aussi son usage est-ii recommande pour la sterilisation de 
Pair dans les pieces ou Pon pratique des ensemencernents. J. Magrou. 

F. C. W. OLSON, E. BIGG et B. H. JENNINGS. — Portable glyool vapori- 
zers for air disinfection. Science , 1. 105, 4947, p. 23. 

Les r£centes etudes sur la sterilisation de Pair par les vapeurs de propylfene- 
glycoi et de triethyi6ne-glycol ont donne des resultats encourageants et des 
pulverisateurs de grand mod&leont ete construitspour la desinfection de vastes 
sailes de reunion, halls, dortoirs. Pour les pieces plus petites, salies d’opera- 
tion, iaboratoires, sailes d’etudes, les auteurs preconisent un appareii econo* 
mique dont la description est accompagnee de schemas. J. Haslet. 
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R. B. 80URDILL0N, 0. M. LID WELL ct L E. LOVELOCK. — Studies in air 
hygiene, Med . Res. Council . spec . Rep. Series , n° 262, 4948, p. 4-356. 

Dans cette importante mise au point k iaqueiie ont collabore de nombreux 
hygiinistes sont examinees les techniques actuellement cn usage pour Ja 
disinfection de Tair. Un premier chapitre est consaere & la descriplion abon- 
damment illustrie des appareils et des methodes qui permettent le preleve- 
tnent des icharitillons d'air et le contrOle de ieur (lore microbienne. Les 
divers procidis de disinfection sont ensuite longuement exposes, leurs avan- 
tages et ieurs inconvinients sont discutis : disinfection cbimique, par les 
hypochlorites, par le glycol propylenique, par i’acide lactique, par Tacide Ja;vu- 
linique, les acides de la sirie aliphatique-bydroxycarboxylique donl Tefficacile 
a iti recemment demontrie, disinfection par les rayons ultraviolets, par la 
chaleur siche ou la vapeur, par filtration. L'efficaciti des divers types de 
masques destines & arriter les microbes de la bouche a iti Tobjet d’une etude 
expirimentale qui donne la preference au maliriel plastique transparent. Des 
experiences nombreuses ont perinis de fixer le degri de contamination micro- 
bienne de l’atmosphere des salles d’hopital. des ateliers dusines, des dortoirs 
et des refectoires du personnel des bateaus de guerre, et d'envisager sous 
Tangle pratique la disinfection de Pair dans de telles conditions avec contr6lc 
bacteriologique permanent. J. Tablet. 

V. M. GOMEZ, G. P. GIL et J. R, OLIVA. — Desinfeccion y esterilizacion del 
aire. Luoha contra el polo. Su importance en la higiene moderna. 
Med. colon,, Madrid, t. 10, die. 1947, p, 391-477. 

Considerations sur le ineranisrne des maladies infectieuses Iransmises 
d'homme it homme par Tintermediaire de 1’air et sur les moyens de protec- 
tion dont nous disposons. Efficacite comparee des methodes physiques et 
chimiques de disinfection et de sterilisation de Tair. tililisation des airosols k 
base de, glycols, calcul de la concentration et de la quantite de liquide neces- 
saires, appareil producteur, risultats favorablessur lesstreptocoques et staphy- 
locoques himolytiques ainsi que sur les baciiles diphteriques en suspension 
dans Tair. J. Bablet. 

L. CHECCAGGI. — Ricerche suila disinfezione delTaria. Ann . Igiene , t. 5, 
sept.-oct. 1947, p. 253. 

I) paraft indiqui de prendre en consideration la pyrocatechine, la resorcine, 
Thydroquinonedans la technique de disinfection de Tair par airosols, en raison 
de Taction bactiricide de ces produits k un taux de concentration non irritant 
pour les muqueuses. Le phenol nibulisi est moins actif et plus irritant. Les 
airosols de crisyl sont k retenir en raison de Ieur potnoir bactiricide en solu- 
tion aqueuse k 0,4 p. 400. En ajoutant de la glycerine ou mieux du glycol au 
disinfectant k nebufiser, on stabilise les gouttclettes (ce n'est pas un simple 
phenomine de pricipitation) c on diminue la densite microbienne de Tair. 
Des recherebes sur le meeanisme de Taction du glycol seraient interessantes k 
poursuivre Le stapbylocoque dori, dont la resistance aux puherisations anti- 
septiquesest si variable, pourrait servir de microbe temoin. J. Bablet. 

Subcommittee for the evaluation of methods of control ok air-borne infections 
— The present status of the control of air-borne infections. Amer. 
J . publ. Health , t. 37, janv. 4947, p. 43-22. 

On a longtemps incrimini la contamination par contact k propos des mala- 
dies des voies respiratoires. En realiti, Tinfection de Tair peut itre tris accusee 
et aisiment eombattue. On peut utiliser la ventilation, les rayons uiira-violets, 
les disinfectants gazeux dont le plus maniable est le triethylene-glycol, 
Thuilage des parquets et des lits pour empicher les poussiires de s’accunmier. 



Utte touUion huilense sp4ciale a t*te prdco*m6e pour proteger la, Hlerle et leg 
habits, Dans les salles d'hdpitaux des installation* techniques doivent Mre 
dtudiles pour r^aliser une atmosphere aseptique. J. Babuet. 

C» G. LOSSU. — Dust and its control as a means of disinfection of air. 

‘ Amer . J . publ. Health , t. 37, avr. 1947, p. 353. 

Les parquets et les lits des sallcs d’hdpitaux ou des casernes sont des reser- 
voirs de poussieresou s’accumolent les microbes pathogfcnes. Legraissage avec 
ime huile de consistence crlmeuse (Triton T 13) est preconis^ pour ^carter ce 
danger. J. Bablbt. 

P. GIRARD etG. KERNY. — MSthodes nouvelles de sterilisation de l*alr. 

Ann . Hyg. publ, industr . Sor.J.M, aout-sept.-oct. 1948, p. 146-161. 

Depuis 15 ans, les recherches de Triliat en France et de Wells en Anterique 
ont montte 1’importance de la contagion par la vole adrienne et de nom- 
breuses mdthodes de sterilisation de Patmospltere dans des ©spaces lirnitcs ont 
ete proposes. Trois mlthodes principales ont £te retemies ; l’huilage des plan- 
chers et de la literie qui supprime le danger des poussifcres, Firradiation par 
les rayons ultra-violets et I’emploi de vapours ou d aerosols germicides. 
L’huilage, tr&s efficace, utilise des emulsions aqueuses ft 20 p. 100 d'huile. 
L’irradiation par rayons ultra-violets n^cessite I’emploi de lampes puissantes et 
de diepositifs spdciaux pour la protection des yeux et de la peau. Les aerosols 
germicides ulilisent les hypochlorites dont Paction d&sinfectanle et dlsodori* 
sante est puissante, la rOsorcine et surtout les glycols (propvl&ne et trielhy- 
tene glycol). J. Babi.it. 

P. GIRARD. — La cteslnfeotion de Pair. Rev. Corps Sante l milit t. 4, 4948, 
p. 229*248. 

La technique am£ricaine d’builage des planchers et de la literie a realist un 
progres sensible par la suppression des poussi&res. D’nutres precedes soul 
necessaires pour rdduire Je nombre des microbes palhog&nes JiblrAs clans Pair 
par ^ternuement, toux ou conversation. Par exemple dans unc salle de mala- 
des, pour diminuer les risques de contagion reciproqtie, on pent employer les 
rayons ultra-violets ou les vapeurs germicides d’hypochlorite, de glycol. Leur 
faible action antiseptique reclame certaines conditions de temperature, 
d’humidite, de concentration. Dans les salles d’op^ration, Pair doit 6fre cliina- 
tis4 et sterilise par le formol, par la vapeur ou paries rayons ultra-violets, 
mais tousces proc£d<§8 out des inconvenients et la solution d’avemr est peut- 
fitre le g£n4rateur de glycol et Pa^rosol germicide. 4. Bablet. 

W. F. WELLS, C. E. A. WINSLOW et E. C. ROBERTSON. - Bacteriologic pro- 
cedures In the evaluation of methods for control of air-borne Infec- 
tions. Amer, J, publ . Health , t. 36, avr. 4946, p. 324-331. 

Les procedSs standard devaluation des nte'thodes susceptibles de iutter 
contre les infections d'origine aerienne utilisent une documentation precise 
qui comprend : 1® la density particular© des poussifcres 6 microbes apprleile 
d*aprfes leur surface et leur volume; 2« la viiesse de sedimentation des parti- 
cules suivant leur diam&tre ; 3° le chiffre total des b&cteries par centimetre 
cube (filtration, lavage, centrifugation); 4<> le chifTre moyen de bacteries par 
p&rticule ; 5o les vartetes palhogfcnes tehieutees par les pousstercs (surtout le 
streptocoque hdmolytique culthte sur geiose-sang); 6<> le volume moyen du 
noyau des gouttelettes microbiennes en suspension ; 7° } a menire de Pefficacite 
de la ventilation sanitaire par prdlfevemest d’gcbantillons d’air en different* 
P 0 * Dt$ - J. Bablet. 
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SuecoMMiTEE on bacteriological FHocEouH Eg. Bacteriological procedures in 
sanitary air analyses. Amer . /. pwM. Health , t. 37, aout 4947, p. 1023 1025. 
Discussion & New York (Tune Commission sur la sterilisation de Fair. Divers 
proc4d4s devaluation des methodes de defense contre Finfeclion aerienne sont 
envisages. Choix d’un appareil k pr61ever des echantiilons d’air pour ense- 
mencement; tommies des milieux k employer ; sejour h Fetuve ii 37<> de 48 A 
24 heures. Des renseignements precis sur la temperature, le degr£ d’humidite, 
le nombre inhabitants; seront not^s avant la prise de chaque dchantillon. 

J. B ABLET. 

I. BOSENSTEKN. — Control of air-borne infections in a nursery for young 
infants. Amer. J. Din* Childr t. 75, f4v. 1948, p. 193-202. 

11 faui d’abord OJimioer les infections transmises par les mains des infir- 
miAres en cxigeant de eellcs-ci des precautions rninutieuses et une stride 
asepsie. En ce qui concerne les infections d'origine aerienne, Fair conditionne 
ne suffit pas A etrip^cherla diffusion, tl faut y associer les irradiations bacteri- 
cides, les barrieres mecaniques et le masque comprenant gaz et ftanelJe pour 
les infirmieres qui donnenl des soins aux enfauts. J. Bablet. 

E. T. JABHETT, M. K, ZELLEet A. HULL AEN DEB. — Studies of the control 
of acute respiratory diseases among naval recruits. II. Limitations of 
ultraviolet irradiation in reducing air-borne bacteria in barracks with 
low ceilings. Amer t J. Hgg % t- 48, sept. 1948, p. 233-239. 

Des amdiagements ont dd 6tre apportes aux casernements pour dirninuer 
Fintensite de reflection des radiations. Les dispositions prises ont abaissd le 
degre de contamination de Fair mais ii semble que des mesures plus efficaees 
pourraient 6tre mises en oeuvre dans la disinfection de l air. 

4. Bablet. 

F, MASMONTEIL et M. FLEUBOT.— Revue sur le probl&me de la contami- 
nation de Fair des iocaux op^ratoires et sur les divers proc6d6s de 
stdriiisation de Fair. He i\ Chirurg t. 67, mai-juin 4948, p. 445-460. 

En dipit d’une asepsie rigonreuse, le chirurgien ne peut pas toujours iviler 
Finfeclion des piaies operatoires au cours d’interventions prolongees. La steri- 
lisation pre-operatoire des Iocaux s’impose mais ne suffit pas, les pousstfm 
aqueuses apporties par le personnel devant aussi itre neutralisees par une 
sterilisation pri-opiraloire. La plupart des methodes proposees ne realisenl 
que Tune ou Fantre de ces exigences ou prisentent des inconvinienls d’ordre 
pratique, 'fellas sont les initbodes de stirilisation de Fair par le lormol, par 
Fionisaiion ou Fozomsation, par la filtration, par les kirosols antiseptiques 
(Triliat). La mithode de choix A Fheure aefuelie parait itre la nebufimtiun . 
Deux phases soot k considirer : a) la saturation de i'air par la vapeur d’eau 
et la creation d’un brouillard dense constitue par de fines gouttelelies dVau 
qui fixent instantaniment les aerosols microbiens ; h) la condensation du 
brouillard sur un condensateur alimente en fluide froid, ce qui ilimine totale- 
ment les microbes. Le mime procede realise successivement les sterilisations 
pre- et per-opiratoire ainsi que la elimatisation des Iocaux. Le « miteoasepti- 
scur » est un appareil simple, n’exigeant pas un personnel specialise, rapide 
(asepsie en 45 minutes), iconomiquement avantageux et d’une efficacite par- 
faite. J. Bablet. 

C, T. BUTTERFIELD. — Bactericidal properties of chloramines and free 
chlorin In water. Publ. Health Hep., t. 63, juil. 4948, p. 934-940. 
J/efficacite de la stirilisation de Fean par les chloramines ou Je chlore libre 
dipend du temps de contact, de la temperature et du pH. En se pla$ant dans 
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les conditions les plus favorables (pH 7, ft 2G°-25°), il Taut 25 fois plus de chlo- 
ramine que de chlore libre pour obienir le mgrne effet. En operant avec les 
m^mes quantiles des deux produits, il faut un temps de contact 100 fois plus 
long avec la chloramine pour obienir une slgrilisation complete. Les experien- 
ces ont gte faites sur le colibacille, le b, pyocyanique, les bacilles d'fiberth et 
de Shiga. J. Bablet. 

II. BERGEN. — Ueber die Notwendlgkelt der Entkeimung der Mineral- 
wasser (Ndcessile de la sterilisation des eaux mingrales). Zentralhl . Baht . 
I, t. 152, janv. 1948, p. 3311. 

Des examons bactenologiques ont monlre que de nombreuses eaux mingra- 
les de consom ination sont tel lenient souilltfes par les microbes que leur stgri- 
lisafion se montre neeessaire. Les offices publics d’hygiene devraient contrdler 
avec soin la production des eaux mingrales. S. Mutermilch. 

A. D. GARDNER et M. h S EL) DON. — Rapid chemical disinfection of clean 
unwashed skin. Lancet , t. 250, mai 1946, p. 685. 

A. D. GXRDNEK et E. VINCENT. — Rapid disinfection of clean unwashed 
skin. Ibid , t. 255, nov. 1948, p. 760-703. 

Pour obtenir une disinfection complete de la peau seche et dejft propre, il 
suffit d’une proportion d’iorfe de 2 p. 100 dans 1’alcool ethvlique ft 70 p. 100 et 
d’une application d’une demi -minute : la teneur en iode pent it re abaissie ft 
0,5 p. 10O si la duree d’appl. cation est plus longue. Hn detersif chlore roomie 
le zephyran de Domagk ft 30 p. 100 drins 1’alcool ethvlique ft 70° est cgalement 
efficace en 30 secondes. LYllier ethvlique, le « chioros » qui represente une 
solution ft J/10®de chlore dans l ean, b* hichlorure de meroure et le merthio- 
late rdelament un contact plus prolongs et ne sont pas superieurs ft i’alcooi 
gthylique seul ft 70 p. 100 qui realise en deux minutes la disinfection de la 
peau. J. Bablet. 

J. GORDON, J. W. Me l. KOI), A. MAYR-HART1NG, J. W. OUR et K. 7.1NNEMANN. 
— The value of antiseptics as prophylactic applications to recent 
wounds. J . ttyff'* t. 45, aoiit 1947, p. 297-306. 

Les recherches experimentales sur J’applieation precoce d’antiseptiques sur 
des blessures superficielles Ires infectees par des slreptocoques virulents justi- 
fient cette pratique Do nonibreux produits chimiques sont utilisables mais les 
meillcurs sont le sulfanilamide en poudre, la proflavine e! le diphenyl-urethane. 
Les preparations pbcniqiu*es sont bien moins efficaces. L’action du sulfanil- 
amide sur le streptocoque est remarquahle et n’est approchee que par celle du 
melange vert brillant-violet crista). Sur les blessures tres etendues, il faut 
craindre les effets toxiques des colorants et employer la penicilline iritra- 
muaculaire. .1. Bablet. 

E. HOMAN, 1». DOULAIN el K. IUNAUDO. ~~ Action du DDT et de I’hexa- 
chlorocyclohexane sur les bacteries des matures stercoraies. Ann. 
Inst. Pasteur *, t. 73, juil. 1947, p. 709. 

Les solutions sat urges et les emulsions de ces insecticides sont sans action 
sur les rnicroorganismes liqugOants des matieres fgcales et aussi surlesgermes 
du groupe co/i-typhique. Ces produits peuvent done gtre utilises comme larvi- 
cides sans inconvenients pour le fonctionnement des fosses sept iques. 

J. Bablet. 
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U. S. TAYLOR, E. O. LAWRENCE et J. LANGXU'IK. — Couches molAculai- 
res, cyclotron et nouvelle bioiogie. Introduction de J. R. Dunning. Tra- 
dni t d’aprfes la 2* edition arn^ricaine et augments d’une note sur le cyclotron 
et les nouveaux accelerateurs de particules par E. Nageotte. 1 vol. illustre 
de 197 p., de la collection « Sciences d’aujourd’hui », Albin Michel edit., 
Paris. 1948, prix : 270 francs. 

Ce volume rassemble trois conferences faites en 4942, par trois des plus 
eminenls physiciens americains contemporams, et re^ditees en 1946 avec une 
introduction de />. Dans la premiere de ces conferences, 1\ brosse un tableau 
saisissant des progres des sciences pendant les 175 dernieres annees, progr&s 
qui devaient con du ire la physique « du phlogistique au cyclotron ». La 
conclusion de son etude esl quo « les cloisons entre sciences devront aller en 
diminuant, inline si la specialisation k l’lnterieur de cheque science devait 
s’acccntuer. Cela suppose I’extcnsion de la culture et de Education generate 
cbez rhomtne de science et aussi que les esprits les plus eleves se consacrent 
jdavantage k la progression des connaissances ; mais cela demande encore une 
plus complete appreciation des consequences sociales de ces connaissances, et 
plus de franchise pour reconnattre la contribution des autres facteurs k la 
vraie connaissanoe, k la sagesse ». Langmuir expose les proprietes des couches 
moleculaires, & la eonnaissance desquelles il a apporte une contribution per- 
sonnelle fondamentalc, et qui mettent en jeu des forces de cohesion conside- 
rables, mais k court rayon d’action. II montre qu’un corps ne petit s’etendre 
en couche moteculaire a la surface de Lean que si ses molecules poss&dentun 
pdle bydropbile qui tend k pi^net rer dans beau, tandis que ces molecules ten- 
dent k se coller entre elles par leur p61e hydrophobe. 11 decrii les experiences 
elegantes qui iui ont perrnis de rendre en quelque sorte visibles ces films 
moleculaires, d’une opaisseur de l’ordre de 10~ 7 cm et qui peuvent. etre assi- 
miles soit k des solides, soit k des liquides, soil k des gaz, reduits & deux 
dimensions, il etudie la viscosite de ces couches et la preSsion qu’elles 
exercent en fonction de la surface occupee. Lawrence expose les applications 
biologiques de la physique nucleaire. On sait que le noyau atomique est un 
ensemble de neutrons et de protons eiroitement ties, particules trfcs petites, 
environ 2.000 fois plus lourdes que les electrons, de sorte que le noy^u 
contlent pratiquement toute la matiere et, partant, toute Itenergie de fatbme, 
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la matibrfe n'etant qu’une forme d'ynergie. Las protons ont des charges yieetri- 
ques positives et le nombre des protons dans le noyau est egal k celui des 
diectrons planytaires, parce que Tatorae au total est elcctriquement neutre. 
Autrement dit, le noyau d’un atome contient un nombre de protons ygal k 
son nombre atomique. Les neutrons, au contraire, ne sont pas charges, et en 
consequence, le nombre des neutrons qui sont dans le noyau n’aflecte pas les 
Electrons planytaires. Une variation du nombre des neutrons du noyau ne 
j modifie que la masse de l’atome. C’est pourquoi il existe des isotopes des dld- 
» tnents, a tomes de rnytne nombre atomique, mais de masse different e. En chan- 
k „ geant le nombre des protons dans le noyau, on realisera done la transformation 
d’un dierttent en un autre, tandis qu’en ebangeant le nombre des neutrons on 
produira les isotopes des elements. Pour provoquer de telles reactions nuciyai- 
res & grande echelle, il fallait produire des particules nucleaires de grandes 
vilesses*:; protons, neutrons, dcutons (novaux d’bydrogene lourd) et parti- 
cules « (noyaux d’hdlium), pour les utiliser k des bombardements ; on y arrive 
par des appareils aec^lerateurs tels que le cyclotron. Les neutrons sont doutte 
d’une grande activity biologique, d’ou la possibility de lour application k la 
* < tberapeutique ; depuis deux ans on a traite par irradiation au moyen de fais- 
celtux de neutrons un grand nombre de malades atteints de cancers insensi- 
bles aux rayons X : les resultats se sbnt montres encourageants. Les neutrons 
peuvent ytre introduits dans les noyaux atomiques on leur etre arracbes en 
ryalisant la* synthese d’isotopes radioaefifs d elemenfs ordipaires (F. et L Joliot- 
Curie). En faisant ing^rer ces elements radioaetifs par des animaux et des 
hornnies, on peut suivre leur destinee dans I’organisme en mesurant la radio- 
activity des orgaues; e'eet ainsi que Ton a pu conslater Taccumuiation fie 
1’iode dans la glande thyrouie. La localisation elective des isotopes radioaetifs 
4ans certains organes a fourni le moyen de trailer des maladies jusqu'ici 
incurables : traitement de la leuceinie par le rariiophosphore, qm se tixe dans 
la moelle osseuse ; traitement des osteosarcomes par le strontium radioactiL 
qui se localise yiectivement dans ces tumeurs. Enfin, Temploi du carbone 
‘radioactif a permis d’dtablir que Thypothese qui considerait Palddhyde formi- 
que co'nune )e premier stade de la photosynthese des glucides chez les plantes 
ytait loin d’etre exacte. 

Dans une note qui termine 1’ouvrage, le traducteur, A., expose les principes 
desappareils accyierateurs de particules sur lesquels reposent toutes ces expe- 
riences : accel4rateurs rectilignes, oil les particules chargees cruises par la 
source sont accyier£es par un champ electnque ; abc^iyrateurs ou la trajec- 
toire des parti; ules, toujours accelbree par le champ yiectrique, est enrOulee 
en spirale par Taction d’un champ magnetique ; k ce dernier type apparlien- 
nent le synchrotron, le betatron et k cyclotron, ce dernier invente en *930 par 
E, 0. Lawrence et le plus efficace de ces appareils pour {’acceleration des par- 
ticules lourdes. Enfin, un court post-scri pturn de N, est relatif aux masons, par- 
ticules dont la masse est de Tordre de 200 fois celle des electrons (1/40 de 
celte des protons), d’abord prbvus par des considerations theoriques, dycou- 
verts ensuite, par la technique des traces dans les emulsions photogrnphiques, 
dans les rayons cosmiques, et que Ton salt aujourd’hui produirc arlificieile- 
ment. 

Onnesaurail trop reepmmander cet excellent ouvrage aux biologisles, pour 
qni il constituera la medicare initiation aux dycouvertes rycentes de la phy- 
sique nucldaire, qu’ils ne peuvenl plus ignorer aujourd'hui. J. Magrgu. 

MATHIS et R. PONS. — Manuel de Pathologle exotique. Paris, Presses 

Jfyiversitaires de France , 4948, 4 vol. de VIII + 642 p M 13 fig. 

Let poms des auteurs, bien connus des lecteurs de ce Bulletin , sont une 



garantie de ce livre ; ils y ont r^sunx? leur longue experience des maladies des 
pays chauds. Ce Manuel, ainsi qu'ils le disent d6s le debut, s’adresse aux 
raddecins praticiens ; lerudition y a done ete volontairement deiaissee au 
profit de la clinique ; dans la multiplicity des procedes diagnostics du labora- 
toire, ils ont choisi ceux qui leur ont paru les plus simples et les plus surs ; 
pour les therapentiques, ils ont retenu celles dont ils ont obtenu les meilleurs 
resuttats. Dans {'expose, ils ont adopte pour le classement la nature etiologi- 
que de la rnaladie et ils decrivent successivement les affections dues a des 
proto/oaires, a des bacteries, & des ultra-virus et riekettsies, k des helminthes. 
Un dernier groupe rassemble par maladies diverges : avitaminoses, anomies, 
mycoses, affections dues aux larves de Museides, aux chiques, aux Poroce- 
phales ; un chapitre est consarre it renvenirnation, un autre k la penieilline ; 
un dernier enfin concerne la frequence el les aspects cliniques dans les 
territoires de HJnion franyaise des maladies cosmopolites infectieuses et du 
cancer. 

Les aulcurs se sont efforces k la simplicity, la clarte et la precision. Peut 
el re peut-on regrcltcr qu’ils aientcru ainsi ne pas pouvoir accorder a certains 
points un devcloppement plus grand, et aussi que les lenteurs d'impression de 
re livre, pr^sente irnpeccablemenlsur excellent papier, n’aienl pas permis de le 
fa ire beneficicr suitisammenl de recentes ct importantes d^couvertes surtout 
dans Je domaine de la Iheropeutique. Souhaitons qu'une proebaine edition 
permelte de faire ces additions, li nr a pas de doute d’ailleurs que, sous sa 
tonne actuelle, ce Manuel ne soil appele k rendre des services aux praticiens 
d'Outre-Mer pour lesquels il a ete cent. G. Lavibr. 

H. lPLYSKT et A. NKVOf. — Travaux pratiques de bact^riologie et de 

serologie. 5 e edition, Masson et Cie, ed , Paris, 1948. 

Destine*} a guider les etudiants en medecine au cours des travaux pratiques 
de bacleriologie, la troisieme edition de ce Manuel resume Penseignernent 
oral qui precede cliaque seance de travaux pratiques. Le texte traite d abord 
des caracteres generaux des miciobes, de leur biologic, de leur examcn 
microscopiquo, de leur culture. Puis il passe en revue successivement toutes les 
grandes especes qui interessent direeternenl le medecin. Partant du produit 
pathologique, les auteurs indiquent la inamerc deffectuer le prelevernent et 
d en laire Pexamen. (/identification de celm-ci est ensuile assuree par {’aspect 
morpbologique, les caracteres culturaux, les reactions biochimiques, les reac- 
tions scrologiques, le pouvoir patliogene experimental. 

Ce volume dont les quahtes didaehques, la precision et la clarte son! les 
caractenstiques majcurcs rappelle des donnees que non seulement les etudiants 
mais aussi les bacteriologist es avcrlis doivent avoir tou jours presentes a 
I’espnl. J.-lL Lkvaditi. 


Staphylocoques, 


IL l\ IK >KllLKL\. — The inhibiting effect of normal serum and its gamma 
globulin fraction upon the variation of « Staphylococcus aureus ». 
J. Hurt ., t. 56, 1948, p. 139. 

Trois conclusions ont’ ety mises en Evidence dans le travail de //. La pre- 
sence d'extrail cie cerveau dans un milieu liquide ensemence aver Staphylo- 
coccus aureus exalte Papparition de variantes blanches R. Si Ton ajoute au 
milieu (bouillon <l’extrait de b<i*uf), soit % p. 100 de s4rum normal de bmuf, 
soil 25 mg de globuline gamma d’origine bovine pour 5 cm 3 de bouillon, on 
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inhibe la formation de variantes R. Le staphylocoque dore ensetnencd dans le 
bouillon d’extrait de boeuf, additionnd h la fois d’extrait de cerveau et de 
sdrum normal, ne presente que pen de variantes R. 11 apparalt done que )e 
sdrum normal possfcde une action antagonists regard de i’extrait de cerveau. 

P. Mercier. 

M. M. BY ATT, («. J. JANN et A. J. SALLE. — Variation in pigment produc- 
tion in « Staphylococcus aureus ». J. Bart., t. 55, juin 1948, p. 787-792. 

Un extrait prepare avec un staphylocoque dore trfcs chromog&ne (6538) s est 
"tnonire capable de provoquer ou de stimulerla chromogenese de souches non 
productrices de pigment. Get extrait ne donne pas la reaction de Millon, ni la 
reaction xanthoproteique, nile testde Benedict. Les microorganisines nouveaux 
qui ont cultive dans Pextrait ont les proprietes biochimiques de leurs parents 
sauf la production de pigment qui n’est jamais aussi importante que dans les 
souches qui ont fourni 1’extrait. *1- Bablht. 

R. VAN BREUSEGllEM . — Antagonism© des cultures de « Staphylococcus 
aureus » et de « Trichophyton (Achorion) schoenleini ». Ann. Parasi - 
tot., t. 23, 1948, p. 47-54. 

Le staphylocoque pyogene vivant cxerce une action inhibitrice sur le deve- 
loppement de Trichophyton schoenleini. les deux organisines etant erisemen- 
eds sur un ra£me point de gelose Sabouraud. Le nidme germe tue ajoutd an 
tndrne milieu n’mflucnce pas la croissance de Trichophyton . Le pouvoir inbi- 
bitrur ne se relrouve pas dans les extraits et les til I rats. L’action antagoniste 
du staphylocoque, variable d’un germe a lautre, ne pa rail pas due a la pro- 
duction d un lil in qui empeeherait le dermalopbytt* de vegeter a son aise 

P. Mercier. 

J. W. KLIMEK, Gw. J, GAVALL1TO et J. II. BAILEY. — Induced resistance 
of « Staphylococcus aureus » to various antibiotics. J . Bad., t. 55, 1948, 
p. 139-145. 

l)n staphylocoque dore a acquis une resistance marquee 6 la penicillin®, a 
la strep toruyeine et au principe actif d 9 Asa rum canadense . Ge germe inonlre 
un degre imcrmddiaire dc resistance k la fois vis-fc-ves de la pyocyaniuc et de 
la glyoloxine, tandis quune tres petite resistance et ait mani fester a regard 
de i’allyi-2-pro{»ene-l-thiosulfinate, du sublime* et du principe actif &' Arctium 
minus. Pas dc rdshtance du germe a Pdgard de Lacide aspergiPique. Gette 
souche a etc renaue resistante k une concentration de penieilline de 4 mg/cm 3 . 
A la concentration de 1 mg/cm 3 , les reactions biochimiques caracleristi- 
ques du germe sont. perdues, et Porganisme devient manilestcment polymor- 
phe et Gram-negatif. La resistance a efe apparemiricnt stabilises par trans- 
lerts rdpefes en bouillon contenant 4 mg/crn y de penieilline. Les caract&res 
biochimiques, tmetoriaux et morphologiques de la souche-fille reapparaissenl 
iorsque la souche resistant & 1 mg/cm 3 de penieilline esl cultivee en milieu 
sans penieilline. 

Durant 12 repiquagesen presence de concentrations croissantes de strepto- 
mycine, S. aureus acquiert une resistance k 4 mg/em* d’anlibiotique. A ce taux 
de resistance, tous les caract&res biochimiques de 1 organisine disparsissaient j 
il ne se produil pas de ebangement morphologique notable. A des degrds eleves 
de resistance a la penieilline, et & la streptomycin®, une legere resistance 
croisee a ces antibiotiques a pu 6tre demontrde. p. Mercier. 

K. l\ PARKER et S. LUSE. — The action of penicillin on « Staphylococcus ». 
Further observations on the effect of a short exposure. J Bad t 56 



La multiplication d’une culture jeune de staphylocoques, sloppde par une 
courte exposition de 15 minutes k une concentration appropriee de penicilline, 
reprend aprfes un temps variable dans un milieu sans penicilline. La duree de 
la phase stationnaire aprfcs p^nicilline est directement en rapport avec la 
pyriode stationnaire initiale et la sensibility de la souche k la penicilline. Les 
experiences ont dtd effectuees avec 29 souches, dont la sensibility variait de 

O, 016 unity par centimetre cube k 02 unites par centimetre cube. 

P. Mkhcier. 

F. MORRA. — Sensibility degli stafiiococchi alia penicillina ed aliastrepto- 
micina. ftiv. 1st. sieroter . llat., 1.23, 1948, p. 400. 

L’etude de la sensibility a la penicilline et k la streptomycine a porte sur 
77 souches, la plupart dorees el provenant en grande partie de collections, qui 
n’avaient pas subi Faction preatahle desantibiotiques. Les doses de penicilline 
pour oblenir Finhibition complete en 18 beures, en 5 cm 3 de bouillon, varient 
de 0,025 k plus de 0,25 U. O./cin 3 Ccllcs de streplomycine oscillent de 1,45 a 
58 gg/cm 8 dans les m6mes conditions de culture. II n y a pas de correlation 
enlre la sensibility naturciie k la penicilline et a la streptomycine pour une 
souche determinee. P. Mehcier. 

E. IL (IK lilt KIM, J. II. FKIMiCSO.N, It. L. TRAMS, (', L, JOHNSTON et 
P. N. ROYLIS — Staphylococcal fibrinolysis. Proroad. Soc. p,rp. Bud. 
Med., t. 68,1948, p. 240. 

Ce memoire apporte d’interessantes precisions sur la lerminologie eoneer- 
nant la coagulation du plasma et la lyse du caillot, par le staphyloeoquc. La 
stapbylocoagulation est produile par la prostaph} locoagulase, plus un co-fac- 
teur (facteur aclivant autre que la prothroiubme). Le terme de staphylnkmase 
utilisy par Much pour interpreter une action analogue y celfe de la tiirom- 
bokinase ou throiuhoplastine n’est pas correct. Les auteurs proposent le terme 
de prostaphylocoagulnse pour ce facteur et retiennent celui de stuphylokina&c 
pour le second facteur qui agit conmie la streptokinase P. Mercika. 

P. M. ROUNTREE. — Some informations on fibrinoiysin and beta-toxin of 
Staphylococci. Austral. J. e rp. Bud a. med . Sc/., t. 25, 1917, p. 359-301. 
La lyse engendree par la ObrinoIvsinV staph} lococcique depounue de gennes 

n’est pas inhibde par la penicilline. Kn examinant, par ai Hours, la nature de 
la toxine dlaboryc par 34 souches de staphylocoques d'onginc humaine, on 
note que les 3 souches qui n’onl pas d'activite fibrmolvtique secrdtaient de la 
toxine ft. ll n'apparaft pas que Li presence de toxine 3 mhihe la fihrinolysine ; 
les souches toxigenes 3, qui sont incapables de lyser la tibrine ou le tibrino- 
gyne, ne produisent pas de tlbrinolysine. //. a etudie les varinnlcs d une sou- 
che toxique « et fortement fihrinolvtique, et a pu montrer que les elements 
toxiques fi, a Finverse de la souche initiale, avaient perdu leur poutoir fihri- 
nolytique. D’aprys /?., la production de toxine 3 exclul automatiquement la 
production de fibrinolysine [Cette conclusion nous paraft trop ahsolue, puisque 
la collection de noire laboratoire possede deux souches toxiques £, douees 
dTine activity fibrinolytique marquee]. P. Merciek. 

E. H. THAYSEN. — Differentiation of beta staphylofysin in two antigeni- 
cally different components. Acta Path. Mirrob. Scant!., t. 25, 4948, 
p. 529-539. 

L’auteur a ytabli qu’il existe aumoins deux sfuphjlolysincs aniigeniquement 
diiTyrentes du type beta (beta 1 et beta 2) et qu’elles se trouvonl cole a c6te 
et en proportion relativement variable dans les fill rats ordmaires /Wrz-loxi- 
ques. Cette nouvelle lysine p- est ylaboreedans les cultures de staphylocoques 
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d'origine canine. Les staphylocoques issus de lesions chez d’aulres animaux : 
cheval, vache, raouton, lapin, etc., ne paraissent pas stfereter cette toxine. Un 
gchantillon d’antilysine jS 2 a eli$ dcHini par Fauleur. P. Mercikr. 

C. H. LACK. — Staphylokinase : an activator of plasma protease. Nature , 
1. 161, 1948, p. 559. 

Etude de27 souches de staphylocoques en ce qai concerneleur activity fibri- 
nolytique. Le staphylocoque produit non pas une vraie fibrinolysine, niais un 
activateur du plasminog&ne (profibrinolysine des auteurs americains, v. eides- 
sus p. 329). " Cl. Fromagkot. 

G. SILVESTKI. — * Rioerche sull’azione di attenuazione che esercitano i 
globuli bianchi sul potere emolitico della tossina stafllococcica. (horn. 
Batter. Jmmun t. 36, 1947, p. 457-405. 

L’hdmolysine stapbylococcique « mise en contact durant une bcure a 37° 
avec des leucocytes de cobaye subit une reduction moderee de son activile 
hdmolytique k regard des globules rouges de lapin. Gette reduction parait 
augmenter si Ton prolonge la dur6e de contact, si I on utilise des leucocytes 
non laves en solution physiologique, si Ton augmente le rapport leuco- 
cytes/toxine, entln si 1’on accrott la dilution de la toxine. P. Mehcieh. 

B. S. WALKEH, M. A. DEBOW el N. K. SCHAFFER. — The partial purifica- 
tion of staphylocoagulase and the effect of certain presumptive inhibi- 
tors upon its plasma-coagulating action. ./. Bart., t. 56, 1948, p. 191. 
Apr6s avoir precise la terminologie, prostaphylocoagulase = prod ml hncte- 
rien, staphylocoagulase = produit bacterien -f- cofacteur piasmatique, les 
auteurs rapporlent qu’ils ont purifie el concentre plusieurs milliers de fois la 
prostaphylocoagulase par precipitation k Faide de GUI el dissolution du preej- 
pite dans J’eau distillee a pH 7,5. L’activite coagulanle de ces solutions os I 
determine par le procede des dilutions en serie. File a ete inbibee plus ou 
moins complctement par diverses substances disputes dans le plasma bumain, 
streptomycino, propylene-glycol et I’azolure de sodium. Fas d inhibition aver 
penieilline G, zephirol, bacitricine, tyrothricine, gramicidin?, tyrocidine, 
hydrazine, sulfalhiazole et sulfadiazine. P. Mkrcier. 

E. B. GEHHEIM, J. H. FERGUSON et B. C. TBAVIS. - Activation of staphy- 
locoagulase. Proceed . Soc. exp. Biol. Med., t. 66, 1947, p. 525 
Les auteurs confirment lestravaux de Gratia et de Higdon monlrant quo U 
coagulation du plasma par la staphylocoagulase esl independable de 1 activa- 
tion de la pro lb combine et que les agents antiLhrornbiques (hopanne) sont 
incapables d’empecher la coagulation. En outre, O. et ses coll, ont tenle d’iden- 
lifier le facteur activant dans divers plasmas et dares Je serum Gette substance 
necessaire pour coaguler le fibririogene est liee k certaines fractions des pro- 
teines plasmatiques, en particular aux alburnines. P. Mercikh. 

M, BBUhMNG et H. H. GO HEN. — An investigation about « anti-coagu- 
lase », a ferment said to be produced by staphylococci. van 

Leeuwenhoek , t. 44, 1948, p. 87-90. 

L’anti-coagulase n’est pas un principe specilique elabore par le staidly* 
locoque dans ses cultures. 11 s'agit dun facteur anticoagulant conlenu dans 
les milieux de culture contenanl du glucose et ensrmenccs avec le staphy- 
locoque, le streptocoque, le pneumocoque, le colibacille, etc. 11 empeeheia 
coagulation du plasma oxalate a 2,75 p. 1.000, au-dessous de pH 5 8-5 9 cola 
inalgr^ Paddilion d’une solution de Gl s Ga ou de staphylocoagulase L’action 
anti-coagulante parait due&un abaissement du pH. IJ suftltde trailer le filtrat 



de la culture staphylococcique par le kaolin pour voir apparaftre la coagulation 
du plasma, en presence de staphyloooagulase. Le kaolin, adsorbant les meta- 
bolites acides, augmcnte le pH du filtrat. A noter que la staphylocoagulase 
n’est pas d^truite en milieu acide. P. Mercier. 

J. B. EVANS. — Studies on Staphylococci with special reference to the coa- 
gulase positive types. /. Bart., t. 55, join i 048, p. 793-800. 

19 souches de staphyloeoques coagulase +, formant un groupe homogene, 
ontele etudi^es comparativement avec 60 souches coagulase — . Celles-ci fai- 
saient fermenter le manniiol en anadrobiose et se ddveloppaient en milieu 
syntheliquc sans biotine, mais six d’entre elles exigeaient la presence d’acide 
pantothenique et deux aulres ne ponvaient se passer de pyridoxine. De telles 
exigences n avaient pas encore ete signaJees. J. Bablet. 

J. LOMINSKI ei E. GROSSFELD, — An improved direct coagulase test for 
the rapid detection of « Staphylococcus aureus ». Brit . Med . «/., 21 fevr. 
1948, p. 343. 

Les auteurs proposent Pepreuve suivante pour deceler rapidement la pre- 
sence du staphylocoque'pathogcnedans un produit patiiologique, avant d’insti- 
luer un trailement peninlline . h un volume de plasma citrate, on ajoute 
3 volumes d’eau physiologiqmr, i volume de bouillon de viande et de 1'hepa- 
rine en quantile telle quo 1 cm- du melange contienne de 2 a 5 unites Toronto. 
La coagulation du melange sument en quelques heureset mfime, dans certains 
( as, en 20 mmules. Lo test pat-ail lidele cl speeifique. P. Mercier. 

.L L TAYLOB el A. MuDlARMlD. — The use of plasma incorporated in solid 
medium for the detection of coagulase positive staphylococci of bovine 

origin. J. romp. Pathol. Tlurap ., t. 58, 1948, p. 134. 

Elude de la production de coagulase par 90 souches de staphylocoque 
(00 pathogenes et 30 non pathogenes). Des essais comparalifs ont (He fails 
au;o le plasma de lapin, mouton e( bumf et le pou\oir pathogene pour la 
souria Le imfieu solute au plasma de lapin permet de deceler les staphylo- 
eoques, d’origine bovine, producteurs de coagulase. La mdlhode pourrait dire 
utilisee pour ddrelcr pur ensemencement direct les staphyloeoques pathogenes 
de la mamelle de la \ache. P. Goket. 

\\ . O. SCI1ALM. — Hotls test reactions produced by toxicogenic coagulase 
positive staphylococci. Atner. J . Veter. lies., t. 9, 4948, p. 11. 

Seiiaim applique A 1 infection staphylococcique de la mamelle la melhode 
deerite en 1936 par Hot et Miller pour la detection de Streptococcus a Qa- 
tar tue dans le hut. La technique originalc cst legerement modifiee. Le lait est 
rceueilh dans des tubes stcriles renfermant 1 cm 3 d’une solution aqueuse k 
0,33 p. 100 depourpre de bromocrcsol, le volume final atteignantlS k 18 cm*. 
Le preievement est mis h Petite k 37® et examine apres 20 heu res et 40beures 
(Tincubation. La presence de staphyloeoques pathogenes se revele, dans 
80 p. 100 des cas, au premier examen par le developpevnent de colonies adhe- 
rentes verdAtres ou roussAtres A centre blanc et au second par un phdnom&ne 
de digestion caracteristique. Les fausses reactions sont de l’ordre de 4,5 k 
7,1 f >. 100. Le pouvoir pathogfme des staphyloeoques rdvele par le test de 
Hotis peut dire complete par Pdtude des proprielesh^molytiques et coagulantes 
pour le plasma de lapin ou d hornme. P. Goret. 

W. A. GILLESPIE et P. M. SIMPSON. — Pathogenic Staphylococci. Brit, 
med. J 20 nov. 1948, p. 902. 

Description d'une xndthode de recherche des staphyloeoques producteurs de 



toxine #. On se sert de bandes de papier-fiilre imbibe d'antitoxine dans des 
boites de gelose au sang de lapin & 2 p, 100 inises k Tetuve dans une atmo- 
sphere k 30 p. 400 de COg. Une large zone de lyse entoure les soucbes toxigcL 
niques a enseraencees dans ces conditions. Ce test eat facile it r^aliaer et & 
interpreter. Ses rtfsultats concordent avec ceux donnas par les autres carac- 
tferes des staphylocoques pathog&nes. J. Bablet. , 

(u SILVESTUI. — Ricerche su! valore di aloune prove sperimentali di 
virulenza degli stafllococchi in rapportoaiia ioro virulenza clinica nelle 
fnfezioni chlrurgiche. Giorn. Baiter . Immunol t. 35, 4946, p. 317-236. 
L’auteur a teste lc pouvoir pathogene de staphylocoques d'origine clinique 
varice, abces, furuncles, mam mile, osteomyelite, etc..., par les 6preuves sui- 
vantes . coagulation du lait, liquefaction de la gelatine, coagulase, fibrino- 
lysine, peroxydase, deshydrogdnase, test au molybdate d’ammonium, pouvoir 
hdniolytique du filtral. D’aprbs G. f ces epreuves ne sont pas fide les ; tout e Ibis il 
note un certain parallelisrne entre J’activite hemolytique et la gravity du 
tableau clinique. * P. Mercies. 


W. SMITH. — The typing of staphylococci of animal origin by the bacte- 
riophage method. J. comp. Path. Thorn p .. t. 58, 4948, p. 179. 

L’auteur a recherche s'il etait possible de definir les soucbes de staphylo- 
coques d'origine animalepar la methodede Wilson et Atkinson. Sur 4.016 sou- 
ches pro vena ul du lait, 93,3 p. 400 pouvaient etre determines par leur schsi- 
bihte au bacteriophage. Sur 200 soucbes d’origine diverse, 92, 5 p. 400 pouvaient 
6tre chissoes en 25 types bacldriophagtques diflerenls. Un de ces types coinprc- 
nait 23 p. lOOdessouehes et aucun des autres n’en romprenait plus de 9 p. 100. 
On a co ura mm cut Irouve un type dominant parmi les soucbes isolees du lait 
pregnant, d un nifune troupeou. Le type baeteriophagique no permet pas de 
diff iron* icr les struptocoques des maminites de ceux des tails normaux. Cer- 
tains echnnlillous de lait renferment en m^tne temps deux types. La metbode 
a done des limifes. Trois soucbes de staphylocoques d’origine dilTcrentc (intoxi- 
cation hummm\ mastite de la femme, et mammite bovine) etaient sensibies 
au me me bacteriophage, etaient antigeniquernenl senild aides et eapaldes de 
persister 6 mois dans la mamelle de la vache. Conlrairement aux soucbes 
bovincs, les soucbes ovmes ne paraissent pas sensibies (une exception) aux 
phages de Wilson et Atkinson. Avec d’autres bacteriophages, sur 297 soucbes 
ovines, 70,4 p. 40G ont pu etre determinees el 20,9 p. 100 n’elaient que par- 
tiellemcnl sensibies. Six types pbagiques ont eUS identifies dont I’un compre- 
nait 35,4 p. 100 des 297 soucbes ctudiees. A i'occasion de ce travail, I’auteur 
a pu confirmer que la pyob&nie staphyloeorcique du mouton est bien due k 
Tinoculation fortuite, par la piqure d une tique, d un staphylocoque present 
sur la peau des animaux. j> <; 0KBT 


Y. 1 OlIBslAks, M. SALMON et J. BKAHIC. — Etude compare des infections 
staphylococciques exp^rimentales du lapin determines par inoculation 
intraveineuse et par inoculation intra-osseuse. C. B. Soc . Biol., l. 142, 


Lc memc gerine a ete inocule aux lapins, aux intones doses, par deux voies 
differenles : 1 inoculation mtra-osseuse s’est monlree plus rapidemenl rnor- 
telle que 1 inoculation intraveineuse. Dans ce dernier chs, il exisle loujours 

e *'° ns re , nales P |US , 0U ' !,oins marquees, ulors que I’atteinle du rein est 
d impoitance bien tnoindre chez les animaux infectes par voie osseusc. Ceux-ci 
paraissent succomber h une intoxication profonde. A noter que I’aptilude toxi- 
gemque du staphjlocoque inocule n’a pas ete recherchec, non plus que Je taux 
d antitoxine staphylococcique dans le serum des lapins. p. Mkhcier. 
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T. fiDLUND* *— Absorption of protein and bacteria from normal and infec- 
ted joints. Nature, 1. 161, 4948, p. 402. 

Cette note continue les fails signaies par Menkin (4934). Dans Pmflsmination 
k staphylocoques des articulations, rabsorption de colloides esl en partie blo- 
qu6e par les caillots de fibrine. L'h^parine empeche la formation de caillots. 
Si Pon iufecte Particulation du genou d'un lapin avec des staphylocoques el 
qu'on tfprouve Pabsorption des profanes avec une solution d’hemoglobine iso- 
tonique, cette absorption, norrnale la premiere beure, diminue ensuite pen- 
dant quelques beures ; el le augmente au contraire si on heparinise Panimal. 
L’absorption de bactgries radioactives injecl^es une heure a pres Pinfeetion est 
eonsid^rablement rdduite, avec ou sans heparine. J. Hablet. 

L. A. JULIANKLLE. — Experimental staphylococcal infection and passive 
protection. /. Immunol t. 48, 4944, p. 155. 

T. PACKALEN et S. BEHdQVIST. — Staphylococci in throat and nose and 
antlstaphylolysin tltre. Acta mud . Seand., t. 127, 4947, p. 291. 

/*. et /i. mettenten Evidence le rdle des miections latentes dans Pelevation 
du taux d’antitoxine stapbylococcique chez Phorome. Parmi 362 sujets atteints 
de tuberculose, 03 p. 400 elaient porteurs de staphylocoques pathogcnes au 
niveau du rbino-pharynx. L'antiloxine l valuta en unites internationales oseil- 
lait de 0,52 It 2 unites pour 54 p. 100 d’entre eux, depassait 2 unites pour 
28 p. 400 et et ait inferieure A 0,50 pour le rcsfe. Parmi les malades dont le taux 
antitoxique a »He stiivi pendant quelque temps, on peutnoter, pour un meme 
sujet, des variations dues aux modifications de la tlore pharynget* et nasale 
on aux infections intercurrentes. Le pouvoir pathogene des staphylocoques a 
ele teste, par la coagulase et Pheinolysine. P. Mkrcikr. 

\V. SMITH et V. D. ALLISON. — Discussion on staphylococcal infections. 
Proceed. Hoy. Soc . Med., t. 41, 4948, p. 427-429. 

A', resume la nature des facleurs* participant k la virulence du staphvloeo- 
que : toxine a, leucocidine de Panton et Valentine, coagulase qui est un agent 
important dans les premiers stades de Pinfeetion tissulairc, enfin fibnnolysine 
et hyaluronidase, qui pourraienl determiner la forme elinique. La toxine a 
semhle jouer un r6le pen important dans Pinfeetion bumaine, m.ns chez les 
petits animaux, el le agirait com me Pheinolysine u cliez Phomme 
A. fait une mise au point des methodes staologiques et baeteriophngiques 
qui permettent de differeneier les S. pyog&ne* et apporte les conclusions qu’ii 
est permis de tirer de cos diflerenctations dans le dornaine epid< s miologique et 
therapeutiqiic, tant pour les staphylocoecies cutanees que pour les intoxica- 
cations alimentaires k staphylocoques et les porteurs de gerraes. 

P. Mercier. 

K. J. GUTlilUE et <i. L. MONTGOMKIO. — Staphylococcal pneumonia in 
childhood. Lancet , t. 25, 1947, p. 752. 

La pneumonic stapbylococcique apparaft de plus en phiB frequente. Kile 
survient sous forme sporadique ou Ipidemique, dans ee cas souvent eri com 
plication de la grippe. Les souches de staphylocoques isolees elaient tres pig- 
menttas, mais non h^molytiques sur boites dc g^lose-sang [?]. Presque toutes 
etaient fortement eoagulase-positives et toutes, penicillino-sensiblcs. L'originc 
de Pinfeetion est le plus souvent impossible k preciser. Les alterations pulho- 
logiques varient £viderament avec la durta de Pinfeetion. Le premier sladc 
est une reaction exsudative htanorragique simulant Phdpatisation rouge de la 
pneumonie lobaire. Chez les prematures; peu rtaistants k Pegard du slaphylo* 
coque, la mort survient malgta des signes pulmonaires tres diserets. mais les 
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poumons contiennent des cocci enabondance. Le Iraitementa institucr immd- 
diatement est ^association pdniciliine-sulfaraides. P. Mercier. 

V. REYNES. — Etude baotdriologique des infections staphylooocciques en 

Indochine. Bull . Soc. Path . exot ., t. 41, 1948, p. 36. 

Elude interessante, quoique ddjii vieillie, sur les staphylococecmies et les 
bactdrigmies a staphylocoques en Indochine. Les statisliques de ft., faisant 
mention d’une forte mortality globale au cours des septicdmies, sont, en eflfel, 
antdrieures k Papparition de la peniciliine. Si les premieres demeurent graves, 
les bactdriemies transitoires peuvent evoluer sans consequences sdrieuses, et k 
cet dgard, la mesure dela density de l’infection sanguine pent, jusqu'tt un cer- 
tain point, fournir une base de pronostic. It. continue toute la valeur de la 
coagulation plasmatique comine test de pathogenese, mais ne peut retenir les 
autres dpreuves : recherche de Themolysine, fermentation du mannitol, reac- 
tion du violet crislal. P. Mercier. 


A. LEM1ERRE. — Sur un cas de septicdmie k staphylocoques anadrobies. 

Bull . Med., no 30, 1948, p. 441. 

Relation d’un cas desepticemie a staphylocoques anaerobies chez une femme 
enceinte de 8 mois, trailde d’abord sanssucces par les sulfamides, puis par la 
peniciliine k la dose de 16.000 U. 0. par 24 heures durant 11 jours. Ameliora- 
tion considerable de l’etat general, mais la temperature est resteo oscillanfe 
pendant une semaine apres arret du traitement pdni^itine. Le point de cOte 
thoraoique droit que cette maladea pr^sente d£s le debut de Tinfection etait en 
rapport avee une spondylite localisde par exurnen radiologique ft la vertrbre 
dorsale. A rioter chez la patienle une inversion tot ale des viseeres I/examen 
du gtrrr.e issu des h^rnocultures a montre qu’il s'agissait de Staphylococcus 
aeroyenes. p. Mercier. 


E. MATTHEWS, 11. F ATKINSON, P. SANSBURY et 11. W. CLEGG. — Rela- 
tion of « Staph, pyogenes » to dental caries. Ilru. med s jam . lofti, 
p. 54*56 

Malgrd une etude bactdrioiogique soigneusement faite, les auteurs n’out pu 
attribuer aucun role k Staphylococcus pyogenes dans I'eliologie de ia cane 
dentaire. En particulier, le germe n’a jamais pu eire isole de caries jeunes et 
presque jamais de caries avaneees, et il n’existe aueune relation on! re sa pre- 
sence ou sen absence dans la cavity buccale et Inexistence ou non de dents 
cariees. Les autres staphylocoques sont vraisernblabletnent aussihorsdo cause. 

M. Lwoff. 


P. UROVYNING et K. M. CALVER. — Further observations on the chemo- 
therapy of experimental staphylococcal infections in mice with drugs 
of the sulphonamid group, penicillin and antitoxin. J. Path . Bact. y t. 59 
1947, p. 417. 


L infection experimental dc la souris par une souche de staphylocoques ino- 
culee dans la vnucine par voie peritoneale est juguiee le plus souvrnt par la 
cornbinaison antitoxine-sultarriides, mieux que par les sulfamides seuis, L’anli- 
toxine a M injectee par voie sous-cutanee, k la dose de 120-150 unites pour 
une souris de 20 g, 18 heures avant l’inoculation virulente. Aucun sulfamide 
n a empeche le developpement d’une lesion locale au point d’inocuiation. Par 
contre, la peniciliine s'est montree plusefficace que les sulfamides en conside- 
rant k la fois le nombre des survivanis el Tabsence de lesions locales. La 
valeur de la cornbinaison antitoxine-penicilline scmble s’affermir une petite 
dose de peniciliine (pratiquement inefficace par elle-mdrae), associde k Tanti- 
toxine, s est revdlde plus efficace qu’une forte dose de peniciliine seule 


P. Mercier, 
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B. MOSS, J. R. SQUIRE, E. TOPLKY et C. M. JOHNSTON. — Nose and skin 
carriage of « Staphylococcus aureus » in patients receiving penicillin. 

Lancet, t. 254, 1948, p. 320. 

La penicilline inlra-nasale a etc utilisee pour etudier les relations entre 
rinfection staphylococcique laienle au niveau des fosses nasales el de la peaa. 

Chez 21 malades, 1'application quotidienne de penicilline inlra-nasale a 
reduitd’une favon evidenle rinfection nasale durant le traitement inslitue k 
la dose de 50 a 400.000 unites, <i raison de trois applications par jour k Paide 
d’un atoinisem*. 11 nialades out etc souinis a 1’application d une pommade 
don nee 2 fois par jour k la concentration de 100.000 unites/g. La sterilisation 
des fosses nasales s’est aceornpagnee d’une baisse coneomilanle de Pinlection 
cutanee. Pour 15 malades, les ivsultats lurent negatifs tant pour les fosses 
nasales que pour la peati. 11 scmblc que !e foyer de colonisation du staphylo- 
coque soil i epithehuni squnmeux du vestibule nasal. La penicilline inlra-nasale 
red ml cffeetivement in eontainination du nez et de la peau. mais la valeur pre- 
ventive et llicrapentique de la pcnieilhnc a lV*gard des infections staphylococ- 
ciques cufanees ne pout iMrc effective qu’en 1 absence d’une contamination en 
un autre eudroit, de 1’organisrne. P. Mercier. 

D. LAPOINTE. — La penicilline oral© dans le traitement des staphyloder- 
mies du nourrisson. Lara l med. % t. 13, o< t. I9i8. p. 937. 

19 enfants guens apivs 5 a 8 jours de traiienient per os par une solution 
aqueuse de penicilline a raison, unite* les 3 beures, de 20 000 unites jusqu'& 
un an, de 40.000 de t a i ans, de 00.000 de 4 a 0 ans et de 80.000 dc 6 & 10 ans. 

J. It ABLET. 

K. S0UBKL et Mine SOltREL-DLJElllNE. — Du traitement des osteomyelites 
a staphylocoques par la penicilline et le traitement chirurgical associe. 
Mem. Acad. Chtrary., t 74, 1948, p. 375 

observations sur Paetivite (berapeiitique de la penicilline dans 81 casrPosteo- 
myehte a stnpbvloeoqiie, dont 50 aigfirs et 23 reveils aigus de foyers anciens. 
D’une mamere generale. la penicilline eonsfitue une arnie thcrapeutique tres 
effirace . elle supprnne pratujuernent la mortalite, elle pent steriliser le 
foyer, qui avortc sans busier de trace (41 p. 100 ties cas), ou amener la gue- 
rison en laissant subsister seulenient des alterations radiologiques de l’os 
nttemt (12,3 p. 100); dans 40.3 p 100 des eas, la penicilline a ett 4 insuffisnnte 
pour assurer une guerison durahle et 1 intervention chirurgicale a etc indis- 
pensable, inais grace a la penicilline elle a lieu dans des conditions beaueoup 
plus iavorables. Dans les reveils aigus de Posteomyehfe chronique, la penicil- 
line peul quelquelots assurer la resorption des a bees sans operation, mais les 
interventions son! !<• plus souveni necessaires, au roues de cos reeidives. 

P. Mercier 

P. MKKGKlt et .1 Pit. LEI’. — Sur le traitement des infections staphylococ- 
Ciques. Mem. Arad. Chinny.. I. 74, 1048, p. 403*407. 

Les resull.its obtenus par la penicilline soule dans le traitement dts infec- 
tions staphylorocciques graves montrent qu elle est souvent insuflisante pour 
eviter les reeidives, Ires frequent os. Les auteurs recommandent d’assorier & la 
penicilline une vaccination nuvte antitoxiqueet antibacterienne. seule capable, 
k lour avis, d'emp£eher les revolts de Pinfee.lion. P. Mercier. 

W. O. st’tlALM, — The effect of subcutaneous injections of benzoqui- 
none (Koch.treatment) on « Staphylococcus aureus » infection of the 
bovine mammary gland. ./. Amer. Veter. Med. Assoc., 1. 113, 1948, p. 561. 
L'injechon sous-cutanec de benzoquinone n exerce aucune action favorable 
sur Involution de rinfection d • la mamclle par le staphylocoque dore. 

P. GoREI\ 
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Variole* Vaccine. 

JLATHANASIU. ~ Sur une mdthode rapide detention des corps dldmen- 
taires & 1’dtat pur. Ann . Inst . Pasteur , t. 74, mai 4948, p. 448-420. 

La mdthode, applicable k toutes les maladies da groupe des varioles, est 
'essentiellement la suivante. On enldve la croute d'une vesieule jeune, on lave 
k l'eau bidistillde I’endroit ainsi ddnudd, puis on laisse sur place une goutfe 
iju'on enldve 3 minutes aprds, k la pinette. On obtientainsi du materiel A Tetat 
pur : le simple contact avec l’eau bidistillde a facilite ledalement des cellules 
histiocy taires rcntermees dans les vdsicules et dont le proloplasma contient en 
abondance le virus, soil en inclusions soit k Edtat libre Les avnntages que pre- 
sente cette mdthode sont exposes. 1 > . Licpink. 

A. \V. DOWN IK et K. R. DtJMBELL. — Survival of variola virus in dried 
♦exudate and crusts from smallpox patients. Lancet , 26 avr. 1947, p. 550- 
353. 

Les auteurs on t employe ia membrane cborio-allantoidienne pour dccelerla 
presence du virus \anoiique dans le liquidc des pustules el dans les cronies 
cutandes des malades. IJs ont pu montrer de la sorle quo le virus survi! 
35jours k lalumidredu jour et 84 jours k I'obscurite a la temperature arnbianle 
dans Ic Jiquide des pustules dessdehe sur lames. 11 survil plusieurs mois dans 
les croutes k ia temperature arnbianle et mdme plus d’une annee, et cela 
aussi biena la lumidre du jour qu’A iobscurite. R. Beouionon. 

G* MAROTTA et G IENGO. — II potere battericida del sangue in toto nel 
vaiulo. Acta Med. ItaL , t. 2, dec. 4947, p. 378. 

Le sang total des malades atteints de variole est doue dun pouvoir bacte- 
ricide constant et manileste vis-A-vis des staphyloeoques isoles des lesions 
varioliques. On note cependant des variations sensibles quant au degre de ce 
pouvoir, au cours des different stades de lamaladie. La recherche du pouvoir 
bactericide du sang n’a aucune valeur pratique. S. Mutermilch. 

E. S. HORGAN, M. A. IIASSEB et M. II. SATTI. — The immunological rela- 
tionships of strains of alastrim virus. Brit . J . ex per. Path., t. 29. 4948, 
p. 347. 

Les auteurs ont pratique des ep p euves d’immumtd croisee cUez le singe avec 
des souches d’alastrim de provenance differente. Ils contaslent que ces souches 
sont etroitement apparentees du point de vue imrnunoiogique, cependant que 
t’immunite n’est pas absolumenl reciproque. Leurs rdsuitats sont en accord 
avec le fait que le pouvoir pathogene des souches d'alastriin on de variole n*a 
pas de rapport avec leur pouvoir immunologiquc chez le singe. 

R. Rkooignon. 

J. P. MARS DEN. — Variola minor. Bull, of Hip /., t. 23, oct. 1948, p. 735. 

Seconde edition du Rapport prdsentd'par 1’auteurau London County Council 
en 4936. Excellent article sur la variole bdnigne (alastrim), dont hauteur 
a did appele k voir personnellement 13.686 cas, avec analyse minutieuse de 
chaque sympldme clinique, de ^influence de I’ Age, de Ja vaccination jenne- 
rienne antdrieure, etc. R. B6 quion 0 n. 

J. BOYER et M. USSIER. — A propos de la rdeente dplddmie de variole 
survenue dans la rdgion parisienne. Ann. Nyy., t, 25, 4947, p. 278. 

Cette dpiddmie de variole a touchd 33 sujets, dont 2 sont morta. li sem- 
ble qu’il y ait eu deux foyers distincts : 1’un & rhOpilal Claude Bernard, 
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r autre k laS&lp6lrt&re, sans liaison directe entre eux. Des rnesures de prophy- 
laxis prom p tea et vigilantes (avec hospitalisation par contreinte parfois) ont 
permis de jnguler rapidement Fypidymie et aucim cas de contagion quaier- 
naire n'adty observd. A proposdecetle epid^miede variole, les auteurs ont pu 
etablir la faible contagiosity de ces formes bynignes pendant la premiere 
seinainede la maladie, qui a aide, disent-ils, k juguler rapidement une epidy- 
niie ou le dypistage prdcoce fut rendu difficile en raison des difficultes du dia- 
gnostic (admission du contage initial dans un service de varicelleux). 

H. Bequignon. 

J. BOYEH. — L’incursion de la variole en 1948 k Paris. Ann. Hyq.. t. 26, 
1948, p. 407. 

Trois cas en chafne, intercssants cn cc qu’ils confirment Futility du contrPle 
sanitairc aux frontieres et la necessity de modifier la legislation sanitaire 
internalionale, afin de pouvoir obtenir l'isolement d’oflice des sujets contacts 
receptifs, enfin la faible contagiosity des variolcs bynignes & leur debut. 

B. Bequignon. 

Is. BOGEBS. — Further work on forecasting smail-pox epidemics in India 
and British tropical countries based on previous climatic data. J . ////</., 
t. 46, mars 1948, p. 19-311. 

Nouveau travail de Fauteur confirmanl ses observations anterieures sur les 
explosions des epidytnies de variole et leurs rapports avec Fabondanee des 
pluies et Fhurnidjte de Fair. Co travail, qm envisage les epidemics dans les 
differentes provinces de Flnde, roontrt* que les quelques cas qui semblent 
faire exception & la regie gyneralc sont aisernent expliques par une extension 
de lY'pidemie d'une province voisine. En etendant les reclierches aux autres 
colonies tropicales, R. verifle que flans les regions qui subissent en gyneral 
deux saisons bien dislinctes d’hibernage et de secheresse, le declin annuel des 
epidemics de variole so produit en regie pendant la saison des pluies avec 
humidite elevee. II est absent dans une region equatoriale covnnie FUganda 
on i) pleut dun bout de Fan nee k Fautre, et Finvcrsion desf pyriodes de mous- 
son et du nombre des cas de variole dans une rygion de Fhemisphere sud 
comrne le NyassaJand went confirmer la regie generate ; Fon peut pr6voir, 
dans la region ou la variole est endemique, une augmentation de Fepidemie 
r.haque annt f, e qui s’annonce moins hurnide que normalement et, des lors, 
limiter Fepidymie par des vaccinations preventives plus nombreuses. li serait 
sans doute soubaitable de mener des enqu^les comparables sur d’autres 
maladies h transmission aerienne. it. Bequignon. 

C. S. SMITH. - Smallpox in Staffordshire, 1947. Brit. med. J , 24 janv. 
1948, p. 439. 

Epidemic de variole. 30 cas, dont 6 mortels. B. Bequignon. 

W. 11. BBAHLKY. — Smallpox 1947. Proceed. Roy. Soc. Med., t. 44, aout 
4948, p. 497. 

L'epidymie de variole de 4947 en Grande-Bretagne a atteint 79 personnes, 
avec 45 cas de mortality. Kile elait due & deux cas importes, Fun des Indcs, 
Fautre non identify. Cette gravity anormale et le fait qu'une succession de 
9 contaminations a fait craindre k un moment une gynyralisation de lYpide- 
inie. caracterisent cette annee 4947. L’auteur ne part age pas Fopinion des 
autorites sanitaires de New York, d apres laquelle la seule mesure elficace en 
cas dYpidemie est ia vaccination massive, eeci en raison des risques d’ency- 
pbalite post-vaccinale. Ktant donne Failure relativement lente des epidemies 
de variole, il suffit, k son avis, de rescrver la vaccination aux personnes qui 
pynfetrent dans les hOpitaux de varioleux. B. B£qi'ignon. 
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J. GIUNTINI, 0. CROISSANT, P. ATHANASIU et L. REINlfi. - Morphologie 
oompar6e au microscope 6lectronlque des corps 6!6mentaires du 
virus vaccinal et des corpuscules de mdme tailte extraits des cellules 
normalea. C. R . Soc. Biol., t. 441, juil. 1947, p. 749. 

Les auteurs ont examine au microscope eleclronique des corpuscules 
41ementaires de vaccine Isolds de pustules produces sur la peau du lapin et 
de membranes cborio-allantoidiennos infectees. Les images obtonues dans ces 
deux cas sont semblables et presentent la forme quon a dejS observee pour 
les corpuscules vaccinaux : il semble qu’ils monirent une partie centrale tres 
dense et qu'ils soient entourcs d'une inatiere <| n i rappelle une membrane. 
Au contraire, les corpuscules « normaux » iso les soil do peau do lapin, soil 
de membranes ehorio-allantoidiennes aprcs injection d'oau physiologique, 
sont de formes et de structures diverges, el il semble bicn qu’il s'agisse \h de 
debris cellulaires souvent d’origine nuclcaire. D’apres cos resullals, il n appa- 
ratt done pas qu’on puisso trouver, dans les cellules non infectees, de lorma- 
tions definies pouvant etre caraclerisees « corpuscules normaux ». 

P, Lewnk. 

R. THOMPSON. — The effect of metabolites, metabolite antagonists and 
enzyme inhibitors on the growth of the vaccinia virus in Maitland type 
of tissue cultures. J. Immunol , t 55, 1947, p. 345. 

Recherches sur Taction inlnbilriec ou fa\nnsanle d’un cerium nombre de 
composes ebuniques (metabolites, antimofabohtes et mhibileurs dennmes) 
sui le deveioppement du virus vaccinal on cultures de Ossus I. 'acute succmi* 
que et d’ mires produils lntenuediaircs du metabolisme ties filicides sont vans 
action. Le dmilroplnmol, qm stimule la respiration ttssulaire, esl done d’une 
action inhibit rice a 10 ; ; de meme le evanure, Tazoture, Tatebnne, la prolla- 
vine, Tacide iodacetique et d'autres inbitdteurs dVnz.Miies sont actits a 10 . 

L’acide mnlonique esl done d’une action moindre. Par <*ontre, it n'existe 
aucune action de Tacide panlolhenique, ni de Taeide nieolmique, ni de la 
desthiobiohne. L’acide y-butynque esl done dune aelion lavoralde. Les 
4 acides amines substilues sont doiies d'une action inliibilnce a 4 U - ; do 
meme le beiizimidazol, mais une autre punne antauronislc s'est montree 
inactive. Aucune action de Taeide p ammoben/oique, mais a-dion la\orab!e 
de la sulfadiazine sodnine. Action mlubitrice de Tacide aseoi bique, de la 
2-meUivl-naphtoquinone, de la ben/oqmnone et de Thydroqumone. 

R liu*.u m nun , 

F. YAGIRGA et P. FRANGL — L’azione di alcum aminoacidi sui virus. 
Boll. Jut. SierutPr. Milan., t. 26, sept -ocl. 11)47, p. 193-1 95 

On sail que certains acides amines (gl\ cocolle, norvulinet exerccnl sur les 
baeteries pathogenes pour Tboimne une action mbilulrne. 11 n’en \a pas de 
memo en ce qui eoncerne le virus saccmal, qui, lorn d’etre dttruil par ces 
acides amines, esl au contraire, en leur presence, protege coni re Teffet nuisi- 
ble de la cbaleur. D'autres acides amines se sont monlres sans action aucune. 

1*. l.fcl’INK. 

G. RAMON et R. RICHOU. — Les complexes antagonistes des filtrats de 

« Penicillium notatum », d’ « Actinomyces griseus », de « B. subtilis » 
et leur action « in vitro » sur le virus de la vaccine. C. H Arad sW 
t. 224, 19 ruai 1947, p. 1407. ' ‘ *’ 

Les lilt rats bruts de culture de Pnnnthum notatum, iY Actinomyces fjri - 

seus et de B. subtilis renferment des principes antidotiques h cdte de princi- 
pes antibiotiques, aussi meritent-ils la denomination de complexes antago- 
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nistes. Les flltrals de culture de PenicHlium el d 'Actinomyces n’ont sur le 
virus jenn^rien qu'une influence dil'fieilement appreciable. Des experiences 
faites sur le lapin monlrent, malgre des resultals legerement divergents d’un 
animal k un autre, quo les cultures de H. suhtilis contiennent, dans certaines 
conditions, des complexes antagonistes capables d’exercer une action viru- 
licide relativement energitjue. A. Lambnsans. 

II. YAOl, S. AKAKAWA et II. KAJIWAKA. — Studies on the scarlet fever 
toxoid. On the viristatic action of « Streptococcus » toxoid upon vacci- 
nia virus. Jipan. tried. J., t. 1, 1048, p. 144. 

Linjection prealahle d’anatoxme streptocomque k la souris ne protege 
aucunemeni celle-ct centre i'mlechon vaccinale. Au contraire, si a pres injec- 
tion intraveineuse de virus vaccinal on injecte quotidiennement a la souris de 
1’anatoxine streptoeoenque, on obtient une protection totale dans la majorite 
des eas. L’anatoxine slreptococnqiit* aurait une action « viristatique » analo- 
gue a cello des stilfamides deja demontree parces auteurs. J. Billet. 

C. M. CIIU. — Studies on vaccinia haemagglutinin. I. Some physico-che- 
mical properties. II. Some immunological properties, J . %</., t. 46, 
mars 1948, pp. 42 et 19. 

I. L'hemoagglulimne speciOque de la vaccine, retiree soil de l’embryon de 
potiiet. soi t de la peau du lapin, soil du testicule du lapin, soit entin de la 
peau du mouton, est distmcte des corps elemenlaires et apparemment sans 
association auctmc avec ces dormers. Les centrilugations indiquent que 
Lactmte hemagglutmiqne est lice a des particules de Lordre de 05 nip de dia- 
melre et de demote 1,1. L’activite de riiemagglutinine n’est pas detrmte apres 
40 minutes d’ebullition : die est stable entre pH 5,42 cl 9,79. 

II. Les imtiiiaiix vaccines font aussi des liemagglutimnes seriques apres 

infection. On ne constate pas d'anli -liemagglulinine dans les serums humains 
ou animaux normaux L anti-hemagglutimnc se trouve dans ia fraction glo- 
buiiriique du serum el resiste a 70” pendant 30 minutes, maiselle est detruite 
a 80’* an bout de 30 minutes. Mors que les variations des aggiutinines, des 
preeipitines et des auticoips fixanl le complement sembient paralleles dans 
ie serum des animaux \au incs, le taux des anti-hemagglutinines \arie de son 
cole el, de laeon generate, rosle eonslant pendant toute relic periode. 
L’iiemugglutinme m.utivee par i*immtitisertiut pent etre reactivee par rebuilt- 
tmn. He imhitr, on pent relirer riiemagglutinine adsorbee sur les globules 
rouges par addition d’lmimmseruni. Lauteur n’a pu obtenir de tixation du 
complement avee le Msteme hemagglulinine-anti-liemagglutinine. Lliemag- 
glutinme de la vaccine est distmcte de fanhgene L. S. L anti-hemagglutinine 
est un anticorps distinct, sans rapport m a\cc les anticorps Lou S, ni avec 
les anlicorps neutrahsanls, re qm permet a l auteur de eonclure que riiertiag- 
giulmme vaccinate represente un antigene nouveau et bien distinct, qui se 
rencontre dans les lissus inlecles de vaecme a un etat partieulaire relaLve- 
ment considerable, re qm conduit a un certain nombre d interpretations tbeo- 
nques. H. Bkocignon. 

\L M1LLKT ct s. MKKTKNS. — Exaltation de I’auto-agglutinine du serum 
de lapin apres injections rdpetees de puipe vaccinale. it. Soc. Jliol 
t. 142, 1948, p. 801. 

Apres injections de puipe vaccinale Iraiebe, il y a legere augmentation du 
taux des aggiutinines. Le phenomfcne n’a pas lieu avec la puipe chautTee k 65°. 

K. HeyutGNON. 
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C. H. LACK. — On the synergism of some Gram positive cocci and vac- 
cinia virus. Brit . J. exper . Path .» t. 29, juin 1948, p. 191. 

Le virus vaccinal et certainessouches de staphyiocoqueset de streptocoques 
ont une action synergique sur la peau du Japin. Celle action est li4e k la 
quantite d'hyaluronidase produite par les germes et ces observations expli- 
quentlaparl qui revient aux germes dans la multiplication du virus et la 
rdcolte de la lymphe au eours de la preparation classique des Jymphes vacci- 
nates. H. B&quignon. 

1). H. DECOR. — An improved method of producing small-pox vaccine of 
low bacterial content. I. General methods of production, including 
description of quarters, equipements and procedures. II. Comparison 
of a quaternary ammonium compound with brilliant green in the pre- 
paration of small-pox vaccine. Pubf. Health liep. y l. 62, 18 avri) 1947, 
pp. 565 et m. 

I. /). s’est eflforce d’obtenir une pulpc vaccinale aussi pen contaminee que 
possible par une selechon et des soins meticuleux de propreie des g<hiisses 
inoculees. Celles-ci ont etc installees dans des Jocaux desinlecltte, puis desin- 
fcctees ellcs-memes r un traitement antiseptique des teguments du tlanc 
avant I’inoeulation, pendant Revolution des pustules et avani la rerolle des 
vdsicules cutanees. Ces mesures de precaution permeltent de supprimer le 
long slockage de la pulpe en glycerine, on donnant un virus vaccinal salisiai- 
sant aux exigences locales (moins de 1.000 germes non pathogemis). 

II. 1). insiste sur la valeur de Rantiseptique employe, qui est un compose 

ammoniacal quaternaire et convient au mieux k ce travail. 11 csl done d un 
haut uouvoir germicide, sans loxicite pour la peau ni pour le virus, dou6 
d’une basse tension superficielle qui permet un bon contact avec Jes tegu- 
ment? a la concentration de 1 p. 1.000. K. Bkquignon. 


I. M. .10HL1N. — Attenuation of vaccinal virus by interfacial adsorption. 
Proceed . Soc. exp. Biol . Med., t. 68, 1948, p. 400. 

En traitant une suspension en eau pbysiologique de vaccine cullivee sur 
embryon de poulet, par du chloroforme k volume egal puis evaporation 
complete l Iroid de ce dernier, 7. reussit k attenuer le virus par ce rju’il admet 
com me un phenomene d’ « adsorption interfaciale », ramenunt ainsi les 
lesions eonseeutives a Rinoculation intradennique d'animanx neuls k une 
induration de 36 beures h'gere mais suffisante pour determiner Rimmunite. 

U Bcouignon. 

J. WIR1H et P. A 1 HA NAS! U. — Surinfection experimental© de suspensions 
pures de virus vacoinal : action Elective du borate de phenyl-mercure 
sur les bacteries saprophytes. Ann. Inst . Pasteur , t. 74, 1948, p. 99. 

Le borate phenyi-mercurique exerce une action nocive sur le virus vaccinal ; 
it exisle une marge utilisable (t/400.000 k 1/800.000) on son action est appre- 
ciable, mais non virulicide, alors que ces m6mes concentrations sent (outes 
bactericides, particulierement k Regard des staphylocoques hlancs et des 
germes saprophytes provenant d’cxpeclorations. II. Bkouignon. 

G. RAMON et R. RICIIOU. — Sur Rattenuation de la virulence et sur R6pu~ 
ration bacterienne du virus de ia vaccine par Taction simultanAe du 
formol et de la temperature. Consequences. C. H. Acad. Sci t. 127 
aout 1948, p. 458. 


P. NELISet A. LA FONTAINE. — I. Attenuation du virus vaccinal par le 
formol. IL Action du formol sur les germes de la pulpe vaccinale gly- 
cerine©. C. R. Soc. Biot t. 142, 1948, p. 856 et 859. 8 



I. 11 e$t possible d'&tttauer la virulence du virus vaccinal par le formol k 

O, 4 p. 1.000 pendant 2 a 6 jours k + 20°, sans detruire le virus et sans lui 
eniever ses proprietes immunise ntes et I on peut arrdter Taction du formol 
par action successive de Tamuioniaque ei de Tanhydride carbonique. 

II. Aux concentrations employees (0,4 a 0,5 p. 1.000) le formol est inca- 
pable de debarrasser de ses germes une pulpe vaccinale k dcs temperatures 
variant de — 45<> k -p 20° et pendant des periodes de 3 & 30 jours. 

14. B&ouignon. 

14. FASOUKLLK. — Virus vaccinal et penicilline. C. ft. Soc. Biol , i. 141, 
4947, p. 37. 

La penicilline est sans action sur le virus vaccinal lui-nieme, quelle que soil 
sa concentration. Par eontre, ajoutee a la pulpe vaccinale glycerin^e, elle 
permet d’obtenir immediatement une sterilisation apparente du milieu que 
Ton constate encore lorsque le melange a ete conserve 45 a 30 jours soil k la 
glaciere, soit a la temperature du lahoraloire. dependant cetle action evidente 
in vitro m* peut etre reproduite in nm par trailement de la plage d’mocula* 
lion cutvmee sur Tanimal vaccinilere H. B&ouignon. 

Lh. LFRNKZ, A. SFV(\ et (i. iTJULLLIN — I. Action « in vivo » de la 
penicilline sur la purification de la lymphe vaccinale de lapin et de 
g6nisse. C ft. Sor. Bio/ , t. 141, 4947, p. 1233. 

— IL Action « in vitro » de la penicilline sur la purification de la lymphe 
vaccinale de la gemsse. find., p. 12 15. 

I. Le trailement penicilline des ammaux vaceiniferes purifie la lymphe 
d’environ 85 p. 100 dcs pertnes qiTon y trouve habituellement et produit une 
vaccine qui, sous 1 a« lion ulterieure de la glycerine, se trouve sensiblement 
puriiiee. 

IL I/action de ia penicilline sur la lymphe vaccinale est moins appre- 
ciable et moins romdante /;/ vitro qu in nro. Cette difference peut 6tre 
expliquec par la prodin lion d antipenicilline par certaines bactenes assoeiees. 

14. Bbquignon. 

T. NLMS et A. LAFONTAIM*. - L Action de ia penicilline sur la pulpe vac- 
cinale glycdrinee. II. Action stimulante de ia penicilline detruite par la 
penicillinase sur les germes de ia pulpe vaccinale. C. ft. Soc. Iiiol. t 
L 142, 1948, pp. 500 et 507. 

1. La penicilline ne se lomporte pascomme un bactericide vrai vis-^-vis dela 
pulpe vaccinale : elle ne donne qiTune sterilite ct une purification apparenies. 
(/addition de penicillinase permet aux microbes de recouvrer leur pouvoir de 
multiplication. Le virus vaccinal n'est nullernent influence dans son action par 
<le tres fortes doses de penicilline. 

IL Ayant remarque a cette occasion quo Taddition de penicillinase a la pulpe 
vaccinale traitee par la penicilline faisait apparaitre un nombre de germes 
supeneur k celui qiTon trouvait dans les pulpes non trait£es, les auteurs ont 
verifie que la penicillinase eC ait pratiquement inactive et rapproebent ce (ait 
des constat ations de Boivm (Bull. Acad. Nation. Med., t. 132, 4946, p. 37) sur 
Tinbibitiou de Tacide ribonucleique par des doses infra-ietales de penicilline 
sur les cultures de stapbvlocoqiie ou de E. coti. 14. Bequignon. 

P. NLLIS. — Action de la penicilline sur la pulpe vaccinale g!yc6rin6e. Rev . 
Immun., t. 12, 4948, p. 43. 

A 7 , confirme que Taction de la penicilline sur le virus vaccinal est absolu- 
menl nulieet que, d’aulre part, la sterilisation de la pulpe nest qu apparente. 
Fait interessant : Taddition de penicillinase non seulement fait apparaitre des 



germes, mais permet de compter un nombre plus £lev£ de colonies dans la 
pulpe trait^e que dans la pulpe non traiUe. B. Bkouignon. 

H. MUGKENFUSS. — Current status of immunization procedure. A sympo- 
sium. Vaccination against smallpox. Amer. J. pub l. Health , t. 38, avr. 
4948, p. 476 

Vaccination systematise k l’occasion d’une dpid<5mie de variole h New York, 
<qui a ports sur 6 millions de personnes. Le nombre des complications est 
minime. 36 cas de vaccine generalise ont etc observes, dont 32 chez certains 
■enfants non anterieurement vaccines, mais porteurs d'eczenia, cl au cours des 
vaccinations f'amiliales avec 2 deefes. 1 cas d’cnc^plialile pour 150.000 vaccina- 
tions, el encore lexamen anatomo-pathologique permet d’cxelure 8 cas qui ne 
sont certainemenl pas d'origine vaccmale. B. Bkouignon. 

J. BBOOM. — Reaction d’immunite apres la vaccination contre ia variole. 
Off'. intern . Hyg. pubL , t. 38, 1946, p. 836. 

A r occasion des revaccinations des rnembres de rtJMUlA envo>esen Europe, 
les reactions d’irnmunite se sont montrees t res difficiles k apprecier selon le 
schema international, et il s’est avere impossible dVtabhr des entires comple- 
ternent objectifs de la reaction dinnrmnile. ce qui rend difficile in justification 
de Texigenoe du certificat international, k savoir qu’une declaration « sans 
reaction » ne sera pas aceeplee. B Bkouignon. 

A, PELLISSIEB, E. TH1NQUIER et H. AUNOULT. — Certains singes peu- 
vent-ils faire une encGphalite post-vaccinale? Ann fnst. Pasteur* t. 74, 
1948, p. 508. 

Interessante observation d’encepbalite survenant avec une lvmarquable 
Constance enirc le 4U« et le 15e jour, suivie de morl rapido (en 24 boures) a la 
suite do , if rage stir peau rasee de trois espoces de singes infericurs Cereopt- 
thecus rtetituns , Cereopithp'us rephus et Papin s/i. alors < jut' le chimpan/.e 
et une variete de Cercopitbeque (hoesti)* de meme quo le lapin et surtout 
rbomme fromme le prouvent des millions de vaccinations) n’ont jamais oll’ert 
de tel les mnnilestations. 11 ne semble pas que le virus puisse etn* mis en evi- 
dence dans le nevraxe, mais les examens hislologiques> qm out etc pratiques se 
rapproebent de I'encephald .* posl-vaccinalo bumaine. B Blvjcm.xdn. 

M. MACKENZIE. — Encephalite post-vaccinale en Angleterre. Off. intern. 
Hyg . pu hi , t 38 , 4946, p . 851. 

Au cours ties 6 annets de guerre, 60 cas d’encepbalite pord-vat cmale ont etc 
observes, avec 50 p. 400 de ictalitc L’emploi du serum dcssechc, scion les 
observations de Border en 1929. puis tie lick man et tie tiordon, apporle, sur 
44 cas, un maig»*e cl Ires discutalde benefice dt* 9 p. 100 a l appm de celle 
inetbode, dont les dillicultes d'appi ovisuumcment d’une part, d'appiication 
precoce dVuIre part, ont conduit a reprendre la inetbode anticline, a savoir 
l’empioi de stirum on do sang trais. B. Bkocignon. 

J\ BOIIMEB, SACBEZ et .1. BOIIMEB. — A propos de 5 cas d’encephalite vac- 
cinate. Hull. Arad. Med., t. 431, janv.4947, p. 60. 

(]in<j observations d'encephalites vaecinales a Strasbourg en j it in 1946, avec 
50 p. 100 de inortaiite, cbez des entants k primo-moculahon tardive, avec 
frequence anormale d'autres formes d'encephalites eoncomitanles. Les auteurs 
se tangent k I opinion do (j. Levadiii, a savoir* celle d’un virus incounu, on 
insistant sur le fait que les vaccinations doivent (Are suspemlues lorsque sur- 
viennent dans la contree ties facteurs favonsant la production d'encephalites 
de toute nature. U. Buquionon. 
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G. STUART. — Memorandum relatif & I’encSphalite post-vaccinale. Bull . 

Org , tnond. Sante, t, 1, n° 1, 1947-1948, p. 41. 

G. van den BERG. — EncSphalite post-vaccinale dans deux provinces fron- 
ti&res des Pays-Bas. Ibid., p. 62. 

N. 11EINERTZ. — Enc6phalite post vaccinale en Su6de pendant les annCes 
1924 - 1946 . Ibid., p. 64. 

Rapports qui soulignent la rarely <le l'encephalite post-vaccinale chez les 
enfants de inoins <ie 10 mois et an contraire sa frequence relative lorsque la 

prirrio-vaccination a lieu & Page scolaire. R. Bequignon. 

* 

U. GIURANNA. — Sindrome epilettiforme associata ad amaurosi transi- 
toria, quale esito di vaccinazione jenneriana, sospesa dal pneumoence- 
falo. La Pedxatria , I. 55, n ,)fc 10-12, 1947, p. 669. 

Syndrome epilcptiforme avec amaurose transitoire au cours d’une encepha- 
1 ite chez u n enfant dc 21 mois, gueri en quelqucs jours It la suite d'un pneumo- 
encephale. R. Rkquignon. 

Ed. SEHGENT. — Inexistence de l’encephalite post-vaccinale en Algeria. 

Arch . Inst. l*asteur Atytne. t. 26, juin 1948, p. 105. 

F. G. GRAY. — A familial spread of vaccinia with one death. Isolation and 
identification of the virus Balt. Joints Itojiknis Hasp., 1. 82, mai 1948, 
p, 538-549. 

Epidemie de vaccine fannli.de de 3 cap, don! un de vaccine g^neralisee fatale 
h la suite de la vaccination d un enfant de 6 mois, le virus ayant (Me isoie et 
identilie par des tests de neutralisation et d’lrninunite chez deux des enfants et 
la presence d'mrlnsions epDheliaies dans les lesions cutanees du cas huinain 
mortel et danscelles du I a pin. K. Bkquignon. 

E. B. HERS HEY et W. E. SMITH — Generalized vaccinia in an eczematous 
child. Demonstration of virus and comment on « Kaposi’s varicelltform 
eruption », Amer. J Bis. Clu/dr ., t. 69, janv. 1945, p. 33-36 
Vaccine geueralisee clie/ un enfant eczemateux. l/isolement du virus vacei- 
nal a ete possible k part it* des pustules. Cette eruption realisait le type de 
Teruption varicelliforme dc Kaposi, qui se voit toujours chez des eczemateux, 
mais d*ou Ton ne pout souvent isoler Iherpes ou la vaccine, et les auteurs 
suggerent que d’autres virus peuvent elie a Forigine d’un tel syndrome Clinique. 

R. Bkouignon. 

R. \V. COLLETT et R. L. J. KENNEDY. — Accidental vaccination. Report of 
two cases in infants with eczema vaccinatum in one case. Proceed . 
Staff M ret. Mayo ( Mm .. 1 23, aout 19 48, p. 380. 

Deux cas de vaccine aceidentelJo, c’cst-a-dire de vaccination fortuite, verifies 
par les tests de laboratoire, observes, Tun chez un enfant de 18 mois avec locali- 
sation k lajotie, au coin de Emil, localisation la plus Irequente, Tautre chez un 
enfant de 6 mois eczemateux, continuant une lots de plus l’hvpe rsensibilite des 
eczemateux au virus vaccinal. It. Bcquignon. 

M. MAZZKO. — ■ Contributo alio studio della vaccinazione antivalolosa in 
corso dell’infezione tubercolare. Ann. fyiene, nov.-dec. 1947, p. 325. 

En vue de repoudre aux controverses Mirvenues au sujet de ^opportunity de 
la revaccinaliou jennerienne <*he/ les malades, M envisage specialement la 
tubereulose. II a vaccine de jeuncs rohnyes inorules de tuherculose et les a 
suivis pendant 4 semanes sans observer aticun signe (poids> > temperature, 
adenopathies) qui puisse tradniie une aggravation du processus tuherculeux. 
(Test la undue conclusion ou conduit l’observation clinique humame, quoique 
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Involution de la maladie soit tr&s differente chez le cobaye et chez Ehomme, 
quoique aussi il s’agisse le plus souvent chez I’liomme d’une revaceination 
et chez Panimal d’une prirno-vaccination jenndrienne. B. Bequignon. 

J. GADRAT. — Vaccine gdante et gangr^neuse chez un malade atteint de 
leucemie iymphoTde. Ann. Dermal. Syp/nl. , dec. 1047, p. 1184. 

Chez un malade atteint d’une leucemie lymphoide doji traitee une premiere 
fois par la radiotherapie, et en sommeil, la vaccination jennerienne, apr&s avoir 
engendre des lesions locales d’une graviie inaccoutumee, semble avoir declen- 
che une*poussee ganglionnaire suivie d’une explosion de leuc£mides et de 
nodules leticemiques. L’explicalion de tels fails demeure Ires difficile* mais ils 
sont connus et etablis depuis la these de London, Paris, 4932. Ceci eonstitue la 
5© observation publiee. R. Bequignon. 

A. BAZEK. — La vaccination antivariolique repetee dans le traitement des 
dermatoses recidivantes (herpes, aphtes). Hull. Soc. Front;. Dermal. 
Syphil.< mai-juin 4948, p. 498. 

Excellents resultats obtenuspar scarifications jenn^riennos repetees h 45jours 
dc distance (4 fois au maximum). Sur 45 malades atleints d'herpes rccidivant, 

B. a obtenu 7 gudrisons : 6 malades out fail une seule recidive; 2 ont eu 

plusieurs recidives, mais a de plus longs intervalles qu’avant le traitement. Sur 
5 malades atteintr d’aphtes recidivants, 2 ont ete gueris, 3 autres on I etc 
nettement ameliores Le mecanisrrie de cette therapeutique esl inconnu, rnais 
les resultats obtenus sont remarquables en regard des resultats illusoires de 
tousles autres traitements. R. Bequignon. 


Granulome inguinal. 

A. 1). DULANEY, K GUO el IL PACKER. — Donovania granulomatis : culti- 
vation, antigen preparation and immunological tests. ./. Immunol 
t. 59, 4948, p. 335*340. 

Les auteurs ont reussi iicultiver les corps de Donovan dansun milieu simple 
constilue par la solution de Locke et du jaune d’ueuf feconde. Ils exposent les 
details de leur technique et les caractenstiques de la croissance et de la mor- 
phologic des corps de Donovan observes. Ils ont pu, a partir de re materiel, 
preparer (liferents antigenes qui donnent des reactions speeifiques dans la 
fixation du complement. Ces antigenes elaient constitues soit par des suspen- 
sions de corps de Donovan obtenus par centrifugation, soit par le liqmde sur- 
nageant filtresur filtre Seitz, soit par ces fiitrats apres ebullition, ce dernier 
antig^ne ayant donne les meiileurs resultats : 83 p. 400 des mulades (sur 24) 
atteints de granulome inguinal donnerenf des reactions positives avec cet ami- 
gene. En ce qui concerne les reactions cutane.es, les deux antigenes (suspen- 
sions et fiitrats) n'ont pas donne de resultats concluanls, le premier semblant 
cependant un pen supericur au second. Les lapins immunises a\ec des suspen- 
sions de corps de Donovan lues par la chaleur donnerent des reactions de 
fixation du complement avec les deux antigenes, mais les reactions cutanees 
ne furent obtenues qu’avec les suspensions de corpuscules. 

J.-C. Levaditi. 

B. B. DIENST, C. H. B EINSTEIN. U. S. KUPPEHMAYN cl B. B. (BtKKNBLATT. 
— Studies on the causal agent of granuloma Inguinale. Atner.J. Suphtl., 
t. 31, nov. 4947, p. 014-647. 

Un petit fragment de tissu est preleve sur une lesion lypique chezun Noiret 
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divise en 3 portions, qui aont inoculees & des orcufs embryonnds (sac vilellin ou 
embryon). Dans les deux cas, on observe dea corps de Donovan. D'autre part, 
un autre fragment de tissu infect** est greff6 aur ia ruisse d’un Noir volontaire. 
La zone entouranl la greffe devient fluduante el, au bout de 14 jours, le tissu 
est aspire : on y trouve des corps de Donovan. Le tissu de biopsie, broye et 
liltre, n’a pas produit de lesion dans les merries conditions, mais la culture sur 
sac vifoilin a provoque la formation d’un petit nodule qui augments peu ft peu 
de taille et revela, lorsqu’il fut excise, la presence de corps de Donovan. 

J.-C. Lkvamtt. 

\V. DUNHAM elG. ItMvL. — Cultural and serologic studies on granuloma 
inguinale. Amer\ ./. Sgp/ul. 9 t. 32, mars 1948, p. 145-149. 

Due culture sur l\euf *Ie Doitoranm granulomahs esl ensemencee sur 
un milieu eonshtue par un melange de 10 cm :l de gtHose 4- infusion de cteur 
de bueuf et 1 cm # de jauue dVeuf normal provcnant d’embryons de 6 jours. 
Unit passages sont fails aur re milieu, puis des repiquages sont efTectucs a\ec 
sucres sur gelose + bouillon de comic de bo uf trvplose et milieu de Levintlial 
modiiie. L’agent presume du gramilome inguinal pent done etre cultive sur un 
milieu syntbelique drponrvu dejaune d’mul ou d'autres substances antigeniques; 
res cultures ronservent lour pouvou* antigeniqne el se pretent aux reactions de 
fixation du complement. J.-C. Levauiti. 

0 HAKE et J J. OSkYY. — Cultural characteristics of « Donovania granu- 
lomatis )>. j. /tart., t. 55, 1948, p. 067-075. * 

Le germe pousse sur ditferents milieux art i firiels : infusion tie coeur de boeuf, 
gelose ou bouillon an sang de lapm, milieu de Levintlial au coeur de boeuf, 
sans jamais cependant donner de cultures luxuriantes. L’etude au microscope 
electronique revele une similitude morphologique avec Klebsiella pneumoniae. 
On a deja demontre n-dessotis) les relations antigeniques existant entre 
It. (f rnnulornaiis et A7. pneumoniae. J.-G. Levamti. 

C. KAKli. — The antigenic relationship of « Donovania granulomatis » 
(Anderson) and the significance of this organisms in granuloma ingui- 
nale. Amer. ./. Si/p/nl t. 32, mars 1948, p. 150-158. 

— A further note on the antigenic relationships of « Donovania gra- 
nulomatis » (Anderson). ./. /tact., t. 55, 1948, p. 805. 

I. Avec un autigene prepare ;i partir de Klebsiella pneumoniae,. It. a pu 
obtenir h peu pies les memes lesultals en ce qui concerne la reaction de 
fixation du complement qu'a\oc Lantigene provenant de D granulomatis . 11 
explujiie amsi les fausses reactions positives observees dans certains cas 
d’ulceres clnoniques du decubitus ou variqueux. 11 discute Limportance de ces 
resultats en ce qui concerne IVtiologie du granulome inguinal et la place de 
it. granulomatis dans ia taxonomic. 

II. Les nsultats continuant les recberches precedentes de Uauteur, qui 

avail montre une parente anligenique entre l). granulomatis et certains 
membres de la tribu des F.seherichetv Les resultats des epreuves de fixa- 
tion du complement effect ueos dans ie present travail rtfvelent une parente 
plus etroite avec les Klebsiella , et en partieulier Klebsiella rhinoseleromatis, 
agent presume du rbinosclerome. Ces fails sont interessants si on les rappro- 
ebe des similitudes qm existent entre les problemes de IVtiologie de ces deux 
maladies. .I.-C. Levamti. 

li. IL D1KNST, It. It. GKKKNDLA'IT el G. II. GI1EN. — Laboratory diagnosis 
of granuloma inguinale and studies on the cultivation of the Donovan 
body. Amer. J. Sypfut., t. 32, juii. 1948. p. 301-306. 
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Actuellement, Irois proceeds peuvent 6tre utilises pour le diagnostic clini- 
'que du granulome inguinal : 1« on peut dlceler la presence des corps de 
Donovan dans le tissu malade, soil par coloration de frottis, soit par biopsie ; 
3° d^celer la presence d'anticorps fixant le complement dans le serum du 
malade ; 3° rechercher la reaction cutan^e du malade k une inoculation intra- 
dermique d’antigfcne des corps de Donovan. Les auteurs donnent la preference 
k Texamen des frottis colons, comme <Hant le plus simple et le plussilr. Dans 
les cas cliniques ty piques, un seul frottis est generate men t su 1 fisan t pour 
mettre en Evidence un grand nombre de corps de Donovan ; mais dans les 
cas alypiques, plusieurs essais peuvent etre n^cessaires avant d’obtenir un 
specimen positif. Les corps de Donovan peuvent dire culti\es sur un milieu k 
base de jaune d’auif flcondd ou non ; Laddition de gelose apporle un facteur 
de croissance essentiel. J-C. Lkvaditi. 

J. LYFQ1U), K. W. JOHNSON jr, S. BLACKMAN et U. B SCOTT. — Patholo- 
gic findings in a fatal case of disseminated granuloma inguinale with 
miliary bone and joint involvement. Bull. John s Hopkim l/osp., t, 79, 
nov. 1946, p. 349-357. 

Description detaillee, avec de nombreuses figures, de rhistopathologie de re 
cas (jeune femme noire qui succomba 10 mois a pres {’apparition de la lesion 
genitale et 8 mois apr^s les manifestations generates). Les auteurs ont exa- 
mine des coupes de divers organes (foie, uterus, ovaires, rate, etc ), de I’aorte, 
des art^res iliaques, des ganglions Wmphatiques, des os. lls ont constate la 
|.resence de corps de Donovan. Lcur observation vient 4 l'appni de la llieorie 
qui \eut que le granulome inguinal soit une maladie generate qui interesse les 
os, les articulations, les tissusuious et les organes internes, et <jm peut se ter- 
miner par la mart. J.-C. Levaimti. 

A. A. El SEN BERG. — Extragenital granuloma inguinale. Amer. J. Syphit ., 
t. 32, sept. 1948, p. 458-469. 

Un cas de localisation & ia ievre superieure avec presence dans la lesion de 
•corps de Donovan. J.-C. Leyaditi. 

C. W. CLARKE. — Notes on the epidemiology of granuloma inguinale. 
J. vener. DU. Inform 1. 28, sept. 1947, p. 189-194. 

C. etudie la repartition geographique de la maladie et ladureede la periode 
d’incnbation. II discule d’autre part ia question de savoir si le granulome 
peut 6tre considdre avec certitude comme une maladie venerienne, et relle de 
sa nature inrectieuse : on ne trouve pas tou jours de corps de Donovan chez les 
malades, les contacts sent rarement infectes, etc. J.-C.. Leyaditi. 

R. B. GREENBLATT. — Socioeconomic aspects of granuloma inguinale. 
J. vener. Dis. Inform ., t. 28, sept. 1947, p. 181. 

W. 1. B. BEVERIDGE. — The action of antimony and some other bacte- 
riostatic substances on « Donovania granulomatis » isolated in the 
chick embryo. J. Immunol ., t. 53, jml. 1946, p 215-223 
L’antimoine trivalent. (antlnomaiine, fouadine) de 1 p. 20 a 1 p. 50 millions 
exerce une action bacteriostalique (et non bactericide) a Regard de deux sou- 
ches de I), yranulomatis en culture dans le sac vitellin. L’anlitnoine penta- 
valent est beaucoup moms actif. L’action bacterioslatique est inbibce par les 
acides thiogiycolique et ascorbique. J ( -C, Levaditi. 

0. RAKE et VV. DUNIIAM. — Action of disinfectant, chemotherapeutic and 
antibiotics agents on the organism of granuloma inguinale. Am<n\ 
J. Syphil., t. 31, nov. 1947, p. 610*613. 
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De ious les disinfectants etudies, le chlorure de mercure s'est niontri le 
plus efficace pour la protection de I'amf infecti avcc Bonovania granuloma - 
(is ; il est actif k la concentration de 0,7 pg par centimetre cube. Le zephirol 
agit A une concentration de 0,010 mg, raais le melange zipbirol -f suliate de 
cuivre est actif k des concentrations de 1/4 et 1/® de ce Mes qui sont etfi- 
eaces separiment. Rarrni les agents chiiniolherapeuliques, celni qui a donni 
les nteilleurs resultats est le tartrate d'antimoine ou de potassium, actif k 
0,014 mg par centimetre cube. La fouadine donne les mimes resultats k 
0,091 mg par centimetre cube. Les trois sulfamides essayes (sulfalhiazole, 
sulfaguanidine et gulfnmerazine) ont donne les mimes resultats ; i)s agisserit k 
raison de 5,2 mg par centimetre cube. Trois antibiotiques ont (Me etudies : deux 
d’cntre cux, la penicilline et la streptomycine, peuvent itre administrate sys- 
timatiquement ; le 3‘*, la streptotbrieine, h cause de sa loxicite, ne peul itre 
utiiisie que loealernent, cornme ies disinfectants. .L-G. Lkvaditi. 

R. H. GRRENRLATT, IL IL D1ENST, IL S KLl'RERMAN et C. R. REIN STEIN. 
— Granuloma inguinale : streptomycin therapy and research../. vener. 
I)is . Inform , t. 28, sept. 1947. p 183-188. 

IL S. KURREILMAN, It IL tilt I ENBLA1T et It. R. D1ENST. — Granuloma 
inguinale. J. Amor mod. A$so < (. 136, 10 jan\. 1948, p. 84-89. 

L Les resultats ohtenm ebez 59 malades {icrmettent de rondure que Ja 
streptomycine est le midis amei.l le plus actif con t re la maladie : il s'est 
monlri tris supericur h Eantimoinc La dose a etc de 4 g par ]Our pendant 
5 jours. La guemon s’est prodmte en 1 a 3 semaines : les corps de Donovan 
dispnraissent. Les rear 1 ions toxiquos sont races et benignes. D’autre part, les 
auteurs ont precede h des rccberclies expiriinentales et greffe & un volontaire 
un tissu mfeetc qui a pro\oque une lesion tv pique ebez le sujet traile. L*ino- 
culation des iiitrats, par (ontre, n a donne que des resultats negalifs , eelle de 
cultures de virus sur sat* vitelhn a provoqui, an point d moculation, Eappari* 
tion d un nodule qui s'est revile eonterm* des corps de Donovan. Les essais 
d'infertion de (animal (souris, hamster) par differenles voies ont toujours ete 
negatifs. 

11. 48 cas trades avee sucres par la streptomycine. la guerison itant sur- 
venue dans tons les eas k la suite de ('administration de 4 g par jour pendant 
5 jours. 3 malades font line redmte dans les 9 semaines qui suivent la fin du 
traitement ; deux d’entre eux reagissent favorablement k un second traite- 
inent ; chez le troisieme est apparue une resistance au medicament. 

J.-C. Lkvaditi. 

IL L. HIRSH et s. R. TAtiti \R f. — The treatment of granuloma inguinale 
with streptomycin. Amer. J . Syjthtl., t. 32, mars 1948, p. 159. 

21 malades sont traites avee un sueces coinplet par une dose quotidienne de 
1 g pendant t> a 47 jours. Guerison eiinique. disparition des lesions et des 
corps de Donovan, pas de recurrences. J.-G. Lkvaditi. 

S. R. RESsOA et s a. l\ SAMPAlo. — Tratamento Intensive do granuloma 
venereo pelo tartarato de sodio e antimonia. Brasil Med., t. 62, 
n<*s 1M3, mars 1948, p. 129. 

Deux cas traites avee sucres par 6 injections toutes les 3 heures pendant 
3 jours. J.-G. Levaditi. 
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Immunite. Anaphylaxie. Allergie. 


P. GORET et L. JOURERT. — Conceptions actuelles et hypotheses sur Tin- 
faction et Pimmunite. Rev. Path . comp,, t. 48* 1948* p. 399 el p. 438. 
Revue gen^rale qui constitue un expose synthMique de 25 pages sur regres- 
sion microbienne cl les reactions de delenses organiques. Kile coinporle les 
chapitres suivants : moyens d'attaque des microbes (bacteries, ullravirus), 
reactions de 1’organisme contre Pinfection (reactions celluiaires ; le sysleme 
phagocytaire et la pbagocytose ; reactions hurnorales el bornionales ; les anti- 
corps, la reaction d'alarme), conceptions actuelles et hypotheses sur les phdno- 
menes d'irmnunite* au cours desquel les les auteurs s’attachcnt (t relict* entre 
eux les principaux phenomenes immunitaires d aspect cependant different . 

P. (iOKET. 


M. G. SEVAG et It. E. MILLER. — Studies on the effect of immune reactions 
on the metabolism of bacteria. I. Methods and results with « Eber- 
thella typhosa ». J. Pact t. 55, mars 1948, p. 381-392. 

Les auteurs eludient Pellet d’un irnm unserum honiotogue, aver on sans 
complement, sur Ip consommation d’oxygene par le bacille d’Kberth (sou- 
ches 090i et H90t) e( le pneuinoroque. line incthodc est decrite, qui permet 
de calculer la con&oimnation d’oxygene par des bacteries intactes, agginti- 
n^eset par des Iractions lysees. Cette methode permet de juger de Paction de 
differents agents sur la consommation d’oxygene par la bad eric qui, elle- 
m6me, est sous influence de differents lacteurs : mimunsenim, lyse, etc... 
D’apres ces experiences, le processus d’agglutination du bacille d’Kbcrtb ou du 
pneumocoque ne paraU pas ereer de barrieres physiques ou uniminologiques k 
Pactivitc des enzymes oxydatifs. Si le bacille d’fcberth est sensibdise, il agit 
en presence de complement commeles bacilles lyses, linmediateinent a pres la 
lyse, ia quantity d’oxygene ulilisee est dc beaucoup superieure a celle des 
temoins. La consommation d’oxygene est aussi beaucoup plus clever en pre- 
sence d extrait de levure et de glucose qu’en presence de glucose settlement, et 
aussi plus elevee en presence de glycerol qifen presence de glucose. Des expe- 
riences soot en cours, qui permettront peul-etre dYclaircir le mecanisme de 
la consommation J’oxygeae dans le cas des bacilles lyses on des bacilles sensi- 
bilis<is * * J. Ghabah 


A. POLICARI) et K. PIU V01\ — Marche de Pattaque des particules d’alu- 
minium par les phagocytes pulmonaires. Rapports avec ia structure 
moleculaire du metal. C. R. Arad.Sn . (. 224, jinn 1947, p. um 
L’atlaque des paillettes nietalliques ne so tail pas dune facon reguhere 
homogone ; elle predomine au niveau de renames ligncs de corrosion. La 
paillette est progressivemenl disloquee on tons pelits grains spbmques ou 
pkil6l octaednques, tous semblables entre eux, ayant un diametre do 0,5 a 
environ. Lite nihil, du tail dc I attaque protoplasmique, une sorle de disso- 
ciation par sa surface et parson interieur, ee qm aboutit a la formation 
d elements granuleux tres pelits et tons semblables. Cette dissociation parait 
se Inire sans alteration apparenle du noyau ui du evtoplasme. En particulier 
on n observe jamais cette transJormation par mtmtfitahon du protoplasma 
produite par les particules de silice. Le inecamsme en cause, dans cette corro- 
sion protoplasmique, resle inconnu. Les particules n.etalliques, 1 ibices par la 
dissociation, semblcnt devoir etre considers ronune des monocristaux indi- 
viduels d aluminium. A. Delaunay. 
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A. POLICARD et E. PIUJVOT. — Recherche* sur la march© de I’attaque et 
de la dissolution des particules d’aluminium par les phagocytes pul- 
monaires. Ball, Hist , appl. , t. 24, sept. 4947, p. 168. 

Dans Fattaque des paillettes microscopiques d’aiuminium par les phagocytes 
alveolaires du pounion, la texture cristalline du metal joue un role impor- 
tant. Les impuretes metalliques, toujours presenies, sont localises & la p6ri- 
phdrie des monocristaux d’aluminium au niveau de leurs zones de contact. 11 
se forme en ces points des couples 61ectrochimiques. La lente corrosion des 
paillettes conduit k leur desagrtfgation en monocristaux octaedriques, d’envi- 
ron un dcrni k un micron, qui se retrouvent dans le protoplasrne des phago- 
cytes. Ceux-ci, par ailleurs, ne montrent aucun signe morphologique de degd- 
mkescence. A. Delaunay. 

D. R. HARMON, C. ZARAFONETLS et P. F. CLARK. — The influence of tem- 
perature on phagocytosis. J. Bart., t. 51, mai 1946, p. 626; t. 52, sept. 
4946, p. 337; t. 53, mars 4947, p. 343. 

Etude de la phagocytose de stajdiylocoques, dans du sdrum homologue, par 
des polynudeaires de cobayes, de lapins et de souris, k temperatures varia- 
bles, comprises entre 22" et 42« C (technique de Hamburger). La temperature 
a exercd une influence favorisante sur la phagocytose, et, k un degre moins 
marque, sur Fopsonisation. A. Delaunay. 

M. U. SMITH et W. R. WoOD. - Phagocytosis of virulent encapsulated 
bacteria in the absence of antibody. J. Bart., t. 54, juil . 494^, p. 52. 

W. R. WOOD et M. R. SMITH. — Intercellular surface phagocytosis. Science , 
t. 106, 1947, p. 86. 

I. Des bacteries viniUntes encapsulees peuvent etre phagocytees et detruites 
mdne en l absence d anticorps. Le phenomene peut £tre clairement mis en 
evidence au niveau du pounion infects soit par le pnemnocoque, soit par le 
bacillc de Friedlander. La phagocytose, en ce cas, parait dependre surtout de 
modifications de surface des cellules phagocytaires ; les microbes se trouvent 
emprisonneset serres entre lesparois cellulaires. On peut penscr que le m£ca- 
nisme en cause, tout en el ant particuliereinent net dans le pounion, doit se 
prod u ire aussi au sein des autres organes et qu’il joue un rdle effectif, chez 
Fliomme, dans la defense de Forganisme contre les bactdries pathogenes. 

II. La phagocytose des baeteries encapsulees pent etre energique, m£me en 
1 absence d’anticorps, lorsque les leucocytes parvicnnent k comprimer les 
microbes entre lours surfaces respectives. Le phenomene est d’autant plus 
marque que les globules Danes sont plus nombreux. II a pu etre observe de 
fayon particuliereinent nette avec le bacillc de Friedlander. 11 joue certaine- 
ment un rOlc important dans la guenson de la pneumonic provoquee par ce 
germe, el il facihte par hVmeme Faction de la chuniotherapie. 

A. Delaunay. 

V. MF.NKIN. — The further effect of the leukocytosis promoting factor of 
exsudates when injected in connection with inflammation. Arch, Path., 
t. 43, juin 1947, p. f*66. 

Lorsque le fncteur declenchant la phagocytose (i. p. f.) est injecte par voie 
intraveineuse chez des animaux porleurs d’uu abc6s, il provoque une leucocy- 
lose particuliereinent nette, qui se mainlient asscz longtemps. L’existence 
d’unc inflammation locale* parait ainsi renforcer lesefTets de la substance en 
cause. Les applications cliniques de ces observations sont discutees. 

A. Delaunay. 
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S. HICKS — Brain repair. 1. Phospholipid splitting enzymes of brain pha- 
gocytes. Arch. Path ., t. 42, dec. 4946, p. 564. 

Comparaison entre i'aclivit6 phosphatasique de cerveaux normaux de sou- 
ris et celle de cerveaux traumatises et envahis par des phagocytes. Les deux 
activity serablent k peu pres comparables. Les phagocytes du ccrveau — qui 
font partie du systeme reliculo-endothelial — ne sont done pas capables de 
diver k un degre appreciable les phospholipides. Ce fait explique sans doute 
pourquoi on trouve pendant longtemps, dans les lovers traumatises du cerveau, 
des phagocytes renferm ant des inclusions lipidiques. A. Delaunay. 

G. BENETATO. C. OPKISIU et I. BAC1U. — Systeme nerveux central et pha- 
gooytose. ./. Physiologic , t. 39, 4947, p. 491. 

Experiences sur 7 chiens neufs et immunises, au moyen de la technique de 
la t£le isol^e. L 'irrigation de la t.6te isolee de J'animal reeeveur, maintenue en 
vie par la circulation carotido-jugulairede I’aninial transluseur, provoque dans 
le tronc du reeeveur qui, du point de vuc circulatoire, est independent de sa 
t&te et en relation avee celle-ci par la moelle epiniere et les nerfs vagues 
seulement, une exag^ration retnarqiiahle de 1'activite phagocylaire. Les obser- 
vations ici rapportees, tout en conlirruant les precedents resullats des auteurs, 
gi&blissent le r6le joue par les centres nerveux localises an niveau de I'hvpo- 
thalamus dans le declenchement de la reaction phagocyture. 

A. Delaunay, 

F BAKER et J. KNTICKNAP. — Phagocytosis in the appendix of the rabbit. 
Nature , t. 151, 4943, p. 532. 

Dans 1’appendice du lapin, au centre des nodules lymphoides, se trouvent de 
grnndes cellules mononucleees qui se montmit capables de phagocyter active- 
men t les microbes inteslinaux. Dans Pappendice humain, cette activity macro- 
phagique est beaucoup plus difficile a mellre en evidence. A. Delaunay. 

E. PJNEL. — Sur ^existence de rythmes leucocytaires et leurs signiflea- 
tions cMniques. C. It. Acad. Set.. t. 224, janv. 4947, p. 231. 

11 existe des rytbmes leucocytaires dans les cas palhologiques Les Evolu- 
tions des pourcentages de polynucleaires sont represen tables graphiquemenl 
par des suites discontinues d’cnsembles de portions de courbes de Gauss limi- 
tees a leurs points d'inflexion, 1c nonihre de courbes de chaque ensemble elan! 
Egal au nombre d^ causes Jeucogeneliques. Ces considerations mn’hematiqucs 
irouveraient lour application en clinique. A. Delaunay. 

A. DELAUNAY, J. PAGE** et M. MAUKIN. — Etude d’un serum antileuoocy- 
taire. Wise au point d'une nouvelte methode de titrage. M6cani$mede 
son action « in vivo ». Nouvelles observations sur I’inhlbitionde la dia- 
pddese. Ann. Inst . Pasteur , t. 73, janv. 1947, p. 7. 

Un serum anlilcucocytaire a ete prepare chez le lapin par injection de leu- 
cocytes de cobaye. Pour niettre en evidence, m intro, Paction noeive de ce 
sdrum sur les cellules,, les auteurs ont eu recourse! une epreuve de tnetisme : 
& doses fortes, rimmunserum, en agglulinant on memo en Luanl les cellules, a 
empAchl le tactisme. Introduit dans la veme de cobnyes, le m 6m e serum anti- 
leucocytaire a provoque une leucopenie, forte et durable, et des plienomenes 
de choc anaphyiactoide. Au cours de ce choc, la diapedesc a ete inhibee. Inte- 
nt et portee generate de ces observations. A. Delaunay. 

P. B. BEESON. — Tolerance to bacterial pyrogens. I. Factors influencing 
its development. II. Role of the reticulo-endothelial system. J . rawer. 
Med., t. 86, juil. 4947, pp. 29 et 39. 



I. Les lapins, qui re$oivent des injections r£p6t£es de produits bact^riens 
normalement capables de provoquer une Ovation de la temperature, Cniesent 
par ne plus rgagir aux injections par de Thyperthermie. Cette tolerance, nesn- 
moins, est toujours de faible duree et n’excfcde pas quelques semaines. Elle 
ne paraft, parailleurs, avoir aucun rapport avec Elaboration d’anticorps sp<$- 
cifiques. 

II. Les substances bactdriennes hyperthcrrnisanles disparaissent de la circu- 

lation plus rapidement chez les animaux qui ont acquis une certaine tolerance 
A leur egard que chez les animaux normaux. Ce phenomfcne ne presente 
aucun cararterc de specified! e. Son evolution est en outre retardde chez les 
animaux dont le systeine retieulo-cndothelial a ete bloque. Pour cette raison, 
l’auteur fail intervenir une action de ce tissu dans la resistance des animaux 
reinjectes aux principes hyperthermisants. A. Delaunay. 

0. HECHTER et E. L SCULLY. — Studies on spreading factors. II. The 
effect of serum upon hyaluromdase spreading activity. J. e.rper. Med 
t. 86, juil. 1947, p. 19-28. 

In vitro , le serum normal exerce unc aelivite antihyaluronidasique que Ton 
pent demontrer par un exaiiien chez l animal (le produit injecle dans la peau 
ne se comporte plus routine un facteur de diffusion). In viro 9 l’activite anti- 
hyaluronidasique du mfom serum ne se inanilesle plus. Elle doit done £tre 
g6n<*e par les conditions locales (dans la peau) Ces experiences indtquent que 
le mode d’adion in riro <lu farceur anhhyaluronidasique, present clans le 
serum normal, est ceriamenient complcxe Pour Pelueider, de nouvelles 
recherchjjs apparaissent necessaires. A. Delaunay. 

A. DELAUNAY et ,1. LEPIU’N. — Sur faction d’une hormone corticosur- 
r6nale prepares par voie de synthese (acetate de II dehydrocorticost6* 
rone) chez des animaux traites par une endotoxine bacterienne. 

C. tt. Arad Sri , t. 224, juin 1947, p. 1669. 

l/aeetate de dehvdrocorticost Crone, mjeote chez des souris surr^nalectomi- 
sees, protege tres netteinent oelles-ci contre Taction nocive de Fendotoxine 
typhique, mais il ne renforce pas la resistance, vis-A-vis du m£me poison, 
d animaux normaux avant conserve leurs surrenales ; dans ce cas, il pourralt 
rn^ine hAter revolution de Tintoxication. A, Delaunay. 

K. GUGGENHEIM e! E. IH’EOHLEIL — Nutrition and resistance to infection. 
Bactericidal properties and phagocytic activity of peritoneal fluid of 
rats in various states of nutritional deficiency. J. Immunol t. 54, 
dec. 1946, p 349. 

Etudes i ait es chez des rats infectes par le bacille d'Aertrycke et sournis A une 
alimentation insuffisante. L infection est toujours plus grave chez des animaux 
dont le, regime est appauvri en \itammes, en proteines on en calories, que 
chez les animaux normalement nourns (carences en thiamine, nboflavine et 
vitamine A particulierement etudiees). Cette chute de resistance de Torganisme 
parntt tentr beaucoup plus h une elaboration dcfectueuse des anticorps qu'A 
une diminution de I'activite phagocvtaire. A. Delaunay. 

J. CLEMMESKN cl E. K. ANDERSEN. — t. Influence of fractionated Rcentgen 
radiation on bacterial agglutination titer. II. Influence of fractionated 
Rosntgen radiation on the spread of vaccinia virus in young rabbits. 
Acta Path. Microb . Scand., t. 25, 1948, pp. 6H et 615. 

I. Des doses frarlionnees sont plus actives que des doses uniques pourdimi- 
nuer la resistance du lapin. 11 semble possible d’emp£cher Fimmunite sans 
alteration scrieuse de Fetat gdndral des animaux. Une dose de rayons qui, 

5...\ 
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denote avant rimmunisation, empGche ie d^veloppement de celle-ci, n’a pas 
le m^me eflfet si eile est donn<$e aprfcs rimmunisation. Une dose en elle-mAme 
insuffisante appliquee avant rimmunisation, suivie d’une irradiation comply- 
mentaire aprfcs immunisation, sera plus efficace que la dose totale appliqude 
Ace moment. MAme une irnmunite refractaire aux radiations pent de cette 
faQon AtresupprimAe. Cel eiTet pent 6lre expliqud par un blocage du syst&me 
rAticulo-endothAlial, qui doit etre fait avant 1’apparition des antig&nes (recher- 
che faiteavecune injection intravemeuse d’antigfcne paratyphique). 

II. Echecde cette mcUhode avec la vaccine sur des iapins de 2 mois, mais la 
dose de radiations etait peut-Atre insuflisante et, sur des Iapins de 30 jours 
settlement l’auleur a reussi avec des doses su bio tales de radiations. 

It. B6 quignon. 

G.KAMON, K. HICHOUet J. P. TUIKHY. — De I’immunite provoqude chez 
(es anlmaux par un melange d’anatoxine tetaniqueet de latex d’« Hevea 
brasillensis ». Consequences theoriques et pratiques. C . R. Acad. Set., 
t. 227, sept. 1948, p. 575. 

En utilisant des bovides coname anitnaux d’experienee, R R . et T. ont vu 
que le latex A’ ffevea brasiliensts constituait une subslance adjuvant? de I’im- 
munite plus commode et plus efficace que le tapioca. Kile agit en provoquant 
des phenomAnes inltamrnatoires au niveau de I' inject ion. La roponse des anti- 
corps est plus importante chez les animaux ainsi traites que chez les temoins. 

A. It. Phevot. 

P. MED \ WAR. — Immunity to homologous grafted skin. I. The suppres- 
sion of cell division in grafts transplanted to immunized animals. Itnt. 
J.exper. Path , t. 27, fevr. 1946, p. 9-15. 

La division celiulaire Apidermique s’arrStc, sans mort immediate des cellules, 
dans les autogreft’es cutan^es pratiquAes chez des Iapins qui out dej& ete gref- 
f6s avec des lambeaux cutanes fournis par un ni^me donneur. La read ion esl 
heutement spAcifique, et doit rentrer dans le cadre des reactions mimunolo- 
giques. A. Delaunay. 

C. KIMINii iOX et J. A. BICKFORD. — Pre and post-natal development of 
immunity. Lancet , t. 252, join 1947, p. 781-784. 

Examens, dans 38 cas, de la teneur du sang de la infcre et du cordon umbi- 
lical en protemes totalet, en albumines et en globuiines. Ces examens onl 
surtout £te fa ; ls dans le cas de naissances prernafurees, le plus jeune des foetus 
examines etant Age de 20 semaines. La teneur du sang foetal en albumine et 
en globuline s'eleve progressivement au coursdc la gestation, el pour ces deux 
corps, dons des proportions k pen pres comparables. Cependant, chez la mere, 
la valeurde ces deux consjituanls proldques reste k pen pres stable. 11 semble 
done y avoir, chez le foetus, un mecanisme particulier de synthese qui preside 
k la formation des globuiines et des alburnines Inter#! de ce travail sur ie 
plan immunologique. A. Delaunay. 

E, LEMETAYER, L. NiCOL, L. JACOB, O. GIRARD et R. COBVA/IEB. — 

I. Immunity antitoxique diaplacentair© du poulain issu de juments 
immunisees. C. R . Soc. Riol. , t. 140. nov. 1946, p 852. 

II. Immunity antitoxique colostrale du poulain issu de juments immuni- 
s6es. Ibid., p. 854. 

III. Immunity transmise au poulain par la m6re vaccin^e contre letAta- 
nos. Bull. Acad, veter . dr France , t. 19, dec. 1946, p. 331. 

IV. Origine Iact6e de I’immunit# antitoxique chez ie poulain issu de jumenta 
Immunisees. Bull. Acad . Med., 1. 131, janv. 1947, p. 49. 
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Les opinions Praises sur l’origine de J’immunite transmise de la mere au 
nouveau-n<$ sonttrfcs partagees. Pour certains auteurs, eHe est d’origine dia- 
placenlaire, pour d’ a tit res e lie est d’origine coiostrale. Des resultals opposes 
ont 616 enregistres selon les esptaes etudi6es. Ces differences sont liecs a des 
differences de structure histologique du placenta. Les auteurs ont repris ce 
probleine et Pont studio sur un nonibre 61ev6 de junients et de poulains issus 
de celles-ci. Les unes etaienl \accinees & litre preventif contre le tetanos, les 
aulres hyperirnmunisees contre la diphterie et le tetanos pour la production 
des s6rums therapeutiques. I Is ont el u die le taux des anlicorps simultanenient 
dans le sdrunt de la rn6re, dans son colostrum et dans le sang du poulain, 
avant toute tetee, pms apres les 16 lees Us ont constate que le placenta de la 
jument est impermeable atix anticorps, a moins que ceux si n'atteignent chcz 
la mi*re un seuil qui se silue aux environs d’une unite au centimetre cube. Ce 
passage ex isle toujours quand les jumcnts sont hyperimniunisees. Mais la part 
preponderant!* revient a J immunite coiostrale. II se tail en effet chez la jument 
une concentration des anticorps dans le colostrum, qui pent tres courarnment 
contenir, avant toute tetee, jusqu'fe six lois plus d’anticorps au centimetre cube 
que le serum sangum ipour 450 unites au centimetre cube dans le sang, on 
trouve t 000 unites par centimetre cube dans le colostrum). Coniine, pendant 
les premieres heures de la vie, l intcstin <tu poulain est tres permeable, le taux 
des anlicorps dans son sang s’eleve tres rapidement. Le taux des anticorps 
s’almisse ensuite tr6s rapidement dans le colostrum, puis dans le iait. II y a 
parfois avant la naissance des penes spontanees de colostrum et celui qui per- 
sistt* au moment de la naissance est. dansce cas, tres pauvre en anlicorps ; son 
ingestion n’entratue que peu dimumnite chez le poulain. De nombreux cher- 
cheurs pretendent que la permeability intestinale chez le poulain ne dure que 
deux jours, pour certains i»6tne six heures sculement. Les auteurs ont rnontr6 
qu eii faisani subira la mere line nouvelle hyperirrimunisation, soit de lam^me 
nature que I’immunite dejk existante, soit de nature differente, le taux d’anti- 
toxine, en atteignaut un taux eleve dans le sang de la mere, augmente egale* 
ment dans le lail (pour 500 unites dans le serum on trouve de 4/3 k une unite 
dans lelait) \ re moment, lingestion d’une grande quantity de Iait (6 B litres 
par jour) enlratne, me ue si 1’experience est faite mois apres la naissance, 
une Elevation du taux des anticorps on 1’appantion de nouveaux anlicorps 
dans lesangdu poulain. La permeabihte intestinale aux anticorps, tr6s grande 
durant les premieres heures qui suivent la naissance, diniinue ensuite, mais 
eHe ne disparatt pas completement ni6me apres plusieurs semaines. Cette 
immunity transmise de la mere au poulain est une immunite d’origine passive, 
plus durable que rnnmunite passive obtenue par le serum, du fait qu’elle est 
d’une part d’origine « consanguine » et d'autre part quelle se renouvelle par 
Lingestion quotidienne des anlicorps elimines par la manielle. 

l)e toutes ces observations, les auteurs deduisent quelques conclusions pra- 
tiques pour la prevention du tetanos chez la mere et chezle poulain. llseonseil- 
lent d'effecluer chez ih mere une injection de rappel d’anatoxine au cours des 
dernieres semaines de la gestation, pour assurer un seuil sutfisant pour que le 
passage diaplacentaire puisse se laire dans le serum du poulain, ainsi que pour 
proteger plus surement la mere contre les accidents tetaniques de I’atcouche- 
ment et du meme coup assurer une haute teneur en anticorps dans le colos- 
trum. De cette fayon le poulain aura les plus grandes chances d'etre k I’abri 
du tetanos, notamment du tetanos ombilical. Une nouvelle injection de rappel 
apres 1’accouciiement permettra k la mere de renouveler son immunite, evi- 
demmenl dmiinuee par relimination quotidiennc d’antitoxine par la manielle. 
Cette seconde injection prolonge la dune de rinimunite d’origine lactee chez 
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\t poulain. Cet ensemble de faits montre Timpartance de l'ingestion du pre- 
mier colostrum chez le poulain. L. Nicol. 

E. LEMETAYER, L. NICOL, L. JACOB, 0. GIRARI) et R. CORVAZIER. — 
Vitesse d’apparition des antitoxines spAcifiqueschez les poulalnsaprfcs 
I’ingestion de colostrum de Juments immunises au moyen de I'antigbne 
dipht^rique ou tetanique. Hull. Acad. VeUr. France , t 20, dec. 4947, 
p. 457. 

On sait qu’aprfcs I’ingestion du colostrum (le jument immunisee, les anti- 
corps existent dans le sang du poulain api*6s quelques heures (v. ci-dessus). 
Les auteurs precisent ici I’intervalle de temps qui s'ecoule entre l’ingestion du 
colostrum et Capparition (les anti corps dans le sang du poulain. Tres peu de 
colostrum est ndcessaire pour assurer ce passage et il suffit de 45 minutes 
pour qu’ii s’effectue. Le taux maximum peut 6tre atteint 3 heures aprfes la pre- 
miere tetee. L. Nicol. 

E. LEMETAYER* L. NICOL, L. JACOB, 0. GIRARD et R. CORVAZIER. — Pas- 
sage des antitoxines par la voie digestive. C. 11 . Soc. Biol., t. 142, juin 
4948, p. 766. 

Alors que les anticorps contenus dans le colostrum de juments umnunis^es 
passent rapidement & traversla muqueuse intestinale dans le sang du poulain, 
m6me s: ce colostrum est administre ft doses relativement faibles(v. ci-dessus), 
les anticorps des serums antitoxiques, antit&anique, antidiphferique hoinolo- 
gues traversent mal ou pas du tout cette muqueuse, m£ine aprcs emulsion 
du serum dans du lait de juruent. L. Nicol. 

R. URBACH. — Der Nachweis von Abwehrfermenten gegen haemolysie- 
rende Streptokokken, Milchsaurestreptokokken und Diphtherlebakte- 
rien im Harn von Kranken und Gesunden mit Hilfe einer quantitativen 
Modiflkation der Abderhaldeschen Reaktion (Wise en evidence des fer- 
ments de defense k Regard des streptocoques hemolytiques, des streptoco- 
ques lactiques et des b. dipht£riques dans 1’urine des malades et des per- 
sonnel bien portantes, a i’aide de la reaction d’Abderhalden modifige). 
Zentrulbl. Baht I, 1. 152, janv. 4948, p. 367-376. 

U. decrit une modi heat ion quantitative de la reaction d’Abderhalden sui- 
vant la technique de Nowitzki (4942-4943) pour la mise en lumiere des fer- 
ments de defense chez les sujets sains et malades. 1! ne rencontre pas dans 
l’urine des scarlatineux de ferments de defense agissant exclusivement sur Jes 
streptocoques scarlatioeux, inais au conlraire une forte proportion de fer- 
ments agissant sur les streptocoques lactiques. II note lenr diminution jusqu’k 
la 4®semaine et souvent leur agglutination a pres la 3®. Dans 5 p. 400 des cas 
de diphterie seulement, U . trouve des ferments agissant centre les diflerenls 
types de b. diphterique, et loujoursdes ferments antistreptococciques, agissant 
seulement centre les streptocoques lactiques. Certains malades lehncitants 
possedent des ferments actifs contre les streptocoques. 20 p. 100 des sujets 
bien portents ont des ferments actifs contre les streptocoques scarlatinenx, 
60 p. 400 contre les streptocoques hemolytiques, 36 p. 400 contre les strepto- 
coques lactiques. Les streptocoques hemolytiques d’origine scarlnlineuse ne 
sont pas distinguables des streptocoques d’origine elrangcre. 

L. Coton i. 

S. WINBLAD, H. MALMROS et 0. WI LANDER. - Studies in the pathogene- 
sis of rheumatic fever. The antistreptolysin titer in acute tonsillitis and 
rheumatic fever. Acta Med. S<a?id Suppl 196 (arc t 128), 4947, p 533. 
71 cas d’amygdalite et de pharyngite aigui* ont et6 etudids du point de vue 
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de la presence de I'antistreptolysine dans le sSrura, au cours de l’infection et 
de la convalescence. Dans 56 cas, le taux de I'antistreptolysine a e16 trouv<£ 
augments ; la grande majority (82 p. 100; de ces cas eitaient dus k une infection 
par des streptocoques hemolytiques. 14 de ces cas ont 61& compliquds de 
rhumatisme articulaire aigu ou d’ infections streptococciques isolees. La sedi- 
mentation globulaire a toujours ete plus elev^e et de duree plus longue dans 
les cas de complications septiquesou rhurnaiismales que dans les cas dangitfe 
simple. S. Mutermilch. 

L. M. TARAN, J. M. JABLON et II. N. WEYR. — Immunologic studies in 

rheumatic fever. II. Antistreptolysin patterns in rheumatic children. 

J. Immunol t. 53. 1946, p. 381-390. 

Partni les moyens employes pour ^ t a b li r une relation entre les infections 
streptococciques et le rhutiiatismc poly-articulaire aigu, la recherche de la 
streptolysine avait conduit jusqu ici k des r&ultaU divergents. Les auteurs 
Font effective cliez 460 enfanls de 6 k 16 ans, en sejour au Sanatorium 
Saint-Fruncis pour enlants eardioputhes. a Boslyn (N.-Y.). La plupart de ces 
enfants ont etc suivis au inoins 12 mois, le titrage h et£ fait k Fadmission et 
fr£quemment dans la suite. On a notd les periodes d'aclmte du rhumatisme 
quand il s’en est presente, et les infections streptococciques aigues des voies 
respiraloires. Les courbes des titres de la streptolysine ont ete classees en 
8 types diflerents. Dans 3 types, les plus frequents, le niveau du litre est reste 
k pen pres constant, has dans le type A (34,5 p. 100 des enfants : 0 k 250 unites, 
moyenne 200) inoyen dans le type B (20,6 p. 1 00 400 k 650 unites, moyenne 
550); thieve dans le type C ( 1 i ,9 p 100 750 k 1.200 unites, moyenne 950). Le 
type A comprend 40 p. 100 des enfants qui ont toujours el£ en periode de 
remission, et une proportion presque aussi lorte, 36,9 p. 100, de ceux qui ont 
eu des crises aigues. Auoun des enfants du groupe n’a eu d'infection strepto- 
coccique des voies respiraloires superieures avant sa recidive; par contre, sur 
19 enfants qui ont eu au sanatorium une periode d activile du rhumatisme 
precede d’une infection sfreptococcique, un seul a presente le type A. Obser- 
vations analogues sur le type B: il est notamment aussi frequent cbez les cas 
actifs que cbez les cas quiescenls. Pour le type C, peu de difference aussi; il 
existait cbez 12,6 p. 100 des cas en remission continue et chez 20 p. 100 des 
recidives. Le titre, chez ces derniers enlants, n‘a pas vane pendant des mois 
apr£s la disparition des signes cliniques. Dans le type D (7,8 p. 100), le titre, 
eleve k Fadmission, a baisse rapidement et s’est ensuite niainlenu stable. La 
plupart de ces enfants avaient eu une crisc aigue recenle, prtfeedee d'une 
infection aigue des voies respiraloires (dont la nature n’a pas pu Ctre pr^cisee). 
Dans le type F, le niveau eleve s’est mainfenu 8 k 10 mois, puis la chute s'est 
produite. La moitie des enfants avaient eu une crise avant Fadmission ; Faulre 
moitie a forme 23 p 100 de ceux qui ont eu des recidives au sanatorium; le 
titre u’a pas baisse avant 4 mois apr&s la fin de la crise. Dans le type F, il y a 
en une forte elevation du titre au sanatorium, qui a dure plusieurs mois. On a 
trouve? ce type chez 94,7 p. 100 de ceux qui ont en avant lent recidive une 
infection sfreptococcique, mais le chififre esl pent £tre trop faiblc pour etre 
significatif. Knfin, dans les types G et H, une elevation de titre brusque et de 
courte duree a coincide avec une infection sfreptococcique en periode de 
remission. Les auteurs coneiuent quo le taux de la streptolysine n’a pas de 
correlation avec Fetat daclivite ou de remission du rhumatisme. 11 depend de 
Fimmunite consecutive k des infections streptococciques et du earactere de 
la reaction individuelle h ces injections; le taux des anticorps peut s'accroftre 
au cours des infections streptococciques des rhmnatisants. G. Abt. 
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i\ CAVELTL — Studies on the pathogenesis of rheumatic fever. I. Expe- 
rimental production of auto-antibodies to heart, skeletal muscle, and 
connective tissue. II. Cardiac lesions produced in rats by means of 
auto-antibodies to heart and connective tissue. Arch . Path,, t. 44, juill. 
1947, pp. i et 13. 

I. Des rats ont recu des injections d’extraits de cceur, de muscle strie et de 
tissu conjonetif de rat, melanges avec des streptoeoques tucs. En consequence, 
its ont eiabore, dans leurs humeurs, des anticorps anti tissu de rats, done des 
auto-anticorps. Getix-ci ont etc mis en evidence, in vitro , par une met bode 
d’agglutination. 

II. Chez les rats immunises par leurs propres extraits de tissus, sesont pro* 

duites de veritable* reactions antig(*nes anticorps, qui se sont traduites, Mir le 
plan hislologique, par 1'appantion de lesions mflammatoires. Celles-ci, qu» 
atteignaient plus particulierement l endocarde (valvules) et le myooarde, 
rappelaient celles qu’on observe en general an cours du rburnatisme articu- 
laire aigu. A. Delaunay. 

H. E. WILSON, S. SASLAW, C. A. !)OAN,0.< . WOOLPEBT et J. L. SCHWAB. 

— Reactions of monkeys to experimental mixed influenza and strepto- 
coccus infections. An analysis of the relatives roles of humoral and 
cellular immunity, with the description of an intercurrent nephritic 
syndrome. J.ex^er. Med., t. 85, 1947, p. 199-215. 

Dans ce memoire, qui fait suite a divers travail* des memes auteurs, notam- 
ment de Saslaw et plusieurs collaboraleurs (1946), W\, A’.. /> , H\ et S. 
insistent sur le rdle important de la defense cellulaire cbez les singes, pour 
expiiquer leu r resistance & i'infeetion mixle par virus grippal et streptoeoques. 
La denutrition, le froid, la voie d'inoculation intratraeheale sont prejudiciables 
a la defense cellulaire. Its demontrent ie role primordial des foyers strepto- 
cocciques latents et de Timmunite cellulaire et humorale Che/ de nombrenx 
singes inocules avec les streplocoques hemolytiques puis le virus grippal, 
apparaissenl des lesions de nephrite glomerulaire, smvies de la renpparition 
des streptocoques et de l'elevalion de l'indcx opsonique. 1/abaissement de cet 
index succede k 1’inoculatiou du virus. Les auteurs etudient egalement la gra- 
nulocytose ou la lcui.op£me consecutive k la premiere injection des strepto- 
coques e* du virus par voie nasale. Llnoculahon intranasale smiultanee du 
virus grippal type A et (hi streptocoque liemolytique groupe C chez des Macaca 
mulatta presentanl une nutrition normale ne determine pas ('apparition de la 
maladie, mais celle d’jne leucocytose due an slreptocoque et d'une granule- 
penie due an virus. L'inoculation du virus grippal suivie, entre les 4« et 7** jours, 
de streptocoque, a produit des sy in plumes morbides < itez 5 aminaux sur 11 qui 
avaient presente une leucopenie apres injection deviruset une septicemic mor- 
telle. I/infection due au virus, concluent les auteurs, pent pivdisposer k 
Dinlection microbienne secondaire et cette dernierc peut devenir absolument 
predoiriinante. L. Cotoni. 

i 

K. A. BISSET. — Bacterial infection and immunity in lower vertebratesand 
invertebrates. J. //////., t. 45, mars 1947, p. 12K-135. 

Kevue des travaux sur ce sujet. lei, les principals recherches ont porte sur 
les insectes (dont les maladies infecticuses sont le plus souvent provoquees par 
des germes Gram-n^gatils), et les invertrhnSs marins. Chez ces animaux, deB 
constitutions physico-chimiques particulieres peuvent expiiquer sans doute le 
faible developpement des reactions focales aux agents nocifs; presque toujours 
en effet les reactions inllarnmatoires restent limit^es. Dans la defense de 
l’organisme contre les microbes, les anticorps paraissenl jouer, dans tous les 
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efts, un rdle incontestable, mais leurs effets pourraient 6tre influences par les 
modifications de temperature. L'auteur, en lerminant, 4met quelques hypo- 
theses sur les facfeurs qui conditionnent revolution d'un type saprophyte vers 
une forme pathogfcne. A. Delaunay. 

A. DELAUNAY et J. LEBRUN. —Sur le mScanismede Tinhibition deladia- 
p6dese dans Ies6tats de choc. C. Ji. Acad . Sci., t. 224, janv. 1947, p. 72. 
L’inhibition de Ja diapedese est toujours tres nette lorsque le choc prend 
place chez des animaux en parfait elat physiologique. Kile est au contraire 
moins marquee lorsque la resistance des animaux, avantle declenchement du 
choc, a ete diminuee soil par uu regime carence (regime scorbutigene) soit 
par une double surrenalectoime. En se basant sur ces fails, les auteurs 
admettent que 1'activite de certaines hormones cortico-surrenales conlribue 
ii empeeher, au cours des chocs, le passage des leucocytes sanguins A travers 
les parois vasculaires. A. Delaunay. 

0. SWINEEOKI), E. E. HODGES ct K. G. NELSON — Reactions to antlpneu- 
mococcal rabbit serum. VIII. Effect of varying shocking doses of antise- 
rum on reversed passive anaphylaxis when sensitizing dose of poly* 
saccharide and interval between sensitizing and shocking doses are 
constant. IX. Comparison of reversed passive anaphylactogenic pro* 
perties of samples of antipneumococcal rabbit serum, types II, VII 
and VIII. J. Allergy, I . 19. mars 1948. pp. 122-120. 

0. SW1NEE0RD et D T. EAULKNER. — X. Effect on reversed passive 
anaphylaxis of varying speed of injections of constant shocking doses 
of antipneumococcal rabbit serum. Ibid , p. 120-128. 

On attrihue couramment A l’anaphylaxie les reactions succedant rapidement 
aux injections thdrapeutiques de serum antipneumococcique. Toutefois, dans 
80 p. 400 des reactions eonsecutives aux injections de serum eqmn, Rutstein, 
Reed, Langmuir et Rogers (1941) trouvent negatives les epreuves de sensibi- 
lile. De leurs recherches, X.. //., X. et F. tirent les conclusions suivantes. 
1° Les doses d’anliseruni qui produisenf le choc chez le cobaye peuvent £tre 
dinunuees jusqu'a devenir inactives, quand les doses sensibilisantes de poly- 
saccharide et l intervalle separant sensihilisation et choc sont constants. 
L’mtensite des reactions decroit avant qn'on utilise les doses inactives. 2# De 
grosses differences existent entre divers lots de serums de lapm quant k leur 
aptitude a produire Eanaphylaxie. 3« II y aurait lieu de determiner la presence 
ou 1 'absence de polysaccharide en circulation, avant d’administrer le serum 
de lapin chez les pneumomques. 4° Les reactions d anaphvlaxie passive chez 
le cobaye varienf suivanf la vitesse d’mjection des doses d’antiserum produi- 
sant le choc, toutes les autres conditions (Man! fixes. 5° Quand la duree de 
Einjection atteint 90 secondes, on observe chez la plupart des animaux des 
reactions sevcres. Les reactions sont negligeables ou manquent lorsque la 
duree de l'injection eg ale ou depasse 180 secondes. 6" Dour eviter les reac- 
tions anaphylnetiques, il est rerominande de pratiquer tr£s lentement les 
injections de s^runi therapeutiqne. L. Gotoni. 

Kdm. SERGKNT et Et. SERGEANT. — De la mort foudroyante dans la s6ro- 
anaphylaxie du lapin. Arch. Inst. Pasteur Alyerie* t. 25, n« s 3-4, sept.- 
dec. 1947, p. 179 184. 

Sur 34 lupins qui avaient recu 8 injections * preparantes », selon la techni* 
que indiquee par Arthus pour obtenir la sensihilisation au s£rum de cheval, 
3 seulement moururent ioudroy^s en quelques minutes par rejection 
« d£chafnante » ; 31 ne niontrfcrent aucun symptdme morbide. Les resultats 
furent de m&ne ordre avec un sdrum antitoxique et avec un s6rum normal. 
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On ne peut done pas employer avec stiret6 celie technique pour des experien- 
ces ayant en vue la protection contre le choc anaphylactique mortel. 

A. Catanei. 

A. DELAUNAY, J. LEBRUN, J. P. KERNELS el M. DELAUNAY. — Reactions 
tlaaulalres de nature allergique provoqu6es par une endotoxin© bacte- 
rienne. C. R . Acad . Sci ., t. 225, juil. 1947, p. 154. 

Des injections r6p6t.ees de doses faibles d’endotoxine typhique entralnent, 
chez le cobaye, l’apparition de reactions tissulaires importantes. On observe, 
d’une part une hypertrophie du cortex surt*6nal (avec aspect vacuolaire des 
cellules de la couche fascicule), et d'autre part, des lesions inflammatoires 
diffuses, aiguf;s, subaigues oil chroniques, partieulierement nettes dans les 
organes lyrnphoides. Les auteurs estiment que de telles reactions sont proba- 
blement de nature allergique et qu’elles m6ritent d’etre considerees coimne 
les consequences d’actes de defense de Porganisme. Us discnlent k ce propos 
de I'int6r6t qui parait s’altacher au syndrome decrit par H. Selyesons le nom 
de reaction d'alarme. A. Delaunay. 

I. M. MORGAN. — Allergic encephalomyelitis in monkeys In response to 
injection of normal monkey cord. J . /tact., t. 51, 1940, p. 014*015. 

En uiilisant la technique des adjuvants de Freund, tine reaction allergique 
& 616 produite cnez le singe normal par inoculation sous cutanee de falha 
(lipolde synthetique), d’huile de paraffine et de bacilles tuberculeux lues. On 
observe dans ce cas de l’ataxie, de la spasticit6 et des troubles de l’equiiibre 
suuvent accompagnes de cecite. Meme resultat chez le singe inocul6 d'adju- 
vants -j- moelle poliomyelitique. Les lesions histologiques consistent dans les 
deux cas en foyers d’infiltration p6rivasculaire dissemines irregulierenient 
dans tout le cerveau et la moelle, souvent foyers de necrose et hernorragies. 
Aueune r6action ni 16sion histologique n’a etc observee chez les temoins rece- 
vant antigtne + solution physiol ogi que. P. Lkpine. 

CORDONNIRR, RAOUL et VALOUR. — Nouvelles recherohes sur I’eczGma 
experimental, bull . Soc. fr. Dermal . SyphiL , no 3, mai-jum 1948, p. 226- 
228. 

Les experiences sur le cobaye k I’aide de la paraphenylene diamine roon- 
trent que 1’intolerance dermo-epidermique qui se manifesto par Pecz6ma est 
avant tout d'ordre tissulaire, peut-6tre m6rne d’ordre cytologique. Kpiderme 
et derme qui font preuve d’une sensibilisation allergique quasi constante sont 
les tissus directernent **esponsables de rinto!6rance k la paraphenylene dia- 
mine. La transmission k distance de cette sensibilisation ne se fait pas comine 
le croyaient Schreiber et Muller par l’intermcdiaire des ponts interceiiulaires. 

* J. Rablet. 

H. BETZ. — Anatomo-pathologie de Fallergie. Brux. med 1. 28, f6v. 1948, 
p. 487. 

Dans 1’ anaphy laxi e experiment ale, les manifestations et les lesions pre- 
sented suivant les animaux utilises des differences assez marquees. Chez le 
chien, e’est le foie qui est 1’organe le plus touche (congestion, n6crose centro- 
lobulaire), chez le cobaye e’est le pournon (bronchospasme, asphyxia), chez le 
Japin, pr6domineni les h6morragies digestives et Finsuffisanee cardiaque. Les 
h6morragies du myocarde sont communes k tous ces animaux et aussi les 
modifications des eJ6ments figures du sang (ascension des monocytes et des 
6osinophiles, puis leucopenie el chute des 6osinophiles). Au point d’inocula- 
tion, J anaphylaxie locale (ph6nom6ne d’Arlhus) est caracteris6e par un 
oed6me progressif pauvre en 616ments inflammatoires, des hernorragies, la 
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d^nerescence fibrinolde du collag^ne, l’bypertropbie ganglionnaire. Les 
animaux traits par des injections repet^es de proteines eirangeres presenleni 
des lesions de 1‘appareil cardio-vasculaire, on particular des foyers n^crotiques 
ou granuloinateux du iriyoearde oil Ton trouve des eosinophiles, des histiocy- 
tes, des cellules geantes. Lorsqu’on compare ces reactions allergiques experi- 
mentales avec les reactions sponlanees hnmaines, on constate qu’elles attei- 
gnent dans les deux cas principalement le lissu con jonctivo-vascnlaire et que 
Ton observe les memes lesions : stase, vaso-dilatation, hemorragies, necrose 
des parois vasculaires, thrombose, nedeine, deuenerescence fibrinolde, eosino- 
plulie sanguine et tissulaire. Dans rasUune, predoininent roedeme de la 
muqueuse bronchique, l’infiltration k eosinophiles, la vasodilatation, l'hypei- 
seeretion et la sclerose progressive. Le syndrome de Lol'ller, earac tense par 
des condensations pulmonaires fugaces et migratrices et une eosinophilie 
important'!, otl’re ggalecnent des lesions arterielles el veineuses (periarterite). 
Dans le rhumatisme artimilaire aigu t on retrouve les gntnulomes du myocarde 
t l voluanf vers la sclerose. L arthrite des cbevaux producleurs de serums est 
bien connue. La glomerulonepbrite des affections streptococciques egalement 
et s'expliquerait par Lapparition d'anticorps h la suite de resorption de tissu 
renal lese par la toxine On trouve dans Pendarti'rite oblilerante des zones de 
necrose fibrinofde, des granulomes <ie J intiimi, des macrophages et des cellu- 
les geantes dans les parois vasculaires qui laissent soup^onner une eliologie 
allergique. Cel le-oi a ete envisage pour heaucoup d’autres maladies (ulcfcre 
gastrique, hepatite erlamptique) dont les lesions sont du mtune ordre. Sans 
<Ure pathognoinomques de Tallergie, ces lesions sont neanmoins caracteris- 
tiques. J. Bablet. 


Tumeurs. 


L. LOKB. — The cause of cancer. Hull. N. Y. Acad. Med., t. 23, oct. 1947, 

p. 564-580. 

Suivant la theorie einise par l auteur en 1916, le cancer se developpe si une 
combinaison de lacteurs stimulants et de faoteurs genetiques rend possible 
une suite de processus de eroissance qui deviennent de plus en plus intenses.. 
Les e tapes interimViiaires de ce processus continu de eancerisation sont repr6- 
sentecs par des (Hats de sensilnlisalion croissante et celle*ci a pour resultat de 
rendre mutiles les s'nnuli specifiques, des lacteurs non specifiques pouvant 
intervene alors eflicacement. Les lacteurs genetiques seinblent agir dans le 
processus de cancerisation en rendant les tissus plus receptifs aux excitations 
de eroissance. Us pen vent continuer lour action alors que le stade de canceri- 
salion est atteint, favorisant la prolil^ration et raetion envabissante des cel- 
lules cancertMihes dont la constitution cbimique et morpbologique se modifie* 
La collaboration des lacteurs stimulants et genetiques a pour resultat de faire 
apparaltre, dans le cyioplasme, uu facteur qui entretient la multiplication 
ccllulaire, se propagc d une facon autocatalytique et assure la permanence 
de I’etat cnncereux. Les divers lacteurs qui declencbent les processus de crois- 
sance normaux, regeneration, developpement embryonnaire, peuvent aussi 
(Mre & Lorigine de tumeurs canctfreuses si la constitution genetique le perinet. 
Le* lacteurs stimulants agissent sans leaser les cellules (hormones) ou creent 
line lesion qui est suivie i'e regeneration. Le gondron et les earbures oanceri- 
genes paraUsenl agir comme excitants de eroissance. D autres corps, comme 
les colorants azoiques, le chloroforme, le tetrachlorure de carbone provoquent 
une lesion bepatique suivie de tentative de regeneration, d’adenome, de eho- 

5. . . , * 



— 36o — 


langiome, d’hepatome. On connatt, depute 1915, le pouvoir cancerigfcne des 
hormones, surtoutdes hormones sexuelles. Comme les carbures polycycliques, 
elles sensibilisent certains organes (glandes marnrnaires, col uterin, hypo- 
pbyse) sans lesions cellnlaires prealables. An contrnire les traurnalismes, les 
rayons X on UV agissent par lesion cellulaire et en provoquant une mutation 
des Elements germinatifs. Ce sont les facteurs genetiques qui decidenl en 
definitive de la reponse cellulaire aux facteurs stimulants. Ms different suivant 
tes races et les individus. Us peuvent agir par Tinlerniediaire d*une maladie 
eonstitutionnelle ou re pond re directcment A la stimulation d'hormones. Pas 
4e mutations somatiqucs evidentes, mais mutations probables des cellules 
germinatives. 

La multiplieilc apparenle des causes de cancer laisse supposer qu’il exisle 
un facteur corninun. Borrel avail suggere Thypothese d’un virus et qtielqties 
auteurs modernes (Andrewes, Altenburg) aduieltent lexistence de ce virus t'i 
T6tat latent dans tous les organes ou tissus, les agents cancerigenos divers 
favonsant simplemcnt sa fixation et les mutations cellnlaires subsequentes. 
Mais J’origine des virus filtrables, mis en evidence dans cerlaines varietes de 
cancer, comme le sarcome de Uous, ou de substances analogues comme le 
facteur-lait des tumeurs marnrnaires de la souris, n’a jamais ete precisee. I) 
semble plus sage d’admettre 1’existence d’un facteur de multiplication cellulaire 
k propagation autocatalylique fonctionnant automatiquement et de la con conti- 
nue. 11 laudrait distinguer, dans la genese du cancer, les multiples facteurs exo- 
genes cooperanl avec les facteurs genetiques et ie facteur cudogbne autocat a- 
lytique de multiplication qui r^sulte de celte cooperation. J. U ablet. 

A. LADDOW. — The mode of action of chemical carcinogens and its 

possible relation to the origin of viruses. Growth, I. 11, dec. 1917, 

p. 339-358. 

Les badigeonnages au goudron ont, il y a 30 ans, ouvert la voie aux ivclier- 
ches sur la cancerisation chimique. Dix ans plus lard, Kennaway et Hiegcr 
signalaient Taction cancerigene de6 carbures cycliques (1,2,5,5-dibenzan- 
thracene). Plusieurs centaines de corps chimiques cancerigcnes sont acfuelle- 
ment coon us, hydrocarbures, azoiques, aminofluorones, derives du iarnino- 
stilbfme, et la question se pose d’une parente de structure entre les dners 
groupes, justifiant en principe cette action commune. La nature de retie 
action reclame elle-meme une explication. Les spectres d’absnrptiou dans 
Pultra-violet, TcUude de la fluorescence ne revelent pas de difTerences entre 
les carbures cancerigcnes et Jes carbures inactifs. Au point do vue chimique, 
on ne pent que signaler 1’importance de la double liaison phcnantbrene qui 
doit £tre rapprochee de la double liaison ethylgnique des aininostitbfcnes. Au 
point de vue energetique, Pullmann a signale la concentration clertromque 
des corps cancerigcnes. Dans l’ordre pbysiologique, il taut noter Taction 
locale k Torigine due & Taction directe du produit dont la presence n’est plus 
«£cessaire par la suite lorsque les cellules onl subi la transformation maligne. 
La nature de cette transformation reste mysterieuse en raison de Tabsence 
de specific! te des causes qui la declenchent mais peul <Mre assimilee a un cas 
particulier de variation cellulaire discontinue analogue h ce qu’on observe rhez 
les baddies. On sait aussi que la nutrition cellulaire intervient dans la cance- 
risation ; un supplement de levure ou d’exlrait hepatique dans les conditions 
experimen tales peut empecher le developpement tumoral chess le rat. Par 
analogie avec les resultats des reclierches de Beadle, de Tatum, etc., sur les 
reactions biosynthetiques du champignon Neurospora , il est possible que la 
croissance r^guliere et coordonnee des tissus normaux depende de Tapport de 
certains facteurs essentiels et que les cancerigcnes chimiques troublent les 



operations de synthase cellulaire en empSchant rutilisation de ces radtaboli* 
tes. II an resulte de nouvelles propriety de croissance, — en Tespece un pou- 
voir de croissance continue sans regulateur — qui peuvent dire attributes k 
r&cquisition genttique d’un pouvoir de syntbdse d'un ou de plusieurs facteurs 
de croissance essentiels, auparavant d’apport externe. Le passage do Letat 
normal h la malignite se resumerait en la transformation d’une cellule 
esclave dexigenees nutritives on cellule capable de se suffire k elle-m6me. 

Une des caracferistiques du cancer est, sa stability qui se tr&duit par le 
maintien et la transmission indefiniedes propnetes receinment acquises a pres 
une strie de passages par des formes de transition inslables. Exemple d’une 
variation cellulaire irreversible, le cancer pourrait beneficier de i’application, 
par Schrodinsrcr, de la theorie des quanta a la biologie et k la genetique. 
^’intervention d’un stimulus energehque, common ii tons les processus cance- 
rigenes pent egalerrienl tire invoquec Knfin, la fil trahilite de J agent du sar- 
come de lions, de celui du papillorue de Shope et du lacteur-lait signale dans 
les tumeurs inammaire.s des souris, appor<e des arguments nouveaux aux par- 
tisans de letiologie intectieu.se <lu cancer. En realite. la presence mcontesta- 
l»le d'un virus pent se concilier aver la theorie do 1’heredite si ce virus est 
d’ongine intnnseque. Particule derivee du cytoplasme, ou localis6e chez lui, 
le virus de Hons serait un plasmagene. Les virus des plantes ne nous appa- 
raissent-ils pas com me des pro! ernes autocatalytiques issues de la cellule- 
h&te ? Les prog res de la biologic generale et les tendances actuelles de la can- 
c£rologie placent le probieme du cancer bien au-dessus des hypotheses k 
courte vue, et Lon pent predire que la genese des virus tumoraux empruntera 
pour s'exprimer le vocabulaire de la cbimie des enzymes et des prottines. 

J. Babckt. 

E. C. DODDS. — Carcinogenic and anticarcinogenic substances. Lancet , 

t. 25, nov. 1148, p. 8:17-841 

La production de cancers experimentaux par divers precedes (goudron, 
bydrocarbures cycbques) exige des applications repeiees pendant longtemps 
des substances cancerigenes. L’observation de certains cancers spontanes de 
Lindustrie des minerals (poumon; ou des colorants (\essie) indique cependant 
qu une exposition de courte duree suflit ii declencher le processus cancereux 
qui restera latent pendant plusieurs annees passees a 1’abri des substances 
irritantes. 1/exposition conlinue k faction des produits cancerigenes nest 
done pas necessaire. Des recbercbes recedes ont revele le role mbibiteur de 
certains corps chuniques sur le developpement des tumours. Tel est l’acide 
fohque syntiietique, facteur de croissance cellulaire essentiel. La teropterine, 
la diopterine, raminopterme, la metbopterine auraient egalement un eflel 
inliitiitcur du k leur action sur te niet&holisme. Le stilhoestrol, comme la cas- 
tration, arrcle le developpement du cancer de la prostate. La moutarde k 
I’a/ote fail regressor les tumeurs du type Hodgkin, I’urethane agit sur les 
organes bematopoietiques mais ce& deux corps sont Ires toxiques. Toutes ces 
substances anlicancerigcnes n'ont qu’une action indirecte sur le cancer dont 
Lantagoniste spentique resle a decouvrir. J. Bablet. 

P. GAVAl’DVN el 11. POHSSEL. — Remarques sur les theories de la caned- 

risatlon chimique. (tallica hiol. Acta , t. 1, juin 4948, p. 111. 

La recherche des relations entre la structure moleculaire et le pouvoir ean- 
cerigftne n'est pas facililet* par la grande variete structurale des composes 
chimiques qui possedent ce pouvoir. La cancerisation chimique pent el re une 
reponse univoque a des perturbations imtialement differentes. Les conditions 
de concentration tissulaire son! inconnues et il serait preferable de travailler 
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sup des cultures de lissus avec des substances d’hydrosolubilite connue dans 
des conditions determinees. Pullmann et Daudel (4947) rattachent le pouvoir 
canc^rigene & la grandeur de concentration des charges dlectroniques dans 
certaines regions de la molecule. Pacault, Garpcntier et Seris (4947) pensent 
avoir demontre que les actions carcinogenes et miloclasiques reinvent de 
deux causes profondes differenles et que les unto-inhibileurs ne present.ent 
aucune anomalie eleelronique. La verification <lu pouvoir cancerigdne de la 
naphtylamine fait adrnettre I’existenee de substances inito-inhibitrires et can* 
CArigenes sans anomalie de repartition dlectronique. L Bablkt. 

Ph. JOYET-LAVKBGNE. — - Les caracteres de la cellule canc6reuse. Une 
th^orie nouvelle sur la genese du cancer. C. It. Acad . Sn. t t. 227, nov. 
4948, p. 4 468 4470. 

Des agents caneerigenes divers, benzopyrene, sty ry) 430, folliculine, etc., 
en penetrant dans la cellule vivunle, y agissent sur le cbondriome et le 
nucleole en rnodifiant lequilibre du sysleme \itamine A -f- glutalbion (Test A 
cette perturbation qu’il taut rattacher la cause tondainentale et immediate de 
la cancerisation. Le coinporteinent de la cellule neoplasique est caraeteris< 4 : 
a) par la diminution de sa capaeite respiratoire, consequence de la modifica- 
tion du chondriome dont le pouvoir de catalyse d’oxydation esl nmomdnepnr 
P agent cancArigene ; b) par une division celluJaire anormale <j in sc raltache k 
la perturbation subie par le nuclAole. Dans ces conditions « quand la cellule 
cancereuse se divise, chacune des deux cellules-filies recoil la moitie des 
chondriosomes et la moitie de la substance nueleaire. La cellule neoplasique 
assure done, A sa descendance, les caracteres du chondriome el du nucleole 
qui font son origioalite. Ainsi se trouve constitute une race nomeile de cel- 
lule* eapables de suivre une evolution independantc et d'essaitucr parmi les 
tissus de Porg&nisme »• J. Lavedan. 

V. ANGHELESCO. — Observations relatives a I’armature chromosomique 
des cellules ndoplasiques chez I’homme. hull. Am><\ Franc . Et. 
Cancer , t. 35, 4948, p. 247. 

L’etuue du type de Parmattire chromosomique des cellules ndoplasiques 
chez I homme, entreprise par Pauteur, a ete iaite sur un materiel pnlevo, le 
plus souvent, mais non exclnsiveinenl, sur les tumeurs malignes de la sphere 
gtoitale. DilTerentes incthodes fie coloration ont etc ntili&ees, mais les rtsul- 
tats les plus remarquaMes ont ete ohtenus par la melhode de coloration de 
Giemsa, aprds fixation prealable dans un melange d’aleool et d acide aeetique. 
Les observations microscopiques Lutes out montre que Parmalure du type 
haplolde (N chromosomes) etail hahituelle dans ies cellubs neoplasiques 
malignes de la sphere genitale de I’homme. En 1’espece, on a constate 24 chro- 
mosomes par cellule, en general; exceptionnellement. il nexislait que 
42 chromosomes dans un sarcomc de I’orbite, un cancer de i’estomae, un 
epithelioma spino-cellulaire de la IA\re. Les confutations suggerent k hauteur 
les reflexions suivantes : <* si nous somrnes familiarises aver le processus de 
reduction du nomhre des chromosomes an cours de revolution des cellules 
germ in ales (phenoinene dil de « maturation »), le meme processus paralt 
bizarre dans les cellules somatiques h partir desquelles on suppose qu’tvoluent 
« par mttaplasie » les cellules eanecreuses. 11 serait interessanl d’en recher- 
cher la cause ». J. Lavedan. 

N, 0. BEKG. — Comparison of the epidermal hyperplasia in the skin of 
Mice after application of carcinogenic and non-carcinogenic irritants. 
Acta path . microb. Sr.and t. 25, fasc, 4-2, 4948, p. 34-44. 
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Le microscope k fluorescence permet d’observer une accumulation peri- 
nucldaire de structures cyloplasmiques contenant des lipoTdes dans les cellules 
epidenriiques en hyperplasie, quelle que soit la cause de celle-ci, substances 
cancerigfcnes ou irritants non spmliques cornme Tliuile de croton, la cantha- 
ridine, la tertfbenthine. On constate en mOrne temps Taugrnentation des 
milochondries et leur condensation autour du noyau. Les troubles rnitotiques 
observes dans Thyperplasie epithrliale due an benzopyrene 'obstacle au pas- 
sage & la melaphase) ne s'ohsenent pas a la suite d’imtations non speei- 
fiques. Les dimensions du noyau auginentenl dans tous les cas d'liyperplasie 
mais dans le cancer dies sont sujdtes & des variations plus accusees et carac- 
teristiques. J. Babi.et. 

A. SALAZAH — La nouvelle technique du tannin-fer II dans Tetude tec- 
tonique de la cellule tumorale. Aryutv. l*atol. , Lisbonne, 1 . 18, d6c. 1946, 
p. m. 

Complexus de Golgi et Para-Golgi dans la cellule tumorale d’apres les 
donnSes du tannm-fer I etdu tannin-fer II. Ibid., p,300. 

Le tlssu conjonctif des tumeurs d’apres les donn^es de la nouvelle tech- 
nique tannin fer II. /bid., p. :tKi. 

I. La reaction proposce consists en rnordanvages successifs et alternes au 
tanniu el & I’alun de fer de pieces mrlusea en paraffine. Toutes les fixations 
conviennent. Des rombtnaisons aver le colorant de Ciemsa, Tazocarrnin, la 
satranine sont possibles. La cellule nonnaie se colore en noir puis se d£eo- 
lore par differenciation de dehors en dedans, I’exoplasme d’abord puis le 
medio- et i’endoplasme, la zone tie Golgi. Tappareil de Golgi. La cellule tumo- 
rale se comporle cornme la cellule noiniale saul lorsqu’il s’agit de cellule 
geante ou la reaction cst aty pique (decoloration irroguhere). Cette reaction, 
d’ordre physique, revde une systematisation tectonique cellulaire de carac- 
tfire physique die aussi. 

II. Le complete de Golgi, forme par l’appareil de Golgi et celui designe 
par S. sous le nomhre de para (iolgi, ie premier lipidique, le second protei- 
clique, presente les memos reactions au tannin-fer dans les cellules tumorales 
et les cellules normaiev 11 ifv aurait done pas de difference de composition. 
Mais Dalton et Ldwards out surnale en 1942 dans Thepatome experimental du 
rat le ebangement de position de Tappareil de Colgi qui devient juxta- 
nucleaire. 

Dans les reflu/es ye* riles tumorales ou inflammatoires, les aspects du 
« golgiplasme » sont at y piques sans que Total eancengene soit en cause. 

III. On retrouve dans les tumeurs la indue organisation d’ensemble du 

tissu conjonctif que dans les tissus normaux. La matrice collagfene syncytiale 
se ddTerem ie en faisceaux, en triune ou en lamdles, suivant les besoins lone- 
tionnds. Cornme le stroma conjonctil de Tovaire est en voie de transforma- 
tions contimielles pour fa ire lace a des s^o I licit at ions multiples (ruptures folli- 
ctilaues, atresies, Jar lines combler), le stroma des tumeurs etudiees doit 
fourmr un perpetuel effort d'adaplalion. J. B ablet. 

It. D. PASSEY. L. DMOCHOWSKl, W. T. ATBUKY et K. DEED. — Electron 
microscope studies of normal and malignant tissues of high-and tow 
breast cancer strains of mice. Xature, t. 160, 49i7, p. bt>5. 

Les auteurs out trouve des particules spheriques d'environ 200 A de dia- 
mMre dans les extraits de tissus mammaires en etat de lactation et dans les 
extrails dc tissus mammaires tumoraux des souches C 3 H, Strong A et R 3 
(souchcs h fort pourcenlage de cancers). Par contre on n’a pu trouver de 
tellcs particules dans les exlraits de tissus mammaires en lactation des 
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souches 057 et DBA (souches k faible pourcentage de cancers), ni dans Jes 
extraits de tumeurs mammaires provoqu6es par le miRhylcholanthrfene dans 
les souches C57 et IF, ni dans les extraits de tissus sarcomateux 375. 

J, Giuntini. 

H. \\ RUSCH et B. E. KLINE. — Influence of interrupted carcinogenic 
treatment on tumor formation. Proceed . Soc. exp. BwL Med t. 69, oct. 
4948, p. 90. 

Ces experiences avaient pour but de priteiser les transformations biolo- 
giques qui conditionnent la production tumorale. A pres action eaneerig&ne 
des rayons ultra-violets on de methylcholanthrene et une periods d’interrup- 
tion de un a trois mois, le traitement cancengene eta it applique de nouveau 
sous la meme torme (IJ. V.) ou sous une autre (huile de croton au lieu de 
ixtethylcholanlhreue). Meines resultats dans les deux cas. La premiere appli- 
cation camnogenc produit dans Its tissus des troubles qui persistent au 
moins pendant un mois Les cellules neoplasiques ainsi formees restent quies- 
centes jusqu au moment ou intervienl une nouvelle stimulation, merne sous 
forme d’un produit irritant non-spiteifique. J. Bablet. 

J. FUR I'll et. M. C. BOON. — Induction of ovarian tumors m mice by 
X rays. Cancer Research, t. 7, 194T, p. 241-445. 

Des groupes de souris fcmelles — hyhrides Fi de femelles Rf et de males AK 
— agecs de 4 a (i semaines, ont ete irradies. Les ones onl recu 87 r, les 
autres 475 r, d’autres 350 r, dans les conditions techniques suivantes 440 hV ; 
5 in A, 30 cm de distance, filtration dquivalente a i mm d’aluminium D'uutres 
animauxonl ete semblablement irradies el ont etc badigeonncs bihebdoma- 
dairernenl, successivcment en 8 points differents, avec une solution a 
0,5 p. 400 de methylcholanthrene dans d u benzol. Entin, un dernier groupe a 
ete traits par le methylcholanthrene rnais n’a pas ete irradie. Uhe/ les souris 
seulement irradhtes. les premieres tumeurs ovariennes son! apparucs 9 mois 
aprfcs ^irradiation et ioules les souris qui ont vgcu jusqu’a Page de 18 mois 
ont presente de lelles tumeurs, quelle que soit la dose de rayons revue. Au 
double foint de vue pathogenique et histologique, les tumeurs avaient les 
monies caracteres que les nodules hyperplasiques resultant de I’implanlation 
d'ovaires normaux dans la rate de souris castrees, mats, contrairement k 
ceux-ci, elles sont aiseiuent Iransplantablcs. Chez les souris — irradiees ou 
non — traitees par le methylcholanthrene, on n'a observe que deux tumeurs 
ovariennes, pour 438 animaux en experience, mais les leucemies, les tumeurs 
cutanees, pulmonaires ou mammaires ont old la regie el onl entralnc une 
mort piecoce. II est possible qu‘a cause de celie-ci, les neoplasrnes nvariens 
n’aient pas eit le temps de se developper et, dans ces conditions, it est difficile 
de dire si oui ou non, le methylcholanthrene est capable, k lui seul, de pro- 
voquer la formation de tumeurs de Povaire. J. Lavedan. 

H. S. KAPLAN. — Observations on radiation-induced lymphoid tumors of 
mice. Cancer Research , t. 7, 4947, p. 140-147. 

11 est bien £tabli que les radiations sont un des meilleurs agents pour la 
production, chez la souris, des tumeurs lymplioides. Un certain nomhre de 
facteurs qui influencent cette production sont bien connus, lets la constitution 
g£n£liqne. Petal nutntionnel, Pflge de la mere lors de la parturition, etc. L'auteur 
a aborde un problfeme encore obscur, celui du rapport existent entre l’Age et 
la duree deposition aux rayons d'une part, la production des lymphomes 
d’autre part. II a dans ce dessein etfectue trois types dVxperience. 

A. Influence de Vdge . — 498 souris de la lignite A (99 mAles, 99 femelles) 
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ont ete reparties par groupes d’Age : 2 Bemames, 4, 2,3, 4 et 6 mois. Elies (mi 
ete soumises k Taction des rayons X administres k raison de 50 r par jour, 
pendant 42 jours et sur tout ie corps (425 kV. ; 6 rriA ; filtr. 3 mm. Al). En 
consequence de cette irradiation, on a constate que les lumeurs lymphol’des 
etaient particulierement frequent es chess les souris trait <5es k Tage d'un mois 
(29 p. 400) et qu’elles decroissaienl ensuite progressiveinent (40,9 p. 400 k 
3 mois ; 6,2 p. 400 a 4 mois; 0.0 p. 400 k 6 mois). — B. Influences conjugue.es 
de I'dge et de la thymeclomie. — 73 souris ont et£ thymectomisees et irradiees 
coniine indique ci-dessus. 43 (22 m&les et 23 femelles) ont survccu plus de 
5 mois. Iieux seulernent (4.2 p. 100) ont prdsente des lumeurs lymphoides, 
respectivement aux 379« et 437** jours, [/operation avait ete pratiquee ehez 
Tune avant, et ehez Tautre, apres Tirradiation. — G. Influences con] ague es de 
I'dge et de la splenectorme. — 57 souris opdrees et irradiees (29 rnAles, 
28 femelles) ont survecu plus de 5 mois, sur un total de 84 animaux. Une 
Beule a presente une lumeur an 231** jour. 

I’ous les neopiasmcs observes etaient des iymphomes lyrnphoeytiques. Ces 
experiences montrent bicn le rOle inhibant de la thymectomie et surtout dela 
spleneetoinie sur les lumeurs envisages. .1. Lavedan. 

T. \V. II MU U.\o. - Some effects of temperature on tumor incidence In 
several strains of « Drosophila melanogaster J . ex/ ter /ool., t. 106, 
no\ 1947, p 223-232. 

La frequence des tutuem* dan** 5 lignees do Drosophila melanoguster a ete 
nolee aux temperatures de 210, 23 \ 26 n , 2X« et 30“. Les pourcentages relcves 
ditTeraient notal>lcment de ceuxqui etaient obtenus a la temperature du labo- 
ratoire. 3 de ces lignees pivsentaient le maximum de Irequence tumorale aux 
temperatures les plus basses et le minimum aux temperatures les plus elevees. 
Trie souebe montrail de faibles \anations <4e frequence saufun abaissement k 
la plus haute temperature : pour une autre, lemaximuin de frequence se situait 
entre 23“ el 28° a\er tlcrhissement marque aux temperatures extremes, Ces 
experiences men tent d’etre poumimes en tenant compte des efTets indirectB 
de la temperature sur les conditions exteneures, 1' inhibition constat^e aux 
temperatures elevees pouxant tenir a une action direele sur le processus 
ontogemque on k une action indirecte. J. Babi.et. 

M. DKMEKEC. — Mutations in Drosophila induced by some carcinogens. 
Suture , t. 459, 4947, p. 004 et S< tewe, t. 105, 1947, p. 634. 

Des males de Drosophila sonl mainlcuiis dans une atmosphere contenantun 
aerosol de la solution essavee. Des resultats positifs ont ete obtenus avec une 
moutarde azotee 1LV (continuant les resultats d'Auerbach et Hobson), et avec 
les 4 cancerigenes essayes ; benzopyrene, methvlcliolanthrene, 4 :2 : 3 . 6 diben- 
zanthrm ene, beta-naphU iarnine. On obtient a la fois des mutations geniques 
et des ruptures de chromosomes. Les premieres ne sont pas specifiques. 
Les genes allectes se re partisan l an hasard le long du chromosome X. 
Les eflfcls genetiques obtenus sont tres semblables it ceux quisont indints par 
les radiations. Ions les agents mutagenes qui ont ete correctement essayes 
sont ainst cancerigenes. Cetle etroite relation renforce lhvpothese suivant 
laquelle le cancer prendrait naissance par une mutation se produisant dans 
une cellule sornalique. H. Latakjet. 

<i. CALCUTT el J. V. .M£\\ HOUSE. — Inhibition of the photodynamic action 
of 3 : 4 benzpyrene. Suture, t. 161, 1948, p. 53. 

L’action cancerigene du benzopyrene etant liee au metaholisme du soufre, 
on a cherche & etablirune relation entre le soufre et Taction photodvnaniiqiie 
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en mesurant ceite action stir une culture de paramdcies en presence de divers 
-corps soufr^s. On a ad mis comrne concentration toxique celle qui prod nil la 
cytolyse en 30 minutes, comrne concentration toleree celle qui ne produit pas 
d’ettets en 2 heures. Dans ces conditions, le ehlorhydrate de cysteine k 
•0,3 p. 400 et la serine k 0,25 p. 400 ont manifesto une action inhibitrice sur 
TetTet photodynamique du benzopyrene. Ces deux corps sont d’ailleurs 6troite- 
*nent apparentes au point do vue cbimique. J. Bablet. 

A. H. M. KIRBY. — The carcinogenic activity of N-ethyl-3 : 4 : 5 : 6-dibenz- 
carbazole. Biovhem. J , t. 42,4948, p. lv. 

Ce corps (EtDBC), cancerigAne en badigeonnages de la peau agit deux fois 
cnoins vite que le DBC ; en injections sous-cutandes, son action est encore plus 
faible et it louche rarement le foie. Le pouvoir cancerigene du compose £thy)e 
paraft comparable k celui du N-m^thyl homologue. J. Bablkt. 

A. 0. IVY et A. COOKE. — Attempt to produce malignant transformation 
of gastric ulcers in rabbits. A preliminary report. nat. Cancer Just., 
t. 7, 4947, p. 345. 

Les experiences des auteurs ont porte sur six iapins sauvages bruns (Kan- 
sas cottontail) et dix Iapins domestiques. Chez cliacun de ces animaux, on a 
quoticliennement introduit dans I’estomac, par la voie buccale, 15 mg de 
20-methylcholanthrene, soit au moyen de capsules conlenant egalement 
0,4 cm 3 de benzene, soil meles a des 4 euilles de laitue. Sous anesthesie locale, 
on a cnsuite pratique une laparotomie medinne, ouvert la paroi anterieure de 
Testomac, vid£ eelui*ei de son contenu, puis reseque, par dissection tine et en 
respectant la sous-muqueuse, environ 4 cm 3 de muqueuse de ia paroi gastrique 
posterieure. On sail que, cbez le lapin, une telle maniere de fa ire aboutit h la 
formation d’un ulcere calleux chronique aver bourgeonnement papillomateux 
au niveau de la tranche de section, ulcere dont la guerison exige plusieurs 
mois. L’adimnistration du m<Hhylcholanthrene a ete continuee aprta 1‘acte 
operaioire, la survie apr&s celui-ci ayant varie de 7 jours & 43 mois. Chez les 
Iapins domestiques, aucune transformation maligne de 1’ulcere artificiellemcnt 
provoque n'a et<$ provoqude par Tingestion de Lagent cancerigene, rontraire- 
ment k ce qu’on pouvait attendee. Chez les Iapins sauvages, traites de mdrne 
fa$on, trois sur qualre animaux (autopsies de 5 a 43 mois apres roperahon) 
presentaient des formations epitheliales kystiques, mais auenn n’avait de can- 
cer gastrique. J. Laveoan. 

J.il. Me DONALD. — Production of reticulum cell sarcoma and fibrosar- 
coma by methylcholanthrene adsorbed on activated carbon. Cancer 
Research, t. 7, mai 4947, p.30i-309. 

L’auleur s’est propose de rechcrcher si un agent cancerigene, tel le rnetliy I- 
cholanthrene, pouvait provoquer le developpement de sarcomes k cellules 
reticuiaires quandon obtenait sa fixation elective au niveau d’un tissu reticulo- 
endothelial en etat de phagocytose particulieiement active. A cel elTet, il a pre- 
pare un complexe methylcholanthrfcne-carbone vegetal active (00 cm 3 de 
solution saline contenant par centimetre cube 4 mg de metliylcholanf hrene et 
20 mg de carbone) ; 30 souris mAles blanches, dc 3 semaines, appartenant A 
une lignee paucicanccreuse (une seule turneur pour 4.000 souris autopsiees) 
ont recu une injection intraperitomSale de 4 cm 3 de la solution saline pr^citee ; 
<60 souris temoins ont etc mises dans des conditions experimentales identi- 
ques, maisn’ont pas ete injectees. Comrne prevu, le complexe methvlcholan- 
threne-carbone s’est bien fixe eleclivement sur le peritoine, y provoquant une 
reaction conjonctivale (verification failesur 2 animaux sacrilies au 24" jour et 
3 au 90* jour de Inexperience). Des 25 souris restantes, 48 n ont finalement 
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pr£sentg aucune tumeur, mais 6 ont montr£ entre le 446« et le 104® jour sui* 
vant l’injection, un fibrosarcoma du type mdhylcholanlhremque, lout k tail 
caracldristique ; une septieme a present**, a pres 465 jours, un rcticulo-sarcome 
des ganglions inesentdiques ; soil plus de 30 p. 400 de tumeurs eontre 0 chez 
les tdnoins. J Lavedan. 

K. S. llOKMNti ef L. DMOUHOVY'SkL — Induction of prostate tumours in 
mice. Bril, J. Cancer , l 1, 41)47, p. 59. 

Au cours dc ieurs experiences, les auteurs ont utilise des souris Agees de 
six inois el appartenant, cxclusivemenl, aux deux lignees selectionnees It 111 el 
Strong A. Sous anesthesia generate, les anicnaux etaieni la pa rot onuses el dans 
les lobes anterieur el. moyen de la prostale, mis k dccouvert, on inject ail, a 
1'aide dune sermgue, 4 onr d’une solution a 4,5 p. 400 de inethyicholan- 
tbrene dans du lard chain!. Le nornbre de souris utilisees, le nornbre et le type 
de tumeurs observees (soil par la palpation, soit par constatalion d’une 
retention urinaire aver, distension vcsicale) sont indiques dans le tableau sui- 
van I * 

Souris Tuimurs Carcinonies Sareomes 

SI rung A . 4i> 22 10 12 

Hill. . . 4: 17 17 

Histologiquement, lea carcinonies etaieni du lype k cellules squameuses ; les 
sareomes dtihpe poiyrnorphe on du type & cellules fusiformes. Des tentalives 
de greflfe ont etc tailes au moyen de res carcinonies et sareomes, dies ont 
domic des resuitats positifs au cours d une serie de passages. 

J. IjAVKDAN . 

J. 1L MUKPHYet K. STUHM. — Observations on experimentally produced 
sarcomas of Pigeons. Stud. Rockefeller Inst. med. Res., t. 129, 4946, 
p. 67-71. 

Lne seule injection de 1,2,5,0-dihenzanthraeene dissous dans le benzol a 
provoque le developpement de 2 sareomes sur S pigeons de V « American 
domestic Flight » tandis qu’elle eebouait chez 2 pigeons indigenes, Les derniers 
onl egalement resiste, au nornbre de 40, a des injections reptH6es du m£me 
produit enrobe dans du lard. Les 2 sareomes obtenus ont apparu entre le 
septieme el le huitieme 11101 s apres l injeclion et ont augmenle de volume pro- 
gressivement jtibqu'a la morl. Us so sont montres transplantables chez les 
pigeons du indue elevage et lour agressivite sYdait accrue cans les dernieres 
generations ou Its melastuseselaient froquentes et importanles. 

J. Hamlet. 

J. L.MiLLBUK HMloLM et 1L KAsK-MKLSKN. — On the sensitivity of 
different tissues m Street strain mice to 9*10-dimethyM,2-benzanthra~ 
cene. Cancer Research , t 7, 4947, p. 429 Ltd. 

Des reeberches reeentes sur Faction des hydrocarbures ont montre que, 
chez des souris de lignees non seiectionnees, on pouvait obtenir le developpe- 
menl de tumeurs ailleurs qu au lieu d'injection. Les auteurs ont repris la 
question, eette lois sur des animaux d’une lignee seleclionn^e — la lignee 
« Street * — dont l'observalion, au coins des dernieres annees, a montre que 
des leucemies, des rancors mammaires el des tumeurs pulmonaires, les uns 
et les aulres sponlanes, se developpaienl respeclivement chez 4 ft 2, 35 et 
3 p. 400 des mdividus de eette lignee. A des souris Agees de 4 A 6 semames, 
ils ont injeete 0,02 mg de dimethylbenzanlhracfene dans Tun des organes 
suivants : Ihymus, ganglions lymphatiques, tissu cellulaire sous-cutane. 
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gl&nde naammaire, testicule, rein, rate, moelie osseuse. 500 souris onl <Re 
ulilisees dans chaque experience ; un nombre variable suivant Torgane 
injecte a survecu de 43 a 15 raois. Kn bref, chez les souris traitees, mis a part 
un adenome pulmonaire Jes seules manifestations tnalignes observees l’ont 
ele sous la forme de leucemies. Olles-ci sont survenues 8 fois a la suite 
^injections dans le thymus (68 anirnaux injectes), 2 fois k la suite d’injec- 
lions dans les ganglions lymphaliques (54 anirnaux), 2 fois & la suite d’injec- 
tions dans le poumon (52 anirnaux), 4 fois k la suite d’injections dans le rein 
(19 anirnaux). Chez les temoins : deux carcmomes marmnaires, mais aucune 
leucemie. Le thymus est done, des tissus envisages, le plus sensible a Taction 
directe des hydrocurbures, type dimetbyl-benzanihracene. 

J. Lavbdan. 

U. KASK-N1ELSKN. — On the development of tumors in various tissues 
in mice. Acta Path. Microb. Scant! suppl. 78, 1948, 144 pages. 

Ce travail important comprend une partie historique rassemblant les reclicr- 
ehes anlerieures stir les tumeurs oblenues chez la souris par application 
directe de carbures cancerigenes sue di\ers tis&ub et lescssaisdc Tautem' ulili- 
sant dans des condition* analogues le 9-10 diineUiyl-i-S-benzanthrarene en 
injection unique de 0,02 mg ou 0,05 mg. Le devHoppenient de tumeurs spe< i- 
liques a etc ohtenu dans les tissus suseeplibles «ie douner des tumeurs sponta- 
nees (poumon, thymus, sein, peau) mais non dans ceux uu ees tumours no so 
developpent pas spoilt a noment (ganglion, rale, nioeile osseuse, rein, testi 
cuJe) 11 sembie qui Taction cancerigenc exigo, pour etre ctfiraee, do s oxen or 
sur des tissus presentant une predisposition gonetique. .1. Hahi.kt. 

I. KKKE.\KL( T M el P. Sit UBIK . — The role of croton oil applications, asso- 
ciated a single painting of a carcinogen, in tumour induction of the 
mouse’s skin. Brit . J . Cancer\ t. 1, 1947, p. 379. 

Deux types d’experience oni ele realisees sur des souris (blanches et eolo- 
rees) appurtenant a une Jignee propre au lahoratoire des auteurs. Inexpe- 
rience ’ deux groupes d’aniinaux ; agent cancengene : benzopyrene. Groupe A 
50 souris ; badigeonnages 2 fois par semaine, et pendant 2 semames, avec 
une solution d huile de croton k 5 p. 100 dans la paraitine hquide, puts une 
stule application de 3,4 benzopyrene et reprise des badigeonnages a Tbutle de 
croton a raison de 2 par semaine, pendant 20 semames. Groupe 11 : 45 souris, 
mime traitement A TexcUision des in'emiers badigeonnages a Thuiie de ero- 
ton. Pourcentage de tumeurs : i*r groupe 20,5 p. 4(H); 2” groupe 37,5 p. 400. 

experience : 5 groupes; agent cancengene : dirnetbvlbenzantbracene 
(DMBA). 

Groupe 1 . limit* de croton, 2 semames : I) MR A ; limit* de croton, 20 *,emnirie* 

' ?• . 0 * « id. 

» 3 : tiuilc do crolori, 2 soinaiin^ , id. ; pas dr hadigf nonage. 

* * : t) ; ia. ; fd. 

> ;> : , pas de DM PA ; huile peudan I 23 semames. 

Pourcentage de tumeurs : groupe 1 . 07 p. 100 ; groupe 2 ft l p. 100; 
groupe 3.(1 |i. 100; groupe 4 • 2,0 p. 100 (une tumour pour 4ft aimuaux) ; 
groupe 5 : 0 p. 100. 

Ces resullats inonlrent que, conlraireiuent k I’al'fimialion tie Moltrani, le 
developpemenl dune hy perplasie provoquee, avanl ba.ligeonnage <Je la peam 
par un agent eanedrigene ne favorise pas la production du cancer cutaiid 
exper, mental. j. UvEDAN . 
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I. IM1KNBLUM et P. SHUBIK. — A new, quantitative, approach to the 
study of the stages of chemical carcinogenesis in the mouse’s skin. 
Brit. J. Cancer , t. 1, 1947, p. 383-391. 

On continue que ia canc^risalion chimique s’elfectue selon deux proces- 
sus : un processus initialeur cause 4 par le carbure, specifique, rapide, irrever- 
sible, declenche par uneseule application ; c’est sur lui que I’on doit me surer 
reflicacite caneengene ; puis un processus promoteur, non specifique. lent, 
reversible. Certains rarbures sont puissaniment initiateurs et faiblement pro- 
moteurs , et inversement, l’huile de croton n’est pas initial! ice, niais est ior- 
tement promotrice. Description d’une methode delude quantitative fondee 
sur une seule application tin produit cancerigone, suivic du Iraitement A 
1'huile de croton A des mtcrvalles variables. It. Latahjkt. 

W . F. DUNMNti, M. K. Ct RTlS et M. K. MAUSKN. — The induction of neo- 
plasms in five strains of rats with acetylaminofluorene. Cancer 
Be search, t. 7, 1947, p. 134-140. 

La vancte des tuim*urs observers chez des rats nourris aver de l'acetyl- 
aminofluorene suggerc 1'idee que, dc re point <le vue, il exisle des differences 
t onstitutionnelles. Pour le verifier, les auteurs out experiment!? sur des rats 
Iemelles dr chacune des 1 jgnc*‘s suivanles Marshall, Auguste, Fisher, Copen- 
h.vgue el A X C. Les aminan\. 10 par hgnee, etaient inis d'abord pendant 
3 semames au regime de ^hemuo * 00 [j. 100 de farine de ble et 33 p. 100 de 
but en puiidrc. plus 1 p. 100 de sels. L\k etylaminofluorene ctaiL a partir du 
22** jour ajoute a cette alimentation, a la concentration de 0,05 p. 100. La 
quantile de noumhire ingeree, leer on sans corps cancer. gene, a vane selon 
les lignees ; cependant,on pent due quen movenne, ebaque animal a absorbe 
qiiotidiennement 3,4 mg d’aet tylannnolluorene. De meme, il v a eu de grosses 
differences dans la duree de survie minimum 7,3 rnois pour les rats de la 
burner Marshall , maximum 18,3 mois pour reux de la hgnee Lopenhague. 
L‘*s constatations fades en tin d’experience sont svntheiisees dans le tableau 
suivant (h : bemgues, m * mabgnes). 
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1 

1 
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o 2 
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<.) 

0 

0 

1 

Temoins . 

0 0 

4) 

<1 

t 

J. 

0 

. Lavedan. 
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L. FOULD.v — The induction of tumours in mice of the R3 strain by 

2acetylaminofluorene. Brit . J. Cancer, t. 1, 1947, p. 172. 

30 souns males et 30 iemelles tie la hgnee 03 ont rt*cu une nourriture 
conlenanl du 2-acelylaminofluorene (AAF), a savoir 0,03 p. 100 environ du 
poids de nourriture pendant 5 semaines et 0,05 p. 100 pendant 20 semaines. 
49 mAles et 44 femelles ont servi de temoins nourris comme les precedents 
mats sans addition d’AAF. L experienee s est terminee au bout de 84 semaines, 
epoque A latpielle 5 mAles dont 3 temoms survivaient senls. Kntre la 3»J et la 
O** semaine de i’experience, 5 femelles AAF el 5 Iemelles temoins ont ete 
eroisees aver des mAles vaserlomises, et un 01 de soic passe dans les cornea 
uterines afin de favoriser le d^veloppeinent de deciduomes. Au eours de la 
22« semaine, 9 femelles AAF et 10 temoins ont recu, sous la peau, des 
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tabletles contenant 25 p. iOO de di^thy lstiibcpst rol dans du cholesterol ; entre 
les 17« et 24® semaines, 9 males AAF et 10 temoins ont recu, sous la peau, des 
tablettes de 5 mg de propionate de testosterone et de 15 mg de lactate de 
calcium. Les Lumeurs mammaires onl eta trouvees dans (>0,7 p. 100 de TefTec- 
tif total des feme) les AAF (duree moyenne de latence 35,5 semaines) et 
52,4 pour 100 des femelles de contrdle (latence moyenne 40,5 semaines). 
L’impiantution de sfilhmstrol a ete sans influence sur la frequence tumorale. 
Aucune tuinenr vesicale chez les lemelles A A F, non plus que chez les tdnoins 
mftles et femelles ; 12 chez les nifties AAF. Dans un lol de 8 souris avant snbi 
une implantation do testosterone, une seule a presente tine lumeur vesicale ; 
soit en p. 100 : 12,5 pour les mftles AAF avec testosterone, 73 pour les nifties 
AAF sans te&foslerone. Le premier bepatonie a ele constate die/ une femelle 
AAF rnorte a la 10e semaine ; trois an t res femelles cn ont presente an cours 
de la 62e semaine. Chez les mftles, un hgpalouie a etft trouve chez 2 AAF et 
chez un ternom. II s’agissait, dans tons res cas de tumeurs du type traheculaire 
et apparemiuent benignes. Files ont ete utilisees, sans shocks d'aillcurs, dans 
des tentatives de gretl’e. J. Lavkoan. 

H. H. WILSON, F. de KDS et A. J. COX Jr. — The carcinogenic activity of 
, 2-acetaminofluorene. II. Effects of concentration and of duration of 

exposure. III. Manner of administration, age of animals and type of 

diet. IV. Action of related compounds. Cancer Research, t. 7, 1947, 

pp. 4*4-449, 450 452 et 453458. 

Les auteurs ont montre en 1941 (Cancer Research , t. 1, p. 595) quVn don- 
nant a des rats albinos une alimentation contenant 0,031 p. 100 011 plus d’nee- 
taminofluorfcue (A\F)et ce, pendant des periodes allant de 95 a 333 jours, on 
obtenait, chez tous les animaux ft survie assez longue, la production de lesions 
hyp°rplasiques et souvent cancereuses. Its rapportenf cette fois le result at des 
travaux entrepris pour fixer certains details de cette action caneengene. 

A. — Les experiences onl ete laites sur des rats et ties souris ties lignees 
C34, C37 et liagg Albinos Chez les rats, pour obtemr des tumeurs, i) esl 
necessaire que la concentration d’AAF dans la nourriture soil au moins egale 
ft 0,004 p. 100; au-dessous il ny a pas (Taction caneengene ; au-dessus 
Taction est plus marquee en ce sens que les lesions apparaissenl plus vile. 
Toutefois, la concentration n’est pas le seul facleur dent il faille temr compte ; 
ia duree daclion de Tagent cancerigene est aussi import ante ; Teehec est 
nolamment certain si Ton donne une tres forte dose, mats eri une seule fois. 
Les souris ont, dies aussi, apres ingestion d’AAF, dans les memes conditions 
developpe des tumeurs, mais e J les se sont montrees plus resistantes que les 
rats. Chez cel les ties lignees C57 et llagg Albinos, les neoplasmes mammaires 
ont manquft on ont ete exceptionnels et aucune souris n'a presente de ces 
tumeurs epithei iales cephaiiques si frequentes cliez les rats. 

IL — Toutes les voies d administrntion tie TAAF ne sont pas de mftme 
activite en ce qui eoncerne la canonisation. De ce point de vue, la vnie huc- 
cale, sous les reserves des doses enoncees plus haul, est de heaucoup la plus 
favorable. La voie sous outanfte, que T\AF soil utilise en solution dans le 
glycol-propylene ou implante sous forme de eristaux, ne donne guere que des 
lesions peu importantes. L’ftge des animaux est sans influence sur la canoni- 
sation ; le regime aiimentaire en a une certaine. 

C. — Toute une serie de corps cbimiquernent voisins de TAAF ont ete 
testes du point de vue action cancerigene. Les uns, tel le 2-aminofluorene, 
produisent des cancers, quand ils sont administres par voie buccale. D'autres, 
notarmnent le 2-chlorofluorene, le lluorene, le fluorftnone, la xantbone, etc., 
sont inactifs. J. Lavkoan. 
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A. LACASSAGNE, N. P. BUU-DOI, R. ROYER, G. RUDALI el F. ZAJDELA. — 
Contribution & I’Atude du pouvoir cancSrtgene du 2aminofluor&ne. 
C. R. Sac . Mol t. 142, 1948, p. 481-483. 

Res hydrocarbures polycyeliques et leurs derives produisent dcs ^pilbelio- 
nias de la peau par hadigeonnages el des sarcomes par injection sous-rutanee, 
alors que let> ir/oiqurs, la deuxidme grande categoric de substances chimiques 
eancengenes ne dormcnt genera lenient des cancers que par ingestion. Les 
auteurs sc sont propose de reclierc ber auquel de ces groupes doivent litre 
rattaches, du point devue phjsio-palhologique, le 2-aminofluorene et ses deri- 
ves, etant donne leu r parents chirmque a\ec certains carbures cancerigenes et 
avec les azoiques. Dans re but, deux ordres d’experiences ont etd entreprises 
sur des rats des deux sexes : a) injections sous-culandes, rdpdLes ii raison 
d'une par mois, de 50 mg dbiminofluorene en suspension dans 4 cm 8 d'buile 
d'araclnde : b) administration orale k raison de 1 g par kilogramme d'une 
alimentation synthetique Les constatations snivantes ont et faites : le 
2-aminolluoH*nr exercc une action cancorgene locale, tout coimne les hydro- 
carbures k la dilTrrcnce dcs azoiques etudies jusqu’ici ; et de plus, une action 
f'i distance, en eas d'mgeslion, tout routine les a/oiques. « 11 occupe done, au 
double point de vue efnmique et ph vsmlogique, une situation intermediairc 
entre ces deux groupes de substances ». .1. Lavedan. 

11. P. UUSCH et J. A. MILLER. — Demethylation of carcinogenic aminoazo 
dyes by autoxydizing Imolelc acid. Proceed, Soc. e,rper . Mol, Med,, t. 68, 
mai 1948, p. 140*443. 

Des publications anteneures ont eta hi i que certains colorants azoiques can- 
edrigdnes inbibent Eauto-oxydation des lipides non satures. Inaction du /j-dirne- 
thylaminoazobenzene et des corps voisins sur Eauto-oxydation de J’acide 
linoleique est etudice ici en detail. Le premier (DAB), compare au /y-mono- 
metbylaminoazobenzene (MAB) est un anti-oxvdant plus efficace que le der- 
nier ; dans les deux ms, l’effet est proportionnel aux concentrations employees. 
D’autres colorants azoiques ont le m£me pouvoir d'inhibition, le moins actil 
etant le /y-dietliylaminoa/ohenzene e( le ;>-aminoazobenzene ne manifestant 
aucune influence. La demethylation alteint 90 p. 400 du DAB en 30 beures, 
le MAB qui le rempiace dispnraissant lui-meme peu apres et le //-aminoazo- 
benzene etant forme en petite quantile. J. Bablbt. 

W. G. JAFEE. — The response of rats to the simultaneous application of 
two different carcinogenic agents. Career Research, t. 7, 4947. p. 443*440. 
Tons les ammaux — rats albinos de 2 a 3 mois, de Eelevage de P auteur — 
ont die pendant toute la duree de Eexperience — 40 mois maximum — nourns 
avec une alimentation eonslitude de larine (Forge, bid, poudre de lait, sel, 
carbonate de calcium, lmilc de sesame, concentres de vitammes A et D, avec 
addition de 0,015 p. 400 de p diindthylaniinoazohcnzene. Ces anirnaux etaient 
repartis par groupes : 1 un lestait a cette nourriture de base, un autre re<*e- 
\a»t en outre une injection intrapcritoncate de 0,4 mg d’une solution de 
metbylcbolantbrene ft 2 p 400 dans Pbmle d‘oli\e; un autre, mOne dose de 
metli\ Icboiantbiene, imns en solution dans lTmile de lo»e de morue : a la 
noumture d’un autre groupe, on ajouiail 0,45 p. 400 d’ethyl-urdthane. 
7b p 400 des tdmoms — - alimentation a\ec /Miimetbylaminoazobenzene — 
ont forint des bepa tomes. La frequence des sarcomes et des epithdliomas a dtd 
sensiblement identique dans le groupe des anirnaux recevant alimentation 
caneengene et injection de metbylcbolantbrene et dans ceim des anirnaux 
recevant seulement l’alimentation canrdrigene. Mdme identity en ce qui 
concerne les addnomes pulmonaires dans les groupes ingerant urethane soul 
et urdlhane + //-dimdthylaminoazobenzdne. J. Lavedan. 



K. CORTELL. — The production of tumors in the livers of rats fed 
m'-methyl-p-dimethylaminoazobenzene. Cancer Research , t. 7. 1947, 
p. 158-161. 

91 rais adultes m&les, de la hgnee Sprague-Dawley, pesant entre 230 e* 
320 g ont ete nourris avec line alimentation semi-synthetique (type Miller 
et coil.) consistant en casein e erne 120 g, sels 40 g, huile de ble 50 g, ecorcede 
riss 20 g, glucose 770 g, riboflavine 0,5 mg par kilogramme de nourriture. 
A cette alimentation, on ajoutait 0,05 p. 100 do ?« , -metbvl-/>-diine<bylarnino- 
azobenzene en solution buileuse et, par animal et par mois, unegoutte d hiiiie 
de foie de morue. Les anirnaux etaient d’nbord laisses a ce regime pendant 
un mois, puis h intervalles irreguliers nn lot de rats etaient retires et mis 
rookie au biscuit de chicn, rookie au regime type Miller et rollaboraleurs 
precise ci-dessus, mais sans addition d'azoique caneerigene. Dans ees condi- 
tions : 11 rats ont ingere du ?/t-melliyl-/>-dimetb>lannnoazobeuzene pendant 
39 jours et 14 pendant 40 jours ; aucun n a presente de tumours. 15 ont 
ingere du colorant azoique caneerigene pendant 69 jours, puis ont ete nourris 
pendant 81 k 115 jours avec du biscuit de rhien ; 10 ont presente des neoplas- 
mes (cystadenome ou cancer des voies biliaires ; cancer hepatique) au 81c jour 
apres arret du dimethylaminoazobenz6ne, et 14 an 190* jour. 15 ont ingere de 
i’azoique pendant 60 jours, puis mis pendant 81 k 115 jours k nn regime ne 
nontenant pas cet azoique ; 81 jours apres cessation de 1’ingestion de Pagent 
caneerigene, 6 presentment des tumeurs: 12 etaient dans le rneme cas au 
190* jour. J. Lavkdan 

J. A. MILLED et E. C. MILLED. — The carcinogenicity of certain deriva- 
tives of p-dimethylaminoazobenzene in the rat. J . e.r//. Med., t. 87 
fev. 1948, p 139. 

Recherche de composes actits comme cancerigenes par Delude du metabo- 
lisme et de la structure. Les essais sur le rat ont perims de olasser ces derives 
en corps adits ou inactifs. Un grouperaent rnethyle au moins est necessaire en 
liaison avec nn groupeinent amine. L’activite caneerigene de 19 corps appa- 
rent^ au 4-dimethylarninoazobenzcne a ete etudiee pour pnteiser les aspects 
de structure necessaires pour donner au colorant 4 ammoazo une forte action 
sur le rat. j. Bablet. 

A. H. M. Kill BY. — Tumors induced in mice with p-diazoaminobenzene. 
Cancer Research, t. 7, 1947, p. 263-207. 

L'auteur a (Hudie i’acticn caneerigene du /wtiazoaminobenzd.e (DA Alt) 
admimstre par voie buccale, en injections ou applique par badigeonnages. 

A. Voie buccale : 12 souris (0 rubles et 0 femelles) ont de nourries avec 
de la poudre de pain de rat, k iaquelie on avail ajoute 50 mg de DA A It par 
100 g d’aliments. Deux males et toutes les iemeiles ont surveeu moms de 
39 jours ; 4 males sont. rriorls entre le 12* et le 125* jour. Les uns et les autros 
avaienl des lesions hepatiques et rcnales ; aucun, des lesions gastriqwes. Sept 
rnAles et 3 femelles ont ete nourris avec un regime HOI consfilue par de la 
caseine, des pornmes de terre, des sels, de la ievure, de Ehuile d’arar iiide, 
additionne de 100 mg de DAAB par 100 g de nourriture. Les anirnaux sont 
morts entre le 64* et le 95« jour, exception take pour un male qui a sur\ ecu 
331 jours. Ik encore, on a trouve des signes dhepatite et de nephrite, mais 
aucune lesion stomacale. — B. Injections sous culunfos. On u utilise du DAAB 
en solution dans Hiuile d'aracbide. Les anirnaux, nourris avec du pain de rat 
ont recu une premiere injection de 2 mg de corps adit ; un mois plus lard les 
survivants ont recu 4 mg de DAAB par la mdne voie ; une troisidne injection 
— 10 mg de DAAB — a (He pratique apres 190 jours, tin seul animal sur les 
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20 mis en experience, a presents un hematome au point d’injeclion ; aueun 
n*a montre de sareome. — C. Badi tjeonn ages. Deux souris snr 8 badigeonnees 
dans la region interscapulaire avec une solution k 5 p. 400 de diazoamino- 
benzene dans Facgtone ont eu un carcinome k cellules squarneuses, respective- 
ment 346 et 604 jours aprfcs le traitement. J. Lavedan. 

11. 14. ANDEHVONT. — Further studies on the response of strain A female 
mice to small amounts of o-aminoazotoluene. vat. Cancer Inst 
t. 7, 1947, p. 431. 

Ayaril precedemrnent montre qu’une seule injection sous-cutanee de 40 mg 
dY>-aminoazololuene, en solution <la la glycerine, suffisaiL 6 provoquer, chez 
lcs souris femelles de la lignee A, des lesions hepatiques et des In incurs pul- 
monaires, rautenr s’est cello tois etTorce de fixer la dose minimum k laquelle 
ledit agent canrerigfcne est encore aetil. Dans une premiere experience, des 
lemelles de la lignee A, Agees de 2 a 3 mois, ont cite injeetees — une seule 
injection — avee <ie Fo-nmmoazotoluene en solution dans Fhuiie d’olixc. La 
dose donnoe a ole pour certains animaux de 8 mg dc colorant, pour d’autres 
de 4, pour d’autres do *2, pour d’autres de 4. Des reactions hepatiques aussi 
bion que des bepatornes onl etc constates chez tons Its animaux injeetes avec 
au moins 4 mg. Dans une deuxieme experience. Fauteur a compare Faction 
des monies doses suivant quelles etaient «td mi nisi rocs par \oie sousculanee 
on par voie buccalo (au moycn d’une seringue eourbe permettant de faire 
ingorer aux animaux la total)! e de la dose). 

Les resul»ats envisages d une part en ee qm coneerne les lesions hepatiques, 
d'autre part les bepatornes et les tumeurs pulmonaires son! synthetises dans 
les deux tableaux suiwints * 

1° Lemons hepattyues . 

8 mg 26 miuik -tin 1*1 vine s»»us <'ii!nro , t 

4 * 2 1 » » 3 1 » » 

2 u 2 w » 29 » » 

i » 0 » » 28 » » 

2« He pa tomes (II) et Tumeurs pxtlmonatres (F) 

Vme sous-cutanee Volt* huccale 


8 mg 

11 : 6 el P : 

17 '•ur 31 souris 

H . 

, 6 

et 

P : 

8 sur 15 souris 

4 »• 

H 7 » V : 

5 * 31 » 

H . 

, 6 

» 

V 

3 » 46 n 

2 » 

11 3 > I* . 

,12 » 29 o 

H 

: 0 

» 

P 

: 4 » 45 » 

1 » 

11:0 » V . 

8 » 28 » 

tl : 

: 0 

» 

I* : 

: 4 » 16 » 

J. Lavedan. 


II. H. ANDKKVON'l et T. 1L DUNN. — Effect of castration and sex hormones 
on the induction of tumors in mice with o-aminoazotoluene. J. not. 
Cancer Inst t. 7, 1947, p. 455. 

II a eh ; elabli anterieuroment que, entre les souris males el lemelles dc 
certaines lignees, il exist nit de grandos differences de sensibilite k Faction tuino- 
rigene du 3, 4,5, 6 dibenzorarhazole el de IVnmmoazotoluene. Les auteurs se 
sonl propose de reehercher s il etait possible, en ee qui coneerne ce dernier, 
de faire vaner ee faeteur « sensibilite » en moditiant les conditions honnon&les* 
des animaux. Utilisant des souris de la lignee C, ils ont d’abord etudio Faction 
de la castration. Des souris, mAles et lemelles, Ag6es de 4 A 6 semaines, ont et£ 
caslrees. (Juinze jours plus tard, elles onl recu une premiere injection sous- 
cutanee de 40 mg d aminoazotoluene, puis six autres h un moisd’intervalie ; au 
total 70 mg de cet, agent eaneerigfcne. Dans une deuxieme experience, aux deux 
facteurs precedents — castration et injections d’aminoazotolu&ne — on en a 


13 tiir to vi m* buecale 
12 >, 16 » * 

7 » 15 » »> 

0 »> 1 6 » » 
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ajoutA un troisjAme, savoir i’implantation, sous Ja peau du flanc des mAles et 
femelles, d’une tablette contenant moitie pour moitiA propionate de testoste- 
rone et cholesterol ; cetlc implantation etant realisee aprAs les injections, 
reduites celte fois k 4, a\ec un apport total de 40 mg d’o-aminoazotoluene. Les 
rAsultats de ces deux experiences peuvent Atre envisages des points de vue 
suivants : production de lesions hepatiques et d'hopalornes ; production 
d’hemangio-endotheliomes : production de tumours pulmonaires. Us peuvent 
ainsi se rAsumer. a) Lesions hepatiques et he pa tomes : plus frequents chez les 
femelles intacles que chez les mAles intarts el les femelles castrees; aussi 
frequents chez les mAles intacls que chez les femelles castrees: aussi fre- 
quents chez les mAles in tacts que chez les males ou les femelles castrAs 
etporteurs de tahlettes de testosterone, b) Hemangio-endotheiiomes : plus fre- 
quents chez les (cmelles intaefes quo chez les mAles intaots; plus frequents 
chez les mAles caslres que ehez les males intaots. o) Tumeurs pufmo?taires : 
pas de difference appreciable suivant les categories d’animnux envisages; la 
castration, les hormones paraissent sans action sur la production des tumeurs 
pulmonaires par IVarmnoazotoluAne. J. Lavedan. 

H. EKMAN et J. STKOMBECK. — Demonstration of tumorigenic decompo- 
sition products of 2,3-azotoluene. Acta Physiol. Seand., t. 14, 1 f >47 , 

p. 43. 

Les rats qui resolvent du 2,3-azotoluene eliminent par les urines de 1’amino- 
cresol ct de 1’acide aminohenzoique et I on suppose que les produits de decom- 
position primaires sont i’orlho et la rnetatolmdine. En effel, I'aHmmisIration 
de ces produits provoque chez le rat l apparition de tumeurs de la vessie. Ces 
resultats indiquent que les composes azoiqucs cancArigenes donnent naissance 
k J’ortho- ct a la metatoluidinc et e’est A la presence de ces corps dans la 
vessie qu’est due la cancensation de I’organe. J. Hamlet. 

J. W. COOK. — Azo-dyes and experimental liver tumors. Brit . J. Nutri- 
tion, 1. 1, 1948, p. 245-353. 

Uevuedes colorants azoiqucs qui produisent des cancers du foie. Les quanti- 
ty nAcessai/es sont telles que Temploi de ces colorants dans I’alimentation 
humaine (margarine) ne pent Atre considere comme responsahle de cancers 
possibles. Le mAcanisrne d’action envisage par hauteur serai t uric transforma- 
tion dans le foie en un produit cancArigAne : le 3 : 4 : 5 : O-dibenzocarbazole. 
Une autre possibilite est la li ansformation par scission en produits qui inhibent 
fortement certains systAn.es enzymatiques. La cancerisation du foie par ces 
substances est fortement influencee par le regime alimentaire. 11 en est pro- 
bablement de mArne pour tons les cancers du tube digestif. K. Lataiukt. 

A. T. IIAKREM. — Carcinogenic effect of sulfonamides. Proceed. Sac. e.rper . 

Biol . Med., t. 68, juin 1948, p. 330-332. 

La parente de structure chirnique des stilfamides et de certains agents can- 
cerigenes comme les colorants azoiques a motive les recherches experimentales 
suivantes sur les rats albinos : l’injection inguinale de 15 mg desuHamhtmide 
dans du lard, a deux reprises, a fail apparaflre au point d’nioeulation et 
9 mois apres, chez 2 animaux sur 10, une tumeur k cellules fusiformes, de 
caraclore envahissant, pouvanl donner des metastases pulmonaires et suscep- 
tible d’Atre transrmse par greflVs. Dans les memos conditions, la sultapyridine 
a donm; 3 sarcomes insoccllulaires au bout de 10 A 20 mois sur 40 rats, et le 
dibenzanthracAne en a donne 0. II serait interessant de recherchcr dans quelle 
mesure ces experiences sont valables pour rhomme. J. B ablet. 



M. B. SHIMKLN et R. S. WYMAN. — Subcutaneous sarcomas in mice implan- 
ted with hydrocarbon-cholesterol. J. nat. Cancer Inst ., t. 8, 1947, 
p. 49-52. 

Au moyen d'un trocart, on aimplante, sous la peau du flanc droit de souris 
mAles de la lign&e C31I, unetablette contenant 2 mg de cholesterol etl’une des 
quantiles suivantes (0,002 ; 0,005 ; 0,01 , 0,02 ; 0,1 , 0,2 ; 0,5 mg) soit de methyl- 
cholanthr&ne, soit de 3-4-benzopyrene, soit de 1,2,5,6-dibenzanthracftne. An 
total 676 souris ont ete traitees, mais 31 el ant mortes au cours des trois pre- 
miers rnois de Texperience, ce chiffre, pour (’interpretation des resultats, doit 
Atre rarnene ft 645 L’implantation, toujours unique, n’a jamais ete smvie d’ul- 
cdration locale. La fonte des tableltes n’a jamais ete complete; loin delft, 
puisqu’en definitive on pent admettre quo l'absorption de 1’agent cancerigene 
n'a jamais depasse 10 p. 100. 

166 tumeurs se sont developpees au point d’irnplantation du complexe cho- 
lesterol-hydrocarbure ; aucun cas de multiplicite tu morale n’a ete releve. Le 
d£lai minimum d’appantion a ete en moyenne de 5 mois (methylcholanthrene 
et benzopyrene); le delai maximum de 14 mois (dibenzanthracene). En detail- 
lant, les resultats ont etc les suivants. a) Methylcholanthrene. Ont pr&sente 
des tumeurs : IS souris sur 22 recevant 0,5 mg de corps actif ; 16 sur 20 rece- 
vant 0,2 mg; 17 sur 21 recevant 0,1 mg; 14 sui 21 recevanl 0,2 mg; 11 sur 
38 recevant 0,01 mg. 7 sur 40 recevant 0,005 mg et 0 sur 39 recevant 
0,002 mg. b) Rencopt/rene. 15 sur 20 recevant 0,5 mg ; 16 sur 23 recevant 
0,2 mg; 13 sur 20 recevant 0,1 mg; 3 sur 26 recevant 0,02 mg; 6 sur 40 recevant 
0,01 mg; 0 sur 40 recevant 0,003 ct 0,002 mg. c) Ihbencanfhrat ene. 7 sur 
26 recevant 0,5 mg; 6 sur 27 recevant 0,2 mg, 5 sur 29 recevant 0,1 mg; 
4 sur 31 recevant 0,02 mg; 7 sur 41 recevant 0,01 mg, 2 sur 41 recevant 
0,005 mg et 1 sur 37 recevant 0,002 mg. 

Toutes les tumeurs etaient, histologiquemenl des sarcomes; aucune n’etait 
du type epithelial. J. Lavedan. 

K. TRIJI! ALT. — Recherche® sur Taction cancerigene eventuelle du ch6- 
lestero! irradie par les rayons X. Ann . pharmaceut. fran (*., t. 5, 1947, 
p. 619. 

Experimentation realisee sur 3 lots de 20 souris inocuiees respeclivement avec 
1 cm 8 de solution huileuse de cholesterol, irradie ou non, ou, ft litre de contrdle, 
avec 1 cm 3 d’huile d’olive neutralises et stArilisee. Les resultats oblenus per 
mettent d’affirmer que le cholesterol, irradie avec les rayons X, tout com me 
le cholesterol purifie, ne possede pas de propriiHes cancerigenes. Ces resultats 
s’opposent ft ceux qui ont £te oblenus avec le cholesterol commercial ou avec 
Tinsapomfiahle du foie eaneeretix precipilable par le digitonoside. 

J. Tablet. 

W. (1. JAFEE. — Carcinogenic action of ethyl urethane on rats. Cancer 
Research , t. 7, 1947, p. 107-112. 

Darisses experiences, Fauteur a utilise des rats, Ages de 2 ft 3 mois, pesant 
400 g en moyenne et appartenant ft une lignee albinos entretenue dans son 
laboratoire. Environ 5p. 100 des animaux de cette lignee presenlent, lorsqu'ils 
alteignent un an el demi, des tumeurs malignes, telles que sarcomes sous- 
cutanea ou relroptfritoneaux, epitheliomas de Tojil ou des oreilles, mais jamais 
de tumeurs spontanees du poumon ou du foie. L'urethane a ete admimstre 
soit par voie huccale, melange ft lanotirriture dans la proportion de 0,15 p. 100, 
et ce pendant 15 mois maximum, soit par voie intrapAritoneale, ft raison de 
30 injections de chaeune 100 mg d’urethane, au cours de 3 mois. Dans ce 
groupe, la mortality a £te nettement plus elevee. Les resultats ont ete les sui- 



vants. A) Voie buccale : 57 animaux. 59 p, 100 de ceux qui ont survecu plus de 
9 mois ont d£veioppe des adenomes pulmonaires ; chez un seul on a trouv£, a 
I’autopsie faite au 15« mois, un h^patome. B) Voie intraperitoneale : 28 ani- 
maux. 7 p. 400 des animaux qui ont survecu plus de 9 mois ont d£veloppe des 
adenomes pulmonaires; 25 p. 100 de ceux qui ont survecu 15 mois presentment 
des hepatomes. En outre, J. a fraite 26 rats en associant les injections intra- 
p^riton^ales de methane —30 injections de 400 mg — avec le methylcholan- 
thrfcne — une injection intraveineuse de 2 mg de methylcbolanthrfcne en solu- 
tion dans rhuile d’olive . 9 p. 100 des animaux ont presente des adenomes 
pulmonaires et 27 p. 100 des hepatomes apr&s 15 mois. 

J. La VIED AN. 

P. N. HA BUIS. — On the production of sarcoma with wheat germ oil. 

Cancer He search, t. 7, 1947, p. 26-34. 

Aux dires de Bowntrcc, Lansbury et Steinberg on pent, en injectant un 
extrait etliere de germe de bio, provoquer lu formation de sarcome dans la 
cavite intraperitoneale de rats albinos. Le fail a dte confirme par Dorrance et 
Ciccone, inais dementi par Aueiuncloss, Blumberg, Brues et d’autres experi- 
mentateurs. Heprenant ces tentativos, rauteur a ajoute h la nourriture de rats 
de souche VVislar2 a 5 cm 3 d’huile preparec par extraction continue k 1’ether 
pendant 24 a 48 heures; d’autres rats ont recu 2 a 8 g d’huile par gavage, 
5 fois par semaine; d’autres encore, 2 £i 8g d'huile par jour, soit par gavage, 
soit ajoutes & leur nourriture. Au total, 95 rats ont survecu plus de 3 mois; 
Kurun n’a forme de tnmeur bien que 12 aienl recu de 800 k 1 000 g d’huile 
chacun et 25 plus de 100 g. Dans une seconde s^rie (^experiences, rau- 
teur, utilisant soit des souris, soit des rats, a adopte la methode des mje<~ 
tions mtraperitonriiles oti sous-cutanees. inais en emplovant des fractions 
d’hmlc prelevees aux diflerents temps de preparation : hmle trouble contenant 
un sediment, liuile enneentrge, huile surnageant, huile obtenue au cours d une 
seconde extraction de 120 heures dedurtfe, etc... Les souris se soul revelers un 
tr£s mauvais objet pour les experiences entreprises; la mortahte a ele tort 
(Hevee et, en definitive, sur 370 traitees, deux seulement ont presente des 
tumem>. Tune a pres injections sous-cutanees, l’anlre apres injections lntra- 
pentoneales. Les rats ont imeux tolere les injections Au total, sur 368. 16 ont 
presente des sarcomes dont 10 (sur 85) trades par vote intraperitoneale avec 
de rhuile contenant un sediment important. Dans ces conditions, rauteur 
estime que les tumeurs nroduiles reinvent d’une irritation locale et non d’un 
pouvoir cancerigene sp »eifique de rhuile de germe de bit 1 . J. Lavkdan. 

J. BD.HKL. — Effect of p-aminobenzoic acid on the leucocyte count in 

leukaemia. Nature, t. 161, mars 1948, p. 352. 

Se basant sur la reduction dn nombre des leucocytes, eonstatee die/, les 
sujets attemts d'affections rickettsiennes traites par I’acide />-aminoben/oiquo, 
rauteur a pense qu’on pourrait utihser re dernier avec avantage rhez les leu- 
cemiques Six maladcs attcints de leucemie chronique — deux myeloides et 
quatre lymphoides — ont ete retenus ;i cet effet. Lontrairemont k ce qu’on 
attendait, 1’administralion d’acide /j-aminobenzoique a provoque non une dimi- 
nution, mais une augmentation brutale et massive — de 10.000 k 100. (K)0 et 
plusen un jour — (lu nombre des leucocytes sanguins. Cette augmentation a 
persists pendant tout e la duree du traitement. s’accompagnant d'accroissement 
de la rale et des ganglions et necessitaut 1’arrGI rapide de cette tentative th£- 
rapculique. Le mecunisme de cette curieuse action de I’acide /> aminobenzoi- 
que dans les leucemies est inal etudie; tout ce qu’on peul dire e’est qu’elle 
n est pas attribuable k une acidose provoquee par le traitement. Au surplus, il 



s'agit presque d'un phenomfene sp^cifique, car rien de semblable n'a ele 
observe cbez 8sujels aiteints d’afTections non ltuc^miques et trailes de m£me 
facon. J. Laveoan. 

K. SETALA, — Colchicine as carcinogenic agent in skin carcinogenesis in 
mice. Distribution of carcinogenic hydrocarbons in the mouse skin 
applied during life and death. Ann. Med. exp. a. Biol. Fennix, t. 26, 1948, 
pp. 120 et 130. 

En badigeonnant la peau des souris aver une solution de colchicine dans le 
dioxane (diether de glycol) on obhent en deuxmnis une hyperpJasie epithehale 
discrete et sans ulceration, aver, chute des polls. Le rufime trailement avec des 
hydrocarbures cancerigenes dissous dans le dioxane ou le carbowax 1.500 fait 
apparaitre de nombreuses tumeurs vers le 100* jour. Si la solution contient ii 
la Ibis le dimelhylheiizanthracene et la colchicine, le developpement tumoral 
est plus rapide (30 jours). I Taut re part, le mcthylcholanthrene dissous dans 
un glycol poiyethylcnique, en badigeonnage stir la peau d’une souris niorte 
depuis 10 minutes, apparall k Texamen an microscope a fluorescence dans 
toutes les assises epidermiqucs et dans la gratae sous-cutanee. Si la souris est 
rnorte depuis une heure au moment de Tappiicalion du materiel fluorescent, 
celui-ci pent se refrouver dans la couche f orutv et les giandes sebaedes mais 
non dans la graisse. II en est de rnCmie qua ml on badigeonne la souris vivante 
et quon la sacritie une heure apres. J. Tablet. 

P. N. HABH1S. — Production of sarcoma in rats with light green S. F. 

Cancer Research, t. 7, janv. 1947, p. 35*30. 

Schiller, en 1937, a rnontre que, chez le rat, mais pas chez la souris, on 
pou vail produire experiment alement des cancers, au moyen du vert lumiere S. F. 
L'auteur s’est propose une verification de ees faits. 11 a utilise des rats de la 
lignee VVistar auxquels il a injeete, sous la peau de Tahdomen, el deux Jbis 
par semaine, 1 hii ? dune solution aqueuse de vert lumiere, d'abord kt p. 100, 
puis, au bout d’un rnois, a 3 p. 100. En raison de lYpaississement du tissu 
conjonctif provoque par res injections, celles-ci ont du elre suspendues au 
bout de 33 semames. 30 rats ont servi aux experiences. 4 sont inorls dans 
les 8, et 2 dans les 19 semaines suivant le dehut du trailement ; 15 des 
24 survivants — 03 p. 100 — ont presente des sarcomes locaux, respeelivement 
a pres 33, 30. 37, 43, 44, 48. 51. 50,37,59, 00, 83, 84et 85semaines. L’essentiel 
sura it de savoir si ces tumeurs out etc proxoquees par le vert lumiere iui-memo 
ou par une des impuretes difficilement eliminables, contenues dans les prepa- 
rations do co corps. Do et? point de \ue, 1 * a u t e u r ne pent conclure lormetle- 
ment. J. Lavkuan. 

G. C. UMlBVNt;. — Experimental hyperplastic gastritis and gastric poly- 
posis in Monkeys. J . Nat. Cancer fast., t. 7, 1947, p. 313. 

Six singes adultes, Varava mulatta (rhesus), ont etc souinis a Taction de 
brouillards prepares au moyen d’un lubrifiant hmieux automobile; 7 autres k 
Taction de brouillards a base d'limle SFti. iw 1. Celle-ci est une huile epaisse, 
Ires grossierement raftinee et dont certaines bandes du spectre d'absorption 
sont les mfrnes que celles des hydrocarbures cancerigenes. Les brouillards 
etaient produits par des atonuseurs elect riques [daces dans les cages assez petites 
ou viwtient les animaux. Lour production s effectuait 12 lieures sur 24, k 
raison d’une demi-henre par heure. Duree totale de Texposition aux brouil- 
lards 50 jours (soit 12 lieures pendant 100 jours). Aucun des animaux respirant 
Tun ties deux brouillards produits n’a prdsent^ de lesions apprlciablcs du pou- 
rnon; il semble que I’buile s’accumule peu dans cet organe. Pas de lesions 
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gastriques chei lea singes inhalant les brouillards produits par atomisation du 
lubrifiant automobile. Par contre, chez les singes respirant des brouillards 
resultant de Patomisation de l’huile SFG, no i : hyperplasie de la paroi gastri- 
que (muqueuse et sous-muqueuse, chez 2 morls respectivement aux 44© et 
67*joursde Pexp^rience ; hyperplasie importante, formalions kysliques et poly- 
podies, proliferations epithyiiales penetrant clans la sous-muqueuse, chez 2 rnorts 
respectivement aux 97» et 117 e jour. EnGn, chez un autre singe ayant survecu 
un an et demi et alors sacrifie, on a constate, k Fautopsie, one gastrite atro- 
pbique trfcs importante. L’auteur, en terminant, souligne Finteret de ces 
constatations ytantdonne les rapports bien yiablis gastrite-cancer. 

J. Lavedan. 

N. N. PETROV et N. A. KKOTKINA. — Experimental carcinoma of the gall- 
blader. Ann. Surg ., 1. 125, 1947, p. 241-248. 

Les auteurs resument le r^sultat d’experiences, dont certaines remontant k 
1933, dpnt d’autres plus recentes encore inedites, avant pour but de provoquer 
le deveioppement de cancers de la vesicule biliaire chez le cobaye. Au total, 
100 animaux ont yty utilises, dans la vesicule desquels on a i n trod u i t soil des 
« glass tubes jo et des « glass rods » sterilises par la ehaleur ; (an prealabie, on 
s’^tait assure que ce materiel n’etait done d’aucune radioactivity), soit des 
« glass tubes » contenant 1 ug de radium, soit de la paraffine crue, soit du 
saprol, soit des calculs biliaires. Au total, 51 cobayes ont survecu plus de 
14 mois qui, tous, ont presente une byperplasie epitheliale locale. En outre, 
5 ont presents un cancer vesicuiaire, savoir : 2 sur 9 ayant recu un « glass 
tube » contenant du radium ; l un d’entre eux presentant des mytastases 
pulmonaires; 2 sur 6 ayant refu un « glass tube » sterile ; tous deux avaient 
des umastases pulmonaires, diaphragmatiques, omentales et des bemorragies 
pleurales ou ascitiques ; 1 sur 11 ayant ref u egalernent un « glass tube » ; la 
tmneur — un adenocarcinome — avait metaslase dans le mediastin. Tous ces 
cancers sont apparus entre le 14» et ie 39e mois k dater du debut de Inexpe- 
rience. J. Lavedan. 

B. S. OPPENHE1MER, K. T. OPPENHEIMER et A. P. STOUT. - Sarcomas 
induced in rats by implanting cellophane. Proceed. Soc. e.rper. Biol. 
Med., 1. 67, janv. 1948, p. 33-34. 

Des sarcomes peuvent ytre oblenus, dans un dyiai d un an environ, par 
1 insertion sous-cutanee de cellophane ( peliicuie de cellulose regeneree) ou par 
renveloppement du rein avcc la meme substance. 35 p. 100 des rats qui ont 
survycu plus de onze mois aprfcs Foperation ont presente des tumeurs de 5 k 
8 mm de diamfctre ; ces tumeurs sont transplantables. Gette methode simple 
dobtention de sarcones, suggeree par une observation fortuite, ne doit pas 
rester ignoree des chirurgiens qui font usage de cellophane au cours ^inter- 
ventions el qui pourraient <Hre amenes k en laisser des parcellcs dans la plaie 
°P® raioire - J. Bablet. 

H. A. HUvSEBY et J. J. BITTNER. — Incidence of mammary tumors in cas- 
trate and non-castrate male mice bearing ovarian grafts. Proceed. Soc. 
exp. Biol. Med., t. 69, nov. 1948, p. 321. 

Les soutis nirlles castrees porteuses de grefTes ovanennes sous-cutanees font 
des cancers mainmairesk marcbe plus rapide que lesfemelies viergesde mtUne 
souche. Chez la souris male non castree ,il semble que les ovaires grefles pro- 
duisent une quantile appreciable d’oestrogene, moindre toutefois que chez les 
males castrys. On constate ainsi un certain antagonistic entre oestrogenes et 
androgenes en ce qui concerne la stimulation des epitheliums vaginaux et 
raarnmaires - J. Bablet 
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B. M. PECKUAM, R. R. GREENE et M. E. JEFFRIES. - Granulosa oell tumors 
in female rats and rabbits. Science, t. 107, 1948, p. 319. 

Ceite note confirme les r^suliats obtenus par M. S. et G. R. Biskind (1944) : 
on obtient des tumeurs de la granulosa d'une facon constante en laissant une 
greffe ovarienne dans le m<$sentfcredu rat ou du lapin castre pendant 265 jours 
ou davantage. Comme Tavaient vu Li et Gardner en greffant des ovaires dans 
la rate, les cellules lut&nisees ne sont pas rares dans ces tumeurs. 

J. Bablet. 

B. M. PECKHAM et B. R. GREENE. — Attempts to produce deciduomata in 
the pregnant Rat. Endocrinology, t. 46, oct. 1947, p. 273. 

— Production of secondary deciduomata in the castrate and lactating Rat. 
Ibid., p. 277. 

Un )£ger traumatisme de Tuttfrus du rat. du 4 e au 7® jour de la gravidite, 
provoque une reaction locale, un deeiduorne, mais apres le 7® jour le stimulus 
provocateur ne recoit pas de roponse. Gette perte de sensibilite est-elle due k 
une inhibition placentaire specifique ? L’est pen probable car Tenlevement de 
Tut^rus gravlde au 7® jour aprts la copulation ne change rien k la roponse 
dociduale negative an 9® La presence d’un deeiduorne primaire n*emp£che pas 
le developpement d’un d£cidnorne secondaire chez le rat, castre et trail e par la 
progesterone ni chez lerat pendant TallaitemenL Le deciduome secondaire est 
toutefois reduit de 14 p. 100 par rapport au premier. J. Bablet. 

K. SETA LA. — Histological changes caused by estrogen and androgen 
administration in transplantable benzpyrene sarcoma. Ann . Med. e.rper. 
Fennite, t. 25, 1947, p. 163-181. 

Le dipropionate de dhHhyldioxyslitbene et le propionate de testosterone 
modifient la structure histologique des sarconies produits par le benzopyrene 
chez le rat mftle albinos. Les cellules primitivement peu differeneiees le devien- 
nent davantage, lenomhre tie mitoses atvpiques augmente ainsi que la propor- 
tion de tissu conjonctif, on note une regression du developpement tumoral en 
m£me temps quune stimulation paradoxale des proprietes deslructrices. Dans 
Tensemble, on peut dire que la tumeur vieillit rapidernent, et evolue vers le 
fibrosarcome. J. Bablet. 

L. W. LAW. *— Effect of gonadectomy and adrenalectomy on the appea- 
rance and incidence of spontaneous lymphoid leukemia in C58 mice. 
J . not. Cancer Inst., t. 8, 1947, p. 157. 

A. — 1/ttiiteur s’est propose de fixer le r61e des hormones sexuelles sur le 
developpement de hi leucemie chez les souris de la lignee C58, lignee doni les 
memhres sont particulierement sensibles acetic affection. 11 a castre des mftles 
et des femelles Agees de 4 h 5 semaines. (die/, les m&les orchiteclomis£s, la 
date d’apparihon des premiss symptAmes n’a guere diffdre par rapport aux 
temoins, mais ces derniers ont, dans Tensemble, presente moins de leticemies 
(27 eas pour 45 nnimaux) que lescastres (32 cas pour 42 animaux) ; soil respec- 
tivement, en pourcentage 43,9 p. 100 et 76,2 p. 100. Chez les femelles. Tabla- 
tion des ovaires n’a par eonlre moditie que de faeon insigniliante la frequence 
de la maladie (64,9 p. 100 centre 60 p. 100 chez les temoins). II semble toute- 
fois qu’elle se soit dgveloppee un peu plus precocement (7,5 mois chez les 
femelles Castries; 8,8 chez les femelles inlactes). 

H. — Dans unc deuxienie s^rie d experiences, L . a Studio Taction sur les 
m&mes facteurs, et chez des animaux de la m£me lignee, de la surrenalectomie 
biiaterale. L’op&ralion s’est rev^l^e d’une haute gravity puisqu’an total 55 ani- 
maux seulement sur 95 ont survecu plus de 6 mois k une operation grevde 
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elle-mAme d’nne tr&s important© mortalite. En definitive, des 55 ingles et 
femellcs surrenalectomiscte, 27 ont faitune leucemie (49,4 p. 400)contre 46cas 
seulement pour 65 animaux de contrOle (24,6 p. 400). J. Lavedan. 

A. CIIAMOHRO. — Production experimental© chez tea rats femelles de 
nodules d’hyperplasie kystique de la mamelle sous I'influence de fal- 
bles doses d'une substance anti-thyroidienne. C. It. Soc . BtoL, t. 142, 
1948, p. 426-428. 

L’hyperpiasie kystique experimentale de la glande inaimnaire a etc* oblenue 
jusqu’ici, par administration repetee ct prolongee d’crstiogenes. 11 semble 
cependant que, de ee point de vue, i’lnsuJfisance de la secretion thyroidienne 
jone un r6le essenliel. be fail semble etabli en ce qm concerne, en diniqne 
hutnaine, le dvWeloppement de la maladie de Reclus. I/auteur s est propose 
d’en fournir la demonstration experimentale. Un etat d’liypothyroidisme a ete 
provoque chez 47 rats femelles de la Iignee K par injections sous-eulanees de 
propyl- thio-uracile. Deux injections onl ete laites quotidienneinent, 6 jours 
par semaine et pendant 3 ii 40 sernames. Les doses journaliercs ont ete de 
0,5 mg, 1 mg et 4 mg. Chez les anuuaux ainsi traites, on a constate, outre 
une augmentation du poids moyen de la thyroide « la proliferation d’a< mi et 
de tubes dilates re m pi is de secretion laclee (dilatation s’etendant parfois jus- 
qu'A la peripherie du reseau inaimnaire) ainsi que des nodules d’hyperplasie 
kysDque, dissemines et constitues par des grappes d'acini dilates ». En outre, 
une femelle castree, traitee pendant 10 semames k la dose de 1 mg par jour, 
a p**esenle uo epithelioma du lobe droit et un debut dVpilhelioma du lobe 
gauche de la thyroide. J. Lavkdan. 

L. A. STRAIT et K. fb dk OME. — Desoxycorticosterone acetate, mammary 
gland growth and carcinogenesis in mice. Cancer licsearch , t. 7, 4947, 
p. 340-312. 

Van Heuverswvn, Folley et Gardner ont affirme que Lacetale de desoxycor- 
ticosterone avait, sur la glande inaimnaire des sou rib males, de lignees sensi- 
bles au canter, une action identiqueA eelie des <pstrog£nes et des androgenes. 
Reprenant la question, 1'auteur a experiment© sur des souris mAles, Agees de 
4 semaines au moms et de 17 semames au plus, appartenant h la iignee C3R. 
Les individus de celte Iignee prc5sentent un fort pourcentage de tumcurs inam- 
maires apres traitement par ie triphenylethylene, corps oestrogene. 33 de res 
souris — dont 6 prcalablement castrees — ont ete injectors sous la peau, et 
ce quatre loir par semaine avec 0,05 rm 3 on 0,4 cm 8 d’une solution A 
0,5 p. 400 d’acetate de desoxycorticosterone dans l’huile de sesame. Le traite- 
ment a ete de 4 semaines au minimum, de 34 au maximum. Aucun de ees 
33 anunaux n'a present A de tumour m&mmaire et. pratiquement, Reflet de la 
desoxycorticosterone sur le de\eloppernent de lours mameiles s’est avert* mil, 
etceci aussi bien chez les caslrats que chez les aulres J Lavedan. 

M. J. FRANTZ, A. KIRSCHRAUM et C. CASAS. — Endocrine Interrelationship 
and spontaneous tumors of the adrenal cortex in NH mice. Proceed. 
Soc. exp. Biol. Med., t 66, dec. 1947, p. 045-046. 

M. J. FRANTZ et A. KiRSCHRAlJM. — Androgenic secretion by tumors of the 
mouse adrenal cortex. Proceed. Soc . exp. Biol. Med t. 69, no\. 1948, 
p. 357. 

I. Des adenomes de la cortico-surrenale onl etc 4 observes dans certains lots 
de souris apr&s gonadectomie. Les monies tumours ont apparu spont augment 
chez des aniruaux non castres, le plus souvent femelles, de la souche Ml. Ccs 
iumeurs, A secretion cpstrogene, paraissent en relation avec ia cessation de 
I'activite ovarienne ; il est probable que l’cestrogene esl secrete par la glande 
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avant la formation de Lad^nome. L’hormone gonadotrope interviendrait pour 
stimuler I'acti vit 6 s^cr^toire oestrogen ique de Ladenome. 

II. On sail que les tumeurs cortico-surrenales humaines manifestent une 
activity horrnonale oestrog^mque on androgenique mais plus souvent andro- 
genique. Par con (re, les adenomes du cortex surrenal de la souris, spontanea 
ou provoques, seerfetent principalement des cestrogenes. Experiment ant avec 
la souche albinos Bagg, les auteurs ont constate que les souris m&ies ou 
feme lies Castries presentaienl des tumeurs cortico-surrenales secretant une 
hormone androgene et aussi, simultantfment, les hormones mslro- el andro- 
gynes. J. B ABLET. 

<L R. DUYSDALE et A. E. C\SEY. — Search for the Brown Pearce tumor 
XYZ factor In rabbit spleen. Proceed. Soc . exp. Biol. Med , t 69, nov. 
4948, p. 306. 

Le facte u r XYZ inoeule 2 semaines apres la greffe dune tumeurde Brown* 
Pearce active son dcWeloppcment, reltu des mctastases et hfite le denouement 
fatal. Ce larteur n’a pu Mre prepare avec des rates de iapins normaux ou 
d’animaux inocules precedemment avec ce larteur. La technique experimen- 
tal!! qui utilisa en deux fois 52 lapins de 3 niois est inimitieusement decrite. 

J. Bablet. 

II. V. LEE, I). II. BENDER et C. E. EIUEDGOOD. — Heterologous tumor 
transplantation by intravenous inoculation of the chick embryo. 
Science , t. 107, 4948, p. 374 

Les greffes entre especes diflerentes ne rcussissent pas en general. Gepen- 
dant, en combinant la culture de cellules tumoralesde rats et {’inoculation de 
suspension cellulaire dans les veines de Lailantoide d’embryons de poulet au 
14* jour, on peut oblenir un developpement tumoral dans 20 p. 100 des expe- 
riences. L’aspect hislologique de ces tumeurs est tout k fait comparable k celui 
des tumeurs originelles. J. Bablet. 

Mine LAPLANE de SEZE. — Epithelioma mammaire par facteur transmis- 
sible ohez la souris. C. B. Soc. Biol., t. 142, 1948, p. 76-77. 

Ln transmission des tumeurs par grefTe, chez les petits rongeurs, se fait par 
developpement du greffon au point d’implantation, c'est-fc-dire par une veri- 
table transplantation. Contrairement a ce processus, Lauteur a constate, chez 
des souris, greffaes dans la region dorsale avec un epithelioma mammaire pri- 
mitif, de type trabeculo-alveolaire h^morragique, Lecher de developpement du 
transplant, mats l’apparition, apres on delai de 9 & 44 inois, de tumeurs uni- 
ques ou multiples, si^geant cn dehors de la zone de greffe, dans le territoire 
des glandes mamma ires. Le inline phenomene a etc observe au cours de 
quatre passages elTectues avec les neoplasmes priinitivement obtenus. L'idee 
d'une coincidence de Lappa rition de tumeurs mammaires spontanees appa- 
raissant fortuilement, en serie, chez les animaux en experience, nVst guere 
soutenable ; pas davantage l hypothese d une migration tie cellules cancereu- 
ses, restees en sommeil pendant des mois et al Ian t se localiser tardivement 
dans la marnellc. On est done nmene & invoquer Taction d'un lacteur trans- 
missible dc nature encore indStermine J. Lavedan. 

P. A. tiOKEB, S. LYMAN et G. I). SNELL. — Studies on the genetic and 
antigenic basis of tumour transplantation. Linkage between a histo- 
compatibility gene and « fused » in mice. Proceed. B. Soc., Ser. B % 1. 135, 
dec. 4948, p. 499. 

Les lois de g^mHique qui ivglent les greffes de tissus sont actnellement 
acceptees aver un minimum de reserves. La sensibilite est determiner par un 
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complexe de gfenes dominants (gfcnes d’histiocompatibilite de Snell, 4948). 
Chez le rat, et surtout chez la souris, lea antig&nes sont li£s aux g&nes qui 
agissent sur la croissance du squelette. Pour ^identification des genotypes, les 
tests serologiques sont preferables k J’^preuve d’inoculation tumorale. 

J. Bablet. 

G. HOGREFFE. — Experimental genetic studies on leukemia in mice. Acta 
path . et microb . Scand ., t. 25, 4948, p. 80-86. 

Etude de la leucemie spontanee des souris dans une lignee pure fournissant 
60 p. 400 de cas de leucemie et dans des croisetnents de retie souche avec 
d’autres non leucemigenes. En laissant les animaux iriourir spontanernent, on 
constate que les souris de lignee pure (Aka) meurent plus fiH (vers le 
300 * jour) que les souris croisees qui atteignent Edge de 480 k 540 jours. L’her6- 
dii6 intervient done dans l’&ge de la leucemie el dans le type observe. Enfin, 
des experiences de greffes de tissus leuc^miques indiquent que les aspects 
anatomopathologiques obtenus sont egalement sous la dependance de facteurs 
h6rddilaires. J. Babi.et. 

T. KEMP. — Heredity in cancer. Clinical and experimental investigations. 

Acta pathoL microb . Scand., t. 25, fasr. 1-2, 1948, p. 19-25. 

L’lnstilut de gdnetique humaine de njniversile de Copenhagen a organist 
une s^rie d’enquiMes medico-gen&ilogiques se rapportant k la recherche de 
l'her^ditf 1 dans le cancer, faites par des spenalistes el, d’aulre pari, dans le 
mOnie dessein, des experiences de genelique sur les souris. 0. Jacobsen a dejk 
pubiie en 1946 ses conclusions sur J’heredite dans le cancer du sein et 
A. Videbaek son rapport sur I’hm'viile dans la leucemie liumaine. Les enquktes 
de 0. Probe? k sur le cancer ulerin, de E. Mogensen sur le cancer de Potso- 
phage et de 0. Feilberg sur les tumeurs multiples sont en coins. O. Jacobsen, 
qui a etudii* 497 cas laminins de cancer du sein et 3 cas maseulins admet une 
predisposition hereditaire commc Jactenr principal du diWeloppement de cetle 
localisation caneereuse. Dans les families de leuccmiques, on observe toutes 
sortes de cancers avec une grande frequence. 11 esl probable que le cancer 
— y compris la leucemie — est une entite palhologique dependant d’un gkne 
dominant commun k toutes les formes de cancer endogene. Les facteurs 
externes joueraientun rOledans i’eclosion des lencdriiies. Brobeck a signale la 
frequence du cancer de I’acophage dans la parente de porteuses de cancer du 
col uterin. L’a!coolisme, en temps que facteur horeditaire, jouerail un rOle 
dans la frequence familiale du cancer de l’aesophage. D’a utiv part, des races 
de souris s^lecfionndes pour la frequence des tumeurs mahgnes de la mamelle 
ou de la leucemie, croisees entre elles ou avec d’autres lignees pures, ont 
fourni un excellent materiel d’etudes expenrnentales. Les resultalb obtenus 
sont parfois d’accord avec les observations faites sur I’homine, bien que les 
souciies animales stflectionntfes ne puissent <Mre comparers k la population 
hurnaine. L’ensemble des fails observes a servi de base a. un schema de la 
genfcse du developpement des tumeurs malignes ou entrent la predisposition 
hereditaire, la mutation somatique, Lheritage cytoplasmique maternel, le 
milieu interne et ses modifications sous <les influences diverses. le, descquilibre 
hormonal, les troubles du metabolismc, enfin les facteurs exogenes. 

J. Bablet. 

G. G. GEY, J. M. MANES et H. BARRETT. — Retardation of growth and 
metabolism of normal and malignant cells during continuous cultiva- 
tion. Growth , 1. 12, mars 1948, p. 69*105. 

Recherches sur une technique de maintien des cultures dc tissus k un rythme 
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decroissance rtduit et k un degrt inftrieur de mttaboiisme. Plusieurs soucbes 
normales ou alttrtes de cellules epithellales et conjonctives du rat ainsi que 
deux souches de sarcome du rat ont tte lit ilisees dans cesessais La survie apu 
ttre obtenue k un taux tres bas de metabolisme en abaissant la temperature, 
en allongeant les inlervalles entre les renouvellernents des produits nutritils. 
Dessurvics de quelques semaines entre 29o et 31<> ont ete obtenucs. 

J. Bablbt. 

J. C. HKII) et N. B. JONES. — Radioactivity distribution in the tissues of 
mice bearing melanosarcoma after administration ofdl-tyrosine labeled 
with radioactive carbon. ./. bwl. Chem., t. 174, 1948, p. 447-437. 
Technique de IVtude de la syn these et de la repartition de la (//-tyrosine 
avee u 0 en position fi. Apia's injection dans ia veine de courts porteuses de 
sarcome mtianiqiie, 30 p. 100 de la rudioactivile est passee par le poumon en 
72 heures, 40 p. 100 clans les urines el les feces, 30 p. 100 fixes dans le£ di\ers 
organes, les hematics et les os etant les moins riches. J. Bablet. 

I. !>. FBAM7, P. B. ZAMKMkel M. B. SI KP I1EN SON. -- The effect of dini- 
trophenol on the incorporation of alanine labeled with radioactive 
carbon into the proteins of slices of norma! and -malignant rat liver. 
J. hwl. Chem., t. 174, 1948, p. 773-774. 

Des rechcrehes pmedente?. ont demontre que 1 alanine carboxyl ee U (1 tit ait 
incor^oree aux protcinc* des inigments de loie du rat. L’adjonctton de dini- 
troplienot emptche cette incorporation pour les tissus norniHux et tumoraux 
sans inlerrompre la consummation d'oxvgenc. Aux concentrations elevees 
(1 X 10") )e BNP inhibc la respiration des fragments d’hepalome et non celle 
des fragments de foie normal, moms riche en alanine que Phepalome. 

J. Bablet. 

1J. v. KULEH, (i. UEVKSY el W. S0L01)Ku\VSK\. — Turnover of ribose- 
nucleic acid in the Jensen sarcoma of the rat. Archie. /. Kemi, Mineral, 
och (ieoL, \. 26, A, 1948, p. M2. 

L’inoeulalion de phosphore radioactif k des rats aduites porteurs de sarcomes 
de Jensen permet de const ater que Pactmte specifique de 1 mg d acide ribo- 
nucleique, extrait du sarcome a ia tin de la deuxierne heure qui suit Pinocula- 
tion, represente ti p. 100 do Paclivite moyenne du P inorganique du sarcome. 
L’ecart entre Paetivile specifique du 1 > do Pacide rihonucleique et celle du P 
de Paeide desoxyrihonuebuque du sarcome esl de 2,4 J. Bablet. 

A. LASM1ZKI. — A note on the action of tannin upon tumour glycolysis. 

liiochem. t. 40, 1940, p. 203. 

Des experiences laites in vitro sur le sarcome de Jensen du rat montrent que 
le tannin en solution fralrhe dans I’eau distillee inhibe la glycolvse anaerobic 
des tissus tumoraux dans la prrpoition de 40 p. 100. Cette inhibition est attri- 
bute i't 1’alteration des enzymes gljcolytiques sous Cintluence de Paeide 
tannique. J. Bablet. 

X. CHAHOMTCJI et J. Gl\JA. — Contribution k la bioSnergetique des 
tumeurs experimentales. J. Physiol., t. 39, 1947, p. 473-482. 

Par injections sous-cutanees de benzopyienc ou de methyleholanthrene en 
deux points diiTtrents on obtient des tumeurs doubles dont le poids peut 
atleindre celm du rat porteur.Le metabolLme lmsaLdansces conditions, reste, 
en fonelion du poids, identique it celui du rat normal, comme si les tumours 
prenaient. part, au mtmc litre que les autres tissus, au metabolisme energe- 
tique total. Toutetois Pintensitc varie avec la taille de Porganisme, la cellule 
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e& nee reuse de I’hointne se montrjmt 5 fois moins active que ceile du rat. 
D’autre part, les tumeurs n’interviennent pas dans la thermoregulation ouleur 
r6ie se borne k celui de refrigerants, il en r^sulte, chez les rats cancereux, tin 
trouble profond dans lalutte contre le froid qui commence k + *0° alors que 
les rats normaux supportent aisement — d0°. J. Gablet. 

A. 1. LANSING. — Calcium and growth in aging and cancer. Science, 
1. 106, 1947, p. 187-188. 

A rnesure que les cellules vieillissent, le taux de leur calcium augmente au 
niveau de leur membrane. 11 en resulte une baisse de la perrneabilile cell u- 
laire, facteur important de senescence par diminution des 6changes cellulaires 
et retention de metabolites toxiques. Des cellules aslreintes A vivre dans tin 
milieu pauvre en calcium vivent plus longtemps; de metne, si on enle\e une 
fraction du calcium peripherique au moyen de citrate de sodium, on arcroft 
la longevity des cellules. La question se pose alors de savoir pourquoi le cal- 
cium augmente dans la membrane des cellules Agees. On salt que les priva- 
tions augmentent la longevity en prolongeant la periode de croissanee saris 
affecter la duree de l’Age adultc. On peut en deduire que e’est 1’arrM de la 
croissanee qui dgeienebe le mecanisme du vieillissement. /, . a vdrifiece point. 
Si ce mecanisme implique une augmentation du calcium, on doit observer le 
phenomene inverse dans les cellules cancereuses, qui sont jeunes, vigoureuses 
et sans contrdle de croissanee. En fait ces cellules contienncnt environ deux 
fois moins de calcium que les cellules normales. Des experiences montrenl 
qu’une certaine Iraction organique de la membrane des cellules cancgreuses a 
une capacite Ires dirmnuec k fixer le calcium. L'aufeur suppose qii’une pro- 
t6ine de la membrane cell ulaire fixe le calcium el joue lin r6le dans la regu- 
lation de la croissanee. Lorsque cette derniere est terminee, la protein e se 
modifie ou s'orienle de telle nianiere que son aptitude k fixer le calcium se 
trouve accrue. Ge dernier phenomene nese produirait pasdans la cellule can- 
c^reuse. H. Latahjet. 

A. I. LANSING, T. fj. HOSKNTII VL et M. H. AU. - Uitrafilterable and non- 
uitrafilterable calcium in normal, hyperplastic epidermis and squamous 
cell Carcinoma. Arch. Mochem.. t. 16, 1948, p. 301-365. 

A. 1. LANDING. T. B. HOSKNTHAL et M. D. KAMEN. — Calcium ion 
exchanges in some normal tissues and in epidermal carcinogenesis. 
Ibid., t. 19, 1948, p. 177-183. 

I. La teneur en calcium ultralilt i able de fepiderme normal represent? 
38 p. 100 du calcium total. Dans fhvpcrplasic provoquee par le melhyicholan- 
tbrene, la proportion res to mchangee maiselle s'abaisse k 29 p. lOOdans l’epi- 
th e I i o ma r n a I p i g 1 1 i e n . 

II. Le taux do calcium des tissus cancereux est abaisst* et les auteurs ont 
recherche deja sous quelle tonne se faisait cette perte(v. ci-dessus). Ilsonl M 
anierics a conclure a une relation entre lacroissance rellulairc et un complexe 
proteique lie an calcium. Les experiences iaissaient suppose** que la reduction 
du pouvoir de conservation du calcium des cancers est due a une inaptitude de 
la surface cellulaire a capler ] ’ion calcium. Des experiences fades avec un 
isotope radioaciit du calcium ont permis <le verifier cette hypothese. L hyper- 
plasje cpiderrnnjue reeente causee par le metbylcholanlbrene s'accompagne 
d un.e perte de ia faculte de mise en reserve du calcium dans Fepiderme el, 
plus tard, pour les cellules malpighiennes cancereuses, de la suppression des 

^echanges d ions calcium. Ces eeh&nges sont tres actifs dans l’tipiderme normal. 

J. Gablet. 
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E. WALDSCHMiDT et E. McDONALD. — Notes from the biochemical 
research Foundation on enzymes in tumors. /. Franklin Institute , 
t. 245, 1948, p. 535-540. 

Deux lutneurs greflables du ral, un sarcome fibrohlastique et un Epithelioma 
Walker 256 & croissance rapide et necrose precoce ont etedecoupEes, congelEes, 
pulverisees et mises en glycerine pour etude des enzymes proteolytiques, de 
farginase, des dEsaminases, de la phosphatase, de la catalase. 

J. It ABLET . 

11. WEH-rMALHEKDEet R. SCIIADE. — Studies on the liver catalase of nor- 
mal and cancerous rats, ftiorhem. J , t. 43, 1948, p. 118-135. 

Trois regimes alimentaires ont eh'* utilises comparativement : regime stan- 
dard h 20 p. 100 de proteine, regime riche l\ 45 p. 100 et regime pauvre A 
8 p. 100. Le rEgime riche en proteines favorise la croissance de la iurneur, le 
regime pauvre s’accompagne d’une diminution des proteines hepatiques. Le 
taux de la catalase dans f extrait de foie normal ne varie guere avec les regimes. 
Le dcveloppement d’une gretTe tumorale entraine la chute du taux dc la cata- 
lase hepatique qui peut deseendre & 5 p. 100 de son taux normal quelle que soit 
la teneur du rEgime en proteines. LTnoculaUon intrnperitoneale de serum de 
mouton, cheque jour pendant plusieurs semames, est sans ellet sur le sarcome 
lorsque les injections commencent 11 jours apres la gretTe: elles provoquentla 
regression de la tumour quand dies interviennent 5 jours apr&s. 

J. Bablet. 

C CARR ETHERS et V. SLNTZEFK. — Succinic dehydrogenase and cyto- 
chrome oxydase in epidermal carcinogenesis induced by methylcho- 
lanthrene in mice. Cancer Research , t. 7, 1947, p. 9 14. 

Des souris rubles et femelles de souche a Suisse » ont ete badigeonnees avec 
du melhyJeholantlirene en solution dans du benzene. Elies ont ete sacrifices 
cinq jours apres la derniere application. Des temoins ont re$u des applications 
de benzene et ont ete sacrities dans les memes conditions ; d'autres temoins 
n'ont re^u aucune application ni de methylcholanthrene, ui de benzene. Chez 
tons cos animaux, fepiderme a Ete separe du derme suivant une technique 
exposee anteneurement. La dehydrogenase succinique et la cytochrome-oxy- 
dase ont ete determmEes par la methode de Schneider et Potter, sur deux con- 
centrations tissulaires pour la premiere et trois pour la sceonde. Les eonstata- 
tions faites peuvent ainsi se resumer : A) dehydrogenase succinique : aiEme 
aclivite pour fepiderme normal et pour fepiderme en \oie d'hyperplasie (apres 3 
et 6 hadigeonnages au ben/ene . 3, 6, 18 ou 24 badigeonnages au methylcholan- 
IhrEne : soit en moyenne 2,5 a 3,8 exprimes en 0O s (millimetres U 2 par milli- 
gramme do poids sec par lieure). Par contre, dans fepideime en \oie de 
cancerisation, il y a augmentation du quadruple moyenne 16,1. B) cyto- 
chrome-oxydase factmte est nettemenl plus grande aux stades jirecoees de 
fhyperplasie que dans fepiderme normal (moyenne 30,6 apres 6 & 12 hadigeon- 
nages contre 22 a 25) , factmte est plus grande aux stades avarices de fhyper- 
plasie qifau stade cancer (44,9-48,2 apres 18 a 24 applications de methylcho- 
iauthrene contre 41,6). J. Lavedan. 

C. CARKHTIIERS et V. Sl’NTZKFf. — Cytochrome c in epidermal carcino- 
genesis in mice induced by methylcholanthrene. Arch . ftwchem ., t. 17, 
1948, p. 261-267. 

La teneur en cytochrome c de fepiderme normal de souris et cellede fepi- 
derme Iraite par le benzene et le methylcholanthrene sont presque identiques 
mais dans le cancer spinocellulaire gretTe on constate une reduction de 30 p.100. 
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La mgthode polarographique revfele que le cytochrome r, dans 1’lpiderme de 
souris, est intimement li6 ou associd A une autre substance dont on ne peut Je 
separer par adsorption sur oxyde d’aluminium. Par conlre, le cytochrome cdu 
foie, du rein, des muscles du squelette et du cmur, chez le rat ou la souris, 
peut 6tre separ£ facilement par une on deux adsorptions sur cet oxyde. 

J. B ABLET. 

E. ROBERTS et C. CAUUIITHEUS. — Adenylpyrophosphatase activity in 
epidermal carcinogenesis in Mice. Arch. Riochem ,t. 16, *948, p.239-255. 
L’activite des enzymes qui hydrolysenl le triphosphate dadenosine a el<^ 
dtudice cornparativement dans Pepidernie normal ou hyperplasique de la 
souris et dans Pepithdioma malpighien gretTnbie. Cette activile est six fois 
plus grande dans le cancer qu'a 1’etat normal si Ton se base sur le poids sec 
de la tumeur. Des graphiques comparatifs indiquent la valeur relative de cette 
activite de Padenylpyrophosphatase avec colics de Poxydase du cytochrome et 
de la deshydrogenase succinique precddemmenl dtudiees. 

J. Bablet. 

W. H. FISHMAN et A. J. ANLYAN. — The presence of high /3-glycuronidase 
activity in cancer tissue. J. bio / Chem. t 1. 169, 4917, p. 4 19. 

Des echantillons de tissus preleves chez des cancereux son! dmses'en deu\ 
lots dont Tun est reservea Pexamcn histologique et Paufre peso el cprome an 
point de vue activite de la ,3-glycuronidase. Lcs melastases ganglionnaires ou 
visf'U’ales manifestent une activite de 100 ;’i 3.600 tois plus grande quo les 
indues lissus non envahis. Cette suractivite pent etre interpreter cormne une 
reponse du metabolisme & la presence Me laux eleves d’borniones mslrogenes 
ou de substances voisines. J. Bablet. 

C. HOCII-LICETl. — Succinoxidase activity of hepatic tumours produced 
in rats by feeding 2-acetarr,inofluorene. Mature, t 159, jmn 1947. p. 780. 
Different auteurs ont etabli que le conlenu en succino-oxydase de noinbre 
de tumours aussi bicn experimenlales que sponlanees et nit faihle; on a, de 
merne, rnisen valeur la mediocre activite succino-oxydasique des tumours licpa- 
tiques provoquees chez Panirnalpar ingestion de /;-dimeihyl-nnunoazobenzenc. 
II n’en est pas de mSme en ce qui concerne les neoplasmes du foie qui se 
develop pent chez les rats ingerantdu 2-acetaminofluorerie. 1/auteur i’a rnontre 
en utilisant des albinos, pedant environ 100 g an debut de Pexperience et rele- 
vant une alimentation dont 13 p. 100 de la valeur ealorique etait fournie par 
des proteines, 30 p. 100 par des graisses et du 2-acetaminofluorene. l/aetivite 
succino-oxydasique etant rnesuree par Ja meihode de Warburg, il rosulte des 
dosages effectues que cette activite est sensiblement la indue dans le tissu 
h^patique des rats temoins, dans le tissu hepatique des armnaux portours de 
tumeur et dans le tissu tumoral (hepatomes solides,multi!ocaux et avant donne 
des irietastases ganglionnaires et pulmonaires). J. Lavedan. 

M. Me CUICHEON et 1). B. COMAN. — Spreading factor in human carci- 
nomas. Cancer Research , t. 7, 1947, p. 378-382. 

I). R. COMAN, M. Me ( UTC11EON el 1. ZEIDMAN. - Failure of hyaluronidase 
to increase the invasiveness of neoplasms. Ibid. , p. 383-385. 

I. — Le rnecanisrne qui regie lepouvoir d envahissement des neoplasmes est 
mal con nu. Certains pensent que ceux-ci possdlent un lacteur de diffusion 
qui, faisant tomber une barriere que constitue le tissu conjonclif, permet aux 
cellules canc^reuses de gagner de proclie en proche. S'il existe, ce fadenr pour- 
raii dre Phyaluronidase qui hydrolyse Pacide hyaluroniquc contenu dans le 
conjonclif. Pour ie verifier, les auteurs ont compare, du point de vue de leur 
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teneur en hyaluronidase, des extraits de tissue cancereux (sein, Ibyroi'de, foie, 
rectum, surr^nales), de tissue normaux (estomac, rein, foie) et de n^oplasme 
bgnin (leiomyome). 11s ont utilise pour cela deux rnethodes : a) injection dans 
la peau d’un lapin d’un extrait tissulaire ou tumoral melange k un indicateur 
colorant — hdmoglobine — ; h) reduction de viscosite de Pacide hyaluromque, 
en presence de Tun des tissue enunitfres. Avec la premiere mlthode, on a cons- 
tate que Paire de diffusion de Phemoglobine dtait plus marquee avec les extraits 
tumoraux qu’avec les extraits d’organes normaux ou de l^iomyomes. Pour les 
deux premiers, les chiffres moyens d extension, appreci^s une lieure apres 
injection sont respeotivement de 0,74 el 0,57 pouces, avec maximum de 4 ,1 3 et 
4,5 pour des ganglions lymphatiques el un sigmoide cancereux (1 pouce 
in 2,54 cm). En ce qui concerne la diminution do viscosite des solutions hyalu- 
rontques, el le a ete reduite — reduction de lordre de quelques secondes — 
par G extraits cancereux sur 7 et par 2 extraits de tissu renal normal sur 5. 
En bref, il scinble bien exister dans le tissu cancereux, mais a faible concen- 
tration, un faeteur — probabiement rhyaluronidase — qui J’aeiJite Penva- 
hissement du tissu conjonctif par les cellules neoplasiques. 

II. Pour verifier experimenlalemenl le fait, les auteurs ont tout d'abord 
injecte, & ditferents rvthmes, de Phyaiuronidase en soluiion saline isotonique 
h des souris prCalablement grefftes avec des fragments de la tumeur 244, 
tutueur k evolution rapide, ties metastasantc et ne contenant pas d’hyaluro- 
nidnse. Aucunc difference marquee n’a etenotee entre les temoins simplement 
greffes et les souris gretfees et injectees. Menu* absence de resultats chez des 
lapins morales avec du papillome de Stiope. De ces essais, il lessort que 
rhyaluronidase, au moins dans les conditions experimentales adoptees, est 
depourvue d’action, en ce qui concerne l extension tumorale et la formation 
des metastases. J. Lavedan. 

C. Dt \, M. (itiEUIN et E. LACOLIL — Recherches sur la presence de 
rhyaluronidase dans lestumeurs humaines et experimentales au moyen 
du test M. C. P. (mucin clot prevention). C . R. Soc. Biol. , t. 142, 4948, 
p. 789-790. 

Lliyaluronidase joue un rdle primordial dans la permeabilite du tissu 
conjonctif et, k ce titre, favorise la diffusion tissulaire des particules inertes 
et Pextension des infections rnicrobiennes. Dans ces conditions, il et ait permis 
de croire, et certains Pont fait, qti’elle jouait egalement un rdle comme faeteur 
favorisant Pinfiltration des cellules neoplasiques. Pour le verifier, les auteurs 
ont recherche la presence de rhyaluronidase dans 43 tumeurs malignes 
humaines diversement localisees (sein, Ihvroide, verge, lesticule), dans 
4 tumeurs henignes humaines (uterus et plevre) et dans 49 varieles de tumeurs 
animales (poule, rat, souris) spontanees ou transplant aides. Cette recherche a 
etc faite scion la methode originale de Robertson (J. biol. Chem 1. 133, 4940, 
p. 2Gi) legerement modifiee. En ce qui concerne les tumeurs humaines, deux 
seulement eontenaient de rhyaluronidase : un epithelioma de la verge et un 
epithelioma gastrique ; par contre, il n’en fut pas trouve dans les metastases 
ganghonnaires de celte seconde tumeur. Resultats posit i Is dans trois tumeurs 
transplantahles de souris. Avec les tumeurs transplantables, des examens repe- 
tes ont etc pratiques sur la memo tumeur au cours de ditferents passages; 
ils ont permis d'dtablir la presence intermittente de rhyaluronidase 

J. Lavedan. 

P. BOULANGER et R. OSTEIX — Activite d-acidoaminoddhydrasique du 
rein et apport alimentaire de vitamine B 2 chez les rats greftes avec 
Pepithelioma de Guerin. C. /?. Soc. Biot., 1. 142, 1948, p. GGG GG7. 
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La d^couverte par K6gl d’acides amines de la serie d t dans les protein es de 
tumeurs malignes a conduit cerlains auteurs k l'gtude de I "activity rf-acidoami- 
noddhydrasique chez les animaux porteurs de tumeurs experirnentales (West- 
pbal, entre autres, sur les rats greffds avec la turneur de Welker). B. et 0., 
reprenant cette question, ont etudid 1’ action sirmiltanee du developpement 
d*une tumeur maligne — en 1’ocourrcnce lepithelioma de Guerin — et de 
Tapport en riboflavine sur la tf-aeidoaminodehydrase renale, les dosages enzy- 
matiques elant effectues suivant les methodes classiques. Trois lots de rats 
Wistar ont ete utilises : ils ont recu respectivement, 0,10 ug et,200 pg de ribo- 
flavine dans leur nourriture. Apres 14 k 21 jours, ils ont die grefles, puis sacri- 
fids quelques semaines plus tanl. Les constatations suivantes ont ete failes : 
Tactivite (/-acidoannnodehydrasique, qui est en inovenne de 12,4, 11,1 et 9,9 
chez les tdmoins suivant qu’ils resolvent 200 pg, 10 Mg on ne recoivent pas 
de riboflavine s’abaisse de manifcre considerable chez les rats grefles, respecti- 
vement 3,46, 1,8 et 2,9 (ces ehiffres exprimant I’azote amine libere en milli- 
grammes par gramme de tissu renal trais et par heure). 11 iaut toutefois noter 
qu’il n y a pas de parallelism© entre la croissance neoplasiquc et la chute du 
taux de rf-acidoaminodehydrase. J. Lavedan 

V. MENK1N. — The change in the leucocytic formula by the leucocytosis- 
promoting factor of exudates in experimental leucemia. Science, L 107, 
1948, p. 107. 

Les cellules alterees liberent dans les exsudats un facteur capable de provo- 
quer la leucocytose chez les animaux. Ce facteur qui agit sur les granulocytes 
dela moelle osseuse a cte isole et classe entre les glohulines a 1 et a- Iuocule 
k doses repetees dans la leucemie experimental© des souris, i) moditie In for- 
mule leiico r, ytaire en augmentant le pourcentage des polynucleaires imirs dans 
le sang peripherique. " J, Bablet. 

L. GROSS. — Increased hemolytic potency of mouse mammary carcinoma 
extracts following incubation with tumor cells. Proceed. Sac. Biol. 
Meet., t. 67, mars 1948, p. 341- J42. 

Destructive action of mouse and rat tumor extracts on red cells « in 
vitro ». J. Immunol t. 59, juin 1948, p. 473-188. 

J. Les extraits (litres oil centrifuges prepares avec le cancer mamniaire spon- 
tane de la souris bemolysent in vitro les hematics de souris. (Juand on laisse 
ces extraits, debarrasses de cellules tumorales, a la temperature du lahoru- 
toire, leur pouvoir heirolytique disparaft en 5 heures et plus vile encore k 
letuve k37<L Mais si l’ineubation se fait en presence des cellules tumorales, 
l’activite hemolylique de Lextrait augment© a u cours d’un sejour de 5 heures 
ou de 24 heures k l’etuve. Les extraits prepares avec des glandcs marnmaires 
normales ne manifestent qu’un faihle pouvoir hemolylique. 

II. l/exlrait centrifuge et filtrd dc cancer mainmaire spontane de souris 
exerce une action hemolysante specifique sur les hemalies de souris. Les glo- 
bules rouges de lapin, de cobaye, de poulet, d hornme rdsislent dans les 
memos conditions. I/extrait centrifuge de sarcome ou d’kpitheliome gretle tie 
rat montre urie faible action hemolylique sur les hematics de rats m vitro , 
une action beaucoup plus forte sur les hematics de souris. L'extrait d’orgarus 
d animaux sains ne provoque pas d hernolyse. GelJc-n ne se pro dm I que lorsque 
les extraits de glande mamniaire proviennent de souris a la period© d’allaitc- 
irient, ou porteuses de tumeurs, ou atleintes de leucemie. L extrait eeritrifugd 
de toie normal de souris saines inhibe le pouvoir hemolytique de l extrait de 
tumeurs marnmaires quand le melange est fait en quantiles ('gales et laisse 
30 minutes k i a temperature ordinaire. Le chautlage de l’extrait hepatique unc 
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dcmi-heure ft 50° d£lruil ce pouvoir inhibileur. L’extrait. de reins de souris 
saines aurait, les memes propriety mais moins constanies. J. Hablet. 

P. GO LOU A BEK, I. COKNMAN el K. A. OKM.'BEE. — Experimental altera- 
tion of the ability of tumor cells to lyse plasma clots « in vitro ». Pro - 

cm/. S 'or. rxp. Biol . Med.. I. 66, dec*. 1(147, p. 590-593. 

Les cellules du sareome 180 de la souris lysent Ie plasma coagule de poule 
cn presence de serum de mainmilerc ; la lyse ne se prodmt pas quand ccs cel- 
lules se developpent en presence de serum d'oiseau, m quand le serum de 
mammiferes a ef£ prealablement chauffe 5 lieu res a 52° ni quand on cnleve ce 
serum en totahle du lupude surnngeant. On observe differents degree de lyse 
en ulilisanl le serum de imuiwiilores varies, ce qui tienl a des differences 
quanlitatives en fibrinolysine. J. Hablet. 

0 M. SCOTT. — Resistance to tumour growth in rats fed on vitamin B 
complex. Lancet , I. 256. janv. 1949, p. 102. 

Ln ajoutanl au regime de rats nourns <ive« les res les de I’hOpilal, le corn- 
plexe vitaminique H, on auginente leur resistance vis-a-vis du sareome de 
Jensen qui subit un arret de developpement et pent iii^me disparaitre cornple- 
lernent. Kn donnant les vitaunnes H trois semaines avant la grofle, cetle resis- 
lance est encore plus evident e. J. Hablet. 

J DKIKSSENS et V. HOCLANGCB. — Teneur du regime en vitamine B> et 
pouvoir metastatique de l ^plthetioma de Guerin du rat blanc. C. R. 

Soc. Biol., t. 142, 1948, p. 009 670. 

Uecbercliant les differents laeteurs susceplibies dinfluencer le developpe- 
ment des rnetastases cancereuses, les auteurs ont etudie I’action de taux 
varies de vitamine B* ajoutee ft Cabmen tat ion sur le comporternent de I’epi- 
thelioma rnelastasant de Guerin du rat blanc. Les aniinaux en experience, 
des rats \\ istar, daient r^partis en trois lots egaux. dont ebaque individu 
mgorait par jour soit 0, soil 10 ug, soil 200 up de nhoflaxine. Dans ebaque 
lot, un certain nombre d'anunaux etaient greffes ; les autres servaient de 
temoins. De Delude de tons les organes, sains on non, de tons les ganglions, 
des tumeurs prelevees post-mortem, il ressort que : 1° I’epithelioma de Guerin 
n’est pas influence de farou sensible dans son evolution par la teneur du 
regime alirnentaire en vitamine H 2 , du double point de vue nombre de greffes 
positives et frequence des rnetastases ; 2° pas davantage le rapport du poids 
<le lensemble des tumeurs (primitives et secondaires) au poids de 1'animal ; 
3° pas davantage revolution du poids dc la tuineur (50 a 53 g dans les 3 even- 
iuahles envisages) . 4° chez les animaux en hypervitaminose, il existe. dans 
la majorite des eas, une densitiealion extrdnement. netle de la Irame colla- 
gene des proliferations tumorales. J. Lavedan. 

K. G. MILLKH, J. A. M1LLKK, H. E. KLINE el H. l> KCSCH. — Correlation 
of the level of hepatic riboflavin with the appearance of liver tumors 
in rats fed aminoazo-dyes. ,/. e.rper. Med., t 88, juil. 1948, p. 89 98 
iO lots de rats ont etc sounns ft des regimes connus pour mlnber ou acre- 
lerer le developpement de tumeurs dues au 4-dimethx laminoazobenzene et 
leurs foies ont ete analyses au point de vue nbotlaxine, biotine et vitamine H t) 
au bout do 6 et 19 semaines. Chez les rats nourris mix regimes accelerants, le 
taux de ribollaxme hepatnjue of ait de 9 ft 11 t/g par gramme ; die/ les> temoins 
ou les rats uux regimes protecteurs, la teneur moyenne eiait de 14 et de 15 
ft 19 up par gramme. Les taux de vitamine B c et de biotine etaient respecti- 
vemont de 7 et de 0,54 up pour Urns les regimes Les foies des rats somms 
aux memos regimes mais n’ajant pas reeu de colorant azoique eontcnaient 
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50 p. 100 de chaque vitamine de plus que ceux qui avaient re$u la substance 
cancerigfcne. IVautre part, Furethane qui abaisse )e taux de la ribotlavine 
h6patique, favorise 16gerement la production tumorale ; la methionine et 
surtout la cystine la retardent. Dans ies deux cas, la teneur en ribotlavine 
hepatique est plus elevee que ehez les temoins. Celte teneur joue done un 
r61e important dans la resistance du foie vis-k>vis du 4-diinethylaminoazo- 
benzfcne. J. Bablet. 

P. N. HARRIS, M. R. KRAHL et t». II. A. CLOWES. - The effect of biotin 
upon p-dimethylaminoazobenzene carcinogenesis. Cancer Research , 
t. 7, 1947, p. 470-177. 

Les auteurs ont inontre precede m men t que Faddition do 3 p. 100 d’exlrait 
de foie a line alimentation tavorisanl ia production dos lumeurs hdpaliques par 
le />-dimelhylaininoazobenzene retardait de fa<;on marquee le deveioppement 
de telles lumeurs, mais que le retard etait nettement moindre si, au merne 
regime, on ajoutail 15 p 100 d'exlrait de foie. Its ont altribue cotle action 
protectrice & la bioline contenue dans Fexlrait de foie. Reprenant la question, 
ils ont utilise quatre groupes de rats, mis cliacun a une alimentation difle- 
rente mais, i't sa base, delavorable au cancer. 

A : regime do base, 4.850 g { 150 g d’agent cancan gone on solution huileuse. 

B : irgime de base 4.700 g 4- 150 g d’cvlrait de Ion* -r 150 g de cancengCne 
C : regime de base 4 850 g -f O.OOl.i g de biotme 4- 150 g de canrerigeiie. 

I) : regime de base 4.700 g 4- 150 g d’e\ trait de fom f- 0,0045 g de biotme 4- 
1^0 g de cancengene. 

Les resulfuls ont ele Jes suivants : 

Regime A : 14 annnau\ sur 16 ont presente des tumours (50 p 100 au 183* jour) 

» B : 15 animaux sur 23 » » ( » au 455* jour). 

» C * 23 animaux sur 26 » » ( » au HI* jour) 

» 0 : 15 animaux sur 21 » » ( » au 280* jour). 

Ainsi, Faddition de biotine k un regime d6favorable (B) a la cancerisation 
accel^re notablemcnt celle-ci (D). J. Lavedan. 

J. MAlSlNetM. L. BEECKMANS. — Regime, restriction caiorique et cancer. 
Etude experimental portant sur le cancer de ia peau de ia souris et 
le cancer du foie du rat. C. J{. Soc . Biol., t. 142, 1948, p. 5b 9-573. 
Tannenbaum, Visscher et d’autres ont affirmc que les animaux soumis k 
un regime pauvre en calories presentaient une nette resistance a la canceri- 
sation. Four Je verifier, les auteurs ont experiments sur des rats et des souris 
repartis en 4 lots : a) souris badigeonn6es au melhyJcbolanthrene, 30 ou 
36 gouttes, et recevant ad libitum un regime faiblement calorigene (ptii*6e de 
pommes de terre et carottcs) ; b) souris traitees dans lea memos conditions, 
mais recevant un regime alimentaire beaucoup plus riche en calories (fanne 
complete d’orge et carottcs) ; c et d) rals ingerant du dimethylaminonzobenzol 
et nourns ruoitie aver Fun, moitie avec Fautre des regimes sus-indiqlies. Les 
resultats de M. et B pouvenl 61 re ainsi schematises : en ce qui concerne les 
souris, le nornbre des cancers developpes a ele un peu moms grand ehez les 
animaux nourris a\ec ia puree de pommes de terre (24 p. 100 contre 39 p. 100 
dans une experience ; 48 p. 100 el 53 p. 400 dans une autre) que ehez ceux 
recevant de la farine complete ; mais la difference n’npparafl guere significa- 
tive ; en ce qui concerne les rals, au contraire de ce que Fon atlendait, ceux 
qui 6taient au regime puree sont presque tons devenus cancereux (22 sur 23 
ayant vecu plus de 100 joins) , alors que ceux qui 6taieut au regime larine se 
sont, de ce point de vue, monlres Ires lortement resistants (6 sur 23 au 



100« jour). Ces resultats infirment ceux de Tannenbaum et a litres La restric- 
tion calorique ne semble pas jouer un rdle protecteur contre le developpe- 
ment du cancer experimental. J. Lavedan. 

L. A. ELSON, F. 00 ULREN et F. L. WARREN. — The absence of a direct 
relation between growth inhibition and sulphur metabolism after 
4 : 2 : 5 : 6-dibenzanthracene, lint. J. Cancer, 1. 1, 4947, p. 80-80. 

L. A. ELSON et E. L. WARREN. — The relation between growth inhibi- 
tion, toxicity and protein metabolism in rats treated with 1:2:5 : 6- 
d.b. a. Ibid p. 80 97. 

L. A. ELSON et R. J. C. HARRIS. — The influence of 1 : 2 : 5 : 6-cl. b. a. on 
the nucleic acid contentofthe liver of rats maintained on high and low 
protein diets. Ibid., p. 327 334. 

En 1937, Iladdow el ses collaborateurs onl mis on evidence Taction i n hi bi- 
trice des hydrocarbures cancerigenes sur la croissance des ammaux trail os. 
Rien que ces substances commencent par se combiner avee les groupes sulfhy- 
<1 riles des acides amines soutres, cello comhinaison n’est pas responsable de 
(’inhibition de la rroissancc II ne s’agit pas non plus dune action sur le lobe 
anteneur de Thypopbyse. C,e phenomena est fo’dement influence par la 
ricbesse du regime en prolemes, Tinhibihon riant d’aulant plus forle que le 
regime est plus pauvre en prohhnes. II semble du a uno action de 1’hydro- 
carbure sur la disponihilite en prolemes ou sur la synthese de ces composes 
neeessaires a la croissance ceilulaire. On aboulitau meme resultat si, au lieu 
d'operer sur la croissance de Tanimai enher, on mesure ctdle il’une tuineur 
experimental. Le trailement par Thydrocarbure diminue la teneur du foie 
en acidc ddsoxvribonueleique (ON A), el augiucnle ainsi le rapport acide 
nbomicieiquo/RNA. On observe le meme pbenomene avec les rayons X qui 
sont egalemenl cancerigenes el mhiluteurs de la croissance. La diminution en 
DN\ pent entrainer unc haisse de la synthese des protemes, et cen explique- 
rait 1 inhibition de la croissance. R. Latarjet 

L. A. ELSON el A. HARROW. — The inhibitory action of 1 : 2:5 : 6-diben- 
zanthracene on the growth of the Walker carcinoma 256 in mats main- 
tained on high and low protern diets. lint J. Cancer, t. 1, 1947, p. 97. 

IS nils males Wistar onl ete mis a un regime alnnentaire riche en pro- 
l ei nes <20 p. 100) et un meme nombre a un regime pauvre en celles-ci 
(10 p. 100). Vu bout de 14 jours, la totahle des ammaux a etc greflVe, sous la 
peau, avee un Iragiuent de caremmne 250 de \\ alker . de plus, le memo jour, 
9 souris de **baque lot out reeu line injection intrapentoneale de 50 mg de 
1:2 5 * 0 dihen/antbraeene dan-- 4 cm* d'hniie d araelude el les 9 an I res 

souris de chaque lot une m jeel ion intraperiloneale de 1 rm J J liuile d'nrarhide 
ne eonienaiil pas d'agen! < ariccngene. Le pools moven des (umeurs, tl jours 
apres la grefl’o, elail le suivai* 1 a) irroupe re< e\ ant une aiimentalion nebe en 
prolemes (20 p. 40lh , li'imme 4 4 3 g ; ammaux trades par dihen/anlhrat ene 
7,9 g. ; b) groupe relevant une alimentation pauvre en prolemes (10 p. 100); 
temojns 13,0 g , ammaux trades par dibenzantbraeene 3,3 g 

Avec In meme technique, A rein pres que Tmjection udraperitoneale elail 
fade 24 beures apres la greffe, les auteurs onl etmlie Taction iniiibilnce du 
dibenzantbraeene rluv des uds recexant 20 p. 100, 10 p. 400 et 5 p, 100 de 
proleines. Le pools moven des tumours, J3 jours apres la greffe, est passe de 
45,2 g j'i 9,2 g, de 20,4 g ii 8,4 g, el de 40,0 g ft 4,4 g suivant que Rapport en 
prot&nes etait dc 20, 40 ou 5 p. 100. En resume. Taction inhihilrice du 
4:2:5: 6-dibenzanthraeene sur la croissance du carcinome 2M> de Walker 
est faible chez Jes animaux recevant dans leur alimentation 20 p. 400 de pro- 



teines, motive chezceux qui en re^oivent 10 p. 100 ; marquee chez ceux qui 
en re$oivenl5 p. 100. J. Lavedan. 

(1. HEVKSY. — Effects of X-rays on the rate of turnover of phosphatides. 

Nature , t. 158, 1946, p. 268. 

L’auteur recherche la nature de Pellet chimique primaire des rayons X. II a 
dojk rnontre, k Paide du phosphore radioactif P32 que le taux de renouvelle- 
ment de Pacide thymonucleiquc est diminuc par les rayons X, de 50 & 75 p. 100 
pour une dose de 1.000 r. Le rnerue ph^nomene se produit pour les phospha- 
tides. Des rats normaux et sarcomateux sont soumis k une dose de 1.000 r, 
puis on leur inject e P32. Deux heures plus tard, on prelfcve le foie et les 
tumeurs et I on analyse au compteur la teneur en P iriorganique el V phos- 
phatidique nouvellemenl absorhes dans le cyloplasine el dans les noyaux. 
Chez les rats sarcomateux, on observe une baisse generate de la fixation de P, 
plus marquee dans les fractions phosphatidiques que dans les fractions inor- 
ganiques. K. Latahjkt. 

H. E. HOLMES. — The inhibition of ribo- and thymo-nucleic acid synthe- 
sis in tumor tissue by irradiation with X-rays. lint. ./. Itadiot. , t. 20, 
1947, p. 450-453. 

Des tissus de rats (tumeurs de Jensen, intpstm normal) sont soumis a des 
dose* de 500 a 2 000 r, et on mesure les taux d’absorplion de P32 dans les 
acides nucleiqiles de res tissus. On constate une baisse nette pour les deux 
acides, plus marquee pour 1’acide thymonucteique. Lcci signifie que les syn- 
theses de cos acides sont dinunuees. On continue Pobsenation de Hcum , que 
PirraduiLon d’ur.e tumour atTecte le melaholistne des acides nucb-iques d une 
autre tumour du mdne animal. A. Latarjkt. 

I. LASNITZK1 — A quantitative analysis of the direct and indirect action 
of X-radiation on malignant cells. Brit.J . Hadiol.. t. 20, 1947, p. 240-246. 
One dnse subletale (2 000 r) est appliquee snr Padenoedrcinome 63 de la 

souris, soit in vivo, soil in vitro sur une culture tie tissu. On denombre la 
baisse du nombre de mitoses et le nombre des cellules en degenerescence a 
divers insfanls apres I'irnchation. Les mitoses, teinporairernen! mterrompues, 
reapparaissenf tres tcM (80 minutes) in vivo . et seulemenf apres I on 2 jours 
in vitro. Le second jour, Je nombre des degeneresccnees auginenle, plus for- 
teuient m vivo, en memo temps qu’on observe, in vivo , une reaction vas- 
culaire prononcee. Les mitoses se stabilised alors a un tiers de leur nombre 
ternom. Lauteur considere que les diets qui se deroulent aussiUH apres I’lrra- 
dialion sont dus a des actions directes du rayonneiuent, similaires dans les 
deux cas, mais quiilterieurement apparaissent, in vivo settlement, des effete 
indirecls supplementaires lies A la eii culation sanguine. En ce qui concerne 
les morts cellulaires in vivo , un tiers serait dii i\ Paction direde, el tleux tiers 
a Paction in direde. La fumeur est ainsi plus sensible?/? vivo qu /// vitro . 

It. Latarjkt. 

A. D. PASS et M. L. II. FKEEMAN. — Effect of folic acid and bis-(chlor- 
ethyl)sulfamide (mustard gas) on transplanted mouse lymphosarcoma. 
Proceed. Soc. e.rp. Biol . Med ., t. 66, dec. 1947, p, 523-525. 
l/acide folique synlhetique, k la dose quotidienne de 0,1 mg tie fail pas 
regresser les tumeurs du type 6 C3HED (lympbosarcomes) cbez les. souris 
de souche C31I. Associe au gaz moutarde, Pacide folique inhibe en parlic Peffet 
toxique de ce gaz mats diminue son action regressive sur la tumeur (k la dose 
de 3 mg/kg pour 48 heures). J. Bablet. 
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J. B. MURPHY et E. STURM. — The inhibiting effect of ethyl urethane on 
the development of lymphatic leukemia in rats. Cancer Research , t. 7, 
4947, p. 417-420. 

Les auteurs onl titudig l’effel de l’elhyl-urdlhane sur la leucemie, sur le lym- 
phosarcome, ainsi que Taction de ce corps sur les leucocytes, Jes organes 
lyrriphoides, les glandes surrenales. 79 rats inocules dans ie p^ritoine avec dee 
cellules de leuc6mie lympiioide transplantable ontrecu de75 k 100 mg dYdhyl- 
urethane par 100 g de pools du corps, dose repetee de 3 ft 5 fois par semaine, 
la premiere injection ayant lieu soil une, soil 24 heures apres I'inoculation du 
materiel neoplasique. 91,1 p. 400 de ces animaux se son! roontres resistants a 
I'inoculation, alors que 16,9 p. 100 dcs temoins — sur 71 rats — restaient, 
souls, indemnes de leucemie. 30 rats inocules, sous la peau, avec des cellules 
leucctniques, onl reru des injeHions do 50 ft 75 mg dethyl-urethane par 
100 g de poids dammal. Premiere injection 24 heures apres I’inoculation ; 
rvllimo de celles-ei, 5 par semaino 30 p 100 des animaux onl presente des 
tumeursqui so sonl hien deudoppees , 16,6 p. 100, des tutneurs qm onl regresse : 
cbez 33,3 p. 100, I'inoculation a etc negative. Temoins : respeetivement 
86, lip. 100, 10,0 p. 100 et 3,3 p. 100. Lhez ies animaux trades par I'elhyl-ur^- 
Ihanc, les auteurs onl coustalc a) une reduction raj ide et imporlante, puis- 
qu’elie csf de 1'ordre de 66 j>. 100, des leucocytes du sang ; h) une diminution 
marquee du volume du tin mm, dc la rate, des ganglions lymphatiques , r) une 
augmentation du pouts des glau tes surrenales. par rapport aux organes corres- 
pondanis ties animaux normaux. J. Lavedan. 

W . W IM.lUxSI TU et <i. M. IIHif.lNiv — Pulmonary edema in leucemie 
mice following treatment with urethane Science, t 107, 1948, p. 568. 
L’tnocuLilion lntrapentoneale durethane a raison de 0,75 & 1 mg/g ft des 
souris eiltfunle» de !**u< emie mveloido expenmentale (grelTon derate) ne se 
montre ellieace con I re cello affection qu’a doses quolidiennes repetees ; elle 
entraine ('apparition constanle d un rrdeme pulinonaire mortel. On nesaurait 
trop attirer l'attentiou, en therapeutique des leucemies lumiaines, sur cette 
toxu ite de Tmvthane. J. Bablet. 

L. M. LUSKY, II. A. BBAl \ et <*. \\ OODDAHl). — Influence of 2,3-dimer- 
capto propanol (BAL) on the induction of skin tumors in mice by 
3,4*benzopyrene. Cancer Research , t 7, J947, p. 667. 

Bes souris albinos apparlenant a une lignee select ion n<*e out ete reparties 
en frois groupes de cliacun 53 animaux. La to I alii e des souris cn experience 
etait badigeonnee, hihebdomadairement, dans la region interscapulaire avec 
une solution ft 0,3 p. 100 de benzopyrene dans Tellier. D’autre part, les ani- 
maux du premier groupe recevaient, 24 heures apres le badigeonnage et an 
siege meme de celui-ei, une application d un onguent a base de a carbovvax » 
m a is eon ten ant 5 p. 100 de 2,3-dnnereaplo-propanol ; eeux du second groupe, 
une application du meme onguent mais sans dunercapto-propanol ; ceux du 
troisieme groupe, servant do temoins, etaienl sunplement badigeonnes au 
benzopyrene, h n brel, out presen le dcs tumeurs : 57,5 p. 100 des souris du 
premier groupe, 82,1 p. 100 des souris du deuxieme, 85,4 p. 100 des souris du 
troisieme. L'action inhibitnce du BAL sur le dexeloppement des tumeurs cuta- 
nees experimentales par le benzopyrene est done certainc et imporlante. 

J. Lavedan, 

A. 1). BASS et M. L. 11. FREEMAN. — Regression of lymphosarcoma pro- 
duced by intraperitoneal administration of 95 p. 100 ethyl alcohol. 

Science , 1 . 107, 4948, p. 114. 

Deux lots de souris porteuses de tumeurs recoivent chaque jour dans le peri- 
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toine, les unes de l’alcool dhylique & 19 p. 100, les autres de Falcool ft. 95 p. 100. 
Les dimensions des iumeurs sont notees cheque jour. Ces dimensions dimi- 
nuent dans le groupe qui a reg.u de 1’alcool concentre el qui presente une 
forte reaction peritoneale et une mortality importante. Avec Falcool dilue, 
aucun signe de toxicite, aucun indice de regression II ne sagit. didemment 
pas d’une action sp^citique sur les cellules neoplasiqucs mais d'une action 
indirect e. <1* Bablet. 

H. A. OUMSBEK, I. CO UNMAN et H. E. BKBGKH. — Effect of podophyllin 
on tumor cells in tissue culture. Proceed. Soc.e.rp. Mot. Med., t. 66, dec. 
1947, p. 580. 

Au taux de 0 08-20 mg par litre, la podophylline exerce des ravages sur les 
cellules tumorales de souns en culture de lissus. La podophylloloxine n’a pas 
le mftme efTet. Les etudes in vivo sur les souris porteuses de Iumeurs conlir- 
ment les recherches in vitro. J. Bablet. 

M. BELKIN. — Effect of podophyllin on transplanted tumors../. P/utrmaf. 
a. cap. Therap., t. 93, 1948, p. 18-25. 

En suspension dans Finale do sesame et k la dose de 20 mg/Kg, la podophvl- 
line ralentil le developpement tumoral choz les souns porteuses de sarcome 
180 greffe ou de cancer marnmaire (1311. On constate une necrose cellulaire 
intense avec pycnose nuclcaire et diminution des mitoses. J. Baiilkt. 

L BEUENBLIJM et It. SCHOENTAL. — The apparent anticarcinogenic 
action of lanolin. Cancer ttesearch. t. 7, 1947, p 390-992. 

Au cours de leurs travaux sur Fact ion cancerigene des huiles et goudrons 
appliques sur la peau de la souris. Tworl el Twort, out signale que 1 addition 
de lanoiine anhydre ivduisait nettement le nomhre des earners ohtenus, 
notamment quand ol le et ait appliqnee seule entre les h'ldigroiinagcs Le 
fail esi si net quo, dans rertaines mdustiics amencaines 1 emplot prexentif 
de la lanoiine a ete preconisd Beprenant la question et exp' ; nmenl;t!it sur un 
grand nomine de souris b.idigoonnees les unes avec du mol In lcholanllirene en 
solutions a 0,3 n. 100 dans du benzene. a 0,3 p 100 cl a 3 p 100 dans de la 
lanoiine, les autres avec du9 IO-dimethyl-l-2-heiiZHnllii <u ene en solutions h 
0,1 p 100 dans du benzene 0,1 p 100. 1 p 100 et 2 p. 100 dims de la lanoiine, 
0.1 p. lOOet 1 p. 100 dans de la paiafline lnjmde, les auteurs out pu preciser 
les fails sonants * la lanoiine diminue Faction cainciigene des deux agents 
rliimiques <n\isng*\s, mais a la condition que tcux-ti soienl employes a faihle 
conn ntration C est a»nsi qu'axer ie met In lcholantlii ene en tolulmn k 3 p 100 
dans la lanoiine, 3 nnimaux sur 10 prescntcrenl des Iumeurs (papillonu* ou 
cancer) conlre 13 nnimaux sur 17. I ratios par le mothvlcliolanlhi cue en solu- 
tion <’i 3 f). 100 dans Ja lanoiine. Pour It* 9 : 10-dimethxl I 2 hen/ant hnwene, 
les ehitTres etaienf reaper *1 ivemenl de 13 sur 19 et 19 sur 21 -mxanl qu il 
s’agissail de concentrations a 0,1 ou t p 100. J. Lavihas. 

J C. TUB NEIt et It. MLLL1KEN. — Parasitization of mouse sarcoma 180 by 
vaccine virus and its effect on tumor growth. Cancer tiescarch, t. 7, 
1947, p. 774-778. 

3 cm’ d’une souehe de vaccine nenroirope out ete inje< tea dans le eerveau 
d’un lapin. 4 jours plus lard, eelui-n present mil «lcs signes d’emephalile a ete 
sacrifie et son eerveau prelcve Consultation faite de sa stdilite bacleriennc, 
il a etc mis k maoerer dans 4 fois son volume de bouillon. 0,025 end 1 de cette 
suspension a ete alors mocule dans Je eerveau d’une .souris. A pres 5 pas- 
sages, les ammaux presentaient reguliferemenl des signes dVncepbalite et on 
retrouvait dans ieur eerveau un virus ayanl toules les proprides du virus vac- 



cinal. Le virus ainsi « adapts » k la souris a (He injects k fortes doses dans des 
fragments de sarcome 180 de la souris, turneur conserve par passages, 
depuis 30 ans, k lTJniversite Columbia c*t qui donne 98,4 p. 100 de gretfes 
positives. Des recherehes sur la proliferation, duns le sarcome 180, du virus 
vaccinal ont rnontre que celui-ci, a pres 24 lieures, s'y Irouvait en pelites 
quantiles : litre 10” 1 ; mais ces quantiles augmonlenl rapidement, atteignanl 
10' apres 48 lieures el 40“ a pres .V(j jours. Dans une seeonde serie d’expe- 
riences, des fragments de sarcome 180 contemmt du virus ont ete gretfes a des 
souris de 4 a 8 semaines, des lignees C 57 et « Suisse ». Les result a Is peuvent 
el re ainsi resumes . 

(ir<dlV> tciuoins (jicfl'es awe \ iru>> 
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J. Laved an. 


A. L. COIILY H. BOUSLOK t*t J.W DHLSOLl . — Effect of a« Sporosarcina 
ureae » preparation on tumor celts « in vitro ». Ttocred. Sor . t\ip. Biol, 
Mr (l , t 66, nov. 1947, p. 440-444 

Uuand on met, en presence de cultures baclerionnes, les cellules du cancer 
spontane des souris «>u de la turneur de Brow n-Pearre du lapin et les cellules 
hepatiques, on constate en general i absence .1 alterations du loie et de la 
turneur on des lesions equivalents des <icu\ Les cultures de Sporoyamna 
urnr, mi eonlrairo, s’altaquenl au\ rellulcs tumorales sans toucher relies du 
foie. Le facteur antieanrereux serait mis en liberte par autolvse cellulairc. 

J. Bablrt. 

It. C. PABKKB, H. C. PHUMKR, C O. SIKBKWHNX et M. (1. CHXPMAN. — 
Effects of histolyticus infection and toxin on transplantable mouse 
tumors. Proceed Sor. e.rp. HinL Med., t. 46, nov. 1947, p. 451-467. 
(/infection experimental? a Cl. histolytirum , neutralis»*e par l'lnjection 
d'antitoxine eorrespondante, perniel une some de 20 jours des souris por- 
teuses de sarcome transplantable mais ne detrmt pas compleleinent le tissu 
tumoral. Les injections jntramuseuiaires de toune soul suns etlet mass les 
inoculations repelees dans la masse tuinorale produisent une regression 
notable Ln culture de tissus, les cellules epitbdiomateuses resistent mieux a 
l action de la toxine que les <ellules sareomateuses. J. Hamlet. 

W. M M\LIS<UT. — The action of the endotoxin of « Trypanosoma 
cruzi » (KR) on malignant mouse tumors. Science, i. 106, 1947, p. 591. 
Doslvin et klvneva out signaleen 1946 q n un exlrait de Trypanosoma <rn?i 
a will des ettVls lytiques sur certmnes tumeurs. I/auteur continue cette action 
sur le cancer mammaire spontane <les souris el le sarcome experimental 180. 
La lyse des trypanosomes s’obliendrait laeilemcnf dans Lean distillee en gla- 
nere a parin' d une culture mi 20' 1 jour. L unite Kit equivaut a mi million de 
(la gel les Uses. LYxtrait ne se conserve pas mi deia de 40 jours. Pendant cette 
period?, une injection quolidienne determine la necrose de la tumour sans 
lesion orgamqwe. Des doses quatre fois plus elevees ne causent pas de lesions 
des organes, J. Babi.kt. 

Th. ILUSCHKA, L IL SAXK jr et M. BLAIB. — « Trypanosoma cruzi » in 
the treatment of mouse tumors. ./. not. Cancer Inst., t 7, 1947, p. 489. 
Doskm el ses collaborateurs ont publie les tvsultats favorables qu’ils avaienl 
obtenus en traitant par les cndoloxines de T . cruci diverges tumeurs mail- 



goes experimen tales et, plus recemment, des cancers humains (v. ce Bull . , 
t. 48 , 4948 , p. 468 ). En 4946 , il a confirm^, avec Klyueva, ces donn6es th4rapeu- 
tiques. Reprenant la question, les auteurs onl realist deux types d’experiences : 
A) greffes k des souris, pr&ilablement inocul^es avec des cultures de T. cruzi 
(souche brtteilienne) de tumeurs transplantal)les ou spontan<?es ; B) greffes a 
des souris d'un materiel tumoral laiss6 au contact prolonge d’endotoxmes de 
T. cruzi . 

A. — Ont ete ut ilistSes trois tumeurs transplaniables (carcinome 149 k cel- 
lules squameuses; adenocarcinome maramaire C3H ; sarcome 117) et deux 
neoplasmes spontantfs (ad^nocancers du sein). 146 souris, mtUes et femelles, 
ont eld greffees avec le carcinome 449 ; 489 lemeiles C31I avec l'addnorarci- 
nome C3H ; 140 lemeiles C311 et 44 femelles DBA avec les adenocancers spon- 
tands ; 45 souris femelles non selection nees, avec le sarcome 37. De 2 a 9 jours 
aprfes la greffe, les animaux ont recu une injection intraperitoneale de 0,2 a 
0,3 cm 3 de culture Agdc de 3 semaines, solt de 4 5 It 20 millions d’elements micro- 
bicns. L’evolution de la maladie n’a pas ete identique pour toutes les souris. 
Certaines lignees, A notamment, se sont montrdes plus parliculierement 
sensibles. En definitiv e, on a constate com me consequence de rinoculahon 
par T. cruzi un relard Ires net du deveioppement des trois tumeurs trans- 
plan tables, alors que, de ce point de vue, les neoplasmes spoil lanes ctaient 
peu influences. Au surplus, il ne semble pas que Taction du trypanosome soil 
specifique ; on le retrouve exceptionnellement dans la cellule cancereuse; il 
agit par contre sur Tetat general ; les animaux maigrissent el presenter^ une 
infestation importante de certains organes essentiels: avur 9 poumons, 
intestin. 

R. — Ont ete utilises : le carcinome 149 et Tadenocarcinome iriam- 
mairc G3H. Avant d’etre greffes rcspectivemen! & des souris lies lignees \ 
et C3H, les fragments (umoraux ont die busses, pendanl 6 k K beures, au 
contact d’endotoxines preparees par chauiTage de culture de T. cruet (souche 
brdsilienne). Ce traitement prealable n’a modi fid en rien le deveioppement 
des greffons, comparaison laite avec les t^moms. Pour expliquer ces resultats 
qui ne sont pas absolument concordants avec ceux publics par Hoskin, les 
auteurs incriminenl la difference de souche de T. cruzi utiiisee. 

J. Lavedan. 

D. SPAIN, N. MOLOMUT et L. J. WARSHAW. — Preparations of lysates 
from cultures of « T. cruzi »> and their effects on normal and tumor- 
bearing Mice. Proceed. Sac. exp . Biol. Med. 9 t. 69, oct. 4948, p. 434. 

Roskin et Klyneva avaient signale qu’un extrait de T. cruzi avail sur les 
tumeurs expdriraentales de souris un efl’et cancdrolylique (v. ci-dessus). Ce fait 
n’a pas etd confirme. Les auteurs, utilisanl des lysats spontanes de trypanosomes 
en culture conserves a — 20° et des souris albinos k cancer mammaire spon- 
tane ou k sarcomes greffes, recevant de 5 k 45 injections quolidiennes, n’onl 
constate aucun effet inhibiteur sur le deveioppement des tumeurs. 

J. B ABLET. 

J. G. KIDD. — Effects of an antibiotic from « Aspergillus fymigatus » Fre- 
senius on tumor cells in vitro, and its possible identity with gliotoxin. 
Science , t. 105 , 1947, p. 544-543. 

Des (iltrats du champignon se montrent tr&s toxiques pour les cellules de 
diverses tumeurs, sans sembler affecter les cellules norrnales [celles-ci ne sont 
pas les homologues des cellules tumorales utilisees], Le produit actil est stable 
et ne serait autre que la gliotoxine, GjaHuOtNsSs. Les essais de chimiothera- 
pie de tumeurs in vivo sont demeurds jusqu’ici tolalement ndgatifs. 

R. Latahjet. 
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0* M. HELFF. — Regression and reabsorption of mammary tumors by 
extracts of degenerating amphibian skin. Proceed . Soc. exp. Biol. Med., 
1. 69, nov/1948, p. 336. 

Des extraits acides neutralises de la peau de la queue en voie de degene- 
rescence de larves d’anoures (liana catesbeiana) injectes dans des tumeurs 
mamrriaires spontanees k marche rapide de la souris, ont amend unc regres- 
sion marquee des tlimeurs et meme leur disparition en 8 k 18 jours. En appli- 
cations. Reflet inhibiteur est rnoins prononcd. ,1. Bablet. 

L. J. WILLIAMS et C. L. WALTERS. — Tumour inhibition with extracts 
of urine. Nature, t. 159, 1947, p, 503-504. 

Un nornbre considerable d’echantillons d’urines ont ete utilises par les 
auteurs afin d’y ddceier un agent d'mhibilion tumorale. En definitive, ils ont 
constate que l'urine normale, male, acidifiee a pH 4 etsubissanl une extraction 
k chaud par le toluene, (ournissait un residu contenant un tel agent d une 
activity certaine. Son isolement pour essais hiochimiques necessite toute une 
sene detractions et de purifications dont l<* detail est donne dans /article. 
Au moyen de 1’agenl inhibiteur ainsi isole, U\ et \V, ont traife 78 souris por- 
teuses de carcinoma alveoloire de Twort. La voie introperiloneale a*ete utilisee, 
le Irnitement a et^ poursuin pendant 40 jours consecutils, k raison d’une 
injection quotidienne de 400 ug au maximum, hes 78 animaux en experience, 
33,0 p. 100 ont eu le developpemant de leur tumeur nettement ralenti: cLiez 
3(j,8 p. 100, le neoplasme a regress? parliellement ; cliez 23.5 p. 100 la regres- 
sion a ete totale ; 7,1 p. 100 des animaux n’ont rnontre aucune reaction au 
traitement. Chez les souris de contrOle — au nornbre de 40 — le taux des 
regressions tumorales spontanees n’a pas excede i,4 p. 100. J. Lavedan. 

An inquiry into the effect of H II in the treatment of malignant disease. 
Report of a Committee appointed by the Medical Research Council. 

Brit. wed. J ., n° 4580, oct. 1948, p. 701-708. 

Thompson, en 4941, a declare avoir oblenu la regression de tumeurs malignes 
humaines avoc un extrait concentre d’urine masculine d&sign£ sous le riom 
de H 11. L’enquete faite par le M It. C. n’a pas continue cette declaration, Le 
cancer mammaire des souris de Twort, cboisi par Thompson pour ses expe- 
riences est connu pour ses regressions spontanees. Aucun effet inhibiteur sur 
son d^veloppemenl n’a cependant ete observe de la part de H II qui s’est 
montre egalement inactif contre un sarcome grefltf a cellules tusif'ormes. 
Dans le cancer mammaire spontanc des souris, les lots d’animaux traites 
par II II montraient une frequence egale aux lots non traites; un developpe- 
rnent semblable et des metaslases s’observaient dans les deuxxas. 

,1. Baulkt. 

It. IGLE5IAN et S. BiUJZZON'E. — On the antitumorigenic action of large 
quantities of prognenolone. Proceed. Soc. exp. Biol. Med., t. 68, juil.1948, 
p. 579. 

La production paries oestrogenes de tumeurs fibroides abdominales pent 
etre arretee par divers steroides dont la progesterone est le plus puissant. En 
utilisant des quantites de 3-acetate pregnenolone 30 k 40 lois superieures au 
minimum antifibromatog£ne de la progesterone, on peut obtenir le meme 
r£sultat. C’est le premier exemple d’activitd antifibromateuse d’un steroide 
ayant un groupe oxbydrile en C3. J. Bablet. 

G. CAVALLINI et M. GOISIS. — Considerazioni sut meccanismo d’azione 
degli ormonl sessuali nella terapia del cancro. H Farmaco , t. 2, 1947, 
p. 528. 
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On sail que les hormones sexuelles masculines et feminines onfc sur le 
cancer du sein sensiblement la m6me action. D’autre part, un produit recent, 
Tester sulfurique de di-ethyldioxystilbene donne des resultats comparables. 
II est int^ressant de recherclier si 1‘activite oestrogene de ce produit se 
retrouve dans d’autres substances, en particulier dans celles qu’on peut 
observer cormne infermediaires dans la preparation industriellc des dte- 
thyldioxistilbene, amsoine, desoxyanisoine, ethylddsoxjranisolne, dianesi- 
lexane-3-ol et dimoloxydielhylstilbene. Des experiences on cours sur Tactivile 
CBStrogene de cos substances sur des rates ovarieetornisoes indiquent des 
deg res divers d'aclivite allant de 10 k 100 ug. L’eliide des derives hydrosolu- 
bles des memos substances est Tobjet (Tun compte rendu clinique et experi- 
mental qui sera public ulleneurenienl. J. Tablet. 

H. et M. IIINGLAIS. — Etude de Tinfluence des oestrogenes a hautes doses 
dans un cas de chorio-epith6liome malm, sur la production des gona- 
dotrophines d’origine choriale et sur le developpement de la tumeur. 
C. R. Soc. Mot., t. 142, 1048, p. 173-175 

Les auteurs onttraite par lesmstrogdios de syntliese i\ liautes doses (hextrs- 
trol 5 mg ppndant 2 jours, 10 mg pendant 3 jours ; stil hirst rol 25, pu is 50 mg, 
respectivemenl pendant 10 et 15 jours), une iemtue alteintc dun elinnoepi- 
tbehome, preeedemmenl irradiee, sans resultats lavorables. (lette honnono- 
therapie s’est, acoompagnee d’une cbule brulale et profonde de la teneur du 
sang en jnolan B (taux ramene de 100 000 a 20.000 unites Brindeau-Ilmglais, 
par litre de serum, el ee en un mois). Ktant ad mis quo le litre du serum en 
prolan li, etiez les malades atteints tie ehono-epilheliomo est eondihonne par 
Tactivile et la masse du hssu eliorial present dans Torgamsme, les auteurs 
sont fond£s h erorv. que, dans le cas rapporle, le renversemenl de la courbe 
hormonale reeonnail pour cause vraiseinblabie une regression de revolution 
tumoraie. Ils en concluenl k la possibilite d’une action Ireinatnce, sur 1 evo- 
lution du ehorio-epilheliome malin, de cerlaines therapeuliqucs hormonalcs. 

J. Lavkdan. 

J. STEFL et J. LENFKLD. — Le cancer et les glandes & muse (So r. bid. 
Brno, 1047). C. li- Soc. Biol ., t. 142,1948, p. 109-111. 

Les auteurs ont pratique des gretTes d’adeuocaroinome a plusieurs centaines 
de rats. Dans la Ires grande majonte deseas, les grelTonsse sont normalement 
developpes; cependant, ciiez une vingtaine d'anunaux, un eeboe total a etc 
constate. II s’agil au surplus, d'apres les verifications elfecluees, d’une immunite 
purement individuelle et nullement transmissible. Tour en recherclier la 
cause, les auteurs ont disseque des inis relractaires & la greffe, des rats nor- 
maux et ties rats avee tumeur. La seule difference anatomique qui exisle entre 
les premiers el ceux des deux autres calegoms est le developpement extra- 
ordinaire des glandes a iriusc Tour verifier si res glantlcs ne secretaient pas 
une substance inlubanl la eroissance tumoraie, S. et L . ont entrepns uneserie 
d’experiences. Cert nines d’culre elles sont lout a fail en favour de eette liypo- 
these. On a constate, en elTet, que le^rals, qui s’etment montres rcJniclaires, 
succombaient au cancer apres alilahon des glandes a muse suivie d une nou- 
velie greffe (5 resultats posit i f s sur 5»; en outre, eliez un animal, une meta- 
stase cervieale, jusqiTalors latente, a commence a orollrc, iinniedialement apres 
Textirpation desditos glandes. On pent supposer qu’il s’agit d’une influence 
hormonale inhibit rice. J. Lavkdan. 

F. E. KELSEY et A. BUtJNsCHWIG. — Studies on drug adsorption. Fixation 
of quinine by neoplastic and non neoplasttc tissues. Cancer Research, 
t. 7, 1947, p. 531-533. 
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De la quinine, sous forme <Tun sel hydrochlore, a (Re ariministrle soit par 
voie buccale, soil par voie inlraveineuse k 29 canc^reux confirm^, de 2 a 
7 heures avant Tablalion dc leur turneur. La quinine a etc dosee dans le sang 
de ces malades, avant et apr&s ^intervention, et dans le tissu nooplasique lui- 
m6me. Pour comparaison, on avait, an prealable, dose la quinine dans le 
tissu normal, au niveau duquel la tumeiir s’^tait developpee. A 4 exceptions 
prfcs, on a constate que la concentration on quinine etait plus t'devee dans le 
neoplasme que dans le tissu normal oorrespondanl. La difference notee est 
d'irnportance variable, mais el le pout correspond!**" au double ; dans deux cas — 
cancers du sein — el le etait meine dans le rapport de 7 k 1. Pourfanf, d’ana- 
lyses r6p4t6es, il ressort que certains lisstis normaux comme la rate, les gan- 
glions lyrnphatiques, le foie, fixent des quantiles dc quinine largement plus 
elevees que les cancers nds de ces organes. Le mecanisme qui commande la 
fixation elective de la quinine est obscur. Les auteurs avaienl pensequ’il exis- 
tait. peut-etre un rapport entre la concentration cellulaire quininique et le 
contenu en azote et en phosphore. lies recbercbes coinpl^mentaires ont mon- 
tre qu’il n’en dtaitrien. J. Lavedan. 

F. E. KELSEY et A. BRUNSCIIWKL — Concentration of quinine in gastroin- 
testinal cancers (Preliminary report)../ .tut. Cancer Jnst., t. 7,1947, 
p. :m. 

Les auteurs se sonl propose de rerhercher si la quinine, qui, donnee par la 
houcbe s’areumule par prionte dans le pancreas, ie foie, la rate et les reins, 
etait auftsi relenue scleHi\emervl par le tis^u ncoplasiquc. Dans ('affirmative, 
il semble, qu’etant donne sa faible foxicitc. e!le nouriMit L*t re retenne comme 
Pelement d'unc therapeutique anticancereuse. 35 malades attaints de cancer 
gastro-intestinal, bistolngiquement scribe, ont r<»vu soil par voie buccale, soit 
par voie intraveinuuse, de 2 a G heures avant d’etre op* res, des quant ites de 
quinine non precisees d’aillours. Lelie-ei a etc ensuitc dosee dans le cancer 
hn-mi'me et dans les tissus adjaeonts on dans d’autres organes. 11 semble 
resulter des dosages eflectues que la quinine se localise a concentration plus 
elevee dans le tissu neoplasique. fjuelques cbilTres donnant la concentration 
de la quinine en p. 100 de plasma (hen! les idees a ret egard. 

J. Lavedan. 

L. GROSS. — Immunological relationship of mammary carcinomas deve- 
loping spontaneously in female mice of a high-tumor line. J. Immunol ., 
t. 55, mars 1947, p. 297. 

3 epitheliomas iriammaires spontanes cliez des sou ris Q appartenant k la 
lignee cancereuse C3H ont ete eprouves au point de \ue de leur parente 
immunologique et n’onl pu etre separes. Il s’agil en renlite de la transmission 
<Tun m£me neoplasme dont les 3 tumeurs represen lent des chafnons sueees- 
sifs. J Badlet. 

J. RKBADEK.— Quantitative estimations of nucleic acid in organs of nor- 
mal and cancerous animals. Ark. Komi. Mineral. Cool., juil. 1947, 35, 

p. 1-13. 

Les acides nucleiques ont ete extraits par la methode de Euler et Jlahn : 
leur taux est sensiblement constant cliez l’animal normal mais differe suivant 
les organes. Les rals porleurs de sarcome de Jensen ont des organes plus 
riches en acides nucleiques que les rats normaux, el le rapport HNA/DNA esl 
plus eleve. Diverse* substances ehimiques : guanine, xylose, alloxane... 
augmententla teneur en acide ribonucleique du foie, de la rate, du rein, des 
muscles et du cerveau. J. Bablet. 



— 4oo 


N\ F. YOUNG, C. J. KENSLER, L. SEKl et F. HQMBURGER. — Deposition of 
liver glycogen In normal mice and In mice bearing Sarooma 180. 
Proceed. Soc. exp. Biol. Med., t, 66, nov. 1947, p. 322. 

Lea souris miles porteuses de greffes de sarcorne 180 montrent une diminu- 
tion de leur capacite de mise en reserve de glycog&ne dans le foie apres admi- 
nistration de glucose. La meme constatation a ete fail e chez des malades 
atleints de cancer de Peslomac. J. Bablet. 

E. L. TATUM, M. 0. RITCHEY, E. V. COWDUY el L. F. WICKS. — Vitamin 
content of mouse epidermis during methylchotanthrene carcinoge- 
nesis. I. Biotin, choline, inositol, p-aminobenzoic acid, and pyridoxlne. 
J. biol. Chem ., t. 463, 1946, p. 675. 

Choline, inositol et acide /)-aminobenzoiqtie no subissenl aueune modifi- 
cation, la pyridoxine augmente legfcrement, la biotine diminue jusqu’& 
64 p. 100 de sa valeur apr&s une seule application el se rnaintient k ce iaux. 
Ces observations ont ettf faites en utilisant un mutant de Neurospora . 

J. Bablet. 

II. v. EIJLEU et L. HELLER. — Free histidine in the blood serum of normal 
and Jensen sarcoma bearing rats. Arkiv f. Kemi. Mineral. ( ieol. , t. 24 A, 
4947, no 37, p. 1 23. 

Revue des micromethodes reconi mandables pour la determination de Phisti- 
dine litre dans le sang oil le s6rum. Par la technique decrite, on constate un 
auaissement de Pordre de 33 p. 100 par rapport au taux normal de la concen- 
tration en histidine libre du serum de rats porteurs de sarcome de Jensen. 
Reiss avail tail les monies observations k propos de P arginine, cequi sexplique 
par les besoins accrus en acidcs amines des tumeurs h d^veloppement rapide. 

J. Bahlf.t. 

.H, v. EULER et L. HELLER. — Freies Histidin im Blute normaler und 
tumortragender Individuen (Presence d’htstidine libre dans le sang des 
sujets nonnaux e* porteurs de tumeurs). Ar/av /. Kemi Mineral, (ieol 
(Stockholm), t. 25 A, 1948, n« 16, p. 1-10. 

Les auteurs ont montr£ anterieurernent (v. ci-dessus) que le serum des rats 
porteurs de sareomes de Jensen est plus pauvre d’un tiers environ en histidine 
que le serum des rats nonnaux. Ils ont tent6 de retrouver le inline resultat 
chez Phomme, en dosant stfparement Phistidine dans le plasma et dans les 
globules rouges. Mais iei, les fluctuations de la concentration en histidine, 
aussi bien chez les sujets sains que chez les porteurs de tumeurs, sont telles 
qu’il n’a pas ete possible d'etablir la m£me coinparaison que chez le rat. La 
concentration de Phistidine s’est constamment montree plus <Hev<*e dans les 
h&naties que dans le plasma. J. Maorou. 

N. T. KORESSIOS et L). BRECHON. — De Phyperh6molysin6mie et de 
Phyperalexinemle dee canc^reux. Ann. Biol. clin.. t. 6, juil.-aoiiL 1948, 
p. 332-340. 

D’une serie d’expericnces portant sur 150 sujets cancereux depute juillet 
1947, on pent conclure que la constatation d’une bvperhemolysinemie dans le 
s6rum de cancereux est un indice favorable et s’accompagne d'un accroisse- 
ment concomitant mais non parallele du taux de Palexinemie. 

J. Bablet. 

F. HOMBURGER. — Studies on hypoprotelnemia. 111. Lymphoid hyperpla- 
sia and redistribution of nitrogen caused in mice by transplanted 
tumors (sarcoma 180 and breast adenocarcinoma EO 771). Science , 
t. 107, 1948, p. 648. 



Etude de Peflfet d’une greffe cancereuse sur le mytabolisme de Pazole chez 
Ja souris. La greffe de sarcome 480 provoque une hyperplasie lymphoide (sans 
melastases) avec dMvalion du taux de J'azote dans ce lissu, fl en est de mGrae, 
mais tin moindre degre, de la greffe d’epilhdlioma glandulaire du sein Celle 
aclion des tumeurs g refines sur le mctabolisme azote fait peul-etre inlervenir 
un mecanisme endocrinien, Phyperlrophie de la surrenale ayant ele signalee 
chez les porteurs de sarcome 481). J. Bablet. 

G. LAROCHE, J. TREMOL1ERES el 1\ DENOIX. — La dSnutrition azotSechez 
les cancereux. Son ytiologie, son diagnostic, son pronostic. Bull , Acad . 
NaL Med., t. 132, ocl. 4948. p. SOIL 

M. LOEPER. — Sur la prot6inemie des cancereux. Ibid., nov. 1948, p. 586. 

I. — Les auteurs out etudie le bilan azole chez 40 cancereux el constate, 
dans la plupart des cas une denutnlion import ante de ce point de vue. Ils 
rapportent celle-ci aux trois facteurs suivanls, jouant isolement ou associes 
les tins aux uutres : restriction aliment aire provoqui'e par Panorexie cance- 
reuse ; augmentation des juries azotees par .suite de Petal « degression » prp- 
duit par la tumeur; troubles du transit enlrainant un etat de denutrition 
aigu. Cette carence azolee pour imporlante qu’elle soil cst de diagnostic sou- 
vent difficile. Pour la dceclor, les auteurs proposem la technique suivante : 
administration au malade d'unc surcharge a/otee, soit 5 a 40 g d*N, sous 
lorrne de poudre de iait ecreme, 80 a 40i» g par jour, pendant une semaine. 
Kn cas de carence, deux reactions possibles : chez lessujels deshydrates, reten- 
tion azotde, isolee, imporlante, durable memo avec, moins de 40 g d\\ quoti- 
dian >ou retention azotee avec crise liydrocbloruree, porlo de poids atteignant 
ou depassant 4 kg en 3 a 6 jours. Pour A. el ses collaborateurs, Pequilibre 
azote a une grosse importance pour le pronostic operaloirc. Dans les cas de 
m catabolisme azole », ce pronostic scrait pai ticulicreiuent grave. 

II. — A propos de la communication prccedcnte, Pauteur rappelle qu’il a 

deja insiste sur le taux de variation des protides sanguins lotaux, proteineset 
acides amines chez les cancereux. Une nouvellc stati&tique lui permet de 
confirmer ce qu'il « eerit anterieuremenl sur le sujel. Port ant sur 78 sujets 
porteurs de tumeurs malignes tres diversement locahsecs, el le montre chez 
certains dVntre eux une proteinoinie sensiblement normale, 72 a 76 p. 400; 
mais chez quelques-uns, cette proteinemie est anonrialement haute (410 p.400 
dans un cancer renal) ou anorrnalement basse (50 p. 400 dans un cancer 
thyroidien). Ces variations proven! , pour pa»*tie, cl re expliquces par Pinani- 
tion, les hemorragies, la diarrhea, les irdemes. Matere sont Ifi facteurs acces- 
soires. Les vraies causes sont : a) le volume de la tumour (les plus grosses 
sont les plus proteinemiques) ; b) Ja structure bistologique (les epitheliomas 
pavimenteux sont moins proteinemiques que les glandulaires ct ceux-ei moins 
que les colloides) ; c) la degenerescence et Pinfeetion ; Porigine de la tumeur, 
notamment son ongine endorrinienne. La multiplicity de ces facteurs explique 
les variations, Pincohyrenro apparente et le curactfere, parfois paradoxal, du 
taux des proleines sanguines cliez ies cancereux. Mais cette multiplicity rend 
fort precaire une conclusion en ce qui coucerne le pronostic ou le traiiement 
des tumeurs malignes. J. Lavedan. 

M. BESSES. — Contribution k Petude de la cytologie sanguine. I. Le syn- 
chronisme devolution nucleo-cytoplasmique. IL Interpretation des 
conceptions cytog6netiques. 111. Etude cytoiogique des Ieuc6mies et 
des rytloulo-sarcomes. AVu. lUmatol t. 4, 1946, p. 45. 

1. — Lorsque, sous Pinlluence d’une cause quelconque, apparait dans 
Porganisme une vague de cellules diffyrenciees, lavilesse de maturation cellu- 



laire est aecdleree, mais ceite acceleration est beaiicoup plus marqude pour le 
cytoplasms que pour le noyau. 11 en rdsulte un asynchronisme de ddveloppe- 
ment nucleocytoplasmique. 

II. — L’existence de cet asynchronisme, qui jusqifii present n'a pasdtd prise 
suffisamment en consideration, explique pourquoi il existe tant de descrip- 
tions disparates de rhemohistiobla&te, de rhemocvtoblaste, du monoblaste, du 
plasmoblaste, du mastoblaste, etc... II sera indispensable de se rappeler, dans 
1’avenir, qu’une cellule n est en somme qii’une image momentanee du film de 
Involution celluiaire. 

III. — Toutes les cellules leucemiques, & quelque variete de leuceinie 

qu’elles appartiennent, presentent des malformations diverses qui sont 
d’aulant plus marquees que la cellule atteinte est plus jeune. La dediflVrencia- 
tion des cellules leucemiques, pendant leur Evolution, doit Otre rapproohee de 
la dddifferenciation des cellules cnncereuses au cours de leurs rnetastases suc- 
cessives, signalee d’abord par Regaud, puis retrouvde dans des cas de tuineur 
des organes luimatopoietiques. A. Dei.ujnay. 

II. HOLMGREN elG. WOI1LFART. — Mast cells in experimental rat sarco- 
mas. Cau car Research, t. 7, 1947, p. fi#fi-l>94. 

Les Mastzvlhni deceits par Ehrlich son! caraderisees par la presence de 
granulations it proprieties melachromatiques marquees. Leur pathologic a de 
robjel d’uu certain nombre de travaux. Maximow a montre qu ils presentment 
des modifications (I nspect, au cours des inflammations. Syhcn les a etudies 
dans les sarcomes onginaires du tissu conjondif. Rorrel, lloez el do ( onion, 
pour qui le cancer esi rausd par un virus, pensent (prune reaction ii Ma*tzcl- 
len « ouvre ia poitc ii toutes socles d’inlechons et tavorise le developpemenl 
du cancer tandis que, pour Cramer et Simpson, iWumulalion de tels ele- 
ments const it no un processus direct de defense centre le devetoppemeut des 
tumours malignes de la peau. Les auteurs ont repris la question en re <pn 
concerns les sareoines du rat. blanc, produits experiment a lenient soil par 
implantation sous la peau de pastilles (Je melliyldiolanthrene cbolosteiol, soil 
par injections de mdbvlcholunthrenc ou de 3 i ben/opwvne en solution dans 
l’huile d’olive. 47 sareoines — generalement de type tibrohiastnpie ou poh- 
inorpbe, quelquefois les deux ensemble; plus exceptionnellernen! a Impede 
Jipomyxomaleux ou rhabdomyosarcomateux — ont etc amsi provoqnes Les 
cellules mdtaehromatiques ont ete trouvees dans toutes res tumours quel 
qu en soit le type histologiquc, et ce aussi bien dans le tissu neoplasnpie lui- 
lr^me que dans Ja capsule, a\ec cependant, des differences de nombre d’un 
sarcome ii i’autre. C’est ainsi que relativemenf rares dans les sarcomas k 
cellules polymorphes et les lipomyxosarcomes, moins rares dans les rhabdo- 
myosarcomes, ils etaient beaucoup plus riombreux dans les sarcomes fihroplas- 
tiques (tumour elle-mcrne et zones d’infiltrations). A rioter que dans renames 
zones tu morales ndcrotiques, des Mastzellen persislaicnt intncU. Le iait est 
important parce qu’il montre que ces elements ont une resistance plus mar- 
quee que cello des cellules cancereuses. J. Lavkdan. 

G. MAKTKLLf. — II comportamento del reticolo e delle fibre elastiche nei 
tumori epiteliali primitivi del polmone. Patholoqua, t. 39, nov.-dec. 
4947, p. 347-357. 

Dans les tumours du pournon, les fibres elastiques sont detruiles par un pro- 
cessus biociiimiquc lie au metaboJisme intime de Ja cellule ndoplasique tandis 
que, sous la meme influence, la reliculine prolifere. Dans les luineurs k faible 
mdtabolisme (glandulaires ou pavimenteuses et dyskeratosiques) les fibres 
piecollagfcnes persistent quoique rarefiecs cl sont plus abondantes quand le 
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stroma pr&ente une reaction inflarnmatoire cbronique. Sur les poinls r<*cern- 
inent envahis, les fibres ^lastiques sont conservees, les fibres rlticulaires 
moins abondanlcs. Enfin, dans les tumeurs de type indifferoncie, le reticulum 
est plus deveioppe que dans les autres, plus fin et k mailles inegales, ii peut 
inline a (Teeter Easpect sarcomateux. J. Bablet. 

Ch. CUKC110T. — The biology of trophoblast soma-antagonism and testi- 
cular tumors. Growth , t. 11, sept. 1947, vp. 133-153. 

L’auteur commenle et discute une note de Friedmann et Moore sur 922 cas 
de tumeurs du testicule ou la question suivante a ete posee : « existe-t-ii un 
princ.ipe oncologique commun ii toutes les tumeurs ou bien les neoplasrnes test i- 
culaires sonl-ils uniques cn leur genre:' » En realite ee principe commun existe 
et ne serait autre que le trophoblaste qui peut el re retrouve sous une forme 
plus ou moins dissimuJee dans toutes les tumeurs malignes du testicule et qui 
possede toutes les caraclerisliques du cancer. Coniine celui-ci, il se deveioppe 
en complete autonomic physiologique vis-k-vis de son bote ; pendant la gros- 
sest; il ne pent n nitre nux depens d’elcments somatiques ni leur donner nais- 
sance, il secornporte en parasite agressif pendant les deux premiers mois tout 
au moins et sa maiignite serait comparable a vile dn cancer, s’il n’elail soumis 
k un contrOlo (Ewing). Le mcme antagonisme Cxisie cbez les 6tres inferieurs 
entre ies generations sexuee et asexuee (lane d’F.tbinodermes). Chez les Mam- 
miftres, le premier clivage rellulmre separe les deux cellules-smurs, Iropbo- 
blasle et cellule germinalixe loiipotenle, qm suivent chacune leur route. L’em- 
bryon resulte de In dilTemu mtion des cellules germinatives qui representent 
la generation sexuee et non du trophoblaste qui appartient k la generation 
asexuee et n'a pas de possibilites de developpemenl einbrvonnaire ou soma- 
tique. Fn cancer acquiert sun architecture speoifique par reaction tissulaire sur 
le soma environnant, stmmle par la presence du trophoblaste. Celiu-ci provient 
d'unerellule h potentialite itiulliple qui a subi la gametogenese. Bexronet ses 
coliaboraleurs ont signalc en i9 30 la presence duns les tumeurs lestieulaires 
de boutons embryonnaires Ires uombreux formes par deux lignees ccllulaires, 
amnio-ectndorinc et endoblaste. de duree epliemere niais susceptibles d’etre 
remplacees au lur et a mesure de leur dispantion. IVyron compare ceile poly- 
embrvonie a ceile des Ilymenopleres el des Talous et Caullery a hut remar- 
quer que ce de\ eloppemenl teralologique etail analogue au phenomene nor- 
mal de la proliferation des \esicules Kystiques de certains Cestodes ( Ttrnia, 
Echuincovcun) Celui-ci oil re dailleurs un exemple unique d’anlagonisme entre 
la generation asexuee d’une espece de Plat he! mint lies et la generation soma- 
tique d’une espece d un autre groupe eloignc ((.hordes). , 1 . Baiilet. 

J. HKBOIL, C. HEBOLL et M. BMUiENT. — Etude polarographique des 

86rums de neoplasiques. Hull. Assoc. Fran?. Et. Cancer, t. 35, 1948, 

p. 193*200. 

La methode do Brdicka, basec sur Collide polarographique des serums est 
line des meilleures que nous possedions pour le diagnostie serologique du can- 
cer, puisqu'elle annul, en certaines mains, donne jusqu’il 87 p. 100 de reponses 
positives, et seulement 13 p. 100 de reponses negatives, dans le cas de carci- 
nome (serums de non-cancereux : 22,5 p. 100 de reponses posit i\es). Les 
auteurs proposent une nouvelle methode, derivee de la methode polarogra- 
phique, la modification essentielic consistant « k remplacer le gaivanometre 
par un oseillographe & rayons cathodiques plac£ en derivation sur une resis- 
tance en serie dans le circuit. Ainsi, au lieu denregistrer la variation totale 
du couranl produite dans le circuit par un certain nornbrede gouttes, on enre- 
gistre la variety d’intensite inslantanee due k la polarisation de chaque 
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goutte ». La courbe de variation dlntensitl dans le temps est fonction de la 
concentration du liquide, en foccurrence du s^rura, etudile. En definitive, les 
formes de courbe se ram&nent & deux : sigrnoides et rectilignes. D’aprfes les 
premieres recherches, porlant, il estvrai, sur un petit nombrede scrums (nor* 
maux, nloplasiques en traitement, apres traitement ou non Ir'aitls), il semble 
que les sujels normaux l'ournissent des courbes sigrnoides, les canclreux des 
courbes rectilignes. dependant, il faut apporter des restrictions k cette fa<?on 
devoir, d’une part, 6 cause de f influence considerable de la temperature, 
d’autre part, k cause de revolution des scrums dans le temps. Au surplus, 
compte tenu de ces restrictions, il est un fait d o n 1 on ne saurait, en la malifcre, 
ininimiser Timportance : e’est le pourcentage relativement eleve, 20 p. 100, 
de fausses rlponses positives donnecs par le serum de sujels eonsiderescomme 
normaux. Elies sont difficiles k expliquer, k moins que Ton admelte, comme 
le sugglrent les auteurs, que les sujets suivis pendant un temps assez long 
finiront par rlvller qu’ils llaient des Candida ts en puissance k une affection 
susceptible de determiner une reponse polarographique anormale. 

J. Lavbdan. 

M. M. BLACK. — Changes in the reducing power of serum or plasma of 
patients with malignant neoplastic disease. Cancer Jtescarch , t. 7, 1947, 
p. 321-325. 

— Sulfhydryl reduction of methylene blue. With reference to alterations in 
malignant neoplastic disease. Ibid., t. 7, 1947, p. 592 594. 

I. L’evaluation du pouvoir rlduetour du serum ou du plasma a efl fade 
par Petude de faction de ceux-ci sur certains colorants appropries : bleu de 
mlthylene, bleu de cresyl brillant, violel de crlsyl. etc. La technique a 
consists a ajoutcr, par exemple, 0,2 cm 3 d’une solution bleu de methylene k 
0,1 p. 100 dans 1 cm 3 de serum ou de plasma et k mesurer lelemps nccessaire 
pour obtenir une decoloration tot ah*. Devaluation a ell ainsi laile sur des 
serums normaux, sur des sujets atteints d’aflfections non inalignes, sur des 
slrums de sujets avec neoplasies non malignes (k noter que fautcur lait ren- 
trer les Jeucemies chroniques dans ce cadre), entin sur des serums de rance- 
reux. En bref, /i. a constate : que le pouvoir reducteur du serum etail, vis- 
&-vis du bleu de methylene, nettement reduit chess les cancereux (k la verite, 
le fait n’est pas d’une rlgularile absolue) par rapport k ce qui s*observe chez 
les malades d’autres categories ; 2^» que Jorsqu’on trade un cancereux par une 
therapeutique — chiru»*gie ou radiothcrapie — cede diminution du pouvoir 
reducteur tendait k s’altlnuer ou k disparaltre, en fonction de famelioration 
clinique. 

II. Certains corps k radical — SH ou — SS, redtiisant le bleu de methylene 

k ebullition, tels le glutathion equimoleeulaire (15 minutes) et surtout la cys- 
teine chlorhydrique (0 minutes), fauleur a essaye de trailer des cancereux par 
injections dc ces deux corps. Des doses de 50 a 100 mg de glutathion ont pro- 
voqul une reaction febrile avec frissons, durant de 20 minutes k 1 heure, main 
suivie d’une nette amelioration, notammenl des symptOmes object i Is : dou- 
leurs, astbenie. 11 en a ele de mime, mais sansrladion febrile initiale avec des 
injections de 25 k 50 mg de cysteine chlorhydrique. Sans doule, ces rlsultats 
n’ont-ils ete que transiloires, mais la repetition du traitement a ell suivie 
d’amlliorations nouvelles. J. Lavedan. 

W. C. STADIE. — The reducing properties of serum from subjects with 
malignant disease. Science , 1. 108, 1948, p. 214. 

Critique des rlsultats publics en 1944 par Savignac sur les proprietls reduc- 
trices des slrums canclreux. Dans 315 essais de serums obtenus sur toutes 
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sortes de malades, on ne constate aucune relation significative entre le temps 
de reduction du bleu de mtRhylkne et la presence ou Pabsence de turneur 
maligne. L’evaluation quantitative du soufre labile de ces sdrums n’a pas rdussi 
k montrer une telle relation. J. Bablbt. 

1). G. C. CLARK, E. E. CLIFTON et B. L. NEWTON. — Antiproteolytic activity 
of human serum with particular reference to its changes in the pre- 
sence and considerations of its use for detection of malignant neoplasis. 

Proceed . Soc. e,rp. Biol. Med t. 69, nov. 4948, p. 276. 

Details techniques ct r^sultats d’une reaction non specifique utilisable pour 
la detection des tumours rnalignes et sans doute perfectible par elimination 
d'aulre8 lacteurs specifiques anlifibrinolyliques. J. Bablet. 

F. B. SEIBERT, M. L. PFAFFel M. V. SEIBERT. — A serum polysaccharide 
in tuberculosis and carcinoma. Arch. Biochem.,i. 18, 4948. p. 279-295. 
Des (Hudes precedenles ont rnontre une augmentation de 403 a 409 mg p. 400 
des polysaccharides du serum dans ia tubereulose avancee et dans les mala- 
dies ou interviennent des destructions tissulaires (tumeurs, pneumonies). La 
globulinc « augmente en nrfme temps. La reaction entre un glucidc complexe 
el ie tryptophane k 0,25 p. I Of) en presence d’HCl re\ ele la presence, dans le 
serum, d’une substance qui augmente dans la tubereulose et certaines formes 
de cancer. L a augmentation peut atteindre 400 p. 400. La nature de cette sub- 
lance est inconnue (fructose ?). J. Bablet. 

E. W. Me HENBV, K. M. SEMMONS, B. PEARSE etE. (1. MEYER. — Observa- 
tions on the ketosteroid content of urine from patients with prostatic 
carcinoma and adenoma. Cancer Research , t. 7, 4947, p. 534-536. 

200 echantillons d’urines fournis par 32 malades avec cancer et 39 avec 
adenome de la prostate ont ele utilises pour dosage de leur teneur en cetoste- 
roides. Ce dosage a ete effect ut ; , sauf rares exceptions, sur Purine des 24 heures 
par la technique de Iloltorflf et Koch modifiee, la determination se faisant au 
moyen d un photonic! re speclroseopique par une adaptation de la reaction 
eolormictrique dc Zimmermann. Des dosages pratiques, il ressort qu’il y a 
sensiblcment autant de cetosteroides dans Purine de cancereux (moyenne 40 mg) 
quo des adenomateux prostatiques (moyenne 40,2 mg)et nettement rnoins que 
cliez les sujets normaux (moyenne 46,2 mg), compte tenu que, en ce qui 
eoncerne ces derniers, les recbercbes ont et£ faites sur Purine de sujets jeunes, 
en tout cas nettement plus jeunes que les malades retenus. En outre, les 
auteurs ont constate que, aussi bien chez les sujets normaux que chez ceux k 
turneur prostatique maligne, il existe une correlation entre le taux d’excretion 
quotidienne des cetosteroides ct le volume des urines emises. (Juoi qu’il en soit, 
le certain est que le dosage des cetosteroides urinaires ne saurait 6tre retenu 
pour le diagnostic des cancers de la prostate et pas da vantage comrne element 
perruettanl de verifier Pefficacitc d’un traitement hormonal de ces cancers. 

J. Lavedan. 

F. H. (i. FIGtiS, (1. S. WEI LAM) et L. (). J. MANGAMLLO. — Cancer detec- 
tion and therapy. Affinity of neoplastic, embryonic and traumatized 
tissues for porphyrins and metalloporphyrins. Proceed. Soc . cap. Biol. 
Med.y t. 68, juil.-aout 1948. p. 640. 

Toules les porphyrincs eprouvees s'accumulent electivemcni dans les tissus 
neoplasiques, embryonnaires ou lit*$ k une regeneration ; Pinlroduction d’un 
metal (zinc) dans la molecule de porphyrine ne modifie pas cettc tendance qui 
pourrait Sire utilisee pour la detection des cancers profonds. 

J. Bablet. 
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G. E. MOOUR. — Use of radioactive di-lodofluorescein in the diagnosis and 
localization of brain tumors. Science , I. 107, 1948, p. 569. 

L’usage de la fluoresceine a el£ preconise dans la detection du cancer. Parmi 
les derives radioactifs prepares, la didodotluoresceine contient i3, I et peut £tre 
injectee dans la veine a raison de 500-600 ag. Le maximum de difference de 
concentration du colorant entre les tissus normaux et cancereux (qui pent 
sYlever k 80 fois) necessite un intervalle de 2 & 4 heures. Cette technique per- 
metde localiser et de delimiter les tumeurs cerebrales. 15 observations ont 6te 
enregistrges. J. Bablet. 

E. HAUPTMANN. — The cytologic features of carcinomas as studied by 
direct smears. Amer. J. Path t. 24, nov. 1948, p. 1199-1225. 

Les frotlis de tissus suspects de cancer doivent 6tre fails aussitut apres le 
prdevement en dissociant k Paiguille des fragments de tissu dans du plasma. 
Eviter le fonnol. Methode de coloration de Papanicolaou ou colorant de 
Wilson. Un comparant les result ats obtemis avec 90 tumeurs et, 178 pnMfcve- 
inenls de tissus non cancereux, Pautcur a pu met Ire en evidence 8 types de 
cellules neoplasiques prdseules dans 80 tumeurs cl dans 5 crhantillons non 
cancereux: cellules malpighienpes nucleolees, cellules gea tiles malignes, cellu- 
les basales malignes, pseudotibroblastes, cellules eyhudriques malignes, cellules 
indifferenciees, g ramies cellules roudes et cellules en grain d’avoine. 

J. Bablet. 

1L A. MIM A, M. P ERDMANN et S. IL GUAM — Sputum cell study for pul- 
monary carcinoma as a routine laboratory test. J. Labor, din. Med., 
t. 33, dtc. 1948, p. 1586. 

Dans 70 p. loO Jes i. as de cancer pulmonaire, le diagnostic est possible par 
Texamen des crucbats. Uric technique precise et d'spphcntion courante est 
necessaire. Les frottis douerit etre Irais, fixes encore hunmles dans Palcool- 
ether et adores par rhemaloxyline-eosine. 4 types de <elluics cancereuses 
peuvent elrc remonlrees : indifferenciees, malpighicnnes, gJandulaires ou 
pell les cellules en gram d'avoine. li fant tenircompte des caracleres generawx 
des cellule? neoplasiques * tendance an groupement, liypercbroinalibme, 
hyperlrophie des noyaux et des nucleoles J. Rabli-.t. 

J. M. SVAIITn, A HERNS I' KIN, IL RUilNS ct,L MK\ Ell. — The cytologic 
diagnosis of cancer of the stomach : preliminary Report../. Labor, dm. 
Med., 1. 33, doc. 1948, p. 1633. 

La eadioscopie el la gaslroscopie ne permetfent pas toujours le diagnostic dr 
cancer de ]Y*tomac. On pent alors avoir recours an lavage gastrique par i’eau 
salce et k i’examen sur lames de frotlis cpnis du depAt. Coloration suivanl la 
technique de Papanicolaou poor frottis \uginaitx. On peut fixer au formol Jc 
depot, Kind u re en paraffine et colorer par 1’hematoxyline-eosine. 35 p 1 00 
des eas de cancer gastrique seraient decelables par cette technique et 10 p. 100 
d’erreurs ont etc notes. J. Rabwct. 

S. STEKANOVIC. — Importance de la ponction sternale pour (e diagnostic 
des tumeurs malignes et de leurs metastases. Arch, serbes Med t 45 
ddc. 1947, p. 961 ' ” ’ 

Trois exemples de tumeurs malignes (mycloincs et cancer du scin) ou le 
diagnostic elinique, mal onente, a pu fire reel l fie par le resullat de Rexamon 
de la ponction sternale. j # m BLFT 

P. A. MORRIS et \V. J. NICKERSON. — Cosmic radiation and cancer mor- 
tality. Experientui , t. 4, juil. 1948, p. 251-255. 



Ge travail qui traite (Tun important probl&me d’acluaUte ne repose pas sur 
des donn^es experimentales rnais settlement sur des statisliques. Dans I'esprit 
des auteurs, les tails rassembles doivent servir de base de discussion et provo- 
quer des recherche*. Deux types do variation d’in tensile des radiations costni~ 
ques peuvent Atre mis^en cause ; Teffet de la latitude et celui dc l’altitude. On 
sail que 1c minimum dTntensite s observe dans la region de Tequateur gAoma- 
gnetique, I’ahaisseinent du taux moyen etant de l'ordre de 10 p. 100. D’autre 
part, la mortality pour J’ensemblc des cancers dans les villes on les campagnes 
et celle qu’on observe pour diverses localisations eancAreuses vnrient suivant 
les latitudes et suivant l’allitude sans qu'on puisse conclure des graphiques 
representant ces variations qu elles tiennent aux variations des radiations 
cosmiques. J. Bablet. 

\V. MAGHLG et F. r.UEGOUHJS. — Cancer of the respiratory system in the 
United States chromate-producing Industry. PubL Health Re p., t. 63> 
aout 1948, p. U 14-1127. 

1/etude des causes de mortality dans les usines productrices de chromate 
rnontre que le cancer de Tappareil respiratoire y est 16foisplus frequent qu’on 
ne pnurrail le supposer (22 p. 100 environ). A l'A?e de 50 ans, et au-dessous, 
dans oe group? d’usines, le taux dc mortaiitc par .ancer pulmonaire est 20 k 
70 fois superieur k celui des autre* groupes industrials. Au-dessus de 50 ans, il 
est encore 10 A 40 fois superieur. Les attires localisations eaneAreuses ne sont 
pas plus frequentes qu’aiileurs. Les monochromates paraissent plus dangereux 
k pet eganl que les bichromates et Tackle chromique. J. Bablet. 

M. J. STEW \KT et <1. M. BONSEK. — Melanin forming epidermal tumour* 
of the skin : a study of 57 personnaly observed cases. J . Path. Raet. r 
t. 60, jam. 1948, p. 21-33. 

V. Masson, en 1920, a inontrc Torigine nerveuse des cellules des meianomes 
cutanes, i’element produdeur de pigment etant la cellule de Langerhans. Mais 
il existe aus.si un groupe de mdanomes d'origine epidermique, morphologi- 
quement diflVrents et qui se comporlent au point de vue evolutif comme les 
turneurs epidenniques sans pigment. L’hopital Saint-Louis possede des moula- 
ges de ces turneurs dont Immune a donne une description en 1935. Les 57 cas- 
signales par les auteurs eomprennent 21 papillomes hyperkeratosiques dont un 
evoluanl vers lYpithidioma basocellulaire, 2 epitheliomas calnlies bAnins, 
28 ApilhAliomas basocellulairesdont 12 k tendances keratogfcnes, 0 epitheliomas 
spinocellulaires. Dans tons ces cas, TimprAgnalion k Targent de xMasson a mi* 
en Evidence la melaninc. 1/Age moyen etait 50 ans, la localisation la plus 
frdquente, la t£te el le con. J. Bablet. 

E. SAXKN. — Tumours of tactile end-organs. Arta path . microb. Stand., 
t. 25, 1948, p. 00-79. 

Description de 8 cas de turneurs de ce type relevAs dans la liUerature et dc 
3 cas personnels. La localisation aux lombes ou au cuir chevelu est la plus frA- 
quente. Os turneurs, souvent congenitales, sont toujours riches en pigment. 
Elies s'apparentenl d ailleurs aux mevi pigmentaires dont Masson a montrA en 
4926 la nature nerveuse. On y trouve des corpuscules lamelleux analogues aux 
formations lactiles de Wagner-Meissner desextremiles des doigts. 1/ association 
aver la neuroflbromatose gAneralisAe aelA observee deux fois, avec un nevrome 
plexiformc dans 3 cas. Les nerfs sont toujours presents dans ces turneurs mais 
leurs rapports avec les corpuscules lamelleux ne sont pas demontrAs. 

J. Bablet. 



4o8 — 


A, V. DtRBERT. — A half Century of State Cancer Legislation. Publ . Health 
Rep M t. 63, aout 4948, p. 1126-4435. 

Le premier texte de loi se rapportant au probifeme du cancer date de 4898 et 
fut promulgug dans i’dlat de New York; le Massachusets suivit cet exemple 
en 4949 et depuis, les deux tiers dee (Stats possfcdent une legislation anti- 
-canc^reuse qui est loin d’etre homog&ne, bien qu’elle ait ete remantee fre- 
<{uemment. Tout en ad me tt ant que des conditions locales particulifcres 
imposent une certaine variety dans la reglementation antioancereuse, une 
.action d’ensemble doit s’appuyer sur un programme coramun que le Conseil 
«5onsultatif national du Cancer a r^cemment trace en insistant sur les points 
•suivants : determiner, par des recherches statistiques, la nature et I’iinportance 
du probl&me du cancer et ^valuer les r^sultats obtentis; faire IVdueation du 
public et des grouperaents professionnels en ce qui concerne la detection, le 
-diagnostic et le traitement : creerdes organismes ayant des moyens d’action 
suffisants et qui soient accessibles aux malades appartenanl k tous lesgroupes 
4conomiques, leur donnaut toutes facility pour les soins k domicile ou dans 
un tftablissement. ,1. Bablet. 

-J. CLEMM ESSEN. — The Danish cancer registry. Problems and Results. 
Acta path . et microbe Scand t. 25, lasc. 4-2, 1948, p. 26-33. 

Des graphiques enregistrant la mortality totale par cancer en Angleterrc, en 
Suisse et au Danemark ne montrent que de Itfg&res differences pour I'annce 
1938. Le pourcentage des diverses localisations a (M6 compart k «*elui qu'eiles 
pr^sentent dan? I’elat de New York Chez rbommc, predominant au Danemark 
les cancers de I'estomac (23 p. 100), en Amerique ceux de la peau (li p. 100). 
Les can<*ers de i’mtestin sent a ^galit<* dans les deux pays, (’he/ la femme, les 
-cant era gemtaux sont les plus nomhreux : 20 p. 100 de cancers du sem au 
Danemark, 23 p. 100 k New \ork; 48 p. 400 de cancers uterins dans les 
'deux pays dont 40 p. 400 de tumeurs du col. L’estornae ne vient qu en 
quatrifcmc ligne avec 46 p. 100 au Danemark et 6 p. 400 en Amerique. 

J. Bablki. 

M. BUB1N V I’EliN, — Chemotherapy of multiple myeloma : the use of anti- 
mony. Mood, t. 2, nov. 1947, p. 555. 

L’hyperglobulinemie qu’on observe dans la maladic de Kahlci se retrouve 
dans la leishmaniose, la schistosomiase, la lymphogranulornatose, toutes mala- 
dies justiciable® de la therapeulique stibiee. Aussi R., apres Snapper, a-t-i! 
utilise lessels d’antimome dans le traitement du myelome multiple. Le n^osti- 
bosan, k la dose totale de 45 g par prise de 0,3 g, a donne de bons resultats, 
calmant les douleurs et augmentant la radiosensibilitf* h un traitement ulte- 
rieur par les rayons X (7 observations). ,j. Bablki\ 

II. DUIEtiX et G. TIIIERY. — Les tumeurs du placenta chez les anlmaux 
domestiques. Rev. Path, comp., aoiit 4948, p. 445. 

Les caracteristiques anatomiques du placenta dans les diverses espeees ani- 
males contnbuentk expliquer la frequence des tumeurs de cet organe chez les 
carnivores, leur absence chez les equities et leur rarete relative chez les guides 
<et les rongeurs. Ces tumeurs sont en genera) bemgnes (fihromes, mvxomes 
angiomes ou m6le hydatiforme). Les chorio-epitb&iomes sont exception neis! 

J. Bablet. 


_ _____ Ufi ditcur-Gerani : (i. MASSON 
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(’. K. van KOOYKN et J HHOhKS. — Virus Diseases.of Man, 1 vol. de 
XHl -f- i *2 pages Thomas NeKon *-l fils, New \ ork 1948, Pm dollars. 

Unit ans apro< sa partition, if livre dcsoirmns clastuque de van Hooyen et 
Hhodes oM a nouveau presen to au public dansune edition revue el augmentee. 

Le plan original n‘a pas etc londHinenlalement moditie La premiere partie 
du volume emuprcnd 13 r ha (Hires eonsacres aux techniques, les additions eon- 
cernenf snrlout ie microscope elect roniquo, la centrihuMlion, les corps eleinen- 
faires, hi ctiMure sur mills inrubcs : Jes auteurs out conserve IVxcelienl cba- 
pifre sur I evamen an microscope ordinaire des corps eleiuc ntaires par les 
diflerentes methodes auxquelles ilsont apporb* nue heurouse contribution. La 
technique serologujue apphquee aux virus donne Lessentiel drs melliotles. Les 
methodes de culture m vtfro soul hrievement passoes eri revue, de mcme que 
les methodes d'moculation dans }‘o*ut. Au total, celte section constitue un 
excellent aide-memoire, plus qu’nn expose deiaillo des techniques. 

La (jeuvieme partie reunit les maladies de la peau et des nmqueuses (Mol- 
luscnm conlagiosum. vermes, fmvre aphleuse, etc ). Les vanoles que Ton 
s’attendiMit a rencontm* danscetle section sont traitees dan** la troisieme 
partie avec les maladies infectieuses eansees par des virus, section qui ren- 
forme un ehupitre nouveau sur la ruhcole On trotive dans la quatneme par- 
tie les maladies k virus transmises par les arthropodes. la rmquiemc partie 
eompreml 12 chapilres reserves aux maladies delTtppareil respiratoire et avani 
tout a la grippe, traitee avec line competence et un luxe de details qm en font 
Tun des attrails [irmcipanx du v dome. 

La smome partie eompreml trois courts chapitres sur les infections k virus 
de 1’u‘iL La septieme partie trade les virus du groupe psittucosedymphogranu- 
lomalose, la Iniiiieme la rage, la neuvieme la poliomyelite Kntin, les trois 
dernieres parties sont ronsacrees aux mcningiles k virus, aux encephaliles et k 
Lhepatite infectieuse. 

La bibliographic des auteurs cites se trouve en fin de chapitre. Kile est 
pour certains d'eux tres complete, et temoigne d’une connaissance des travaux 
franca is que Lon est pen habitue k reneontrer dans les traites strangers. Kile 
est de plus k jour, exception faite, sembie-t-il, pour certains des travaux 
publics en France el dans les pays occupes au fours de la derniere guerre. S 
ion considfcre la fagon detaillee dont sont trails certains des articles 
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comrne les varioles-vaccines, )a grippe, la rage on la poliomyelite, on ne pout 
qu’admirer la docutnenfnlion des auleurs el la masse d’informations qu'ils 
donnent. Cbncnn des sujcts trades presente une vue complete do la question, 
au moins dans ses points essentieis, et pervnet au lectern* de sc faire une idee 
claire du sujet. Quelques oublis oil quelques erreurs min euros que i’on 
rencontre et 1^ n’dtent rien h la valeur de efc livre atlrajant. precis, actuel, 
qui rencontrera sans aucun doute la mdne faveur que la premiere edition. La 
presentation en est impeccable et faithonneur k fdditeur. P. Lkcinb. 

C. LEVADITI et P. LEIMNE. — Les ultravirus des Maladies humaines, 
2 vol , d 007 pages, 308 fig., 3 pi. coul. 2 ft edition, Librairic Maloine, Pans 
4948. Pnx : broche, 0 500 francs : cartonne, 7 000 Irenes. 

Avec uneequipe de 25 collaborateurs, C. Levaditi et P. Lepine presonlent la 
deuxieme edition du trade publie pour la premiere fois en 4938. Les dix ans 
ecoules ont confirms la rapide evolution de nos connaissanees sur les virus et 
rendu necessn ire non pas une reimpression maisune re font e quasi totale dun 
ouvrage depuis longtemps epuise. L'csprit du livre n’a pas change mais ii a de 
rajeuni en de nombreux points et complete par {’addition d'artirles nomemix 
traitant des virus commc ceux de la rougeole, de la nioiionudeo.se, tie I'ncpalile 
inlectieuse on de la pncumoine A virus, des lumeurs & virus, qui n’maient pas 
<U£coinpris dans la premiere edition on qui ont depuis pris droit de cite par 
Pnnportance clinique qtfils ont revetue aucours des derniere* annees. 

Certains chupitres comrne celui de la grippe ont du etre cntieivment ivdigrB 
a nouveau. Tons ont de revus et completes. On retrouve au debut de Lorn rage 
les chapitres fondnnienfaux de generalites rediges par C. Levaditi et par 
A. Gratia qui constituent a eux seuls un vivant expose du probleme des virus 
k ia lurmere des travaux les plus recents. Une place ctendue a etc rt ; hence mix 
techniques en insistant particuJierement sur cellos d’appantion recent ( dont 
les applications journaheres ont confirmc Ja valeur: re sunt surtoul les 
m<M bodes do cultures dansLoeut depouieincuboou la microscojue elect ronique. 
Les aid bodes de culture ?/.’ vitro lonl 1'objet d’un important ebapilre. Les 
metbodes de diagnostic clmique out ete rounies en un ebapitre nouveau sur 
Jequel s’aibeve Pouvrage. Les techniques bistologiques, les metbodes expcii- 
menlales ont etc par ailleurs complelees par les recentes acquisitions Ii a 
faJJu, par centre, revioncer k traiter les ricKettsioses qui, par leur dexcloppe- 
ment considerable, exigeroient au|ourd’hui k elles seules un tiaitc romplet. 

Comrne dans la premiere Edition, la bibliographic a ete particuhcrcmrnl 
soignee de lacon ii mettle le lecteur k indue de remonter uux sources de la 
documentation. Une table analylique delaillee facilite la reehetche des su jets 
trait es. 

Malgreles conditions actuelles de ledition, une presentation luxueuse a pu 
<Hre maintenue et le nombre de figures a ete considerablenient auumeute. 
Avec le Traite des Ultravirus des Maladies Animates publie par les indues 
auteurs et J. Verge, en 4943, cette nouvclle. edition constitueun ensemble reu> 
nissant lessenliel de nos connaissances sur les ultravirus de J’homme et lies 
animaux. 

13ien que le rapide developpement des connaissances scientifiques condamne 
de lelles nruvres k vieilhr relativement vite, I’lmportance du sujet traite justi- 
fiait arnpiement 1 'effort considerable lourni par une equipe d’auteurs particu- 
lidement competenls. [\ 

Thomas M. RIVERS. — Viral and Rickettsial Infections of Man. 4 vo), de 
587 pages, 77 fig., 6 pi. J. IL Lippincott Company, Phiiadelphie, Londres et 
Montreal, 4948. Prix : 5 dollars. 



Ce livrc. edite sons la direction deT. M. liivers reuuit, nvec27 rollnhorateur&, 
lesnouisles plus eminents de la science amerieaine dans le domainede ('elude 
das virus et des riukettsies. Ln uii text** condense, luxucusement presented 
iliustre, soot dtudtoes les met bodes et les techniques genera les des virus et les 
virus pathogeues de rhoitimc. L’objet du iivre elunt surlout de presenter Las- 
peci actual de la question, ce sent Jes reeherchea les plus rerentes qui sont 
analyses. line bibliographic, plae.ee hi (in de chapitre, renvoie aux truvaux 
originaiix, essentiellement amcricains, <pu ont foil mi la mature des articles. 
Sous une forme rnaniable et voIonUiremenl condensee, ce Iivre, neaniuoins 
wiputpuit, apport© non seulemenl aux etudiauts, auiqueis ii esl surlout des- 
tine, niuis aiisai mux specialisles mi tableau rcmarquableinent precis et Hair de 
nos eoimais*>an<*es in tuelles sur les virus on chaque article a etc* redige par 
rauteur j*nierit iv\n le plus competent. <>t intmssanl volume esl appele k une 
tres large diffusion et a un sucres jurrite. I*. Lkimnk. 


Maladies humaines a virus. 

V. LM’IN'K — II problema degli ultravirus alia luce dei metodi recenti. 

Hwiihroiiti 1st. Super. t. 10, 1947, p 1022. 

Hevue des donnecs r-Vemmcid obtonues sur la nature et les proprieties des 
virus et des haeWnnphaaes an moyen des met bodes d’uitraeenti litigation, 
d'lrr.idj.iliofi paries ntvons \, a, et par la mierobropie electronique. 

I 1 . Lepink. 

J HKUttt — Chemical physical and morphological properties of 
animal viruses. VhystuL Per., L 28, pnllet 1948, p. 349-307. 

Hevue densembk* sur les eonnaissanres nctupJleiiient acqmscs en 

ce qui concern© ie virus de la vaccine, de la papiiloinalose du lapm,de fence. 
pbaloinveiPe equine americame. de Is grippe et de la malndie de .Newcastle, et 
les bacteriophages, Considerations sur la nature des virus. Bibliographic. 

P. Lkiumt: 

(r. BVHNKI et j. MAUIUN. — Culture sur membranes plastiques en milieu 
liquid© de differents tissus (tissu nerveux et m^senchymateux). Ann, 
hint. Pasteur, t. 74, avr. 1 t>4S , p. Hi 2-342. 

bos auteurs appliquent aux tissus nerveux et mesenchymal eux leur nuMhode 
de culture sur des membranes plastiques Ires tines (lormvar) preeedemment 
derrite ('.’ ft. Artui. Sr, , I. 225, 1947, p. 8^7 et Ann, /nut. Pasteur, L 73, 
1947, p 9X7). Its se soul adresses an tissu d'emhryon dc pnulef, afin de 
recherche r les possibles ({'application de cette inetbode & lkkude des virus et 
k I'examen an microscope electronique. Le hs<u nerveux cultive pendant 
H?i jours a montre tons les stades cai'actenstKjues de son evolution in rttro. 
Oertames parlirulariles ont ele specialemcnt ©Indices, t.a croissanoe des fibro- 
blasts a etc trto reguhere, d une intensite comparable k celle observee en 
plasma, et $>st rnainlenuc sans difficulles pendant plusieurs sem&ines. 

P. LfcriNE. 

i). J. HMJICa. — Xanthine oxidase and virus growth. Nature, t. 159, 1947 
p. 438. 

AuUnl qtfon sache, les virus ne sembleitl pas posseder d'aclivite enxymati- 
quepropre. Les oorpuscules de virus, pour se multiplier, doiveat sat s doute 
utiliser les reactions enzymatiques des cellules purasitlee ou avoir une affimt© 
special© pour les produits du metabolism© de I’hiMe. C‘g*t en vue de preeiser 



ces fails que B. a recherche le contenu en xanthine-oxydase du cerveau de 
souris aiteintes d’encephalite amarile en suivant jour par jour le taux de ce 
ferment par la methode de Thunberg el en titrant la virulence du cerveau, 
vgritiant d'autre part le degre des lesions histologiques el de Finfiltration 
cellulaire. 11 conclut de ces etudes preiimmaires que Faugmentation du taux 
de Foxydase ne peut 6tre altribue & l’apparition de cellules inflammatoires et 
qu’il est possible que la presence du virus soil a die seule responsable de 
raccu initiation de Fenzymc, ou que le virus soil done d'une affinite selective 
pour Foxydase, superieure a celle destissus, enlin que cet enzyme est un facleur 
de croissance essentiel pour 1a, multiplication du virus. 

R. Bkquignon. 

D. J. B\UEK. — Association of xanthine oxidase with virus multiplication. 
Nature, 1. 161, 1948, p. 852. 

II a 6te indique que la teneur en xanthine-oxydase de cerveau de souris est 
nettemenl augmenlee au cours de rinfeetion par le virus de la fiftvre jaunc et 
par d'autres virus (v. ci-dcssus) ; /?. eludic les variations de Faetivite de la 
xanthine oxydase en fonction de ces infections et <lu temps. 

F. Chatagner. 

D. J. BAUER. — Dehydrogenase activity in virus infections. Brit. J. erper. 
Path A 28, 1947, p. 440-446. 

B etudie Facdvite en/ymalique des Lsmis inlertes par des virus. Les expe- 
riences oni porte sur le cerveau de souris mleclees par la soueho neurolrope 
de la bevre jaune, le virus de la chonomemngile hmphoevtaire et le virus 
Jymphogranulomaleux. On observe une augmentation notable de la xanthine- 
oxydase (v. cmIc.ssus) et de la ‘deshydrogennse pyruvique dans ces cenoaux 
par rapport aux cerveaux norrnaux. L’evpenence montre que cetle augmenta- 
tion nc peut pasetre due h Facomnulation des cellules inllamruatoires et quo, 
d’autre part, les enzymes son’ neeessaires a la multiplication du virus IMusieurs 
m^canismes pt*u\ent intervenir ; il ne scmble pas absoiument exriuque le virus 
lui-m6me so. t capable <le synlhetiser les erizvmes. V. Levise. 

T. M. RIVERS -- Viral and rickettsial diseases. J. Amor . Med. A?$oc.< 
t. 136, jariv 1948, p. 291. 

Les nckettsies et les virus nc possedent pas de sysleme enzyinatique eomplet 
autonome pcrmetlanl leur multiplication Le r6le est devolu a leu rs cellules- 
hdtes. Les agents Iherapeuliques peuvcnl done n’avoir pas d action direefe mais 
une action indirecie par le trouble qu’ils son! susceptildes d'apporlor dans les 
processus metaboliques des cellulcs-hiMes. P. Liuotin. 

IL S. GLNSBEKO et F. L. HORSFALL. — Studies on the mechanism of poly- 
saccharide inhibition of virus multiplication. Bull. X Y. Acad. Mvd, f 
t. 24, a out 1948, p. 541-542. 

On sail que le polyoside capsulaire spenfique detypedu bacillede Friedlan- 
der modifie Involution de Finfedion par le virus de la pneumonic de la souris 
(PVMy et le virus ourlien. Mais ce indue polyoside n'emp£dir pas la multipli- 
cation des virus de la grippe et de la inaladic de Newcastle. Ueci donne h pen- 
ser que ces derniers ulilisent dans la cellule bote des syslemes metaboliques 
autres que ceux utilises par le virus PVM et le virus ourlien. D’autre part, les 
virus de la grippe et de Newcastle interferent Fun avec Fautre. S’ils utilisent 
reellement des syslemes metaboliques autres que ceux necessaircs aux virus 
PVM et ourlien, ils ne devraient pas interlerer avec ces derniers. C’est preci- 
sement ce qu’onl verify les experiences de h\ et //. sur Fembryon de poulet. 
L’absence d’un h6te sensible commun n’a pas permis de savoir s’d cxistait une 
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interference entre le virus PVM ci le virus ourlien, comrneon devaitth^orique- 
ments’y atlendre. P. Lepine. 

C. 11. ANDUEWES. — Virulence of viruses in animals. J. yen. Mierob., 1. 1, 
janv. 4947, p. 6. 

Uuoiqiie les virus soient apparent raent plus simples que les protozoaires ou 
les champignons, le problem© de leur virulence semble au rnoinsaussi complex©, 
sinon plus. A. propose de limiter cc terme de virulence aux propneies du 
virus qui delerunnent Tissue de la hide ongag^e une fois qu une particuie de 
virus esl entree en contact avec un hole reccplif. K. Hequignon. 

A. V1LGII ICS el (i. K. Ill it ST. — Interference between neurotropic and other 
unrelated viruses.,/. Immunol., t. 57, oct. 4947, p. 425. 

Un certain nomhre de virus (grippe, Newcastle, oreillons) inorules par voie 
intracerebrale, empechent le developpemenl et faction letale de djfh*rents 
aulres virus neurotropes (encephalile de Saint-Louis, virus de la lievre de 
Hwamha et surtout de I'encephalomyelite amencaine du cheval souche Guest). 
Cette* inhibition ne se prodmt pas si le virus (grippe en partieulier) est admi- 
nistre par voie peritoneal© ou *\\ a ete neutralise par de I unmunsermn. Cette 
interlerence eM d'atilant plus cnneu«e qu’il s'agil de virus Ires differents, ne 
possedant pas de tropisme pour les memes tis^us, et qu’il taut pour qu’olle se 
produise que les deux virus soient moc ules simultaneuient. If autre part, clle 
n’a pas lieu quarul les experiences sont fades sur firuf en incubation. Les 
auteurs proponent plusieurs explications du phenomene et le rapprochent en 
partieulier de la bactrnophagio, dans laquelle « Penlrce d’line premiere parti- 
cuie de virus rend ia cellule impermeable a d’aulres particules virulcntes ». 
Cependant aucunc des hypotheses invoquees pour expliquer cot tc interference 
nVsl plemement satistaisanie. P. Lefinb. 

J. C. LP.YADl n, P. LKPINK cl .1 VPGIPIL — Etude, au moyen de la micro- 
scopie en fluorescence, des inclusions intraceilulaires acidophiies pro- 
voquees par les virus de la rage, de la vaccine et de ia maladie de 
Borna. C. A*. Aaui, Set , t. 227, 15 nov. HUH, p. 1061-4063. 

Les coupes histologiques, a pros impregnation par la thiodavine sont metal- 
lisees suivant la technique applique© au microscope electronique, qui donne 
une impression de relie t considerable. Les auteurs ont amsi observe en 
fluorescence, les corps de Negri de diiTe rentes souches de rage, les corps de 
Guarmen du virus vaccinal et Jes corps de .best et Degen de la maladie de 
Borna. Tonies res inclusions cellulaires apparaissent en bleu azur. de la m^rne 
leinte que Jc nuclcole ou les hematics; elles Iranidient sur le fond jaune or du 
protoplasm du noyau ou du coliagcne, difference de teinte qui traduit evi- 
demment une ditferem*e de nature. Piles sont ovalaires ou arromhes et sans 
structure visible. La leinte bleu a/.ur de ces inclusions ditTere de relic des corps 
elcmentaires de la vaccine ou de la variole aviaire. de celle des granulo- 
corpuscules de la lympbograimlomatose mgninaleet de celle des inclusions du 
virus dc Thorpes. On est conduit a les interpreter comme des lesions des cellules 
contenant vraisemblablement des corps elementaires de virusenglobes par une 
substance homogene e laborer par les cellules. J.-G. Lkvamti. 

M. J. SA PI. KIT AS. — Las enfermedades a virus. Medenne Colon , t. 12, 
oct. 4948, p. 252-265. 

Considerations generates sur les diflVrentes rnethodes tPctude des virus 
(microscopic electronique, ultra-centrifugation) et elude etiologiqueet rlinique 
de la pneumonie a (y pi que primitive. P. Lepine. 
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E, W. SCHULTZ. — The present status of viruses and virus diseases. 

J. Amer . Med. Assoc., t. 136, 24 avi\ 1948, p. 1075-4079. 
s Revue generate. 

— The laboratory diagnosis of virus infections. Proceid. Hoy. Soc. Med. y 
X. m , sept. 1947, p. 657. 

Mise au point de la question. R. Hkohignon. 

h E. SMADEL — The practitioner and the virus diagnostic laboratory. 

J . Amer. Med . Jtf.vor. , 1 . 136, 24 avr. 1948, p. 4079 

Revue des maladies a virus et k rickettsies donl Je diagnostic pent £lre lait 
au laboratoire. H. Lkimnk. 

C. HALLAUEH. — Ueber Hamagglutination durch Virusarten (l/licmo- 
agglutination die/ ies different virus). Bad. Acad. Smsse Sr . Med., 1. 3, 
dec. 1947, p. 81-89. 

Elat actuel de ia question. I*. Lehne. 

W. C. CUTTING, 14. ff. DREISBXClf, R. M. 1IALPERN, E. A. IRWIN, 
D. W, JENKINS, E. PKOEsCHER, H. H. TKIPI. — Chemotherapy of virus 
infections../ Immunol., t. 57, dec. 1947, p. 379-390. 

Les agents susceptiblcs d’mhihfr Ies infections a virus out etc divises en 
2 classes : !<> Ies composes ehimiques (antibiotiques, colorants, MiJIamides), 
qui agissent direotcment sur le virus, et 2° les agents h action plus « biologi- 
que » (nudes amines, vdamines, derives des andes nuelnqticsj. Les premiers 
n’ont donne sur Euuif et la souns infeclcs experimentalement aver les virus 
vaccinal, giippai °t herpelique, que des resullats nrgatils. Les seconds dans 
quelques cas d'iniVction par ies virus grippal et herpetiques, out donnii des 
rdsullats un pen plus encourageants. lls agiraicnt. non pas en taut que simples 
antisepiiques, mais en modidant les relations entre eeliule, virus et sul»strat. 

P. Lupine. 

M. L. WEIL. 1). HEARD, J. W. HEARD et D. (1. SHARP. — Purification and 
sedimentation and electron micrographic characters of the mumps 
virus. Proceed. Soc. exp. Bird. Med., t. 68, 1948, p. 309. 

En partant du iiqmde eliorio-aliantoidicn, les auteurs purifient le virus 
ourlien par centrifugation. Le& images de sedimentation indiqueut line grande 
difference dans les dimensions ues eorpuscules et une eourbe de sedimentation 
d'environ 4330. 10- donnees que corrohorc le microscope elect romque, qui 
inontre, aveedu virus formole, des images spheriquesou apiaties d'un diumdtre 
de 190 mg svec une erreur de ztz 42. R. likouiuNON. 

M. L. WEIL, D. HEARD, J. W. HEARD et D. <i. SHARP. — pH stability res- 
ponse to antibiotics and factors Influencing egg culture of mumps 
virus. Proceed. Soc. exp. Biol. Med., t. 68, 4948, p. 308. 

Les auteurs n’ont observe aucune action deia penicillme ni de la strcploiny- 
cine sur le virus ourlien in vitro ou in vivo. Le virus aequierl son maximum 
de virulence 4ii 6 jours a pres Einoculation dVmbryonsdc 7 jours. Le taux des 
hemagglutinines atteint son maximum au 8<* jourde Pincubalion de Pembryon. 
La richesse en virus de i’moeulum n’a aucune importance dans le devcioppe- 
ment du virus dans Pceuf. Le pH optimum va de 5,63 k 7,9. 

R H&ouiunon. 

H. S. GINSHEIUJ, W. E. GOEBEL et E. L. HORSFALL. — Inhibition of mumps 
virus multiplication by a polysaccharide. Proceed. Soc. exp. Biol. Med.> 
t. 66, oct. 1947, p. 99-100. 
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Le polyoside capsulaire du hacille de Friedlftnder, donl on connait le pou- 
voir inhibiteur vis-&~vis de plusieurs virus (grippe, maladie de Newcastle, etc. 
v. ci-dcs«ms, p. 412), empfiche egalernent le developpement du virus ourlien 
en culture dans Fumf. L’action mhibitrice du polyoside se manileste s’il est 
injecte 3 heures avani et jusqu'ii 48 heures apres Rinoculation du virus. Le 
rutomisme de celte action est encore inconnti. P. Lecine. 

II S. (ilNSHKlNL W. F. r.OKHKL et F. L. HORSFALL. — I. The inhibitory 
effect of polysaccharide on mumps virus multiplication. II. The effect of 
polysaccharides on the reaction between erythrocytes and viruses, with 
particular reference to mumps virus. J . e.rper. Med. , t. 87, 1948, pp. 385 
et 411. 

Los polysaccharides retires du hacille de Friedlander inhibent le developpe- 
ment du virus ourlien dans Fembryon. Cette action inhibitriee est manifeste 
avec 5 ag de polysaccharide, meme iorsquc ie polysaccharide, est injects 
4 jours apres i’moculation du virus dans 1 u*ul. Hes etudes chinuques ont 
uiontre quo la structure du polysaccharide regponsable de I’aclmte sero- 
logique n est pas iu memo qne celle <jm inhibe le developpement du virus. 
La conn, usance de eerlaincs Mibstamos empi chant Lt multiplication des 
virus permet d’esperer de mieux counaltre la nature inline des virus en 
question. 11. Beqiugnon. 

<i. IIENLi:, \V. HFNLK et S. MARIUS. — The serological differentiation of 
mumps complemenhfixation antigens. Promed. Sor. r.rp. Mol. Med., 
t. 64. 1947. p. 290. 

LVludt* de 1 anlurmie than! le < omplemcnt dans les embryons infeetes avec 
du virus ourlien moutre qu'il ^xisle deux eoinposants antigeniques dislincts, 
separable* par la centrifugation a grande vitesse. ( T n de ces antigenes est 
elroitement lie an virus ei se trouve surtout dans les liquides chono-allantof- 
(lien el amnmtique. L’nutro esl plus pel if et present dans les membranes allan- 
toidienne et ammotiqiie. On pent les separer par la methode d'absorption 
stfriquo. lyuelques serums humams eontiennent des anticorps pour les deux 
anhgenes (serums de convalescents reeents), cependant que d'autres n'en ren- 
fermeni que pour Fantigene lie au virus et non pour Fantigene soluble. * 

H Hep CIO NON. 

<; L. LF>\ M VSTF.K et T. <i. WARD. — Titration of mumps neutralizing anti- 
body in chick embryos. Antrr. J. If>/tj t. 48, 1948, p. 45. 

Les auteurs proponent Fernploi d’un test de neutralisation, qu’ils deerivent, 
pour 1'estmiation quantitative des anticorps neutralisants des oreillons et 
Fapprikiatum de i'immunile cbey Fhommo. H. Hkodignon 

F. \l. liLHNFl . J. F. McCRKV et J. H. STON E. — Modification of human red 
cells by virus action. I. The receptor gradient for virus action In 
human red cells. Itnl.J , exper. I'ath., t. 27, 1946, p. 228. 

F. M. FLUNK r. — II. A sensitive test for mumps antibody in human serum 
for the agglutination of human red cells coated with a virjus antigen. 
Ibid., p. 244. 

L HetiniUon du champ d'activite desr^cepteurs rles globules rouges humains 
pour ies virus du groupe gnppe-oreillons. Les cellules qui ont etc traiteespar 
Je virus de la grippe non seuiement perdent lour agglulinaLnlite par quelques 
virus dece gronpe ou par lous, rnais developpent. une sensibilite a lagglutina- 
lion par le serum analogue & F a agglutination lotale » deerite par Thomsen. 
Les i^cepteurs de virus peuvenl <Rre utilises dans la presque tola lilt 5 de ce 
groupe par des enzymes produits par Vibrio cholerm (v. plus haul, p. 414*11,5). 
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II. Les globules rouges de Thomme traitds par le virus ourlien sonl spGci- 
fjquement agglutines par les antigenes ourliens. Cette reaction peut 6tre 
employee comine test quantitaiif tres sensible pour titrer les anticorps dans 
le s£rum, H. LIkouignon. 

G. HENLE et C. L McDOUGAL. — Mumps meningoencephalitis. Isolation in 
chick embryos of virus from spinal fluid of a patient. Proceed . Soc. exp, 
Biol . Med ., t. 66, od. 1947, p. 209 211. 

Un enfant de 5 ans est admis ft EhOpital pour ficvrc, cephalee et raideur de 
la nuque, mais sans parolidite. Le diagnostic d’orcillons avait rependant pu 
Gtre pose par les reactions serologiques. Le liquide eephalo-raehidien prolevd 
le second jour de la maladie, est inocule A des embryons de |>ou let , a partir 
desquels on pent isoJer le virus par les epreuves de neutralisation, de fixation 
du complement cl par la production d’une Jegere parolidite ebez 2 sujets sur4, 
les 4 sujets ayant d’aulre part tous tonne des antieorps pour le virus ourlien. 

* P. Lecink. 

G. NELSON, W HENLE, K. K. WENDELL el l>. KOSEMIEKG. — Isolation of 
mumps virus from human beings with induced apparent or inapparent 
infections. J. exper. Med,, t. 88, 1948. p. 223. 

JI est desormais possible dVtudier lYpidennologie des oreillons par voie 
eiperimcntale et amsi dc verifier et surtout de preciser la plupart des hypo- 
theses de I’observahon climque. Les auleurs ont ainsi inocule ft l. r > enJants le 
virus de passage sur renibryon (5 P passage), obfenant six parol idiles, une 
orcbite simjdeel aunme manilestation clinique chez huit d'cntre eux Tousles 
inalddes aver allemte des giandes salivaires etaient routagieux du 11* hu 
45 e jour de I'lnoniiation, 2 ft 0 jours avant le debut des signes chniques et 
jusqu'au 4^ join de la maladie. La ^ontagiosite etait appreciee par des inocula- 
tions ft l’n'ul des secretions. Le mu lade attend d’oreluto fut nnilcnt pendant 
2 jours, soil le 45** jour apres le (ontage et 40 jours avant I'appantion des 
signes rhniques. Six enfants purmi les hint atteints d’mlecOon inappannteen 
raison des reactions serolotriquos, exeretaicnt du virus du 45** an HD jour apres 
le contage, et ce jiendant 1 a 9 jours. C’est. dire J’importanre de < os acquisi- 
tions en matiere d Vpidennologie des oreillons concernant la forme inuppa- 
rente, lesporteurs de gennes et ia marche de iVpidemie. 

It. Heouignon. 

M. J. EON. E. It KIULMMEGRL et J. L. T Ell ESI. ~ Maternal measles, 
mumps, and chickenpox as a 'cause of congenital anomalies. Lancet, 
t. 254, 4948, p. 740-749. 

Les auleurs dclennment d'abord le pourcentage « normal » daffe< lions 
congenilales chez 0b5 enfants nes de mere ayant eu la rougeole, la vanceile, ou 
les oreilons avant ou a pres la grossesse soil 0,9 p. 400. Comparative men! , ils 
rechorchent les anomalies congenilales observees sur les enianlsde 83 lemines 
atteinles d«* ces altei lions pendani ieur grossesse. Ils enregislmit mi avorte- 
ment an 2^ mois (oreillons) et un be^ de lievre (rougeole). Ils compared! enlin 
ces resuHalstft ceux d’autres auteurs etudianl : a) larubeole, 40 p. 100 d enlants 
anorrnaux lorsque l’alleinle survienl dans les 4 premiers mois de la grossesse; 
b) la poliomyehle, 8 p. 100 d'anomulies congenitales dans les monies condi- 
tions. j. Pi LLE1 . 

Cl. SWAN. — Rubella in pregnancy as an aetiologica! factor in stillbirth. 
Lancet , t. 254, 1948, p. 744-740. 

L’auteu r etudie 700 observations d’enfants rnor!-nes et relive dans 10 cas 
une rubeole pendant la grossesse. Cette in lection ui est la plus frequeimne 



rencontrde est survenue dans 43 cas sur 46 enlre le 4«r et le 4 e mois. S . pense 
que la rubloJe peut, en infectant I’embryon precocemenf, £tre une cause fre- 
quenle de malformations congCmilales entrainant la mort du firtus. 

J. Pullet. 

L. G. PAKSOXS. — ■ La rubeole de la femme enceinte provoque-t-elle des 
malformations congenitales chez I'enfant? Bull.med. brit.{ ser. Franc*), 
t. 2, 4948, p. 873. 

P. rapporle d’abord les differents cas de rubeole observes chez la femme 
enceinte et suivis d'accoucliemcnts d’enlants anormaux. Les cas les phis nom- 
breux proviennent d’Australie, on Greeg en rnentionne 206 dans lesquels les 
mall'ormalions en registries, isoJiies ou assocjees, elaient la surdimutile, 
I’atteinte eardiaque el les troubles ocnhures. La Commission d'enquite du 
Sud australien constate, par ailleurs, que GO femmes enceintes atteintes de 
rubeole ont accouche de 41 enfanls anormaux et insiste sur la gravite de 
ratteinle precoec (pres de 100 p. *4 00 des malformations si la rubeole est 
survenue dans les deu\ premiers mois de la grossesse). /\ discute ensuite la 
valour des observations en raison de la dilfKnlte du diagnostic ct do la pau- 
vrelc des statistiques concernanf les autres maladies a virus chez la femme 
enceinte, et pose la question do lVIectivite de PaUeinte fort ale eomparee k la 
benignite des lesions chez la mere. 11 conclut a la dilficulte d'etablir des statis- 
tiques valables tant que In de< iaralmn de cello atfection ne sera pas obhga- 
toire, tout au rnoins chez la femme enceinte. I) enumere enfin les moyens de 
traitement (serum do convalescent, glolmlines gamma) et prioomse des 
mesures prophytactiques. J. Pillet. 

U. K\ \Nv — Further observations on dental defects in infants subse- 
quent to maternal rubella during pregnancy. Inst. tried. refer. Sci. 
South Austral.) t. 3, 1 0-1 4 1047, art 82. 

Sur G7 entantsnes dt* mere attointe de rubeole pendant la grossesse, 46 ont 
presente des lesions ou des anomalies de 1‘appareil dentaire. Celles-eL Ires 
vanees, pouvaient etre lessuivuntes retard a leruption de la premiere denti- 
tion, apparition premature? de la dentition definitive, qui pent elie-mime 
s’accompagner d absence eongcmtale do cerlames dents (incisives), hypoplasie 
de I'emaiL ivtreoisscmenl de Pare, canes dcntaires. Les maltormations sont 
d’autant plus freqnentes que la rubeole est survenue plus precocement (avant 
3 mois), Au dola do 3 mois, les lesions dcntaires de i’enfant sont rnoins fre- 
quently et rnoins graves, comme d'ailleurs les di verses autres mal formations 
coug(*mtales dues a la rubeole. J. Pillet. 

11. IL SLAVIN’ et Flizabeth GWHl’t'. — Antigenic dissimilarity between 
strains of herpes simplex virus. Proceed. So c, e.r/). Biol. Med., t. 63, 
nov. 1940, p. 345 

F. MAKCKNAC — Action du tartrate d'ergotamine sur le virus herp6ti- 
que. Ann Inst. Pasteur, t. 74, juin 1948, p. 520-521. 

M. a etudie cette action tn vivo el in vitro. In vivo , deux series d’expe- 
rienees out etc elTectiiees chez le lapin, Tune sur Teneephahte berpetique, 
Paul re sur Thorpes de la corner ; dans les 2 cas, les resullats ont ete comple- 
tement negatifs. In vitro , au eontraire le tartrate d'ergotamine s'est montre 
neltement virulicide k un lam de 10~ 6 pour une concentration do virus de 
4/200 aprfcs un contact de 20 minutes k la glaciere et injection du melange 
par voie intracirebrale. P. Lepine. 

6 
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A. L. f^LORMAN et P. W. TUADRIt. — A comparative study of patbogervi- 
ctfty awd antigenicity of four strains of herpes simplex. J . fmmunot t. 5$, 

1947, p. 208-275. 

Bien que le virus de Pherp&s infecte i'honmie avec une trds grande facility 
(on peut eonsidercr que 90 p. 100 des sujets humains sonl conlaminds) et que 
lessouches serablent trds uni formes dans leurs caracteres, il exist e eependanl 
des differences entre elles. Ce sont ces differences quo les auteurs etndient 
sur 4 souches : to Pune, la souelic J provenant de la bourhe d'un rnatade 
attaint de stomatife grave ; 2^ une souche E neurotrope passde sur les aniniaux 
delaboratoire depuis plusieurs annees ; 3° une souche A isolee en 1940 du 
liquid? cephalo-raehidien d'un jeune garcon atleinl de mdningite ; 4« une 
souche O isoldc du cerveau d’un malade morl d'encdphalite. Des souris, des 
lapins, des rats, des hamsters, des sigmodons, des embryons de poulet, sont 
inocules par diffdrenles voies. Les rdsultats prouvent que, bien que le virus 
herpetique soit un virus pantrope, des differences en ce qui concerne Taffinitd 
tissulaire ou le pouvoir envabissant peuvent dice revelees entre certaines sou- 
cbes par divers tests. G’cst ainsi qu’en se basant sur )e temps de survie du lapin 
& la suite d’inoculation corndcnne, ou du rat a la suite d’inoculation intra- 
nasale> on a pu niontrer que la souche E etait plus nenrotrope que les 
3 autres souches, De mdme, d’apres les reactions suivant i’j ejection intrader- 
mique au cobaye, la souche O s’est revelee la plus derruotrope. Bien qu’eiles 
aiept provoque des maladies du sysldme nervoux chez I’honime, les souches O 
et A ne sesont nas montrees plus neurolropes chcz I’animal quo la souche .1, 
responsaldc seulement d’une stomntite, a tors que cette souche J na pas pre- 
sents d’a (Unites [>! us marquees pour la peau du cobaye que ne le faisait la 
souqhe 0 isolse d un cas d'encdphalite. 

D’antre part, les reactions serologiques entre ces souebes ont did etudides. 
Le test le plus sensible a eld lYpreuve sur eiubryoti de poulet, le moms sensi- 
ble, 1’dpreuve sur la cornee du lapin; le test sur souris semble intennediaire. 
La souche E s’esi nioutree la plus ly pique. puisqn’eJIe a dtd neutraliser par les 
serums prepares contre les tsouches; la souche A peut dtre consuterde, an 
con'rjure, corn me la plus divergente. p. Lkpink. 


H. A. GOOD. — Recovery of herpes simplex virus from rabbit brain nine 
months after inoculation. Proceed . Sac. exp. Biot. Med., t. 64, 1947, 
p. 360. 

A deux reprises on a pu isoler le virus & partir du sysldme nerveux du iapin 
ay ant ete sou mis h in choc anaphylactique qni a prdcipite i’apparilion tie 
1 encdphalite * une prernidre tois 9 rnois apres l infection, une second? 4 mois 
apyds. L’isolement a dtd fail par inoculation k la souris. / l\ Lkcins. 


R. A. GOOD et B. CAMPBELt.. — The precipitation of latent herpes simplex 
encephalitis by anaphylactic shock. Proceed. Soc. exp. Biot. Med , t 68 
ml 1948, p, 82 87. 

* Lo 8 , 8 ott UrS oa! P n ^ demmeD < nionlre {Proceed. Soc. ■jrp. /hot. a. Med., 
t. 69, 1J45, p. o0.>) que le choc anaphylactique peut decleuchcr chez le lapin 
me encephalorayelite latenle k virus de l’herpfes. Ils ont repris cede elude dan* 
6 Sa *^ ii leurs depuis longtemps que divers stimuli sont 

c, gables d activer une inlection )atente;cn dehors de 1‘herpes, le lait a 6t4 

f a T-r a U ‘i a c loriome ” , "8 1 ^ e b'inphoc.ylaire, I'antimieinlectieiise do etieval, 
H^vre apbteuse la maladie de Theiier, la psittacose, el,,.. Les experiences 

, l C :'. OB J 4 | 6 . cffe ^ uees s,,r d e jeunes iapins albinos sensibilisiis par 
administration de blanc d ceuf, puis inocules dans le muscle avec une suspen- 
sion de cerveau de souris ayant snerombd k une encdphalite herpdtique. lis 



font nne maladie dont Involution varie suivanl les individus. Ceux qui presen- 
lent line forme aigue, beoigne on qui ne toanifestent aucun symplAme, sont 
sounds i 6 3 mois apres 1'in lection k un choc anaphylactique par injection 
intraveineuse de blanc d'oeuf. Ge choc entratoe une encephalomyelite chez 40 
des 19 Inpins en experience. Le virus herp^tique tut retrouve dans le cerveau 
des animaux qm succomb&rent, dans ceiui de ceux qui furent sacrifi^s a la 
perinde de quiescence apres le dedenchement de l inlection herpetique et au 
cotirs d'une enc^phalite chronique. Les auteurs proponent diverses interpreta- 
tions des fails observes. II semble que les lapins soient devenus porteurs du 
virus apr&s la premiere infection el que le choc anaphylactique ail rornpn la 
symhiose existant enlre le virus et les tissus hOtes. P. Lepink. 

c. EVANS, 11. B. SLAVIN’ et G. 1UCHHV. — Studies on he/petic infection 
in mice. IV. The effect of specific antibodies on the progression of the 
virus within the nervous system of young mice. J. exper. Med., t. 84, 
now 1940, p. 4*0. 

E. P. 0. NAGLEN. — A specific cutaneous reaction in persons infected 
with the virus of herpes simplex. J. tmmuno /., t. 48, 1944, p. 213. 

— A herpes skin test reagentfrom amniotic fiu‘d. Austral. J. ex per . Biol., 
t. 24, jinn 194b, p. JG3. 

11. M. LOSE el E MOLLOY. — Cutaneous reactions with the virus of herpes 
simplex. J. Immunol . , L 56 4947, p. 287-294. 

L'antiafbnc es>1 com 1 due par une culture du virus sur Pembryon de poule. II 
ost moeub* a la do*e de 0,1 cm 3 Mir (’avant-hras ; le point d’moculation est 
exam no au bout *Je lb minutes, 24 et 48 heures; le dianiAtrc des vesicules, 
lorsque la reaction se produii, esl mesure en millimetres. Les experiences ont 
pnrle sur 30 aduHes id 8 enfant*. 13 sujets dont le serum ne contenait pas 
d'anheorps (dont les 8 enlants) n on! pas pre^enle de reaction cutance. Dans 
20 chs Ih reaction a etc positive et les maladcs avaient egalement des anticorps 
dans lour serum. Gntm 4 sujets possedant des anticorps ont donne egalement 
des reactions positives avec l'antigcne teinom (liqnide chorioallantoidien 
dVmbryon normal) 11 semble done, en general, que la reaction soil parallele 
k U presem e d'anticnrps et puisse tUre utilisee pour Je diagnostic. 

P. Lepink. 

I. 1UV.I1 \1 \N, h. DODD et A. WELSH. — Isolation of the virus of herpes 
simplex from six cases of Kaposi’s varicelliform eruption. J. Hart., 1.54, 
1947, p. 00. 

Le virus a ete isole, par inoculation ii la cornee du lapin. chez 3 enfants et 
3 adulfes presentant une eruption vancellifornie de Kaposi. Le slrnm des 
3 enlants et de 2 des adultcs conteuait des anticorps qui etaient absents du 
scrum d’un cas mortel chez un a lulte Les (> maladcs sVtaient trouves en 
contact avec des sujets atteints dTmrpfts labial 5 A 10 jours avant Peruption, 
mais n’avaient pas ete exposes au virus vaccinal. P. Lepink. 

K. KIPPING et A. \\ . DOWN!/.. — Infection with the virus of herpes sim- 
plex. Brit med . J 7 fevr. 4948, p. 247-249. 

Cas defection generalise© chez un sujet de 37 ans. Lessymptdmes eliniques 
ne permettaient pas le diagnostic. Lo virus a ete isole des lesions cutanees du 
malade, par inoculation intraeerebrale A la souris et corndenne au lapin, 
aprfcs culture sur la membrane chorio-allautoldienne, et par neutralisation 
par rimmunstVum speeilique prepare chez le lapin. P. Lupine. 
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A. J. STEKiMAN ei F. McNAIR SCOTT. — Virus of herpes simplex does not 
cause Vincent’s angina of the tonsil. Proceed . Soc. exp . Biol. Med., t. 64, 
4947, p. 244-243. 

Chez 12 malades aileints d’angine de Vincent on n’a jamais pu mcftre en 
Evidence le virus de Fherpfcs (les lapins inocules avec du materiel provenant 
des ulc&res amygdaliens des malades n’ont jamais presen te de keratoconjonc- 
tivite et ont tous suecombc Fepreuve intraeerebralc 3semaines a pres), Leur 
s6rum ne eonlenait pas d’anlicorps ncutrahsant le virus, hnfin la (»en iciil i nc 
s'est montree ei'ficace. l jE *’ ,NE 

T. PARKINSON. — Rarer manifestations of herpes zoster. A report on 
three cases. Brit. med . 3 janv. 4948, p. 8-40. 

Chez les 3 malades eludies les neurones moteurs etaient atlcinls et deux 
d’entre euxont lait une eruption de zona generalist an coups de raflection. 

P. Lupine. 

H. SCHNEIDER. — Ueber epidemischen Herpes Zoster (A propos du zona 
epidemique). Wien. Kim. Work n« 40, 8 oct. 1948. p. 652-tftfi 
S. y it propos de quelques cat avant enfraine des paralvsios, disriile les rap- 
ports enlro le virus du zona et com de la poliomyelile et de la variceile. 
Comparaut le Cas du zona a celui des maladies k virus complexes ehez les 
planter, il est amene k rone lure qu’il s’agit, dans la pathogenic <lu zona, d un 
processus extrtmemenl roinphque : un virus latent sera it active par un autre 
qui subirait Im-meino rapidement une autosterilisalion, rendant impossible la 
transmission experimental, P. Lkpink 

A. V. FERRARI. — Sur 1’allergie cutanee dans le zona et la variceile Half. 
Soc. Franc. Dennat. S./phil., jui L 4948, p. 32S. 

F raf»po»*te des observations qui sembtent demontrer que, dans le zona et 
la variceile, on pent met Ire en evidence un etui allergique oul.me, drtrlahJe 
a* r cc un antigeoe lanl de zon., que de variceile, el que cos expei lemes appor- 
tent une uouvclle preuve a l appui de Lidentite ou tout au moins de relroife 
paivnte des <ieu\ virus. IL RFgrioNov 

F. J. WRICIJ l\ - Glossopharyngeal zoster followed by varicella m two 
contacts. Lancet, t. 253, dee. 1 4 7 . p 940. 

Cas de zona du glussopharynge droit aver atleinlc probable du pneumogas- 
tr'que droit, smvi d’uue aMeinlr de variceile. R. Rkouk.nun. 

C. S\\ \\ — A case of rost vai icellal encephalitis showing bilateral softe 
ning of the neostriatum and terminal « tetanoid Chorea » (Govers). Inst. 
Med and Vvter.Sn. ("south Austr.), I. 3, 1 .94 i 1947, art. 90 
Cas mortal cliez un enlanl de 0 ans. Lhislopat liologie dittVre legmeineiit de 
cclie de< rile jusqinn * la lesion principale est limitee au neostriatum. 

P. Lkcink. 

F M liLILN E r et s. (L ANDERSON. — Modification of human red cells by 
virus action. IL Agglutination of modified human red cells by sera from 
cases of infectious mononucleosis, lint. J. exper. Path., t. 27, 4940 , 
p 230. 

V. aussi ri-dessus p 410. Le virus de la maladie de Newcastle des volailles 
agglutine les globules rouges tin mains et pen* en etre clue ensuite de la nieme 
f aeon que U‘s virus gnppaux. Les globules trades par des preparations ammo- 
tiques ou allanloidieimes de re memo v mis po^sedent un nouveau rrfractrre 
antigenique qui leur period d’etre agglutmes k un. litre eleve soil par du 
s ‘rum imimm, soil par la plupart des serums provenant de cas rerents de 
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mononuclgose infectieuse rle Thomme*. Ce caracl^re nouveau des globules 
rouges est, du h I’adsorplion a l«*iir surface d’un agent autre que te virus, qui 
prend naissanee au rnnrs du devoloppement de la maladie de Newcastle dans 
les cellules embryonnaires. t>tte reaction d'ngglutination pournut servir de 
guide dans la recherche de ia nature de la mononticleose inleclieuse. 

K. Hguuignon 

A. S. EVVNS el E C. UJHN'EN. — Serological studies on infectious mono- 
nucleosis and oiher conditions with human erythrocytes modified by 
Newcastle disease virus. ./ Immunol., t 58, 1948, p 328-335. 

Burnel cl m*v coll (v. ei-dessusl, out mnarqut* qne les globules rouges t rait/*s 
par le iirus de Newcastle (adsorption du virus sur les globules rouges) et qui 
resislent ensuite a {’agglutination par ee virus, pouvaient el re agglutines par 
le scrum dun maUde de tuononurlcose infectieuse. A\ et C. ont tepris ces 
experiences et con^bde, en diet, que le serum de plusieurs malades atteints 
de mononuclcnse infectieuse agglutmait les gfobulis rouges tiailcs par le 
virus de Newcastle ,'i un litre plus deve que le scrum des personnes nonriales 
on d s sjijots aitcims dr maladies nun inle< ticuses. he rneme, des litres eleves 
onl etc observes a\c< quclques maladies irheetieusis autres que )a mononu- 
« len-e I) autre part. b\s scrums des lapms immunises centre la maladie de 
New . - tic '‘nrPtv la tmppe som-h* s A cj \\ on i outre la souche V K dVneepha- 
lnmvchh d " la smuts, agglminent les dohulrs rouges tiailes par le virus de 
Newcastle a un litre pins »*hvc que le serum des lapms normaux. Ce pouxoir 
agglutiii.iiit des sci urns Inmiam- on de lapm in* semhle pas, d’apros les expe- 
riences dt s auteurs, clre dii a I antnorps he'erophile on a Talent de la mono- 
nurlfose mfecheust*. U semlderail s’aair d ime reaction de Phninme et du 
lapm a un agent mfc< heux P. Lkhne. 

H. V PKITHMiN -- Hepatic dysfunction in infectious mononucleosis. 
./ f'fhot 1 . and dm. Med , I 33, oct 194t8, p 1258 1270. 

’Mir fO i as de omnonucicosc mlec|ieu«e, 21 (55 p. 100) out presente difife- 
rents I roubles bepaliques dcccles par divert tests fore tionnels. Les examens ne 
semld* ni pas apporterde preuves a ia tbcone qm vent que Pu id*e, dans la 
inononui’Srosc inlei tiense, soil du a urn* obstruction oxtrahepahque par les 
ganglions Iv mpbatiques in pet t repines. I*. 1 fimnk. 

W. KIPkEB. HU MBKHP., 0. II. PPTEHS el A. \\ IhKHM W — The asso- 
ciation oftheGudlam Barre syndrome with infectious mononucleosis. 
/flood, I 2, mai 1947. p. 21 7-220. 

OUonation clmique et bistopatbologique tie 2 cas models, dont Pelade 
eondmt les outeuis a penser quo la mononueieose infectieuse est un des nora- 
breux factcur.s qm pourraient precipiter on memo pnwoqoer le syndrome de 
(biiitam-Harre. P. Lkpine. 

A. ADLP.H. — Das Pfeiffersche Driisenfleber (Mononucleosis infectiosa) 
mit einigen seltenen Komplikationen (La ti£\re glandulauv do Pfeiffer 
{m. /.) et quelqnes ones de ses complications rarcs). Wmn. A/m. Wm/t., 
n<‘ 39, h*c oct. 1948, p. 929-031 . 

(Juelquescas de mononueieose infectieuse compliques de menmgite sereuse, 
de syndrome de tiuillam-Barre et de maladie de Peer (aerod.vme infantile). 

P. l.friNE. 

E. KLEMOLA. — Studies of infectious mononucleosis. Acta Med. Srand., 
V 127, mars *947, p 149-470. 

Etude clmique el hematologique de 100 ( as. P. Lewne. 
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A. PELLI551EK et K* LUMARET, — Sur un uRravirus tsoW dan* un toy*? 
d’iotere Apittemique aAvissant en Oubangui. Ann. Inst. Pasteur, t. 74, 
1948, p. 507-508. 

Trots sotiches ont Isoldes fcfpartir du fang des malades iet^riques el une k 
partir du sang «Fun nouveau eas de rnyocardite febrile. Le virus est tr£s resis- 
tant (les ampoules contenanl le sang des malades son! res tees 4 k 3 jours k la 
glaci&re, puis 2 jours au rnoins k la temperature ordinaire). Ges souches ont 
414 isoldes sur cobayes, inocules par voie aous-eutan4e ou intraptfritoneale. 
Les manifestations cliniques et les lesions d'autopsie permettent de differen- 
cier la maladie expgrimentale du cobaye des diverges maladies h vims obser- 
ves chez ces animaux. Le virus est pathog^ne pour le lapin, le singe (cerco* 
pithfeque, chimpanz^); la souris, le rat sont r^fraclaires. Apr6s inoculation 
dans le cerveau de cobaye, les auteurs ont pu obtenir une adaptation au cer- 
veau de souris et avoir ainsi une sonche neurolrope fixe. Les souris inoculdes 
dans l’enc^pbale meurent le 6-7« jour apres avoir presents des signes nerveux. 
Au 4 e passage, le virus et ail actif au nrillionteme. P. L£finb. 

J. K. NEEFE, L B. BATY, J. G. REIN1IOL1) et .1. STOKES. — Inactivation of 
the virus of infectious hepatitis in drinking water. Amev. ./. publ. 
Health t. 37. avr. 4947, p. 365*372. 

La coagulation de 1 can, suivie de filtration et addition de chlore, inactive 
complement le virus (iroculation k des volontaires). l/antiseptiqueest indis- 
pensable, car la premiere partie de loperalion (coagulalion ef fill ration) est 
insnffisante pour d^truire completement le virus : 40 p. 400 des volontaires 
ayant ingere cette eau contracted la maladie, bien qu'apres une incubation 
prolongee. P. L&cine. 

M. JERSILD et P. KKAG — Experiments on transmission of infectious 
hepatitis to guinea-pigs. Acta Path . Micro h. Scand., t. 25, 1948, 603 
Les auteurs ont essaye de reprodmre les experiences de Verlinde, Bof*r et 
van Genderen (X. Tdj. Geneesk., t. 87, 1943, p. 4304 et Ant . v hcnnr , t. 10, 
4944-4945, p. 29) qui avaicnt renssi k transmettre Thepatite «i des cobaves 
sous-aliment^s, provoquant de la fievre, la mort dans certains ras, des lesions 
hdpatiques et Tapparition d’antirorps fixant le complement, et iieutralnmnts. 
Us n’ont pu y rcussir. .Six groups? de cobayes (en tout 28 animaux) apres 
avoir dt(? soumss k un regime carenc4, onl (He inocules par voie intraperi- 
ton&iie avee du serum ou des suspensions de foie provenant de cus humains 
d'hepatite. Les animaux dc qunre de ces groupes pr&ent&renl une elevation 
de temperature 2 & 4 semaiues aprte Tinjection, mais oucun nc monfra la 
deg&jorescence hepatique decrite par Verlinde et >an Genderen. La tempe- 
rature semblait suivre les variations de la nutrition, ce qui a gflne les expe- 
riences. La sous-alimentalion des cobayes a ete, il faut le reeonnaftre, beaih* 
coup inoins poussee que celle des animaux de Verlinde. Aucun cas de mart 
n’a 4t4 earegistre. Des suspensions de foie des animaux ayant r£agi sont 
inoculges k 68 cobayes neufs ; 7 senlement font de la fievre. En ce qui concern© 
les reactions serologiques, 3 scrums et 2 suspensions de foie sur les 84 ani- 
maux ainsi experimentes, ont donne des r^sullats positifs en ce qui concerne 
la fixation du complement. 

Les auteurs neconcluent pas que la transmission de la maladie au cobaye 
est impossible, mais ils constatent que, dans les conditions ou i)s Tout tent^e, 
ils n’ont pu la rcussir. ]>. Lepine, 

W. P. HAVENS. — The etiology and epidemiology of infectious hepatitis. 
Bull. If. Y. Acad. Med., t. 24, mars 1948, p. 195-197. 



— 4*3 — 


& . passe rapidement en revue )a rgpartilion ggographique de k mala die, 
F&ge des stujels attaints, le caractere des epidemics, le mode de transmission 
de I'infection et rim minute. P. Lhpiiak. 

F. PICK. — Le r6le probable des puces comme vecteurs du virus de 
' I*h6patite 6pid6mique. Iteo. Cohn ., 15 sept. 1947, p. 458. 

Preegdee par quelquescaa sporadiques d’ictere catarrhal bgnin, une epidemie 
aeproduisit au camp de Westerbork an printemps de 4943, fepartir du moment 
oil le camp devmt surpeuple et ou les rats et les parasites se multiplierent. 
L’dtude de cette epidemic, que les circonstances n’ont pas permisde pousser k 
fond, amene I’auteur & penser que le virus de rhgpatite gpidgmique pourrait 
gtreun virus murin transmis par NasopsyUus fusciatus et par Pulex irritans . 

P. Lupine. 

H. G. KUNKftL et 0. L. HOVGLANI). — Observations on a family epidemic 
of infectious hepatitis. Stud. Rockefeller Inst . med. Res., t. 134, 1947, 
p. 445 449. 

Neuf enfants sur 10 do la intone tamille ont etg atteints. [/infection seat 
vraiscmbiablement propagee par contact, celui-ei giant legs etroit, la famiiie 
enliere n ’occupant que iron* pieces et Jesienfantt eouchant deux. par lit. Iln’est 
pas exelu que le 10 e enfant qm n’a presents aueun symptOme ail fait une 
maiadie inapparenle. Kn revanche il est probable que les parents onl etg pro- 
tgggs par la resistance plus grande des adultes. Ce eas a permis diverges 
recherches gpidemiologique** eil etudede divers tests fonctionnels du foie. 

I 1 . L&pine. 

L. OLIISKL R. BACIII et (i. KUX.NEH. — Infective hepatitis among civilians 
in Palestine. J. ////</., t.46, mars 1948, p. 401-11(5. 

Une proportion de 2 pom* 10000 de la population jui\e a etc hospitalisee pour 
hepatite infedieuse. les districts ruraux etant les plus touches* Une pouesge 
gpidemiquc a etc enregistree en 1941-1944 avec maximum en 1942-1943. La 
mortality* iBait fa i hie, saut ebe/ les en hints et les femmes enceintes. La dis- 
tribution inenMielle des eas, variable sun ant 1’ftge et le district, prgsentait 
un maximum en decembre-jaovier, nn minimum en mai. Pour les enfants le 
maximum se situait en juillct-aoiit. ('he/ les enfants de moins de 5 ans nes en 
Palestine la proportion de malndev hospitalises atteignail 50 p. 100. On peut 
en rondure que la maiadie est endemique et contractee des l'eafance. Parnii 
les Juiis venns de tons les points de Ptitiropo el Asrgsde 45 k 29 ans, la propor- 
tion dhospitalises gtait de t>0 p. 100, ia^plupart des immigrants etant con tami- 
ngs des leur arrivee. Si les chiffres mensuels suggerent une contamination par 
les voics respiratoires, la presehre des eas infantile* en juillet-aout empgche 
d’exciure le rAle des moiiehes et de Talimcntation dans la palhogenie de la 
maiadie. J. Bablet. 

H. B. CAPPS, V. M. S BO BOV el C. S. SCBEIFPLEY. — A sy ringetranamitted 
epidemic of hepatitis. With observations regarding the incidence and 
nature of infectious donors. J. Amer . med. Assoc . , t. 136, mars 1948, 
p. 819-824. 

Sur 410 soldatg recevantdes injections intramusculaircs, dans le bras, d’ana- 
toxine tgtanique suivant la rrigthode dc la seringue unique pour plusieurs 
injections, 20 p. 100 font une hepatite. On estime que 5p. 100 environ gtaient 
porteurs asrymptomatiques du vims. P. Lepine. 

D. UOttENSZTKJN. — Homologous serum hepatitis. Lancet , 49 juia 4948, 
p. Oil-944. 
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D’oclobre 1946 & raai 4947, 226 cas d’hepatite ont ete observes chez des 
malades ea traiiement pour maladies vtfneriennes. Des examens de sang elaient 
pratiques avantet aprfcsle traiiement qui comprenait suivant Jes cas des injec- 
tions de penicillme seule ou assocteos au neosalvarsan et au bismuth. Serin- 
gues et aiguilles qui servaiont aux injections elaient bouillies pendant 
20 minutes. Cependanl, la transmission du virus a pu sc faire & la favour 
d'aiguiiles ou de seringues souillees lorsd’une prise de sanget insuffisamment 
st^rilis^Os par la suite. II a sufli do prescrire quelques precautions supplemen- 
taires, oomme runmersion 3 minutes dans Pacide phenique ii 5 p. 100, pour 
que lenomhre do cas diminmU progressivement chaque mois(de?>2 en octobre 
k 14 en mars do I’ann^e suivanle). On sait on effet quo rincubnlion do cetle 
maladie varic do 60 & 150 jours. Sur ies 220 cas d'hepatite observes, 10 Elaient 
dus k line intoxication arscnicale. L’hcpatde inloctieusc /i virus a entraine la 
mort dans 40 cas par atropliie jaune aiguc du foie. La maladie el ses lesions 
bcfpatiquos \y piques ont pu 6tro reproduitos die* lo lapin par 1 injection intra- 
veineUMi de serum d’un homme qui avail succoinbe apres une courte maladie. 
L'incubalion dura environ 7 semaines. J, Bablet. 

R. B. CAPPS, V. M. SBOROV el M. H. BARKKIi. — Infectious hepatitis. 

J.'Amer. wed. Assoc . , t. 134, juin 4947. p. 095-597. 

Le diagnostic au\ diflerents slades (jirodromique, aign) des cas sporadiquos 
et des oas d’hepafite rhronique, cst base d'une part sur les s^ymplomes hepa- 
tiques cliniqnes, d'autre part sur certains tests de laboratoire <jui sont enum<5- 
res el dLs* utes ; Ja valour do cos derniers varie beancotip suivant le stado de la 
maladie. p. Lkunk. 

A. I). IHRRIS et T. MOORK. — Vitamin A in infective hepatitis, lint. Med. 

J>, 26 a\ril 1947, p. 553-558. 

Ktude du nmDibolisme de la vilamine A chez 32 soldats atfeintsde la mala- 
die. On observe des diHerorocs indi\iduelles dues vraisernblableinent an lait 
que les dLe»*s meoanibines impliques dans ec melabolisrne ne sont pas tons 
Egalement infer les. p. Li mu. 

T. B. MALLORY — The pathology of infectious hepatitis. Hull X. Y. Acad. 

Med., 1.24, mars 1948, p. 197-198. 

Resultats de 296 autop.sies d’apres ies tidies del 'Army Institute o fhithalofjy, 
et de 160 biopsies provenant de 137 cas non models. Les lesions inllamma- 
toires et de dogenerescenee du foie sont communes nux cas morlels ct non 
models ; les premieres sont £ peu prPs les memos dans toules les tonnes <lc la 
maladie, rnais les secondes difFi rent beam oup suivant qu’il s agit do cas morlels 
ou non. Dans les cas models, il s’agit d’une' necrose massive de hpe htique, 
qui finit par s’etendre an lobule tout entier; cello necrose pent so developpcr 
avec uno extreme rapidite. Dans les cas non morlels, on observe unc necrose dc 
coagulation de chacune des cellules hepaliques, sans extension obligatoire au 
lobule entier. Les biopsies ont pernus d etudier la maladie & ses divers stades. 
Res lesions sp&ifiqucs ont etc egalement rencontrees dans un groupe de 
malades non icteriques, ne present ant aucun signe ciinique ni chimique de 
retention de bilirubine. L'existencc d’hepatite non icteriquo esl done conGr- 
mee. Les divers stades de ia garrison ont egalement ete ctudies. 

P. 1 upine. 

H. G. KUNKHL. — Infectious hepatitis : clinical aspects. liull.N Y Acad 

Med., t. 24, mars 1948, p. 199-200. 

L’6tinie de 200 mar ins admisii I'hApilal Rockefeller en 1944-1945 pour hepa- 
tite infectieuse aigue a periuis d’eiucider certains facteurs intervenant dans la 
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transition entre les stades aigu et cbronique de Ja raaladie. Au bout de 2 ans, 
8 des malades (2 p, 400) pr^senlaient encore des troubles h^patiques. 

1*. Levine. 

H. G. KUNKRL, I). If. LABBY et C. L. lIOAGLANf). — Chronic fiver disease 
following infectious hepatitis. I. Abnormal convalescence form initial 
attack. Stud . li or ke feller fnst. med . /<es.,t.l35, 4948, p* 401. 

Sur 350 marins adinis k I’hdpilal pour hepatite infectieuse, 60 eurent une 
convalescence anormale. 47 tirent une simple rechute avec gu^rison, 2 une 
rechute S la suite do laquelle la nialadie devint chronique et 7 maoifestferent 
unc hvperbiitrubin^rnie persistanto. Le mecanisine de ces rechutes (reactivation 
du virus ?) et les d liferents tests blpaliques fonclionnels sont di scutes. 

P. Lupine. 

A. CAIUNI. — Hepatite epidemica, mal amareio processo de Varese. 

Art/uiv. Biol. (Sao Paulo), juil. 1948, p. 81-84. 

A propos d’un proces intente k Varese pres dc Milan A un nuhlecin accuse 
d’avoir transmis h ses malades par des injections une « jaunisse » (mal amareio)* 
qui aurait cause la mort de 40 personnel, C. passe en revue la question de 
Phopatile dpidcmique et des ict£res par serum homologue. P. Lepine. 

N. H. TOPPING et L. T. ATLAS. — The common cold ; a note regarding 
isolation of an agent. Science, t. 106, 1947, p 636-637. 

Le lirfuidc de lavage de rie/ d un sujet at feint de coryza est inocul£ k des 
volontaires, dont Tun prtfsenle des sympt nines lypiques. Le liquide des lavages 
de nez deco sujet esl alors inocule dans la cawte allantoidienne. 11 se montre 
virulent aprta plusieurs passage sur Poeuf. 60 individus onf tHe ainsi inoculds 
avec des liquides allantoidiens ou des membranes infectes. 57 onf deveJoppe un 
syndrome caraetoristique. Au conlraire,48 temoins, inocules avec des liquides 
allantoidieus nonnaux n’onl prison to aucun symptOme. Le materiel isole n’a 
domic que des rcsultats negatils chez la souns, le hamster, le rat, le sigino- 
don, le c‘oba>e, le Japin. Sa virulence se conserve au moins plusieurs semaines 
quand ii est rapidement congele k — 70° puis conserve ft — 50#. Lexamen au 
microscope electronique v montre des parlieules caracteristiques, qui ne se 
rencontrent pas dans les preparalions de liquide allantoldien normal : ces 
parjicules sont de la inline taiiie quo celles du virus de la grippe, rnais s’en 
distinguent lanlement. P. Llpkne. 

M. HOLLAND et G. IL GVPLOV1TZ. — Experimental studies with the agent 
of the common cold. Science , t. 106. 1947, p. 243-245. 

M. POLLAftl), G. r. DKRNPJIL et G. 1). CAPLOVHZ. — Survival of the virus 
of the common cold in specimens collected from naturally acquired 
cases of common cold. Amer. J. I hjg t. 47, 4948, p. 403-105. 

M. POLL VHI) et G. I). GAPLOVlfZ. — Immunological studies with common 
cold infection./^r/., p. 106 14 1 . 

1. Trois souches sont isolees & partir des lavages de nez de plusieurs eas de 
coryza 24 heures aprfcs l’apparition des premiers symptrtines. Le materiel est 
dilm? dans du serum de lapm dans I’eau pbysioiogique et, apres addition de 
penicillinc, inocuiii dans la cavity allantoidienne de Pembryon de 7 jours. La 
souche I, inocul^e k des volontaires, ne donne que des resultals negatifs. La 
souclie If est virulenle pendant les deux premiers passages, mais k partir du 
troisifeme, eile ne donne plus que des reactions benignes chez les volontaires. 
La souche UI provoque des symptdmes cliniques aprfcs 9, 44 el 42 passages, 
les derniers donnant lieu k des symplbmes plus bgnins que les premiers. 
Dans toutes ces experiences, le diagnostic a 6te pos£ par Htipreuve de Hirst. 

C.. 



!*e* iqdmdtt* rfiagi positivement sent eprouvtia une sematne apjrfcs ef 
resistant alora que ies timotos coatracteot un eoryaa typique. En&o, das 
voloi^ires sent dgalemeal moeulfia avee du liquide chona-dllantoidien nor- 
mal* bU sdrufri <Je lapm en eau physioiogique aucitn »e presaute de 
syrapt&aies de rhume. 

#. L $ tiros {materiel pr^lev^ par lavage nasal, corrgeld fc -'29# et inocule 
A dea^pkmtaires hpr&s filtration) s’est conserve 15 joins. 

ttf*. JNrit vototftatres sont mocules par admimsttalion de materiel virulent 
forages (fe nez passes sur liquide cbono-allanfoidren) dans le ne* au moyen 
sertague. Nix sonl refractaires h ^inoculation d epreuvp , deux mantles* 
Hal one'feertame sengibilite Deux temoins lont un rkume severe, 

p Leprns 

*M. GORDON. — Is rheumatism a virus disease ? I and II Lancet , t. 254, 
mat I9|8, *>p 691-700 et 740-744 

La conclusion de Tauteui est affirmative et basee sui ln» tiois o-rdres de 

^ IMtSISjjivaiits. 

* !<* Les rdsultats obtenus par les methodes bacteuologiques couranles, qm 

permetteot de pensei que les Mreptocoques n’ont pas d’autre idle clans le 
vhumatisme <jue cehn de microbes assoc irs un vacem sensibihse prepare 
eon ire le streplocoque h^molytique etetfuace dans de nombteux t as dmlee- 
taon par ee streptocoque, s‘est mootre mopeiaot dans les cas de ikwMtisme 
ftgg n ou subaigu , d’autie part, les suilarmdes et la penicillin?, dont Inaction 
est m rorrquee sur J[e streplocoque, ne donnent autun resultat dans le rhuwa- 
lisme 2" La nature des lesions Les lesions du tissu tibieux, du <a*ur U sm- 
Sowt les nodules d Aschoff sonl tout a fait different es de cellos taubcts par le 
•treptocoque. 3° Enbn les resultats r& eminent obtemis dans 1 etude du ibu- 
wati&tne et qui mpproebent rette maladie des mice lions a vuus Inaction de 
Kage&t du rhurnaLsme so manifeste de deux talons inflammation du tissu 
Ibreux et tendance a attaquei le ccem. Ot, deux vuus, loi&que itsu vmilcnce 
egCexaltde par passages, poss&dent egaleruent cette pioputU , cc ^ont i« le 
virus variolique M4 de Tulloch, qui, apies passages en sene sm des lapins 
par voie testae ulmre pins par vote vemeuse, piovoque une laidtuu des aihcu- 
Jalione, de ruedeine, une inflammation elective du tissu fibttux, des tendons, 
4es enveloppes imiscuDuies, des apon^vroses, etc , y compns les fibres entou- 
rant les tierfs , 2* te virus de la psitlacose, qui, loisque sa vuulenie a die 
exaltee par passages sur sOuns, s attaque elutivement au rtivoianie du lapin. 

D’autre part, des epips dlementaires obtemis pm centrifugation de liquid© 
pdruardique et de lymphe de malades attemts de rbumatisme aigu* d lutbrite 
rhutnatoide on de choree ont ete Studies pai l oles, qui les a d« *nts (omme 
des corpuscules sph^nques ou ovotdes, la plupait du temps laeles, rnaie se 
pr^sentant qnelquelois par paires, rai eiuent en ebatnettes, et luesuraet 0,47 
k 0,26 p de dtamfctre , ces corps ^lementaires sont agglulines par le s^nim 
dessujetS attemts de ihumalisme aigu,et Ja reaction est spdc lfique. Enfin,des 
nSactions specifiques de fixation du complement ont pu etre obtenuea en 
wtiiisant coirnne antig^ne le ioie d’un enfant mort de rhuniatisma. 

D. Lupins;. 

G. DALIDORF etG. H. SICKLES. — An unidentified, filtrable agent isolated 
from the faces of children with paralysis, bcieme, 1. 108. 1948, p 61. 

Un agent filtrable, non identify, a ete Isold an cours d’une epiddmie de 
jmlmmjdlile q«u s'est pioduite h New York pendant FeU de 1947 L'agent 
pattmg^ns ^tait present dans les selies de deux enfants paralyses, qui out 
tnsuite mootrd des anticorps k regard de cet agent. Le rapport entre le virus 



— 4*7 

fi lets paralyses ne semWe done pas fa ire de doute, d’aatant plus que le virus 
poliomyelitiquen’a pu £t*e mis an Evidence dans les selles de ces malades. 
Le diagnostic porte pour ces deux enfanU avait £td celui de poliamy61ite ; 
cbez Pun, la guecison ini complete, cites l'autre elle <Hait encore incomplete 
au bout de 8 mo is. L’agent infectant dilfdre nettement des touches connues de 
pohomyehte ; il est immeiliatement virulent pour )a jeune souris et ie hams- 
ter, chez lesquels tl provoque ties lesions musculaires, le systeme nerveux 
central rest ant intact. Lea etudes itnmunologiquea n’onl revele aucune relation 
entre ce virus etceux de la poliomydlite. Des recherches pour isoler de nou- 
velles touches out etc eotreprises dans I’espoirque Tagent pourra Gtreidentifie 
et que Lon pourra effeciuer des recherches cliniques et dpiddmioiogiques. 

New York State Depart, ok Health, Albany. 

J. D. VRHLINDR. — Virus infection of the bone-marrow. Antonie van Leeu * 
wenhoek,i. 13, 1947, p. 149-153. 

Deuxenfanls provenant rle deux regions diflerentes sont admis k ThCpita! 
Hvec lies svmptOmes sernblables : flevre elevde, survenant par aecds, hyper- 
trophic de la rate et du fote. Aucun germe visible ne peut dtre isold, niais par 
inoiMilalion k la souris on isole un \irus qui peut Sire cultivd sur l'embryon de 
poulet. Le liquide peritoneal des souris inoculees contient des corpuscxiles 
mtra et exlracellulatres, qui seinblent consfituer un veritable cycle de deve- 
loppement du virus. Les different eg proprietes amsi que sea caracteristiques 
ttnclomies rapprochent le sirus de ceux du groupe iympbogranulomatose 
inguinale-psiUacose. dependant aucune reaction serologique n'a permis unc 

identification. P. Lepine. 

s. P VYZIN. — An outbreak of megalerythema infectiosum and isolation 
Of the virus. Iter. Torque Ifyfj. et Riot, exp., t. 8, 4948, no 2, p. 412 (en 
tore, resume en anglais). 

t 7 ne petite epidemic eomprenanl 55 cas, s’est declarer dans line dcole k la 
fin de 1945. Le sang de cinq des malades a ete inocultf k I’ofMif suivant la 
technique <lc Goodpasture. On a observd des laches h6morragiques typiques 
d'un dianiMre de 3 a 5 nun. frois passages suecessils onttfti faitset les indmes 
lesions retrouvees sur la membrane ehono-allantoidienne et dans le sac 

vi fell in. i\ L6 p»ne. 


Tumeurs a virus. 


K. VLl KMUillG, — The « viroid » theory in relation to plasmagenes, 
viruses cancer and piastids. American Naturalist., L 80, 4940, p. 559. 
route cellule routiendrait nonnalement des « viroides » cytoplasmiques, 
symbiotes normaux ayto reproducteurs. Par mutations, ces viroides pourraient 
se transformer en virus pat hogfcnes. ('cite mutation pourrait £lre iavorisee 
par un agent canccng£ne. Les pi us iog6n es seraient des viroides, mais non les 
plasmag&nes. Discussion. 11. Latarjet. 

J. G. KIDD. — Viruses and virus-like agents as causes of cancer. Bull. 
John Hopkins Hasp., t. 82, juin 4948, p. 583-600. 

Bollinger, eu 1873, appelaii la variole avtaire epithelioma conta#io$um ,et 
Barrel, en 4903, faisait un rapprochement suggestif entre les dpith&iosis 
inlectieu^es et les epitheliomas. Un virus pouvait 6tre fit l’origine de La prolite- 
ratian celiuUire initiate qu’on y observait. Depuis, le sarcoma des poutes de 
Peyton Bous a pu Sire reproduit en dehors de toute participation cellulam! 
par un agent Uitrabie (4914) puis, apr&s un intervalie de plus de 20 ans, Sbope 



signala un papiilome eutang du lapin caus6 par im virus flitrable et dont 
Involution, habituellement b^nigne, pouvait devenir brusquement maligne. 
Lucke indiqua en 4934 qu’un ad^no-caocer de la grenouille pouvait 6tre 
reproduit experimentalement au moyen d’un agent flitrable extrait de cette 
tumour. A la m6me epoquc fut mis en Evidence ce qu'on a appele le « tacteur 
du lait » par Fin termed iaire duquel le cancer mammaire de certaines raises 
de sooris serait susceptible de se developper. Bit tner (4936) monlra que cet 
agent, comparable k un virus qui apporte au nourrisson la predisposition a 
Tad&iocaneer du sein, Ini esl transmis par le Jail de sa m£re nourricidre. Les 
’virus — ou soi disant virus — cancerig&nes sont-ils des parasites autrefois 
fibres, aujourd’hui fix^s dans les celluies-hdtes, ou des molecules proteiques 
provenant peutdHre du cytoplasme de res cellules-hdtes (Stanley, 4938), ou 
des inframierobes a la irontiere de la matiere anim^e et inainm^e (Kivers, 
4932) ? It n’ est pas encore possible de preciser leur nature, mais il semble 
qu’une place k part doive &ire rteervee & deux agents (iltrables assimilables k 
des virus et identifiables dans les tumours par les techniques serologiqucs. Le 
cancer greffable du lapin, de Brown Pearce, est k re point de vue comparable 
au cancer V2 du au virus de Shope II esl probable que les constituents ccllu- 
Jaires antigeniqueinent distincts de ces cancers sont responsables de Jeur 
malignity. Les entiles cytoplasmiques designees sous le nom de « plasma- 
genes » (par analogic avec les genes nurldaires), par suite do variations ou 
d’anomnlies, scraient susceptibles de produire dans les tissus les tioublea 
irr^versiblcs el transmissibles qui constituent le cancer. L’etude des virus qui 
interviennent dans les processus intracellulaires est le rneilleur guide du 
physiopathologiste. J. Bablet. 

S. GHAFT, t) H. MOO UK, W. M S1ANLKV.il T. ItAMULL ef'C ILHWf.KV 

SEN. — The milk agent. Communication au l* congees du cancer, Saint- 

Louis, 1947. 

Le cancel mammaire de la sonris esl une maladie de la lemelle adulte 
conlradee dans le jeune Age k la suite d’une injection par un agent lonlcnu 
dans le latt materneJ, piobablement un virus Pour 1'iholer, Jcs auteurs ont 
organise Lex tract ion dc gramles quantiles de lait provenant <le souns <t iiaute 
incidence ou cancers mammaires (143) el de souns k basso incidence (L57). 
A partir du lait de K3, on a iviiosi k isoler des particules spheriques d environ 
0,45 f i de dsamelre, dont le spectre ultraviolet est analogue a <elm des miclco- 
proleines, et que Ton ne trouve pas (ou, du moms, a des concentration* lr£s 
basses) dans le out des souns ('57. On a injecte des souns reieptives avec ces 
particules , le resultat de ceo experiences n’est pas encore lonnu. 

H. Lataiukt. 

11. D. PASSIM, L. DMOCIIOWSkl, W T ASFBLBY, 14. I4KRM et P JOHNSON. 

— Ultracentrifugation and electron microscope studies of tissues of 

inbred strains of mice. J\a/ure, l. 160, 4947, p. 505, et t. 161, 4948, p. 759. 

D’apres Bittner, tous les tissus, sail! le foie, des souns sujettes au cancer 
spontane de la mamelle contiennent le facteur du lait, dont il a donne ceriaines 
c&raeflrisLjqiics physiques* et chimiques. Les auteurs ont effort u<* des extraits 
de tissus norniaux et canetH-eux cliez des iigndes sensibles et des lignees relrac- 
taires au cancer spontane. Les extraits etaienl prepares de inuniere k respecter 
el isoler le facteur du lait, p ms ultracontri luges ct examines a u microscope elec- 
tronique. On a detecte constarnmenl des particules spheriques de 20 k 35 milli- 
microns de diametre, et, en plus faible nombre, des particules de 420 m/*, 
dans le lait, les marnelles en lactation, et les tumours marnmaires des lign^es 
sensibles. En revanche, on n’a rien trouve dans les marnelles en Jactation, les 



turneurs mammaires induites par le m^thylcholanthrbne, et des sarcoraes, 
chez les lign^es refract aires. Les preparations qui contiennent ces particules, 
inoealees k des hybridos sensibies, semblent y determiner i’appurition de 
turneurs. K. Latabjet. 

J. DOSSINC, H. F. H KLW EG-L A HSEi\ et tf. U. SOItfiNSRN. — Electron 
microscope studies of breast-cancer extracts of mice. Acta path, 
nuc/'ob. Sr and., I 26, 4948, p. 205, 

Le microscope elect rouique revele dans ies extraits de glande mammaireen 
lactation el da us les turneurs mamiuaires de races de* souris fourntssant un 
pourcentage eleve de cancers mammaires des particules spheriques mesurant 
200 A de diamcdre. On ne reirouve pas ces particules dans les tissus mammaires 
de souris cancerises par le melbylchoiantlirene. Ces observations lailes avec 
un grossissement de 15 000 semblent continuer I’hypolhese de Passey qui voit 
dans ces particules le Jacleur lait cancerigene (v. ci-dessus). J. Babikt. 

J. J. BITIWKB. — Propagation of the mammary tumor milk agent in 
tumors from C57 black Mice. Proceed. Sac. ejcp. Biol. Med., \ . 67, 
lev 4948, p 219. 

le ladeur du lait, Tun des trois agents rcsponsables des turneurs mam- 
niaires de la souiis, pen! <*tie retrouu 5 dan« le < aneer nmnmiaire spontand 
dcvcloppd die/ des souns noires de souche 057 qm en elaient iridemnes. II 
persist e apros 10 passages de cette tumeur et pent £lre docele dans le lait des 
femelles noumeieres. JL Bablet. 

D. T. IMA0VWA, B. LKEL\ et H. 0. HALVOKSOV — A precipitin test for 
antigens present in mouse tissues containing the milk agent. Proreed . 
Sor, t rp. Biot. Med., t 68, mai 1948, pp. 102-106. 

Doping la decomerte du lacteur-lait par Bittner en 1936. les recherches sur 
sa nature out montre qtt'il s’amssait <1 un virm. susceptible de provoquer 1’appa- 
rition d’nnticorps die/ le Lipin i norule a\ec des extraits de turneurs mammaires. 
L'ldentification serologique de <e farteur peut elro lait e par la reaction de fixa- 
tion du complement. Khe pent aussi reconnr a 1’cprcuve des prvcipitines. 
L antiserum produit cite/ le lapin par moc illation de turneurs mammaires de 
souris contenant le tactcur-lait prc<*ipitc 1‘antigcne canc< reux l\ un litre de 
dilution eleve L’antiserum prepare eontre la glande mamrnaire normale ne 
precipite ret antigene qu’A un Lint de dilution tresbas. J. Bablet. 

B. \ HI SKBY et J J. BiriNFB. — Influence of age and mammary deve- 
lopment upon mammary carcinogenesis following injection of « milk 
agent ». Proceed, soe. rip. Bud. Med , t 69, no\. 1948. p. 193. 

Les experiences lailes avec des souris mftles & grdTe ovarienne inocnlees h 
divers Ages a\ec le laetenr lait mdiquent que le developpenient des glandes 
luuimnaiivs au moment de 1’inoculatiou du virus n’a pas dMnfluence sur l'msen~ 
sibling relative des souris Agees. J. Bablet. 

A. CLAUDE, l\. li. POIU KB et E. G. IMCKELS. — - Electron microscopy study 
of chicken tumor cells. Caruer Be search, t. 7. 4947, p. 421 430. 

Exnrnon au microscope dedroruquo de cellules des turneurs i et 10 du 
poiilet, et, & litre de temoins, de macrophages et de lihroblastes, tou les obte- 
nues amineies en culiures de tissus Dans les cellules tuinorales exdusivemenl 
on ddede des colonies de particules sphddques dont le diamMie est de 70 & 
80 millimicrons environ (co qui correspond bien aux dimensions du virus 
fournies par des met bodes mdirectes). La taille est voisine de celle des micro- 
sornes, mais LopacitcJ aux electrons est beaucoup plus grande. Ces particules 
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soot souvent par pair**; on voit dans ce fa*R on argument an f kvmt 

de le4£ multipHoatiOn par auto-dupiinatkw peut-6tre autoiiome. 0*s particules 
represented trfcs probablement le virus reeponsable de 14 tutaeur. 

R. Latakjkt. 

V<f< RILEY. — Application of ohromatography to segregation studies of 
the agent of chicken tumor I (Rous sarcoma virus), Science* U 107, 1948, 

e nombreuses techniques de separation ont et6 utilisees pour purifier le 
tiros du sarcome de Rous. La chromatographic qtii permet de sparer des 
substances chimiques trbs voisincs a et6 mise k contribution par I'auteur. Itea 
solutions salines d’extrait d6jA purifie de la tumeur k divers taux de concen- 
tration ©nt6t6 adsorbs sur c61ite et, apres elution, analyses ati point de vue 
de Taaote et du taut du virus, Des tableaux et schemas donnent Je detail des 
r6sultat* obtenns. J. Bablbt. 

P. A. UTILE, J. J, OLESON et Y. SERB A ROW. — The effect of nutrition on 
the tumor response in Rous sarcoma. J . labor . a. elm . Med. Washing- 
ton, t. 33, sept. 1948, p. 1139-1143. 

La rapidite et )& regulable de ia riiponse k une inoculation de sarcome do 
Rous oat 616 6iudi6es comparativement sur de jeunes poulcts sounds k des 
regimes alimentaires syntbbtiques differant entre eux par Tabbcnceou la pre- 
sence d’un dcs coastituarits. L’acide folique, 1c paniothenaie de calnum, le 
nicotinamide, la riboflavinc et Tacide choliquc agissent commc stimulants du 
d6velcppement de la tumour. Les vitamines A, I), E, K ne semblent pas avoir 
d*influe«ce. J. B ablet. 

F. DUR \N-RKYi%ALS. — Transmission to adult pigeons of several variants 
of the Rous sarcoma of chickens. Cancer Research, i. 7, 1947, p. 103-105. 
Dans de pree6dtentes recherches, Tauleur a rnontre que le sarcome de Rous 
— filtrats ou suspensions — pouvait 6trc transmis k des poulets adulles, mats 
non a des pigeons nouveaux-nes. II a egalemeot etabh que eeltc tumeur pou- 
vait etre greffee avec succbs k des canards quel qu’en soil 1 Age. Dans la pre- 
sente etude, il sVst propose de rechcrcher si, aprbs passage sur Je canard, Ja 
tumeur de Rous ne deviendr&il pas transmissible aux jeunes pigeons. 11 a 
utilis6 pour cela trois vanetes de sarcorne : 14 (ej sous forme de suspension 
cellulaire obtenue fe partir d’une tumeur de canard k son Iroisibme pa«*>age ; 
HV, sous forme de suspension cellulaire d’une tumeur k son 42» passage ; 
44 (d) 7, sous fotme de suspension cellulaire d’une tumeur k son 7* passage. 
II a egalemeot employe une suspension d’une tumeur, 53 e, obtenue & partir 
d’un n6opiasme provoque chez un pigeon par le mdtbylcholanthreuo, greff6 
avec sucrfcs k dee canards et ayant subi 12 passages. Les di verses suspensions 
ci-dessus enum6r6es ont 6te inocul6es dans les peetoraux de pigeons de quei- 
. ques mois, on ce qui concerne 44 (e), II V et 55 e ; de pigeons d’on an on ce qui 
concerne 14 (d). Les trois premieres vari6t6s ont doon6 naissance k des 
tumours exclusivoinent locales, la derniere k tine volumineuse tumeur locale, 
suivie d’une generalisation metastalique, cntralnant la morl des animaux, en 
quelques semaines. Ces tumours ont pu 6trc pass6es 2 et 3 fois avec sueefes, 
chez d'autres pigeons. J. Lavedan. 

P. A. LITTLE, A. SAMPATH et Y. SUBBAROW. — The use of antagonists^* 
pteroylglutamic acid in controlling Rous chicken aaneoma. J , labor . 
a. din . Med. Washington, t. 33, sept. 1948, p. 4144-4148. 

Chez les petiis poulets inorules avec le sarcome de Rous, deux acides anta- 
gon isles de Tacide pteroylglulamique, le 4-amino-pteroyl-aspartique et le 
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4*emfoo*p4eroyl-<f (~)gluta«tique, S e sont montrfts capmbles d’mhiber le tfcirfr* 
l&ppement tumoral qusnd on les donne ad Mi tun 1 1 ta concentration de 
89 mg par kilogramme de regime, L’rahitntion eat phis maiH|ttde aprfcs injec- 
tion de oes acides inais determine des troubles d’avitammose scares Le trai- 
terrient de chotx est done rmgestion J Babltt 

W. IL BRIW, V, T RILKY et i> CALNAN. - Absence jof effect of urethane 
on the latent period of tumors induced with subcutaneous injections 
of the agent of chicken tumor I J Nat Cancer Inst , t 7, 4947, p 203 
L’orethane (raibimste d'eltnie) comme le gondron, lea hydrocai bures 
cancel igencs, los ravons X, favorisc le developpement destnwieurs pulmonaira 
el am oil Jeur frlqtieme dans < erlaines ii^ndes de sooris oA le developpement 
d'adenomes spontanes pulrnonaues nest pas exceptionnel. Mais c ? cst settle- 
menl sui le poumon et seulemenl sur lenr type de n^oplasme tdentique ft cetul 
des neoplasmeb spontanes, n-dtssus prense, quo son actioh se marque On 
pcul done se demandei si, en dlpit de sa specificity tissulftire, I’urdthane agtt 
dire< k merit, lorumi l< s duius agents tanceugenes, omnditecteraent etseule- 
ment en (onjonction avec un auhe fad put ou agent qui poss^derait la poten- 
tialilt tumongem responsible des < amers pulmonaires spontanea Los auteurs 
se sonl piopose de 1c \uihti rn otndianV J’artjon de l'ur* thane sui le dexelop- 
pemenl de )a tumeiu \ des poult * sat tome de Rous — sur des poussms de 
2 ft 4 semawes, appar tenant ft la iignee Ne^-Hampshire Red L’enseoible des 
ammaux rece\ait ft un jour donn une quidrople injection sous-cutan^e d’une 
susptnsion pattirlh m< nt pniihee de lissti tumoial, la quantile de Rmoeulat 
etml idenliquo pour tons i n \olurm , rlifleiente — du simple au sextuple — en 
ce qm eoneerne la tentur t n agent at tif l T ne parlie des animaux inocules ^itait 
gardee romrne temoms 1 auMe etait traitee pat inje« lions repet^es d'urethane 
(voie mtiapentoneale) 1 es lesullnts en ce qm com erne )a penodc de latcnce 
dans lea deux (troupes son! donnes sous forme de graphiques ou les courbes 
« rlponse » dans I un < t I autre gioupe sc superposent sensiblemenL Bans ces 
conditions on pint afliimer « quo la (apatite de reagir a\ee 1 agent de la 
tnnieur i de*. ponies, dans le M*ns d un au roissement de son activite cancan- 
gene, n est pas une propriete de 1 urethane » J Lavfdan 

M U I) SMI HI — Propagation of rabbit fibroma vii>us In the embryone* 
ted egg Ptweed S toe exp {foot Med y t 69, oct. 1948, p 436 440 
1,6 virus du liluorne de Sliope a pti et i e maintenu au corns de 48 passages 
dans la membrane ihono allantoidienne dt I <rut embiyonne sans invasion de 
I’eijibnon La membiam* cbouo-ailanloidtenne ne presen lait sueun* lesion 
macro- ou imcrosc opique et la pusence du virus n’etait revelee que par l # mo- 
r illation au laptn che/ qui il provoque 1 apparition de nodules tuinoraux, 

J. Babjlst. 

W. L 'bos IB K — The serial passage of Hodgkin’s disease tissue extract 
r In chicken eggs J fmmittujt 69, juin 4048, p 489-403 

Les tisaus nrtoplasiqucb, bio^^fe et diliids dans i'eau salee ft 4/40, out ^te 
fibres mu Seit?, en u*«er\ant quelques temoms non filtr^s L’morulatien dans 
Teeuf de pouie emlu'vonne etait fade au b 4 jour d incubation dans 4e sac vitel- 
hn (0 5 cm 3 ) ou au 7* joui dans la cavity ammotique (0,02 cm 3 ) L'ouverture 
ferrule ft la cire, les amts ^tment renns ft lVtuve jusqti’au jouravant Tdclo- 
sion 2 700 inoculations ont ete laites, tolalisant 468 passages par la cavite 
amniotique et 46 passages par le sac vitellm 79 passages temoms ft tilre de 
contiCle aver des flit rats de tnmeurs maiignes diff^rentes de 1» maladie de 
Bogdkm La moitahtd a ihd rnoindre cbez ces t^moins que chez les embryons 
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iooouMa aw filtrate de lympbogranuloraatose maligne. Aucune Usion 
caractAriltjque a’a 4td Observes. Inexistence d’un facfeur filtrable et transmis- 
sible an «6rie dans les ganglions de la maladie de Hogdkm semble s’im poser 
en raison de cette mortality accrue che/ les embryons. II est peu probable qu’il 

s’agisse d'une toxfne. J- Bablkt. 

* 

P , AtflANASIU. — Transmission de ia verrue commune au singe cyno- 
* c6phale « Papio papio n.Ann Inst Pasteur, t 74, mars 1948, p 240-248. 

Au cours d’essais en s^rie de ia transmission de la maladie au\ anirnaux de 
laboratoire (iapin, souris, singe). A* a obtenu des r&ultats positils chez un 
cynocttyhale Papio papio inocule dans la region prlputiale, k la imute de la 
O&ttqueuse et de la peau : la formation a passe pai 2stades . l’un de consistance 
molle, rautre de consistance dure Cette verrue reproduil maeroscopiquement 
et microscopiquemenl la verrue commune de l’bomme La penode d’mcuba- 
tion a ete de 2 inois Par contre tin autre singe n a pas reagi La transmission 
des verrues aux anirnaux de laboratoire est non setilement une question 
d’espfece, mais une question d individus P Lipins 


. Gonocoque. 

Justina 11 HILL. — Fundamental problems for laboratory research on 
« Neisseria gonorrhea® » and gonococcai infection I me/. J. bt/ph , 
1 32, mars 4948, p J 65 189 

Dans cot article qmi csi neoessaire de Jne dans I'original, // fait unc rinse 
au point des problemes relatits d une pail ala hiologie desgonof oques, d antic 
part aux leponses ue J hole Pour chaque question, elle donnela bibliographic 
recente (420 loferemes) et cite les lecherches qu'ii itn paiait inLiessanI 
d’entrepiendre Kn voici Je* pnnupaux cbapitics. A I Systerues en/ymatiques 
dagonoro jue (utilisation duglut ose,< jtoc hioine-oxydase, catalase, poioxv dase, 
phosphatase, idle possible de I hvaluronulasc clans le pouvon palhogtne) et 
leur rapport avec le potentiei d’oxjdo i eduction — V II I ia< tionm menl < In- 
mique du gonocoque et etude irnrnunologique Ptudedes tiac lions piotuniqnes 
et polysaecbandiques* et discussion de leuis lappoits possibles ave< les svste- 
mes enzymatiques, le potentiei d'oxydo-reduc tion et ia virulence — V III. 
Influence qualitative et quantitative des fa<teuis de croissance sur le 
gonocoque, et Itur relation avec ie type des colonies, les systemes enzvmati- 
ques et la virulence. — A IV Influence des tac tears physiques (potentiei 
d’oxydoreduclion) — \ V Clinngement de type des colonies et leui l elation 
avec less) sarnies enzvmafiques, les tractions el la virulence — AM F l tides 
chnniques sur la « toxine » du gonocoque — H I Hole des leucoc >tes poly- 
morphonucleaires — B II. Hole des phagocytes ruononuc leanc s — H 111 Les 
anticoips L Le \1inoh. $ 

H. D VFH V — A simple medium for identification and maintenance of the 
gonococcus and other bacteria J Baft , t 55, avi. 1948 p 531 53(>. 

Les milieux gi nei alement utilises pour la culture du gonocoque ont entre 
autresinc onvenients, celui de no pas conserver les cultures fratebement isolees 
dans un etat viable pendant plus de quelques jours De plus, [’incorporation de 
produilstels que i’asuto ou le seium dans les milieux de fermentation necessite 
des proc^des spOciaux pour la slerilisation Le milieu demerit est compose de 
prodmfs rclativemenl stables et pent Hie sterilise k l’autotlave, i) permet la 
conservation si 1 on a soin de repiquer les souebes tous les 40 joins De plus, 
c^est un milieu de base pour les epreuves de iermentation. Le milieu de base 
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semi-solide a la composition suivante en grammes par litre d’eau distilUe : 
digestion pancr^alique de casiiine, 20; cystine, 0,50; sulfite de Na, 0,5; 
CINa, 5 ; giHose, 3,5 ; rouge de phenol, 0,017. 

Le milieu pent 6tre pr^pard avec ou sans sucres (0,5 p. 100 ou 1 p. 100) et, 
aprfcs ajustement, du pH final a 7,3, est reparti en tubes et autoclave de 116<> a 
148° pendant 15 minutes. Les tubes sprites sont gardes k la temperature du 
laboratoire et utilises suivant les besoins. Les produits suspects de contenir du 
gonocoque ou du meningoooque sont etales a la surface du milieu. Les cultu- 
res de Neisseria et de ftrucella abortus sont incub^es dans des recipients dont 
l’atmosphere est enrichie en CO 2 . Lour les fermentations des sucres, ajouter 
en quantiles indiquees ci-dessus. On obtient, une reaction acide du milieu dans 
les 24 heures pour le glucose, et les cultures sur maltose montrent une reaction 
alcaline dans le interne temps. Eu 1’absence de sucres fermentesribles, les 
gonocoques restent viables pendant longlernps sur ce milieu. Par repiquage, 
tous les 10 it 14 jours* 251 souehes ont ete maintenues pendant an rnoins 
3 mois et quelques-unes pendant plus de 3 ans. 155 ont ete maintenues k la 
temperature de 37« et le reste k la temperature du laboratoire. 

L. Lb Minor. 

M. L. KOC.II. — Pancreatic digest chocolate blood agar for the isolation of 
the gonococcus. ./. Hurt.* t 56, juil. 1048, p. 83. 

Apres une revue histonquc sur la culture du gonocoque, A*, rapporle ses 
experiences sur rintluence du pH pour <*eUe culture. 6 souehes furent eulti- 
vees sur bouillon a base de digestion pancrcatiqiie de viande, ajuste h difF4- 
rents pH, et repiquces stir gelose-digest 1011 paiicreatique-sang chauffe. A pH 7,2, 
AT. obtmt une culture abondanle, a 0,8 une culture 2 lois inoindre et aucune 
culture a pH 6,6, 6,4, 6 et 5,8. L'auteur etudie ensuite l'lnfluence, sur la 
culture du gonocoque, du pH du mucus cervical. A des pH entre 7,5 et 6.7, il 
obtmt 86 p. 100 de cultures positives, tandisque ce nornbre s’abaisse h 8,7 p, 100 
quand le pH est entre 6,6 el 5,2 Sur 452 prelevements cervicaux, 21 p. 100 
furent trouves posit 1 is a I'examen microscopique, tandisquelacullureen depisla 
50,8 p. 100. L. Le Minor 

A. M. MUELLER et K. K. NELL. — A comparison of twenty-four hour and 
forty-eight hour readings of routine gonococcus cultures. Amer . /. 
Si/fih., t. 32, mars 1048, p 130*140, 

En utihsant des cultures sur milieu Hifco, additionne de Bacto-supplement A, 
les auteurs trouverent, sur une sene <le 112 cultures (loutes positives an bout 
de 48 heures), 41.1 p 100 qui etaient negatives en les examinant au bout de 
24 lieu res (13,8 p. 100 proven an I d’bommes et 53,0 p. 100 provenant de 
femmes) Les auteurs insistent sur la necessity de ne faire la lecture des 
boites qu’au bout de 48 heures. L. Le Minor. 

J. JOHNSTON. — Reliability of 24-hour incubation for gonococcus cultu- 
res on ascitic ftuid-tyrothnun-Difco chocolate agar. J. Verier . Dis. 
Inform ., t. 29 , juil. 1048, p. 208-211. 

Sur 200 cultures positives de gonocoque failes en double, 197 (98,5 p. 400) 
furent positives apres 24 heures sur gelosc-sang chauflfe-ascite-tyrothricine 
(Difco), et 189 (94,5 p. 400) apres 48 heures sur geiose-sang chauffe (Difco) 
additionnee du Haeto-supplement A. Sur 68 cultures positives sur ce dernier 
milieu, 54 furent positives apres 24 heures, et 68 aprfcs 48 heures. l/incubation 
prolongee et la presence d’un nornbre excessif de contaminants interviennent 
dans la diminution du nornbre des cultures positives. Une incubation de 24 heu- 
res sur gelose-sang chauffe-ascite-tyi’othricine est reconim&ndee. 

L. Lb Minor. 

6 ... 
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S. el 1. LE MINOR* — Technique pratique de culture du gonoooque. Ann. 
HioL *7-8, 4948, p. 321. 

J. R. DEBRAY et L. LE MINOR. — La culture du gonocoque dans le dia- 
gnostic 4e la blennorragie feminine. Press* MM., 17 janv. 1948, p. 39. 

J. R* DEBRAY etL. LE MINOR. — Diagnostic de la blennorragie teminine 
par I a culture du gonocoque. Press e Med., no 58, oct. 1948, p. 698. 

J. R. DfSBRAY. — La culture du gonocoque dans le diagnostic de la blen- 
nOITagie fdrnlnine. Ann . //?>>/. c/m., 6« ann6e, n» 5-6, 4948, p. 269. 

4. Au cours d’une eiude comparative des milieux modernes de culture du 
gonocoque pour le diagnostic de la blennorragie feminine (proteose peplone- 
bdmoglobine Difco, geloseau sang ordinaire, gelose au sang chanltd, milieu de 
Moeller Hinton k l amidon, milieu de IVizer et Meflen k i’hdmoglobine-plasina 
de cheval) ce fut ce dernier qui lournit le plus grand pourcentngc de resuitats 
positifs. Parmi les milieux de transport suivants : bouillon, ascile, proteose- 
peptone n» 3, milieu de llirschberg et milieu de Reid, experiments soil & 35°, 
soitea glace fondanle, le milieu de Reid se inontra le meilleur pourconserver 
la viabilite des gonocoques. A [ires avoir donne les lonnules de res milieux et 
propose* d'y ajouter un melange de penicillinase et d’acide para-aminobenzoique 
pour que la culture ne suit pas genee au cas ou les ma lades seraienl trail os par 
la p^niciltine ou les sultamides, les auteurs decrivcnt en detail la technique 
d’ensemencement d ineubatiou et he diagnostic des colonies de gonocoques. 
lls terminer)! en cilant des exempted de resuitats tres mteressants obteuus par 
cettemetfiode dans le diagnostic de la blennorragie feminine. 

IL I). et L. rapportent les resuitats obtenus par eux a EHOpitai Saint Loins. 
Les eftsemencements des prelevements du col et de t’urothre son! laits sur 
milieu gelo«e a la proteose-peptone n<> 3 Difco additionne d’bemoglobme. 
L'incubalion a hen & 37<> en atmosphere humide el enrichieen CO*. Pour repo- 
rer Jes colonies de gonocoques, D. et L. utiJisen! ie reactif prmmjse par 
Mac Leod (ehlorhydrate de tetra-methylparapheiiytene diamine en solution a 
i p. 100 dans 1’eau distiliee). En utilisant cetle technique, les auteurs ont pu 
doubler le nombiv des resuitats positifs par rapport k la recherche directe du 
gonocoque au microscope. 

HI. D. et L. rapportent leurs resuitats obtenus par la culture du gonocoque 
dans le diagnostic des bLunorragies feminines. lis utilisent le mil ten de Peiascr 
et Steffen additionne de penicillinase et d’acide para-aminobenzoique. Sur 
225 cultures, 100 furent positives (43 p. 400) alors que les examens directs 
corresporidanls ne furent positifs (jue dans 36 cas, suit 16 p. 100. Avec ce 
milieu, tous les cas posit; Is & lex amen direct furent rotrouves positifs a la 
culture. Les auteurs insistent sur Einter£t de la culture coniine eontrdle du 
traitement. Urie premiere culture est faite apr&s reactivation et, si elie est 
negative, une seconde cst pratiquee dans taperiode post-nienstriirlle smvnnte. 
lls ont ainsi constate que les echoes du Iraitemenf par Ja penicillin# sont net* 
tement plus nomhreux dans les blennorragies lemininesque dans les hlennor- 
ragies masculines 

1 IV. Get article d’un uroiogue d<*montre I'intgrAt diagnostic et prophylactique 
des methodes de culture en matiere de blennorragie feminine, ou la penieiili. 
nolhdrapie compte un muribre dickers bien plus grand que chez rhomme. 
Elies ont pormis, k rnopiUi Saint-Louis, de doubler le nombre des resuitats 
positifs par rapport aux exatnens inicroscopiques directs. 

L. Le Minor. 

L. LE MINOR. — Une modification du milieu de Petxer et Steffen pour 
ri 80 tement du gonocoque. Ann. Inst. Pasteur , t. 75, oct. 4948, p. 384. 

J, R. DEBRAY et L. LE MINOR. — La culture du gonocoaue dans le dia- 
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gnostic do blennorragie fSminine. Hull. Sac. Fran?, format, ei Si/phtt., 
m> 4, jml. 1948, p. 282. et J. tJrof t. 54, 1948, p. 417. 

I. An eonrs d’exatnens coinparalifa sur la valeur des differents milieux pour 
I’isolement <iu gonncoque, c’est le uulieu de Peizer et Steffen qui a donn6 a A. 
les nieilleurs resultats. 11 en rapporte une forrnule modifitte : la proteose pep- 
tone n° 3 Difco est reinplacee par la peptone Cliapoteaut et le milieu esl addi- 
tionnc d'un melange de penicillinase et d’acide p. aminohenzoique. 

II. ICxcdlenls resultats ohlenus par la in el hod e des cultures dans le diagnos- 
tic de la hlennorrugie feminine en ulihsant le milieu de Peizer et Steffen 
modifie. II sera it souhailahle que rot t e technique con mil une plus grande 
extension, tant dans le diaj'noslie que dans le conlrOle du Irailement de la 
blennorragie feminine. 

III. Dans la premiere partie de cet article, etmb* des techniques de labora- 
toire. Imporlanle revue generate des milieux d’isolement, des milieux de trans- 
port, des techniques de diagnostic des colonies dc gonocoque et des result ais 
ohtenus par les diffe rents auteurs en employnnt paralleiement la technique de 
culture et I'examen duecl. M. rapporte ensuiteses rechetches porsonnelles sur 
la valeur comparative de ces milieux. O sont les milieux d’isolement de Peizer 
et Stelfen et le milieu de Lamport de lieid qui lui ont donne les meilleurs 
resultats LHte ptcmntt* paftte est sum** de 119 references bihliographiques. 

Hans la doimeme partie etude dim pi*. // ct M decrivent in ej'tenno la 
technique some l\ la < ODbullaliou d’nrolotfic de J'hoptlal Saint-Louis, on la cul- 
luie rt I’tximen microscopique sont effect lies parallelemenl. Lcmploi du 
milieu de I'ei/.ec el Steffen permit de douhler le nomhre des ivhulhils positifs. 
Les autems nippurOml deux observations on U culture tut particulieiement 
demonstrative, el insistent sin I importance de lette meltiode dans les con- 
trnlesde traiUMuenl. L. Le Minor. 

J. 11. m’IHMIKH f, M Btc<:\, .I D.THWKH. - A study of preinoculation 
and preincubation factors in the primary isolation of « Neisseria gonor- 
rhoeas ». ./. Vrnrr Dus Inform ., t.28, 1947, p. 214-217. 

A parlir de prelevemenls cervicanx de femmes atteintes de blennorragie, 
S , It. et T . ont obtenn les resultats posit i fa smvants . ensemencernent direct 
sur milieu de Peizer et Steffen : 99,3 p. 100. Knsemencement apres transport 
du coton avant servi an prelevement de la clinique uu laboratoiie : 82.7 p. 100. 
Knsemencement direct apres emulsion du prelevement dans le milieu de trans- 
port (propose peptone n° 3, Sir; (3Na 0,5 g; can distiilee 100 cm 8 ) ;95,1 p, 100. 
Knsemenccnient apres transport du prelevement de la clinique au laboratoire 
en ulihsant le milieu precedent : 83,4 p. i 00. Dans une seconde sene d’expe- 
riences, les auteurs ont etudie rintluence du cblorh>drate de evsteine a la 
concentration de 0,1 p. lOOajonte an milieu de Peizer et Steffen Surce milieu 
ensenmnoe el meube immedialemeiit, i is ont obtenn 97 p. 100 de resultats 
positifs. I) n v annul done pas d'avantage a a|ouler ce produit au milieu de 
Peizer et Meffen. Knlin, les milieux ensemences lurent laisses 24 heures & la 
temperature du laboiatoire avant la mise & lYtuve. En laissant les holies en 
atmosphere ordinaire, les auteurs ont obtenu 71,2 p. 1D0 de resultats positifs, 
tandts qu’eii les coiiservant dans une atmosphere enriehie de 10 p. 100 de C0 2f 
ils en'ont oblenu 90,0 p. 100. L. Le .Minor. 

A. L. TOKKKS. — Pelzer’s medium. Cultural method for gonorrhea dia- 
gnosis. Arqmw hist. Hint. Fxercitn., 1947, no 8, p. 50. 

L/auteur a fait une dttide comparative du milieu dc Peizer, de la gtUose- 
chocoiat et de la gelose au sang, dans les urethrites aigues, les urethrites chro- 
niques el les spermoeukures. II conclut a la nette superiorite du milieu de 
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Peizer qui, outre les avantages d'une croissance plus facile du gonocoque, est, 
un milieu sftlectif en raison du bleu de Nil A qu’il contient. 

L. Le Minor. 

M. R KIESSELBACH — The use of culture tests in the diagnosis of gonor- 
rhea. J. verier. Dis . Inform 1 29, nov. 1948, p. 329. 

Avec une injection de penicilline en suspension huileusc, difTcrents auteurs 
out obtenu un pourcentage Ires eieve de guerisons : 93 p 100 pour 75 sujets 
trails par une injection de 150000 U., plus de 93,5 p. 100 pour 075 femmes 
et 92,2 pour 100 pour 1029 homines trails par une seule injection de 200 000 U. 
La penicilline aqueuse est egalement efficace, avec une dose totale de 
300000 U. administer en 3 injections en 2 heures ; Heller rapporie un taux 
de garrison de 94 p. 100, Hingson 97,6 pour 100 pour 206 malades. Ces pour- 
centages de succes sontcalcules sur des malades ayant eu une culture positive 
confirmee par les tests de fermentation des sucres. Les possibilities de reinfec- 
tion etaient rendues impossibles, les malades iHant hospitalises pendant tout 
le temps de I’observation. Les medecins du Public Health Serene n'ont pas 
trouve un seul cas de gonococcie confirmee par la culture, qui ait resiste au 
traifement par la penicilline Touiefois, dansquelques cas tres rarcs, cn second 
el rn£me un troisieme traitomentft la penicilline j^uveut Aire necessaires. Une 
etude a etft entroprise par la Venereal Disease Diriswn pour determiner Tef- 
ficacite de 200000 unites de penicilline coniine traitement. En deux heures, 
on faisait 3 injections intramusculairos : 50000 unites ft 0 h, 50000 unites ft 
{ h, 100000 unites ft 2 b. et Ton ohtmt amsi 9d 0/0 de guerisons sur 100 cas. 

Le preleveuient etait ensemence direotement sur milieu de Me Leod rnodifie 
et toutes les* cultures positives ou douieuses etaient souinises aux tests de fer- 
mentation des sucres. La mcifie des malades qui, en premiere culture, avaient 
4te Irouves nogatUs, Limit ft nouveau examines ; 2 rasseulemcnt qui avaient 
donne une culture negative au premier examen, donnerent par la suite une 
culture positive. En cas d’ccbec du traitement par la penicilline, le medecin 
doit, sans atbmdre, faire determiner par culture si le gonocoque est le gorme 
pathogftne Car un maiade pout rnonlrer des sympldiuos clinKpies analogues 
ft ceux de la gonococcie sans cependant avoir la maladie. Done, faire loujours 
en m&me temps qu’une lame, une culture, car les lames faites ft partir des 
dcoulements des voies genitales, surtout cliez les femmes, peine nt montrer la 
presence de coccobacleries intrarellulaires associees par pa ires on de staphy- 
locoques intracellulaires qui. rnaJ colon's, peinent faire tyro ire ft la presen^ede 
gonocoques (v. ce Hull., t. 47, 1949, p. 229). L. Le Minor. 

L. R. PEIZER et (1. 1. STEFFEN. — A comparison of the efficiency of three 
common methods of transportation of gonorrheal specimens. J. Verier. 
I)is. inform t. 28, 4947, p. 218-221. 

P et .S\ ont cUudiecomparativement cliez des malades atteintsdc blennorra- 
gie rensemencement direct des boiles de gelose-heiuoglobine-plasma, et l’uti- 
lisation des milieux de transport suivants: 1« tubes contenant de la giilose-gela- 
tine ausang chauffe additionne de bleu de Nil A el dans lesquels sont laisses 
les colons ayant servi ft efTectuer le prelevcment ; 2<> tubes contenant de la 
g&ose h^moglobine-plasma, ensemonces diredement, et contenant 10 pour 100 
de C0 2 ; 3? grands flacons contenant une large surface de g<dose-hi ; m6globinc- 
plasma, ensemonces direotement. Ces milieux de transport etaient iaissls 
24 heures ft la temperature du Jaboratoire, puis mis ft l’etuve ft 36® dans une 
atmosphere renforc^e deb ft 10 p. 100 en C0 2 , ou, dans le cus de lamethode 1, 
repiques sur une bolte de gelosehemoglobine-plasma. La rnethode 1 ne s’est 
pas montree satisfaisante : aprfts 24 heures. P. et S. n'ont eu que 30 p. 100 de 



- 43 7 - 


rdsultats positifs. La mdthode 2 se montre effective dans 87,8 p. 100 des cas ; 
mais elle ndcessite l’addition dc C0 2 et la mise & i’^tuve dans les 6 Iteures sui- 
vant rensemencernent. La methode 3 se montra la meillcure ct donna, par 
rapport & l’ensemencement direct, 96,40 pour 400 de rdsultats positifs. C’est 
ceile qui perniet la plus longue conservation de viabilite du gonocoque. 

L. Le Minor. 

M. MOFFETT, J. L. YOUNG et R. I). STUART. — Centralized gonococcus 
culture for dispersed clinics, tint Med. J aout 4948, p. 424. 

Les techniques jusqu'S present utilises pour le transport dn gonocoque 
n’ont pasdonne deresullats cnlieremont satisfaisanis. Sur ecouvjllon, le gono- 
coque n’est phis viable au bout d’une demi-heure. Sur milieu nutritif, les bac- 
teries de contamination envahissent rapidement, et les agents selectifs bactd- 
riostatiques tels que la tyrothricine et le violet cristal sont diffioilement 
ulilisables parce qu’ils ne sont pas denues (Fact ion sur le gonocoque J/., Y, 
et S. ont trouve que le facleur essenliel de la mort rapid e du gonocoque ela.it , 
non pas la temperature on le dessechernetif, mais I’oxydation. Dans la tech- 
nique proposer, le transport de l'ecouvillon se fait en milieu non nil tritif 
additionne d’un reduct cur. La viabilite du gonocoque serait toujours supe- 
rieure S 24 heures et ponrrait atleindre 45 jours. A 490 cm 1 d’eau distillde 
giUosee k 0,3 g p. 400, on a joule 0.2 cm 3 d'aritlr ihioglycoiique, et NaOH N/l 
jusqu'a pll 7,2. Puis ce melange est additionne de 10 cm 3 de glycerophosphate 
de sodium k 20 p. 400 dans Lean distiller et de 2 cm 3 d’une solution de CLCa 
k 4 p. 400. Melanger, amener a pH 7,4 au moyen de NaOH N/4, ct ajouter 
enfin 0,34 cm 3 de bleu de methylene a 4 p. 100 de maniere k a\oir une concen- 
tration terminale de 1/500000 Le milieu est dislribue en petits flacons & vis 
en quanlite telle que ceux ci soient pieins quand 1 eeouvillon y sera mis. Ste- 
riliser 30 minutes k 1‘autoclave. Au <*as ou certains flacons se recoloreraient en 
bleu, i Is ne dewaient pas etre utilises. Alin d’eliniiuer I’acidite des cotons ser- 
vant hiix preie\emenls t et des tiges de Lois sur lesquelks ils sont monies, les 
auteurs les font houillir dans un tampon Sorensen a pll 7.4, puis les trempent 
dans unc suspension a 4 p. 400 de charbnn en can distiller (ceci poureliminer 
le pouvoir inhihiteiir de cerfaines geloses), el enfin les sechenl au four. Une 
lois le prelevement eifeelue, le coton est introduit dans le llacon eontenant le 
milieu tie transport, et la lige tie hois est seclionn^e au niveau du goulot. On 
terme ensuite soigneusemeut au moyen d’une capsule ii vis. Les colons sont 
soit e.nseinences diredement sur gelo&e au sang, soit agites dans 0,2 cm 3 d’eau 
peptonee dont on repique 11 goultes sur milieu d’isolement. L’incubation et le 
diagnostic ties colonies se ton I comme d’habitude en utilisant le CO* et le 
reactif d'oxvdase. En utilisant k la Lois les examens directs et les cultures, les 
auteurs ont obteriu 24 p. 100 tie resnltats po»itifs supplementaires. Ce milieu 
doune aussi d’excellenls resnltats pour le transport du Trichomonas raginalis > 
dont la presence esl Ires frequente dans les Joucorrhecs. J,. Le Minor, 

L. LE MIN OH. — Preparation d'un antigene pour la pratique des gono- 
rAactions. Ann. htsf. Pasteur, t. 75, oct. 4948, p. 383. 

/,. a ohtenu les ineilleurs resnltats dans la preparation d’un anligene pour 
gono-rt s aelions en sournettant en premier lieu les corps microbiens, soit & 
Paction des ultrasons, soit a une lyse sodique, puis dans un second temps, en 
precipitant la fraction active par les acides chlorhydrique ou trichloraciHiquc. 
L 'antigen® est prepare k partir d'une dizaine de souches selectionnees pour 
leur haul pouvoir antigene, ces souches etant d’origine et d’Age dift'tfrents. 
L'antigfene se conserve hien en Padditionnant d’un volume egal de glycerine 
neutre. L. Lb Minor. 
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G, P. MILLER. — Experimental gonococcal infection of the rabbit’s eye. 

Amtv* J. Syphil t. 33, sept, 1948, p. 437, 

L’infeetion exp^rimentale de la souris rt$alis6e k I'aide de bncleries en sus- 
pension flans la inucine n’est pas favorable pour recbercber la valour des 
medicaments. La conjonclivite du lapin pout cMre produife en infectnnt lesac 
conjonclival an moyen d’un grand noinbre de gonocoques et on seel hint les 
paupiferes. Mats dans ce ras, i) se produit souvent des infections secondaires. 
Toos les ossa is de production d’urethrite k gonoroques ont ecboue. Les lapins 
re^oivent de la morphine et une application locale de cocaine a 5 p. 100. 
L v bumeur aqueuse est aspiree et remplacee par 0,2 cm 3 de gonoroques en 
suspension dans Lean pii vsiol ogifjne, ce qui represente la capacity de la 
chambre anterieure Les meilleurs resultats sont oblenus a\ec une culture de 
18 heures d'une souche ayant subi piusieurs passages sur 1 mil de lapin et 
adapter k Phompur aqueuse. Les gonoroques se imiltiplicnt et envabissent les 
tissus intracellulaires particnlierement le cnstallin et les corps ciliaires. Avcc 
80 millions de gonocoques, 1 infection se produit dans 13 p. I Oil des ras. Vvee 
800 millions, on obtienl 45 p. 100 d'infections. La duree de I'infection 1‘ul etu- 
diee pendant li semaines. A pres une semjunc, le tiers des lapms ont les yeux 
encore infects, et cette mtection persiste pendant 14 semnines. La reaction 
aigue inftammatoire se mamhent dans le mslallm et les corps ciliaires. Les 
lapins ne forment pas d’agghit mines u un faux signiticatit ; la reaction de 
fixation du complement est positive, dans les ras d in lection soil evolutive, 
toil guerie. Peur apprecier la valour des agents prophylactiques, on introduit 
ceux-ci dans la chambre anterieure une heuro apres I'injection. Au bout de 
84 heures, on effect ue une culture a partir de la chambre anterieure, du cris- 
tallin ct des corps < itiaires L’agent propli,\ laclique le plus adil est la pemeil- 
line (8,5 U) : sterilisation par 1 unite dans 87 p. I0't des cas. le proteinale 
d’argent est tnaclif * jamais plus de 50 p. 100 de resultats positils Les unguents 
con ten ant 15 p. 100 de sulfa 1 biazole donnerent 100 p. lOu de guerisons ; aver. 
30 p. 100 »Jk calomel, 90 p. 100 a condition qu i Is soient sous tonne de creme 
OU en solution aqueuse. Les monies substances, en solution hmleuse, ne 
donnenl qae35 k 37 p. 100 seulemcnt doguerisons, car la surface de TumI n est 
pas convenablemont mouillee. L. Le Minor. 

S. L.iSTKaLER et J. S. Me LESTER. — Gonococcic meningitis./, timer. Med. 

Assoc., t. 136, avr. 1948, p, 919. 

Apres un bref hislorique. Ics auteurs enumerent les tests d identification du 
gonocoque. en insLlant partieunereinent stir la morphologic et »cs raracteres 
biochimiques. lls ont reeberebe dans la Literature les cas certains de menin~ 
gitc gonococcique, et depuis 1905, iis en ont trouve 34. Ifautre part, Branham 
et ses collaborateurs, au t ours de recherches systematiqucs dans le sang et le 
iiquide eephalo-rachidien de memugites, out identilie le gonocoque dans 
2 p. 100 des cas. Gect les conduit h penser que la meningtte gonococcique est 
plus frequente qu’on ne le croit commnnrment. Lite survient surtout che/ des 
hommes jeunes, et est en general secondaire a une atteiute genitnlo. Open-’ 
dant, dans 2 cas, Branham ri’a pu reconnaftre de foyer prunaire genilaL Les 
symplOmes cl les manifestations cliniques sont praliquemcnt tes monies que, 
cetix de la meningitc ineningococcique. S. et L. rapportent pour terminer 
robservation tr6s detaill^e d un cas probablcment secondaire k une infection 
prostatique gonococcique survenuc 15 ans auparavanl. L. Le Minor. 

E. EAGLE, A. V. (ilJDE, G. 15. BECKMANN, G. MAST, J. J. SAl'EBO et 
J. B. SHINPLEDECKEK. — Prevention of gonorrhea with penioiltin 
tablets. Preliminary report.Publ. Health Hep., t. 63, oct. 1948, p. 1411. 



Dans lea experiences rapporters, U penicillin* par vote orale ful hautement 
active pour la prevention de Tinleeiion gonococcique ; dans un group* de 
confrdle, n’ayant re<ju aucune penirilline, ii y eat 43 cas chez 3,616 permision- 
naires, soil 4,49 p. 400. Chez 3,218 permissionnaires qui inger^rent dans les 
quelqties heures apr&s contact une scale tabletle de 400.000 unites de p^nicit- 
line crislallis< 4 e C, il n'y eat que 5 cas. Chez f.239 permissionnaires qni inge- 
rferent une settle tablette de 250 000 unites, il n’y eut aueun cas de gonococcie, 
sauf chez un soldat <{ui avail eu uncoiilael suspect 7 jours auparavant. Aacune 
complication ne so prodinsit apres Fad ministration de la pcnicilline par vole 
orale (les tahleftes ctant prises de 4 fois par mois a 5 fois par semaine). II n*y 
cut ni sensi btlisa t ion an medicament, ni developpernent de sonches pentcflli- 
norctiihl antes, ni inlection syphilitique masqucc. L. Lh Minor. 

K. A. LILLIS. — Gonorrhea control during the decade of World War M. 
Amer. Syph., t, 32. mars 4948, p. 99-405. 

(i. W. MAST. — Gonorrhea in the United States Navy during World War It. 
IhuL, p. 400-114. 

L. N. ALrsUFLFR. — Gonorrhea in the World War II. Ibid., p. 445-423. 

1. Kapport des met bodes pouvant amenrr une diminution de* hlennorragies : 
Education dii public, amelioration des methodes de diagnostic et de Iherapeu- 
tique, controle des cas supposes peni illino-resistants, enquetes epiderniolo- 
giqnes. 

H. Flude statistique des cas des dtfftfrenlcs maladies dans la marine. Au 
point de vue morhidite, in hleunorrogic arrive en place apres le catarrhe 
aigu. 

111. Revue des th"i apeutiques anhbiennprragiques utilisees pendant la 
guerre (suKanndes, penicillin*, p^ruulline en solution luiileuse). 

L. Le Minor, 

H. L. lltHSU, II. \\ FI.CU, M. 1M Z\k, S. H. TAGGA RT, W. A. RANDALL, Cuf- 
fohd V. I'RICK et V. L. CHANDLER. — A comparison of the effectiveness 
of crystalline penicillin with crystalline penicillin plus the enhancement 
factor in the treatment of gonorrhea. Amor. J. Syphil I. 32, sept. 1948, 
p. 452. 

La pcnicilline in. pure est consider^* coniine plus active qne la pcnicilline 
erisfalhsee. Certains echnntdlons de peni<* il line impure sont metne actifs sur 
la souris in feeler de bacilli* tvpbique. Le « facteur ennchissant » est tbermos- 
tahle et persist* indue aloes quo la pcnicilline est detrmte. Ce facteur n’a 
aucune inllueiiee sur la concentration sanguine de la pcnicilline chez I’homme, 
conlraircment A ce qui se passe chez le lapin. Dans le traitement de fa hlen- 
norragie chez Htomnie, les rcsultats obtenus au cours d’experiences compara- 
tives aver des doses nonnalesde penicilline sort impure, soit eristallisee, n'ont 
[►as pennih de \oir une influenee nette du « facteur enrielnssant » sur le 
poureentage de gnomon*. L. Le Minor. 

N. HIRSCifHKRG. — Bacteriologic follow-up of penicillin treated gonor- 
rhea in women. .Iwrr. ./. Si/p/t ., t. 32, mats 4948, p. 444 . 

//. u suivt pendant plusieurs semaines, par la technique des cultures, un 
grouped* 54 malndes traitees par 150.000 unites de pcnicilline (ces nmlades 
etatent eritermees dans un hOpital-prison). Les cultures montrfcreut la presence 
de cocci tlram-ncgatils pouvant <*lre con fond us avec des gonocoques (v. plus 
haul, p. 436). Mais les reactions biochimiques etaient difftfrentes. 11 y eut 
i Rebecs du traitement. Chez une femme, la culture se montra positive 
7 semaines apres le traitement, et ehez la seeonde, 3 semaines aprfcs ie premier 
traitement et 2 semaines apres une seeonde administration de 150.000 unites. 
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Les culture* restferent negatives aprfcs une troisifeme dose de 300 000 unitds. 
H. insiste *ur l’intdrfit des methodes de culture pour contrdler la gutnson. 

L. Le Minoh. 

H. A, TUCKER et M. T. HOCKENGA. — Procaine penicillin 6 in gonorrhea. 
An experimental evaluation with observations of blood levels and ' “Jr 
nary excretion after small doses. Amer. J. Syphit., t. 32, sept. 1948, 
p. 449. 

50 malades atfeints de blennorragie aigneont rceu des injections inlramus- 
culaires de procaine cristalhs^e-penieillme (j en huile de sesame, ft raison de 
0,4 6 0,5 mg par kilogramme. Des titrages furent fdits dans Je sanjsr et 1 ’urine. 
Les con(r61cs el lames du pus etaiont pratiques avanl et 3, 6, 24 el 48 beures 
apres Dinjection. Les malades negatifs ft la 8^* heure (Haienl eonsideres eommc 
gueris. Les concenlralions dans le serum etaienl proportionnelles ft la dose 
injects. 100 cm 3 par kilogramme ne giu^nssent pas. La LD 50 (quantile de 
penicilline gu^rissant la moitie des malades trades) est de 175 unites par kilo- 
gramme; 0,5 mg. par kilogramme est la dose therapeutique dans les blennor- 
ragies aigues non compliquoos (= 0,12 cm 3 d’une concentration ft 300 000 uni- 
tes par centimetre cubede procaine-peninllme G). L. Le Minou. 

B. G. CLARKE et 11. 11. E1SENBERG. — Gonococcic vaginitis in children 
treated with a single injection of penicillin in beeswax and peanut oil. 
Report of twenty cases. Amer. J. l)r, s*. ChiUir t. 74, dec 1047, p. 707-710. 
20 petites lilies Agees de 2 ft 10 ans, atteinles de \agimlegonococciqur iurent 

traitdes par une simple injection inlrannisculaire de 100 000 ft 200.000 ninths 
de penicilline dans tie la cire blanche d’abedle et de Finale d araehule, avec 
dans cheque eas une prompte gtierison chnique et bacteriologique 11 n \ out 
qu’une scale reridtve apres 122 jours, gueric par un nouuMii trademerd, et 
qui fnt considiMvc en r&iltle comme une reinjection. Dans aucun ims, ll n\y eut 
de reaction au traitement. L. Le Minor. 

C. C. R. DOWNING. — Penicillin and gonorrhoea. Hnt.Metl mars 1048. 
p. 599. 

Z>. estime que la penicilline adrninistree en suspension bmleuse par voie 
inlramusculaire est le traitement de choix de la blennorragie La dose utilisee 
est de 375,000 unites, soil dans de Toleate dethyle, soil dans de l huile d’nra- 
cbide. 134 malades n’eurent besom que d’une injection, ii lallut en Lure deux 
dans 14 cas, Irois dans 1 eas e» qualrechez un dernier malade Le Irailement 
est ambulaioire; il est bien suoporle, et les complications tcllcs qu’orohite, 
dpididymite et vesiculite, ne 'urcnt que raremenl observces. />. msisle sur le 
fait que la penicilline peut masquer ou retarder Tappanfion d’une syphilis pri- 
maire II faut repeter les reactions de Bordet- Wassermann plusieurs mois de 
suite. L. Le Minor. 

II, ElSENBERG et M. E. EVSTERLY. — Efficiency of penicillin ingonorrhea, 
analysed by sampling method. J. vener . Dm. Inform ., l. 29, sept. 1048, 
p. 269. 

Rapport base sur Delude de 33.378 malades qui lousrcfurenl line injection 
de 200.000 unites de penicilline commerciale en solution huilewse, par \oie 
intramuseulaire. Le laux d’erhec pour les 33.738 cas n’excftde j»as 2.8 p. 100. Ni 
dans les cas de premiere inleclion, ni dans les reinfections, il n> eut de pfmi- 
cillino rdsistance. L. Le Minor. 

A. JACOBY, A. OLLSWANG, J. FREUND et T. ROSENTHAL. — Ambulatory 
treatment of gonorrhea with penicillin preparations. Amer. J . Sunk.. 
t. 32, mars 1948, p. 133-138. 
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Lea auteurs, apr&s avoir rapports les rdsultats obtenus chez 15.000 tualades 
par les diffdrentes preparations de peniciliine, concluent que la mdthode la 
plus pratique de trailement ambulatoire est 1’injection unique de peniciliine 
en solution huileuse k la dose de 300.000 unites par voie intramusculaire. 

L. Le Minor. 

H. A. HINGSON, K. J. EASLEY, A. L. FRAY el C. S. TUCKER. — Hypospray 
administration of penicillin In the treatment of gonorrhea. J. verier . Dis. 
Inform. , t. 29, mars 1048, p. 61. 

Les auteurs rapportent les resullats obtenus dans le traifement de la 
blennorragiepar la peniciliine adrninistree d’une parteninjeclions intramuscu- 
laires, d'autre part par voie transcutanee au moyen d un appareil special 
donnantune forte pression. La dose totale de peniciliine etaitde 200.000 unites, 
reparties en trois administrations fades a 1 heure d’intervalle. Les deux 
inethodes donnerent sensiblement les merries pourcentages de guerison 
(97,9 p. 100 pour la inelhode normale et 97,5 p. 100 pour la rnethode utilisant 
la permeabilite cutande). L. Le Minor. 

H. II. DAVIDSON et M. O. SUEPARD. — Results of culture tests among 
patients referred for gonorrhea treatment by hypospray./. vener . Dis . 
Inform ., t. 29, nov. 19 M, p. 332. 

En novembre 1947, nne etude fut laite pour ©valuer Pefficacite de la peni- 
ciliine adrninistree par voit transcutanee dans le traitement de la gonoeoccie. 
Get article a pour but de determiner les rapports entre les syinptdme» cliniques 
et les resullats de 1’isolement du germe. IN e doivenl dire consideres com me cas 
de gonoeoccie que ceux qui, a la culture, rnontrent des colonies donnant une 
reaction oxydase -f, composees de diplocoques Gram-negalifs, du type Neis- 
seria, ne taisant fermenter que le glucose. Chez i’homme, 88 sur 144 cas 
(61,1 p. 100) ont etc continues conimc gonococcrques par culture, tandis que 
seuiemenl 34 le furent sur 110 femmes (30,9 p. 100). Les prelevements faits 
provenaient sort de Turethre, sod des glandes de Skenes. L’infection fut 
confirmee chez 83,9 p. 100 des homines, presentaut un ecoulement purulent, 
cbez 23,1 p. 100 de ceux a ecoulement mucopurulent, muqueux ou sereux, et 
chez 8,3 p. 100 de ceux sans aucun ecoulement suspect. Les pourcentages res- 
pectifs pour les femmes etaient 16,7,42,9 et 33,9. La difference entre les pour- 
centages trouvcs chez les homines ct les femmes presentant un ecoulement 
purulent est tres signibcative : 83,9 et 16,7 p. 100. Ceci contirme la notion 
qtnin ecoulement urethral purulent chez Hiomme est generalement lindice 
d une infection gonococcique, tandis que, chez la femme, il n’a pas autant de 
valeur diagnostique. La uialadie fut decelee chez 1/3 des femmes en cause chez 
lesquelles aucun ecoulement suspect ne fut observd. L. Le Minor. 

A. DEMONCHY. — Traitement d© la blennorragie masculine aigue par une 
seule Injection sous cutanee de peniciliine. /lull. Soc. Fran f. Dermat . et 
Syphil., n‘ J 2, mars-a\ril 1948, p. 147. 

Une injection unique de peniciliine (i dissoute dans 4 cm 3 d'eau physiolo- 
gique guerirait 85 p. 100 des blennorragies masculines, et 2 injections de 
200,000 unites k 24 heures d’inlervalle, presque la totalite des cas. 

L. Le Minor. 

G. V. TAP LIN et 11. I. THOMPSON. - The treatment of gonococcal Infection 
with micronized penicillin by inhalation. A mer. J.Syph., t. 32, mars 1948, 
p. 124-132. 

Par une seule administration par adrosols de mdlanges de pdnicilline-glu- 
cose ou de penicilline-plasma glucose k la dose de 200.000 unitds, les auteurs 

6 ..., 



out obtenu dans le sang at les urines des concentrations thlrapeuiiques du 
medicament se maintenant plus de 20 heures. Sur 25 biennarrftgtques,72 p. 100 
furent gudris cliniquement et bactenologiquemenl par un seul traitemeht. 
Trois raalades sur quatre chez lesquels avait dchoud le premier trailemenl 
furent gudris par une nouvelle dose de 200.000 unites. L. L« Minor. 

A* BER8ANO-BEGEY. — La peniclllina In oompresae nella cura orale della 

felennorragia. Giorn. Batter , JmmunoL , t. 36, 1947, p. 203. 

— Oura della blennorragia con una sola Inlezone dl peniclllina in suspen- 

alttne. Ibid., p. 401. 

I. B. a experiments dans le traitement de Ja blennoCragie des t&bletles de 
pdniciliine associde h du citrate de sodium, administrdes par voie orale. 11 a 
ensuite rdpdld ses essaisen faisantprecdder 1’absorption de pdniciliine parcelle 
da sulfathiazole. II ddduit de ses experiences que l’administration orale de 
pdniciliine est moms efficace que Tadmimstration par voie parentdrale. II en 
conclut que cetle mdthode peut ytreutilisye seulement comrne complement de 
celle-ci pour mamtenir dans Je sang un titre suffisanl pour obtemr la gudrison. 

II. Aprfes avoir rappele les difTerentes inethodes d administration de la peni- 

cillins, Tauteur prdsente des observations de malades attemts de blennorragie, 
trAlieset gudris par une seule injection de peine illme (300.000 unites dusel de 
calcium en suspension dans I'huile d’olne simant la technique de lloinansky 
et Rittman). 11 conclut k la superiority piatique de cette nielhode basee sur le 
retard de i’dlimination du rnddicament. B. insist e sur les sneers thcrapeu- 
tlques obtenas par cette technique dans les blennorragies feminines et dans 
les blennorragies masculines chronique* L. Le Minor 

R P. HUGHES et G. M. G\RPKMEH. - Alleged penicillin-resistant 

gonorrhea. Amer. J Syphtl , t. 33, mai 4948, p. 265-271. 

Get article rapporte les rdsultats obtenus cbe/ 216 sohlats alteints de blen- 
norragies ayant reaistd & phisieurs millions d’urntes de pemcillinc aqueuse 
adininistree par voie intramusculairc. Les examens bacteriologiques pratiques 
coosibterent en examen micioscopique et cultuie de 1 exsudet urethral on du 
produit dec secretions prostatiques. Les soucties e latent test ecs pour lenr senai- 
bilite b la peuicilhne en bouillon de Douglas addttionne de 5 p. 400 de sang de 
Upm, 0,05 p. 400 de N0 3 K et 0,04 p. 400 de DOtH^Na. Apres 48 heures d incu- 
bation, des repiquages ctaient faitos sur gclose-choiolat. En reahte 9 p. 400 
seulement de ces 216 hommes elaient inlet tea par le gonocoque. Le strepto- 
eoque du type «< Tut troupe dans 49 p. 100 des cas, des stnphyloeoques hemoly- 
tiques ou non danB 24 p 100. Moms jeequemment, //. et C. trouvdi*en< des 
dipht&roides et de pet its bacilles Gram — , non identifies Sui 6 souches de 
gonocoques testees pour leur sensibilitc b la peninilme, 2 ctaient mhibees 
par 0,01 unite, 4 par 0,02, 3 par 0,08, ee qui represente la sensibility habi- 
tuelle de ce microbe chez des malades traites aver ruccH par la pemcillme. 
Sur 49 malades prdsentant des gonocoques, 44 turent guyns par une simple 
injection de 300.000 unites du sel de (.a de la pdniciliine cn hmle d’arachide- 
cire d’abeilie, et les 5 autres par 2 in je« lions de 300 000 united de pdnicillme b 
dftn* le myrtle excipient. 4 heures aprds l injection, la concentration sanguine 
4tait de 1 k 0,04 unity par millimetre cube. Idle hit inldneure ft 0,1 unity chez 
3 malades seulement. Les doses thcrapcutiqucs peisislerent 24 heures chez 
5 homines, 20 beures chez 3,46 < hez 1, (2t hez 3 et 8 heures chez les 3 dermers. 
Lea auteurs pensent que les diagnostics erronds d'urethnle gonococcique sont 
dus k des erreurs dans la coloration de Gram, eu par tun her une trop longue 
decoloration par lalcool. Dans les cas rapportes, les 49 blennorragies sot- 
dlsant p4aicillino-rysUtantes etaieuten reality de nouvelies contaminations, 

L, Ls Minor* 



443 - 


G. E. PARKHUtlST, F. W. BARB et G. R. CANNEFAX. - Penlcilfin-resiatant 
gonorrhea vs. non specific urethritis. J< Verier . Die. Inform t. 28,1947, 
p. 211214. 

Dans une serie de 2.821 cas de blennorragie ehez des hotnraes et chez des 
femmes, les auteurs n ont pas rencontre un seul cas pour lequel une quantite 
convenable de penicilline ne dtfbarrassait pas le malade des gonocoques 
recherch^s par culture. Les souches en culture pure, confirmees par les tests 
des glucides, suspectdes d’etre rdsistantes aux concentrations de penicilline 
couramment utilises in vivo , devraient 4lre sournises it des tests de « tole- 
rance & la p&nicilline » avant que soil fait le diagnostic de blennorragie p6ni- 
cillino-resistante. L’lrnpression des auteurs est que les ecoulements qui sur- 
viennent. aprfcs le traitement k la penicilline sont des infections non 
gonococciques ou des infections « non specifiquesw. L. Le Minor. 

J. J. MEYER. — Urethrite gonococcique aigue et pAnioiliinorAsistattce. 
Hull. Son. Front;. I format. Syphil . , juil. 1948, n<> 4, p. 299. 

Four eviter Tapparition de la peni oil lino-resistance, Af.prdconise 1’ utilisation 
de doses massives de penicilline dans toutes les blennorragies aigu^s : au 
tnoins 400.000 unites par jour pendant au minimum 2 k 3 jours. 

L. Le Minor. 

1L GABRIEL et W. II OKB A TER, — Ergebnis dor Penicillinbehandlung bei 
Gonorrhoea vom 1. Juni 1946 bis 31. Dezember 1947 an den beiden Uni- 
versit£tskllniken fur Haut-und Gesohlechtskrankheiten in Wien (Resuitai 
du traitement de la blennorragie par la penicilline aux deux cliniques de 
rierinato- et vtfnerologie <le KUniversild de Vienne). Wien. Klin . Woch 
sept. 1948. 35-36, p. 591. 

Exeellents resullats dans le traitement de la blennorragie par la penicilline 
aqueuse adnjmisfrde par voie inlramusculaire. L. Le Minor. 

M. PALAZZO LI ct G. DKLAV1LLE. — Remarques sur (e traitement de la 
blennorragie par la penicilline. ./. Urol., t 54, 1943, p. 329. 

— Remarques sur le mode de traitement de !a blennorragie par la p6ni- 
cilline. Hull. Acad. Mat* Med , t. 132, a\r. 1948, p. 288. 

I. A la suite des couslatations faites apres un traitement de 2.000 malades 
par la penicilline, I*, et J). pro< oniM?nt Kassocialion du traitement local au 
traitement general. Le nombrc des midives est ainsi diminue de moitie, et 
les urethrites banates secondaires evitees. R'autrc part, les resullats obtenus 
par une ou deux injections dans la journ4e, de 100.000 ou 200.000 unites de 
penicilline, sont semblables a cetix obtenus par la mdthode ciassique d’une 
injection toutes les 3 heures. L'entploi d un solvant retard n’a aucun avantage 
sur la technique habituelJe k Kean physiologique. II semble done que faction 
bacterioslatique de la penicilline dans la gonococcie ne d£pende pastant de la 
viiesse dVIimination et de la persistance de faibles concentrations dans le 
sang, que de Taction d une dose plus massive et d’une concentration sanguine 
immediate plus forte. Ces fails sont confirm^ par les recberches de laboratoire 
effectuees par les auteurs, en ulilisant pour doser la penicilline dans le sang 
la m&hode de dilution et la method? de Surcau k laphenol-sulfone phtal^ine. 

II. L* usage des doses fractionnees souvent r£p<it£es de penicilline est inutile 
dans la blennorragie. Dans tous les cas ou I on etnploie le traitement par la 
penicilline seule, ou accompagnee de suiiamides, le nombre des r^eidives 
s eleve k environ 20 p. 400, sauf lorsqiTon pratique une injection massive de 
200.000 unites, qui suffit k redo ire le nombre des rdcidives k 40 p. 400 environ. 
Dans les traitements unites {penicilline + sulfamides -f traitement local au 
protein&te d'argent) pendant 4 jours, les r£cidives sont aussi de 40 p. 400 
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environ* Avec la dose de 200.000 unites en 4 ou 2 injections quotidiennes, il 
n’estpas besoin, pour observer un nombre satisfaisant de gutfrisons, d em- 
ployer un solvant-retard. L. Le Minor. 

B. P. MOORE, M. J. G. LYNCH, P. C. REYNELL et W. H. DONALD. — Gono- 
cocoal meningitis treated with penicillin and sulphamezathine. Lancet , 
t. 254, mars 1948, p. 470. 

Observation complete d’une mdningite gonocorcique consecutive & une 
vulvovaginite avec pgritonite chez un enfant Age dc 6 ans. Guerison par traite- 
ment A la penicilline et k la sulfam^zathine. L. Lk Minor. 

* T. PUTKONEN et R. KIVILAAKSO. — A comparison of gonococcal, 
a B. faecalis alcaligenes », and typhoid-paratyphoid vaccines in combi- 
ned fever and sulfathiazole treatment of gonorrhea. Ann. Med . exp. 
Biol . Fennix , t. 26, n« 4, 1948, p. 51. 

Les auteurs ont traite 199 blennorragies feminines. 403 (52 p. 400) furent 
gueries par le sulfathiazole. Les 96 echeos furent trades h nouveau par le sulfa- 
thiazole, combine pendant les 4 premiers jours avec du vaccin par voie intra- 
veineuse. La premiere malade recut du vaccin antigonocoeeique, la deuxieme 
du vaccin B . faecalis alcaligenes > la troisieme du vaccm I vphoparatyphonli- 
que, et ainsi de suite. Les vaccins antigonoeoeeique et TAR ctaienl admmistres 
aux doses de 0,2, 0,4, 0,6 et 0,8 cm 3 et lc vaccin fxcahs alcahgenes aux doses 
de 0,5, 4, 4,5 et 2 cm 3 . Sur ces inalades, 76 (79 p. 400) guenrent, dont 
99 p. 400 avec le vaccin TAR, 75 p. 100 avec le vaccin antigonnroccique, et 
69 p. 400 avec le vaccin faecalis alealigenes. II y a correlation etroite enlre le 
pourcentage de guerieons et Relevation de la temperature : 39» ou plus < be/ 
93 p. 400 des injections Je \accin TAR, 70 p. 400 avec le v act in anhgonococ- 
cique et 66 p. 100 avec le vaccin fxcahs alcaligenes. 11 faul done urn* tempe- 
rature d'au moms 39" pour que la combinaison vaecmotherapie Milfatljiu/olc 
donne des resullats interessunts. A part son action pvrelogenc, le \accin anti- 
gonococciquc ncsetnble pas avoir d’effet specifiquc sur la blennornum 1 . 

1,. Le Minor. 

R. R. W1LLCGX. — Streptomycin in gonorrhoea. Brit. Med. J, 44 dec. 
1948, p. 1015. 

7 cas de gono"Occies (6 homines et 1 lemme) dont 6 sans complications et 
1 avecabces des glandesde Cowperont etc trades par des injections inD*ainus- 
culaires de 0,6 ou 0,2 g de streptomycine en solution aqueu&o. Dans tous les 
cas, la r^ponse initiate lut comparable ii cclle du tiaitement par la penicilline 
en solution aqueuse ou en solution huileuse. Un malade, avant re^u 0,6 g 
rechuta 3 jours apres; mais lut retraite avec sneers par la nkunc dose de pro- 
duit. Un autre, ayant fait un abces des glandes de Cowper, recut seulement 
0,2 g et apres une reponse initiale satislaisante, rechuta 2 jours plus lard 
avec formation d’abefes dans la glande et iut ensuite traite avec sucres 
par la penicilline. Un malade ayant une syphilis primaire ful trade par 
une seule injection intramusculaire a 0,6 g de streptomycin© et 24 heures 
plus tard, on pouvait encore deceler le pallidum sans aucune diflieulte. 
Aucun effet toxique ne lut note dans ce traitement, a part de iegers troubles 
cerebraux dans un cas, et dans un autre cas une 16gere douleur an point 
d’injection. L’auteur conclut que la streptomycin© sera dTme Ires grande 
valeur en venerologie dans tous les cas de gonococcies pour lesquels on 
suspecte une syphilis. 11 apparail en effet que son empioi ne masque pas une 
infection syphilitique en incubation, et il est probable qu’apres le traitement k 
la streptomycine une periode de surveillance de 3 mois seulement sera neces- 



saire pour exclure la syphilis alors qu’apr&s traitement k la plnicilline, il faut 
6 mois. L. Lb Minor. 


A. BERSANO-BEfiEY. — Streptomicina e blenorragla. Giorn. Batter Immu- 
nol., t. 37, d<>c. 4947, p. 391. 

— Ricerche clinico-sperimental sulla streptomycinoresistenza delgono- 
COCO. Ibid., t. 38, janv. 1948, p. 81-84. 

I. Apres avoir signale l’npparilion de quelques cas de penicillino-r&sistance, 
Eauteur rapporto les succcs th6rapeutiques obtenus chez les blennorragiques 
par la streptomycine. 

II. Pendant 10 & 15 jours, Eauteur adniinistre k 3 malades atteints de blen- 

norragie une injection quotidienne de 5 k 40 eg de streptomycine ; il leur 
administre par la suite un traitement normal (2 k 3 g de streptomycine en 
36 beures, soit 20 eg toules les trois beures), sans succ6s ; il pense que la sou- 
rbe estdevenue streptomycino-resislanle, earaetere acquis, tandis que la pdni- 
cillinoresistance serait naturelle. B. Sureau. 

Antibiotiques produits par les bact6ries. 

J. C. LEWIS, IL E. FEENEY el JL A. tiARlBALDl. — Subtilin production in 
surface cultures. A rch. Biorhem., t. 14, 1947, p. 415. 

Les rendements de subttline obtenus par culture d’une souche de Bacillus 
subti/ts (NBKL. B. 543) en '“Cube de idible epaisseur, sont determines par 
1* action antibiotique d’exi rails bvdro-alcooliques des preparations sur Micro - 
coccus conf/lumeratus, Sfapltt/lomc^us aureus et Streptococcus fiecalis. 
Panni de Ires nombreux milieux etudies, les rendements les meiileurs ont et6 
obtenus sur des milieux k base de melasses de belteraves (20 p. I00)*qui recla- 
ment Eaddition de P<Ml(\H«)i* {0.8 p. 100) et de manganese (25 parties 
p. million), l.e manganese n esl pas remplarable par le fer ou le cuivre. Des 
rendements mtcressanls inais moms eleves sont obtenus encore sur des 
milieux k base de jus d aspertie obtenus par pression, de melasse et grains de 
cerealcs, d'cxtrait de mins. Les milieux k base de melasses de betteraves sont 
lents a produirc main les litres son! plus elevos. Les rendements rnaximums 
sont douncs par des cultures sur 1 a 2 em de hauteur apr&s 24-48 beures 
d'mcubation aux environs de 35«> Erie incubation trop prolongee entralne 
une perte daotiute. L'iik ubation a 35<> a\ec un ecart maximum de + 4« A 
h 8" est t res favorable. A temperature iijoins clevee, croissance et production 
de subtilme sont moms rapides. (/importance de Eensemencement n'a pas 
d’mlluence. La repartition de la subtiline entre le voile et le milieu sous- 
jacent vane dans de notables proportions suivant les milieux utilises mais elle 
n’est pas influeneee par les conditions de la culture. A. Lamknsans. 

H. E. FEENEY, IL !>. LIGHTBODY et J. A. GARIBALDI. — Zinc a$ an essen- 
tial element for growth and subtilin formation by « Bacillus subtilis ». 
Arch. Biochem ., t. 15, 1947, p. 13. 

11 faut lournir la indue quantity de zinc pour obtenir une croissance opti- 
mum et une production maximum d’antibiotique. Si, en absence de Edlement, 
une legere croissance peut dreoblenue, il n’y a pas production d’antibiotique. 
En presence de 50 p. 100 du zinc necessaire k la croissance optimum, non sett- 
lement le developpcmcnt est reduit mais il est atypique : les voiles sontmouil- 
Itis, parfois submerges et ne presentent pas les plissements caraettfristiques des 
bonnes cultures. Aueun autre element ou combinaison d’dement n est suscep- 
tible de retnpl&cer le zinc. Seul, le cadmium permet une substitution partielle. 

4* Lamensans. 
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R* K. FEENEY, h A. GARIBALDI et E. M. HUMPHREYS. - I. Nutritional 
studios on |ubttlin formation by « B. subtilis ». Arch, Mochem 1. 17, 
1948, p. 435. 

La production des hauls litres d'activit^ antibiotique ne ndcessite que des 
besoins nutritifs simples ; ils sonl reduits k une source carbonic convenable, 
das sources d'azote, soufre el pbosphore, inorganiques, et des sets tnin<*raux 
eu proportions equilibria. Le minimum do glueide est do 5 k 7 p. 100; le 
saccharose puis le glycerol, le glucose, le maltose, donnent de bons rende- 
ments. Leg besoins en soufre sont identiques pour la croissance ou la produc- 
tion ; le pbosphore est iniroduit sous forme de PO^NajH ou de POtfNHthll ; 
pour TazOte, une bonne croissance est obtenue avec les acides glutamique, 
aspartique, Tammoniaque et le nitrate de potassium ou de sodium ; la produc- 
tion est bonne avec N0 3 Na et NOjK mais la betaine, l’uree, Tur^lhane ne 
conviennent pas ; SO^NH^ non plus, k cause de Pacidite produile lorsque 
Eammoniaque est utilise. L’addition de 0,4 p. 100 d’extrail de levure double 
la production d’antibiotique en 48 heures. A. Lamensans. 


R. E. FEENEY et J, A. GARIBALDI. — II. Studies on the mineral nutrition 

of the subtHin-producing strain of « B. subtilis ». Arch. Ihochem ., 1. 17, 

1948, p. 447. 

II est indispensable quo les milieux contienncnt des sels de K, Mg, Fe, Zn et 
Mn, sinon la croissance pent £tre rlrfuite do 35 <'i 95 p. 100 et la production de 
80 h 95 p. 100. Mn ot Ee sont irremplacables, les besoins sont les m£mes pour 
la croissance et la production. Au contrmre, Mg est favorable a la croissance 
mais au del& d’un certain loux (0 & 8 p. p. m.) d^favorable h la production, 
ll faut3 ou 4 fois plus de Mg pour la production que la croissance K pent 
Gtre remplacd presque quantitativement par Kb pour la croissance mais 
non pour la production. La croissance, en absence de Zn est rlduitr <fc 
50«p. 100 et l’activite de 80 p. 100. (/addition de citrate prurient les precipita- 
tions causes par la present'* de Mg ou do < a dans les milieux et austd la 
reduction de f activity antibiofiqtie. Me ces etudes, les auteurs out Itabli un 
milieu seini-synMnMique qui doune une croissance rapide et de bants litres 
antibiotiques : saccharose 100 g ; ac. citriquo 1 f ,7 g ; N0 4 \a s 4 g ; extrait de 
levntfte 5 g; P(\(NH 4 ) ? H 4,2 g: 100 cm 8 d’une solution saline * C1K 7,02 g 
p- 1.000 ; CL\Ig,6il 2 0 4,18 ; CI 2 Zn 0,104 ; (d 3 Ee, (>H,0 0,245; CljMn, 411*00,180 ; 
enu q. s. p. 1.000. Ce milieu cat ajusfe ii pH 0,8 avec approxirnatircrnenf 
45 cm 8 d’ammomaque. On obtient ainsi de 1.500 t\ 2.000 mg par litre en 
M heures. a. Lamensans 


J. J. STUBBS, H. E. FEENEY, J. G. LEWIS et coll. — Subtilin production In 
submerged culture. Arch. Biochem., 1. 14, 1947, p. 427. 

D excelleots rendements ont ele obtenus par culture submerge dans des jus 
d asperges. Les cultures sont laites en thicons de 1 litre cquipesa^ec des agita- 
teurs h grande vitessc ; ce proccd£ est meilfeur que te barbotage ou la colture 
en flacen second. Les jus d’asperges, concentres, sonl dibits de facou h ce qne 
le r^sidu sec soit dc 8 p. 100. Ils sont ajuslds h pH 7, cnscmenctfs et mis fit 
, C aV j C a ^ ra Mon k raison de 1 volume d’air/ruinute par volume de milieu. 
Les rendements sont de 4.000 k 1.200 mg de submine par litre de culture, 
aprrds une incubation de 10 heures. La subtiline est <*galemcnf produite, mais 

betTeMiver 0ln<freS rendements> dans des m i ] «eux contenant des molasses de 

d f Ye ? wm *™****t n’a pas d’influence snr le rendemetif. La 

u a ™ ra ^! c est c * A les germes se multiplient pfu* 
rapraemeat, mats la production de subtiline est plus faible; A 3B*> C ette est 
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trop lente. Dea milieux autre* que le jus d'aspecges, aont utilises. Le milieu A 
la m£lasse de betteraves a un renderuent plus lent (14 heures au lieu de 10^ 
Un milieu ft la levure, saccharose el acides amines ne s'est pas montrg favo- 
rable. 11 y a plus de subliline clans les cellules que dans le milieu, mais peu ft 
peu la subliline du milieu augmente par autolyse des cellules, semble-t-il. 11 
e»t probable qu'il y a it Ja fois production et destruction de subtiline car le 
taux d’antibiotique passe par un maximum. Les rendements comparatifs sont 
diflferents de ceux oblenus par culture en surface. Sur milieu ft melasse de 
betteraves on obtient 1.100 ft 1.300 mg par litre, ft la fois en surface et eq 
profondeur. Au contraire, sur milieu au jus d’asperge : en profondeur : 

I. 000-1.400 mg/litre et en surface 500-600 mg/ litre. A. Lamensans. 

H. L FEVOLD, K. P. D1MICK et A. A. KLOSE. — Isolation of subtllln from 
submerged cultures. Arch . Biochem ., t. 18, 1948, p. 27-34. 

Les milieux sont ajustes h pH 2, on agite avec du n-butanol, ap res 12 heures 
de contact, on centrifuge. Si Ton concentre le butanol dans le vide, on perd 
20 p. 100 de la subtiline aussi est-il preferable d’utiliser la propriety que pos- 
sftde Pantibiotiquc de passer en solution aqueuse lorsqu'on met en presence 
une phase aqueuse, Pcxtrait dans le butanol et un soivant organique (ether 
dc petrole ou benzene) ; on precipite ensuite par addition de 10 p. 100 de 
chlorure de sodium. Dans les milieux semi-synthetiques, il est possible d’isoier 
la subliline par addition de 60 g de chlorure de sodium par litre d’extrait 
ajuste ft pH 5. Le precipite forme est centrifuge, lav£ avec une solution de 
CINa & 40 p. 100, epuise par trituration avec (le Palcool gthylique dans lequel 
la subtiline est insoluble. Les substances ioxiques sont elimindes en traifant le 
produil ohtenu apres lavage ft Palcool par une solution de CINa ft 0,4 p. 100 
ft pH 4.6 dans laqnelle la subtiline est soluble Pour finir on la precipite par 
CINa ft 40 p. 100. On la\e ft Pulrool, on sftche, le rendement final est de 
50 p. 100. En re qui concerne la loxieib% LD ; , 0 pour la souris, voie sous- 
cutanee : 3g par kilogramme. La subtiline ainsi pr<*par6e a une activity dou- 
ble de rtille de la subtiline standard, el le est Ires homogene comme le rnon- 
trent les fractionncments par dtalvse et les sels, et Petude de P^lectrophorfcse. 

A. Lamensans. 

C. H. HASSAL. — Subtilin C : an antibiotic concentrate from « Bacillus 
subtitis ». Nature, 1. 161, 1948, p. 317. 

La culture en profondeur de B. subtitis (souche ATCC. 6.633) dans un 
milieu composd dVxtrait de mais et de saccharose permet la production 
d une substance antibiotique. Lc milieu doit dtre a£re. Los corps microbiens 
?ont broy£s ou autoclaves en milieu alcoolique aprfts passage ft pH 2,3. La 
poudre amorphe ainsi obtenue est la subtiline C : active sur les gernies Gram- 
positifs et les acido resislants ft des titres divers, inactive sur les Gram-n£ga- 
tifs. Kile est peu diffusible, stable ft la temperature du laboratoire, dans le vide 
et ft Pobscuritg. Le bouillon giucos^, Pacide />-aminobenzoiqne, les principaux 
facteurs de croissance, Phydrolysat de caseine, Pasparagine, le tryptophane 
et la rysldine n*exercent pas d’action antagoniste vis-ft-vis de la subtiline C. 
Un contact de 24 heures avec le serum sanguin n’emp£cbe pas Pinhibition de 
St. aureus mais s’il se prolonge 3 jours, PactiviU* baisee de 75 p. 100. L'anti- 
tnotique est detruit en solution alcaiine, la trypsine el la pepsine Pinactivent. 
La reaction de la ninbydrine est possible ; le test d’Ehrlich est posilif. Pas de 
coloration avec le chlorure ferrique ep milieu elcoolique. 11 semble que la 
subtiline € soil un polypeptide. A. Lamensans. 

J. C. LEWIS, E. M. HUMPHREYS et coll. - Tha microbiological assay of 
MbtHin. Arch. Biochem . , t. |4, t#47, p. 437. 
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Mdthode de dosage par turbidim^trie, les germes tests sont Micrococcus 
eonglomeratu&t Staphylococcus aureus et Streptococcus feecalis, Ces trois 
germes sont conserves ou utilises sur le milieu 11 de Schmidt et Moyer. 

Les details de la technique sont donnes. Diverses observations montrent 
que la subtiline est h6tdrog£ne dans ses propritHes anlibiotiques : 1’activite 
relative sur differents germes esi variable ; le melange <le preparations diver- 
ses ne npiontre pas d’action additive, Pinactivation par Je formol differe selon 
les preparations. dependant, lVclivild de la subtiline ne subit aucune varia- 
tion en presence de nombreux acides amines ou de vitamines du groupe 1L 

A. Lamensans. 

H. D. UOUSEWH1GHT, R. J. HENRY ct S. RERKMAN. — A microbiological 
method for the assay of subtilin. ,/. Pact., t. 55, avril 1948, p. 545-550. 

Le milieu utilise contient en gramme peptone L)ifco . 0,5 g p. 400; extraii 
de viande : 0,2 ; extrait de levure : 0,8 ; GINh * 2 ; gelose : 4,5 p. 100, pH 6,4. 
Le germe test est Bacillus cereus 247. A pres 4 jours k 34° O., sur gelose 
nutritive Difco, les germes sont laves 2 fois k Peau distiller et lues par un 
chauffags de 30 minutes k 50°. La suspension de spores sert k ensemencer le 
milieu it raison de 300.000 spores par centimetre rube. f)es hoites de Petri 
recoivent 20 cm 3 de milieu non enseinence puis, apres solidification, 5 nn* de 
milieu ensemence. Liles sont conservees a la glAeiere en attendant lc titrage. 
La preparation etalon est une solution de subtiline solide dans i’aeide actMi- 
que N/l. Au moment de Pemploi, on fait les dilutions d'dtaion ou de produits 
k tester dans un tampon a pH 5,8. On pose & la surface des milieux onse- 
mences dcs disques de papier-fiitre imbibe avec 0,10 cm 3 des dilutions k raison 
de 3 filtres par bjJte. On inesurc les zones d’inhibition apres un sejourde 
48-24 heures k 30“ C. On trace la courbe eorrespondant aux inhibitions don- 
ees par lVfalon et ou rapporte les autres result at s ; 1'erreur est npproximati- 
veinent de zL t k 10 p. 400. Celle nudliode est applicable au dosage de la 
subtiline dans des liquides biologiques. Les auteurs tenninent en etudiant 
Pintluence aes divers facteurs intenenant dans ie dosage. 

A. Lamensvns. 


A. J. SALLF ef 0. J. JANN. — Studies on subtilin fastness « in vitro ». 

/. Bad t, 55, 4948, p. 463. 

Staphylococcus aureus , Mycobacterium pbfet el Escheru /na comma mo ?' 
so uni is & des comentrations nen antibioliques de subtiline puis & des concen- 
trations en progression constant, devienneut lanlement trf>s resistants. C*esl 
ainsi que Staphylococcus aunus inbibe normalement au 1/300 000 au bout 
de 6 repiquages r^siste k 4/4.000. Cette resistance est encore marquee rn6me 
apr6s 75 passages quotidiens en bouillon. Mycobacterium ph/ei qui a acquis 
une resistance au 4/2 000, apres 72 jours r&sisle encore a 4/33.333 alors que 
la soucbe-mfcre 6tait inbibee au 4/400.000. A. Lambvsans 


C. LEVA Din et J. HENRY — La subtiline : mecanisme de son activity 

antlbiotlque. Presse Med.> t. 41, juil. 4948, p. 493. 

La subtiline possede une action lytique vis-.Vvis de Trypanosoma equtper- 
dum. Treponema pallidum. Sf. aureus , B. roh , B. antitracts, el, a un degre 
moindre, sur Myc. tuberculosis. L’etude de I’arlivite mi. rolncide de I’anti- 
biotique k I aide du photometre enregistreur de Bon.U-Maury et Walen montre 
que la concentration de 10- * k 10-- provoque une d^vitalisation inletrrale de 
B. anthracts. I)es doses de 10- 7 et i0-» ne montrent aucune difference par 
rapport k la pullu ation des t^moins. Quelle que soil la dose utilise, les chan- 
gements morphologiques n apparaissent que vers la 24« beure. Pour 
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St. aureus, l'inhibition est partielle avec des dilutions du 4/5.000 au 
4/4.000.000. La mtthode des dtcalques permet de constater que la subtiline 
au 4/100 provoquc chez St. aureus une degentrescence et un polymorphisme 
qui dtbute dfes la 6« heure ; les lesions s’accentuent aprfcs la 47* heure. Une 
repousse des gennes se manifest e h la 48* heure. L’anlibiolique tlabore par 
Bacillus subtilis scmble, dans certaines conditions, agir sur la membrane 
microbienne pour y imprimer des modifications de sa constitution physico- 
cbimique d’ou Fanargyrophilie et les lesions nucltocytoplasmiques ronstattes. 

A. Lamknsans. 

J. J. GOODMAN et A. W. HENRY. — Action of subtilin in reducing infec- 
tion by a seedborne pathogen. Science , 1. 105, 1947, p. 820-341. 

Si i’on met en contact Xanthomonas translucent cerealis avec une dilution 
ii 4 p. 4.000 de subtiline, lc pouvoir d’infecter les semences d’orge en germi- 
nation est eonsiderablement rtduit. Lorsque )e sol n'est pas sterile, les pour- 
centages d’infection par le parasite sont plus faibles que si le sol est sterilise. 
II existe probablement une action antibiotique de la mieroflore naturelle du 
sol analogue A eclie qui a etc notee pour certaines maladies du lin. Lorsque 
l’on traite des graines infeoltes prtalablemen 1 par X. translucent cerealis 
avec des solutions de subtiline on attdnue riniection. A. Lamensanh. 

A. DELAUNAY. — Action bactericide et bact^riolytique « in vitro » des 
flltrats de culture du « B. subtilis » sur la bacterie charbonneuse. 
Etude macroscopique et microscopique. Hev. Immunol ., t. 12, 1948, 
p. 244 

D. continue Reflet bactericide et bactcriolytique de la subtiline mis en 
Evidence par Ramon et Riciiou. Le ehauffage a des temperatures comprises 
entre 55° et 410° attenue progressivpment cel elTet sans Fannihiler complete- 
ment. Get cffet s’accompagne de modifications morphologiques et tinctoriales. 
Les barleridies, le plus souvent. s’ovalisent en s’h> pertrophiant et ont ten- 
dance former de longues chafnetles. La cellule absorbe nial les colorants et 
prend un aspect mite. Rapprocbant res caracferes deceux observes au contact 
de la streptomycine et de la prnirilline ainsi que dans les vieilles cultures, 
/). pense qu’ils sont le fait d une lyse, sans pouvoir encore eiucidor la nature 
intime du phenomene. A. Staub. 

J. \V. EOS TER et H. R. WOODRUFF. Bacillin, a new antibiotic substance 
from a soil isolate of « Bacillus subtilis ». J. Bad., t. 51, mars I94G, 
p. 303-869. 

H. R. WOODRUFF et J. W. FOM'EK. — Antibacillin, a naturally occurring 
inhibitor of bacillin. Ibitf.. p. 371-380. 

I. Les auteurs ont isoie du sol une souche de B. subtilis inhibant ia crois- 
sance du stapbylocoque, en milieu organique depourvu de glucides, et celle 
d'E. co/i en presence de gliteide. La substance active sur E. coli est la bacil- 
line, qui est different o de la tyrothricine (B. brevis)* de Eantibiolique extrait 
d’une culture de B. simplex par Cordon et Heenslcr, et de la subtiline. La 
production de bacilhne est augments par ia presence de sucre dans les 
milieux de culture : le glucose, le fructose, le saccharose, sont les plus favo- 
rables. Une bonne aetivite est obtenue en milieu sucre, en reinplacant la 
peptone ou Fasparagine par 1 'histidine, Fa-alanine ou la proline. Pen d’activite 
si la seule source d’azote est constitute par des sels ammoniaeaux. La gtlose 
laveeesl moins favorable que la gelose ordinaire. Le mangantee est un element 
es&entiel. Conlrairement ft la tyrothricine et & la subtiline, la baciliine se 
trouve surtout dans les filtrats de culture. La baciliine est adsorbable sur 
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norite, &'oh eMe peat Otre 41u6e par Nthenol ou le methanol cootenant au 
rooms 8 p* 400 d’eau. On peut concentrer k see. II est curieux de conslater que le 
b* typhique, inhib6 a 1/4 .000 dans un milieu synlhetique (glucose, asparagine) 
n'est pasinhibepar la m6me solution d’antibiotique dilute au 1/10 sur milieu 
gdlose-coeur. 11 en est de rn6me sur g&ose au sang ou gelose milrifive ordi- 
naira* Cette action neutralisante se retrouve pour ions les germes sensibles. 
Las extraits concentres de bacilliue sont moderemenL toxiques pour la souris, 
qui en supports 20 mg en injection intrap<*riton£ale. Mais m6me cette dose 
n'emp6che pas la mort des animaux inlectds avec S. aureus et IHplococcus 
pneumonia. 11 s’agit vraisernblablement d’un meme effet inactivant du au 
sang. 

I!. L’antib&cilline se rencontre dans certains prodmts orgamques complexes 
(sang, bouillon coeur-cerveau, gelatine, eas&ne), ainsi que chez certains acti- 
nomycfetes* levures, bacteries (E. coli, Salmonella paratyphi, Bacillus sub* 
Mis* S • aureus). Le mycelium de Penicilhum cn contient des quantiles nota- 
bles, mais seulement si la moisissure est cultivee sur milieux organiques, 
L'antibacilline n'entre pas en combinaison aver la bacilline, mais son action 
est probablement due k une competition pour un ou plusieurs sjist^mes enzy- 
matiques. A. Lamknsans. 

F. J. lUJOERT et Milton J. FOTEH. — Bacillin production by soil isolated. 

J . Bad*, t. 54, d6c. 1947, p. 793. 

Une s6rie de 40 echantillons de sol onl ete examines en ce qm roncerne leur 
propri<H£ antagonist? vis ii-vis de Escherichia roh. Des suspensions de sol 
apres pasteurisation etaient diluees dans de la gelose rontenant 0,5 p. 100 
d’extrait de levure, de Ja tryptone et du glucose. Apres deux jours a 0, les 
bottes ou apparaissaiem quelques discretes colonies Claient ensemencees au 
moyen d un atomiseur avec une culture de E . roll. Le jour suivanl, les colo- 
nies entour^es d’une zone d’inhibition tftaienl isolees et puriliees. II a ainsi 
permis d’isoier des colonies ires visqueuses, ridees, ayant tendance k 
couler. Le principe act i f est relativement slahle k la chaleur mais totalement 
inactive par S1L. L 1 action est tres r^duite pour les cultures sur milieu complex© 
k base de bouillon de cceur ou de cerveau. 1/antibiolique n’est pas extractive 
par leg solvan:s, il est adsorbable sur charbon d’ou on pent Felner par Falcool 
<lilud Le spectre d’aetivitf* antibaettfrienne est analogue k ceiui de la bacillinc 
de Foster et Woodruff (v. ei-dessus). On peut 1’adsorber sur resine « lonac C 284 » 
et l’lluer par la pyridine ce qui constitue une purification mais d’anfros tech- 
niques et la lyophilisation font perdre l’activite. Le hut que cet organism? 
est largement repandu et que sa propriete antagonist? nVst visible qu’en 
absence de matures nutritives complexes font suggerer qu'il joue un rdle dans 
l^quilibre de la flore raicrobienne du sol. A. Lamknsans. 

II. N. UIRSCllMOKN, M. A BIJOCA et J. I). TIIAYKR. — Subtenolin. An anti- 
biotic from « Bacillus subtilis ». I. Bacteriologlc properties. Proceed. Sor. 

exp. Biot . Med., t. 67, avr. 1948, p. 429. 

Le milieu le plus favorable h la production de la subtenoline est ainsi 
compost : ^-alanine, 0,3 p. 100; P() 4 KU 2 , 0,5, citrate de magnesium. 0,25; 
SOiMg, 71I 2 0, 0,05 ; glycerol, 2 ; S0 4 Mn, 5H 2 0, 0,0004 ; S0 4 Uu, MI s O, 0,00005; 
eau distillee 100, pH 0,8*7, 4. On ensemerice avec une suspension de spores et 
on met A Tetuve k 30® pendant 3 jours. La production attaint son maximum 
en me me temps que la croissance, puis diminue alors que J’alcalmite des 
milieux crolt. La subtenoline diffuse dans la gelose. Son activity est r£duite k 
des degrds divers en presence de substances organiques complexes (sang-pep- 
tone) mais le sdrum et le bouillon au ctBur n’ont pas d’action. Au point de vue 



toxicity la LDgo pour la touris blanche, voie iutrap^ritoneale, etf 30 & 80 mg 
(it raison de 1.000 U par milligramme) *, k cette dose, ia subt^noline est d£ce« 
lable dans i’urine : 10 heures aprt»s l’mjection, on retrouve 30 h 50 p, 100 de la 
quantity injective. 

L’unilg est dtffinie comma la plus petite concentration inhibant totalement 
la croissance de Staphylococcus aureus dans un volume de 1 cm 3 aprfrs 
5 heures d’incuhation. Los gerrncs les plus sensibles sont : * Staphylococcus 
aureus (certaines souches sont resist antes;, St . atbus, Eberthetla typhosa , 
Escherichia rod. Salmonella entcntidis , Micrococcus conglomeratus , Sal- 
monella schottmuelleri ; deux souches de Pasteurella ont sensible^ aprfcs 
une nuit d’incubation. Myr. tuberculous 1137 RV, en milieu de Dubos est 
partiellement inhibe par 2.000 IJ / cm 3 . La sublenoline est bien distincte des 
diflterents antibiotiques dt‘j& Isolds des cultures de B. subfihs „ 

A. I-AMEM8ANS. 

S. b\ 1VOWRLL et H. TAIMRR. - Subtenoiin. An antibiotic from « Bacillus 
3ubtili8 a. II. Isolation and ohemioal properties. Proceed. Soc. e.rp. Biot. 
Med., t. 67, 1948, p 432 

Los milieux sont ccntrilug&i pour elirniner les germes. 40 g p. litre de 
Darco (100 sont ajoutes , contact 20 minutes, filtration ; lavage k l'eau ; elution 
avec 2 litres d'alcoo! m<Hhyli»fuo ; ttpres filtration, T£luat est comentre dans 
le vide A 40<>. I,e prinnpo actif est precipile par la hutanone, Ie prectpile est 
lave a IVtber, puisextrail & I akool inethrllquc qui est cvaporl a sec sous vide. 

La subtenohne est tr£s soluble dans l’eau, I'tHhvlene glycol, 1 alcool m<Hhy- 
lique. Kile eat insoluble dans Tacetone, Pethpiv la hutanone, l’alcool Mhvliqtie 
k %«. Kile n est pre< ipitee til par les nodes m par les bases. Kile est trfcs 
stable h la ehalour, a IVtat et en solution ; oile est diajysable. Kn solution 
neutre, la tubienolme donne la reaefion d<*s peroxvdases. La reaction du 
groupe cnol est \rbs posit i\ e : reaction do Mohsch positive, coloration bleue 
avec la ninhydnne, hrtme atec ie perrhlortire de ter. Kile forme unc hydra- 
zone cristalhsee, un pu rate biolouiquenient inactif. La pepsine, la tnpsine 
n’onl pas d*aetion mats sllj la del nut. Le produit n’est pas encore obtenu k un 
£tat nsse/ pur pour que sa constitution precise puisse otre ^tablie. 

A. Lambnsans. 

M. LANM, S. Ii. HOSPNMAN et (L H. WAKRKN. — An antibiotic from 
h Bacillus aubtlhs » active against pathogenic fungi. J. Bart t. 54, 
juiL 1947, p. 24. 

Un antiblotique actif contre les prinnpaux champignons pathogenes mais 
possddant des propriety anlibactenennes negiigeables a eltf obtenu k partir de 
Bacillus subtih s. Cot antibiotique est fungislatique k de grandes dilutions et 
fungicide (sporicide) ft phis tortes concentrations. Le pnncipe aclif est facile- 
meat produit par culture, k 32”, on surface (5 k 6 jours) ou en culture agit<*e 
(2 k 3 jours) sur milieu synlhetiquc ii basede glutamate*giucose*6elB mineraux. 
I/antibiotique pent fdre concentre par precipitation dans les milieux k pH 2,5, 
le precipite est extrait a l’alcool tdhyiique et le pnncipe actif preeipite par 
K4ther. L'nntibiotique ainfii concentre est stable A la ehaleur, actif de pH 2,5 
k 9, il ne dialyse pas k t ravers la cellophane, ii n’est pas active par les hquides 
biologiques. 0,025 mg par centimetre cube de milieu inhibe totalemeiH Tricho - 
phyton mentagrophytes , Epidermophyton floccasum , Micros purum audouim, 
Mtcrosportim gypseum , Trichophyton vubrum et Trichophyton schosnletni. 
La forme levure de Blastomyces dermatitidts , particulterement sensible, est 
corapl&lement inbib^e k la concentration de 0,025 mg par centimetre cube, 
mais les myceliums Uemandent 0,1 mg par centimetre cube. La croissance de 
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Candida albicans , Cryptococcus ne of or mans, Sporotrichum schcnkii est 
arr£t£e avec 0,05 mg par centimetre cube. Coccidioides immitis, ffistoplasma 
capsulatum, Monosporium apiospermum cl Blastomyces brasi lien sis soni plus 
sensibles puisque 0,025 mg par centimetre cube senlement sont necessaires 
pour les inhiber. Knfin Nocardia asteroides , Phialaphora verrucosa et Hormo- 
dendrum pedrosoi sont reiativement resislants. A. Lamknsans. 

M. LANDY, G. H. WAUKKN, S. B. HOSENMAN et L. C. COLIO. — Baoillo- 
mycin. An antibiotic from « Bacillus subtitis » active against pathogenic 
fungi. Proceed. Soc. exp. Biol. Med., t. 67, avr. 4948. p. 539. 

Une souche de Bacillus subtilis , contaminant une culture Actinomyces 
griseus , a ete isolee; elle possede une activity laible sur les bactdries mais 
assez forte sur les moisissures palhogtacs. L’antibiotique appele « bacillomy- 
cine >> est produit apr£s 2 A 3 jours de culture agitee ou 5-6 jours de culture en 
surface sur milieu compose de : /glucose 20 g ; acide /-glutamique 5 ; S0 4 Mg 0,5 ; 
01 K 0,5 ; H0 4 H 2 K 1 ; (S0 4 ) a Ee 2 60H 2 0.45; SOjVln OH, 5 mg, SO v Cii 5<>H, 0,16 mg 
pour 4.000 cm 3 d’eau distiilee; pH 6. Les titrages d’activit^ sont efTertucs sur 
Trychophyton mentayrnp/u/fes par la mtMliode de 1’anneau surgelose Sabou- 
raud mailos^e. On tnesure J’mhibition aprfcs f2 beures de s<*|Our k 30°. La 
bacillomycine est procipilee des milieux lorsqu’on les porte & pH 2,5. Le preci- 
pile est extrait a Tethanol, lave k Tether, seehe sous vide* Seule, la partie 
active sur les bacteries est soluble dans Tether. La bacillomycine est soluble 
dans le methanol, Tetbanol, le butanol et i'acetone. Lite est preripifee par les 
solutions conivntrees de sulfate d'ammonimn. Elle est adsorbable sur cbarbon 
mais dihicilement tluee. non dtalysaLle. Kile n’est pas detruite par la trvpsine 
ou la pepsine ; stable a sec, elle pout <Mre steriliser a Tautodave sans perdre 
de son activite de pH 3 i\ 9. A. Lamknsans. 

H. S. AJNKLK, B. JOHNSON, J. (iOLDBEBG et K. L. MKLKNKV. - Baci- 
tracin : methods for production, concentration and partial purification 
with a nummary of the chemical properties of crude bacitracin. 
J. Bad ., t 55 lev. 1948, p. 249-255. 

La bacitracinc est obtenue par culture en surface d un />. suhtths sur milieu 
synthetique : a"iie /-glutami(|ue 5 g; T0 4 H a k 0,3 g : 1 > 0JIK», 0,3; Mt ; Mg, 
7011a, 0,2 g. S0 4 Mn, 4oH ? , 0,01 • CINa, 0,04 : SO v Ke, 7011,, 0,01 , S0 4 Cu, 
70H 2 0,0! ; (l*(h)2H 4 Cd, 2 cm 3 d’une solution aqueuse saturec. Co milieu est 
ajuste k pH 6,8 et stenJise a la 'haleur, on ajoute ensuile 4 p. 400 d'une solu- 
tion de glucose liltret sur tiltre Seitz. I n milieu a base de digestion de hari- 
cots donne egalement de ties .Sons rendements mais Tcxlraction de la baci- 
tracine y est rendue plus delicate par la presence d’jinpuretes. Le rendement 
maximum est obtenu apres 72 beures de culture a 37°. A ce moment les 
milieux sont deoantos et filtres. Les lilt rats sont traites a deux reprises par le 
n-bulanol, le solvant est filtre et dislille sous vide en presence dean, l.extrait 
aqueux concentre est porte k pH 3-4 avec Gill et agile avec un egal volume de 
butanol-ether. La solution aqueuse qui se separe contient Tanlibiotiquc. Cette 
operation est repotCe. FinaJcrnent on elimine les soivants orgnniques par 
distillation, le pH est ramene & 6-7 avec (.UjlNa. La solution neutralis^e est 
lyophilisee. On obtient une poudre jaunAtre; activite 20 unites an milli- 
gramme. Une methode d’isolement plus reeente utilise le fait que Toxyde de 
magnesium ajoute k unc solution de bacitracine refroidie, prectpite les impu- 
retes (pigments et glucides) sans affecter Tanlibiotiquc. Gelm-ci est prgcinitd 
ensuite sous forme de salicylate. s 

La bacitracine purifiee peut C*tre conserv^e k 0 , 5 ° pendant plusieurs mois 
sans baisse de titre. La slabilite du produit brut est ires variable ; k 350.370 l es 
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pertes sont notables, mais lyophilisi* et & sec il est stable k la temperature 
ordinaire. La bacitracine est inactivee partiellement par le dimercaptopropanol 
et le thiosulfate de sodium, complement par l’eau oxygenee. L*SH a ou Fac. 
thioglycolique n’out pas d’action. La bacitracine est soluble dans les alcools, 
moins dans la cyclohexanone, pas dans lather, Facetone, le cbloroforme. Elle 
passe k travers une membrane de nitrocellulose qui relient les particules 
donl le poids moldculaire est superieur k 2.000. La bacitracine est pnicipitee 
par les sels de metaux lourds, ies acides organiques, le chlorure de sodium 
en solution concentrde, Facdtone, Facide rtiolybdique. Kile est adsorbable sur 
charbon ou alumine. {/analyse du produit brut seinble montrer qu’il ne s’a'git 
pas d’un peptide et que la molecule ne contient ni groupe phenolique ni 
groupe guamdique. 

Les titrages se font par la mlthodc des dilutions. L’unitd de bacitracine a 
6te prise arbitrairement ; c’est ia quantile qui, diluee au 1/1.024 dans les 
conditions de dosage normal, inhibe cornpletement lacroissance de la souche 
Cbanin de Streptococcus hemotytmis type A. A. Lamensans. 

G. T. LA BUY, J. I). GHF.GOUY et L. C, CBAIG — The nature of bacitracin. 
J. biof. Chem. % t. 175, 194S, p. 485. 

L’analyse revele la presence, dans la molecule de bacitracine, des acides 
amines suivants : phenylalanine. 11 g p. 100 ; leucine, 9 ; isoleucine, 22; 
acule glutamique, 10 ; acido aspartiquo, 17 ; lysine. 9 ; histidine, 10 ; cystine, 14. 
Amruoniaque, 1,5. .!. Sivadjian. 

G. C. BuM) et M. A. NOOK. — Assay of bacitracin in body fluids. Science , 
107, 1948, p. 228-229. 

Methode analogue a celle de II eat ley utilisant comme gerrne-test un strep- 
tocoque hemolvtique. Kile pc mud de deteeter 0,02 unite au centimetre cube 
de bacitracine. Les dilutions dY.Lilon ou de produils a titrer (serum sanguin, 
salive, urine) sont lattes dans un tampon & pH 6. A. Lamensans. 

J. V. SCUM, L A. COBKT et \Y. AN TO POL. — Chronic toxicity studies of 
commercial bacitracin in the dog and monkey. Proceed. Soc\ exp. Biol . 
J led., t. 66. dec. 1947, p. 558*501. 

{/administration quohdienne prolonged de preparations eoncentrecs de 
bacitracine brute ne rause eluv le chien ou le singe aucune modification de la 
formula sanguine. Les injections sous-cutanees de solution a 0.000 unites par 
centimetre cube mi Fmstillation eonjonetivale de solution k I 200 unites par 
centimetre cube provoquent une lege re irritation. Ghez le chien, Finjection 
dans le muscle de 1 000 unites de bacitracine par kilogramme, 3 lots par jour 
pendant 23 jours, cause une induration locale. Pour 1.500 unites par kilo- 
gramme, 2 iois pur jour pendant 45 jours, on constate chez le singe, k la Jois 
une induration et de la necrose. Les urines du chien ne eontiennent jamais ni 
sucre ni albumine, cellos du singe on conferment pariois mais seulement 
apres la cessation du traiteim nt. De fortes doses de bacitracine voisines de la 
LDm> altercnt les reins : chez la souris, on note de la necrose des tubes urini- 
feres. Chez le rat et le chien, les lesions sont insignifiantes et chez le singe on 
ne trouve que raremenl des cellules neerosees. A. Lamensans. 

G. C. BOND, M. J. VANDKBBBOOk, J, L. WILEY et M. A. NOOK. — Oral 
administration of bacitracin. Pi'ocecd. Soc. exp. Biot. Med., t. 68, 1948, 
p. 395. 

L’&dinini&tration per os de bacitracine k des chiens, pertnet de constaier 
que les streptocoques ftieaux et Jes anaerobies sporules sont considerablement 
diminues dans I’intestin pour 2.000 et 10.000 U/kg par jour. Les E. colt sont 
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peu influences. On retrouve de la hacitrarine dan* les ffcces 3 jours aprfes la 
cessation du traiternent. Les laux sanguine et urinaires cnonireni qua la bftci- 
tracine eat absorbs dans Tinteslin. Avec 10.000 L/kg par jour, on trouve 
0,035 U/cra 3 dans le plasma une heure aprfes Tadrniuistratjon. Pour 10.000 at 
30.000 U on trouve dans Turin e respectivenmnt 0,22 el 1,05 U par centimetre 
cute. A. Lamensans. 

h\ L. EVANS. — * A note on the susceptibility of « Hemophilus influenzae » 
type Bto bacitracin. J. Bad ., t. 56, oct. 1948, p. 507. 

Laplupart des barilles Gram-ni s gatifs sont insensibles k Taction de la baci- 
tracine. Quatre soucbes d7/. influenzas type 13 frafcbcment isolees de cas de 
nxtaingite cerebrospinale ont fail exception t\ la regie. Les tests onl 616 eflec- 
tuGs sur plaqueB de gelose au sang par la mkthode du papier-filtre. En tube k 
essais, Tune des soucbes s'esl montnte sensible a 0,625 k 63 unites de baci- 

tracine par centimetre cube. M. Lwokf. 

* 

H. K. CALLOW, K. E. GLOVER, P. d’ARCY HART el O. M. HILLS — Liche- 
niformin, an antibiotic substance from « Bacillus licheniformis », 
active against « Mycobacterium tuberculosis ». Brit . J . erper. Path 
t. 28, ddc. 1947, p. 418-410. 

Description de milieux de culture pour Bacillus licheniformis, d’ou Ton 
pent extraire la liehemiormine par adsorption sur ebarbon, trillion el trans- 
formation cn picrale et chlorure. Lu licheniforme esl une base, donl le chio- 
rure est amorphe, ires soluble dans Teau, et asser Ihernioresislanl en solution. 
Les proprietes cbiirmjues et biologiques de la lichlniforinine distinguent ce 
corps d'aulr^s antibiotiques derives du groupe du H subltlis. Son activity anli- 
biotique *st dingee con're de nonibreut.es especes inierobiennes, comprenanl 
certains Coryncbacttnum , staphylocoques, slreplocoques, Pusleurella , Bru- 
cella* Mycobacterium et B. antbracis. Le de\elnppcn»ent des soucbes de 
Mycobacterium tuberculin s s etndiees est inhibit par des concenlraiions de 
1/1,6 X 10’ a 6/4 X 10* L’aclmte m vitro dinnnue avec Tangmentalion du 
nombre de mi'Toorgnnismes ensemenoes et avec Taugmentation de Pacniit6 
du milieu. File esl peu influence!* par la presence de s^rum. La Tmh^nifor- 
mine est moduvrnent loxique pour la souris, Tinjection de fortes doses (Slant 
mortelie pour rH animal, Hindis que des injeclions rlpdtees de doses plus 
basses provoqwnt des lesions renales. Cel antibiotique possfule tin certain 
pouvoir protecleur cbez la souds ronlre des infections par 1c slaphvlocoque 
pyogene, le sHeptoroque pyogene el la baderie charbonneuse. II a une acli- 
vild inhibitrice considerable sar Tmfection tuberculcuse produilechez ia souris 
par la mdthode des inhalations. V. van Deinse. 

D. NAGAKl, T. HAfiA et 1, Y A JIM A. — Studies on the antituberoulqpls 
antibiotics obtained from a sporebearer. I. On the antibiotic produced 
by a sporulating bacillus against « Mycobacterium tuberculosis avium »>. 

Kitasalo Arch . o.rpir. Med., t. 21, jum 1948, p. 26. 

II. Against the human tubercle bacilli. Ibid., p. 28. 

I. Les cultures sur milieu peptone-glucose d’un gerrue sporul£ a^robie, 
Gram-positif, contiennent une substance inactive sur les germes Gram-ntfga- 
tifs, mais active sur les gennes Gram posilifs tels que St. aureus et sur 
Mycobactei ium tuberculosis variety aviaire. L’aclivilt* esl bacleriostatique et 
bactericide. Le produif possede des proprietes hemolytiques persistant aprks 
purification. 

I(. L antibiotique est add £galement sur Mycobacterium tuberculosis 
hominis , en bouillon glyctfrim* k 1/10.000. A. Laminsans. 
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NIHOUL. — Production d'une substance antibiotlque active aur lee 
germes Gram-nAgatlfs par une espAce genre « Bacillus ». C. R. Soc. 
Biol. , t. 142, avr. 4948, p. 562. 

Cultivti en eau poptonAe, un micro-organisme du genre Bacillus — dont les 
caractAres sont analogues & B . polymrjxa — produit une substance antibio- 
tique active surtout sur les germes Gram-nAgatifs. Cette substance a pu Atre 
concentree par adsorption sur alumine et Elution par Talcool Athylique acidilte. 
Ses proprtetAs antibiotiques ei chimiques permeltent de la rapprocher de ia 
polymyxine. A. Lamensans. 

P. G. STANSLY et M. E. SCHLOSSEU. — Studies on polymyxin : isolation 
and identification of « Bacillus polymyxa » and differentiation of poly- 
myxin from certain known antibiotics. /. Bad., t. 54, not. 4947, p. 349- 
556. 

Bacillus polymyxa a ^le isole du sol au cours d’essais systAmatiques effec- 
tues pour trouver des antibiotiques nouveaux actifs sur les germes Gram-nAga- 
til’s. Le test etait EactivitA sur Salmonella sc/iotmuetleri . B. polymyxa se 
prAsenle, dans les cultures jcunes, en bouillon, sous l’aspect d'un b&tonnet 
Gram-negatif ; dans les cultures AgAes, spores libres, centrales on terminates. 
II ne produit pas d'mdole ni sll» ; il reduit les nitrates en nitrites, fait Fermen- 
ter Je glucose el le saccharose aver production de gaz, le rhamnose et le sor- 
bitol sans gaz; i’amidon est hydrolyse; le lait est coagute. L’identification de 
/y. polymyxa a etc possible grace aux cnract&res snivants qui le differencieni 
de B . macerans : production d’acAtylmethylcarbinol mais absence d 'amylase 
catalysant la formation de dextrincs cristailisees h partir d'amidon. Au point 
de vue aetivile, E. rob est inbibee par l/4024«, Eberthclla typhosa par 4 /2048«\ 
Shigella dysentenx et Klebsiella pneumoniae par 4/542*, Salmonella sekott- 
mnelleri et Pa. utrugmosa par 4/128. Pen on pas d’aotivite sur Streptococcus , 
Staphylococcus , Dtplococcus pneumoniae, IV'. per fr in yens. Dependant, il est 
probable qu’il exisie dans tea milieux de culture de B. polymyxa une substance 
soluble dans Ealcool, insoluble dans Ceau, active sur St. aureus mais inactive 
sur E. coli. 

La polymyxine pent Atre concentric : les milieux sont centrifuges. On triture 
les depots aver du sable apres avoir ajoutt* de Ealcool A 95°. A pres filtration, 
on pricipite le produit actif par addition d’eau. Le precipilA est seette, solubiiisA 
dans Ealcool bouillanl. decolor^ sur charbon. Erifin on reprecipite par I'eau, 
on lave A raleooi-ether el on seche. Le produit obtenu a les memes caracterep 
de soluhilite et le memo comporternent biologique que la tyrothricine, mais 
celle-ri est plus acti\e sur les germes Gram-positifs. l)e plus, ia tyrothricine est 
h&nolytiquc tandis qiEaux concentrations utiles, la polyxymine n’a pasd'actioo 
sur le sang. La polymyxine conserve son actiute en presence de sang. 

A. Lamensans. 

V. G. STAVSI.Y, M. E. SCHLOSSEU, N. 11. ANANENKO et M. IL COOK. - 

Studies on polymyxin. The production of fermentation liquor./. Bad., 
t. 55, 19*8, p. 573-578. 

Le milieu de base contiont ; glucose, 1 p. 400, PO^H^K, 0,2 p. 100; SO* Mg, 
7H*0, 0,03 p. 100 ; SO*Fe, 711,0, 0,001 p. 100, CINa, 0,005 p. 100. L’ addition de 
4 p. 400 de SO^MJo, et 0,5 p. 100 d’extrait de levure est tres favorable. On 
ensemence aver une culture de 24 heures A 37° sur bouillon « TSP » (Abase de 
sojs) de Bacillus fwlymyxa. Le manganese et parfois Fader ont une action 
nAfasle sur la production de la polymyxine. La temperature optimum est 
comprise entre 20° et 30<> ; A 25<> le maximum eat atteint en 3 jours, habituel- 
leraeut let Uux les plus Aleves sontobtenus avant In sporulation. Les cultures 
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doiveut Gtre trfes aErEes : Tazoteest aussi favorable que Poxygfene, il s’agiidonc 
plutdtd’une Elimination de C0 2 apparaissant dans Jes milieux. La formation 
de mousse est evitEe par l'emploi d’un antimousse : une solutiori de 4 p. 400 
d’octodEcanol dans une huile minerale. Le pH varie au cours de la culture : de 
7 au depart, il tombcfc 6 au troisifcme jour, puis remonte. S’il tombe 6 5, il n’y 
a pas de production. Getle elude a permis de melfre au point une technique 
de production 6 grande eehelle au laboratoire. On oblient 163 a 358 unites par 
centimetre cube apresb jours de culture k 25<>. A. Lamknsans. 

P. G. STANSLY et M. E. SCHLOSSER. — Studies on polymyxin : an agar 
diffusion method of assay. J. Bart., t. 54, nov. 4947, p. 585-597. 

Aprfcs avoir etudiE Pinfluenec de divers facteurs (composition du milieu, 
concentration de la gelose, pH du milieu, pH des solutions k titrer, temps et 
tempErature d'inctihatioA, action de corps tensio-actifs, ensemencement du 
germe-test, disques de papier filtre), les auteurs dEerivent leur technique de 
dosage. Un etalon aetechoisi arbitrairemenl, r'est une preparation obtenue par 
precipitation acEtomque. L’unilE a EtE delinie en repetant 1’expErience initiale 
d’inhibition de E. colt (Mac Lend). Elie est considEree coiume ['equivalent de 
PactivitE de 8 mg de la preparation standard. 

Des disques de papier filtre satures desolations a titrer ou de lours dilutions 
dans une solution lamponnee sont places 6 la surface <l’un milieu gEiose enso- 
mence aver E . cob. a pres incubation, on mestiro ia zone d’inhibition et on 
compare a\ec les resultafs donnes par une preparation standard. Chaque boite 
contient 2 disques satures de solution standard et 2 autres satures do solution 
k tiU\ r de < oncentrationsdififerentes mais diluees en mfme rapport. Les auteurs 
donnent une analyse stat isiique des result als, I'erreur moyenne est de "±15 6 
20 p. 400, ii est possible de la rEduire en multipliant les tests. 

# A. Lamknsans. 

R. G. BENEDICT el \\ II. STODOLA. — Modification of an agar diffusion 
method of assay for polymyxin. ./. Bar/., t. 55, lev. 1948, p. 280. 

La melhode lourante utilise E. rob (souche Mac Leod) comme germe-test 
mais elle presente certaines difiieoltes : croissanee trop rapide de l’orgarnsme- 
tesl et lente diffusion de la polymyxine dans la gelose. Les auteurs proposent 
d’utiliser B\ uce/la hronchiseptica qui possede, \is-«i-vis de t'antibiotique, la 
mEme sensibiiite que E. coh , mais permet une culture directe de 14-46 heures 
k 37°. A. Lamknsans. 

P. G. STANSLY. • - Studios on polymyxm : an assay method for blood and 
urine. Proceed. Sac. e.rp. U\oL Med., t. 68, join 4948, p. 301. 

Melhode des disques de papier filtre, simple et relativement precise. Le 
germ e tes» est Bnuella br ouch isept tea Cette technique permet de detector 
0,25 de polymyxine dansun Echanlilton aussi petit que 0,03cin*de sang. 

A. Lamknsans. 

R. G. BENEDICT et A. V. L\NGL\KKK. — Antibiotic activity of « Bacillus 
polymyxa w. ./. Bad., t. 54, 4947, p. 24. 

Les ti llrals steri les de cultures de ll. potgmgxa empechenl le dEveloppement 
de Brucella bronchiseptica k la solulion de 4 p. 1.000. 

.1. Maghou. 

E. B. SCHOLNBACH, M. S. BUYER, E. A. BLISS et P.H. LONG. — Polymyxin. 
J. Amer. Med. Assoc., t. 436, 1948, p. 1096-4098. 

In vitro, E. roll, Aerobadcr aero genes et Klebsiella pneumonia* %on\sem\* 
bles k 0, J pg par centimetre cube. Ps. aeruginosa est un peu moins sensible, 
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iandis que P. vulgaris et Neisseria intracellularis resistant complfcteinent. 
Les souchessensibles ne deviennent jamais resisianies. Chez Ja souris, la Ll) B o 
pour une injection sous cutande unique, varie de 50 h 300 mg par kilogramme. 
Les chiens supportent 10 k 15 mg/kg en injection inlraveineuse mais 25 mg 
provoquent la mort. 90 minutes apr&s {’injection inlramusculaire de5it 10 mg/kg, 
la concentration sanguine du chien est de 2,5 k 5 par centimetre cube et 
3 heures apres, 0,5 k 1,25 ug. Meme pourdes concentrations sanguines elevees, 
la polymyxine n’est pas d^celable dans le liquide cepbalo-rachidien. Chez 
rhoiimie, pour une dose totale de 3 mg/kg donnee par injections toutes les 
trois heures, apres 24 heures, on tronve 0,6 a 1,3 ug el la concentration dans 
l'u fine est aussi utile. La polymyxine semble £tre 5 40 lois plus active queia 

streptomycine ; une dose unique de 1 mg/kg par voie sous-cutanee protege la 
souris de 1‘inoculation de 1.000 doses mortelles de K. pneumonia ou 
If. influenza:. 11 est curieux de noter que, si la polymyxine n’est pas active 
in vitro sur N. intracellularis , ell e a une action curative tres nette sur la 
menmgocooeie experimentale de la souris. La polymyxine a ete employee contre 
les infections humaines it Ps. irruginosa, K. pneumonia\ //. pertussis et 
Brucella abortus aux doses journalieres do 5 mg kg dans une solution tarn- 
ponnee a pH 7,4. Les resultats sont encourageauls mais il faut noter quelques 
plionomenes toxiques nntammenf de la In vre. A. Lamensans. 

G. imoWNLEK et K. 1. SHOOT. — * Antagonism by amino-acids of renal 
tubule damaging substances present in « aerosporin » preparations. 
Utorfiem . J., t.42, 1948, p. uu 

Les preparations d'aerosponne sont souvent souillees d’une impurete quiest 
toxique pour les reins. Les lesions piodmtes restent limitees dans les tubuli. 
Or, on sail (pie t'activite riephrotoxique de la serine raedmique est due k son 
isomere dexlrogvre, la (/-serine, et que oette adion toxique est neutralise** par 
la methionine raretmquo et la glutatlnonme. M.ilirre l ahsenee de r/-serme dans 
les preparations im purrs d’aerosporine, la */ /-methionine, et la glutathiontne 
supprnnent les effets nephroloxiques de eeMe substance antibiotique. 

J. Siva nj ian. 

M. P VH \K. — Un nouvel antibiotique : I’aerosporine. Presse Med., 1948, 
p. 172073. 

L uernsporinr est extra’ll ties sport's de Bacillus aemsporu « eultiw* en solu- 
tion glucoseo eontenant des traces de manganese. L’antibiotique est isole par 
adsorption sur rharbon, due en sulfate, purifie par passage en lielianthate. 
L’aerosporme standard litre 10 000 V an miMigramme, sa toxieite serait due 
en majeure partie aux nnpuretes qui la somllcnl. L’aeroqmrine est une base, 
comiue la slreplomvcme ; elle est plus adise sur E\ rofi i le b. tvphique* le 
b. dvsentenque, le b. cholerique, le b. pu>cvanique le b. pesteux. In vivo, 
elle est aussi plus active que la strepfomynne sur le b. de la coqueluehe et les 
virus gnppaux. A aelivile egale, elle est mdns toxique que la streptomyeine, 
oreasiunnunl des troubles ivnaux el ties troubles nerveux. En elinique, Swift a 
oldemi des resultats remarquabies dans le truitement de la coqueluehe du 
nournsson aver des injeetions intramuseulaires de 0,4 mg d’aerosponne toutes 
les 4 heures pendant 5 jours. 11 n’a observe que de pelits incidents toxiques 
sans gravite consistaiil surtout en legere elevation thennique. albuminuric, 
glveosurie, acetonune pnssageres et pen imporlautcs. A. Lamensans. 

T S. G JONES. — The cheminat nature of aerosporin. Bio'hem. J t. 42, 
1948, p. xxxv. 

J. H. C\TC1I ct K. EfUEUM VNN. —The isolation and partial purification of 
« aerosporin ». Ibid., p. lh. 



J. U. CATCH et T. S. G. JONES. — The chemical nature of « aeroaporln ». 

II. Isolation of a new natural aminoacid. Ibid. 9 p. ui. 

T. S. (t. JONES. — The chemical nature of « aeroeporin ». Ml. The optical 
configuration of the leucine and threonine components. /W., p. ux. 

1. Lee auteurs out caracterise, parini les produits d’hydrohse acide de 
Ea&rosporine, la pViteence de la leucine et de la threonine et d’une troisifcroe 
molicule basique laquelle, d’apres le travail analyst ei-dessous, esl l'acide 
ii*/*«,y-diaminobutyrique. 

IL L'a^rosporine, puntme d’uno fa cow lnsulfisaote , se presenle sous forme 
d’une poudre amorphe, incolore, dehquescento, londanl k g$0 o -235°, luciie- 
eaent soluble daub Eeauet ral<*ool rnethylique. Eileest hivogyro = — ^2°. 
EJle donna la reaction du lnuret et de nmiiydrind. 

III. Les produits dTiydrolyse acide de Eaerusporine contienuent une mole- 
cule basique qui donne la reaction de la imihvdrme. Kile donne un sel mono- 
chlorbydrique fondant a 228°-:23(K Les auteurs identifient eulte substance 
comma etanl Eaeide a, y-diaminobutyrique raeeniique. 

IV. f^a. methode d'adsorption chroninlographique sur papier li Itre a permis k 
hauteur de caraetemer dans la molecule d’aerosporine la presence de la c/ leu- 
cine, delu /-threonine et de l’acide y-diaminobutyrique. 

J. Si V A DJI AN. 

G, BKOWNLKE et T. S. <« JONES. — The polymyxins : a related series of 
antibiotics derived from « B. polymyxa ». tUochem, J ., I. 43, 4918, p. xxv. 
T. S. t». JONEn. — The chemical basis for the classification of the poly- 
myxins. AW., p. xxvi. 

J. K. CAlVdl, r. S. 0. JONES et S \\ ILK1NS0N. — The chemistry of poly- 
myxin A (aerosporin). Isolation of the amino-acids D-loucme. L-threo- 
nine L-*-y~diarninobutyrtc acid and an unknown fatty acid. AW., 

p. XXVII. 

I. L’aerosporine doit elre mauilenant denornmee « polymvxme \ »* ; la poly- 
myxine de Marislv 'v. <*i dessus, p. 435) devient « polyrnyxiue l> » ; Hies posses 
dent tonics deux des proprieles toxiques pour le rein, Limbs que de nouveaux 
antibiotnjues du inenie type majs dcnues de toxicite seront « polwnyxincs li, 
E et C » . 

II. Toutes le c poly in \ xincs contiennent de la threonine ci de 1 ande «-*;-dia- 
minobuiyrique : toutes sauf ia polymyxine C, contiennent d«* la leucine. Les 
polymyxiries It et G renlerment de iu plienylaliimne ; la bCime ne se rctrouve 
que dans la polymyxine IL 

III. Ge travail continue le precedent par Eisolement dcs ronshluants. 

A. Lamknsans. 

0. SI1AI.ES et G. E. MANN. — Gramicidin derivatives. I. Preparation, 
hemoiytic and bacteriostatic properties. JrrA. Hiorhem , t. 43, 4947, 
p. 357. 

Le traitement de la gramicidin? en solution dans les soh ants organiques 
par le nitrite de potassium, l'acide chrounque, le brume, Linde, Ehvdroxyla- 
mine, racide chlorliydrique et lasotide, donne des derives d’actmte baet^rio- 
statique et de toxicite difi’erentes du produit de depart. Les reactions sont elTec- 
t«4es sur la gramicidin? dans Eacetone, Ealcool, E acide aceltque. Les produits 
de reaction sont isoles par tlocuialion avec 5 h 40 vol. de solution de CINa, 
0,1 N. Le precipite e^tisule par centrifugation, lave avec des solutions dilutes 
de GINa puis par lean et seehe dans le vide sur GLCa k hi temperature du 
laboraloire. L’aetivite a ele testee sur Slaphyl. aureus et les streptocoques’ 
hemolyliques el Eon a determine 1<* pouvoir beniolytique sur une suspension 



<le globules rouges huinains (technique de Dirncck). Les reactions sqnt tou- 
jours faeiles. FraenkeLConrat et ses collaborateurs ont tSmis Phypothese que le 
formaldehyde reagissait avec le carbone en a du noyau indole des groupes tryp- 
tophane tie la gramicidin? pour former uue rnelhylolgramicidine. Les rt$sul- 
tats obtentis lors d experiences r<*alis£es dans dea conditions idenliques mais 
on absence dc formaldehyde, snggerent, que la rmHhyloigramiridine ditlere du 
compose original nutrement que par simple substitution d’hvdrogcne par des 
groupes CILOll. Les proprietes bactenostatiques et hemolyliques de la grami- 
oidine varient independamment Tune de I'autre suivant les substitutions, ce 
qui conduit it penser que res deux artivifes sont Jiees k des grouperrients ditTe- 
rents de In molecule de gramicidine. Par exernple, le nitrite de potassium 
donne un produil qui a 50 p 100 de Pactivile homolylique de la gramiridine, 
mais n a pas d'artion sur Staph . aureus a des concentrations 40 fois supe- 
rieures. Au confiture, la combmaison avec Phydroxylainine donne un produit 
qui possede 58 p. 400 de Parimt6 sur Staph, aureus mais qui inontre — k 
concentrations dactmlo <*j?ale — settlement 43 p. 400 de Pactivite hrmolvlique. 
Les traitements chnniqucs de la gramiridine redmsent ronsiderablement i’acti- 
vito sur les streptocoqucs eomparativement a la gramicidine. II reste k voir si 
•cette porte d’activite sur re genne est compensec par une augmentation de 
Paetiule sur d’autros gcrrncs. A. Lamknsans. 

O. SLTIALKS elG K MANN. — Gramicidin derivatives. II. Toxicity ; effect 
of proteins on hemolytic and bacteriostatic activity ; antibacterial effect 
« In vivo ». Arrhtr. Htorhew., I. 18, HUS, p. 217 228. 

Ll> „ pour la gramiridine par vote lntravomouse a la souris : 0,03 mg/kg; 
pour la iuelh\ iol-gramindinc, 0.3f> ing/l>g. Les nouveaux dentes ohlenus par 
traitcment de la gramiridine par OHNa. OliNHs et OllNa, CHI el ClbjCOOH, 
el Pmde n on! plus que 0,1 a 1,2 p. 400 de la toxicite ini tia le On a ivmarqu6 
que la gramiridine se inontre heauroup nioins hemolytique vis-a-us du sang 
total que vis n-vis lies hematies lavees ; le plasma rontient done une substance 
limitant Phemolvse. Les auteurs inonfrent quo Paction protertriee est local!- 
sc^e dans »a Iraetinn IV I qui est ronshtuee principalement de globuhnes a et 
de substances liptdiques. Mats la presence de res fractions do plasma, en m£me 
temps (jiie le pouvoir liemoiyttqnc, reduil Pactivite antibart^nenne. l/artivite 
des divers derives de la gramicidine a etetestee*// riro. Parmi euv, le compose 
ft-52 (gramiridine trailee par OJLNIL et OliNa) k la dose de 0,3 mgdig parvoie 
ttnfr/iperitnnenle, protege la souris enntre le pneumocoque type I. Les composes 
trai tc« par LIU, Cll , COOIL Piode, protegent la souns contr e Strep toro* cus hemo- 
jy tints aux do^es de 1 .1 8 mg par la inline voie. LYIat netuel des connais- 
aanres ne permrl pas d oxpliquor la tres torte toxicite de la gramiridine ni de 
determiner les modifications de structure qm aecornpagnent la diminution de 
toxicite des nouveaux derives, Ouoi qu’il en soit, res resuifnts montrent que 
quelqm s-uns des d< 4 n\es de la gramicidine seraient plus favorablcs pour le 
traitement des uflcclions locales que no l est la gramicidine elle-meme. 

A. Laupnsans. 

J. I). LHHiOKY et L. ti. CUAKi. — Countercurrent distribution of grami- 
cidin. J. btot. Chew., t. 472, 4948, p. 839. 

Cette mclhode permet la separation d’au moins quatre composants : le pre- 
mier, nioins soluble dans les solvants organiques, est appele gramicidine B. 
Le romposant qui a le poinl de fusion le plus has est la gramicidine A. Tons 
donnent, dans Pultravioirt, Pabsorption earaeteristique du tryptophane mais 
avec des differences quantitatives. (Vest la gramicidine A qui en eontienl !e 
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plus, la gramicidine B ensuite, les autres moms. Les gramicidines A et B 
contiennent en outre glycocolle, alanine, valine et leucine. 

A. Lamensans. 

N. V. KUOUPINE. — Influence de la gramicidin© S sur la morphologie et 
la physiologic des miorobes. I. Influence de la gramicidlne S sur la mor- 
phologie des staphylocoques et du « B. mesenterious ». Microbiologia 
(russe), t. 17, mai-juin 4948, p. 263. 

— II. Action de la gramicidine sur la formation de pigments chez les sta- 
phylocoques. Ibid., juil.-aout 1948, p. 248. 

— III. faction de la gramicidine S sur la respiration des bacteries. Ibid*, 
sept.-oct. 4948, p. 371. 

I. Les staphylocoques et le D . mesrnterirus sont detruits par la gramicidine S 
en quelques heures, sans qu’on observe la dissolution complete de la sub- 
stance bactirienne. Lorsqu’on ajoiite de la gramicidine aux milieux de culture, 
on constate que les staphylocoques ne subissent pas de modifications morpho- 
logiques, tandis que le //. viesentericus produit tie nombreuses formes d'invo- 
lution. 

11 La gramicidine, ajoutee ft doses sub bacleriostaliques aux milieux de cul- 
ture, stimule legftremenl la production des pigments chez les staphylocoques. 

III. La gramicidine S ft hautes dosesinhibe comphdcmenl la respiration chez 
le staphylocoque et le li mesenteriens. II existe no certain parallelism© entre 
la concentration de la gramicidine C et son action stir la respiration. Les 
microbes devenus resistants ft la gramicidine <« se montrenl pen sensihles k 
son action inhibitricc de la respiration. S. Mcilkmii ch. 

F. GFU)>, M. MAGHKntLGF el C LVITEUKAHE. — Recherches sur le mode 
d'action biochimique de la tyrothricine dans les m6tabolismes d’une 
bact^rie : a Clostridium sporogenes ».Aun Inst. Pasteur, t. 75, im\.4948, 
p. 444 425 

Le mode d'action de la tyrolliricine dans le metabolism© des comhinaisons 
pliosphoriqueb cbez les bacteries s ecarte nettemenl de celui de la pemciliine 
etde la streptomycine. La penicillin© et la streptomycine ne modilient pas le 
metabolisme glucidique dc Clostridium f;torogrnes, la tyrolliricine Ironic la 
consommation du glucose par la bacteria. File empcche la formation dc 
combmaisons phnsphoriques ties faeilement hydrolysables et Ires riches en 
£nergie com me radei.o&ine-.iipliospliate ( \TP) el IVetyiphosphnte. Mais la 
tyrothricine djfWe des deiix autres antibiotiqucs surtnut par ses propriety 
trfcs fortement lytiqucsqiii en font avant tout un agent de destruction dn cyto- 
plasm e bacterien. faction l^tique os I tres rapide puisqu'apres une beure de 
contact ft basse temperature a\ec des cellules de Clostridium non prohterant, 
la dissolution des bacteries est dejft Ires marquee : elle s'anompagne de la 
disintegration de certains constituanis rcihilaires et en particulier dVsfers 
phosphoriques. Les auteurs proposed! d’cxphquer ces pheumnem s uium :1a 
tyrothricine aurait une action Ivtique fondamentale et Ires rapide sur la < el- 
lule par sa fraction tyrocidine , de re fait, les plus grandes parties de Padde 
pbosphorique et de 1 ATP se Iromenf liberies dans le liquid© surnageant. C ost 
\k que se derouleraicnt ralcntis, les processus de pbosphorylation gluciditpie. 
En outre, la gramicidine presente dans le complex© ©mpecherait Paccomplis- 
sement decertaines reactions de transphosphorylation el en particulier la for- 
mation d’ATP. A. Lamensans. 

J. PANIJEL. — Effets des acides nucleiques sur Paction de certains anti- 
blotlques. C . It. Acad. Sri., t. 226, juin 1948, p. 2025. 
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L’auteurgtudie raction de diverses preparations d’acide nucieique sur Taction 
de la tyrothricine, le gerroe test est Staphylococcus aureus , culture en bouil- 
lon peptone. L’acide ribonucieique, polymerise ou non, est pratiquernent inac- 
tif, le staphylocoque nese d^veloppe pas. L’acide thymonucleique d<$polym6rise 
est tri»s actif, plus encore que 1'aride polymerise. La thymonucleohistone n’est 
que fuiblement active et la thymonucleoprofamine estdenuee de toute action. 
Le d^calage d’activiteentre preparations plus ou ruoins polym£risees est remar- 
quable. Ces resultats s’expliquent si Ton adrnet que Tantibiotique agit sur les 
centres de synthase ribonucl^oproteiques sp&dfiques des bacteries Gram-posi- 
tives ; Tacidc d^soxyribonucleique se romporterait comine un facteurde erois- 
sance k la condition que sa molecule puisse <Mre metabolis^e. 

A. Lahknsans. 

J. GYTK, J. GOUDKKT et J. COTTK. — Action experimental et Clinique de la 
tyrothrieme sur quelques dermatophytes. J. Med . Lyon , 5 aout 1948, 
p 529 5a*. 

Des oot»H>es sont inooul6s bilateralemenl, sur la peau du tlanc tondue, avec 
divers dermatophytes (M nrosporum audouim , Trichophyton violateum). 
Sur le » (Me femoin, lais&e sans traitement, on trouve au bout de 40 jours des 
poils parasilds ; sur le cOte traits pardts lotions de solution alcoolique de 
tyrothricine (t nig/cne 1 ), uueune lesion maeroscopique ni rnicroscopique n’a 
pu etre decelee a aurun moment In vitro , la tyrothricine, sans action sur le 
mycelium en voiede croissanee, ext rre une influence inbibilrice momentanee 
sur la geriiniiaiion des spores Chniquemont, la propriety inhibit rice de la 
tyrothrieme s’avere uhtisable dans le traitement des teignes, car elle permet 
de bloqiKT la propagation de {’infestation durant le temps necessaire pour 
realiser Tepilation limitee des aires de cbeveux aiteints. 70 cas de teigne tri- 
ehophylique et mirrosporique out Me trades aver sueces par les applications 
de tv ml brume, sous tonne de solution dans I'aJcool-acetone ou de pommadc 
h la hmoline-vaselme ; eette method? permet, dans les eas limites, d’eviter 
lYpiiation radiotbeiapique. Les triehoph} ties eutanees d’ongine animale ont 
reagi de fa<;mi remarquahle mix applications de la solution alcoohque 6 4 mg 
par centimetre cube. Le pityriasis versicolor nesemble pasties sensible a son 
action. J. Magrou. 

K. KFLSO et It THOMPSON. — A study to determine the antibacterial effi- 
ciency of combined tyrothricin and sulfadiazin. Yirq. Med. Monthly , 
t. 73, mm 1946, p. 224. 

In n/ro, vis-ft-vi* des venues frcqiiemment rencontres dans les voies respi- 
ratoires supM’ieures, Tassociation tyroihnnne-sulladiazine est plus active que 
chaque produit pns isolement. Le melange seinble relativement stable en 
solution. A. Lamensans. 

IMFJUUv-HOLUGFOIS et V. DUTONT — La tyrothricine dans le traitement 
des laryngites tuberculeuses. Hull. Mem . Soc. Med. Hdp . Pans , 64* ann&s 
mai 1948, p. 485-489. 

Sept malades attaints de laryngile tuberculeuse ont ete traites par des pul- 
verisations de tyrothricine en suspension dans du serum glucose & raison de 
0,5 4 mg par centimetre cube. La tyrolbricine a parfaitement tolertfe sans 
aurun accident local ou general. La duree des ameliorations obtenues ne peut 
encore £tre ^valuer, etant donne le raract&re recent de Teiplrience mais les 
resultats sont stnetement comparables A ceux donnas par la streplomycine, 
qu’il s’agisse de resultats fonclionnels ou de constatations anatomiques. La 
tyrothricine constitue un moyen de trailer les rgeidives laryngees alors que 
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1’appariiioQ dNine«U*eptornycinorAsistance rend Iren improbable iesucoAsd’un 
second tr&iteraeot par la streplomycine. A. Lamknsans. 

H. ANZAI, D. NAGAKl, K. DADE, T. H VMCTOKI ct M. NAKAMPIt \. — Studies 
on antibiotic substances obtained from broth culture of a soil bacillus 
a B. brevis a. i. An antibiotic m broth culture. Kitasato Arch. exp. Med., 
t. 21, juin <948, p. 21. 

-—11. Purification of the antibiotic agency and its characteristics. fb?d. r 
juin 1948, p. 23. 

1. Un genu e dont les caracleres son! reux de //. brevis, eultive star milieu 
peptone-glucose, prodmt une substance antibiotique active prmcipalemenl sur 
les gerniPb (.nun-positils. t'etle action est lortcment diminuee en presence du 
sArum sangnm I. a substance esl toxiqne (heuiolv lique) pom la sonns. Kile est 
stable k la cbaleur, eile traverse les fibres Files ressemlde a la giumindine 
bien qu’elle en diflere par quelques proprndcs chmmjucs. 

11 Extraction des milieux par ajustement (Its liitiats a pH 3 L'lintihioliquc 
est precipile. On Kexlrait par le methanol Neutralise et secbe on obtient un 
produit brut qui est lave a JYt her, solubilise dans le metbanol et sec be. Le 
prodmt est tres aclil sur les germcs Dram-positils. nolamment ,S7. aureus et 
Sir Uenioh/ticuta. La substance bruit* pos&ede une a< tube bacit riostalujue plus 
stable k la cbaleur (|ue I aetivite baeteiieide. l/aetmte hemoh tique est reuuite 
par ebaullage prolong?. Cette substame est ties tovique pour la soims. lU*sul~ 
tats lavorahles pour Dosage externc mais einore trop peu ulilisee pour <on- 
clure. A. Lamknsans. 

P. FK ED EH 100. — Sur ia destruction des cohcines par les proteases 
rmcrobiennes. C. It. Sac. IhoL, t 142, mais It)i8 f p 403-40.%. 

L auteur erisemence en une sine. sur gelose a Kean peptonce, une souche 
anlibiohm ede E.tolt , 48 beurcs apies, laiultme est steriliser par des vapeurs 
de chloroform?. Perpeudiculairement a la (ultuie deco//, il enseinent e une 
strie de/Vn/ewv non mobile (OX* 19) ; a pres 24 htures d t Dm a 37^, la surface 
est encore s'eidistc au chlorolorme puis ens<mencee uniloi mernerii dune 
cultuie de E. toll sensible au rah antihiotnjue. \pres 24 heures, la zone d in- 
hibition onto, want remiherement la stne du ioU a<til est siippmm c an \oisi~ 
nase de ia stne du Proteus J/ag« nt dcMim teui setiete par ce Proteus 
est une substance dilTusant lentenient dans la gelose, vraisemblablemenl cons- 
tituee de grosses molecules car eile no traverse pas la cellophane Klimt donne 
le parallehsme relalil exisiant entie la sensibilite des diflerenles < ninnies n la 
trypsine el anx microbes antagonizes et le fait que, sculs, les germes a< bve- 
inent proteoly tiques detruisen* reclames robotics, il seuiblc bien que i agent 
aclil suit une protease, i e degrr de sensibihle a <es proteases est ur» < hi arlore 
differentiel important pour 1 anaivse des cohcines. ( et (antes tout lies sensible* 
et d’autres tres iesistan*es a 1 action de <es proteases. A. Lamlnsans. 

1 J . KKEDlTiICO — I Actions antibiotiquos rAciproqueschez les EntArobac- 
tAriacAes. C //. Sot. ! hat ., t. 142, avr. 1948, p. ?>J3 
— II. Rapports entre les proprietAs biochimiques des souches antibioti- 
ques d’EntArobactenacees et letype de colicme produit. /bid , p. %45. 

1. Examinant 20o souches d'Lnterohadenacees, F. a trouve un pouvoir 
atotibiotique k 88 souches. Les phenomencs d'antibiose sont done nssez frA- 
quents ; ce sont surtout des manib stations d’iso-antihiosc. Its sont determines, 
suivant la souebe antibioliijue consideree, par la secretion d’au moins 1(> ooli- 
cines, dififdrant par le champ (Faction, la morphologic de la zone d’inhibition, 
la dilTusibiiitA dans la gelose et Id cellophane, la sensibility a la cbaleur, la 
specificity des mutants resistanls ct la destruction par les proteases. 



II. Lessouches autibiotiques d'F/nt^robact^riae^es ne prtaenlent pas, suivaet 
le type de colieine produit, de proprieties biochimiques particulicres a til res que 
celles perrnetlanl leur separation en E voii t E. freundii , paf aroti et ShigeUa. 

A. Lamensans. 

P. Flt&DKKICQ. — Apparition spontanee de mutants r6$istant$ aux coli- 
Cines. C. It. Sac. Mol., 1 . 142, 1948, p. 853. 

— Independence des mutations interessant les rAcepteurs d’antibiose 
chezies Enterobact£rlac6es. Ibid p. 855. 

I. Pour savoir 1 online, spontanee on mduite, des mutants d’Enlerobacle- 
riacees resistant aux eoiicines, l’aiiteur recourt a la methode de Luria et l)el- 
bnick. Le nombre tie mutants xarinnt boaucoup d’tin lepiquage in i’autie, on 
doit admeltre I’origine spontanee de la imitalmn. 

Ji. Les imitations \ers la resistance a line colimie donnee se lout, chez les 
Knlerohartoriac^cs, miiis allot er les an! res eai adores etudid* par Pantour (pro* 
durtiou d'antfbiotique, proprietes morpbologiques, biodnmiques tl serolo- 
giques). P. Sum.KKLR. 

S. P. U \LHKIU . — The antagomsma of coliform bacteria against « Shi- 
gellee i>. J. ImmutmL, t. 58, 1948. p. 155. 

Sur ini to aide I2i.t souehrs de cnhba< dies, isoiocs des Belles, 18,8 p dOOse 
son t montrefi** donees d‘un pouvoir «nl«^ou.>fe vis-a-vis de la souche de 
b. dvsenienque FU-xner 111 \'A) Mir t 47 imimdus (tout les selies out ele du- 
dittos. 25 p. 100 etaieiit porteurs de colihiu tiles acdls. Le pou\ oil’ anlagonisle 
du eolibanllc, mis u evidence <m moven dt *» « ulturcs mixtes sur gelosi, se 
manifesto par do* /ones dininhihon de ia crmssanee ; il est du k la prodnetion 
d’une substance ant ibiol ique. Les aoiiob d mliifut ion ne sont pas attectees par 
Paddition de serum on do sang de lapin et d'hnuime. 11 a eteconstate.au emirs 
de revolution d un eas de diarrhea aiguo, line modification prolondede la llore 
colihuuliaire, dans le sens dun develnppement intense de souehes ayant line 
action anlihiotiqiie vis a-v is de .S hujviia (Uwuen. ,v Muthumiixh. 

S. P. II \t m-:i5T et 11 J. M\LM son. -- Studios with antibiotic producing 
strains of Escherichia coh. J. Immunol, t 58, a\r. 1948, p 397-415. 

Losi soudies do /’. rolt elinliees ont ete isolees sur milieu SN par prelove* 
merit reelat sur des eniantb. Les (olomes iaisnnt fermenter le lactose etaient 
testers sur gel use avet* ShtyoKa puradg^ utevar Plexner, type 111 Pour les 
tiirapcs d’aetmte. on utilise la metiiode des dilutions en bouillon piptmie glu- 
cose sur le memo grrme el une met bode analogue a eelle de Ileuliev 

Ouelles quo floient les conditions de culture, ks milieux Itqmdes donnent des 
rondemonN d’nntihioltque bien inteneurs a ce que Ion obtient avec des 
milieux wohdes. Le moilleur est un bouillon peptone h 0.5 p. 100 de uelose, 
Les germos poussent en surface pendant 24 a iS betires a 37<>. La p close est 
llimineo des milieux par differents proeedes (agitation suiviede eentnlugation 
ou extraction par beau). Les jus la .its sont eentntugos pour elmmier les 
germes et sterilises par ehauffage (02* pendant 1 heure). bur If* souehes de 
E. roli e.ullivees, 4 se sont iijnn trees tnuothes, i J a« ti\es dont urn inlubant le 
b. de Klexner a 1/20000. La substance ant ibiot ique pent etre pimimte par 
culture en surtaee sur un milieu switlietujue derive de celm de Koser. La 
source de carbonc a une importance : les meilleurs rendemenls sont donnes 
par le succinate do sodium, 1 acetate est interessant mans a un moimlre degre, 
le malate et le lactate sont pen ftnorahles. !>e toutes talons, ta croissancc 
n’est pas toujours bonne, In prodnetion est plus lento et toujours mfi rinue k 
cellc des miiieux peptones. Certains acutes amines (ac. glutamique, urgmine, 
methionine) stimulcnt la production du principe aelif. L'antibiotique est ti6s 
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stable, comma le sont les substances d^crites par Gratia, Guelin, He&tley et 
Florey. 11 se conserve plus de 6 mois & la glaeiere. A la temperature ordinaire, 
il est stable de pH 2 k 40 : a Tehullition la destruction est assez rapide surtout 
ea milieu alcalin. Le principe actif pent 6tre isole des milieux par precipita- 
tion par le sulfate d’arnmoniurn a 50 p. 400, Facdtone, le n-prop* nol, l’iso- 
propanol, le dioxane. Ges precipitations s’op&renl sans destruction notable. 
Les alcools m&hylique et (Uhylique donnent de mauvais rendements II est 
soluble dans Teau, dialyse mai, s'adsorbe sur charbon on filtre Seitz, mais les 
Elutions sont difficiles. La trypsine le detruit. L'activit^ persiste en presence 
de sdrum sanguin. 

Des sburis ont recu sans domrnage par voie mtraperilon^ale 0,5 cm 3 d’une 
preparation titrant 4/2 000 000. Pour les jus bruts, 4 cm 3 tit re 4/20000 est 
mortel pour une souris sur 40. h’activite a etc ctudiee in invo sur une souche 
de b. de Sonne 3 souris sur 4 ont survecu h 4 000 doses mortelles mais aucune 
n’asurvdcu k 400000 doses mortelles. Le traiternent consistait en un total de 

O, 4 crn 8 de preparation concentree. La dose etait administree en 4 injections 

sous cutanees a G hcures d’intervalle. A. Lamensans. 

J. BEUMEK. — Sur une substance antibiotique extrafte du Bacille coli- 
forme lysog&ne de Lisbonne. C. ft. Soc. fitoL, t. 147. juin 4048, p. 847. 

Le bacille coliforine de Lisbonne, done de propriety lysogenes vis fc-vrs de 
certains colibacillescl bacilles dysenteriques, possede egaJernent des propriety 
antibiotiques. Geriaines souches microbiennes sont sensibles h Tune des deux 
act ivites, d'autres le sont aux deux. Le bacteriophage se trouve en abundance 
dam les filtrats dc culture on dans l ean de lavage des cultures sur gllot>c du 
bacille de Lisbonne. L'antibiotique, qui nVst libere qu’en taible proportion 
dans le 3 cultures, pent etre obtenu par extraction alcaline (pll JO pendant 
24 heures h 5°) des germes prealableinent traites par 1’ac. trichloracetique N/2 
pendaru 3 hcures. La substance antibiotique est dclruite enlre et GO" File 
est constitute de grosses molecules puisqu eile est arretee par des membranes 
de 220 n j. Ihen qu’il en soil distinct par certaines proprietes, il est probable 
quo le principe antibiotique s'apparente aux colicines de Gratia et Fredericq. 

A. Lamensans 

P. FHEDFU1C0. — Production de substances antibiotiques par certaines 
souches de « Shigella ». C. ft. Soc. Hud., t. 142, mars 4948, p. 399-402. 

Le germe donl on cherehe Faction antibiotique est ensemcnc** par piqtireau 
centre d’une botte d'eau pepionee gelosce. A pres 48 heures it 37°, on obtiont 
une macrocolorie de 5-7 turn La culture est stenlisee par des vapeurs de 
chloroforine et le germe te&t (E. coll y de Gratia) est enseuienc£ de fac;on uni- 
fonne sur loute la surface de la gelose au moyen d’un disque dc papier fill re 
imbibe, d'une culture en bouillon de ce germe. Apres 24 heures a 37", on note 
s’il y a inhibition ou non. De nombreuses souches de Shigella des types scro- 
logiques Flexner, Boyd, Sonne, discard a l calc seen s produisent des substances 
antibiotiques dilTusibles different es suivant les souches considcrees et que 
Pauteur propose d’inclure dans Je groupe des colicines. Il s’agit (Fun ptieno- 
m^ne d’iso-antibiose puisque ees antibiotiques sont le plus frequeinmenf actifs 
contre diverses especes du genre Shigella. Ilsinbibenl aussi certaines souches 
&' Escherichia mais sont sans action sur les AerobacU r , Salmonella et Proteus 
etudies. A. Lamensans 

G. YOUNG. — Pigment production and antibiotic activity in cultures of 
« Pseudomonas aeruginosa ». J. Had., t. 54, aoiit 4947, p. 409 147. 
Pseudomonas aeruginosa ne produit pas de pigment lorsqu il est cultivg 
sur des milieux contenant suffisamment de glucose (plus de 4 g pour 100 cm*) 
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pour dire et demeurer acides. La pyocyanine §st abondamment fortune sur 
bouillon-pomrae de terre, glyc<irin<* h 4 p. 400 tandis que sur bouillon glyc£- 
ring a 4 p. 400 on trouve a la fois de la pyoryanine et un pigment fluorescent. 
Lorsqu'on ajoute aux milieux du bouillon de veau ou du sang, il n’y a pas 
formation de pyoryanine mAme en presence de glycdrol. Pour les titrages, on 
porte les ecbantillons de milieu h IVbullition pendant une minute el on ajoute 
3 cm 8 lx de la gelose nutritive sur laqwelle on ensemence en stries Staphylo- 
coccus aureus, Escherichia coli et Mycobacterium smegmatis. Les cultures 
acides de Ps. cr ruynwsa qui ne produiscnt pas de pigment n’ont pas d’action 
antibiotique. La pyoryanine inhibe E. coli , St. aureus et Myc. smeymatis . 
Les deux derniers germes sont, ^galernent, inhibes par Pa-oxyphenazine 
(h£mipyocyanine), lesextraits ctheres, de cultures acides et lesr&udus d’extraits 
chloroformiques ou elberes ties cultures qm contiennent le pigment fluorescent. 
La substance antibiotique qm accompagne lc pigment fluorescent, soluble dans 
Teau et stable a ia rholeur, soluble litre la memo quo oelle qui est signals fltre 
responsible de raelmte antibiotique de Ps. panda, Ps. fluorescens En bouil- 
lon glycerine, la production de pyoryanine attointson maximum en 3 semaincs 
et bai>se ensuite, tandis que la li action d'arulcs gras augmente dans les cultures 
Agees. L’mhibition de E. coli par les cultures entires et par la pyoryanine 
dirmnue rapidement apros la 3e s*‘tnainc en concordant e aver la production 
de pyoryanine, tandis que S. aureus et V.*smejuurtis sont mhibes inline par 
les cultures entires Agees. A, Lamknsans. 

M. KlsLKK et K. tiOlTPKNKKIL - Versuche zur Wirkung der « Pyocya- 
nase » (Kochorches sur l aMion do la pyoeyana^e). Wien med. Wochenschr., 
juin 1948. p. 2(>8 

Le pou v oir bactericide ties extraiis hpoidiques du b. pyoevanique vis*a vis 
de divers germes tels que stapliv loeoques, shentot oques, b. de Loftier, baete- 
ridie eliarbonneuse, se montre extrt mement vhi table, et les conditions deceHe 
vanalulito n’ont pu t’dre exaetement detunes. L'oleate de sonde stimuli* gt*nd- 
ralemont le pouioir bactericide de res extraits, mais < cite action se montre 
ogalemont irreguliere. S. Mutermii.gh. 

M. MoUKEVU et L. MOLLUU I. — Action antagoniste « in vitro w du flltrat 
de cultures de bacilles de Doderlem sur quelques bacteries. C. ft. Sot\ 
Hto/„ 1.141, sept. 4917, p. 897 

Quntre souebes de bardie de hodeilein sonl cullivees pendant 48 lieures en 
bouillon glucose a pH 5.5. Les H It rats ont une action inhibitrice sur staphylo- 
coques, E. <oh, entcrocoques et streptoeoques Le streptoroque est le plus sen- 
sible L'acti\ife depend do la utahle dos bacilles de DdJcricm, les flltrals qui 
donnent le* meilleiirs results!* sent crux ou Ton acultive des tonnes longues. 

A. Lamknsans. 4 

H. POM EH LEA II et II. LEt'.iU V\LIEH - Etude de I’effet antibiotique d’une 
baetdrie sur le developpement du « Peratostomella ulmi a (Schwarz). 

Her. Can ad Plot., t. 6, 1947, p. 478. 

Une bactene non identilice, bat on net tlram-ncgatil mobile, non *poml£, 
inhibe la croissance de C. ulmi, agent causal de la maladie hollandaise de 
l’orme, Inaction antibiotique csl due a une substance diffusible produite par la 
bact^rie, celte substance thermostable est retemie par les flltres serres (Scitz- 
Berkeleld) mais traverse le \crrc frittd. Les spores du champignon sont modi- 
fies de fa?on appreciable et semblenl parfois perdre lour vitalitcL 

A. Lam en sans. 
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* Fhys|ol 09 ie et biochirm# d*$ microorgamsmes. 

I. C* GtWSAWS. — Bacterial Metabolism. ^r?/ma/ /Jet?. Microbial , t. SL 
*&*«,#. 14*460. 

Heir ore das travaux portani stir le mtHabollsme bactenen, partis de novembre 
484## 4drotubre 1947, et dont sont a priori exclus, comme£tant collationn4s 
cenx eludiant les lacteurs de croissance et les anlibiotiques k d’autrfcs 
p$t#(s de vue que celui, strict, de lear mode d'action. 

f t "Sous latete de cbapitre « oxidation », les travaux signals embrassent lea 
sujets suivants : oxydation des acides orgamques, des glucides, des composes 
aromatiques (mention spdciale est faite des barlines reduisanl les sulfates); 
Itude des dlshydroglnases d 'E. coli ; termentations diverses effectives par des 
germes du genre Bacillus, du genre Clostridium, par desbactlries ladiqties ; un 
paragrapbe special concernela fermentation mlthanique. Un cbapitre consacrd 
aux enzymes bactlriens traite de la formation des disaccharides (trfcnsglucosi- 
dase), de cetle de la cellulose; on y trouve mention des premiers enzymes 
baetlriens obtenus cristallises (aarnylase, catalase), et des (Modes de diverses 
hydrolases (penicillinase et hyaluromdase notamment, dont le caractere 
adoptatif est reconnu). line large place est faite mix etudes de I'assimilation, 
de la synthbee et du cat a bo liftme des acides amines chez les bactlnes. Knfin, 
sont, signals des travaux etudiant le role plrynologique de certains metabolites 
essentiels : biofme, acide pantolblnique, \itamme ll b ct acide p-anunoben- 
zol’que. P. Sch^kfeh. 

M. WINOKUR. — Photosynthesis relationships of « Chlorella » species. 
Arner. J. Hot t. 35, 1948, p. 207-214. 

iBecherches sur les capacity de photosynthlse de 8 especes el varies de 
Palgtse verte Chlorella . Les cellules a eprouver sonl prllevies dans les cultures 
$u milieu de la phase logarithm* que de croissance. En regard des taux maxima, 
exprimes en millimetres cubes O 8 /hr/10i) millions de cellules, les 8 especes se 
rangent dans I'ordre sui rant : C. saccharopfnlu, C. vulqarn , C • elltpsoidea> 
C . pyrenoidosa, C. vulqaris var. vtrniis , C. luteortridis var. aurcovirtdts , 
C . lutcooindis var. lute sec ns et C. luteovmdis. Quand la photosynthese est 
calculle sur la base du poids sec ou du volume k 1 Vtat trait, Tordre est change 
comma suit C • vu/yans var. mridis, C. pqrenotdosa C vulqaris, C $ac~ 
charophtla , C* itlhpsoidea, C. luteonrtdi* var. aureoviridis, C luteomrvfis 
var. lute&cens, C . frtteomridts. La reduction de I’lntensitl lurmneuse entralne 
la diminution du degagement d’oxy&lnc. Mais de ti es haute* intensity lumi- 
neuses provoquent le raeme d&ultai . J. Magbou. 

R. McLEQI) et E. E SNELL. — The effect of related Ions on the potassium 
requirement of lactic acid bacteria. J InoL chem , t. 476. 4948, p. 39. 
Preparation d’un milieu deficient en K** et relativement dlpourvu de NH*, 
et Na+, La triethanolamine est utilisee pour neutraliser les composes acides de 
ce milieu. OeluLci, additionne de quantity convenables de potassium, permet 
une croissance exceilente des cinq types de bacllries iactiques essayles. Dans 
ce tpilieu, il a ltd monlre que les besoms en K* de tous les orgamsincs stu- 
dies dtaieiat nettement accrus par Taddilion de Na+ et de NHf . (Test du rap- 
port de la concentration de ces ions ft la concentration en K+, que depend leur 
effet d’mhlbiteur de la croissance oh de non inhibiteur, et non pa* des valence 
absolues des concentrations Poor une croissance determine, ces proportions 
sont relativement constantes dans une large gamine de concentration, e’est- 
*-dire qu’il y a competition entre ces ions et le m&abolisme essentiel 



Man rubidium remplaee complement K+ dan* la ertriasaace de Lactobacil- 
lus casein et de Streptococcus fmcalis, parti eUement dan* celie de L. mesen- 
teroides 9185 aide L* ur&binosus, et pas da toat dans celie de Leuconostoc 
mesen ter aides 804f. Pour les deux derniers organism©*, Hon rubidium aux 
fortes concentrations e*t un inhibiteur, et cette inhibition est di minute par 
competition de I’ion potassium. Pour L. casei, qui utilise 1’ion rubidium * ia 
place du potassium dans sa croissanre, 1’ion rubidium est moms efficace que 
Tic® potassium pour renvmer Inhibition de croissance due k I’ammonium- 
l/ion cesium ne peut pas rem placer l ion potassium pour ces organismes. Pour 
L . ambmosust le seul organism© etudu 5 , I’ion cdsium aux fortes concentra- 
tions, estun inhibiteur, el celle inhibition est diminuCe en presence d’iop potas- 
sium. Contrairemenl mix mil res ions des metaux atealins, la toxicity de Pion 
lithium pour L. arabinoms , n’est pas liee aux besoms en ions K de cet orga- 
nism e. ^’inhibition de la croissanee par I'lon lithium est arr^tee, dans un £troit 
domain© de concent rations, par l’addition do petites quantiles d’ions ammo- 
nium et tl’ions sodium. Certains result ats sent brifcvement discutes. 

F. Chatagner. 

K. R. llTTMN ct M. K. ADAMS, — Autotrophic growth of sulphate-reducing 

bacteria. Mature, t. 160, 1947, p. 154. 

Qua! re so ue lies d'origines diffe rentes de Vibrio desulfur leans ont pu Otre 
en ire tenues dans un milieu rigoureuscrnent depourvti de substances orga- 
niques at renfermant du bicarbonate de sodium eomme seule source de car- 
bone, du ohlorure d'ammonium comiue seule source d’azote, du phosphate 
di-potassiquf ainsi quedu sulfate «le calcium, du sulfate de magnesium et des 
traces dead ferreux. Les deux cultures etaient faites & 30», en anaerobiose dans 
une atmosphere d’hydrogene renfermant 5 p. 100 degaz carbonique.il est vrai- 
semblable quo ces bactgries, aiitotrophes facultative*, tirent leur energiede la 
reduction du sulfate en sulfite par I’hvdrogene, suivaot la reaction dOcrile par 
Stephenson et Stiekland. Elie \\ollma~n. 

E. G\LE. — Nitrogen metabolism. Annual Rev. Microbiol , t. 1, 1947, 

p. HH58. 

bans cette revue son! exposes de fayon claire et delailleeles de\eioppements 
rtfcenls de divers probll'mes relatiis an metaholisme de Paxote compris dans 
son sens )o plus large. U. envisage successivement ia synthase et la degradation 
des protliues. La premiere partie coinprend un resume des travaux sur I’asai- 
imlation de ratnrnoniaque el le rble de la bioiine et de la glutamine dans le 
processus: ainsi que *ur lassimilation de I’azoie moleculaire. Irois pages sont 
consacr^es fc la syutlieae des acides amines. Apres avoir rappele le travail fon- 
damental de Gladstone, G, examine diflerents cxemples d’antagonisrne • 
^thionineet imdhionine, metboximne et methionine, th»enyla*anine et phenyl- 
alanine, sulfoxide de la methionine et glutamine. La hiosynthese du trypto- 
phane, & travers I’acide anthraniliqu* et i’indole,est examinee irdle inhibiteur 
de Pacide wdol-aerylique) ainsi (pie ia hiosynthese de l'arginine,de la valine et. 
de Pisolcuoine, Le paragraphe relaiif k {’assimilation des acides amines 
comprend une revue des travaux sur la concentration de divers acides amines 
par certaines bacteries Grain-positives. Les problenies de la transamination 
sont egalement discut 6* ainsi qne ceux de la formation des peptides et des 
prot&nes (aeide folique, toxines tetanique et hoi u Unique, gramicidine el thy- 
rocidioe). Le paragraphe concernant la degradation des proteines comprend 
le resume des recherche* r^centes sur ia desainination et la decarboxylation 
de* acides amines, et en particulier du tryptophane. II comprend egalement 
une discussion sur la signification de la desaminationetde la decarboxylation. 

A. Lwokk. 



J. D. SMITH. — Symbiotic mlcro-organlems of Aphids and fixation of 
atmospheric nitrogen. Nature , 1. 162, 4948, p. 930. 

S . acherchy & v^ritier les conclusions deTothconcernant la possibility d’une 
fixation de Kazote atraosphyrique par les symbiotes des Aphides. Utilisant la 
technique de Toth, qui consiste k rechercher ^augmentation de la teneur en 
azole de pucerons broyes et places dans un milieu nutritif contcnant du glu- 
cose et de Pacide oxalo-acdtique, k pH 7 et k 45° ou 24", J'autcurn’anoty aticim 
Cbaugement de cette teneur. 11 estime que Pauginentation notre par Toth 
pourrait Atre due aussi bien h des bacteries de contamination qu’aiix symbiotes 
eux-mAmes et conclut qu’il n’existe aucune presomption en faveur d’une fixa- 
tion de 1’azote atrnosphyrique par les Aphides. M. Lwoff. 

J4. 1.EMOIGNE, M. CROSON et M. LE TRKIS. — Tension maxima d’oxygbne 
permettant I© d^veloppement d’une bact6rie aCrobie (« Bacillus mega- 
therium »), en milieu nitrate. C. It. Acad. Set., t. 222, avril 494t>, p. 4058. 
M. LKMOIGNE, M. CROSON et M. LE TRKIS. — Action inhibitrice de I’oxy- 
g^ne sur I’utilisation de I’azote nitrique par un baciile aCrobie strict, 
« Baciiius megatherium ». Ann. fast. Pasteur, t. 73, mars 1947, p. 207. 
Dans un milieu ou la seule source d'a/ote esl J’a/ote nitrique, B. megathe- 
rium se developpc rapidement si P aeration est suifinante. Ku anaerobiose, le 
d6vcloppement reste nu l ou insipnifiant, malm* 1« presence du nitrate, (loot 
Toxyg^ne ne peut ici remp’acer FoxygAne libre comm© acceptem* d’hydrogene. 
Dans ce mAine milieu, Foxygene libre inhibe oomplAtement le developpernent 
de B. megatherium, quand sa tension attend le triple de cello qiFil possAde 
dans Pair. Cette action inhibitrice do Foxvgcne losulto dun arrAt total de 
rassimilation de J’azote nitiique. Aussi ne se tail-olio plus sentirsi le milieu 
contient do Fazote organrque assimilable Cette inhibition totale ne se mani- 
festo qu’ain debuts de la culture. Onandle de\eloppoment microbien est sulli- 
sant # soit par suite JTni sejour prealable k l air, sod par suite de la presence 
d’azote organique assimilabh, uno pression ole\oe d’oxygene n*entra\e plus 
I’utilisation de i’azote nitrique qui est seulement retardee. li en resulte que )e 
dyveloppement microbien n est pas arrAte, mais ^implement ralenli. 

M. Lkmoignk. 

C. R. TAYLOR. — Phosphorus deficiency in relation to the nitrate reduc- 
tion test. Canad . J. lies., t 26, aout 1948, p. 455. 

Dirnmick avail montre que ccr»aines bacteries etaient incapables de ryejuire 
les nitrates dans les milieux contenant du (alcmm, alors que les mAmes 
milieux ne contenant pas ou ptu de ealeium leur permettaient rette reduction. 
II altrihuait ce fail <l ce que le calcium est preripite a Pet at de phosphate inso- 
luble et que le milieu est ainsi pm A de phosphore ut disable. Par des expe- 
riences failes avec fj. gtobi forme Conn stir divers milieux, 75 a pu monlrer 
que les irregularites de la reduction des nitrates ne pouvaient pas el re aftri- 
bueesau manque de phosphore agissant soit sur la croissance des bacteries soit 
sur quelques processus physiologiques en rapport avec la reduction des nitrates. 
1/impossibility de dAmontrer la presence de nitrile dans un milieu peut Aire 
due soit h la reaction acide du milieu, soil, dans le cas des bacteries denitri- 
flanles, au fait que les nitrates peuvent avoir Ate rAduits a un stade plus pousse 
que lesnilrites. I/ajusfement du milieu h un pH alcalin ne sulfil pas toujours 
k mettre les nitrites en evidence. Aussi, quand on tail etat de la reduction ou 
de la non-rdduction des nitrates pour une hactdrie, faut-il toujours donner les 
conditions dans lesquelles ont etc faites les experiences. 

A. R. Pr£vot. 
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A. S. KONIKOVA et N. N. DOBBERT. — Utilization of various sources of 
nitrogen and carbon by spore-forming « &. brevis ». I. Utilization of 
ammonium salts. Hiockimia , 1. 12, 1947, p. 87. 

L'utihsation de sels d’ammonium pour la croissance bact^rienne depend de 
Ja source de earbone prdsente dans le milieu. C‘est ainsi que le carbonate 
d’ammonium est utilisable en presence d'acide pyruvique; il ne convienl pas 
si la source de earbone est conetituee uniquement par Tacide ac&ique ou 
l'acide succinique. L'addition de glucose est necessaire. Inverscment, le glucose 
seul ne suffil pas, il faut lui ajouler une des sources de earbone prdcitees. 

A. Lambnsans. 

H. II. BUIUUS et 1\ \V. WILSON. — Comparison of the metabolism of 
ammonia and molecular nitrogen In « Azotobacter ». J. biol. Chem., 
t. 165, 1946, p. 595. 

Des cultures actives d Azotobacter rmetandii ont dte mi&es en presence de 
sulfate d’ammomum contenant 18 N pendant 3, 8, 15 minutes, puis immediate- 
ment r^colt^es et hydrolysees. Le ffadionnement dcs acides amines a montrd 
une repartition de lv, N analogue ft celle que Ton observe lorsque 15 N est iourni 
sous forme de IS mol^culaire. Dans les deux cas, e’est i’acide glutamiqtie qui 
contient les plus fortes proportions de 1 N montran! qu’il occupe une position 
londainentale dans lc rnetabolisme de I azote chez Azotobacter . Toutes ces 
observations sont < ompaDbles aver Pin pot hose que la fixation de Pazote par 
cel orgamsine se iait par Pintermediaire dt* i ammoniac. 

CL Fhomageot. 

D. J. McLEVN et K. C. PISIJKIt. — The relation between oxygen consump- 
tion and the utilization of ammonia for growth in « Serratia maroes- 
cq,ns ». /• Hart,, t. 54, 1947, p. 599 697. 

La consummation d'oxvgene par AVr/ utut marcescens est plus elevec lorsque 
les bacteries asHiniienf de I ammoniaque qifen Pabsence dissimilation. 
2,2 atonies doxjgene supplemental! es sont ( on so minds pour ebaque atome 
d'a/otc assimilc. A. Lwoff. 

H. k V fZNLLSON. — Studies with « Bacillus polymyxa ». IV. Nitrogen requi- 
rements in relation to 2,3-butanediof^roduction from starch. Canada 
/. lies,. Sect. C, t. 24, 1946, p. 99 108 

L'exlruit de levure, PlndroDsat de caserne el un melange de 13 ft 20 acides 
amines, se sont montres supenenrs ft des subslam es plus simples tflles que le 
sulfate d aminomum. Puree, le nitrate de potassium ou Pasparagine cocnme 
sources d’azote pour Han llus pot ymipvu, en ce qui concerne la production de 
2,3-butanedioi ft parfir de 1 amidon. I/addition cPextrait de le\ure a I’hydro- 
lvsal de caserne ouaux addes amines a pourresultat une leg&re augmentation 
de la production de diol ot un accroissement du rapport diol-etbanol de 2 ft 
2,6 ou plus. Les exigences des diffcrmtes souebes en acides amines specifiques 
varient quelque pen, inais le besoin d’isoleucine et d’asparagmc est comtnun 
aux quatre souebes etudieos. Due bonne fermentation est obtenue, avec les 
races les plus eflicaees, dans un milieu contenant de Pisoleucine, de la tyro- 
sine, du glycocolle, de la methionine et de Pasparagine, aprfts 3 jours d’incu- 
bation. La fermentation est acbmee aprfcs 5 jours avec certaines concentrations 
de ces cinq acides, efTet qui est oblcnu en 3 jours par addition ft ceux-ci de 
8 autres acides, tnais non par addition de sulfate d’ammonium. La suppression 
dela production de diol par omission de certains de ces acides aminds esl mar- 
quee aprfts 3 jours, mais ne se manileste plus aprfrs 5 jours. La cystine (en 
concentrations supdrieures ft 0,0125 p. 100) est inhiblirice pour les 4 souches 
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AtadkAaabt It phenylalanine (0,(M p* 100) pour Tune d el lea aptfca 3 jours, rams 
Bern apres 0 jours. J* Maaaw* 

J. mcOIXB et Y. 40YEUX. - Les antipodes optlques da I’alanjne, 4a la 
vaUne, da la leucine at da risoleucme comma source da carbohe 
i »Ot*r diverse# bactenes. C .dead. 6'ci , t 327, 4948, p 16HW 
— lep antipodes optiques de I'alanme, da la valine, da la leucine at da 
i^foteucme comma souroa d’azote pour dlverses bact&rles. Ibid , 
px *087-4060 , 

Ua certain nombie d esp^ces appailenant aux gioupes coh, typhique, 
dyssMAiique ont etc testees quant & leur pouvon d’ntilise^ les antipodes 
eptAqftes de certains acide# a antes comme source de carbone cl d’azote La 
pldpart des e&pdces uliliseat aussi bien ia /(+) leucine que la /(— ) II aa est 
de inline pout la valine La /(+) isoleucine est utilise par 9 soticbes aiors 
■qu’auiunc n’utilwe la forme /(—) A Lwof# 

E. S I \YLOK — Concentration of free ammo-acids In the internal envi- 
ronment of various baoteria and yeasts J. gen Murob , t 1, 1947, 
p 86-90 

Trei/e esperes de bactenes Gram + appailenant A des gemes ditIWents el 
trois espetes de levmes egalement (oloiables par la method? de <uau> sont 
capables d'assianler l’a< ide glulamique el la l>sine exislant ihms ie milieu 
exteneur el de bs concentrei al intuieui de la itllule, Alois que ou/e sprees 
de bactenes ( iam — en sont ini apables V \\ oilman 

E * GYLF — The assimilation of amino-acids by bacteria I The pas- 
sage of certain ammo acids across the cell wall and their concentra- 
tion in the internal environment of « Str faecalis » J gtn Mtnub , t 1, 
1947, p 51 76 

GiA.ce <uix piepaiahons puubAes de d^caiboxylases speuhqms tie tei tains 
acides aunnes fiysine, atgimne, acide glulamique, histidine, ornithine et 
tyrosine), obtenms pai 1m, 6 determine la teneur en nudes amines hbres de# 
cellules de Sir lotahs l etle espece po^sedant une tyiosme-di < uihoxyluse et 
une arginme-di b^diolase, seals peuvent £tie rvalues la hsine, 1 aude gluta- 
imque, i’histidme et 1 orni thine ^elte-ci piovienl m legi element de la degra- 
dation de 1 aiginme Le preimei ttavail a tiait au passage des ficides amines 
A travel# la mernbiane leilulaire. Selon le milieu ou eiles ont tie rultivSes, 
et 1 Age de la mlture, les baclAt res ltn ferment des quantile# vauabJes decides 
amines libre# On pent done Ktidier le passage des aude# amines de Texle- 
iieur A lint<rieui en pla^ant les barlines pauvres en audes amines libre# 
dans un milieu en renfeimant ties quantity# plus impoitantes* ou inverse- 
inent, leui passage de l mteueur vers l exterieui en partant de ba< Ithies aches 
en acides amines libies. 

I*es constalations suivanlcs ont 6t£ lades, la pAnAiration de la lysine A Tin- 
idiieui de la cellule se tail hbiement suivant Je# lots de la diffusion ju&qii Ace 
qu un t quibbic soil atieint sa vitesse depend de la concentration en lysine du 
milieu exteneur, du pH (maximum au point isoeleetuque de hi lysine) et de 
temperature La com enliation inteneuie est toujour# supeneurc A cello du 
miheu exlerieur L acide glutamique par contra ne pAnAUe dan# la c&Uule 
quen presence de glucose, e’tsl-u dire d'hne source denergte. I A encore, la 
ConeenUaLon mterieuie e«it plus clevee que la concentration exieiietm L’bts- 
tsdinie sA compoi te tomme 1 acide glutamique. Aucun de ces atidfs eminAane 
diffuse bbrement de Imteiiem k 1 exteiieur de la cellule. Leui* passage A 
tnavers Ja membrane ne se piodmt qi^en presence de glucose, source d’Aner- 
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fie, et IMquilibre attaint est le mtoie que lorsque ie passage .de J’acide amine 
se fait an sens inverse, c* est^dire de debars en dedans. E. Wollmak. 

K. F. GALE et 1\ D. MITCHELL. - The assimilation of amino-aclda by 
bacteria. 4. The action of triphenylmethane dyes on glutamic acid 
assimilation. J. gen. Mtcrobi&i . , 1. 1, 4947, p. 299-343. 

E. F. GALE et E. S. TAYLOR. — 5. The action of penicillin in preventing 
the assimilation of glutamic acid by « Staphylococcus aureus ». Ibid., 
p. 314-326. 

I. Streptococcus f weal is absorbs Pacide gluts mique du milieu en presence 
dune source d'enorgie. La concentration interne des bactSries represents un 
equilibre eritre la utesse d’entree et la vitesse du metabolisms. Certains cpio- 
rants du groupe du triphenylinefbane augmentent la concentration interne 
d’acide glutuuuque cn inlubant son metabolisms. 

II. L’absorption d’acide giulamique par Staphylococcus aureus a <H6 exami- 

nee en relation aver la pthiicilline. L’asfeimilalion n est pas modUi^e chez des 
bacteries normals* lavees. Par contre, ohe? des bacteries qui se sont d£ve- 
loppees en presence de pdniciliine, Pabsorplion peut <Hre cotnplelemeni 
inhihde. ( ne inhibition complete peut cite produiie par des concentrations 
bactericides. La respiration, Poxydalion el la fermentation du glucose, Tassi- 
iiiilalion de la lysine ne son! pas modifies par la p^niciUine. Le metabolism© 
interne de Taude glutamique est nornridl et rest uniquement son passaged 
travers la paroi reliulairc qui est bloque. A. Lwoff. 

J. S. FKUroiS, s. SIM MONOS et V. A. SMITH. - The action of « Escherichia 
coll » on acetyldehydroamino acids. J hioL Chem., t. 169, 4947, p. 267. 
Esrheru hut coh , au eours de b a croissance, translorme divers acides 
sodyldehydto amines, t cite transformation be maniieste par la disparilkwn de 
la bande d’ahsorption caraderistique, que presenter! t ces substances dans 
I ultra-violet. Oans le cas particulier de I’acetyldehydrotyrosme, il se forme 
un phenol a?ole de nature encore inronnue. CL Fhomageot. 

IL A BMUvEK et \\ WIKKN. — The origin of butyric acid in the fermen- 
tation of threonine by « Clostridium propionicum *. Arch. Btochem., 
t. 17, 1948, p. 449. 

Par Fein plot de u 0 sous iorine d’aretate de sodium marque, H. el W. ont 
vu que I'ucide acettque n est pas un produit intermediaire dans la lormation 
d’aonie butyrique & pariir de la lerinenlation de la threonine par Endosporus 
* pro }no mem CL proptomeum). Par consequent, ie processus de condensa- 
tion d'acide acettque en acide tiulynqne qm est frequent dans les ferments* 
tions anaerobic* n est pas general et en particulier ne se produit pas dans ie 
cas present. A.-K. Phevot. 

4L aGREN. — The utilization of peptide bound amino acids by lactic acid 
bacteria* IL Acta Chenu Scandtn t. 2, 1948, p. 644*619. 

Am poursuit ses recberches Glc/flr Physiol. Scand. , t. 13, 4947, p. 347) sur 
les relations qui existent entre I’utihsalion de certains acides amines et Lear 
ail nation dans la chaine peptidique par Pgtude de 40 esp&ces ou souebes de 
lactobacjtles. Pour ce qm concerne Streptococcus f mentis , par exempts, la 
leucine iPest pas utilisahle dans le (ripeptide glycyl-dAleucyl-dAalanme, et 
Pest partiellement dans les dipeptides dAdeucyl-dAalanine, et d7-ala»yi~<tt- 
leucine. Le tryptophane et la tyrosine des glycyW-tryptopbane et glycyl-A* 
tyrosine sont compifctement utilises. Pour Leweonosfoc mesentermdes^ deux 
peptides seulement, fe glycyl-dWencirie-giycocolle et le dMeucybglycocoile 
aont utilises au m4iue titre que la Meucine, Daus la giycyldMeueyi-tfA-ala- 



nine, la /-leucine n’est pas utilise du tout ; r^sultats analogues avec Lacto~ 
bacillus dextranicm . 11 apparalt done que ^utilisation d’un acide aiming 
*donn6 (icl la leucine)* dans des peptides plus ou moins complexes* depend de 
sa position dans la chatne peptidique et des autres acides amines qni Tenvi- 
ronnent. Ces constatations prennent leur importance dans iYlude de la nutri- 
tion bacterienne, des dosages decides amings par les bactgries, ainsi que 
pour la recherche du m o< * e de liaison des acides amines dans les chatnes 
peptidiques. M Lwoff. 

W, H. ELLIOTT et E. F. GALE Glutamine-synthesizing system of 
a Staphylococcus aureus » : its inhibition by crystal violet and methio- 
nlne-sulphoxide. Nature, t. 161, 4948, p. 429-430* 

E . G. ont etudie la formation d’acide bydroxarnique en presence d’acide 
glutannque, d’adenosine-triphosphate et d'hydroxylamine. La iormation de 
cet acide a gtgutihsee conime test pour la presence d’un enzyme svnthetisant 
la glutamine. Des broyats de Sfaphi/tocofcus aureus se sont monfrds actils 
dans un tampon d’aeetate de pH 5,4 ('et t e reaction est inlnhle par le violet 
cristal a M/4.000* L’en/yine esl inhibg aussi par le sulphoxidc de methionine ; 
mats dans ce cas, Tinhibition esl du type compdtitit et depend de la concen- 
tration relative en inhibiteur et en acide glutamique* Pour une concentration 
en glutamate de 0,033 M, le sulfoxyde M/90 donne une inhibition de 72 p. 100, 
II ny a pas d’mhibition avec le suilathiazole A saturation ou avec la pgmeil- 
line (60 li. O./cm 3 ). A. Lwofk 

II. N. KYDON. — * Anthranilic acid as an intermediate in the biosynthesis 
of tryptophan by « Bact. typhosum » Brit. J e,rper. Pathol , t. 29* 4948, 
p. 48-57. 

H . demontre que Tacide anthranilif|ue est un precurseur do Tindole dans la 
biosynthese du tiyptopbane par le t> typhiquC La conversion de Tacide 
anthranilique en indole est probablement inhibee par les a< ides met by 1- 
anthramlique. Cette inhibition est supprimee par I’acide anthranilique, Tin- 
dole et le tryptophane, rnais non par Tacide />-aminobenzoique. La reaction 
indole + st?rwe -■= tryptophane est inhibee par les methvltn plopbanes ; rnais 
si le b. typluque synthgtisc 1 acute anthranilique, it nest pas capable de le 
produire par degradation de Tindole ou du tryptophane. A. Lwofk 

G N. COHEN et 0. COHEN-B \<IHE - Couplage oxydo rgducteur des deux 
factions i fumarate-oxa!oac6tate et hydroxylamine-ammoniac. Syrf- 
thfcse d’acide aspartique a partir de fumarate et d’hydroxyiamine par 
Clostridium saocharobutyricum » GR. C. It Arad . Nr?., t. 227,27 oct. 
4948, p. 873. 

auteurs ont recherche si les bacteries butyriques gtaient capables 
d’effectuer la synthase de Tacide aspartique ^ partir d’hydroxylamine et 
d’acides en C;. Hs ont d<*montr<$ que Thydroxylarmne glait transference en 
ammoniac aprfcs incubation en presence de suspensions lavees de CL sarcha- 
robut tjricum GB 4 et de fumarate ou d’oxalo-acetate. Le malate est mactil. 11s 
n’ont pas d’ailleurs detecte A partir des deux premiers acides la iormation 
d’acide aspartique mis en evidence par la technique de chromatographie sur 
papier. La suite des reactions suivanles rendrait compte des resultats 
observes : 

C0 3 H .CH = GH.GOali + 11*0 CO*H,CO CIIt.CO,H -f H*0 
COsH.GO.GHs.t/Ml + NHsOH -v C0 8 H(G=: NOH).CH*.CG*H. + 11*0 
GO»H(G = NOII)GH*GO a H -f 4H CO*H CH.NH,GII«.CO*H + H,() 

CO*H . GIINHs . CHs . COiH + H*0 CO*H.CO.CH,.COtH -f Nil* + II* 
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Les auteurs rnontrent comment leurs r^sultats peuvent concilier la thgorie 
de Virlanen et celle de Burris et Wilson sur la fixation de P azole almosphtfri- 
que par les bact^ries. M. Raynaud. 

B. NISMAN, M. RAYNAUD et 0. N. COHEN. — Mdcanisme de la formation 
des acides amines chez les bacteries a partir de Pammonlaque et des 
acides alpha-cetoniques. t\ H. Acad . ,SW„ 1. 225, 20 oct. 4947, p. 700. 

On sait que sous Piriliuencc de certaines suspensions bacteriennes rnises en 
presence d’un melange de pyruvate et d’ammoniaque, Parnmoniaque disparaft 
du melange ext^neur. Les auteurs ont cherche a preciser le mecanisme de 
cette disparilion. Par la technique de chromatographic des acides amines sur 
papier tiltre, ils ont montr<$ qiF& partir de pyruvate + ammoniaque en pre- 
sence de suspensions denses de Cl. aectobutiflicam t Cl, sa cch a rob u ti/ricum et 
CL sporoypncs, il se lormail de 1’alanine, de l’acide asparliquc et de Pacide 
glutamique. La presence de oes trois acides amines montre que la fixation de 
NHa en presence de pyruvate ne se ranienc pas & une simple aminalion reduc- 
trice qui eonduirait uniquemen* h de 1’alanine. II y a ires prpbablenient for- 
mation doxalo-acdate par fixation helerotroplnque de COj sur Pacide pyrn- 
vique eld’acide acelnglularique par Pintermcdiaire du cycle iricarboxylique. 
l/ammomaque se fixeruit sur Pun des trois acid<>* a cdomques, vraisembla- 
biemeiit sur Pacide oxalo-acrtique, conUiUsant a Pacide asparlique, ce dernier 
dormant des reactions de transamination aver 1c pyruvate et Pa-cologlutarate 
pour former Palanine et Pacide asparliquc. M. Raynaud. 

J. B. MELCHIOR, M. MELI.ODY et I. M. KL01Z. — The synthesis of protein 
by non-proliferating « Escherichia coli ». J. Inal. Cbem., f. 174, 4948, 

p. 81 . 

It a de demon t re que ties E. roll, lavces, incorporent par une reaction enzy- 
inatirjuc, <le la methionine possed'int du S marque, dans des molecules non 
dialysaldes. Cette synthese de proteme se produit malgre une diminution netfe 
du noruhre do baeteries prcsenles. 11 a etc montre esraleinent que Pasparagine 
augmente cel (e synthese. Le glycocoiie entrafne une faible augmentation, et 
le glucose determine une inhibition nette. L’azoture, le eyanurc et le (luorure 
inhihent ucttcrnent cette synthese. La pcnicilhne (i domic une Ires inible inhi- 
bition, insul tisante pour expliquer son diet remarquable sur la croissance de 
/:. roll aux concentrations correspondantes. Le sulfanilamide entrafne une 
inhibition do la synthese des proteines dans ce sy&teme a un degre sensible- 
menl egal X son etfctsurla croissance. dependant, Paddition d'acide //-amino* 
benzoique ne renverse pas Pinbibition de cette synthese dans des suspensions 
salines, contraircment X Pellet que produit cet acide sur la croissance dans des 
milieux fie culture. En iait, Pacide //-aminobenzoiquc est iui-meine un inhibi- 
teur de la synthese des proteines dans un syslenie non proliferant. 

F. Chatagner. 

M. RVYNUT), A. .1. ROSENBERG et E. GROS. — Action inhibitrice du glu- 
cose et du pyruvate de sodium sur ledegagement d’ammoniaque dans 
les cultures de « CL sporogenes ». Bull. Sac. Chim . biol t. 29, 1947, 
p. 37d. 

La presence de glucose (ou de glucides assimilables) dans un milieu de cul- 
ture modifie le mdabolisme azote des badcries qui y poussent ; en particulier 
on observe une forte diminution de la formation d’ ammoniac. Les auteurs ont 
suivi, en fonction du temps et du taux de substance ajoutce, Paction inhibi- 
trice sur Pammoniogenese du glucose et du pyruvate de sodium dans les cul- 
tures de Cl. sporogenes. L’action inhibitrice du pyruvate de sodium et du 
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glucose augment e avec la concentration de ces corps dans le milieu. A concen- 
tration molAcolaire Agate, Taction inhibitrice du pyruvate est moins marquee 
que celle dn glucose. M. Batnaud. 

A. J. ROSENBEKG. — MAtabolisme de la glucosamine. Augmentation de 
T absorption d’oxygene et de la liberation d’ammoniaque par « E. coll » 
an presence d’azide. C. It. Acad . Sci. f t. 226, 1948, p. 175^1-1753. 

I>e« suspensions de E. coli sont mises en presence de glucosamine. Elies 
consomme nt 4,5 molecules d’O a par molecule de glucosamine. La rnoitie de 
T azote de la glucosamine apparait sous tonne d’ammoniaque. 1-e quotient 
respiratoire est de 0,9. L’absorption d’oxygene n est pas inhibee par FNa M/50, 
SH* M/500, ni par le malonale de sodium M/100. Kile est inhibee par SOgNa 
M/500 et par C1K M/150 N 3 Na M/250 augiuente 1'absorplion d’oxygene de 
80 * 95 p. 400 et la liberation de Tammoniaque dans ies mftmes proportions, 
ll semble que Tazoture agisse sur la glucosamine elle-meme et non sur sea 
produitsde degradation. A. Lwokk. 

B. NISMAN, G. N. COHEN, M. KAYNAUl) ei A. .1. BOSENBERG. — Etude 
quantitative du role de Tacide pyruvique et de I’acide a-cetoglutarique 
dans hnhibition de PammoniogenAse, A partir d’acides aminAs, chez 
Ies bacteries anaerobies. Hail. Sac Chitn. biol , t. 29, 1947, p 050. 

Cl. sporogencs en culture addilionnee de /(-{-) glutamate de sodium exige 
10 foisplus de pyruvate que de glutamate pour tnkiiber totalement lc rilgage- 
ment d*M!a en it heures. L’arsenite de sodium M/150.000 perniet d’obtenir le 
m^iue efTek avec des concentrations equimoloculaires de glutamate et de pyru- 
vate. CL $ac('harobutyricuw> en suspensions lavees el denses, desamine tot a- 
lernent Taude glutamique en 18 heures , Taction inhibitrice du pyruvate sur Je 
degagement d’jVII, libre est plus efficace en anaerobiose quen aerobiose. 
L’action adjuvanle de Tarsenite sur cette inhibition est au contraire plus nette 
en anaerobiose. La desaminalion de Talanme par CL s accharobutynnim est 
exaltce par Tacide a-cetoglutarique. En presence de suspensions lavees de 
CL spariiqpiifis, le glucose et Tacide pyruvique qui en derive sont capable* do 
fixer les ions Ces mecanismes s’expliquent par la transamination et par 
la fixation nes ions Nil?. A. B. Brkvot. 

G. COHEN BVZiKK et H.'SUSSAC. — Action inhibitrice de Ta-cetogluta- 
rate de sodium sur le degagement d ammoniaque dans les cultures de 
« Clostridium 3porogenes ». Hull. Soc . 67m*. biol. , t. 29, 1947, p. 017. 

La reaction reversible : icide glutamique -f H^O — H* acide a-cetogluta- 
rique + Nil-* esl catalysee par une desaminasc de Tacide glutamique (von Euler, 
Adler, Gunther et Das; Dewan) qu’on rencontre dans ia levure aicoolique, 
certaines souches de E . coh % dans le tissu hepatique et d 'a litres tissus animaux. 
C’est par la fixation de Tammoniaque sur Tacide a-cetoglutarique suivant cette 
reaction qu’on peut exphquer Tinhihition de rainmoniogenese par les cultures 
de 67. sporogene*. Mars cette inhibition ne se produit pas pour les concentra- 
tions d’acide a-cetoglutarique ou d’acide pyruvique identiques aux concentra- 
tions de glucose suffisantes pour obtenir Tinhibition de la formation d’NHy par 
les cultures de 67. sporogenes. A. B. Tkrvot. 

G. N. COHEN, M. RAYNAUD. G. COUEN-HAZKHE et B. MSMAN. — DAsamina- 
tion d’une serie d’amino-acides par des suspensions de deux an&Aro- 
bies stricts : « Clostridium saccharobutyricum a et a Clostridium spo- 
rogenes ». Bull. Soc . Cfnm. biol t. 29, 1947, p. 644. 

CL sporogenes desamine en 21 heures 50 p. 100 de Tornithine mise en oeuvre 
en anaerobiose ; 0 A 10 p. 100 de Tacide glutarique t en aerobiose et en ana^ro- 
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biose, et 255-290 p. 100 de I’arginioe. Les resultats de Stickland relatifs & la 
•^rine ne bob ! pat confirmed. C4. sacchan'obutyrtcum diamine en 21 heures 
l’acide asparlique el i’acide glutamique (03 p. 400), da serine (03-78 p. 100), 
l’arginine (48*81 p. 100) el la tyrosine ; rhistidine eat ddgradee par une histi- 
dinase qui la scinde en ammoniaque et en acide glutamique, celubci etanldesa- 
raine secondairement. A, H. Erevot. 

B. N1SMAN, M. KAYNAUD et G. N. C01IEN. — Etude de la reaction de 
Stickland. 111. Am i. Inal. Pasteur , t. 74, avr. 1948, p. 323. 

La desamination du glyeoeolle a ete obtenue avec des donateurs d'hydrogene 
aulres que des acides amines • ethanol, acetaldehyde, pyruvate et glucose. Au 
contrairc le lactate, le for ini ate et le succinate de Na ne peuvent passervir. La 
reaction de Stickland a de obtenue avec d'autres especes anaerohies que 
CL sporogenes. Ces especes sont toutes proteolyliques : Cl. flabelliferum. 
Cl histolyftcum , Cl. saprolo.ncurn , Cl. sordelhi , CL hi fer men tans, Inf. 
indolicus. Mais elle a ete obtenue rush avec 2 especes non proteolvtiques : 
CL butyricum et CL acetohutylicum. D'autres espbees non proteolvtiques ont 
et6 eprouvees etn’ontpas donne cetle reaction. Cette reaction n’mtervient pas 
dans le indabolisme des aerobics Dans les suspensions celluiaiies des baetd* 
ries anaerohies strides etndiees il se forme des acides amintfsqui ont etc iden- 
lilies par chromatographic stir papier lillie: aeide asparlique et glutamique, 
alanine qui, en se coupianl avec la probne et le glyeoeolle peuvent entratner 
line desamination assez forte de ces dot meres. A. K. Hrevot. 

IL MSMAN, M. UAYNAIIl) et <; N. Co HEN. — Extension of the Stickland 
reaction to several bacterial species. Arch. Hatch tem.,\. 16. 1948, p. 473. 
La reaction de Stickland entre alanine et glyeoeolle d une part, et entre 
alanine et prolme d’autre part a etc imse en evidence pour les esp&ces sui- 
vantes : Cl. histolyticum, CL flahelhfcrum , Cl. .ynprotojctcum, Cl. surdeliii , 
CL hi ferment a ns, CL butynctim , CL areto-huti/hcum , Inflahihs indolicus. 
Toutes res especes sont proteolyliques, saul Cl hutyrirum. Les especes non 
proteolvtiques suivnntes n’ont pas donne de reaction de Stickland : CL iodo- 
philutn , CL sarcharobutyncum , PL tetanomorphum, It . perfringens, 
/. teras . PL tetani. Les anaerohies lacultatifs smvants : Staphylococcus 
aureus, Proteus vulgaris, Klebsiella pneumonia* et E. colt n’ont pas donne 
de reaction de .stickland. Les especes qm donnont une reaction de Stickland 
positive peuvent la provoqoer avec les donateurs d’hydrogene suivants : pyru- 
vate, acdalhyde ou ethanol, mais pas avec les lactates et les formates. 

A. IL I'hkvot. 

G. COUKN-KAZIliK, <i. V t IO HEN et A. H. HliEVOF. - Formation par r6ac- 
tion de Stickland des acides isobutyrique, isovalerianique et Valeria* 
nique optiquement actif chez un groupe d'anaArobles proteolytiques. 
C. IL Acad. Set., t. 226, avr. 1948, p 4 1 43. 

CL sporogenes, CL valeriamcum et CL caproictim peuvent, en suspension 
de corps micro btens non proliferants, produire les acides isobutyrique, lsovald 
rianiqneet peul-fitre valeriamque optiquement actif ft partir vie la valine, de la 
leucine et de I’lsoieurine en presence d un adde amine aeeepteur d’hydrogene. 
Les acides volatile eh 0* et Cj? des cultures de bacleries du groupe de Cl. spo- 
rogenes proviennent vraisemblablement de Idles reactions. D autres hacteries 
de ce groupe donueut la reaction de Stickland et e’est l'lmprecision de la 
indbode de Duclaiix en presence de quantiles considerables d’aride acetique 
qui pent faire croire k la formation decides caproique et vftlena nique. 

A. H. Drevot. 
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F. GROS et M. MACHKROEUF. — Action de I’acide adSnylique et de la ribo- 
nucl6ase sur la reaction de Stickland chez « Clostridium sporogenes ». 

C. IL Acad . Sc7\, t. 226, avr. 1948, p. 1318. 

En presence d’acide adenylique, la vitesse de la reaction de Slickland pour 
CL sporogenes avec ie couple alanine-glycocolle est fortement accrue. Sous 
Taction de la rihonuclcase, la vitesse de eette reaction est ogalement conside* 
rablement accrue, ce qui pout el re interprete comme line action adpivanle 
des mononucleotides pynmidiqucs liberes par action enzymafique. La 
nation coupler des aminoacidcs chez CL sporogenes est done etroitement liee 
au metabohsme de Tacide ribonucleique. IVIais comme, par ail leu rs, la penicil- 
line in tube ie enfabobsme des mononucleotides et aussi la reaction de Slick- 
land, il y a contradiction apparente dans cos fails : la pthiiciiline qui protege 
les nucleotides inbibe une reaction pour laquelle les mononucleotides sont des 
activate urs. La reaction de Stickland ne serait done pas ie fail des mono- 
nucleotides cux-tnetnes, mais d un de lours derives mdtaboliques. 

A. H. Phkvot. 

G. N. CDHEN, IL NISMAN el G. C.OIIEN-BAZIRK. — Sort des amino-acides 
degrades par « CL saccharobutyricum » et « CL sporogenes ». Hull. 
Sor. C him. hiol,. L 30, 1948, p. 109. 

E 11 presence do suspensions de L7. sucrharobutifricuin, les acides asparlique, 
et glutamique, I'histidine et la serine donnent des acides huHrique et ace* 
tique. Lc "nrps intennediaire est Tacide «-cetonique resultant de la desamina* 
tion oxvdatne La threonine donne les ncidcs propionique el acetique, proba- 
blernent par Tmtermedmire de I acute s/cetobutyrique. L’argiitinc est degradee 
par cel anaerobic par une voie dtflerentc de cello qu'utilise CL sporogmes. 

A. It. F'hevot. 

H. W . McGIlAERY et 191. IL* COHEN. — The decarboxylation of /-phenyl- 
alanine by « Streptococcus faecahs )> R. J. hioL Chem ., t. 174, 1948, 
p. 813. 

tine pondre k Tacclone preparer a partir de S. f.reatis It decnrboxyle la 
/-phenylalanine. F. Chataoner. 

E, ALBFL, V. J. ROSENBERG et J. sZFLMAJSiKR. - Respiration du Ractlle 
coli. C. /(. Arad . .v*/ M t. 222, jam. 1940, p. 244. 

Les acides dicarboxvliqm » ont-ils un role comme transporleurs de 1 hydro- 
gene jusqiTau yvtorhrome dans la respiration des baetenes? Les experiences 
des auteurs out (de Lutes avec des suspensions de E. tali , don! 1 cm 5 est 
melange avec 1 cm 3 de subs! rat, glucose h 0,5 p. 100, 011 succinate a 5 p. 100, 
ou pyruvate a 1 p. 100. Ie volume complete a 4 cm 3 , et additionne lc cas 
ecbeant dlnbibiteur, est etudie dans Tappaml de Warburg, jusqu’a 00 minutes. 
Avec le succinate, i ‘111 In bit ion de la respiration par (’NK ou par Ie malonale 
est complete. Avec Ie glucose, inhibition de 8b p. 100 an bout d’une beure par 
le malonale. Avec Tacide pyrnvjque, inhibition de 30 p. 100 par C.NK, de 
55 p. 100 par le malonale. R'apres ces resnltals, il est difficile d’aduicltre qtie 
Thydrogene provenant de Toxydation du glucose ou de Tacide pyruvique 
passe par des acides dicarhoxyles. JTauIre part, le finorure de sodium, qui 
bloqne la fermentation du glucose, n’a pas d’action inbibitrice sur )a respira- 
tion avec le glucose comme substrat : fermentation et respiration sont done 
des processus indepondants Tun de Tautre. (i. Abt. 

T. BRUNNER. — Der Einfluss von Cyankati auf die aerobe et anaerobe 
Oxydation von Bakterien (Influence du CNK sur les processus atfrobies et 



— 477 — 

anft^robies dToxydalion chez les bacteries). Schw . Zeitschr . /*. Path, u . 
Baku, L 10, 1947, p. 323-334. 

La respiration de di verses bacteries (£*. coli , ZL suipestifer , P. avisrplica, 
B. erysipelalis suis , slaphylocoques) est inhibee par le cyan n re de K on pre- 
sence de divers sdbslrats : glucose, acide pyruvique, acide laetiqne. Cette 
inhibition est evaluee d’apr&s la consotnmution d‘0 2 (appareil de Warburg) et 
le temps de reduction du bleu de methylene. II existe ccpendant une respira- 
tion residuelle, non cyanosensihle et, de plus, pour les concentrations faibles 
de CNK, le phenomena d’inhibition est reversible. L’auteur pense que cela 
peut s’expliquer soit par une action du CNK sur d’autres syst ernes enzy- 
lnatiques que ceux lies au fer, soil par un ciiangemcnt de permcabilite de la 
cellule bacterienne sous {'influence de ce sel. M. Lwofk. 

W. FKEf et T. BRUNNER. — Beziehungen zwischen Zellteilung und Oxyda- 
tion bei Bakterien. Schadigung der aeroben und anaeroben Oxydation 
von Bakterien mil Cyankah, Pyridin, Colchicin und Ultraviolettstrahlen 
(Relations entre la division cellulaire et les cnydalions chez les bacteries. 
Alteration des oxydations aerobics et anaerobic* des batteries par le 
cyan ii re de potassium, ia pyridine, la colchicine et les rayons ultraviolets), 
//c/r. Physiol. et Pharmacol. I eta, 1.5, 1947, p. 252-264. 

La respiration (PA 1 coli en presence de glucose est plus sensible a CNK et k 
la pyridine que la croissance. On observe un phenomene inverse aver l’alde- 
hv tie formiquo. Resultats analogues aver Tm homonax ftetus et une Jevure. 

A. Lwofk. 

M. (i. SEVA (I et K. K MILLER. — Studies on the effect of immune reac- 
tions on the respiration of bacteria. I. Methods and results in the 
« Eberthella typhosa ». J. Bart ., t. 54, 1947, p. 8K-S9. 

Les barteries sensihdisees et agglulinces respiront routine les bacteries 
inlactes lemoin. l/addition de complement provoque la lyse qui sarcompagne 
d’un accroissement considerable de l intensite respiraloire. Celle-ci s’abaisse 
ensmle a moms «lc 12 p. 100 de l intensite respiraloire des Ioniums. 

E. WOLI.MAN. 

A. SARTORS et J. MEYER. — Contribution A P6tude de revolution physio- 
logique de deux bacteries ferrugineuses. Leurs facteurs d’^nergie et 
de synthese. C. It. Acad. Set.. I 226, 194S, p. 443-415 
Hat honelta fcrnif/nica pent utilizer le caibonedu CO- comnic seul aliment 
carbolic et tirer son energu* de 1 oxidation du CO3F0. Leptothria ochracea 
peut utihser le glucose oomme aliment energetique. A. Lwofk. 

F. I) SiSUEK et Cl E. ZOBKLL. — Microbial utilization of carcinogenic 
hydrocarbons. Science , t 106, 1947, p. 522. 

Recherche de Put i libation des earbures cancerigcmes par les bacteries 
marines. La technique a consists a eva’ucr la quantile (mg) do OO a produite 
par Jes bacteries en presence de 25 mg de chaque corps, a 32 () en { jours, dans 
de Pcau de mer lillree, addihonnee de 0.1 p. 100 de phosphate li'ammonitim 
en atmosphere privee de C0 2 (50 cm 8 par minute). Res mesures doxydation 
ont ole egalement cflVcluees (methode de Winkler et methode manometrique). 
Les resullaU turenl les suivants, en milligramme de CO a : naphtalene, 44,2 , 
anthracene, 53,5; phdnan throne, 58,5; diaminobenzene, 44,0; 4-2-benzan- 
thracene, 41,2 ; 1, 2, 5, li-dibenzanthracene, 14,0. Teinoins, 0. M. Lwofk. 

W. HOSENFELD. — Anaerobic oxidation of hydrocarbons by sulfate- 
reducing Bacteria. J. Pact., t. 54, nov. 4947, p. 664. 
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Les Sporovibrio r^ducteurs des sulfates catalysent ies oxydafcio&s ana&ro- 
bies d’une serie considerable de carbures d’hydrog&ne* Les carbures aliphatic 
ques k longue chalne sont en particulier rapidement delimits. La presence 
d’addes gras, toutefois, est transitoire pour la degradation ulterieure. L’uti- 
lisation d'hexadecane est tres intense. L’utilisation des carbures dkydrogftne 
est condition nee par un systfcme de dehydrogenases. A. K. Pk*¥ot. 

P. I1E1TZMANN, II. G1HAIU) et G. HOUCUAHD. — Metabolisme de la paraf- 
fine par un « Micrococcus urea ». C. H. Soc. Biol. % t. 142, 4948, p. 815. 
P. HEITZMANN et G. BOUGH AltD. — Sur Je malabolisme de la paraffine par 
les microorgani$me8. C . H. Acad. Set", L 226, 1948, p. <181. 

I. Isolenient a partir du fumier de lapin d’un Micrococcus dont les caractt- 
res culturaux sont identiques ft ceux du Micrococcus urea. La baettfrie est 
susceptible d’utiliser la paraffine et les cires comme seule source de carbone. 
EUe est insensible ft la penicilline et ne senate pas de penicillinase. Sa crois- 
sauce esi inbibee par la streptoinycine. 

H. Etude de la digestion de la paraffine par Micrococcus urea, l/agitation 

en presence d’air favorise considerablernent Passimtlation de la paraffine par 
les corps microbiens. Cette assimilation devient ainsi comparable ft celle des 
hydrates de oarbone. I*. Hkitzmann. 

B. 1MEL1K. — Oxydatlon du cyclohexane par « Pseudomonas aeruginosa ». 

C. II. Acad. AW., t 226, juin 4948, p. 2082-2083. 

— Oxydatlon de i’heptane par « Pseudomonas aeruginosa ». Ibid., t. 227, 
nov. 4948, p. 4178-H80. 

I. L’oxydation du cyclohexane par P. aeruginosa about it ft Pappnrition 
d’acide valdrianiquc, d’acide et d’ald^hyde foriniques ; en presence de bisulfite 
de sodium, \\ y a formation de cyclohexanol. En presence de c\ciohexnnol, on 
constate en plus de ^apparition des corps ci dessus, celle d’une faible quantity 
d’acide adipique 11 n’y a pas de multiplication en presence do cyclohexanone. 

il. II esi possible de limiter l’oxydation de I’heptane par le b pyoeyanique 
en ajoutant au milieu de culture soit un melange d’indicateurs colores, soilde 
I’anthracene en solution dans la paraffine. Dans ccs conditions, on pent iden- 
tifier les produitsde decomposition de J’beptane. 11 scloriue de 1’aride acetique 
(en quantity faiblc), de 1’acide valerianique. de Tackle et de Taldehyde lormi- 
ques. Quant aux etapes de ces transformations, elles n’ont pas etc precis&s. 

jM. Lwofk. 

A. J. KLUVVEB et C. G. SCHN ELLEN. - On the fermentation of C mono- 
xide by pure cultures of methane bacteria. Arch, hiochem t. 44, 4947, 
p. 57. 

Methanomrrina barkeri , isolee sur un milieu mineral additionne d’alcool 
mdthylique, rdduit CO suivant Teq nation : 

GO + 311* — ► GHj |~ H.i ) 

a?ec les reactions intermftdiaires suivantes : 

CO 4 HsO -> CO s +H 2 
CO, 4 411, GH r f sn,o. 

Celle reduction a lieu egalement en absence d’H x> en atmosphere de GO k 
400 p. 400 : f 

4CO 4H,0 -> 4GO,4“ 411, 

GO, + ILO GIL + 2HsO 
4C04- £H,0 — ► 3G0, + CH 4 . 
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Melhanohact . formicum r^agrt de rn6tne, avec la difference toutefois que, 
^lanscecas, la transformation complete du melange CO et II 2 n’est oblenue 
qiFavec de faibles concentrations en CO. Methanohact . omelianskii est inca- 
pable de re du ire CO. P. Brechot. 

A. It. lMlKVOr, M. HAYNAlJb et M. DICKON. - Production de methane par 
a Cl. bifermentans » et « Cl. caproicum ». C. It. Soc. Biol., t. 140, 
mai 4940, p. 235. 

Kn pla<;ant Cl. bifermentans en presence d’un tampon alcalin (formiate de 
sodium) et d’un catalyseur (lode) on pent arriver k d^vicr son type fermentatif 
gazeux normal, qui est nn melange de C() 2 4 * H 2 k parties egales, en un melange 
on C0 2 domine et on il upparail, apresune premiere phase, une proportion de 
2 ii 5 p. 100 de methane. Lemcme phenomene se prod ait avec Cl. caproicum . 
Ces fails, joints k celni qui a ete mis en Evidence par Laigret avec W. perfrin - 
genu, penriettent de dire que la fermentation methanique n’est pas l’apanage 
des anaerobics proprement m^thanogenes, rriais que ies anaerobies gazogenes 
jpeuvent dans certaines conditions produire du methane. A. H. Prkvot. 

W. C. RYANS. — Oxidation of phenol and benzoic acid by some soil bac- 
teria. B toe hem. J., t. 41, 4947, p. 373. 

Les organismes en question, isolesdtt sol, des f>ces et de buskins depuration, 
tsg ddveloppent parfaiiement sur un milieu mineral simple, addiiionne de 
phenol on d’ande benzoique rotwm* scule source de carbone organique. Ces 
substances sont complement metabolisees. Le catechol est le premier produit 
d’oxydation du phenol, l/aride rneta ou parahydroxybenzoique est le premier 
produit d’oxydation de 1 acide benzoique. L’ucide 3,4-dihydroxybenzoique est 
<»ga lenient un intermediate Eartni les produits linaux d’oxydation, l’acide 
formique a ete caracterise. Discussion do rOle possible des microorganismes 
dans la destruction des composes aromntiques dans le sol. 

• Cl. Fromageot. 

«C. ADDED, M. CIU NBKHC.-MANA(U) et J. SZULMAJSTEK —Formation baett- 
rienne d'acide pyruvlque et d’acide lactique k partir de I'anhydrtde 
carbonique et de I’alcool ou de I’acide aedtique. C. /f* Acad. Sa. t 1. 227, 
di l c. 4948, p. 4422. 

En anaerobiose, Escherichia co/i utilise leCO? resultant duclivage de laeide 
pyruvique pour donner de Facide succinique. Mais en presence d’aeetate dans 
<rertames conditions, (addition de COaNall et tampon de phosphates), il se 
forme du lactate et du pyruvate. Le metne phenomene pent se produire en 
presence d’alcoo! et de phosphate dVfhyle, quoiquc d*une maniere moins 
<ronstanfe. L’acide lactique et Facide pyruvique bont done formes par syothdse 
a partir du C( C et des corps en (V M. Lwoff. 

M. MACASAN1K et E. CHAKCAFF. — The stereochemistry of an enzymatic 
reaction ; the oxidation of I-, d- and ©pi-inositol by a Acetobacter subo- 
xydans ». J. ttwl. Chern , t. 174, 4948, p. 173. 

— The oxidation of d-quercitol by « Acetobacter suboxydans », ibid., 
t. 175, 4948, p. 939. 

1. Les auteurs 4ludient les nkcanisines de Foxydation de piusieurs isom£res 
<iu groupe inositol et de certains cyelitois par .4. suboxydans. L importance 
et le degrd de la consummation d’oxygkne par les differents substrata ont dtd 
determines, et les produits d’oxydation 011 leurs derives ont et£ isok s s et iden- 
tifies. f/dpMnositol donne une inonoc&tone. Les i- et eMnositois donnent des 
a-dicetones. Le scyllitol et certains derives du quebraehitol et du pinitol ne 
sent pas fttt»q<r&, A partir de ces rt‘8ultats et k la lumifcre des recent* travaux 
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de la $l£r&>chimie du cyclohexane, les besoins steriques minima pour l’oxyda- 
tion des tsom&res de l’inositol par A suboxydans peuvent 6tre d^crits ainsi : 
seals les groapes hydroxyles qui sont silues dans un plan polaire sont oxydSs. 

II. Aprfes oxydation du 7-quercitol par A cetobact er suboxydans , on a isoI6 
du milieu Ta-diphenyJhydrazone d’un diciHoquercitol el la structure de re corps 
a et£ determinee. Ces resultats montrent que les groupements hydroxyles 
en position 2 et 3 du rf-quercitol, qui sont situes dans des plans polaires, sont 
oxydes. Ceci conlirme la rfcgle prevue du besoin sterique minimum pour 
Toxydation des inositols par Acetobacter suboxydans. F. Chatagner. 

B. ISELIN. —Oxidations by « Acetobacter suboxydans ». 7. biol. Chem 
1. 175, 1948, p.997. 

L'aufeur rappelle les travaux de Magasanik el Chargaflf (v. ci-dessus). II eludie 
l’action d' Acetobacter suboxydans sur le 7-glucose-dimetbyl-aretal, qui, d’aprfcs 
la regie de Bertrand-Uudson, possede une structure lavorable h son oxydation. 
II indique qn* Acetobacter suboxydans esl incapable d’oxyder le r/-glucose- 
dimethyJ-acetal, et en deduit <me des facteurs antics que ceux notes par 
Berland-Hudson interviennent dans Foxydation des composes poly hydroxy 16s 
k chaines ouvertes. F. Chatagner. 

H. CAHTEK, C. BELINSKISY, K. K. KLVItK et coll — Oxidation of inositol by 
« Acetobacter suboxydans ». •/. biol. Chem., t. 174, 1948, p. 415. 

L’etude de la fermentation de Fmositol par A. suboxydans a ete faite et le 
produit principal ohtenu dans Foxydation est la scyllo-inosose. On n'a isole 
uucune autre substance en quant ite significative, bien qu’on ait employe diffe- 
renies soucbes de.t. suboxydans, et que les temps de fermentation aient ete 
variables. Far trailetuent prolonge a la pheny (hydrazine, la scyllo-inosose dnnne 
ure osazone. On a prepare le sel de sodium de I’oxnne de la scyllo-inosose, et 
uiontre que e’est un derive pom ant eonvenir b cerlaines cararlerisations. 

* F. Chatagner. 

B. M. GUI BAUD, F*. E. SNELL et It. J. WILLIAMS. — The nutritional role of 
acetate for lactic acid bacteria. I. The response to substances related to 
acetate. Arch. Biochem t. 9, 1946, p. 361. 

— II. Fractionation of extracts of natural materials. lbtd. f p. 38! 

I. L’effet stimulant de i'acetate <ie sodium sur Fufihsalion de Facide ladiqtie 
n'est pas du au pouvoir tampon de ce sel, car d’autres substances tampons 
sont sans action. Certains corps appnrlenunt aux categories suivantes exerrent 
egalement un effet stimulant : acides gras, acides eetoniques. sterols, hormo- 
nes sexuelles, acides biliaires, saponines, poisons cardiaques, composants des 
r^sines, vitamines liposolubles, terpenes et pigments carotenoides. L acetate 
est vraiseniblablement le prtoirseur de lipides varies, ce qui oxpliquenut son 
r6le d’excitateur. 

II. Diverses substances d’origine naturelle, en particulier Fextrail de levure 

de biore, se sont montrees plus actives que l acfHate vis-ft-vis de pJusieurs 
bacteries ladiques au point de vue stimulation de la croissance. Le ou les fac- 
teurs solubles dans 1’eau responsables de cette action ont ete concentres par 
un procede faisant intervenir, en particulier, une extraction au methanol et 
une adsorption sur charbon de bois. Le concentre ohtenu pour la levure de 
biere est 44 fois plus actif sur L . casei que Fextrait initial et 440 lots plus actit 
que Facdate de sodium. I\ Bkhaud. 

C. LENTL — Sulla ossidazione dell’acldo acetilacetico nell* « Escherichia 
coll ». Giorn. Butt. Immunol t. 39, aout 1948, p. 171. 

L’oxydation de Facide acetylac^tique par le colibacille est fortement active 



par de petites traces de PO4 set, par 1’acide ad<*nylique, Paddnine et la guanine. 
L’acide adenosinetriphospborique i’avorise tcllement l’oxydatton de la suspen- 
sion bacterienne qu’il est impossible d’observer son action sur l’oxydation du 
c6to-acide. Les PO4 ss ne sonl pas utilises par les bactdries pour la formation 
des esters. Les groupements (UJ 2 ICOO — determinent une inhibition totale de 
Poxydation de l'acide acelylaeetique. An contraire, la phlori/ine, le tluorure 
de sodium, l’acide tnalonique et le pyrophosphate de sodium se inoutrent inac- 
tifs. S. Mutkkmilch. 

I. LOM1NSKI, N. S. CONWAY, E. M. 1UBPEB et J. Basil HENNIC. — Utilisa- 
tion of citric acid by some so-called citrate-non-utilizing bacteria. 
Nature* t. 160, 1947, p. 573-574. 

Escherichia coh\ qui se developpe duns un milieu synthetique ou un sel 
d’ammormim constitue la seule source d’azote et le glucose la seule source de 
carhone, ne se developpe pas lorsque l'acide citrique rein place le glucose 
comme source de carhone. Par eontre, les germes du sous-groupe aerobacier 
se deveioppcnt dans ces conditions. Si Pon rempluce le sel d'ammonium par 
une autre source d’pole, E . colt pent utiliser l’acide citrique comme aliment 
carhone : avec de Pasparagine, E. coil a utilise 15 p. 100 de l’acide citrique au 
bout de 48 heures, et E. aerobarfer 94 p. 100, avec de la peptone (eau 
peptonee a 2 p. 100) 94 p. 100 de l’acide citrique sont utilises par h\ coll et 
settlement 00 p. 100 jm r E. aerobacier. E. Wollman. 

E. II. ANBEBSON. — Studies on the metabolism of the colorless alga 
u Prototheca zopfii ». J.yeji. EhystoL, t. 28, 1945, p. 297-327. 

L’additiou de thiamine (v. ce Mutt., t. 46, 1948. p. 105) a des cultures s’etanl 
deveiuppees en presence d'une quantity limitante de jlhiamine entraine une 
augmentation notable de la vilesse d’oxydation de certaines substances, en 
particuhcr des acutes pyruvique et actUique. Toutelois l’acide pyruviquc n’est 
oxvde que dans un milieu sutlisainment acide pour assurer la presence de 
molecules decides non dissociees. Erofol/tera pent oxyder aussi les acides 
glyoxylique et glvcohque. 11 semble xraisemblable cjue le melabolisme de 
Pucdate comprend une condensation avec lormation d’oxalo-acetate. 

A. Lvvofp. 

M. \\ UFTKIl, L. O. KUAMPITZ et C. II. WEKKMAX. — Oxidation of acetyl 
phosphate and other substrates by « Micrococcus lysodeikticus ». 
Arch. Htnchem., t. 9, 1940, p. 285. 

II est possible d'obtemr des preparations lyscesde Micrococcus lysodeikticus 
par action du lyso/vme. (les preparations sont perinea hies l\ une sene de 
substances comme Poxalo-aeetate, et consenenl la propriety d'oxyder divers 
importants intermediaires du melabolisme des glueides, comme le pyruvate et 
le fumarate, mais sont iurapahles d’oxv der certains substrats activement alia- 
quits par le germe intact, comme le succinate el Pacetate. letter et ses colla- 
boralcurs out moutre (|iie Paddition de Ll\a augmente le pouvoir o\\ latit'de 
ces preparations, qui sont a tors capables d’oxyder le succinate, I’alptia ceto- 
glularate, I'acetale et facet, vl phosphate. L’addition de Cl A a augmente aussi la 
respiration « endogene 9 (suspension san* addition de subslrat). Les differences 
expdrimentales observers entre la respiration endogene et la respiration apres 
addition de glucose et de citrate soul trop fai hies pour pouvoir rondure £ 1 leur 
oxydation. L’action exaltante. du CI.Na sur Paetivite des preparations est 
maximum pour des concentrations qui varient suivant le subslrat. Pour 
Pacetylphosphate, Cl A' a 0,2 M ; pour Pacetate, 0,4 M. L’aeetylphosphate est 
melabolise>avec transfert du phosphate sur l’acide adenylique, augmentation 
de la consommation d’O a et diminution de Paclmlg volatile totale. L’oxydalion 



de F acetyl phosphate ne semble pas se faire par passage par F acetate. Les 
auteurs discutetft Jes different® m^canismes possibles, seloo e«x, pour I’oxyda- 
tion de i’ac^tylphosphate : a) condensation de KactHylpbosphate avec Koxalo- 
acetate pour former un acide Iricarboxylique ; A) conversion de FaciMylphoa- 
phate en pyruvate par fixation de C0 2 . M. Raynaud. 

A. IAVOIF, A. AUDUREAU et R. CAILLEAU. — Oxydation bacterierme da 
1’acide l-malique en presence d’un inhibiteur de I’oxydation del’acide 
oxalo-acetique. 6L It. Acad . £'<?/., t. 224, 1947, p. 303*305. 

A. LWOFF et A. A IJ DU R FAIL — Recherches enzymatlques sur les muta- 
tions bactdriennes. II. Le metabolisme des diacides chez la forme nor- 
male et le mutant « succinate » de « Woraxella Iwolfl ». Ann. Inst. 
Pasteur, t. 73. 1947, p. 517 554. 

A. LVVOFIJ et R. CAILLKAU. — Production bactSrienne direct© d’actde 
pyruviqueaux d^pens de I’acide maiique. C. ft. Acad. Set., t. 224, 1947, 
p. 078-680. 

La forme normale de la baelerie, incapable d’litiliser les diacides en C* 
comirie aliment enrbond, donne un inulanl S susceptible de se imilliplier en 
presence de ces acides. Les deux formes sont cependant capabies doxyder les 
acides succinique, fumarique et maiique en acide oxalo aoetique. Le mutant S 
possede un enzyme capable de deearboxyler lande oxalo-acetique, mais en 
presence d’oxyg&ne seiilement. Les acides malomque, succmique el /•maiique 
inlnbent la decarboxylation de l acide oxalo-aeelique. l/acide malomque k 
cerfainco concentrations inbibant totalement le metabolisme de Laeide oxalo- 
acelique, n lnhibe n» la respiration ni la crbissance aux depens de I’acide 
maiique. Luc»de maiique pent done £!re utilise sans passage par I'acide oxalo- 
acetique. La production d’acide pyruvique aux depens du nialatea pu el re mise 
en evident e en presence de 2-4-dinitrophenol et d’acide malomque, dans des 
conditions qui permeltent d’elunmer I bypothese que i’acide py ruvique provient 
de l’acide oxalo-acetique. A. Lwokk. 

A LAYOFF el II IONESCO. — N^cessite de I’ion potassium pour la decar- 
boxylation oxydative bacterienne de I’aeide maiique en acide pyruvique. 
C. It. Arad . Sn , t. 224, 1947, p. 1661-1666. 

— Le rubidium et le caesium remplagants du potassium pour !a produc- 
tion bacterienne d’acide pyruvique aux depens de i’aeide maiique. 
C. It. Arad Set., I. 225, 1947, p. 77-79. 

Les bacleries sont euitivees dans un milieu dont la croissance esl Utmlee par 
la concentration en phosphore. Les bacleries restent capabies de deearboxyler 
l’acide maiique. L’ion potassium est necessaire pour cede decarboxylation. 
L’Activite tie l’icn K se manifesto aux environs de 2 10-* M. Kilo atleintson 
point maximum pour une concentration do 5 a 6.10-- M. L ion K ne pout £t,re 
remplaed par aueun des ions smvants : Na, Sr, Mg, Mn, Ni, Co, Cu, Zn. Far 
contre, le rubidium et ie cesium possfcdent uneactivite tres unsine de cel le de 
I’ion K. A. Lwokk. 

A* LWOFF et II. IONESCO. — N6ce$site de I’ion Mg pour la decarboxyla- 
tion oxydative de I’aeide maiique et ia croissance de la baeterie 
« Moraxella Iwoffi ». Ann . Inst. Pasteur , t. 74, 1948, p. 433. 

— Le potassium et ia decarboxylation bacterienne oxydative des acides 
maiique et oxalo acetique. Ibid., p. 442. 

I. L ion citrate inhibo totalement ou particllernent la decarboxylation oxyda- 
tive de J acide maiique en acide pyruvique. Les ions Mg ou Mn diminuent ou 
supplement 1 action inhibit rice du citrate. Cette inhibition elaut supprimee par 
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lavage des bacteries, l’ion citrate agit vraisemblablement en formant on 
complete avec les cations bivalents a I’int^rieur des bacteries. Le citrate rnhibe 
la croissance des Moraxella . Cette inhibition esl supprim£e par Mg et non par 
Mn. dependant, I'addition de Mn k des bacteries inhibees par le citrate 
augment© le taox de croissance en presence de Mg. 

II. Le potassium est necessaire pour la decarboxylation oxydative de 1’acide 
inalique et de I'aride oxalo-acdiqtie. II peut £tre rernplace par lib et Cs. Par 
con t re, les ions Na, Sr, Mg, Mn, Ni, Cu, Co et Zn sonl in act its. Le potassium, 
indispensable pour Lactivite de la mahrodecarboxylase nest pas necessaire k 
i’activite de la malicodeshydrogenase. A. Lwoff. 

A. LVYOEK el IL IONESCO. — Inhibition de la decarboxylation oxydative de 
Tacide malique par le 2.4-dinitrophenoL C. It. Acad. Sci. t t. 225, 1947, 
p. 263-264. 

Le 2.4 dinitroplutaol A pH 7.2 i n hi be la decarboxylation oxidative de 1'acide 
malique (5\1 X 10~\ inhibition GO p. 100, M X 10~ v , SO k 05 p. 100). Par 
con Ire. la reaction inalaie -> oxalo-acetate n'est pas inhibce dans ces condi- 
tions. Le dmitrophonol inhibe done la decarboxylation oxydative de 1’acide 
inalique et non sa d£shvdrog£nation. A. Lwoff. 

J. V. HI1 \ T el li. A. BAKKKIL — Studies on a new oxalate-decomposing 
bacterium a Vibrio oxahticus ». J Hart , t. 55, mars 10-18, p. 359-368. 
tin \ibnon, isul« ; du sol coniine le HariUus e.rtoryupiis de HassaliU, a aussi 
la propnete de pousser sur un milieu mineral ou loxalale. Pacetaie ou le 
pyruvate constituent la seule source d’energie. La concentration de ces corps 
<ioi t etre Uvs iaible, 0,3 p. 100 et au-dessous. Des concentrations plus fortes 
soul favorable** avec addition d’extrail de Irvure. La transformation de 
I oxalate esl complete et produit du ga/. carbonique. J. IUulet. 

D. J O’ KANE et I. C. UI*NS\U S. — Pyruvic acid metabolism. A factor 
required for oxidation by « Streptococcus faecalis ». J . Hart., t. 56,1948, 
p. 499-30(1, 

LVrhantilfon 10.C.1 de Sir. fxcalis eludie par K. et C. presente des 
exigences nutritives plus strides pour oxvder le pvruvate que pour se deve- 
lopper. Les corps microbiens provena nt de cultures abondanles en milieux 
syntbcliqucs coniienneut une oxvdase, sous lonue d'apoen/vme, I’Oimne 
I’iiidiqiie i’aelivution de I’oyvdnlion par des suspensions inicrobiennes et des 
microbes secs. Lexlrait do levure contient une ou ties substances qui ne 
paraisscnt pas ldcntiques aux iaeteurs de croissance conn us et sent indispen- 
sables ii i'oxvdation du pvruvale. En diet, les microbes a eux sen is n oxydent 
pas le pvruvale s’iLs n'onl pas etc ctillives en presence d’extrail de levure, ou 
si Ton n'rtjoiite pas cel extrait au\ suspensions imeroluennes. Le pnneipe actif 
<*st pris par les germes pendant I’oxydation du pyruvate et est rotenu; e’est 
peul-tHre un eoeir/yrne. Eelte necessity r.’est pas generate, puisque les mieroI»es 
oxydent rapuicmenl le glucose. Les auteurs mdiquent un milieu svritlietique 
perineUanl I’obtention d’une recolte salislaisHnle et la production d’un 
apoen/vme, oxydase agissant Ires achvement sur le pyruvate. 

L. Lotoni. 

<J. N. (’OMEN et (L COHEN-BAZIHE. — Fermentation of pyruvate ^-hydro- 
xybutyrate and of C4 dicarboxyhc acids by some butyric acid-forming 
organisms. Suture, t 162, 1948, p. 578. 

Une souche de Cl. aaccJuirobutyricum (<IH4) au repos, trnnsloruic le pyru- 
vate en acetate et butyrate. La souche Edit de CL acetobuiyrtcum donne la 
tiiAme transformation aiors que ta souche EC48 de la meme espece ne la donne 
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pas (produit seulement de Eacetate). Chez les souches capabies de donner les 
acetate et butyrate k partir du pyruvate, une solution M/4000 d’arsenile 
supprime totalement la production de butyrate. II y a tranformation du buty- 
rate en acetate. Lc fi-hydroxybutyrate est rapidement ferments k pH 7 par 
toutes les souches etudides. 11 se produit des acides acetique et butyrique 
(rapport 4/4). La formation de butyrate a partir de fLhydroxybutyrale n’est 
pas intluencee par Parsenite. Les trois souches susnommees n’altaquent pas 
les succinates. Mais la souchd GB4 de Cl. s a cch a ro butyricum attaque les 
fumarates, les oxalacdtates et les malates et produit les acides acdtique et 
butyrique. C. el 6\ proposent Phypothdse suivante : pyruvate -*• acdtate 
intermediaire inconnu -> ^-bydroxybulyratc acdtate + butyrate, liana 
cette bvpo these, Tarsdnite agit sur un stade anterieur A la formation de 
jS-hydroxybutyrate. A. K. Pre^ot. 

E. E. SNELL, E.KITAY et E. HOFE-JOKGENSEN. — Carbohydrate utilization 
by a strain of « Lactobacillus bulgaricus ». Arch . Bwchem*, t. 18, 4948, 
p. m. 

Les auteurs font des recberches sur ['utilisation des hydrates de carbone par 
une souche de Lactobacillus bulgaricus. Let organisme demande du lactose 
pour croitre rapidement. D’autres disaccharides ne donncnt pas cette crois- 
sance rapide. Le glucose ct le galactose n'accelerent pas la croissance. A pres 
une incubation prolongee, Lactobacillus bulgaricus acquiert la possibility 
d'utiliser le glucose, le galactose, le fructose et, mais k un dogre inoindre, le 
mannose, fieri unis [iD.galactopyranosides syntbeliques donnent aussiune crois- 
sance rapide. Aver ces galaelosides, L. bulgaricus demande pour sa croissance 
certains produits de decomposition des sucres, produits qui se fonnent, lors de 
Pan toclav age l/acide pyruvique possede la mdme action que ces produits de 
decomposition el ii est probublenicnt un de ces produits arhfs. La signification 
de ces difTcrents resultats est disculee. I\ Chatagner. 

L. S. POSD1CK et J. C. CALANDHV.-— The degradation of glucose by « Sar- 
cina lutea ». Arch. Bwchern ., t. 6, 4945, p. 9. 

L. S. POSDICIv et A. E. DODDS. — The degradation of glucose by « Aero- 
bacter aerogenes ». Hud., p i. 

I. Sarcina lufca possede Pequipementenzymalique necessaire pourdegrader 
le glucose en acirle acetique et en acide laetKjuc. Isolement des substances 
intermediaires. La formation d acide pyruvique et son melabolismc son! par* 
ticulierement rapides. 

II, Aerobactcr aerogenes possede lout requipement enzymatique necessaire 

pour la degradation du glucose en acirle lactique. Gl. Ehomagkot. 

E. AUBEL, A. BOSKNBEHG el .1. SZULM \JSTEH. — Action de I’eau oxygende 
surun anaerobic strict. E.rprrieatia , t. 3, mars 4947, p. 407. 

De faibles quantity do H 2 D ? nnrelent momenfancmenl la production de 11 2 
par CL saccharobutgcicum a partir du glucose. Get arret est plus prolonge 
quand la quantile de H 2 O 2 augmeiife et k partir d’une cerfaine concentration 
devient definilif. Les quantiles de li 2 0 2 necessaires k Pinhihilion sont function 
du poids de bacteries. Kile est de 0 ug pour 4 mg de poids sec pour la dose rever- 
sible et de 41 k 43 gg pour la dose irreversible. Ces doses no correspondent pas 
aux quantitds maxima pouvanf el re fixers par ies bacteries. Bar consequent, 
Lean oxygenee semble agir d’abord sur une substance inconnue responsable 
du degagement de Uj. II s'agil pent dtre de la diastase de Lipinann qui libere 
H 2 et C0 2 de 1’acide pyruvique. La production de CO* subil en elfet une dimi- 
nution parallele et un arrdt, simultane. Or Mann et < v >uastel ont suggdre que, 
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dans le cerveau, Foxydase pyruvique est le facteur qui esl inloxiqu^ par Oa 
ou par HjtO s . A. H. Prf.vot. 

E. M. LERNER et M. J. PICKETT. — The fermentation of glucose by « Clos- 
tridium tetani n.Arcft. Biochem t. 8, 1943, p. 483* 

Une soiiche de PL tetani se presentant comme un mutant fait fermenter 
coinptetement le glucose. II s’agit d’une fermentation alcoolique dont les pro- 
duils prineipaux sont CO 2 el ethanol. La presence de fer dans le milieu est 
essentielle pour celte fermentation et Puctivitd. fermentative de la souche est 
en rapport direct avec la concentration en fer du milieu. Le fer inorganique ne 
slimule pas la fermentation du glucose par des suspensions de corps micro- 
biens laves, raais Paddition de suspensions de corps microbiens trait6s par la 
chaleur a un efTet stimulant, Les poisons habit uels des enzymes bacteriens 
inhibcnt cette fermentation. L’exislence d’un enzyme conlenant du fer ou 
d’un coenzyme essentiel b cette fermentation est suppose?. 

A. R. Prevot. 

E. nOFF-JOUGKNSEN, W. L. WILLIAMS et E. E. SNELL. — Preferential uti- 
lization of lactose by a strain of « Lactobacillus bulgaricus ». J. biol. 
Cft cm., t. 168, 4947, p. 773. 

G. (i. FREEMAN. — The fermentation of sucrose by « Aerobacter aero- 
genes )). Biochem t. 41, 1947. p. 389. 

Etude des facteurs suivants, jouant un role dans la transformation du 
saccharose en 2,3-butyleneglycol par Aerobacter aerogenes : pll optimum 
5,0 h 5,5; temperature optimum 35» , concentration initiate de sacchaiose 
optimum 45 p. 100. Aeration et agitation des cultures. Le rendement 
maximum a ele de 87 p. 100 du rendement tin'mrique, la fermentation etant 
lermince a pres 24 hmires. Parmi les prodmts an t res quo le butvleneglycol, se 
torment IVthanol et I’acide lactique. L’acetoine ne se forme qu*en aerobiose 
ou lorsque la concentration en hydrates de carbone csl lomhee au-dessous 
de 1 p 400 (3. From ac. eot. 

V. K. GILBERT et M. STAGEY. — The constitution of a levan produced 
from sucrose by « Pseudomonas mors-prunorum » (Wormald). ./. chem. 
Soc.y 4948, 2, p 1300. 

J\scu<fomonas mors-jtrtmorum (Wormald) est I agent du chancre du pru- 
nier Parmi les prodmts metabolises b parlir du saccharose, on tronve une 
levane dont Taction sur le chancre du prunier tait Tobjet d’autres etudes. Par 
mclhylation puis hydrolyse, les auteurs ont pu montrer que ce polyholoside 
— soluble dans I’eau, | a) 0 = — 47° — es! eonstitue par 40 011 12 molecules 
de truetofuranose, rehees entre elles par des pools 2-0. Au cours de ce travail, 
ils ont mis au point une melhode ehromatographique qualitative permettant 
de dislinguer les tetea methyl el trimethyl-lructo-furanoses et irueto-pyra- 
noses. H. Girard. 

J. MCOLLE et F. ROYER. — Etude de la croissance des bacteries du 
groupe typhique sur les antipodes optiques de Tarabinose. C. R. Acad . 
Sn. % t 225, aout 1947, p. 338. 

Les b. typbiques et para A n’utilisent pas les l- et c/-arabinoses comine ali- 
ment carbone. Quelques souebes de paratypbique A donnent un leger trouble 
dans le milieu. Par contre, le paratypbique B donne, en presence de /-arabi- 
nose, une courbe de croissance exponentielle normale. D'autre part, il utilise 
aussi le ri-arabinose et donne une croissance de plus en plus rapide apr&s plu- 
sieurs passages dans le milieu. Les auteurs se deinandent si dans ce cas, il 
s agit d'une adaptation ou d’une mutation de la souehe. J. Grabar. 
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I. C. GUNSAMJS. — Products of anaerobic glycerol fermentation by strep* 
tococcl afaaoalis ». h Hurt., t. 54, 1947, p. 239-244. 

La fermentation du glycerol paries streptocoques n’est realist quen pre- 
sence d’aecepteurs d’hydrogfcne, la reaction principale correspondant A glyc6 
rol -> acide Jactique 4- 2 II. Certains echantiilons ne peuvent utiliser 0 que 
cornme acceplenr d'bydrogtae, Lautre produit dant II 2 O 2 D'autres dchantitlons 
peuvent utiliser coniine accepteur dMiydrogene une substance non identiii£e, 
centemie dans Lex trait de levure. Cette substance peut #tre remplactfe par 
l’acide fumnrique, la reaction principale devenant : glycerol 4- acide fntna- 
rique -► acide lactique-f acide succinique. Cette reaction necessite un taux de 
riboflavin© superieur an taux que n^cessile la fermentation du glucose, proba- 
blement pourle transport de FI sur Lacide fumarique. Bn presence d'nn exces 
de furriarate, il se lorme des ptoduits d’oxydation (v, ce t. 46, 1948, 

p. 89). L. Coton 1 . 

F. CKOS el M. MACHKBOKUF. — Recherches sur le metabolism© phospho- 
glucidique chez une bacterie anaerobie strict© : « Clostridium sporo- 
gen©s». Ann. lust. Pasteur, t. 74, mai 1948, p. 347. 

f,7. s/toroyenes metabolise les glucides par des processus analogues A ceux 
des levures ou des cellules musculaire**. Dune part, it hydiohse le glycero- 
phosphate et le fructo.se-dipliosphaie de sodium et dephosphoiyle h letat non 
proliferant Lacide adt ; nosine-tripbospliorique. I Lautre part, la glycoi,\se est 
accompagnee d’utilisation d’acide pbospborique et d’accuumlation d acide nde- 
nosine-triphosphorique et d’hexose monophosphate. L’inteiisit© des pbosplioiy- 
lations est indtipendanle de Canaeroluose. Kn presence de fluorure de sodium, 
Laccumulatioo de Lacide adenosine tripbospbonque an coins de la glycolvse 
e»t suppnmee, tandis que l’acide phosplionque esierilie se trnuve engage dans 
la fraction des ester' d’ose plus dillicilenient hydro!,} sables. Le glucose mbibe 
en outre 1 ensemble des processus do decomposition autol.> tiques Cette action 
anti-lytique est suppnmee par le fluorure de sodium. A. It 1‘hkvot. 

M. LRMOK5NB et M. HOORKMAN. — Sur Lassimilation du 2*3 butanediol 
et d© Lacetoine par les bacteries. c. It . Acmt. Sci t. 227, )uil. 1948, 
p. 159. 

Le 2 3*bntanediol et Lacetoine. produit s au\ depens des glut ides par It. sub- 
ti/itt, sont ulterieurement utilises par ret organisme, k la condition toutefois 
que le milieu soit suffisamment acre ct qu’il coolienne siiflisamment d'azoto 
assimilable. Ces composes sont dgalement utilises par B. mryathe/ turn. Ils 
apparaissent conmie des prouuits « lateraux » demant des produits interme- 
diaires normaux de la glycolyse. M. Uooheman. 

N. R. SMITH et M. K. WENZEL. — Factors influencing the anaerobic pro- 
duction of gas by « Bacillus subtilis ». J. Hart ., t. 51, mai 494b, p. 577. 

La production anaerobie de gaz par quelques souches de IL mhtihs a ete 

utilisee recemmenl pour diviser lespece en 2 groupes . Tune, dite xouche 
« Marbouig Lautre la souche dite « Ford » ou encore IL hchern/ormis Le 
milieu utilise conlient du glucose ou du nitrate ou les 2 minis. 40 souches 
ont ete eprouv<$es. Certaines ne produisent de gaz dans auenn milieu, en anae- 
robiose ; d’autres ne produisent de gaz qu’en presence de glucose et nitrate 
ensemble, tidies qui produisent du gaz h partir dc Lun des deux sont rares et 
irrdgulieres. L'addition de fer aux milieux glucoses favorise la production de 
gaz. La crois8ance elle-mdne est tant6t favorisee, tantCt redmte par Lanaero- 
biose. Deux souches <r Ford » produiseut du gaz it partir du nitrate, dans 
50 p. 100 des milieux eprouves : quand le glucose est present, le taux monte A 
100 pour 400 environ. Lhfferentes portions du m&ne milieu peuvent donner 



des r^sultats diflfercnls. En rdsumd It* production ana^robie de gaz par H. sub- 
tiiift est tin caractAre variable, dependant de nombreux facleurs, dont plu- 
sieurs ne aont pas conmis. A. It. Prevot. 

11 .J. IVOOKUS* — Bacterial hydrolysis and utilization of polysaccharide like 
substances (« Mucin ») In saliva. Nature, 1 . 161,1948, p. 815-8M. 

Les streptocoques, staphylocoques cl bacilles Jaetiques de la entile buccale 
ont besom d'hydralea decarbone fermentescibles coniine source (Penergie poor 
leur metabolisme ct Jeur multiplication. L alimentation lenr idurnil a cet 
dgard de Pamidon, aprfes action de l’annlase salivaire, on ties sucres. Certains 
nncroorganismes sent en out i e cnpnbles de dcsintegrer et d’uhliser les murines 
de la salive. La teneur en polysaccharides pent <Mre deduitedu taux de glueo- 
sarnine, a pres hydrolyse de la salive par la methode d Llson et Morgan. Apres 
sejour de 48 heurcs al eluve a 37° le taux de glucosamine en milligramme par 
centimetre cube s'est tibnisM* de 0,35 a 0,18 et pour tin aulie nbanlillon de 
salive, de 0,43 , ; i 0.10. L’utihsaiion de la glucosamine esl compleloment inhi- 
bit* par des substances bactericides Idles que U* phenol, le toluene, le thvmol, 
la pemcilline et aussi par le chaulTage a 100° pendant 3 minutes. 

J. Bahiet. 

J. IloitV A l H el A. kit WILL — Microbiological oxydation of cho’esteroJ 
with « Azotobacter a. Nature, t. 160, 1047, p. t>39. 

Jtepreuimt Its travaux eflectues h\c< certains pt oaefwomtft t a, les auteurs 
montrent quo les AsaUthut ter soul piusnuji.s ti uusjonnatioii du tholcslerol 
en eholesterone ; en plus de hi deshvdiogenatmn dugioupe oxy, it > a egale- 
ment desliydrngenatinn dans le cycle du sterol usolement du 7-dehv di n( boles- 
terol). II se prodmt en plus une oxvdUion plus forte, a\ec liberation de 
methv iheptanone. II semble s'agtr d'artions nmmatiques. J. Pociion. 

A. kit \MM ct J. 1P>H\ VMI -- Microbiological oxidation of sterols. Nature, 
t. 162, 1948, p 019 et t. 163, !949, p. 219 

Kn milieu synthctique, ou la source emboneeet la source a/otee sont cons- 
lituees uniquement par 2 p 1 000 de ptruline, en presence de 0,1 p. 100 de 
cholesterol, Proaetinnmt/t es rosea# dnrme en deux setnames a 34«. <lu 7-oxy- 
cholesterol et de hi 4,3 < holestenone. I Yw < hnlesterol icsiilte Lueiidel activite 
des bar tones, et non d'line transformation sponhmee du cholesterol en milieu 
atealm sous I'inllnem-e de Taeration et de la temperature. M. Lwofk. 

0. AitNVPM et P. fOLLV. — Oxydation du cholesterol. Activity biochi- 
mique des « Flavobacteria ». Pj^enentut. t. 5, mars 1949, p. 120-122 
Certains Fhtvuhat termm se montrent c apables doxvder les in di oxy stri- 
des en donnant naissaneeaux ceto domes eorrespondants el d'nlihsoi , eomme 
aliment carhone, des composes orgamqne** vanes nu nombre desquels les 
hydroeartnires et ieurs domes. Dans ce travail, A . ct C. out constate que la 
souche Ar. 3 do h\ mans pent oxvder le cholesterol (seule source de (1 dans 
un milieu mineral) on donnant de la cholestenone A 25-2b» f cette translor- 
mat ion s’opere en une vmgtamc de jours aver un rendement dell k 13 p. 100. 
Le cholesterol est introduit dens les cultures sous forme d'une suspension col- 
lotdale obtenue en egouttant, dans de I’eau distillee chaude, ime solution ae6- 
ionique de cholesterol. M. Lwosf, 

F. W. MOO HE. — The utilisation of pyridine by micro-organisms. J. < f en, 
Mierohint t. 3, janv. 1949, p. 143*147. 

On sait pen de chose sur Putilisation de la pvridinc comme source dYzofo, 
de carbonc et d’dnergie par les microorganismes, M . a isole du sol un Pro- 
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actinomyces qu’il ajpu cultiver ert presence de pyridine dans un milieu privd 
d’azote organique et parfois d’azote mineral. Composition du milieu : en 
gramme : P0 4 HK* : 1 ; S0 4 Mg.7H 8 0 : 0,2 ; CINa : 0,1 ;Ci 2 Ca : 0,1 ; S(K(NH*)* ou 
N0 3 K : 1 ; eftu distiller : 1 000 ; pyridine (A. K.) : 1 cm 3 ; pH : 7, 2-7,4 ; sl^riiisa- 
tion k rautoclave 20 minutes k 420° ; un milieu solide pent Ctre fait en ajou- 
tant 400 cm 3 de gelose k 5 p. 100 k 600 cm 3 de milieu. La croissance maximum 
est obtenue apres 5 jours, en presence de 0,40 k 0,15 p. 100 dc pyridine. Les 
concentrations plus elevees (0,25 a 0,50 p. 400) sont moins favorables ou 
d^lavorables. Si Ton remplare la pyridine par d’autres composes cyoliques 
tels que ie phenol, Tacide nicotinique, Taniline ou le nitrobenzene, les bact£- 
ries se multiplient egalement bien; dans le cas du phenol toutefois, il est 
necessaire d’ajouter 0.1 p. 100 dc sulfate d'aimnonium. M. a constate (^ele- 
ment que lorsque la pyridine a <He altaquee par le Proactinomyces, le milieu 
devient 11 tilisable par des Pseudomonas sp., Egalement isoles du sol. 

M. Lwoff. 

O. N. COHEN, B. MSMAN et M. KAYNACI). — Sur la degradation bacte- 
rienne de la choline et de ia colamine. C. It. Acad . Sn.> L 225, 13 oct. 
1947, p. 647. 

Les auteurs ont etudie la degradation de la choline et de la colamine par 
diverses bacieries. La choline est derornposee cn glycol ethylenique et tiinnS- 
tbylamine par les gerrnes suivants : Proteus vutyaris, Cl. f lahethferum , 
Cl. saprofo.ricum, CL bulyrtcum , PI. tetanomorphum et Cl. sporoyrm s. Pl. 
tetani et Inffabihs terras sont sans action La colamine est decomposer en 
glycol ethylenique et ammoniac par les gorincs suivants : CL flabelftferum* 
CL fustohfttcum. CL acctobutylinon, CL iodophdum , CL butyruum , CL 
sacrbarobitfynrum , PL tefanu H\ perfnnyens, Jn/labtlts terras. Les 
gerrnes ei-apres sont sans act ion • Cl. sporoyenes , f'J. saproto / team, PL tela - 
nomorphum } Inflabdh indoheus, Proteus rufynris t .retains germes sont 
capabicsdc degrader a la lois la choline et la colamine. aiors qnc d'autres ne 
sont capabtes d’agir que sur un scut de ce«* corps, ce qui plaide en la\cur de 
1’existenee de deux enzymes distincts, une choiine-dcsaminase ct uneeolamme- 
desaminase, responsahles du clivage hydrol 4 > tique des deux suhstrats respec- 
tifs. M. Haynaud. 

P. V. ClllHCHTON et A. LNZVHUS. — The relationship between prodi- 
giosin production and catalase activity. J. Pact., t. 56, sept. 1948, p 37?>. 
La prodigmsine, pigment prodmt par Serralta marrescens est un tnpwro- 

lemethene. Les souches normalemenl pigmentccs pos^edent une activite rata- 
lasique heaucoup plus grande que les \ariantcs non pigmentccs II soluble 
done qu’il y ait une correlation entre le pouvoir dc prodmre le pigment ct 
1’ activite de la catalase. A. Lawrnsans. 

L. BIBK1IOEEU ct A. BIBKHOEKB. ~ Lactoflavln, eine Komponente des 
« Bakterien-Fluoresceins ». Zeitschr. f. Aaturforsrb , t 3 b, 4948, p. 136. 
Lorsqu’on sournet le pigment produil par Pseudomonas flu ore see ns k lana- 
lyse chrornatographique, une parlie se fixe sur la colonne d’adsorption, tandis 
que 1’autre partie passe dans le filtrat. Cette dernterc partie, qui possede une 
fluorescence jaune, est identique h la laetoilavine. J. Sivadjian. 
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Mahjohy STKI'HIvNSO.N. — Bacterial Metabolism, > edition, 1 vol. cartonne 
in-8 de 398 pages; nombreux tableaux el tig.. Longmans, Creen et Cie, 
ed., Londres, 1949. Lrix : 30 shillings. 

La deuxieme edition de ret onvrage, panic en 1939, a etc rapidement 
epuisee Kt depuis dix uns, nos ronmussaneos Mir 1c melabolisnie bacterien 
out fait des progres imporlanls. hnns la troisieme edition de son precis 
aujftttnd'hm classique, S. a mlroduil nombre de doimees nouvelles conrernant 
la fermentation, le metnbolismc du C<L, la fixation de l’azote, le metabo- 
lisme des acides nudeiques, les toxines, I’adaptation enzymatique, les tacteurs 
de eroissance, les antibioliques. etc... 1/ensemble <les donnees anciennes et 
nouvelles est expose avec la clarte qui a fait le sucres des precedentes edi- 
tions. lie nombreux tableaux et grapbiijues lilustrent ce volume fort bien pre- 
sente et qui sera lort utile aux etmliants aussi bien qu’aux cbercheurs. Ce 
livre a vii ic jour au moment ineme mi disparaissait Marjory Stephenson, 
qb>- 4 kwtt marque de son emprcinte persounelle de nombreux chapitres de la 
cbin>J? rnicrobienne el dont la bnllante ec.ole continue une cpuvre si 16t inter- 
na* tfipne. A- Lwoff. 


T. Leonidas COHONA. — Quimica normal y patologica de la sangre (con 
aphcacion al diagnostico clinico). 4*‘ edit., 1 vol. tvlie tie 28 X 20 cm., 
1757 p., 270 fig., dont 3 en couleurs. Editions a Zig-Zag », Santiago du 
Chili, 1948. 

Les quafre editions de ce Traits qui so sont succed£ de 4930 k 4948 indi- 
quent aver quelle favour il a etc arcueilli. 1/auteur s’est propose de presenter 
les di verses questions, pour si complexes qu’elles soienl, avec le phis de clarte 
possible, an risque de sehematiser quelque pen certains problemes biologi- 
ques particuherement compliques. II a parlaitement atteint ce but, et son 
expose est d’une clarte remarquable. I/ouvrage. qui eomprend <>0 chapitres, 
trade sucemivernent les sujets suivants : volume du sang ii l’dat norma! et 
pathologique ; rendement du emur et debit cardiaque ; proprietes physiques 
et densile du sang ; sedimentation globulaire ; reaction du sang, dude de la 
fonction acide et met bode de determination du pH sangnin ; equilibre acido- 
basique du sang k Fetal normal et pathologique ; technique de determination 
de la reserve alcaline : notions generates de manomdrie et determination 
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manometrique du COa total du sang et du plasma ; le sang considere comme 
systeme physico-chimique : equilibres globulo-plasmafiques ; biochimie des 
globules rouges (6 chapitres) ; physiologie el biochimie cliniqne de la coagulft- 
tion sanguine ; anticoagulants sanguins ; les proteines du serum sanguin 
(6 chapitres) ; biochimie clinique des fonctions du rein (6 chapitres) ; ammo* 
niaque, uree et acide urique du sang ; indoxylemie ; creatine et creatinine, 
arnino-acides et peptides du sang; glucose du sang; corps cetoniques, acide 
lactique, alcool ethylique et acide oxalique dans le lang; lipides et phospho- 
lipides, cholesterol et acides biliaires ; i’energie radiante et ses applications 
en biochimie ; substances minerales du sang : calcium, phosphore mineral et 
biochimie de Tossitication, problerne des phosphatases, biochimie des dents et 
^changes chimiques entre les dents et le sang circulant, chlorure de sodium, 
potassium, magnesium, iode ; biochimie clinique des fonctions hepatiques. 

Tons les chapitres de cetle nouvelle edition ont ete minutieusement revus 
et mis au courant des decouvertes les plus recentes. Parmi les nouveaux cha- 
pitres qu’elle comporte, signalons tout particulierement ceux qui traitent de 
la proteineinie en clinique, de l’energie radiante ct de ses applications en 
biochimie (spectre de distribution de lVnergie de rayon ne men L analyse 
spectrale, colorimetric, les isotopes dans les recberches biochimiques, struc- 
ture des atomes, ions, isotopes et molecules) ; du problerne des phosphatases 
et de la biochimie clinique des fonctions hepatiques. L’ouvrage comporte une 
bibliographic de 444 pages avec 3.800 numeros, qui en fait un precieux instru- 
ment de travail. 

Ce livre fondamental sera consulte journellement par les rnedeoms, les 
etudiants en hioohimie et les travaiileurs des laboratoires de chirnie biologi- 
que et de clinique. Presenle de facon impeccable, il fait le plus grand honneur 
k la technique chilienne de Tedition. J. Magroi'. t 


Streptomycine. 

S. A. WAKSMAN, H. C. HEILLV et 1). A. H VltKIS. — « Streptomyces gri- 
seus » (Krainsky) Waksman and Henrici. ./. ftact., t. 56, 1948, p. £>9-269. 
Streptomycin gnseus (Krainsky emend. Waksman el Curtis) Waksman et 
Henrici repr^senle un groupe d’organisrnes extremement variable Chielques 
cultures seulenient de S. grams isolti des suhstratums naturels sont eapahles 
de produire des substances antibiotiques. In petit nomhre do cultures pro- 
duisent de la streptomycine, et quelqucs autres elaborent d'autres antibioli- 
ques. D’apres leur pouvoir de produire des antibiotiques, les dnerses cultures 
de S. griseus ont ete groupees en 4 categories : celles qui produisent de la 
streptomycine, celles qui prodnisent de la griseine ; cellos qui donnent un 
antibiotique qui n’est ni la streptomycine ni la griseine, et enfin celles qui ne 
produisent aucun antibiotique, Les cultures produisant de la streptomycine 
donnent naissance k de nombreux mutants, qui different par leur aptitude k 
produire de la streptomycine dans des conditions semblables ou differentes 
de culture. Certains de ccs mutants ne produisent pas de streptomycine ; 
d’autres peuvent former un type (liferent d’antibiotique. Cest ainsi que Ton 
peut obtenir, h partir de souchcs p^o due trices de streptomycine, un mutant 
qui a perdu l’aplitude k former du mycelium aerien et de la streptomycine, 
et up mutant qui produit un mycelium vegetalif de couleur rose h rouge et 
un antibiotique distinct de la streptomycine. Les differentes races de S. gri- 
seus varient grandement dans leur sensibility au bacteriophage (actinophage). 
Les auteurs ont utilise le fait que les variantes non produetrices de strepto- 



mycine sont sensibles & cet anlibiolique pour elirniner les soucbes inactives, 
par addition de streptomycin e aux milieux de culture. L'etude des caracteres 
morphologiques et des propri<H£s culturales des differentes soucbes de S, r/ri- 
seus rdvele entre elles une similitude suffisante pour justifier leur groupement 
provisoire dans une seule et mcme especo. S. {/rise us montre un developpe- 
ment lypique sur les milieux solides. Sur gelose glucosee nitrattfe, il donne 
une culture mince, se developpant dans la profondeur du milieu, d’abord 
incolore, puis virant an chamois olive (pigment qui peut disparattre au cours 
des passages successils) ; le mycelium aerien est abondant, poudreux et de 
couleur vert d'eau. Culture sur pomine de terre lichenoi’de, jaunktre ou 
creme, avec mycelium aerien poudreux et verd&tre : le milieu reste incolore 
ou devient legerement brun. Sur gelatine, culture crfcme k jaune verd&tre, 
avec mycelium gris blahc k, verd&tre ; la gelatine est rapidement liquefiee, 
sans formation de pigment soluble. Le lait est rapidement peptonise avec 
eclaircissement complet, avec ou sans coagulation pr&alable. L’organisme est 
fortemenl proleolytique et peut attaquer I’armdon, les sucres, les alcools et 
les acides organiques. 11 peut emprunter son azote k un grand nombre de 
composes, organiques et inorgamques. Les spores germent rapidement et 
torment d’abord un mycelium rami tic suivanl le type monopodia!, puis un 
mycelium producteur de spores. J Magrou. 

S. A. VVAKSMAN, II. C. ft KILLY et l». A. ilAlUUs. — A rapid method for 
demonstrating the identity of streptomycin producing strains of 
« Streptomyces griseus ». I'roieen. Sor. c.rp. fiwl. Med , t. 66, dec. 1917, 
p. C17-IH9. 

Les auteurs decrivent une technique d isolement et d’identification rapides 
de snitches de Streptomyces griseus productrices de streptomyeme. On 
rultive d'aboid la souc.be sur gclosc additionnee de 25 mg par centimetre cube 
de streptomyeme , les cultures qui se developpent sont repiquees sur gelose ; 
apres 24 houre* d’lncubation on enscmence avec nn adinopbage ; si la moisis- 
sure ne sc developpc pas* on peut ridentttier a »S . ynseus. Cette identity est 
confirmee par divers tests bicteriens, sensibility de certames cultures k cette 
streptomyeme, par exempli*. U. Suheau. 

J. c. APCLLBY. — An asporogenous variant of « Streptomyces griseus a. 
./. yen. Microbiol 1. 2, janv. 4948, p. SO. 

line tonne asporogene apparafl spontanernent dans les cultures dc Slrepto- 
my res ij risen s*. die semble elre une variety de Lespece et a deja etc decrite 
par Ndiat/ et VV aksm.tn comme tie produisant pas de streptomyeme. Les 
rayons ultra violets slmiti lent les ditterentes variations du type Streptomyces 
(/rise us ; la variety asporogene de Strep, ynseus est due a une imitation et 
non it rintluence du milieu de culture. Cette variete pousse sur de nombreux 
milieux, nuuselle est eultivee plus tacitement sur <les milieux assez nclies en 
aliment azote de nature vanee (peptone, sultate d’ammonium, nitrate de 
sodium). Le fait que les cultures de telle variete soient extremement stables 
jette un doute sur leur appartenance aux Actinornyeetes. B. Sent ait. 

I). COTIULU et IL \V. ANDLBSOAr. — The respiration of « Streptomyces 
griseus ». Science, t. 107, 1948, p. 472. 

Ktude comparative du poids tie mycelium recoltc, de la consummation 
d’ox.vgenc, et tie production de streptomyeme, en tonetion de I’Age de la 
culture. Pour ditterentes races tie Strentomyces , possedant des capacities dif- 
ferentes de svn these de la streptomyeme, et a des Ages divers des cultures, on 
ne peut etablir de relation entre la consommation doxygene et la production 
dc streptomyeme. L'antibiotiquc n'apparaft pas pendant les 12 premieres 



heures (periode de la plus grande respiration). La quantile produite est 
maximum au bout de 48 heures. G. Skgretain. 

D. B. JOHNSTONE et S. A. WAKSMAN. — The production of streptomycin 
by « Streptomyces bikiniensis ». /. Bad t. 55, mars 1948, p. 317*326. 
Les auteurs ont isole A Bikini un actinomycete producteur, sur les milieux 
habituels, d’un antibiotique identique k la streptornycine ; tous les tests de 
cet antibiotique portent & l'identifier A la streptornycine courante; cependant, 
jusqu'A ce que Ton ait pu le purifier, on le designe sous le nora de strepto- 
mycine II. Streptomyces bikiniensis est nettement different de Streptomyces 
griseus, B. Suheau. 

B. J. VAN DEB LINDE et I). YEG1AN. — Streptomycin dependent bacteria in 
the identification of streptomycin producing microorganisms. J. Bad ., 
t. 56, sept. 1948, p. 357-361. 

11 a ete possible de selectionner cerlaines souches de E. roli et Ps. aerugi- 
nosa pour lesquelles la streptornycine est devenue un facteur de croissance. 
Ges souches permettent l iden tification rapide et precise des souches de 
N. griseus , productrices de streptornycine. 11 sultit d’ensernencer, au centre 
d'une bolte de Petri, le Streptomyces a etudier et, apres une incubation de 
24 A 48 heures, une strie de chacune des trois souches de E. coti. L’une pour 
laqueile la streptornycine est devenue lacteur de croissance, une souehe resis- 
tante A la streptornycine et entin une souehe sensible; apres 2i heures 
d’etuve, on note les developpemenls. Si le Streptomyces produit de la strepto- 
rnycine, seules les deux premieres souches se developpent el la premiere ne 
croit qu au voisinage de la culture du Streptomyces. Si le Streptomyces ne 
produit pas d'antibotique, les deux dernieres souches de E. coft se dc\ clop- 
pent seules. Enfin, si un antibiotique autre que ia streptornycine est produit, 
aucune culture n'apparaft. A. Lamknsans. 

W. 1*. 1VEKS0N el S. A. WAKSMAN. — Use of streptomycin-dependent 
strains of bacteria for demonstrating the ability of microorganisms to 
produce streptomycin. Science , t. 108, 4948, p. 382. 

l/existence de souches de bacteries avant besom de streptornycine perinet 
de rechercher la streptoinycme produite par des orgamsmes mitres que 
.S’, griseus ce qui est impossible en ulilisant les bacteriophages (v. ci-dessus). 

Par ensemencement dc E. coli sur milieu gelose conlenant 45 gg/cm 3 de 
streptornycine, on trouve un germe resistant et un germe « dependant » pour 

I. 500.000.000 de germes sensibles. La souehe issue du germe dependant, ne se 

multiplie plusen absence de streptornycine. L’antibiotiqne semble agir plutiM 
cornrne un facteur de croissance essentiel potir la division que romnie un sub- 
strat ou un element nutntif, car la streptornycine n’est pas detrmle. Seuls, les 
filtrats conlenant de la streptornycine, permettent le devcloppement de la 
souehe; la streptornycine ne le perniet pas. Les antihiotiqnes produits par 
d’autres souches d’Actinorr^cAtes n *i n ter fere nt pas avec reflet lavorisant de 
la streptornycine, tout au plus une souehe productnce de griseine produit 
un leger retard dans le devcloppement, retard du k 1’elTet inhibileur initial 
de la griseine. A. Lamensans. 

II. H. TMOBNBEBKV et H. W. ANDEBSO — Synthetic medium for 
((Streptomyces griseus » and the production of streptomycin. Arch. 
Biochem t. 16, 1948, p. 389-397. 

Les auteurs proposent pour la culture de Streptomyces griseus le milieu 
synthdtique suivant : glucose : culture en surface, 48 g, ou culture agitee, 
36 g; lactate de sodium, 11,2 g; chiorure d'ammonium, 4,28 g; ehlorure de 



potassium, 4,47 g ; l l 0 4 HNa*.7H 2 \ 2,68 g ; S0 4 Mg.7H,0, 2,46 g ; S0 4 Zn, 71I 2 0, 
44,37 rng ; S0 4 Fe, 7H 2 0, 13,90 mg ; ShMn, ll 2 0, 84,50 mg; eau distillee, q. s. 
pour 4.090 cm 8 , pH 6,5-7, apres sterilisation . 

Les aliments indispensables sont ie glucose, K, P0 4 , Mg, Nil*, Tacide lac- 
tique et Zn, Fe, Mn. La temperature optima est 30°. Avec ce milieu, les 
cultures en surface donnent 426 unites par centimetre cube; celles en pro- 
fondeur, 272 unites. B. Surrau. 

H. RAGHUNANDANA KAO. — I. Utilization of wheat bran for streptomycin 
production by « S. griseus a. Nature , t. 162, 4948, p. 820. 

II. Role of the inorganic constituents of wheat bran extract in strepto- 
mycin production. Ibid., p. 850. 

I. J)es extraits aqueux de son de bl6 augmentent la production de strepto- 
mycine II est ntfeessaire d’ajouter 4 p. 100 de chlorure de sodium pour hater 
et augmenler la production. 

If. Les bons reiideinents oi>ienus par J'emploi de son ou d’extrait aqueux 
de son, ne sont pas,dus & une action antibiotique des acides gras <lu son. II 
semble que Taction favorable soil due aux cendres. A. Lamensans. 

B. KYB\K et F. GKOS. — Quelques proprietes basiques de la streptomy- 
cine. Experienlia, t. 4, oet. 4948, p. 396. 

La streptomycine forme tin romplexe insoluble aver des substances orga- 
niques a point isoeleetrique acide Idles que la ccphalme, Tacide tannique, 
certains acides gras i\ longues chaines (oleique, palmitique). Le complexe 
strepfomyeine-eephttline (et vraisernblabiement le complexe streptoruycme- 
acide nucleique) se dissoeie par chauffage en milieu neutre, iruus, tandis que 
dans le cas de Tacide mu leiqtte, celm-ci ne se modifie pas, la cephaline se 
dcnaimv par cbauffage en presence de streptomuune. La trypallavine donne 
egalement des complexes insolubles a\ee la cephaline et Tacide nboimcleique 
inais ceux-ci son! insolubles a ebautl. II s’agit, entre la streptomveine et les 
acides nucleiques, de la formation de \eritables sels, comme existent les sels 
oeplialme-salmine (protamine) L’artmte antislreptoniyeimque du hpositol 
semble relcxcr, pom* une grande partie, de la presence dans ce melange 
complexe d’une grande proportion d'ande oleique. A Lamensans. 

S. A. \V\KSM VY — Nomenclature of streptomycin preparations. Science , 
t. 107, 194K, p. 233-234. 

Un antibiotique pent se definir par diverges caracterisliques : origine, 
gamrne des germes vis-a-vis desquels if est sensible, toxicite, earacteres pby- 
siro*cbimiques. Outre la streptomycine, N. yrisem s* produit deux oil trois 
anlibiotiqiies. La streptomycine eouranle est elle memo un melange de strep- 
tomycme proprement dite, combmaison du N-inettiyl-L-glucosaminido-strep- 
tose, ou streptomycine A, avec le 4-3-diguanido-2-4-5-0~tetra-hydroxycyelQ- 
tiexane, et, de streptomycine H. L’auleur propose la nomenclature suivante : 
4) le complexe streptomycunyue, pour designer la streptomycine courante; 
2) la streptomycine , ou streptomycine A ; 3) la mannosniostreptomycine ou 
streptomycine B ; 4) les res til us streptomyciniques , restes du complexe strep- 
tomycinique apres elimination des streptomycines A el B : 5) les composes 
presentant des analogies avec la streptomycine. B. Surrau. 

H. E. STAVE LY, O. WIN TERSTELN ER, J. FRIED, II. L. WHITE et M. MOORE. 
— Streptomycin. VI. Some derivatives and reactions of dihydrostrep- 
tobiosamine. J . Amor. chem. Soc t. 69, 4947, p. 2742-2747. 

Les auteurs d^crivent la preparation et les proprietes de trois hexa-acetates 
et d’un penta-acetate de dihydrostreptohiosamine. La reduction catalytique 
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du chlorhydrate de la dihystxoptobiosamine ou de la streptobiosamine produii 
uge base anhydre, chlorhydrate de 14trahydroanhydrostreptobiosamine, avec 
une forme acetylee de chlorhydrate de la base o-penta-ac£tylee ; les auteurs 
donnent la formule de ce compose. Le penta-acetate de N-methyl-L-glucosa- 
inine, isol£ uu cours de l’ac^tolyse de la methyl- pen ta-ac6tyl-dihydrostrepto- 
biosaminide et un autre compose obtenu au cours du traitement acetomque 
sont d^crits. B. Sureau. 

J. FRIED el E. TITUS. — Streptomycin. VIII. Isolation of mannosido-strep- 
tomycin (streptomycin B). J . Arner. chem. Sac t. 70, 1948, p. 3645-3618. 
La streptomyoine rourante est un melange de streptomyoine proprement 
dite et de tnannosidoslreplomydne ou streptomyoine B (v. p. 493) ; celle-ci pent 
etre isolee par chromatographie sur ahunine et erislallisee. Elle possede les 
memes caraeteristiques cJiniques que la streptoniycine ; 1'analyse lui donne 
pour formule globale B. Sureau. 

L. J. HKIJSER, M. A. DOLLIVER et B. T. STILLER. — The cristalline trihy- 
drochlorides of streptomycin and mannosidostreptomycin. J . Amer. 
chem . Soc. % I. 70, aoiit 1948, p. 2833. 

Les auteurs ont obtenu les cristal lisa tions des trichlOrhydratcs de strep- 
tomyome et de la mannosido-streptomyeine au moyen d’une solution de 
methanol. Le trichlorhydrate de streptomyoine cristallise avec deux mole- 
cules d’eau dc crislalhsation et se presente sous J aspect de prismes mono- 
clines bircMringents Les dosages (dilution en bouihon) avec le bacille de 
Friodlander montrent que le trichlorhydrate do slreplomycine contient 
820 unites par milligramme. Le m erne sel anhydre contiendrail 891 uni- 
tes, par milligramme. Le trichlorhydrate de la mannosido-streptomyeine 
cnslallise en crislaux hexagonaux et isotropes. Par la memo melhode de 
dosage ave»* le bar die de Fnedlander, on trouve quo la mannosido-strepto- 
mycine anhydre conlicnt210 unites par milligramme. B. Sureau. 

(1. R\KE, F. <•. PANSY, VV. P. JAMBOR et R. IIONOVICK. — Further stu- 
dies on the dihydrostreptomycins. Amer. /lev. Tuber? t. 58, nov. 194H, 
p. /79 48b. 

Les auteurs ont compare des echantillons de slreptomycine A, de dihydro- 
streptoinycine A, de slreptomycine R et de dihydrostreptomynne R La dihy- 
drostrepfomycine a des propnetes hiologique analogues & relies de la strepto- 
myeme correspondante. Seules quelques differences se mamfestent in vitro , 
vis-ii-vis do cei tains germes du genre Salmonella * \\ esl v raisemblabie que 
ces differences se retrouvent in vivo. In nro, en outre, l’activite eat egale- 
ment comparable. B. Sureau. 

S. R (>REEN et S. A. WAKSMAN. — Effect of glucose, peptone and salts 
on streptomycin activity. Proceed . Soc. e.rp . lUol . Med., t. 67, mars 1948, 
p. 281-285. 

S. R. t.REEN, W. V. IVERSON et S. A. WAKSMAN. — Effect of organic 
acids on streptomycin activity. Ibid., p. 285-288. 

I. L'dctivite de la slreptomycine esl forteinent influence par la composition 
du milieu et en particular la concentration saline. En presence de peptone, le 
glucose est egalement inhibit our. Les sels n’agissent pas dii ecternent sur la 
streplomvcine elle-m6ine mais sur le milieu qui en definitive mlervient sur 
I’efficacde de Pantibiotique. 

II. L’addition de 1 p. 100 de pyruvate ou de fumarate au bouillon mitritil 
perrnet le developpement de Escherichia coli cn presence de 10 mg de strep- 
tomycine. Si on porte la concentration de 1’acide 3 p. 100, le developpement 



se fait en presence de 450 mg do streplomycine par centimetre cube. Oepen- 
dant, la streplomycine n'est pas detruite, el le gerrne n’esl pas devenu strep- 
tomycino-resistant. Les sels des acides succimque, formique, inalique, rnalei- 
que ont une action antagonist analogue. Le lactose, les acides laclique, 
acetique, propionique, le glycerol, le glycerophosphate, le glucose sont sans 
effet. L’aclion des deux acides varie enorrnernent avec le germe utilise; 
E. coli et Proteus vulgaris se com portent d une faeon analogue, A . aerogenes 
et Staph. aureus sont peu sensibles h ces acides. B. Surkau. 

A. C. NICHOLS. — Bactericidal action of streptomycin-penicillin mixtures 
in vitro. Proceed . Soc. exp. lliol. Med ., t. 69, dec. 4948, p. 477-478. 

li n’y a pas seuletnent addition des pouvoirs bactericides, mais synergie 
effective entre la streptomycine et la penicilline, in vitro , vis-fi-vis dustaphy- 
locoquc et du streptocoque : r est ainsi que, dans un melange des deux anti- 
biotiques contenant 16 p. 400 de la dose minimum letale de penicilline, il 
suffit d'ajouter 25 p. 400 de la dose minimum letale de streptomycine pour 
obtenir le pouvoir bactericide detini par 4 00 p. 100 de cbacun des deux anti- 
biotiques pris isolement. B. Sureau. 

B. LINZ. — Rapidite (Taction de la streptomycine. Fixation de la strepto- 
mycine sur les bacteries sensibles. C. li. *or. Pud., t. 142, fevr. 4948, 

p. 266-268. 

Le contact avec la streptomycine inhibe la croissance microbienne lorsqu’il 
dure qualre beures environ, L'aiifeur cuJhve un germe ires sensible au lyso- 
zyme, Microcodes tgsodcik tires. en presen de streptomycine, puis recolte 
les bacteries, les lave et les lyse : la quantile de streptomycine fixee par les 
bacteries cst lnlime. B. Sureau. 

S. BKHKM \N, It. J. HENRY, It. 1). HOrSEWIULNT et HENRY. - Strepto- 
mycin. Adsorption of streptomycin by susceptible and resistant bacteria. 
Proceed. Soc. c.cp. Idol. Med., t. 68. mai 1948, p. 65-70. 

Des experiences ivalisees sur St. aureus, S. dgse?iteri,r et B. cereus mon- 
trent que la streptomycine est adsorber a la surface des cellules microbiennes. 
L’adsorption est semblable, qu’il s’agisse de soucbes sensibles ou resistantes. 
L’altinite de la streplomycine pour les bacteries est tres reduite en presence de 
CLNa. In nvo , Taction antibiotique de la streptomycine persiste au delf'i du 
temps pendant loquel on deeoie I’antibiotique dans le sang, mais ce iait nest 
pas en relation avec une lento desorption de la streptomycine a partir des 
microbes. A. Lamensans. 

B. TULASNE, U. YEN DU ELY ct H. MINCK. — Noyaux bacteriens et strepto- 
mycine. C. P. Soc. Idol., t. 142, aout 1948, p. 4012. 

Utilisarit la method? a la ribonuelease, les auteurs etudient revolution 
cytologique do cultures de colihaciiles en presence de streptomycine. Dans les 
premieres beures, revolution cytologique des gernies est normale. Apres la 
phase de latenre, les germes n'entrenl pas, commeil est normal, dans la phase 
de multiplication exponenlielle. les divisions sont assez rares, les cellules res- 
tent Jagferement hypertrophies. A partir de la cinquieme beure, la cytologie 
dvolue rapidement. On note I’appantion de cellules de type particular; cellules 
anorrnalement longues avec des formations bulleuses aux extremites. A c6te 
de ces formes, on trouve des bacteries de ta i lie et de forme normales mais 
perdant partiellement la basophilic. Apres cette periode, intervient une phase 
de d^generescence trfcs marquee pour les cellules & formations bulleuses. 

A. Lamensans. 



4 9 6 - 


H. von EULER. — Beobachtungen uber biologische und chemische Wir- 
kungen des Streptomycins (Observations concernant Taction biologique et 
chirnique de la S ). Arkiv /*. Kemi % Mineral . ovh Geot, t. 26, 4948, p. 4-8. 
L’acide ribonucleique, Tacide desoxyribonucieique favorisent la eroissance 
d’une .souche d‘ Escherichia coli; ils diminuent Taction emp£chante de la 
streptomycine; la germination d’une graine, arnMde par la presence de 3 p. 400 
de streptomycine dans le milieu, pent ndanmoins se faire, si, dfcs le dtibut de 
la germination on ajoute an milieu 0,4 ii 0,2 p. 400 de streptomycine; tout se 
passe com me s’il se formait une substance antagoniste, un « enzyme » qui blo- 
querait la streptomycine; la formation et Taction se rapprocberaient du mode 
d’apparition ct d'action des anticorps. La streptomycine est precipitee en pre- 
sence de Tacide nucleique et de ses derives. Cette action a pu <51 re confirmde 
chez les anirnaux. 14. Sureau. 

F. f.ROS, R. RYBAK, M. MACHKBOEUF et U. RAMBECH. — Action de la 
penicilline et de la streptomycine sur la depolym^risation de Tacide 
ribonucleique par la ribonucleod^polymerase cristallis^e. C. It Acad . 
Sri., t. 226, inai 4948, p. 4550-1552. 

La penicilline n’a pas d’action sur la ribonucleodepolym^rase : par con Ire la 
streptomycine forme aver. Tacide ribonucleique des complexes insolubles, et 
Tacide nucleique inelus dans ces complexes n’est pasattaquable par la depoly- 
merase specifique* JL Sureau. 

F. GROS ct B. RYBAK. — Action de la penicilline et de la streptomycine sur 
le catabolisme de Tacide ribonucleique. IJelvet . Cfum. Acta , t. 31, 4948, 
p. 1855- 

G. et R. ont eludie Taction de la penicilline ct de la streptomycine sur la 
depoly merisat ion enzymatique de Tacide ribonucleique. Ils ont tail agir la 
ribonuclease pancieatique preparee selon Kunnit/. sur de Tacide ribonucleique 
de levure en presence de quantites variables de penicilline et de strepto- 
mycine. La penicilline n’exeree aucun effet inhibiteuc sur la ribonuclease. La 
streptomycine, conlormement aux resultats de S. S.Cobenetde Maesarl, lorme 
avec Tacide ribonucleique des complexes insolubles, et Tacide ribonucleique 
ainsi combine eohappe k Taction de la ribonuclease. M. Raynaud. 

F. GROS, M. MACHEBGMJF et S. JETLIN. — Recherches sur le mode 
d’action biochimique de la streptomycine dans le metabolisme d’une 
baetdrie : « Clostridium sporogenes ». Ann. Inst. Pasteur , t. 75. sept. 1948, 
p: 242. 

Les auteurs montrent que la streptomycine, contrairement aux agents 
lytiques, n'exalte pas la sortie des ions phosphoriques dans le milieu ambiant. 
Elleinhibe la depbosphorylation de certaines combinaisons phosphoriques. Ce 
n’est pas sur le metabolisme des glurides que porte 1’action inhibilrice de la 
streptomycine, car el le est sans action sur la consommation du glucose par 
Clostridium lion prolilerant, elle n’inhibe pas les desbydrogenases du mtfta- 
bolismc glucidique. Elle n’a pas dinfluence sur i’intensite totale des phospho- 
rylations au cours de la glycolyse par le germe. Enfin elle ne modifie pas la 
nature des transphosphorylations. Parcontro, com me la penicilline, la strepto- 
mycine ralentit Tutilisation du ribose nucleique. Elleinhibe considerablement 
la lyse des nucleoproteides puriques. On peut consid^rer quo Taction de la 
streptomycine consisle en deux points : inhibition du catabolisme de Tacide 
ribonucleique dont la consequence fondamentale serait de freiner le reappro- 
visionnement de la cellule en mononucitfoproteides essentiels pour certaines 
reactions metaboliques. D’autre part,lc blocage du catabolisme des nucleotides 
pr^existant dans la cellule renforcerait Taction prec^dente. A. Lamensans. 
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L. M ASSART, (1. PEETERS el A. LAliUAlN. — Ribonuclease, acridines and 
streptomycin. Arch. Intern. Vhnrmacodyn t. 76, mars 4948, p. 72. 
L’action de la ribonuclease stir les ribonucl^oproteides des levures ost. 
inhibee par les acridines, par des colorants basiques el par la streptomycine, 
carelle n’est pas capable de dissocier les complexes glectroadsorplifs formes 
entrfc les nucieoproteides des levures et ces inhibiteurs. 

A. Lamensans. 

R. J. FITZGERALD et F. BERNHEIM. — The effect of streptomycin on the 
formation of adaptive enzymes. J. Bad., t. 55, 4948, p. 765-766. 

Note faisant suite & un article qui avait rnonfre Faction mhibitrice de la 
streptomycine sur Foxydation du benzoate par Mycobact. lacticola prealable- 
ment adapted ce substrat (v. ce Bull . , t. 46,4948, p.539). L’experience relate 
ici consiste dans la eomparaison des pourrentages d’inbibition de Foxydation 
du benzoate par diflerentes concentrations de streptomycine, d’une part chez 
des organismes normaux (en cours d'adaptation, a Fetat non proliferant, au 
benzoate), et chez des bacteries adapt 6es par croissance en presence de 
benzoate d’autre part. Le but en est de savoir ce qu’inhibe la streptomycine : 
Factivite de la « benzoate-oxydase », ou la synthase de celle-ci lors de l'adap- 
tation. (Vest ce dernier mecanisme tjue les auteurs adeptenl dans leurs conclu- 
sions (v. ei-dessous). P. Schaeffer. 

K. J. FITZGERALD et F. RKKMIKIM. — The inhibition by streptomycin of 
adaptive enzyme formation in « Mycobacteria ». J. bud. Chem., t. 475, 
4948, p. 495. 

II est possible d’adapler di verses My cobarteries b Facide henzoique et & cer- 
tains de ses derives. l/oxydafion de ces substances par les Mycobacterias est 
diversemenl inhibee par la streptomycine selon que ces organismes ont ete ou 
non adaptes : Imbibition, qui est de 85 a 90 p 400 dans le dernier cas, n'est 
que de 50 a 70 p. 400 dans le premier. Les auteurs en concluent que Faction 
de la streptomycine consiste en une inhibition non du fonctionnement inais de 
la formation des oxydases de Facide benzoique. F.lTectivement, la streptomy- 
cine est sans action sur Fenzyme ou les enzymes, extraits par action des 
ultrasons Des experiences sont rapportces, prlcisnnt la concentration d'acide 
henzoique et le lamps de contact neressaire a Fapparition des enzymes adap- 
tatils correspondants et soulignant ieur etroite spenficite. 

P. SCHVEFFER. 

J. HENRY, It. .1 HENRI, It I). HOLSEWRItiHT et S. BERKMAN. - Strepto- 
mycin. III. The effect of streptomycin on the metabolism of resting 
bacteria and on certain purified enzymes. J . Bad., t. 56, 1948, p. 527. 
IVactivite de preparations punliees des enzymes suivants s’cst revelee insen- 
sible (i la presence de 500 ug/cm 3 de streptomycine (Sm) : catalase, carboxylase, 
urease, anbydrase carbomque, trvpsme, sucnnoxydase et systeme cytocbrome- 
cytoclirorne-oxydase Dans les experiences port ant sur des microorganismes, 
des souches Sm sensibles et Sm-resist antes de Streptococcus aureus , Bac. 
ccreus el Shigella sonnet out eie uiihsees. La respiration endogene des souches 
Sm-sensibles peut tMrc ou non inbibee par la streptomycine selon Fespece 
bacterienne considdve. En aucun cas la streptomycine n’inbibe cctte respira- 
tion chez les souches rfcistantes. IVoxydation aerobie des substrata suivants : 
glycerol, lactate, glucose, pyruvate, ethanol et acetate (ou de certains d’entre eux 
seuleruent ciiez cerlames especes)est inhibee par la streptomycine & dose juste 
bacteriostatique lorsqu'il s'agit d une soucheSm sensible; elle n’est pas alteree 
par contre, indue par de fortes doses, chez les souches resistanles. 1/inbibition, 
quand cllc existe, n’apparait qu'apr&s une phase de latence dont la signitica- 
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tion est disnutge; son degre augmenie avec le temps, n’atteignant que rare- 
menl 100 p. 400; il est par contre ind^pendantde la concentration du substrat : 
Inhibition n’est pas competitive. Le bilan du metabolisme acrobie des different^ 
substrats glucidtques chez les espfcces etudiees montre const animent une accu- 
mulation d’aedtate. [/inhibition de Foxydation de ce substrat par la streptomy- 
cine est d'atlleurs la seule qui soit complete. I/action inhibitrice de la strepto- 
mycine sur Futihsation de certains substrats peut se manifester aussi en 
anaerobiosc, mais sculeinent lorsque la souche utilisee est Sm-sensible. IMu- 
sieurs arguments sont donn6s qui dtaycnt Fhypothfese expliquant Faction bactd- 
riostatique de la streptomycine par les inhibitions observees de fonctions 
metaboliques. P. Schaeffer. 

W. B. GEIGEB. — Interference by streptomycin with a metabolic system 
of « Escherichia coli ». Arch, hiochem ., i. 15, 4947, p. 227-238. 

L’oxydation des acides amines par E. coli est facilitee par la presence de 
fumarate ou d*un autre compost carbone ; mais cette action est bloquee par la 
streptomycine. A son tour, cette action inhibitrice est emp^chee par les phos- 
phates. le magnesium et la cocarboxylase. 1/auteur pense qu’il se forme un 
compose interm^diaire a partir du fumarate- B. Surkaci. 

W. W. UMBBGIT. -—A site of action of streptomycin. J. biol. Chcm , t. 177, 
4949, p. 703. 

Le phenomene decrit par Geiger (v. ci-dessus), h savoir une stinmlalion de 
FoxydatiOii de la serine cbez E. coli par oxydation prealable de luma rate est 
contirme et dtendu, cbez une autre souche de E. coli , k un autre acide amine, 
la threonine. La streptomycine, bien que n’inhibant pas Foxydation direcle de 
la threonine* inhibecet ettei stimulant. I/auteur adinet que la streptomycine 
emp£che ta formation d un produit de Foxydation du fumarate, produit dont 
la presence accelore Foxydation de la threonine. 11 suggere quo la strepto- 
mycine interviendrait en bloquant la condensation du pyruvate avec l'rxalo- 
aeetate. P. Schaei-skh. 

E. H. COLES. — The sensitivity of bacteria of animal origin to strepto- 
mycin. ^vier. J. refer . Hes., t. 9, 4948, p. 452. 

Se montrent sensibles a Faction de la streptomycine : 11. anthrans, Bra - 
cello abortus, suis el rnelitensis, Postcard la hemolytica et muflocida , 
Corynebacterium pyogenes. Staphylococcus aureus , Proteus ammonia ' . Lis- 
teria monocytogenes e t Aerobacler aerogenes. En revanche les salmonelles, 
les streptocoques et quelques souches de Corynebacterium se sont riWeles 
resistants. On observe une grande variation de sensi bilite smvant les souches 
d’une rue me espfcce, aussi bien in vitro q \Tin vivo 1/action de la streptomycine 
n’est pas limilee aux bacteries Gram-negatives. P. Goket. 

G. SEGBETA1N et E. DBOUHET. — L’action de la streptomycine sur « Toru- 
lopsis histolytica »(« Torulopsis neoformans ») in vitro e,t in vivo. C. It. 

Soc. Biol.* t. 142, mars 4948, p. 349-320. 

In vitro comrne in vivo , la streptomycine est sans action sur Torulopsis 
histolytica. B Surkau. 

• 

H. MOtlSSET, F. GKUMBACII et F. BOYEB. — Sur Faccoutumance des ger- 
mes 5 la Streptomycine. Ann. Inst . Pasteur , t. 75, aoilt 4948, p. 472. 
Certaines souches microbiennes (streptocoques) conservent leur accoutu- 

mance A la streptomycine; d’autres la perdent, aprds avoir ou non subi des 
passages en milieu de culture ou sur Fanimal* et ceci a Finterieur d’un inline 
groupe de germes (E. coli). A. Lamknsans. 
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R. LINZ. — I. Relations entre la concentration bacteriostatique de la 
' streptomycine et la concentration des bacteries. C. it. Soc . Biol., 1. 142, 
aoul 1948. p. 1062. 

— II. Effets de concentrations minimes de streptomycine sur les bacte- 
ries' sensibles. Ibid,, p. 1066. 

I. Pseudomonas aeruginosa It possede des propriety qui s’opposent & Faction 
bacteriostatique de la streptomycine ; expropriates sont partiellement alt^rees 
par le chauffage ct le chloroforme. Kl les periuettent probablemenl d’expliquer 
les relations observes entre la concentration baclerienne et la confcentralion 
bacteriostatique de streptomycine; en elTet,la concentration de streptomycine 
ndeessaire pour produire l’effet bacteriostatique ddpend, non du nombre des 
baetdries, mais de leur concentration. 

II. Des passages sticcessifs dans du bouillon contenant une concentration 

minirne de streptomycine (0,001 ug par centimetre cube) sulfisent k provo- 
quer cbez Ps. aeruginosa une resistance appreciable. Cette exaltation de la 
resistance au contact de concentrations meme infimes necessite 1’emploi de 
Fantibiotique & doses fortes, d’emblee. La tendance !a plus generate estd'attri- 
buer Fapparition de races microbiennes resistantes a la selection d’individus & 
resistance spontanee, naturelle ; il semblc bicn que le fait ci-dessuss’interprfcte 
mieux, soit par Fapparition de mutants sons reflet de la streptomycine, soit 
par une adaptation active des bacteries & 1'aotibiolique. La presence de celui-ci 
peut exalter des proprietes biochiuiiques latentes. A. Lamknsaks. 

G. K. FOLEY. — In vitro resistance of the genus « Bacteroides » to strep- 
tomycin. Science , t. 106, 1947, p. 42:1-424. 

Les gerrnes du genre Bacteroides , — B. funduliformis et B. frayilis — 
connus dej& pour leur penicillino-resistance m vitro (les 16 souches etudiees 
par Fauteur poussent en presence de 100 unites de penicilline par centimetre 
cube), sont egalement slreptomycino-resistants , ia resistance de B. / unduli - 
formis oscille entre 1.500 et 3.000 pg par centimetre cube, celle de B. frayilis 
entre 2 500 et 4.000 pg. H. Suhbau. 

K. VENNESLANI), H. 11. EBERT et R. G. BLOCH. — The demonstration of 
naturally occuring streptomycin resistant variants in the human strain 
of tubercle Bacillus H 37 Rv. science, t. 106, 1947, p. 476*477. 

IJ exisle dans la souche non exposee k la streptomycine des individus 500 et 
1.000 fois plus resislants que ia souche d origine. Ces resislants nalurels inier- 
viennent dans le mecamsme de la resistance. B. Sureau. 

D. YEGIAN et H, J. VANDEBLINDK. — A quantitative analysis of the resis- 
tance of « Mycobacteria » to streptomycin. J. Bad., t. 56, 1948, p. 177. 
Les auteurs etudient ia frequence d'appanlion des bacteries resistant & ia 
streptomycine parmi ties populations, sensibles k celte substance, de Mycobac- 
terium tuberculosis et de M. rarue. Leurs resiiltats montrent : que pour une 

concentration donate de streptomycine, le uornbre de bacteries resistantes 
augmente avee ('importance dc la population; 2° que pour une population 
donnee, ce nombre varie beaucoup avec la concentration : il diminue quand 
elle augmente, touten resiant dans des concentrations moyennes (de 1 k 100 ag 
par centimetre cube), mats il semble tMre independant de la concentration en 
streptomycine quand celle-ci depasse une certaine valeur. La proportion de 
formes resistantes varie, pour une inline souche, dans les diflerentes cultures, 
et pour une mime culture, dans les different* prtRevemenls. A la lumiere de 
ces fails, l obtention des formes resistantes semble due k la selection de 
mutants spontanes plutAt qu’& Finduction de la resistance par la streptomycine. 
La proportion de lormes resistant & des concentrations elevees est plus grande 

7 - 
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chez les bacteries obtenues en presence de f&ibles concentrations que dans la 
population originate. La resistance peut done, commedans lecas dela p£nicil-* 
line, s’acqiterir par paliers successes [Happelons que d’autres travaux ont 
raontr£ Fexistence d’une streplomycino-rijsistance trfcs marquee obtenue 
d’emblee]. L’apparition de la streptomycino-r^sistance chez des bacillaires en 
cours de traitement est discutee, k la lumtere de ces r^sultals obtenus 
in vitro . P. Schaeffer. 

T. F. PAINE et M. FINLAND. — Streptomycin-sensitive-dependent, and 
resistant Bacteria. Science , t. 107, 1948, p. 443-144. 

A partir de souclies sensibles de Staphylococcus aureus , de E. coli , de 
Ps . aeruginosa et de Proteus morgani, les auteurs selectionnent, par culture 
en presence de streptomycine, des souches streptomycino-rdsistantes et des 
souebes streptomycino-dependantes, ces dernieres ne pouvant se ddvelopper 
qu'en presence de streptomycine. Ces souches streptomycino-dependantes ne se 
developpent qu’en presence de fortes concentrations de streptomycine; les 
faibles concentrations, qui n4 laissent se developper que les souches sensibles, 
ne leur permettent pas de pousser; la concentration critique de streptomycine, 
qui inhibe la souclie sensible et permet la croissance de la souche dependanle, 
est k peu pres la nteme pour un organisme determine. 1L Surbaci. 

T. F. PAINE et M FINLAND. — Observations on bacteria sensitive to, resis- 
tant to, and dependant upon streptomycin. ./. Pact,, t. 56, 1 948, p. 207. 
Les especes baeteriennes dont les formes resistantes (r) et exigeantes (e) 
vis-k-vis de la streptomycine sont ehnlices sont Staphylococcus aureus , 
E. coli , Proteus morgani 9 Pseudomonas aeruginosa et Klebsiella /nt* 1 unionise. 
En general, la forme est stable, iiiemeen absence de streptomycine. La forme e, 
par confre, fail aisdrnent retour a la forme sensible (>•) lorsque la concentration 
d u milieu en streptomycine est faible. Les auteurs, qui ne donlent pas qu'une 
mutation soit a la base de la transformation s -> i\ sont plus retiecnls quant 
k la nature du phenomcne responsable de J’apparition de la forme e. L’etude 
comparative* des formes ,v, e et r, des points do vue de la morphologie, des 
reactions bioebimiques classiques, de la sensibility aux autres antihioliques, 
n’apporte aucun lait sailJant [Gertaines reserves no.us semblent de\oir dtre 
faites au sujet de ce que les auteurs entendent par « courbe de croissance » 
des diffdrentes souches d‘udiees]. P. Schaeffer. 

T. KHSIINlCh, C. I. HANDLES, C. T. GHAY ef .1. M. BIHKELANI). — Variants 
of « Escherichia coli », « Pseudomonas aeruginosa »and « Bacillus sub- 
tilis » requiring streptomycin. Science, t. 106, 4947, p. 587-588. 

Ces variantes sont respectivement resistantes k 40.000, 8.000c! 4.000ug par 
centimetre cube, en milieu synlhdtique. La presence de streptomycine dans le 
milieu (250 k 500 mg par centimetre cube) favorise le devcloppement de 
E. coli et de II. subtihs quand on ajoute au milieu du glucose ; pour Ps. 
aeruginosa , cette action se produit en presence de forrmate de sonde. 

H. Slreau. 

A 

G. HAKE. — Streptomycin as an essential nutrlllte. Proceed* Soc . exp. 
Biol . Med., t. 67, fevi\ 1048, p. 240-253. 

On a reeonnu l’existence, k parlir dedeux oulrois souches dc meningocoques 
et de trois ou qualre souches dc E. coli , de mutants exigeant, pour se ddve- 
Jopper, dc la streptomycine. Deux de ces mutants de E. coli poussent sur milieu 
synthetique en presence de streptomycine. De lels mutants sont d'autanl plus 
stables qu’ils sont isoles en presence de faibles concentrations de streptorny- 
cine ; dans le cas de ces mutants, la croissance optimum est obtenue en prd- 



sence de 20 k 80 /*g de streptomycine cormnerciale ou de streptomycine A 
pure. La streptomycine A, la dihydrostreptomycine A et la streptoniycine Bse 
comportent de la m£me fa^on. * B. Sureau. 

P. SCHAEFFER. — Relation entre le taux de croissance et la concentra- 
tion en streptomycine chez un mutant exigeant de « Bacillus subtilise. 
C . li. Acad . Sci., t. 228, 1949, p. 277. 

— Divorce entre croissance et respiration chez un « Bacillus subtilis » 
exigeant et carence en streptomycine. /bid., p. 440-442. 

I. Des mutants de Bacillus subtilis exigeants en streptomycine ont iso- 
les. Les bacteries exigeantes prelevees en phase exponentielle de croissance et 
privees de streptomycine par dilution continuent a rroitre, mais la vitesse de 
croissance est constaimnent H regulierement decroissante. La multiplication 
residuelle correspond k plus de 3 divisions. Des syntheses importanles sont 
ainsi possibles en Pabsence de streptomycine exogene. Les suspensions caren- 
cees additionn£es de slreptomycine se developpent et la vitesse de croissance, 
entre 10 et 800 ug de streptomycine par centimetre cube, est en relation avec 
la concentration en anlibiotique. Le maximum de vitesse correspond k 1,8 divi- 
sion par heurc. 

II. Lorsqu’on pri\e brusquen»'»nt de streptomycine une souche exigeanle de 
Bacillus subtilis , les] bacteries WTectuent quelques divisions ii vitesse cons- 
tamrnent decroissante. Des bact«ries» carenct'es mtroduites dans les holes de 
Tappareil <le Warburg se multipli* nl, mais la respiration reste conslante alors 
qu'elle augment, e en presence de streptomycine. Cellc-H interviendrait dans la 
synthase d’enzvmes ou <le coenzymes activant on transportant I’hydrogeue. 

A. Lwoff. 

(i. L. HOBBY et N. DOCGHKBrV. — Isolation of a streptomycin-resistant 
organism capable of utilizing streptomycin for growth. Proceed. Soc. 
r.rp. Btol. Med t. 69, 1918, p. 544 

I.a contamination spontanee de solutions aqueuses de streptomycine a per- 
iiiis aux auteurs d’lsoler un germe qu'ils demvent sans Pidentilier precise- 
ment. I.a souche ainsi obtenut* resiste a dVnornies concentrations de strepto- 
mynne, celle-ci n’etant d'aiileurs pus indispensable au developpenient. Enlin, 
la souche est capable de croissance dans une solution, dans lean distillee, de 
streptomycine puribee. P. Schaeffer. 

L. PRO V A SOLI, S. H. HPTNER et A. SC1IATZ. — Streptomycin-induced 
chorophyll-iess races of « Euglena ». Proceed. Soc. exp. Biol. Med., 
t. 69, 1948, p. 279-282 

En presence de strepiomycine, a raison de 100 ug a 50 mg/cm 3 , Euglena 
gracilis (var. bacillaris et arophoru), perd sa chlorophylie. Cette perte est 
detinilne et les ilagelles restenl incolores meme npres 9 passages sans strep- 
tomyeme. II y a une relation entre ie degrade blanciiiment et le temps d’ex- 
posilion ainsi quo la concentration en stieptomycine. A. Lwoff. 

A. LWOFF etJP. SCHAEFFER. — La decoloration d’ « Euglena gracilis » 
par ia streptomycine. C. B. Acad Set., t. 228, 4 949, p. 779-781. 

Des Huge lies decoiores par culture k I'obscurite sont mis en presence de 
streptomycine, 500 a 1.000 U./cm 3 . Durant les cinq premiers jours, les ilagelles 
places k la lurniere en presence de streptomycine peuvent, reverdir. Laisses 
24 heurcs de plus k rubscurite, ils leront souche de ilagelles incolores. II 
semble que la chloropbyllc cxerce une action protectrice partieile sur les 
plasles. Le blancbinient est du k une lesion irreversible des chloroplastes. 

A. Lwoff. 
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M. von EULER, M. BRACCO el L. HELLER. — Les actions de la streptomy- 
clne sur les graines en germination des piantes vertes et sur les poly- 
nucleotides. C. R. Acad. Sri., t. 227, jull. 4948, p. 46. 

La streptomycine possede une action anti-chlorophyllogfcne (voir ci-dessus). 
Reagissant avec les acides nucleiques etles nucl6oproteides deschondriosomes, 
Bantibiotique moditie leur differenciation et Jeur division et influence le deve- 
loppement des chioropiastes. A. Lamensans. 

H. KEILOVA. — The effect of streptomycin on tissue cultures. Experien - 
tia, t. 4, dec. 4948, p. 483. 

L’action de la streptomycine sur les cultures de iissus de coeur. d’aorte et 
d'os frontal d’embryon de poulet a etd etudiee. A 25.000 U. W. par centimetre 
cube, les cultures sont inhibees ; 2.500 U. W. par centimetre cube causent un 
petit retard de Tanaphase. De 250 k 2 500 U. W. le nombre de chromosomes 
pycnotiques dans la metaphase est augments comparativement aux temoins. 
Ces phenomenes ne sont pas caracteristiques de la streptomycine. La con- 
centration de streptomycine qui provoque des mitoses pathologiques est 
2,5 X 10“ 3 U. W. par centimetre cube. A. Lamensans 

L. HENNAUX, E. DIMITROPOULOS et E CORIMEZ. - faction de la strepto- 
mycin© sur la vitality du sperme de taureau. C. H. Soc. Biol ., t. 141, 
dec. 4947, p. 4272-1274. 

Au taux de 30 mg pour 40 cm 8 de sperme, la streptomycine exerce une 
influence favorable k la vitalite des sperrnatozoldes et s’oppose au dtlveloppe- 
ment des germes banaux et pathogfcnes (b. de Bang). B. Sureau. 

E. ARQUlE, R. SUREAU, b\ BOYER et Mile M. SAVIARB. — Premieres don- 
nees sur la production d'une « streptomycinase » par certaines souches 
microbiennes. C. R. Acad . AW., t. 227, juil. 4948, p. 96. 

Les (iltrats de cultures de deux souches d’enterocoques et d’une souciie de 
pyocyanique se monlrent capables d’inhiber Taction anhbiotique de la strepto- 
mycine vis-&-vis du stapbylocoque. Les auteurs etudient les diflerentes tuoda- 
iites de Taction de ces liltrats. B. Sureau. 

D. PERLMAN et A. E. LANGLYKKE. — The oocurence of mannosldostrep- 
tomycinase. /. Amer. chem. Soc. t t. 70, 4948, p. 3968. 

Certaines souches de S. griseus produisent une mannosidostreptomycinase ; 
cetie activity enzymatique ne se retrouve dans aucune autre soucbe de Strep - 
tomycest <\* Aspergillus ou de Penirt Ilium. B. Sureau. 

R. LINZ el E. LEGOCQ. — Influence non spScifique des bact6ries sur la 
concentration bactSriostatique de la streptomycine. C. R. Soc . Biol . , 
t. 142, aout 4948, p. 4064. 

Les suspensions de Ps. aeruginosa R, E . coli , souche qS et SI. aureus , 
soucbe Oxford, sterilisees par chauffage k 58°-62° C. jouissent de proprietes 
antibacteriostatiques lorsqu’on les introduit dans dn bouillon de culture addi- 
tionne de streptomycine et ensernence au moyen de bactdries bomologues ou 
heterologues. A. Lamensans. 

R. J. FITZGERALD et F. BERNHEIM. — The reversal of the bacteriostatic 
action of streptomycin by urea. J. biol. Chem., t. 172, 4948, p. 845-846. 

^ Diverses purines ou pyrimidines, parmi lesquelles la xanthine, l acide urique, 
Tallantolne, Talioxane et Tacide parabanique inhibent Taction bacteriostali- 
que de la streptomycine sur E. coli et M. tuberculosis . L’uree a egslement 
une action antagoniste vis i-vis de la streptomycine ; les auteurs pensent que 
ces divers composes agissent par liberation d’uree. B. Sureau. 
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H. J. FITZGERALD. — The Inactivation of streptomycin bycyanate. J. hiol. 
Chem ., l. 176/ 1948, p. 223-228. 

L’inhibition de Taction bactiSriostatique de la streptomycine par l'ur6e 
(v. ci-dessus) dansle milieu de Dubos apres l’autoclavage, est due k la forma- 
tion d’un compose nouveau, puisque normalement Purge ne possfcde pas cetle 
proprigtg. Divers composes derives possibles de Purge ont. £te testes. Parmi 
eux, le cyanate de potassium s’esl mpntre actif. Le fait que le cyanate seul 
n’influence pas la consommation d’oxygene des germes, montre que c’est sur la 
molecule de streptomycine qiTil agit, probablement. par reaction sur les grou- 
pernents amines. A. Lamensans. 

II. SGIIWABAGflER. — Effect of sputum on streptomycin. Nature , t. 162, 
1948, p. 339. 

La mucine du sue gaslriquc n’inhibe pas Paclivite de la streptomycine. 
L’extrait de pournon, Phyaluronate de potassium et les crachats Tiuhibent. 
L’inactivation des crachats, dont la reaction est alcaline, est due k un pro- 
cessus chimique ou ingcanique. A. Lamensans. 

R. E. HORNE et A. L. POLLARD. — The identification of streptomycin on 
paper strip chromatograms. J . Hart., t. 55, J'cvr. 1948, p. 231 234. 

Les auteurs ddcrivent line method? chromatographique d'identification de 
la streptomycine, prealablement dissoutc dans MI 4 G1 & 3 p. 100 Cette tech- 
nique est hautement selective. Us ont pu ainsi eludier le rendement en strep- 
tomycine de phisieurs souches de Streptomyces . B. Sureau. 

W. A. W1NSTKN et E. EIGEN. — Studies on the streptomycin complex 
using paper partition chromatography. J.Amer. chem. Soc., t. 70, 1948, 
p. 3333-3339. v 

Les auteurs proponent une met bode chromatographique sur papier, utilisant 
comine soivants soit la collidine-piperidine, soit la butanol-piperidine, soit la 
lutidine-piperidme. [is outaiusi ete amends a reeonnaftre, dans la streptomy- 
cirie cournnte, cinq antibiotiques diflerents : la streptomycine proprement 
dite, la streptomycine B ou mannosido-streptomycine et trois antibiotiques 
voisms encore mat definis (v. aussi p. 493). B. Sureau. 

\V. B. EMEBVet A. D WALKER. — Chemical assay of streptomycin B^man- 
nosido-streptomycin). Nature, 1. 162, 1948, p. 525. 

Moms a recerumenl dccrit l’ernploi cPun nouveau rdactif (0,2 p. lOOd’anthrone 
— produit resultant de la reduction de 1’anthraquinone — dans 95 p. 100 
d’acide suifuriquet pour le dosage des hydrates de carbone. Ge reactif peul 
dtre utilisg, non seulement pour distinguer la streptomycine B (mannosido-s.) 
de la streptomycine A, mais aussi pour doser la streptomycine B dans un 
melange. Les resullats ohtenus sont en accord avec ceux que donnent les 
methodesde dosages cliniques et biologiques. B. Sureau. 

G. E. BOXER, V. C. JEL1NEK, R. T0MPSETT, U. IHJBOIS et A. 0. EDISON. — 
Streptomycin in the blood : chemical determinations after single and 
repeated intramuscular injections. J. Pharm . a. exp. Therap. % t. 92, 
1948, p. 226 

Les dosages sont effecting par la reaction du mallol et la melhode k Phy- 
drazine, sur le sang, apres des injections intramusculaires, cliez Thomme et 
le cbien. Les concentrations sanguines sont proportionnelles k la dose injec- 
t£e par kilogramme, 11 est possible de caleuler avec une precision suflisante 
les concentrations d’antibiotiques dans le serum apr&s Pinjection de 4,000 & 
20.000 fig/kg. A. Lamensans. 
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V. C. JELINEK et G. E. BOXEli. — A chemical determination of strepto- 
mycin in body tissues and urine. /* biol. Chem. t t. 175, 4948, p. 367. 
Dosage par formation de 1'acridyl-hydrazone de streptomycine, qui est 
fluorescente. La sensibility est de 2 fig par centimetre cube pour Purine et 
2 fig par gramme pour les tissus. Avant les titrages, les tissus sont broyes, 
homogynyises, deprotyin£s par traitement avec SOiZn k 40 p. 400. Pour le 
foie, bien que le glycog^ne ne ryagisse pas avec l'acridylhydrazine, on traite 
les tissus par l’alcool. Cette rnythode est plus sensible que celle qui est basye 
sur la formation de maltol par hydrolyse alcaline de la streptomycine. 

A. LAMENSAN8. 

J. MILLER et D. ROWLEY. — Recovery of streptomycin from urine. Lan~ 
cet , t. 254, mars 1948, p. 404. 

Les auteurs retrouvent, dans les urines des tuberculeux en cours de traite- 
ment, 50 k 60 p. 40 de la streptomycine administree, par .simple adsorption 
sur charbon et reprise par i’acetone. B. Suheau. 

R. MARAL et A. BLANDIN. — M6thode de dosage de la streptomycine 
dans le sang et dans les liquides organiques. C. ft. Soc. Biol. t t. 142, 
mars 4948, p. 310 342. 

II s’agit d’une methode de dilutions derivec de la technique de Sanchez et 
Lamensans (v. ce Bull ., t. 46, 4948, p. 531). Le gertne test est Lactobacillus 
bulgaricus ; il est conserve surgyiose nu lait; le dosage se fait sur milieu au 
lait ycreme. Une garnme etalon precise le dosage. B. Suheau. 

V. BONIPAS ef Y CBESM. — Dosage de la streptomycine par la methode 
des-dilutions appliqu^e k « Klebsiella pneumoniae » n<> 41 en milieu 
synthetique de Monod. Experienlia, t. 4, sept. 4948, p. 355-356 
On exalte le pouvoir ferment atif de Klebsiella pneumonia: par rcpiqungc 
quotidien en milieu synthelique S de Monod, re qui permet ensuile des dosa- 
ges tres rapides a Paide d’lndicateurs colores de pH. Ce dosage tie la streplo- 
mycine n’a pas encore ete applique aux bumeurs. B. Si hkau. 

P. GRIJMB VCU et V. BOYER. — Sur les erreurs de dosage de ia strepto- 
mycine dans les milieux de culture. Ann. Inst. Pasteur , t. 75,juil. 4948, 
p. 52. 

Pour eviter les erreurs dues au pH el k la nature du milieu, ii est nrressaire 
de rarnener le jus de culture au meine pH que celui de la solution etalon de 
streptomycine et de diluer cet etalon dans un milieu de cultiire sernblablc k 
celui qui contienl rantibiolique k titrer. A. Lamensans. 

S. P. QIIAN. — The effect of salts on streptomycin and dihydrostrepto- 
mycin in agar plate assays. J. Bad., t. 55, janv. 1948, pp. 23 et 26 
Lorsqu’on ajoute aux solutions de streptomycine des sels lels que CINa ou 

C1K, k des concentrations allant jusqu’A 2 p. 100, ou que Ton npporte res sels 
dans la gelose des titrages, on constate une modification dn diametre des zones 
d’inhibUion; les solutions salines de streptomycine conduisent k des chiffres 
plus yievys, les milieux addilionncs de sels limitent au contraire imbibition. 

B Suheau. 

Et. BERNARD, B. KREIS, Mme P. GRUMBACH et R. NETTKIL — Concentra- 
tions en streptomycine du sang et de Purine aprfcs injection intra- 
musculaire d’une dose unique de 500.000 unites. Essai d'une sub- 
stance retard (polyvinylpyrrolidone). C. It. Soc. Biol t. 142. mai 4948, 
p. 590-592. 

II existe des variations individuelles sensibles en cc qui concerne le mode 
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domination de la streptomycine. L’injeetion de 0,50 g de slrcplomycine 
aqueuse maintient dans le sang une concentration efficace pendant 8 beures; 
la dilution de la streptomycine dans une solution de polyvinylpyrrolidone k 
25 p. 100 ralentit pendant les deux premieres beures Tabsorption de l’antibio- 
tique, mais ne retarde pas sensiblernent son elimination. B. Sureau. 

L. LEVIN, L). T. CAKN et F. U. HEILMAN. — The distribution of dihydro- 
streptomycin in various body fluids. Amer . Rev. TuOerc ., t. 58, nov. 
1948, p. 531-536. 

Apres injection intra-musculaire, la dibydrostreptomycine passe rapide- 
ment dans le sang, ou elle atteint en une lieure sa concentration maximum. 
Vingt-quatre beures apres une injection de 1 k 2 g on trouve encore dans le 
sang une concentration eflicace. La diiiydrostreptomycine passe k t ravers le 
placenta et on la retrouve dans le sang (lu foetus ; elle traverse les sereuses, 
plevre et meninges en particulier. Elle est. exeretee par les urines. Elle se 
repartit dans rorganisme com me la streptomycine. B. Sukeau. 

U. MAHTIN, B. SUKEAU el J. CHABBEBT. — R61e du laboratoire au cours 
d’un traiternent p^ar ta streptomycine. Etude des Ochecs. Presse M4di' 
cate , 21 fevr. 4918, p. 122124. 

II est necessaire, pour assurer la bonne marehc d un traiternent, d’obtenir 
dans rorganisme une concentration assez elevee et uniforme de streptomy- 
cin^ eventuellement eontrOlee par It* laboratoire, dans le sang et le liquide 
ccphalo-rachidien. La streplomycinu-resistanee est plus frequenle et plus mar- 
quee q tie la ponicillino-resistanee ; il y a done lieu de letudier systematique- 
ment, et e’est une raison de plus d'assurer au malade un traiternent parlaite- 
ment equilibre. B. Sureau. 

E. H. DOLL et M. K. WALLACE. — I. Dosage and blood level of strepto- 
mycin in sheep. J. Amer. refer, met /. Assoc., t. 113, 1948, p 55. 

— II. Dosage and serum level of streptomycin in horses. Veter. Med., 
t. 43, 1948, p 410. 

I. La streptomycine, par son elimination plus lente, se pr£te inieux que la 
penicilline au maintien d’un taux d'antibiolique e!e\e dans le sang (injection 
toutes les 3 heures). Des experiences poursmvies sur ie inouton indiquent 
que : aux doses de 0,25 mg, 0.50 mg, 1 mg et 2 mg par livre (453 g) de 
poids vit, les concentrations sanguines obtenues sont respectivement de 4 a 2, 
4 a 8, 8 A 16, 16 k 32 unites par centimetre cube. Amsi, les concentrations 
varient du simple au quadruple pour une dose de 0.5 mg par rapport a la 
dose de 0,25 mg ; el du simple au double quand on passe de 0,5 mg A 1 mg 
et de 1 mg k 2 mg. La possibilite do reahser une concentration qui se 
maintient reguliere ment est d’un grand secours pour le praticien dans le 
traiternent des maladies infect ieuses. 

II. A la dose de 0,5 mg par livre de poids vif injectce k 3 beures d’mter- 
valle, on realise apres la 3e injection une concentration serique de 1 & 2 unites 
par centimetre cube chez les poulams. Cbez les chevaux adultes, cettc dose 
permet d’obtenir des taux de 2 k 4 unites par centimetre cube. Dans 1'en- 
sernble, des doses de 1 mg par livre realisent une concentration serique de 
2 k 4 unites par centimetre cube cbez le poulain, de 4 k 8 unites chez le cheval 
d un an (yearling) et chez 1’adulte. Chez le jeune poulain, pour des doses de 
2 mg par livre, on decele des taux variant de 4 k 16 unites par centimetre 
cube et, en moyenne, de 8 unites. On atteint avec cette dose 8 A 16 unites 
chez le cheval d’un an et 16 k 32 unites chez 1’adulte. A la dose de 4 mg par 
livre chez le jeune poulain, on d£c&le une concentration serique de 8 k 
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32 unites par centimetre cube, en moyenne 16 unites. Dans Pensemble, la 
concentration s&rique varie done, en proportion directe des doses injectees. 

P. (iORET. 

A. 0. EDISON, B. M. FROST, 0. E. GIUESSLA, J. E. HVWKINS, S. KUNA, 
C. W. MUSHEFT, B. II. SI LB EH et M. SOLOTOUOVSKY. — An experi- 
mental evaluation of dihydrostreptomycin. Amer. Rev. Tuberc t. 68, 
nov. 4948, p. 487-493. 

Les activites antibacteriennes de la streptomycine et de la dihydrostrepto- 
mycine sont analogues, rapportees an poids de produit, vis-^-vis des hacilles 
hmnains (H37 Bv.) et aviaires in vivo , et, pour le bacille aviaire, sur Tera- 
bryon. Cette analogie se rctrouve, in vitro comrne in vivo , pour la plup&rt 
des tnicroorganismes. Les microorganisines streptomycino-resistants sont 
^galement resistant® & la dihydroslreptomycine. La neuro-toxicite (ataxie et 
nystagmus) chronique de la dihydrostreptomycine est, chez le chat, plus 
faible que celle de la streptomycine. Les etudes biochimiques, b^matologiqucs 
etcliniques sur le singe et le chien n’indiquent pas, pour la dihydrostrepto- 
mycine de toxicite particulieic. B. Sureau. 

L. B. HOBSON, R. TOM PSKTT, C. MUSCHKNHEIM et VV. McDEKMOTT. — 
A laboratory and oiinical investigation of dihydrostreptomycin. Arner. 
Rev . Tuberc t. 58, nov. 4948, p. 501-524. 

La dihydrostreptomycine est ncUement moins loxique que la streptomycine. 
Les deux antibioliques peuvent entrainer, apres une administration pro- 
longed diverses intolerances, qui Jeur sont d’ailleurs communes ; la dihy- 
drostreptomycine est cependant moins toxique pour le svst&me nerveux que 
la strep to my cine en particulier en ce qui concernc les troubles du canal ves- 
tibulaire. La dihydrostreptomycine est bien supportee par les malades sensi- 
bilises k l a streptorriycine. Les resultats therapeutiques obtenus par les deux 
preparations sont comparables; une souehe de bacilles de Koch rtaistanle k 
400 pg de streptomycine est dihydrostreptomycino-resistante. Neanmoins, il 
est preferable, pour les traitements prolong^, de donner la preference k la 
dihydrostreptomycine. B. Sureau. 

R. CAIJSSE, f. CONNOET et B. VALLANC1KN. — Action vestibuiaire de la 
streptomycine chez la souris. C. It. Soc . Biol., t. 147, jinn 4948, p. 747- 
749. 

La streptomycine cause des troubles vestibulaires dans 90 p. 400 des cas en 
traitement proJonge Molitor conclnt que le chien est le seul animal qui pr£- 
sente de9 troubles comparables h ceux de t’homnie. Cependant : 4“ on ne pos~ 
sMe aucun proc^de special d’etude de la fonetion vestibuiaire aiors que les 
troubles peuvent ne pas 6tre apparents ; 2<> il y a des differences iondamen- 
lales dans le comportement des diverses espfcces (tableau de Magnus); 3* il n'y 
a pas de travail meihodique en ce qui concerne la souris. Les auteurs ont 
6tudi4 sur souris : 4® la mise au point de precedes d'invesligahon do la fonc- 
tion vestibuiaire ; 2' 1 ud<* technique de labyrinthectomie ; 3° les reactions 
vestibulaires aprfes doses massives ou piolongees. 

L intoxication aigue est obtenue aver 45 & 20 mg dc streptomycine sous- 
cutanee ou 45 mg inlraperifoneale : on note des troubles respiratoires pro- 
longs, une reaction constanle a I’epreuve rolatoire, des phenomenes d'hyper- 
excit ability. L intoxication chronique s'obticnt avec 20 ft 30 nig par voio 
sous-cutanee (en 2 doses par jour) au bout de 7 ft 8 jours (soit 440 ft 240 mg). 
Les syndromes sont semblahles ftceux de la labyrinthectomie totale. Cinq 
souris subissent une labyrinthectomie unilat^ralc, rapide disparition de l'azy- 



mfetre, troubles divers, incoordination totale, caracleres de la souris valseuse; 
ces troubles subsistent aprks 18 jours d’injection. L’action esl comparable k 
eelle de Uarsaceline. B. Sureaij. 


E. II. MAJEIL — Augenhintergrundsbetunde bei der Streptomycin- 
behandlung der Meningitis tuberculosa und der miliaren Lungentu- 
berkulose (Beactions pupiliaires dans le traitement streptomycin^ de ( la 
in, t. et de la t. miiiaire). Wien, A din. Wochenschr 31 dec. 1948, p. 842- 
844. 

— Ergebnisse der Cochlear- und Vestibular-prufung nach Streptomycin- 
behandlung (Becherche sur la reaction cochl^aire et vestibulaire au trai- 
ternent streptomycin?). Ibid., p. 844-84 5. 

I. L'auteur a suivi 42 malades attaints de moningiles tuberculcuses ou det. 
miliaires ; 35 p. 100 ont eu une modilication de la pupille, quelle que soit la 
forme de tuberculose ; la stase laisse tou jours prevoir une complication; la 
choroide est moditiee dans un ou deux cas et, k son niveau, Ton voit appa- 
raltre des tubercules. 

II. Dans 4 cas sur 40, le cochleaire esl atteint et la limite des tons aigus 

abaissee. A pres quelques semaines de traitement, presque tous les malades 
ont presente des vertices. B. Surkau. 

S. M. BAUCH \V KBUEB, I*. A. EBSkINE et W. L. NALLS. — Streptomycin 
sensitivity. Development of sensitivity in nursing personnel through 
contact during administration of the drug to patients. /. Amer. Med. 
Astor., t. 136, lev. 1948, p <> 14-015. 

Les auteurs suivent, par la pratique d’mtradermo-reactions k la strepto- 
mycin?, i'apparition de ia sensibdisation au cours des manipulations de ce 
pro lull 11s precnnisenl certains move ns prophylactiques : usage de gants de 
eaoulcboue, etc .. Un anlihistaimnique de svnthese, la u pyribenzamine » peut 
eteindre 1’intradermo reaction. B Sijrf.au. 

I). OHIO .1110. — Mamfestazioni morboseda streptomicina nel personnale 
di assistenza. Ann. 1st. « Carla Forlamm <>, t. 11, 1948, p. 217-220. 

Panm le personnel de l lnstitut t.arlo Forianini qui manipule la streptomy- 
cin?, Hauteur a observe 4 cas d'intoleranccs avec manifestations generates. 
Ces accidents apparaissent avec les manipulations, disparaissent lorsque tout 
contact est suppmne, et reapparaissent quand les contacts se rcproduisent. 
Les reactions locales et generates sont revcillecs par Tinjection intradermique 
d’une ties petite dose. La reaction de Pransmtz a etc positive dans deux cas. 

B. Sureau. 

,L B. BlUiNALL et J. UHOUTON. — Antihistamine drugs in treatment of 
nausea and vomiting due to streptomycin, lint. Med . J ., janv. 1949, 
P 13-14. 

Les auteurs rappnrtent 4 cas d'intolerance grave a la streplomycme qui ont 
£te forteme.nt ameliores par Uadministralion d’un nntihisf aminique, le bena- 
dryl (50 mg toutes les 8 bcuretd. B. Sureaij. 

E. 3V1. BULK et II. H. MUNTZ. — Experimental therapy of generalized toru- 
losis in rats with streptomycin. ./. Labor . elm. Med., t. 33, sept. 1948, 
p. 11 59- 1100. 

In vitro, \n slreploirn cine esl legerement active contre les Taenia. Des rats, 
inoc.ules par voie peritoneal?. sonl traites au bout d'une semame (3.000 unites 
par rat pendant 21 jours); on oblient 61 p. 100 de sumo, contre 33 p. 100 
ehez les t^nioms. B. Sureaij. 
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C. G. ZUBKOD. — Relation of dosage schedule to therapeutic efficiency 
of streptomycin in the treatment of « K. pneumoniae » infection in 
mice. Bull. J. Hopkins Hospit ., t. 82, mars 1948, p. 357. 

Au cours du traiternent de la pneumonic des souns k Klebsiella pneumoniae, 
les injections n 4 petees de streptomycine ne sont pas plus eiiicar.es qu’une 
injection unique (A doses totales tfgales). B. Surkau. 

C. WILSON. — Streptomycin in non tuberculous infections. Summary of 
a report to the Medical Research Council. Brit. Med . J., 18 sept. 1948, 
p. 552-553. 

D’une etude* crensemble des affections non tuberculeuses trait^es par la 
streptomycine, il ^assort que les meningites & //. influenzir (74 p. 100), E. coli , 
Ps. pyocyanea , Proteus et Staphyl. pyogenes rdagissenl bieniice traiteiuent. 
On note egalement de bons resultats dans les septicemies ti E . coli et k 
Ps. pyocyanea , dans les infections urinaires k E. coli , Proteus, Ps. pyo- 
cyanea , Sir. f mentis et St. pyogenes , dans les infections locales a E . coli , 
Proteus , Ps pyocyanea , A7. pyogenes et Streptococcus hemolyticus . Le trai- 
tement des infections respiratoires ou intest males n’a pas donne de resul- 
tats durables ; les auteurs ont releve de norubreux cas de streptomycino- 
resisiance apparus au cours du traiternent, et proposent d'associer k la 
streptomycine d autres agents anti-infectieux, entre autres les sullamides. 

B. SUREAU. 

W. LKWiN el H. L. WOLLL’M. — Streptomycin treatment of meningitis due 
to Gram-negative saprophytes. Lancet , t. 255, sept. 1948, p. 440-449. 

Les auteurs ont traite cinq cas de meningites k bacilles Gram-negatils paria 
streptomycine (50 mg par jour par voie raciudienne ou ventriculaire outre le 
traiternent general). Deux meningites 5 Ps. pyocyanea et une k E. coli ont 
gu6ri sans diilicuiies ; dans un cas dii a un Proteus , la resistance du germe 
(25 mg par cm 3 ) n’a pas pet mis d’obtenir de rfoullal ; line memngite due a 
Chromobacterium s’est. rapidement termiriee. Dans un cas, on a note une 
rechute k Ps. pyocyanea. Les causes d’echec sont : ('administration de doses 
trop faibles, Lapparition de souebes resistanles, la persistence d’uri toyer 
defection, la formation de pus. IL Surkau. 

J. C ATI! A LA et U. BASTIN. — Premiers essais de traiternent par la strep- 
tomycineen medecire infantile. Presse Medicate, 21 fevr, 1948, p. J 18-121. 
Dans les infectious aigues non tuberculeuses, les auteurs enregistrent 
5 guArisons de meningites k llemophilns influensic sur 7 cas, 8 ameliorations 
de coqueluches sur 40 cas, 1 guddson de memngite k eolibacilies. Dans les 
tuberculoses aigues, les resultats inun^diats sont souvent favorables, mais 
Involution ulterieure doit 6tre reservee k cause des rechutes et des sequelles. 
Dans les primo-infections, la streptomycine semble avoir line action elficace. 

B. Suhkau. 

P. M. SMYTIIE. — « Hemophilus influenzae » meningitis treated with 
streptomycin. Lancet , t* 255, sept. 1948, p. 485-491. 

Douze enfants (Ag6s de 9 mois h 3 ans) ont etc trades par la streptomycine 
pour des meningites k H. influenzae. Les doses quotidiennes etaient de 40 mg 
par kilogramme de poids par voie generale. de 25 k 50 rug dia«j..e jour par 
voie rachidienne. Dans un ras, la preuve bacteriologiquc de rinfeetion n’a pu 
Aire dablie, parmi les 11 autres malades, 3 sont morts (on a vu se de\e- 
lopper chez Tun deux un germe streplomycino resistant) Dans Ions les cas 
le traiternent a ete prolongs pendant une sernaine apres la gumson dinique 
et bacteriologiquc. Dans trois cas, une reebute est survenue apres la Un du 



traitemeni, sans doufe due k la persistance d’un foyer infeclieux. Dans lous 
les cas, il faut associer les sulf amides k la streptomycine ; dans les cas parti- 
culi&rcrnent graves, il est bon d’y ajouter serum et penicilline. 

li. Sureau. 

S. THIF-FFRY. — Infections m6ning6es k coccobaoille de Pfeiffer chez 
f'enfant et streptomycine. Semaine Hupit ., Paris , an. 24, juin 1948, 
p. 1480-1483. 

J. SAUCIEK et P. M. LAKIVIKHE. — MSningite k « Hemophilus influenzae » 
et streptomycine. Ibid., dec. 1948, p. 3072. 

I. Considerations sur la conduite a tenir dans la meningite k Hemophilus 
influencx, hasces sur Petude de 11 bebes traites par la slreplomycine (voies 
parenterale, intraraebidienne, intraventnculaire). Importance d’un diagnostic 
bacteriologique correct qui perinet dVviler les tberapeutiques inutiles. 

If. (itienson apparennnent sans scWpielles de 3 nournssons (4, 6 et 17 mois). 
La voie parenterale seule a elt'j utilise** dans deux cas, les voies parenterale et 
sous-aracbnoidienne dansl’aulre. Les auteurs paraissent donner la pr£f£rence 
it ere mode d administration. Pas dedications de doses. M. Lwoff. 

J. I). HOSKOC et M. H. OLEESON - Will PE. — « Haomophilus influenzae » 
meningitis. Four cases treated with streptomycin. Lancet , t. 255, 4 dec. 
1948, p. 885. 

Lo baciile 4lait du type 11 de Pittman el avail besoin des facteurs X et V. 
Trois des nourrissons (3 el 21 mois) sur quatre guerirent apres trailement 
streptomycin* 4 : 225 k 275 mg par voie intraraebidienne et de 4.560 k (>.200 mg 
par voie intramusculaire. Le quatricmc (7 mois) mourut apres trailement par 
393 mg par voie intraraebidienne et 0 673 mg par voie intramusculaire La 
bacterie isolee du liquide xentrieulaire, a Pautopsie, se montra r&istanle k la 
slreplomycine. L’exislenoc de souebes d 77. influence streptomycino-resis- 
tanles justilie le trailement associe par les sulfainides. M. Lwoff. 

Oh. HENKLLI, A. GEYEit et P. CVHPENTIEIL — Septicemie k « Shigella 
alcalescens ». Echec du sulfathiazol et de la penicilline. Guerison par 
la streptomycine. Hull. Mem. or. med. Jlb/nt. Paris, an. 64, dec. 1948, 
p. 11711175. 

Septicemie survenue 10 jours apres un accouchement ; malgre un trade- 
merit mule sulfamido-(6 g par jour)*peniciiline (400 000 unites par jour) 
auctine amelioration ne survient ; la streptoimnne (2 g par jour) entrafne 
une guerison immediate. IL Sukkau. 

J. 1). ADCOCK et 1C PLCM1L — Streptomycin for urinary tract Infections. 

J. Amer. Med. Assoc., t. 133, 1947, p. 579*584. 

La streptomycine a etc ulihsee pour < rai ter 11 malades atteints dinfection 
des voies unnaires par <Jes bacilles lira m-nega tils, non sensibles au traite- 
ment par les sulfamides, la pemcilliue ou 1‘association de ces 2 medicaments. 
Che/. 5 malades atteints d'inlee.lion k Aerobacter, il y eut une rapide arnelio* 
ration, la pyuric disparnl, ct Purine redevint et resta sterile. In vitro , les 
germes etaienl Ires sensibles k 1'urtion de la streptomycine. Dans 5 cas, on 
pul meltre en Evidence le Pseudomonas aeruginosa, sent ou associe a d’autres 
hacleries ; les aulcurs oblinrenl une amelioration clinique, et la pyurie dispa- 
rut. Mais ces efTels furent lemporaires et la bacillurie persista dans ebaque 
cas. Ces microbes etaienl eu elTet resislants k la streptomycine in vitro . 
Dans plusicurs cas, les souebes isolces apres trailement avaient une resistance 
au medicament sup£rieure & celle des souebes isolees avant trailement. Les 
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auteurs concluent que la streptomycine est un bon adjuvant pour le traite- 
inentde certaines affections r^sistanles des voies urinaires. 

L. Le Minor. 

T. CORNBLEET. — Combined calciferol and streptomycin In lupus vul- 
garis. J. Amer. Med. Assoc., t. 138, d£c. 1948, p. 1150-1153. 

L’ auteur rapporle les observations de 5 malades atteints de lupus, trails 
par un traitemenl mixte : calciferol (100 a 150.000 unites par jour) strepto- 
mycine. Le calciferol a administr^ seul pendant 6 & 42 mois, jusqu’A ce 
qu’il ne soit plus efficaee ; puis on lit! a ajoute, jusqu'A inactivation des 
lesions, un traitemenl streptomycine, pendant 0- & 9 semaines. II scmble y 
avoir eritre les deux medicaments une veritable synergie ; de plus, cette 
technique economise la streptomycine et evite I'apparilion d’une resistance au 
medicament. lL Surbau. 

G. PARNAS et A. CZVUGERNA. — Streptomycin and « Pteifferella mallei ». 
Medycyna weter . (polonais), t. 4, 1948, p. 531. 

La streptomycine est. douee d’un pouvoir bacteriolytique eleve et d’un pou- 
voir bactericide faible vis-ft-vis du bacille de la morve in vitro . Deux cobaves, 
inocules avec le bacille de la morve par la voie peritoneal? etsoumis k un trai- 
temerit sous-culane k partir du lendemain avec la streptomycine, sont restes 
indemnes, tandis que le cobaye temoin non Iraite a snccornb^ a pres avoir 
montre les symptdmes typiques de la morve experimental?. La streptomycine 
tmSrile dor? c d’etre apphquee an traitenient de la morve chez I’lionime. 

S. MuTKRMll.ni. 

J. CHAVANNAZ. — Quelques reflexions sur ia streptomycine. Mem. Arad . 
Chiturgie , t. 74, juin-jml. 1948, p. 577-578. 

L’autcur precise les conditions de Papplicalion dela streptomycine en cinrur- 
gie ; doses qnotiuiennes intramusculaires de l a 2 g, completers e\entuelle- 
inent par des traitements locaux. Etude des reactions provoquoos par la strep- 
tomycine. B. Sckfaij. 

E. McNEIL et \V. R. HINSI1WV. — The effect of streptomycin on « Pas- 
teurella multocida » in vitro, and on fowl cholera in turkeys. Cornell 
Veter., t. 38, 1948, p. 239. 

In vitro , la culture de Pasteurella mu/fonda peut etre comptotement inhi- 
bee par 1 ug par centimetre cube de streptomycine. Les bouillons nulritifs 
inhibent r,onsid< ; rat>Jement Faction de la streptomycine. In vivo, la dose de 
150.000 ug empeche revolution de la pasfrureilose experimental? du dindon 
quand le traitenient est admmistre en meme temps on imnubiialement avant 
I’inoculation experimentale. (juand le traitemenl est applique (> a 24 iieures 
apres l’infection, des sujels deuieurenl porteursde germes et Ion note un grand 
nombre de cas de lesions articulaires. p. Gokkt. 

O. W. SCIIALM. — Preliminary observations on the use of streptomycin 
for the treatment of mastitis caused by Gram-negative bacteria. Cornell 
Veter., t. 38, 1948, p 18G 

Les premiers essais rclatiJsau traitemenl des mauimites latcntes, chroniques 
ou aigues dues a Aerobarter aeroyenrs, A. / 1 oarer ou E. coh indiquent quo la 
quantite optimum desireptomyome a utilise!* est de 4 g en 4 jours. Les quarticrs 
en lactation m;oivent 0.50 g <ieux fois par jour et les quartiers laris 1 g par jour. 
Dans la mammite colibacillaire aigue, 1'experience prouve qu’il imporie de 
coinrnencer le traitemenl avant I’installation de toute lesion et la chute de la 
secretion Jaclee. p (; 0HET 



Bacille tuberculeux. Tuberculose. Bacilles acido-resistants. 


E. M. BKIEGEK, G. !!. GKO WE et V. E. GOSSLETT. — Electron microscopy 
of bacteria. Nature , t. 160, 4947, p. 864. 

Elude do la morphologic et de hi structure interne d ime sourhe de bacille 
tuberculeux aviaire. L'etude est faife k pltisietirs stades du developpenient 
(24 h., 3 jours, plus de 4 jours, culture tres Agee). La culture est faite sur un 
milieu de Lbwenstein avec une couche de gelose k la glycerine sur luquelle 
pousse le bacille. On verse alors une solution de collodion a 1 p. 400 k la sur- 
face, on laisse secher et on reprend la membrane par flottement, dans Lean 
avec 5 p. 400 de formol. Le specimen est monte sur grille pour 1’examen an 
microscope electronique (lixation par 5 minutes aux vapeurs dacide osmique 
& 2 p. 400). Une autre methode employee consiste k prelever une portion de 
la surface d’une culture sur milieu de Lowenstein, k la translerer par pression 
sur une surface de gelose glycerinee et nioufer ensuite conime precedemment. 
Les images montrent le bacille tuberculeux k divers stades du developpenient. 

J. (liUNTINI. 

C. I. HEED, S. K. ttosENTNAL et IL It. HKEIL — Etude du bacille tubercu- 
leux (BCG) au microscope 6lectronique par la methode des ombres 
portees. Ann. Inst. Pasteur, t. 75, dee. 1048, p 504-500. 

Uette etude entreprise pour tdtidier la structure en surlaee du bacille tuber- 
culeux, a permis en outre de determiner le mccanisme d'action des solutions 
hvperloniques (lactose k 15 p. 400) commc pellieule proteetnee du l»GG, an 
cours de la desiccation h IVlat « ongelc Ln methode consiste a rcxciir obli- 
quement I’ohjet a etudier d’une mince couche de metal (chrome) \aporise par 
un (ilamenl clianfTe dans un espa cc on I’on a fait le vide 1/omhre projet ee 
par Ics parties les plus clovers de Toilet, en souligne les contours, on aug- 
mentanl le potnoir de dispersion sur hi surface de preparation. LVxamen 
d un grand nombre d'mdivnius a permis d'eclaircir quelquos points htigieux 
quant a la forme et la structure superlicielle et interne. En suspension dans 
une solution isotomque, le bacille tuberculeux apparatt commc un b:\tonnet 
incurve. Ires raremont ramilic, a surlaee le plus souxent hsse mais parfois 
plissee (8 indmdus sur 42). l/existcnce il’une capsule soluble indubitable. La. 
structure granuleuse est a pen pres eon^tante , les 4 granulations se renconlrent 
aussi bicn sous forme de masses que reparties dans tout l*mdi\idu. l>es 
granules libres ont etc frequemment observes. En solution hypertonique, la 
forme, hi taille et la structure interne se differenrient tres pen de relies des 
bacteries precedents, mais ici, le fait frappant est la forte proportion de 
bacteries a surface plissee (29 indi vidus sur 35). Lotte remarqne conduit les 
auteurs a penser que la resistance des bacteries vis-A-vis du processus de 
congelation, s’exphque par ce phssement prealable dans la solution hyper- 
tonique. Les bacteries dessechces apres congelation, examinees, suit sous 
forme de pond re soit apres remise en suspension dans lean, ont presente les 
m^mes oaracleres de forme et de structure interne que precedemment. 
L'asperl plit.se de la surlaee ne fut observe que tr£s rarement (3 individus 
sur 31). Aurune difference notable ne fut remarquee entre les bacteries desse- 
chees et les bacteries remises en suspension. F. Skn^chal. 

i. MALEK et J. STERZL. — Les substances nucleates du bacille tubercu- 
leux. C. IP Soc. Hiol . , 1. 142, 4948, p. 4053*1035. 

Les auteurs ont pu montrer I’existence, dans le bacille tuberculeux, de gra- 
nulations constitutes par de la substance nucleaire de type desoxyribonu- 
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clique, qui paraissent conditionner sa croissance et changent de forme aux 
divers stades du cycle dvohitif. Ces structures granuleuses sont idenliques aux 
autres formations granuleuses, decrites par d'autres auteurs (granules de Much, 
artefacts de Vegan). F. van Deinse. 

S. ST A LLB ER G-STEN HAGEN et E. STENHAGEN. — On the nature of two 
carboxylic acids of high molecular weight obtained from the waxes of 
acid-fast bacteria. J . bwl. Chern ., 1. 165, 1946, p. 599. 

L'etudede leurcomportement en couches minces montre qu’un acide penta- 
‘cosanoique obtenu par hydrolyse de i'acide a-mycolique d’un bacille aviaire et 
qu’un acide telracosanoique provenanl de la cire (Fun bacille tuberculeux 
bovin sont tous deux des melanges d’acides homologues & chaine lineaire. 

Cl. Fromageot. 

A. KAPLAN, J. TRAUM et R. A. BANKOWSK1. — Correlation of the radio- 
activity of suspensions of tubercle bacilli with their turbidity. Amer. 
Rev. Tuherc ., t. 58, 1948, p. 4 0^- 114. 

Des bacilles acido-resistants furent rendus radio act ifs en cultivant du Myco- 
bacterium phlei y la souche H-37 et du bacille BCG sur des milieux liqmdes 
(Sauton) contenant approximativement un micro-curie de P radio aclif par 
centimetre cube sous la forme d'une solution neutre de phosphate disodique. 
Sept A huit suspensions diflerentes furent preparers en diluant avec line solu- 
tion tampon de phosphate. Lenombre de bacilles que contient ehaque suspen- 
sion est caleule d’apr^s leur radio-aclivite. Le trouble des suspensions est 
mesure avec lc photometre de Cenco-Sheard Santord, I’opacimfdre de (iates 
et le nephelometre de McFarland. La methode de determination du pools des 
bacilles en ruspension d’apres la radio-ad ivile est demte. En eomparant les 
resultats de cetle mesure el le trouble oorrespondant mesure par nephelome- 
trie des graphiques ont ete etabiis, qui permeltent de determiner aisement le 
poids de bacilles par centimetre cube de ehaque suspension. 

F. van Dkinrk. 

J. FRANCIS, j. MADINAVFITIA, II. II. MAC TURK et G \. SNOW. — Isolation 
from acid-fast bacteria of a growth factor for « Mycobacterium johnei » 
and of a precursor of phthiocol. Nature , t. 463, mars 1949, p. 365. 

Le facleur de croissance a (he isoie, a partir de Mi/euhact^rmm a I'etat 

crislatlise sous lorrne d un derive de raluminmm, de Tommie approximative 
CiallTsOinNcAl ; point de fusion 218°. Debarrasse du metal, rest une poudre 
amorpbe, de point de fusion 170°. A partir du bacille tuberculeux, on a 
isoie egalement un corps voisin de la vitamine K, sans action sur la multipli- 
cation du bacille de Johne, et qui est appani sous lorrne d’une huile jaurie 
donnant du phthiocol par hydrolyse alcaline; il semble cMre a Torigme du 
phthiocol isoie des exlraits du b. tuberculeux par Anderson et Newman. 

M, Lwofk. 

P. IJAULHJROY el Yvonne POSTENAK. — Sur une reaction permettant de 
distlnguer les Mycobacteries virulentes des Mycobacteries avirulentes 

C. R. Acad. ScL % t. 228, 1949, p. 781-782. 

II s'agit de la reaction decrite reeemmentpar R. Duhos {Amer. Her. Tuberc ,, 
l. 53, 1948) permettant de distinguer les souebes virulentes des souehes aviru- 
Jentes. Les auteurs ont eludie eelle reaction sur 58 souebes de bacilles bumains 
recernment isolees, 5 souebes bovines, 4 aviaires et 67 cultures de b. paratu- 
berculeux. Cette ^tude apleinement continue la valeurde la reaction de Dubos. 
Cette. faction ne semble pas dependre du milieu de culture, m de la slrepto- 
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mycino-resistance on non-resistance ties souches examinees, ce qui semble 
confirmer Fopinion que virulence et resistance aux antibiotiques sont des pro* 
prictes independantes. F. van Deinse. 

B. J. DUBOS. — The effect of sphyngomyelin on the growth of tubercle 
bacilli. ex par. Mad., t. 88, 1948, p. 73-79. 

Kn dehors des acides gras k longue chatne, il exisle, dans les tissus, d’autres 
lipides qui activent Je developpement du bacille. Parmi les substances 
ytudiees, Fauteur a trouve la sphingomyelins plus active que les autres phos- 
pholipides et cerebrosides studies dans son Iaboratoire. L’addition de sphin- 
gornyeline a des milieux de culture simples augmente de fa con notable Ja 
densite du developpement au bout d’une court e periode d’incubalion, et facilite 
egalement le depart de la culture en parlanl d'ensemcncements tres peu 
abondants inalgrd 1’absence d alburnine senque on d'autres proteides. !i est 
indifferent que la sphmgomyeline ait isolee de tel ou tel lissu. Cette pro- 
priety aclivante est due k deux faoteurs : neutralisation de la toxicity des 
acides gras k longues chatties et presence d'acide lignoeerique (ou de son 
amide), (itili^e pour la croissance. F. van Deinse. 

» 

It. J. DUBOS et C«. MtDDLKBBOOK. — The effect of wetting agents on the 
growth of tubercle bacilli. J. ex par. Med., t. 88, 1948, p. 8188. 

Le Tween 80 et le Triton A 20 son! deux substances solubles dans Lean, non 
ioniser, modiliant la tension stiperlicirlle, qui lavement le developpement 
diflfus des bacilles dans des milieux aqueux, probablement parce qu’elles 
niouillent la surface des corps baciliaireH. Le Tween 80 est un polyoxyethylene 
derive du mono-ob»ate de sorbite* et est susceptible d'etre lyse par des lipases. Le 
Triton 20 est un arylaikvl-polyether de phenol qui se rnunlre resistant vis-a-vis 
des enzymes connus des Usmis animaux. t.e tween pent sa laculte de provoquer 
Je d»‘\eloppement ditTus des cultures de bacilles tuberculeux en presence de 
serum. Le Triton 20 ne peni pus cette fa « ulte. Le Tween 80 augmente la 
richesse de la culture, probablement en tournissant de Tucide olcique aux 
bacilles; le Triton 20 ne possede pas retie activity enriebissante. A des concen- 
trations sultisantes pour enlrainer un developpement ditTus, le Tween 80 
(punlie par elirnmaiion d’acide gias non estcritie) et le Triton 20 sont comple- 
tement molTensils pour le bacille. Cependant, le Triton 20 est nettement toxi- 
que pour les variantes avirulenlesdes bacilles des mammileres, toxicileque le 
’Tween 80 ne maniteste pas. Les deux suhstanres mouillantes dilTerent eg a le- 
nient Tune de Tautre par leur etlet sur la morphologic des cultures. l>e 
Triton 20 euipecbe la formation de larges agglomerals amorpbes tie bacilles, 
mats sc montre moms ellicace pour einpeeher la tendance des bacilles virulents 
k se grouper en longues torsades ou « moustaches Le Tween 80 par contre 
empeche aussi res dermeres formations de sc produirc, et se montre pour cette 
raison plus eltirare pour (avoriser le developpement difi’us, homogene des 
cultures de bacilles de Koch. F. van Deinse. 

<L A. SPEND LOVE, M. M. CUM MINGS, \V. IL FAOKLKB et M. MICHAEL. — 
Enhancement of growth of a strain of « M. tuberculosis » (var. « homl- 
nis ») by streptomycin. Pub/. Health Hep., t. B3, 1948, p. 1177-1179. 

I Tie souche de ha<ui les tuberculeux de type humain fut- isolee des crachats 
d’un malade, dont Fetal a rapidement empire sous Finfluenee d un traile- 
ment par la streptomyrine. Cette souche a ceci de partienlier qu elle se deve- 
loppe beaucoup inteux en presence dr streptomycine que sans cet antibiotique. 

F. van Deinse. 
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A. G. KARLSON et G. H, NERD HAM. — Determination of streptomycin sen- 
sitivity of tubercle bacilli by use of egg-yolk agar medium. Proceed . 
Staff. Meet . Mayo Clin., t. 23, sept. 4948, p. 401-408. 

^Le milieu esl le suivant : Hi g de gelose des hydra tec pour 20 cm 3 de glycd- 
rine el 4.000 cm 3 d’eau distillee ; an moment de Femploi,on njoule, & 47°, strep- 
tomycine (dans 4 cm 3 ) et jaune d’muf (45 cm 3 ). On ensemenre et on porte k 37o 
pendant 14 jours. La streptomycine du milieu est stable; les resnltats sont 
comparables & ceux obtenusavec le milieu de Prosfcauer el Reek. 

B. SlJREAU. 

P. HAUDtJROY ct W. ROSSET. — Variation de la streptomycino r^sistance 
du baciile tuberculeux suivant le milieu de culture utilise. C. B. Soc. 
Biol., t. 142, avr. 4948, p. 484-488. 

Les auteurs confirment les reehercbes de M. \V. Fisher : certaines souches 
de bacilles se montrent plus sensibles & Faction de la streptomycine en milieu 
de Dubos qu’en milieu de Sula on de You mans : cette difference serait due au 
Tween 80, entrant dans la composition du milieu de Dubos, et qui augmente- 

rait le pouvoir bactdriostatique de la streptomycine. H. Sijreau. 

• 

Einah ESPERSEN. — Morphological studies of the normal growth of a 
human tubercle strain, and the effects of some antibacterial substan- 
ces on same. Acta Path. Microb Scant!., I. 26, 1949. p 178 204. 

E. sest servi, pour cette etude, de micro-cultures en cbambre hunnde sous 
lamelle dans un milieu compose de Sauton sans glycerine, auquel .sont 
ajoutes * Tween 80, 0,05 p. 100, albiimine serique bovine 0,5 p. 100, mannitol 
0,2 p. 400 et gelose 4,8 p 100 La reproduction des bacilles a lieu par scission 
transversal! . Les ramifications sont rarissiuies. Des granules se torment par 
autolyse des btMonnets, et nc reprodmsent jamais de nou\eau\ bacilles. La 
streptomycine, ineorporee au milieu k raison de ! a 2 unites par crnlimclrc 
cube a tin efTet bactericide Des concentrations de streptomycine de 4/4 
a 4/2 unite mint bacteriostatiques et arnenent, line lyse des bacilles. 1 a lyse se 
produit aecompagnee d’un gonllement et de modifications de forme des 
bacilles Des concentrations de 4/16 a 4/8 sont tres I’aiblcment barlenostali 
ques el lyliipier. La peuicilline a une action baclenoslatujue el Ivlique, rnais 
cel efTet n’est pas considerable uu-dessous de80 unites par centimetre cube de 
milieu; il pent cependant etre mis en evidence jusqu'a la concentration de 
5 unites par centimetre cube, f ci egalernent, la lyse s’accompHgne de gonfle- 
menl et de ohangements de forme. Meme a la concentration de 0 40 uniies, le 
ddveloppement primaire et second aire des bacilles a encore lieu Le sulfa- 
thiazole est bactericide k la concentration de 20 <t 40 mg p. 400 Des concen- 
trations de 4 & 40 mg p. 100 sont bneteriostatiques et bacteriolytiques. A ees 
concentrations, la lyse a lieu aeeompagnee de gonllement el do ebangements 
de forme. La glycerine est bactericide a des concentrations de 20 k 30 p. 100. 
Aux concentrations de 0,73 k 10 p. 400, ol le est bacteriostatique et bacterioly- 
tique. let encore, la lyse s’aceompagne de gonllement et de ebangements de 
forme. Des ebangements morphologiques semhlables pouvant etre produits 
par une rarefaction de Fair, Fauteur tient pour probable que FelTet des sub- 
stances etudiees doit etre attribue k une action sur la respiration des bacilles. 

F. van Dkinse. 

K. VENN ES LAND, R. H. EBERT et It G BLOCH. — In vitro effect of strep- 
tomycin and paraaminosalicylic acid (P. A. S.) on the growth of tuber- 
cle bacilli. Proceed. Soc. exp. Biol. Med., t. 68, juin 4948, p. 308. 

In vitro , la croissance de la souche viruleute de baciile tuberculous humain 
H37 Rv est inhibee presque tolalement par 4,2 ug/cm 3 de PAS (ac. p-amino- 
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salicylique), totalement par 0,74 pg/cm 3 de streptomycine. L' association de 
concentrations de chaque medicament insuffisantes pour inhiber le bacille 
possfede une activity trfes grande. Ainsi, pour 0,09 pg de streptomycine 
1 inhibition est l^gere, elie est, nulle pour 0,3-0,15 ou 0,07 pig de PAS, rnais* 
totale si les deux produits sont associes. La croissance de la souche resistante 
itla streptomycine H 37 KVN1U est inhibee par 1,2 pg/ cm 3 de PAS. L’addition 
de streptomycine n’augmenle pas l’activite, au contraire. 

A. Lamenhans. 

A. LUTZ. — ■ Sur la recherche de Taction de Tacide p-aminosallcylique sur 
quelques souches de bacilles paratuberculeux. C. It. Soc. Biol. , t. 142, 
1948, p. 1404-1405. 

— Recherche8 sur le mode d’action de Tacide salicylique et de Tacide 
p-aminosalicylique dans ('inhibition de ia croissancedu bacille tubercu- 
leux. Ann. Inst. Pasteur , t. 76, 1949, p. 150-167. 

L'ucide />-aminosalicyhque (PAS) iTa pratiqueinent pas d’effet bacteriostati- 
quesur ies soucbes de b. paratuberculeux gtudiees par L. Cela diflerencie ces 
souches des bacilles tuberculeux, du BCU et d’aulres souches avirulentes. 
L’acide en question poss£de un pouvoir antisuiiamide vis-&-vis de Mycobacte- 
rium p hlet. 

La presence d’albuniine, dans des milieux du type Dubos, cMant capable de 
donner des complexes aver de nombmises substances, Tauteur a prefere appre- 
cier le developpenient du Mycobacterium en surlace en milieu synthetique de 
Lockeman par la met bode pondgru le. La souche etudiee ful la souche bovine 
Valine. Ltudiant d’abord Taction de Tacide pantothenique, il a constate une 
stimulation Ires nette de la multiplication des bacilles par ce corps. L'acide 
pantothenique inbibe tn ritro Taction bacteriostatique de Tacide salicylique 
sur le bacille, sans toutelois la supprimer totalement : l’addition siiuultange 
d’acide panlolhcnique et d’acide salicylique ralcnlit la croissance du bacille. 
Pour essayer d approlondir Telude de ret antagonisme, Tauteur a recherche 
Taction separee des composants de Tacide pantothenique. 11 trouve qu’il existe 
un antagonisme acidc sahcvlique-pantolaetone . le hacille pent utiliser la panto- 
lactone roniinc prtvurseur pour la synthese de Tacide pantothenique. La 
pantolactone le\e I action hacieriostatique de Tacide salicylique; il n y a pas 
de ditterenee quantitative entre les deux antagomsmes pantoiactone-acide 
salicylique el acide pantothenique-acide salicylique. La suppression de Taction 
lnbihitnce de Tacide salicylique par la pantolactone nest pas totale, com me 
dans le cas de la vilamme enticre. 11 iTa pas etc possible de iriettreen evidence 
une action auti-salicyhque en ajoutant separement. el Adesdoses convenahles, 
les vitamines suivanles : aneunne, nicotinamide, pyridoxme, pyridoxal. acide 
folique. 2-n»e!hyl-4,4 naphtohydroqmnone, hiotine. Auctine inhibition non plus 
de Taction de Tacide salicyrhque par des quantiles croissautes de guanine ou 
d'adenine. ICtudiant I'inlluence de Tacide />-aminobenzoique tPAH) sur Taction 
bacteriostatique dc Tacide /y-aminosnticylique, Tauteur montre que plus les quan- 
tity de PAS sont elevees, plus les temps de latence de la croissance de la 
culture du b. tuberculeux sont longs pour des quantites egales de PAB, et que, 
pour une quantile determince de PAS, plus on augmente les quantites de PAB, 
plus les caracterisliques cinetiques de la croissance se rapproehent de edits 
du temom.Cet antagonisme acide //-aminohenzoique-acide />-aminosahcyiique 
s’est revels non specitiquc, car Tacide pantothenique e»l capable de « deblo- 
quer * Taction inhibitriee du PAS. F. van Dkinse. 

C. FBOMATiKOT el T. SKJOUKNK. — Action du £-hexachlorocyclohexane 
(Deltexane) sur le bacille tuberculeux. Biochirn . Biophys. Acta , t. 2, 
4948, p 478. 



Le £-hexachlorocyclobexane (dellexane) inhibe complAtemenl A la concen- 
tration de 16 fAg/cm 8 lacroissance de Mycobacterium tuberculosis ( 3 souches) 
sur liquide de Sauton. Le 7 hexachloroeyclohexane (garnmexane) n’exerce 
aucune action a la dose de 24 /Ag/cm s . Laction inbibitnce du dellexane 
disparait en presence de serum. F. Chatagnkr. 

0* G1LLISSEN et S. M. I3K LUNA. — Sur la toxicity d© quelques colorants 

- pour le bacille tuberculeux ©t son rapport avec la mAtachromasie. 
I. Classification des colorants d’apr&s leurs pouvoirs mAtachromatique 
•ei tinctorial. Bull, Soc. Ckim, biol. , t. 30, 4948, p. 699-703. 

— IL Classification des colorants d'aprAs lour pouvoirtoxique. influence 
de la propriety mAtachromatique et des groupements tonctionnels. 
Ibid., p. 703*709. 

1. Les changemeuts physico-chimiqucs resultant de la precipitation des 
substances cbromotropes par les colorants melaebromatiques font penser Aune 
toxicite de res colorants pour le bacille tuberculeux, gerrne qui presenle cette 
reaction. Les auteurs decrivent une metbode simple qu’ils ont utilis^e pour 
i'etude de ee pouvoir metachromatique. Celui-ci est tres variable suivant les 
substrats et les colorants et n’a aucune influence sur le pouvoir tinctorial. 11 
semble que le noyau azinique soit tres favorable a la metacbromasie. 

IL La toxieiBide quelques colorants pour trois varietes de bacilles tubercu- 
leux a ete determinde et ll ressort de cette etude que les colorants hasiquessont 
plus actifs sous ce rapport que les colorants acides. Parmi les premiers, ceux 
qui son* melaebromatiques possedent un pouvoir bacleriostafique partioulio- 
rement prononce, ce qui semble pouvoir s’expliquer par la fixation du produit 
paries substances cbromotropes du bacille, ineme A de fai hies concentrations. 
L’eflfeJ, de cette fixation semble etre Tintroduction des groupements loxiqucs de 
la molecule. Uette toxicitd pent Atre attribute A diverges structures moleculai- 
res, par exemple celles qui sont derivees de la pbenotbiazme. Les halogenes 
augmentent 1 activite de cerlaines molecules. Le group© — ML* no piiruit pas 
particuheremeni ad if. F. van Dkinse. 

B. E1SEV1 VN. — A means of increasing the tuberculostatic effect of known 
chemotherapeutic agents. J. ex/ter, Med., t. 88, 494s, p. 189-203. 

On peutobtenir in vitro une augmentation d'aelmte d une substance tuber- 
cuiostatique connue, par la baison de sa molecule en position ferminale A une 
molecule d’une substance mouifiantla tension supcrficieile. II est probable que 
Lactivite bacteriostalique est due a la concentration des molecules de la 
substance en question autour des bacilles. II reste A demontrer si, oui 011 non, 
la substance modifiant la tension superficielle penetre a rinteneur du lipide 
ou du cornplexe lipo-proleique qui caractense )c genre Mycobacterium; 
d’apres des experiences purement physico-cbimiques, une telle penetration 
est probable. En apphquant ce prineipc, 1’auteur a reussi A rend re un certain 
nombre de corps tuberculostatiques mille (ois plus act its quA Eclat normal. 

F. van Deinsk. 

J. BISLEK et J. W. CLEGG. — Cultures associees dans la tuberculosa 
experimental© du cobaye. C. It. Acad. Ayncult , janv. 4949, p. 44 45. 

En cultures associees avec le bacille tuberculeux, V Aspergillus fluvus, sou- 
ckeAAMK, produit un enzyme specilique bacteriobtatique el barteriolytique 
pour le bacille tuberculeux, in vitro et in vivo (voir C. ft. Acad . Ayrzcuit., 
seance du 27 oct. 4948). Des experiences demies dans la note presente rnon- 
trent que le filtratdc la eullure assocu^e As/teryi/fus /lavas el bacille bovin 
exerce un pouvoir inhibiteur indiscutable sur revolution de la tuberculose 
experirnentale du cobaye k bacilles bovins virulents. Le pouvoir bactAriostati- 
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que el inhihileur du filtral prtjcipiU est proportionnel k. la dose tolale injectde 
pendant toute la duree du traiternent. En tenant compte de Texaltation du 
reveil phagocytaire, la dose bacteriostatique parail devoir se sillier aux environs 
de GO mg dans T4tat acluel de purification du complexe enzymatique. 

F. van Deinse. 

1L D. DAVIS. — Absorption of bacteriostatic quantities of fatty acid from 
media by large inocula of tubercle bacilli. Publ. Health Hep t. 63, 
1918, p 435-459. 

On sail que, dans cerlains milieux de culture, le baeille tuberculeux doit 
6tre ensemencu abondamnient pour produire une culture, alors que des 
ensemencements de quantiles rtiduilcs ne domienl pas lieu k un developpe* 
menl normal. On a altribue ce fail 4 Ja presence de facleurs de croissance 
inconnus, produits paries bacillus eux-ni£mes. Kt en efifet, quand on fillre un 
milieu de culture apres qu’il a etc en contact avec de grandes quantity de 
bacillus en piem developpemerit, le fiitrat ainsi obtenu perrnet le « depart »de 
la culture a partir de quantites ires reduites de bacillus ensemences. Toutefois, 
en poursuivant lelude du ce plienomene, on s'est aper^u qu'il ne s’agit pas de 
production, par les baeilles, de facleurs de croissance, mais d’une elimination 
de traces d’acides gras presenter dans lus milieux de culture, et qui exercent 
une action inhibit rice stir te de\eioppome»t de la culture. L’auteur deceit ses 
experiences, au cours desquHlus Us baeilles turent cultives dans un milieu 
liquide du type Dubos, contenanl de Tacide oleique a des concentrations 
inhibilrices pour ie de\<doppoiiMni d’enscmencements reduits. Apres avoir 
unsemencu res milieux aver de larges quantiles de baeilles et avoir laiss£ la 
culture se developpcr quelque temps, il 01 Ira le milieu, et celui-ci donna alors 
lieu & des cultures, meine apres enserneneements avec des baeilles pen nom* 
breux. Letle amelioration tie la cap, ante du milieu a la culture k partir de 
somenees reduites est due a c»* que les acides gras out ete adsorbes par les 
baeilles debt premiere culture, et out amsi disparu du milieu. Parcontre, rien 
ne perrnet d’aMnhucr cette amelioration du milieu a une production de facteurs 
de croissance par les bacillus eux-memes. F. van Deinse. 

V. KFltn. — Contribution k l’^tude de Toleolyse tuberculeuse. Rdle des 
prot6ines du baeille de Koch. Ann. Inst. Pasteur , t. 75, *948, p. 272*278. 
Les builes ;'i function pbenolique libre, comine TeugenoLne prodmsent pas de 
lyse cho/, les baeilles tuberculeux, alors que TanuthoL qui ne possede pas cette 
ionction, provoque une lyse bueilkure tres rapule quand on met ce corps en 
contact a\eo des cultures de ba< dies sur poiiune de terre ou quand on suspend 
des baeilles dans cette huiie Cette lyse ne se produit pas quand les cultures sur 
pomme de terre sonl prealablement luees par la cbaleur ou le phenol. Les 
bacillus lues suspendus dans Tanethol se Jysent lentement et partiellement. 11 
semble quo la denaturation des proleines baeiilaires sulfise & contrecarrer 
Taction lylique de Tbuile. F. van Deinse. 

P. PICIIAT, J. VIALLIFI* et !b MINJAT. — Etude de Taction de la vitamine 
D* en suspension ou solution soil huileuse, soit alcoolique* soil propy- 
l&ne glycol, soit en ac6tyl-amme sur le baeille de Koch en cultures 
homog&nes. C. /». Sor. /D»/., t. 142. 1948, p. *135-1136. 

La vitamine lb, quel que soit le solvent utilise, n’a aucun pouvoir bacteri- 
cide in vitro et iTa pas de potnoir retardant notable sur les cultures homo- 
gtmes du baeille tuberculeux. F. \an Deinse 

1. MALKK et J. MM.KOVA. — Evolution des cultures de baeilles tuberculeux 
en milieux additionn6s d’acide oleique. C. II. Soc. BioL , t. 142, *948, 
p. 1047-1049. 
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— Evolution des cultures de bacllles tuberculeux en milieux additionnes 
de Tween 80. lbid. y p. 1049 1053. 

I. Les rccherches des auteurs sur le milieu de l)u bos ont continue Taction 
inhibitrice de Tacide oieique sur la croissance des cultures de baeilies tuber- 
culeux inline it la dilution de un miilionieme. L'albumine critaIJisee suppriine 
complelement cet cffet toxique. Le liqmde d’ascite a parliellement )e m6me 
effet, et cette influence du hquide d’ascite est relativement amehoree par la 
presence de fragments de lifige qui, scmiIs, suffiraient k absorber tine faible 
partie de Toleate. Pour que I’efTet du iiquide d’ascile suit suflisant, il latilense- 
mencerde fa^on massive ; ensernences en quantile insuffisante, les baeilies ne 
se ddveloppent pas. Dans les milieux additionnes d’oleate, les cultures ont un 
aspect finement granuleux, que Tagitation transforme en trouble homogene. 
Des recherches avec d’aulres acides gras ont con fir me les conclusions de Dubos, 
d'apres lesquelles 1'efTet toxique des acides gras non satures est d'autanl plus 
important que la chafne est plus longue. 

II. Le fween 80 seui favorise nettement la croissance rapide du bacilli 1 tuber- 
culeux, k condition d’ensemencer largement ; quand Tensemencernent est 
moins ahondant, les progres de la culture sont treslents, et le developpement 
pent m6me s’arrGter completement. Dans ce dernier cas on note, sur les pre- 
parations examinees k Petal frais, Texistence de nouibreux granules lumines- 
cents, verts, qui ne se colorent ni par le Gram rn par le Ziehl, et rappelant 
certains stades £volutifs d6criU receimnent par K Alexander Jackson. L’efTet 
toxique du Tween pent 6tre neutralise parliellement pour les ensemenccments 
moyens par adjonetion d’ascite. Les aJbmnines seriqties, prepare* 1 * p»i exetnple 
par la rnetbode de Svedberg, qui ont un effet favorable sur la croissance des 
cultures en milieu sans Tween, nuisent an developpement en presence de 
Tween (lipase liberant Tacide oieique du Tween). L’ovalbuniine favorise, en 
presence de Tween, le developpement des cnsemencements larges et moyens, 
la choleblenne, douce d’mie certaine activite antiloxique, a copendant peu 
d’influenco sur le developpement. S$ul Tamidon se rappro»he de Talburmne 
cristal lts(5e cormne activant de la culture en presence de l ween. 1/amidon au 
taux de 1 p. 400 pourrait done seal rein placer l’albumine cnstallis»*e. 

F. van Dmnsk. 

Ch. GERNKZ-HIKUX. A. SEVIN et Mile Cl. SPY. — Le milieu de Dubos (Son 

application k T6tude de la biologic du bacille tuberculeux etau diagnos- 
tic do, la tuberculose humaine). /lev. de la Tubere.,i. 12, 1948, p. 41-47. 

Les premiers es»ais avec le milieu de Dubos ont donrn'* aux autems des cul- 
tures tres satisfaisantes. Par !a suite, res resultats devenant rnoins lavorables, 
les modifications suivantes furent apportees progressivernent k la preparation 
du milieu initial : diminution du Tween 80 de 0,500 a 0,100 g par litre ; aug- 
mentation de la fraction V d’albumine de 0,2 cm 3 k 0,5 cm 3 par tube; inacti- 
vation dela lipase contenue dans la fraction Vd'albumine par chauffage de la 
solution k 56® pendant 30 minutes. Actiiellement, les resultats sont de nouveau 
aussi lavorables qu’au debut, ce qui parait confirmer l’bypotbese d'une action 
inhibitrice due k Tacide oieique, dont le taux aurait augmente par vieilhsse- 
ment de i’ester oieique (Tween 80) utilise. Dans ces conditions, les auteurs 
obtiennent, & partir de faibles ensemensements des cultures rapides, submer- 
ges et homog^nes, convenant parfaitement a I'll ude de la vitality de la viru- 
lence et de Tactivite des antibiotiques. 11s ont pu egalernent constater les 
modifications d’aspect macroscopique et microscopique des culturesselon leur 
virulence, d^crites par Dubos. Kn ce qui conceine l’utilild du milieu de Dubos 
pour le diagnostic, voici les resultats des ensemencements, sur milieu Dubos 
iiquide et solide et sur milieu a Tceuf de Petragnani. Sur 57 liquifies clphalo- 
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rachidiens et 23^fiquides pleuraux siirementtubercnleux : 40 cultures positives 
sur I). eAP.y 23 negatives sur D. et positives sur P 7 positives sur D. et nega- 
tives sur P. et tO negatives sur les deux. Au total, 70 cultures positives dont 
63 sur milieu k 1’cmil et 47 en milieu synthetique. Pour jugcr ces r&sultats, il 
taut tenir compte des differences do rendement selon les divers lots de prepa- 
ration du milieu de Dubos. La superiorite de ce milieu est ind^niable en ce 
qui coneerne la rapidite de la culture. F. van Deinse. 

Et. BEKNA1U), P. PKAUN et IL KKEIS. — La culture des produits patholo- 
giques sur les milieux de Dubos et son interet dans le diagnostic de la 
tuberculosa. Arm. Inst. Pasteur , t. 76, 1040, p. 136-141. 

Etude portant sur 303 produits pathologiques. Dans 271 cas Pensemence- 
ment eut lieu sur milieu de Dubos dit « d’isolement », dans 58 cas sur milieu 
Dubos liquide dit de « culture diffuse », et dans 174 cas sur milieu de Dubos 
solide. Comparativement, 271 ensernencernenls furent pratiques sur milieu de 
Petragnani dassique sans asparagine. Celui-ci s’esl revek 4 en general plus sen- 
si hie que celui de Dubos. Cette superiorite du milieu a Pawf tient 1° A ce que 
l'ensemencement est beaucoup plus abondant sur ce milieu que sur Dubos, 
2° & la inoindre selectivity du Dubos I, et 3<> a u n aeclimaternent plus aise des 
baeilles sur milieu dans eerlains <as. La rapidite de culture est un nvantage 
du milieu de Dubos, nuns par raclagede la culture sur Petragnani on pout trou- 
ver des colonies tnicroscopiques au nnkne moment on la culture sur Dubos se 
iriontre positive. Le defaut le plus unponant du milieu de Dubos est qu'il ne 
permet pas de reconnaltre inspect macroscopique des colonies, La sensibilite 
des milieux de Dubos 1 et i) etant analogue, les auteurs ont, renonce k la prepa- 
ration du milieu D un pen plus difficile. Pour la destruction des germes asso- 
eies, Pad ion de la sonde a 4 p. 100 durantl ou 3 heures additionnee ou non 
de penicilline (1 000 unites) donne des resultats identifies pour les produits 
pen mferles. Sur 35 produits tres inleetes, les auteurs ont trouve (dans le 
Dubos) 35 p 100 d’infeetions secondaires aver de la sonde a 4 p. 100 laissee 
en contact 1 heure; 20 p. 100 de contaminations aveo Eacide cblorliydrique k 
3 p 100 (contact 1 >i heure). et 24 p. 100 aver la sonde k 4 p. 100 (contact 
24 heures). Les techniques courantes sont done insuftisantes pour les produits 
tn*s inleetes. La penicilline n’a en general pas empeche la culture du bacille 
dans le milieu de Dubos au Tween. En re qm conc.erno la streptornycine, les 
crachats n'en coutiennent pas assez pour enlraver la culture, mais 14 liquides 
cephalorachidiens de meningihques trades par la streptornycine, ensemenc^s 
direetemeut en milieu de Dubos. n ont pas donne de culture; par contre, 
22 liquides de meme provenance out donne 10 cultures apres centrifugation 
et lavage du culol. Sur les 14 liquides ensemences directement, 2 ont donne 
une culture sue Petragnani. Conclusions : le milieu de Petragnani donne des 
resultats positits plus nombreux que celui de Dubos. Ilya eepemlant interet 
& cultiver parallelement les produits sur milieu de Petragnani el en milieu 
de Dubos liquide, car 12 p. 100 des souches se diHeloppent avec predilection 
dans celuici Le milieu de Dubos solide au Tvveen-alburaine et sanspenicilline 
semble depourvu d interet pour le diagnostic bacleriologique. 

F. van Deinse. 

H. KLO. — Comparison between Loewenstein’s, Finlayson’s and Kirch- 
ner's nutrient media, inn. Med. exp. that. Fen nix , t. 26, 1948, p 60 
La composition du milieu de Fmlayson (1946) pour la culture du bacille de 
Koch est la suivante : jaune d'muf 60 parties; blane d'oeuf 15 parties; eau phy- 
siologique k 9p. 1.000, 22 parties ; glycerine 1 partie ; solution de rouge Congo 
k 1 p. 100, 1 partie; solution de vert malachite k 1 p. 100, 1 partie. Ce milieu, 



trfcs facile h prdparer, a fouroi & l’auteur dee r&ultats favorables et compara- 
bles k ceux qu’on obtient par ensemencement des produits biologiqnes sur le 
milieu de Loewenstein, Par contre, le milieu liquide de Kirch nor ( 1 935) s’est 
montre inferieur auxdeux milieux prdcites. S. Mutermilch. 

F. POZZI. — II terrenodi M. K. Finlayson per I’isolamento del « Mycobac- 
terium tuberculosis » e per la difFerenziazione del baclllo tubercolare 
tipo umano dal bacillo tubercolare tipo bovino. Profilassi , t. 21, 4948, 
p. 410. 

jP. a utilise le milieu de Finlayson (milieu au jaune d’oeuf additionn6 de 
vert malachite et de rouge congo, v. ci-dessus) pour la culture des divers types 
du bacille tuberculeux. Ce milieu est d'une grande utilite pratique pour Fiso- 
lement du bacille mais ne permet pas de difterencier, d’apres les caracteres de 
la culture, le bacille du type huinain dc celui du lype bovin. 

P. Goret. 

P. J. GOLETSOS. — Quelques remarques sur la « prlmo culture » des 
bacilles paratuberculeux. Ann. Jnst. Pasteur, t. 76, 4949, p. 194-493. 
L’auteur attire PaUention sur certaines propriety de culture des b. paralu- 
berculeux, generalement admises, qui s’averent souvent inexaetcs qiiaud il 
s’agil de « primo-cultures », c’esl-fc-dire de cullures au moment de J’lsolement 
de produits pathologiques suspects. Ainsi, sur 7 soucbes isolces par lui, aucune 
n’a pousse k 37° avant le 43® jour, cl 3d’entre e 1 les ont pousse entre le 40 f 'et 
le 21® jour. Meme les ensemencemenls d’organes d’animaux inocules aver. des 
b. paratuberculeux dojA entrain es a la culture artifirielle ne poussent qu'excep- 
tionnellemeni avant le 42* jour. l>e nornbreux paratuberculeux ne se conten- 
tent pas de milieux orchnaires, et exigent des milieux syntbcliques cl la pre- 
sence de glycerine. Si les soucbes de b. paratuberculeux reguliercment 
repiquees sur milieux artificiels se developpent volontiers a la temperalure du 
laborotoire, cela n'est pas vrai pour la culture au moment de 1'isolement, 
m6me quand il s’agit par exemple de bacilles des robmets d'eau * le sejour a 
JYtuve k 37 > est indispensable pour le depart tie la culture. Kn ce quieoncerne 
le pouvoir chromogene, celm-ci n’est pas irnmuable, il sc munifeste plutOt en 
dehors de lYnuve quVi 37 u , et plus facilement sur milieux solides quo sur 
milieux liquides. Eritin, dans environ 25 p. 400 des cas les colonies de paratu- 
berculeux ont une teint* creme analogue a celle des vrais b. tuberculeux. 

V. van Deinak. 

F. BEZ\N£ON, K BKAUN e* Andre MEYKIt. — Sur la valeur pratique de la 
culture du bacille de Koch dans le diagnostic de la tuberculose pulmo- 
naire. Rev. de la Tuberc ., t 12, 1948, p. 805-817. 

Description de la technique suivie par les auteurs depms plus de 45 ana pour 
1’isolement des bacilles par l’ensemencement des cracbais ou des malieres 
Scales. 11s sont restes lideles au traitement de ces produits par la sonde, qu’ils 
laissent agir pendant 24 heures & la temperature dc I’eluve. Les ensemence- 
ments se font apr&s neutralisation h l’acide chlorbydrique, sur de nornbreux 
tubes de milieu de Petragnani. il est essentiel que la lechniqne soit rigoureu- 
sement suivie telle qu'ils la decrivenl ininutieusement. Ils ont ainsi ensemence, 
de Janvier 4932 k inai 4937, 3.940 produits suspects, en moyerine sur 12 tubes 
chacun, ce qui represente un total de 47.000 tubes ensemences. L'utilite de ces 
ensemencements ressort du fait que sur 887 cultures pratiques en 4944 de 
crachats nggalifs k Fhomogeneisation, 448 furent positi\es, et, en 4940, 409 
sur 840. Ainsi ce proedde permet de reconnallre les cas de tuberculose occulta 
& expectoration bacillilere, e’est-a-dire des tuberculeux sans ldsions radiologi- 
quement perceptibles, que seule la tomographic permet parlois de reconnaftre 
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cliniquement. La culture donne 6galement des renseignemenlsimporlants sur 
Pefficacitede lacollapsotherapie etfournitde pr^cieuses indications sur l'oppor- 
tunit<$ de la continuer ou de la cesser. F. van Deinse. 

P. HAUDUltOY el F. TANNER. — Une coloration diflferentielle desj’Mycobac- 
teries : la coloration d’Alexander. Modifications de cette coloration. 
R6sultats. C. R. Sor. Btol . , t 142, dec. 1948, p. 1540. 

La technique indiquee en 1944 par Mrne Alexander colore en rouge les 
Mycobacieries acido-alcoolo-resislantes, en bleu ieurs formes non acidoresis- 
lantes, en vert toules les autres hacleries. Pour augrnenler la visibility, on 
peut remplacer le vert par un colorant jaune, le jaune de metanil ii 0,0?i p. 100 
par exernple, associe & Peosine k 0,5 p. 100 Avec cette technique on distingue 
dans les frottis de bacilles tuberculeux et paratuberculeux des formes rouges, 
bleues et jaunes, Pune ou Pautre predominant, suivant les cas. Les formes 
bleues des Mycobacteries paraissent dtre une etape entre la forme jaune et la 
forme rouge dans le cycle tinctorial de ces mieroorganismes. 

J. Bablet. 

F. TISON. — Senslbilite compare de la culture et de Pinoculation au 
cobaye pour la recherche des bacilles tuberculeux. Semainc flop. Paris , 
an. 25, 1949, p. 589-391. 

L’auteur a inontre que la sonde et Pande sulfurique, courarnment employes 
aujounPhui pour Pelimination des germes secondaires contenus dans les pro- 
duits tuberculeux, ont une action nefaste sur la survie du b. de Koch, et que 
le sullate de sodium qui resulte de lour neutialisation reciproque a egalement 
un certain pouvoir emjxVbant. La pcnmllini 1 au contraire. en eliminant la 
flore associee, sans mine an bac iilc. donne des resultats plus rapides et une 
plus grande sensibihte k Pcnsemem ement, k condition de se servirdela peni- 
cilline totale, eontenant la vanele k Ires active in vitro. Aelnellement, 
Pauteur combine une action ties limitee de Ja sonde aver, addition de penicil- 
line. En comparnnt Pensemencemenl a\ec Pinoculation au cobaye, il constate 
que, pour Jes produits surinlectcs, Pinoculation en presence de penieiiline est 
de beaucou[> le proccdy le plus sensible. Pour les produits non surinfeetes, la 
culture semble un proeede sullisanl F. \an Dkinse. 

G. A. BRIGGS et M. II. JEN NISON. — Detection of « Mycobacterium tuber- 
culosis » by means of fluorescence microscopy. Tubercle , t. 28, sept. 
1947, p. 189-192, 

Les auteurs ont examine 500 echantitlons de crachats tuberculeux dont 
45 p. 100 contenaient des bacilles tuberculeux iPexamen microscopique apres 
coloralion par la metbode de Ziebl-Ncclsen dassique. 11s ont I ait ensuite un 
frottis de chaque echantillon qui Jut d abord colore et examine par la metbode 
de la fluorescence et ensuite recolore par une metbode Ziehl-Neelsen legfcre- 
ment moditi<k». Cette dermere donna 1,4 p. 1(10 de resultats positifs suppl^men- 
taires comparativement a la metbode dela fluorescence et en moinsde temps. 
Des ensemencemenls de tons les crachats, donnant un result at douleux par 
Pune des deux mothodes, ont donne deux fois plus de resultats positifs pour 
ceile de Ziehl-Neelsen que pour celle de la fluorescence. F. van Deinse. 

G. A. BRIGGS et M. H. JEN NISON. — Fluorescence microscopy and the 
modified Ziehl-Neelsen technique. Tubercle, t. 29, 1948, p. 252-255. 

Les auteurs ont denombre les bacilles dans 50 champs microscopiques 
consecutils sur des frottis de crachats tuberculeux coiores soit par Pauramme 
pour ia metbode de fluorescence, soit par un Ziehl-Neelsen modifid (voir 



Tubercle , t. 28 , 4947, p. 189). Us onl eu deux fois plus de r&ultats posilifs 
avec leur m^thode du Ziebl modifie qu’avec la fluoroscopie. 

F. van Deinsb. 

J.-C. LEVADITI, R.-O. PRlIDHOMMEeU. AUGIER. — Conditions de visibility 
de « Mycobacterium tuberculosis » A i’aide de ia microscopic en fluo- 
rescence. C. R. Soc . Biol. , t. 142, rnai 1948, p. 637. 

La technique de Hagemann, amclioree par llauduroy et J. Posternak, donne 
actuellement les meilleurs resultats pratiques. Elle perrnet d’obtenir un repe- 
rage des bacilles plus rapide el un gain de temps appreciable sur les rnethodes 
de coloration propres k la lu mifere blanche. Les conditions de visibility de 
Mycobacterium tuberculosis dependent du rayonnement utilise : nature de la 
lumifcre excitatrice, spectre d’absorption et demission du fluorochronje, et 
enfin spectre d’absorption du tiltre d’arnH surnionlant Poculaire. En plus de 
Pauramine, on pent utiliser Porange d'acridine corrnne fluorochrome ; il assure 
une bonne visibility des bacilles acido-resistants : les germes apparaissent en 
rouge carmin sur le fond violet du champ microscopique, raais leur brillance 
apparente est plus faible que relle conferee par Pauramine; celle-ci reste done 
le cneilleur fluorochrome k utiliser pour la mise en evidence des bacilles tuber- 
culeux. J.-C. Levaditi. 

Gunnah WIHMAN. — WeRere Versuche mit einer Anreicherungsmethode 
fQr Tuberkelbazillen im Sputum. II (Nouvelles experiences concernant une 
mdthode d’enrichissernent des bacilles dans les craehats). Acta Tuherc. 
Scandin t. 18, 1944, p 235-246. 

Les craehats sont dilues avec 4 k 5 fois leur volume dean physiologique et 
places k I’etuve k 65°-68*\ pendant 24 heures. Les craehats liquefies sont alors 
bien melanges et on en preleve 5 cm 3 pour centrifugation. Le culot est ytale 
sur lame, et colore soit au bleu de nuit selon Uallberg, soit au Ziebl (decolo- 
ration k I’acide sulfurique a 5 p. 100 et a Palcool a 93 p. 100). On obtient par 
cetteinythode un notnbre de resultats posilifs de 28 p. 400 superieur k celui de 
Pexaraen direct. F van Deinsb. 

Tauno LA!<N. — Untersuchungen uber die klinische und epidemiologische 
Bedeutung des negativen Tuberkelbazillenbefundes im Auswurf der 
Lungentuberkulosen (Recberches sur la signification, pour la climque et 
Pypidymiologie, du resnltat regatif de la recherche des bacilles dans les ern- 
chats). Acta Tuherc. Scandin Suppl. 44, 1945, p. 4*102. 

I) est in8iiffisant de chercher les bacilles dans les craehats une fois par mois 
seulement. Pour qu'un resultat negatif soil digne de confiam-e, il faut que 
toute la quantity de craehats produits dans une journee soil examinee, et que 
cet examen soit r^pele plusieurs jours de suite, notammenf l’ensemenccment 
sur Lowenstein selon une mythode indiquee parPauteur, qui consiste k laisser 
en contact les craehats pendant 12 heures avec une solution k t p. 100 d’acide 
chlorhydrique. Au cas d absence de craehats, il faut ensemencer 3 jours de 
suile le produit de lavage d’estomac. L'anteura examind ainsi plusieurs rnalades 
en ensemenvant leurs craehats pendant une semaine plusieurs mois de suite. 
Il y eut ainsi parmi ces rnalades soi-disant negatifs 32 p. 100 de cas posilifs k 
Pexamen microscopique, 52 p. 100 densemeneemenls posilifs en utilisant la 
mythodede Lowenstein (acide sulfurique k 15 p. 100), 69 p. 100 d’cnsemence- 
ments posilifs par la inethode & Paeide chlorhydrique, 26 p. 100 de lavages 
d’estomacs posilifs. Cela prouve que la mise en evidence de bacilles dans les 
craehats des rnalades « negatifs » est d’antant plus IVyquenle quon multiplie 
les techniques de recherche. Le traitement des craehats par l’acide chlorhy- 



drique k 1 p. 400 donne des result ats comparables k l'inoculation au cobaye. 
En tout eas, un seul exarnen, par quelque m&bode que ce soit, ne doit jaraais 
Biiflirc pour conclure qu’un rnalade ne crache plus de bacilles. 

F. van Deinse. 

G. UQCHE et J. BONJEAN. — Le lavage des cavites pulmonaires par la 
ponction directe et la recherche du bacille de Koch. Rev. de la Tuberc 
1. 12, 1948, p. H56-859. 

Au lieu de ditTerer un collapsus n^cessaire en attendant plusieurs semaines 
la reponse de la culture et de Pinocuiation au cobaye des crachats, njieux vaut 
faire la ponction do la caverne avec lavage, ce qui perinet d’examiner directe- 
menl les excretions de la caverne, qui peuvent contenir des bacilles alors que 
les crachats (exsudat des brooches) n’en eontiennent pas. 

F. van Deinse. 

Virginia M. SCHWAB TING. — The action of gastric contents on tubercle 
bacilli. Amer. Rer. Tuberc ., t. 58, i948, p. 42IM28. 

Sur 50 produits de lavage d’estomac, 98 (76 p. 400) se sonl months bacteri- 
cides k renserneiieement. En general, l activite inhibitrice coincidait avec une 
aeidito prononcee de hquides contcnant cn outre un peu de pepsine. L’inhibi- 
tion est plus prononcee dans le e as de produits gastriques « naturels v, qui 
peuvcnl eontemr de la bile, de 1& subve des elements cellulaires et des facteurs 
germicides, que dans celui des produits de lavage artificials. L'efTet bactericide 
du prodmt de lavage grihlriqm* est dire^tement proportionnel k la temperature 
a laquelle le prodmt a vie garde ct an temps qui s’est ecouitf enlre le lavage 
et I ensemeneemeut. F. van Deinse. 

P. BEMLLNGKK, J. BAILLV et Mile Amparo NIETO. — Le granulo-diagnostic 
de la tuberculose. Arch. Inst. Pasteur dWhjcrie, t. 26, 4948, p. 242-248. 
Les granulogrammes, selon Benda et I rquija, etablis chez 294 personnes 
sanies on atleintes des maladies les plus diverges non tuberculcuses ont tons 
etc normnux, sauf dans un cas (on il ne tut pas pratique de radioscopie). Par 
centre, 18* granulogrammes auotmaux, corrcspondant aux types G-f* ou 4i~{ — |- 
de Benda, provenaient de personnes atteintes de djfferentes tormes de tuber- 
culose. Eti re qui eoneerne les 50 granulogrammes ranges sous la categone G-f, 
un farteur d'appreciatiori personnel intervient iei nece&sairement ; la plupart 
provenaient de personnes suspeetes ou effect ivement atteintes de tuberculose. 
Sur 90 ecohers, la radioscopie el le grnnulograinme ont donne le n#me 
resultat 29 lots. La sedimentation a ete, chez. ces monies sujets, 10 lois en dis- 
cordance avec le granulogramme. La pratique du granulograirune peut rendre 
les plus grands services pour le depislage de la tuberculose par sa grande &im- 
phcite el par la rarete d*un desaccord enlre le diagnostic clinique et les granu- 
logrammes des types GN et G-f. D’apres les auteurs, les delaillances du granulo- 
diagnostic, recherche en se conformant ngoureusemenl k la technique 
do Benda etlirqmja, ne paraissent pasiMrc dTin ordre superieur k 1 oti2p. 400. 

F. van Deinse. 

V. LEG 11 ELL E. — Considerations sur le diagnostic biologiquede la menin- 
gite tuberculeuse. Eventuality de liquides cyphalo-rachldiens normaux 
au cours de cette affection. Setnaine l/bptl. Paris, an. 24, inai 4948, 
p. 1095-1096. 

l/absence de reactions typiques dans le liquidecephalo-rachidien nepeut£tre 
consi<l( i n i e com me une raison suftisanle decarter le diagnostic de meningite 
tuberculeuse, counne le montrent quelques exemples. « On doit se souvenir 
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qu’un d£calage d’une durde irnporlante s£pare souvenl l’appantion des signea 
meninges cliniques de celle de la reaction biologique et bact£riologique ». 

F. van Deinse. 

A. MILZEll et E. It. LEVINE. — A rapid mouse test for laboratory diagnosis 
of tuberculosis. Pi'oceed. Soc. exp. Biol . Med., t. 69, 4948, p. 46-47. 
L’&djonction de rriucine gastrique k une suspension de baciiles augmente de 
fa$on notable la virulence de ceux-ci pour des souris appartenant k des 
ligates pigmentees (dba, C3H ou C57 noire). I)fcs le 40‘ jour aprAs inoculation 
iatra-p£riton£aie on trouvq generalement, chezces souris, des lesions importan- 
tescontenant de nombreux baciiles. E- van Deinse. 

S. G. ONG. — Influence of cosmic radiation on experimental tuberculosis. 
Nature , t. 163, 4949, p. 244-245. 

Deux series de souris furent inocul^es par voie intra-vcineuse avec 0,004 mg 
de baciiles virulenls, et ensuite divisoes cn 4groupes dont le premier fut expose 
k Taction directe de la radiation cosmique (au jungfraujoeh dans TOberland 
Bernois, situe a 3.457 m d’altitude). Le deuxieme groupe fut place sous 2 cm 
de plomb, le troisifcme lut mis k Tabri de toute radiation cosmique et je qua- 
trierne fut expose k lalumi^redu jourct aux rayons ultra-violets (3.300 A). Les 
details de cetie experience sont k lire dans le texte; inentionnons seulement ici 
que le poids des souris exposees aux rayons cosmiquesest netlement plusdeve 
que celui des animaux rnis k l’abri de ces rayons. Tins les souris sonl exposees 
au composant doux de cette radiation, plus la perte de poids est retarder. 

F. van Deinse. 

K. H* EBERT, J. J. AHERN et K. G. II LOCH. — Development of tuberculous 
infection. In vivo observations in the rabbit ear chamber. Proceed Soc. 
exp. Biol. Med , t. 68, 4948, p. 625-631. 

La « ehambre-oreille » ed un anpareii, derril pour la premiere fois par San- 
dison ( Amer . J. Anal t. 41, 4928, p. 447) et modifil par Ebert, Florey e! Tul- 
linger (J. Bat*. Bart ,4939, p. 79), qui, applique sur Textronute de Toreiile du 
lapin, permet de suivre au microscope la vascularisation de la mince couclie de 
sang qui se lot me sous le disque transparent applique sur le cartilage preala- 
blement denude. L'appareil permet d'lntrodmre in situ une dose ininime de 
baciiles tuberculeux bovtns cl de suivre heure par heure le developpcinent des 
reactions vasculaires eonseertives. Les auteurs ontobtenu a insi un film, dont 
ils reproduisent quelques images tres suggest ives qu’il faut voir dans le texte. 
Ces observations ont permit de constater, en resume, que la reaction imme- 
diate k Tintroduction des baciiles est minirne. A part i r du 40” jqut, la reaction 
commence de fa$on explosive, coincidant avec Fapparition de Tallergie tuber- 
culinique, et se manifestant par des thromboses etdes dilatations des vaisseaux 
sanguins, dues & une atteinte de Tendothelium, des in fl It rations denses, et 
finalement des necroses etendues, dans Icsquelles Teturie histologique post 
mortem permet de dAceler de trAs nombreux baciiles tuberculeux. 

F. van Dkinsk. 

C. J. DUCA. — Age specific susceptibility to tuberculosis. Experiments on 
guinea pigs and rats. ^4mer. /lev. Tuberc t. 57, 4948, p. 389 399. 

Le cobaye nouveaune est beau roup plus sensible a Tin fed ion tubemileuse 
experimental© que les cobayes Ag<*s de 45 jours, 4, 48 ou 48 mois. Cela ressort 
des temps de la survie, qui sonlde beaucoup plus courts chez les cobayes nou- 
veau-n&s que chez les aulres. On ne trouve aucune difference sous ce rapport 
enlre des cobayes plus Ag£s (45 jours k 48 mois). Le rat Age de 5 jours est k 
peine plus sensible A ['infection tuberculeuse que le rat de 35 jours, 

F. van Deinse. 
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A. JOSSEBAND, P. P1CUAT, J. VIXLLIEK et J. KALB — Action sup la tubor- 
oulose experimental© du cobaye de 1‘hypervitaminose D3 pap injection 
intrapAritonAale de solution huileuse. C. ft. Soc. Biol. , t. 142, 1948, 
p. \man. 

La tuberculose experimentale du cobaye ne semble 6tre nullernent relardAe 
par l’injection intra-periloneale de vitaniine L>3 A doses rnassives. L’examen 
histologique ne revele ni calcifications ni sclerose anormales. Ce traitemeut 
semble au conlraire avoir une action nettement aggravante sur rinlection. 
L*6volution tuberculeuse semble 6lre favorisee par l’inloxicalion vitammique. 

F. van Deinse. 

F. van DE1NSE. — La lyse des cultures de bacilles tuberculeux sup 
pomme de teppe Sr I’eau glycerinAe et la lyse des bacilles tubepculeux 
mopts en suspension aqueuse A I’abri de Pair A 38°. Ann . Inst. Pasteur, 
t. 74, mars 1948, p. 175*181. 

I/auteur a mnarquc que les cultures rie bacilles tuberculeux de type 
humnin stir pomme do ter re a lean glycorinee, quand on les laisse uncertain 
temps A letuve, A 38°, finissent par prendre on aspect cremeux, du A la lyse 
banilaire. Cette faculty de *e Ivser spontanement dans ces conditions existe 
Agalement chez les souclios de bacilles tuberculou\ hovins ayant fait de tr&s 
nombreux passages sur porn me de terre biliee ronimc Ic BC(J et la souche 
C»uA 134. Par contre, les cultures bovines ordmaires semblent resister A cette 
lyse. Stir les frottis des cultures lysees. on trouve toujours au milieu de la 
masse granulaire ou amorphe non acKlo-^sistante, de rares elements bacil- 
laircs resins intacts el plemement ncido-resistants. Ces bacilles intacts peu- 
vent, dans le cas de culture virulenle, declencher des tuberculoses paucibacil- 
laires chez le cobaye, evoluant d'nutant plus lentement que les souebes en 
question soul moms virulentes. Cependant, depasse tin certain degrt* de lyse, 
il ify n plus formation dr lesions specitiques cbez le cobaye inocule avec cette 
culture lysee, mais il pent encore y avoir, duz I’animaf inocule, des effets 
toxiques, se tradmsant notamment par une sleatose importante du foie. Les 
cultures lysees gardent tin pouvoir allergisanl prononce pour le cobaye, mais 
cette allergic petit se mamlester tardivement. Oes suspensions dans de Lean 
distiller de bacilles tuberculeux lues par cbautTage, enlerines dans des ampou- 
les scellees, done A Palin de Pair, et placets a 38^', se lysent completement en 
quelqties semaines quand il s’agit de bacilles himiains, et en quelques mois 
pour le bacille bovin. ties suspensions lysees deelenehent des lntradermo- 
reaetions lortement positives ebez le cobaye ailergique, nuus sont elles-memcs 
A peu pres incapables d'ailergiser le cobaye. Files se comported, par conse- 
quent, c, omme de la tuberculme. F. van Deinse. 

W. C. WFNKLE, IL N. LOOMIS et J. M. J A HBOC. — Chromogenic acid-fast 
bacilli. Their use in vaccination against tuberculosis in the guinea pig. 

Arner. Her. Tutoerc., t. 57, 1948, p. 383-388. 

75 cobayes furent vaccines, par injection sous-entanee, avec 0,01 nig de 
bacilles acido-resistants chromogenes, isoles de cracbals tuberculeux. Tons 
devinrent sensibles A la tuberculme (5 mg de tuberculine brute). A des inter- 
vals s’Achelonnant de 17 A 30 semaines apres cette vaccination, les cobayes 
furent in feet As par des doses vanees dune culture de bacilles bumains viru- 
lents, en imMne temps que 30 temoins non vaccines (voie sous-rutanee). Les 
animaux furent sacrities de it A 43 semaines apres Pinfection \irulente. Les 
rAsultats sont superposables A ceux obtenus par Bogen et Loomis chez des 
cobayes vaccines avec du BC<» ou des bacilles uiorts : on constate Fexistenre 
d’une iminumte nette mais incomplete. Quand la dose infeclantc est trop 
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massive, les cobayes vaccines font des lesions plus prononcdes que lest^moins 
[sorte de phenom£ne de Koch ?]. F. van Deinse. 

M. BERNHEIM et J, GONFAVKEUX. — Chancre gingival d'inoculation tuber- 
culeuse, Valeur du sero-diagnostic par Tagglutination de S. Arloing et 
P. Courmont a la phase ante allergique de la tuberculose infantile. 

Semaine Jlopif . Paris , an. 24, tnai 4948, p. 1206-11207. 

Description du cas d'un enlant de 9 ans porteur d’une ulceration de la 
gencive accornpagnee de voiumineuses adenopathies cervicales, ayant Failure 
clinique d’un chancre d’inoculation tuberculeux. Reactions tuberculiniques 
negatives, et aspect histo palhologique ressemblanl plutot k celui d’une lesion 
sypbilitique. Toutefois, la agro-agglutination selon Arloing et Courmont est 
positive, et l’inoculation au cobaye d’un fragment d£ l'ulc&rfe pnHevd par 
biopsie tuberculise cet animal. Cette observation eonfirme uue Ibis de plus la 
notion de la precession possible des reactions serologiques stir l’allergie 
cutanee. F. van Deinse. 

M. N. METAXAS et M. METAXAS-BUHLER. — Passive transfer of local cuta- 
neous hypersensitivity to tuberculin. Proceed . Soc. exp. Mot. Med , 
t. 69, 4948, p. 163-465. 

Ce fut M. W. Chase qui, le premier, deerivit une methode de transmission 
passive d’allergie tubeiculinique par inoculation, dans le courant sanguin 
ri'anirnaux normaux, d’exsudal on de cellules spleniques ou luupbatiques 
vivant s provenant decobayes sensibihses vis a-vis de la luberculine {Proceed. 
Soc. exp. HioL Med., t. 59, 4945, p. 434). Une In persensibilile cutanee vis-iVvis 
de la tuberculine se developpe airisi en 4 ii 3 jours chez Jes animaux ueufs 
inocul&>. Les auteurs se sont attaches a des essais de transmission passive 
locale pci; injection intra dermique de cellules d’exsudats provenant d’anmiaux 
altergiques. Eusmte, une injection sous-cutunee d'un melange de 0,25 nn J de 
tuberculine brute et de 0,23 cm* d’eau physiologujue suivie, 15 minutes plus 
tard, d’une injection intra peritoneale de 4,25 nn" de tubemilmr brute et de 
4,25 cm 3 d’cau physiologique declenche, 16 a 2i beures plus tard, une reaction 
tuberculimque typique k i’endroit meme on les cellules « altergiques » asaient 
ete moralities. F. van Dkinse. 

I. RLCIIM. — Significance of tuberculin sensitivity. Tubercle, t. 29 4948 
p. 73-81. 

Les dimensions des reactions tuberculiniques lucent efudiees chez des per- 
sonnes normales et chez des sujets tuberculeux ou guen» do tuberculose Chez 
des individus normaux vivant en milieu banllilere, la sensibilile vis-a-vis de 
la tuberculine augrnente generalement. (Juand ce contact oes se, i intensile de 
Ja reaction diminue. L’apport constant de bacilles virulents doit eire tenu 
pour responsabie de cette augmentation de la sensibility Cost pourquoi les 
dispensaires doiveni enqueter dans I'entourage des personnels normales avant 
de fortes reactions tuberculiniques. Chez des individus atteinls de tubemiiosc, 
ii existe des variations de la scnsibilife vis a vis de la tuberculine inline k 
l’inteneurdu m£me type de maladic. Dans I’erytheme noueux et In tubercu- 
lose pulmonaire primaire, la sensibilile est generalement tres augmentee 
surtout pendant la phase du dfdmt. (Juand on repete les epreuves tuberculini- 
ques, on s apergoil que la sensibilile deeroil graduellernenl. Dans la pleuresie 
exsudative, les reactions sont comparativement pen prononrees Dans la 
tuberculose pulmonaire, la sensibilile est plus forte dans les formes exsiida- 
tives que dans les formes sefefrosa riles. Uuand des tuberculeux gueris vivent 



en contact baeillaire, les reactions augmentent, m£me s’il n *y a pas de lesions 
nouvelles. Autrement, chez les tuberculeux gutfris, la reaction cat faible. 

F. van Dbinsk. 

Et. BKILNAIW), B. KREIS, Alice LOTTE et G. FOSSE. — Etude des tests 
cutanes a la tubercuiine dans les tuberculoses miliaires de I’adulte. 
fluff . H Mem. Soc. Med. fiopil. flans, an. 64, oot. 4948, p. 4011-1016. 

Gr&ce an trai Lenient par la streptormcine, il a 6te possible de suivre Ion* 
guemenl, avec les etapes de la nialadie, revolution de la sensibility a la tuber- 
cuiine chez 95 ma lades atteinls de tuberculose miliaire, par la cuti-reaction ; 
et, chez 89 d’entre eux, de determiner le stunl de la reaction. La constatation 
fondatnentalc est la faiblesse habit nolle des reactions cutanees a la tubercu- 
line : negatives dans 87 cas, faiblement positives dans 41, ncttement positives 
dans 17 cas seulernent. Sur rensemble des 89 rnalades testes avec des intra- 
dernioreactions, 42 seulernent ont reagi k des doses do tubercuiine infy- 
rieures k 1/100 nig, 28 seulernent k des doses inferieures a 1/10 mg. Sur 37, 
k cutireartion negative, 7 n’onl pas reagi a 1 mg de tubercuiine par la voie 
intraderrnique. Ces derniers apparliennent tons a un groupe de 51 rnalades 
dont lVliit general elait rnauvais au debut du traiteuient. Mais parrni 
18 rnalades dont Petal general elait bon, 3 enrent une cuti-reaction negative. 
Si Eclat general joiie un r6le mdiscutable dans la laibiesse des reactions, ccdlc- 
ci doit etre consuleree, pour une part tout au moms, comnio une consequence 
direote de la forme miliaire de la tuberculose. II s’est avere (jue les compo- 
sants plasmatiques qui atcetcrent la ciiute giobulaire sont dtslincts de ccux 
qui modificnt les reactions allergiques au cours des tuberculoses inilianes. 
L'appanhon d'une memngite au cours dTine tuberculose miliaire n’entraine 
pas, generaletnent. de modifications du seuil tubereulinique auteneurement 
determine La streptom vnne no paraff pas par olle-meme agir sur les reac- 
tions tubercuhniques. A la tin du traiteuient, apres 3-4 mois, les auteurs ont 
trouve, chez 43 rnalades amehores on elmrquement guens, une sensibility 
tubereulinique plus lorte qu’au depart dans l ensemble. Ainsi, la guerison de 
la tuberculose miliaire sous 1 elTet de )a streptoinvcme suppnme le plus sou- 
vent la depression initiate de la senstbilite tubereulinique. 

K. van Dein se 

11. BHOf.UU), M. GRIVM’X et G. BASSET. — Le seuil de sensibilite k la 
tubercuiine chez les tuberculeux pulmonaires. fluff. Mem. Soc. Med. 
Jlo/ut. florin , an. 64, oct. 4948, p. 4030-1032. 

Elude du seuil de la senstbilite tubereulinique chez 425 rnalades atteinls de 
different es tonnes de tuberculose [millionaire. II result# de ce travail que 
Einlensite des reactions tubercuhniques est Ires variable dTin cas a Eaulre. Kn 
eliminant les cas de tuberculose miliaire, on trouve que 58 sujets ont eu un 
seuil de reaction infenour k 4/100 mg. et 57, egal ou superieur a ce taux. On 
pout <tonc ronsiderer que la limite entre les taux de i/40 et 1/400 mg partage 
ega lenient les modalites reaetionnelles des tuberculeux. Au-dessous de 
4/400 ing la sensibility tubereulinique pent etre declaree faible, it partir de 
4/100 mg on peut la declarer forle. Les tuberculoses etendues graves ont une 
aptitude react, ionnelle plutot inlenenre k la movenne : 17 reactions faibles 
pour 42 fortes. Les tuberculoses pneumoniques et cellos a type d'infiltrat ont 
eu une aptitude reactionnelle movenne : 5 reactions faibles, 7 lories. Les 
pnemnonies tubercu lenses iTont donne que 5 laibles contre 3 fortes. Les tuber- 
culoses miliaires ont reagi en moyenne plus faiblement que les autres : 
6 reactions faibles, 3 fortes. 11 y a eu 0 rnalades anergiques ; parmi ceux-ri, 
2 miliaires el 2 tuberculoses etendues dont une terminate ; mais il y avait 
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aussi 8 tuberculoses banal es. En presence d’une lesion pulmonaire, on ne peut 
done eliminer la tuberculose en raison d’une reaction luberculinique negative. 
11 existe une tr6s relative tendance au flechissement de I’allergie lorsque la 
tuberculose s'aggrave. Mais il n’y a aucun lien entre le type radiologique de 
la l&sion et la sensibilile cutanee A la tuberculine. F. van Dkinsk. 

L. de GENNES, Ch. GOIJHY et L. DUtUJPT. — Le virage r6v6lateur spon- 

tand d’anciennes reactions cutanees A la tuberculine. Semaine Ildpit . 

Parts , an. 23, nov 4947, p. 448-153. 

Trois observations de primoinfeclions tuberculeuses chez des jeunes filles, 
avec ulceration precoce, eryth&me noneux el pyrexie prolongee, ou complexe 
ganglio-pulmonaire important, au cours desquellcB une reaction locale reve- 
latrice est spontanement apparue A 1’endroit d'epreuves tuberculiniques prati- 
quees sans sueces plusieurs mois auparavant et dont la trace avait disparu. 
Une cinquantaine de cas analogues ont £te signales depms quelques anndes 
en France et A lYtranger. La reaction erylhemateuse des anciennes ^preuves 
tuberculiniques persiste souvent pendant un temps anorrnaleinent long : 
plusieurs semaines ou plusieurs mois. II ne sernble pas qu’on puisse super- 
poser en tons points les conditions d’apparition du virage revelaleur A la 
suite de la vaccination par le BCG et au cours de la primo-infection naturelle. 
Discussion de differentes hypotheses explicatives du phenornene. Parrni elles, 
celle qui identifie le virage spontane revtflaleur h une manifestation d’byper- 
sensibilite locale semble la plus vraiseniblable. F. van Deinbe. 

U. CHAUSSINAND. — Une nouvelle reaction d’allergie dans la tubercu- 
lose. Ann. Inst, Pasteur . t. 73, aout 4947, p. 844. 

— Para-allergies bactoriennes dans la tuberculose. Ibid., p. 814. 

I. L'autcur recherche J’allergie aux corps banllaires dans Ja tuberculose et 
chez les vaccines par le BCG en injeetant par voie intraderruique 0,1 mg 
de bacillus de Koch tues par la cnaleur. 11 constate quo les lepreux de type 
bdnin {luberculolde et indetermine) et les cobaves infectes de lepre A la suite 
d’une greffe de leprome, qui reagissent A la reaction de Mitsudu, se monlrent 
sensibles A celle nouvelle reaction d’allergie meme quand ils son! absolument 
indemnes de tuberculose (reactions A 4 eg de tuberculine negatives). II s’agit, 
dans ces cas, d un phenornene de para-allergie bacterienne qui pent s’cxph- 
quer par les natures voisines des bacilles lepreux el tuberculeux. 

II. L’homme et le cobaye infectes de tuberculose ou \ arcings par le BCG 

r^agissent non seulernent a Tinjection inlradermique d'un anligene A base de 
bacilles de Koch tues par la cbaleur, mais ils se monlrent egalemenl sensibles 
A l’injection d’antigenes prepares de la meme maniere avec des bacilles para- 
tuberculeux ou avec des bacilles de Ilansen. La tuberculose et la vaccination 
par le BCG dAterminenl une para-allergie evidente a 1’egard du bacille de la 
lepre. H. Chaus.mnand. 

I. BLLIHM. — Is there any risk of infection from positive gastric lavage? 

Acta Tuberc . ScamL. t,. 21, 1947, p. 70-8G. 

Le nombre de virages est le iu6me dans l’enlourage des personnes ayant 
des bacilles dans le produit de lavage d’estoniac et dans celui des personnes 
qui n’en ont pas. I) n y a aucune difference non plus entre le nombre de 
virages dans lentourage de personnes normaJcs et celui de lYnfournge des 
personnes A lavage gastrique positif. II s’ensuil que les personnes chez qui 
seul le lavage gastrique permet de trouver ces bacilles ne sont pas conta- 
gieuses II est bien cnlcndu que ceci ne comple que pour les su jets qui n’ont 
pas de bacilles dans leurs cracbats. F. van Deinsk. 



C. SOHS. — Contamination eventuelle par des denr6es alimentairea 
souillees de baoilles de Koch par des tuberculeux. Semaine l/dpit. Paris , 
an. 24, aout 1948, p. 2073-2075. 

Dans line premiere experience, six plaques de verre enduiles de paraffine 
furent exposes pendant 12 iieures a l’elalage exterieur d'une boucherie, et 
ensuite la poussiere deposee sur la pa nil fine traitee & l’aeide sulfurique et la 
soude, fut inoculee & des eobayes et enseruencee sur milieu de Lowenstein. 
Les resultats furent tons n^gatifs. Deuxieme experience : six tuberculeux sont 
invites & rouler entre leurs doigts des boules de viande, qui sont ensuite 
traitdes par Tacide et la soude et ensemencees et inoculees ; resultats negatits. 
Troisi&me experience : six tuberculeux tr&s lortement bacilli f^ree mastiquent 
des boules de viande crue pendant 3 minutes et les rejettent ensuite dans un 
recipient sterile. Ces boules sont alors trades cormne d'habitude et ense- 
mencees et inoculees au cobaye. Les resultats furent positifs pour un seul 
malade, soit six ensemencements et tine inoculation. Cette mtaie experience 
est repetee en laissanl les boules de viande mastiqu£es, non pas 6 heures 
com me dans I’experience precedent e, tnais 12 heures dans un verre sterile k la 
temperature du laboratoire, avant de les trailer pour Kensemencement. 
Cette lots, tons les resultats furent negatifs. L’auteur conclut de ces expe- 
riences que la contamination par des denreos ali mental res accidenteliement 
manipulees par des sujets tuberculeux est impossible en pratique. 

F. van Dbinse. 

K. M. MFDLAH. — The pathogenesis of minimal pulmonary tuberculosis. 
A study of 1.225 necropsies in cases of sudden and unexpected death. 

Amer. Her. Inhere t. 58. 1048, p. 583-511. 

M . analyse dans ce travail les resullals d’autopsies, eflfecluees sur les cada- 
vres de 1.225 person nes mortes subiteruent d’accidents on victimes d'nssassi- 
nals. 11 y cut, sur ce nombre, 9(> cas dc lesions de tuberculose pulmonaire 
minimes. II s’auiasait dans 42,7 p. 100 des cas d’une primo-infection, dans 
57,3 p. 100 d une reinfection. 11 y eut 2,7 lots plus de priino-infeotions chez 
des sujets de moms de 40 ans que chez les plus Ages. 11 y eul 10 fois plus de 
cas de reinfection die/ les mdividusde plus de 40 ans que chez les plus jeunes. 
Farnti 23 sujets de moms de 40 arts, 91 p. 100 avaient une lesion rninune de 
pntno-mfechon. Farmi les 73 person nes de pins de 40 ans, 72,6 p. 100 avaient 
une lesion minirne du type reinfection. Des lesions tubcreuleuscs niarrosco- 
piques d’un cm plusieurs xisceres abdominaux turent trouvees7 lois plus sou- 
vent parmi les sujets du groupe primo-m fret ton (pie parmi eeux du groupe 
rtftnfhtton. Sur les 96 cas analyses, 13 seulement prdsenterent des lesions 
complMement gueries (13,8 p. 100). Des ombres causees par des lesions tuber- 
culetiscs dans les parlies superieures des poumons ne doivent pas £tre etique- 
ttes u gueries » mmpiemenl paree qu’il y a des calcifications, car la plupart de 
ces lesions comprennent des parties casteuses du type pnemnonie tuber- 
culeuse. F. van Drinsb. 

(i. M. MKVDK. — The prevention of primary tuberculous infections in 
medical students. The autopsy as a source of primary infection. Amer . 

Jtev . Tubers t. 58, 1948, p. 1575-683. 

Flusieurs cas de priino-in fed ion luberculcuse s'ttant products parmi les 
dudiants de I’Kcole de Medecine de I’Univeisitt de Hoehester, tons les tlfcves 
furent sounds a IVpreuve de la tuberculine. 1) s’avtra que la plupart des vira- 
ges de hi sensibility a la tuberculine eurent lieu au cours de la seconde anntc 
des etudes. Cette accumulation de primo-infections sembla done due aux 
manipulations de pieces anatomiques provenant de tuberculeux au cours des 
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travaux pratiques d’analorno-pafbologie. Toute participation aux autopsies et 
aux manipulations de pieces tuberculeuses tut alors interdite. Avant eette 
interdiction, le pourcentage moyen des allergiques dans cbaqne dasse a la fin 
de la premiere an nee dtait de 54,2, et de 92 vers la fin de la seconde ann^e ; 
ft la suite de Linterdiction, ces deux pourcentages furent de 50,4 et dc38,8res- 
pectivement, et ft la fin de la 4« annee il tut de 51,9 seulement. 11 sest done 
produit une diminution marquee des primo-ini'ections an corns de la seconde 
annee. \ F. van Deinse. 

R. Th. BJOKNSTAl). — Progressive Back's sarcoid associated with protrac- 
ted destructive tuberculosis. Acta Tuberc . Scand. % t. 22,4948, p.442-453. 
II existe une opinion selon laquelle il y aurait une correlation entre la mala- 
die de Boecfc et la tuberculose pulmonaire en ce sens que les manifestations 
sarcoules entreraient en regression quand une tuberculose pulmonaire se 
developpe chez le inline inalade. tJne etude critique du sujet inontre que le 
nombre de cas on une telle coincidence semble avoir existe est trfts laible. 
L’auteur puhlie un cas de sarcoide lypique et l>i en marque de la peau et du 
squelette des mains et des pieds chez une malade atteinte en niOine temps, et 
depuis cinq ann^es, d’une tuberculose cavilaire des poumons graduellement 
progressive, bacillaire, ainsi que d une affection desfruefnre de nature proba- 
blement tuberculeuse du genou et d’une spoudylite tubemileusc, sans quit y 
eut la momdre regression des lesions sarcoides. Ueltc observation semble 
montrer qu'ii s’agit bien de deux maladies distinctes. V van Deinse. 

R- DAVIDS, (t. A. II FDBEIUi et M. FISC1IKR. — A complete community sur- 
vey for tuberculosis (A second report on effectiveness of the proce- 
dure as a method o f tuberculosis control). Amer, Hcv Tuberc., 58, 
4948, p. 77-84. 

Un examen radiologique tut effect ue chez toute la population du village d’KIy 
dansl’elat de Minnesota, ainsi que chez la population ruralc enuronnnute. Ions 
les individusqm lurent trouves atteints de tuberculose evolutive lurent hospi- 
talises et ceux qui pivsenlerent des signes de malauie non evolutive furent 
cliniquement smvis. Ces rnesures out etc suivies d une chute verticalc de la 
frequence des < as nouveaux de tuberculose. II semble done que, dans cede 
commune tout au moins, Ja plnpart des cas de tuberculose pulmonaire 
reeonnua ces dermeres annees elaient dus ft une injection exogene recente. 

K. van Deinse. 

J. T. Nicoe HOE et W. Poiwtoj DICK. — Tuberculosis survey of a suspec- 
ted school group. Tubercle , t. 30, 1949, p. 39-45. 

A la suite de la decouverte de cinq cas de primo-inf’eclion tuberculeuse 
parmi les elftves d’une ecole technique, il fut decide de soumeltre tons les 
eleves et tout le personnel de cette (*cole ft un examen radiograpbique. Sur une 
population scolaire de 342 g arsons ftges de 43 a 47 ans, de 49 prolesseurs, de 
6 employes ad min ist rat its et de 8 domestiques, on decouvrit au total {en y 
complant les 5 premiers) 4 prolesseur et 42 gan;ons porteurs de lesions 
tuberculeuses typiques. Le taux des inlcctions paum les gardens examines tut 
comparable a ceiui qu’on trouve parmi les siijels vivant en contact avec des 
tuberculeux ft domicile. Dans les classes cornprenant un cas de tuberculose 
« ouverle » parini les eleves, il y eut deux fois le nomine babituel de sujets 
positifs ft la tuberculine. Le nombre de sujets posilils dans les classes inlertces 
fut de 74, ce qui <*quivaut. ft 455 p. 4.000. II n est pas sur, quoique possible, 
<jue le professeur atteint ait. (Me la source de contagion pour quelques-uns des 
gar^ons infectes ; on ne pent pas exdure non plus l’eventualife d’une conta- 



gion dc irois gar^ons par deux de leurs camarades de classe. II n'y eul aucune 
source de contagion decelablc en dehors de recole. Lenombre de primoinfec- 
tions suivies de nialadie fut, A cetle <<cole, de six lois supi»ricur an nombre 
habituel pour des sujets de ret Age, et dans phis de la moilie des cas la lesion 
fut assez severe pour coinpromeflre serieuseinent les etudes et Lavenir de ces 
enfants. Les auteurs rappellent cert ames epiddmies scolaires de tuherculose 
et attire nt l’aitention sur Kutilito de la vaccination par le BCG popr les eviter. 

b\ van Deinse. 

M. HOLM, S. HOLM et K. \V1\(1K. — Results and experiences from mass 

examinations for tuberculosis in Copenhagen 1946. Acta Tuberc. Scan- 

din., t. 22, 4948, p. 97-424. 

Description detaillde d un examen en masse des habitants de Copenhague 
Agds de i A 34ans. Ottcenquele cut lieu dans une barraque construite ad hoc , 
et qui fut transports successivernent dans 4 4 districts dans lesquels on avait 
divise la ville. Au total. 242.320 personnes lurent convoquees, dont 436.604 
vinrent se fair© examiner. On leu r fit d ubord une reaction de Manloux avec 
3 unites de DIM), (jmtte a iardpeter avec 100 unites en cas de reponse negative, 
et une lluorophotograpliie. (Juand celled lot trouvee Misperte, la pcrsonrieen 
question fut dingde sur le Dispenstnre Central pour rahographie. On fit lout 
le possible pour persuader les negauts de sc tuirc vamner par le BC(1, ce qui 
eut heu dans la meme baroque on tiouva ain»i 49, 0 p. 400 de sujets negatifs 
k la tuberculine. Mats parmi les posit ils, il y eut 41.236 su|ets anteneurement 
vaccines. Les ndgatils sc reparhssenl en 36.7 p 400 pour Cage de 45-49, et 
43,9 p DO pour celm de 30-34 ans, Sur le.s 22 083 sujets negatifs, 45.938 
(72.2 p. 100; sc laiss^rent vamner par le DC(1. Vinci les resultals de cetle 
campagne de depistage : 3i0 sujets (2,5 p. 400) ement des bacilles dans les 
craelmts ou dans le produit de lavage de festomac ; 173 (4,3 p. 100; presente- 
rent des images radiologujues analogues a relies des precedents mais sans 
bacilles: 167 cas de tuherculose pulmonaire evolutive (1,2 p. 400) se trouvarit 
dejA sous le coni role du Dispensaire Central . 377 cas (2,H p, 400) de (liber- 
al lose pulmonaire anenmne guene: 176 personnes eurent des infiltrations 
pulmomnres *4 1 * nature indeteuinnde, el 1894 (13.9 p 100) presentiment des 
images de calcifications aux poumons, aux biles ouaux deux. 373 (23,6 p. 4(H)) 
des densites tihreuses el 1 Of (0,7 p. 400) des sequelles de pleuresie. L utilite 
d’une campagne de depistage com me cello-ci ressort du fail qu’elle a perrnis 
de tro uvor autant de nouveaux cas dc tuherculose parmi les sujets Ages de 
45 a 34 ans qu'ou en decomre normalement en un an au Dispensaire Central 
parmi tons les groupes d Age reunis. K. van Deinse. 

J. 1L McDoldiALL — Tuberculosis and the « World Health Organization ». 

A first communication, faberei^. t. 29, 4948, p. 208-214. 

Voici les prmcipales recommandations du Comite d'experls pour la tuber- 
culose de rOrgamsation Mondial*' de la Sante (Ceneve, 1947) : 1° Attribution 
de bourses de vovage A des medecins des pays les plus eprouves lour permet- 
tant de se met! re au courant A lVt ranger des travaux de laboratoire, dVpide- 
miologie, de chnique, etc. Creation d un service de consultation pour les pays 
qui en ont besom. 2^ Mise au point par le Serietanat de TO. M. S. d’un mate- 
riel d’lntormation et de documentation sur des progres recents purticulidre- 
ment importants dans le domame du BCD, des epretives it la tuberculine, etc. 
3« Organisation d'equipesde demonstration A la disposition desgouvernements 
des pays ou Ton desire introduire de nouveaux proeddes de prevention, de 
diagnostic, ou de traitenient. L'0. M. S. n’interviendra jamais dans les organi- 
sations de contr6le de la tuherculose d’aucitn pays ; elie se bornera A donner 
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ses avis 1 ft oil on lea desire. Maisdfcs aujourd’hui on peat dire que ces avis ont 
£tg demands d<$jft beaucoup plus frlquemment qu’on aurait pu prdvoir. Aprfcs 
les campagnes de vaccination par le BCG, en Autriche, Tchecoslovaquie, 
Hongrie, Yougoslavie, Grftce, auxquelles 1*0. M. S. a coopere, on en aura sans 
doule bient6t de semblables en Albania, Houmanie, Tunisie, Algerie et Maroc. 

F. van Dkinsk. 

Lutte Internationale oontre la tuberculose. Chron . Organ . Mond . Sante , 

t. 2, 4918, p. 03.68. 

La Commission lnt<h*imaire a constilutf, en mars 4947, un Comity d’Experts 
de la Tuberculose. Ce Comite a tenu sa premiere session ft Paris du 30 juillet 
au 2 aout 1947, et s’est reuni en deuxieme session ft Genftve, du 47 au 
21 levrier 4948. Le Comite a estim<$ que 1*0. M. S. pourrait attnbuer un mil- 
lier de bourses aux fonctionnaires des services anti-tuberculeux des differents 
pays pour leur donner une formation appropriee. II a et£ convenu que, 
50 bourses seraient accordees la premiere annee. L*(). M. S. doit 6tre pr£le ft 
donner des avis d’experts aux divers pays, avis qui s'integreront dans un pro- 
gramme k longue ecbeance. Le Comity a juge que l’educat»ot> du public en 
matiere d’hygiene joue un r6le capital dans la lutte contre la tuberculose. 
Des avis devront 6tre donnas aux gouvernements, sur leur demande, en ce 
qui concerne les dispositions legislatives et les reglrments sur la tuberculose 
humaine ou bovine. La meilleure methode consiste dans I’emploi d’equipes 
chargees de iaire sur place la demonstration des miMhodes pratiques de lutte 
anti-tuberculcuse. Les pays benefiriaires devront s’engager ft poursuivre le 
travail amorce par ces equipes. En ce qui concerne les recbercbes, le Comite 
estime que EG. M. S. devrait recommander des, nnBhodes unifonnes sur les 
points sirvants : 4° Tuberculine et reactions ft la tubcmiline; 2° Piepaiatmn 
et utilisation du BCG ; So Classification de la tuberculose : 4° Interpretation des 
radioscopies et radiographics en serie ; 5“ Diagnostic baeteriologique de la 
tuberculose. Determination de la valeur de nouveaux agents therapeutiqnes, 
telle la slreptomycine. Le Comite a insiste sur la necessity d'une liaison entrc 
1*0. M. S. et HJnion Internationale contre la tuberculose. Os propositions 
ont e*e acceptees par la Commission Intdrimaire aver certames reserves. Lors 
de sa seeonde session a Geneve, le Comite d'Experts a souhgne, cut re aulres 
choses, que la tuberculose des immigrants const itue un problcnic interna- 
tional et qu'il i in porte que ceux-ci soient examines dans le pays de depart, et 
que les resultats de cet examen (radiograpliie, etc.) doivent etre inlerprctes 
par un loncGonnaire medical agrfte par le gotivernemen! du pays de destina- 
tion de limmigrant. Le Comite est d avis que la vaccination par le BCG, tout 
en n*eiant pas deshuee a remplacer les autres tonnes de lutte, nen constilue 
pas moins actuellement le meilleur mo.yen pratique de provoquer chez 
Thomme une resistance spccifiqtie ft la tuberculose. La methode d'injection 
intradermique a etc recomntandle comme la plus satisfaisante. Le Comite a 
recommande que les pays utilisant le FDD pour la reaction & la tuberculine, 
adoptent avant, la vaccination les doses suivanles. Premiere dose : 0,0002 mg. 
de PPD. Deuxieme dose : 0,00002 mg. L’exanien des resultats doit intervemr 
72 ft 96 heures ap res. Sont consideres comme postils les mdemes ou infil- 
trations d’au moms 6 ft 8 mm. LVrythemc ne doit pas entrer en consideration 
dans 1 interpretation de ces resultats. Le Comite a etifin examine le |»ro* 
gramme de cooperation propose de J’O. M. S. avec ITN1CEF, en vue de la vac- 
cination d environ 45 millions d’enfanfs et d’adolescents en Europe. L UNICEF 
ayant souhaile la reunion de conferences pmodiques sur la pratique de la 
reaction ft la tuberculine et Eapplicalion du vaccin, le Comite a demande ft un 
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nombre restreint de specialistes de singer k un Sous-Comite charge d'&udier 
ces problfcmes. F. van Deinse. 

W. RAM*. — Antibacterial action of inactivated ergosterol in the guinea 
pig and man. Science, 1. 106, 1947, p. 54H. 

Experiment*? sur ie cobaye, Pesgoslerol inactive est actifsiir la tuberculose, 
cormne la vitamine 1) (ergosterol active) mais il ne cause aucun symptdme de 
toxicitd. Chez l’homme, I’injertion intramusculaire de 300-500 mg par semaine, 
poursuivie pendant 6 njois dans 4 cas de tu here u lose pulmonaire, a provoqud 
une nette amelioration ; les crachats ne contenaient plus de bacilles < excepts 
dans un cas ou ii y avait une caverne de 4 cm). Fas de reaction locale ou 
d’exacerbation comnie il s'en voit apres injection intraveineuse de vitamine D. 

A. I.AMENSAN8. 

E. COULAUL) et MIGNOT. — Action d’un serum antithyroldien, introdult 
par vole rectale, sur la flfcvre des tuberculeux. liev . Tuberculose, 1. 12, 
1918, p. 82 88. 

Les auteurs ont reussi k influencer favorablement la courbe tberrnique chez 
les tuberculeux. 11s ont traite, par une injection intra-iectale de 2 k 5 cm* par 
jour de serum anli-tbyroidien en une ou deux doses. 3 femmes traitees par 
pneumothorax present ant une fievre prernenstruf Stc depuis des mois et m^me 
des annoes, 2 cas do tuberculose uigue, 2 maiades presentant un Ipanchement 
liqmde survenu dans un pneumothorax, 2 tuberculeux bilateraux Ivolutifsnon 
trades actuellement par collapso-lherapie, \ malade presentant un episode 
evolulif consecutil a une section de bride. II ne semhle pas sagir dune action 
antithernnque banale, car 2 typhiqucs, trades de la mi»me manure n’ont pas 
presente d’abaissement thermique D'autre [tart. I'mjection inlra-rectale d’un 
serum queleonque, non anti-tliyrofdien n*a aucune influence sur la courbe 
thermique du tuberculeux F. van Dkinse. 

S. LEWI. — Travaux recents sur la chimiotherapie antituberculous©. 

Semaine ffoftif . I'ttntf, an. 24, mars I94S, p. 57b 583. 

Les essais de traitement de la tuberculose par les M.lfamides, les sulfones 
et lours derives, tout decevants qu its aient ete en etinique hutnaine, n*en iriar- 
quent pas tnoins une etape miportaute dans la chimiotherapie de la tubercu- 
lose. Cost pourquoi, pour enter quo les travaux qut leur turent consacres ne 
tombent dans I'oubli, I’auleur les a tons minis dans eet article dans une revue 
d’ensemble lr£s complete que tons ceux qui s'inleressent k la question consulte- 
ront avec fruit. F. van Deinse. 

SiVRIERE. — L’acide para-amino-salicylique dans le traitement de la 
tuberculose pulmonaire et pleuraie. Presse Med., nov. 1948, p. 791-793. 
Une revue d’ensemble sur le traitement de la tuberculose par i’acide para* 
amino*saiicyiique (PAS), encore a ses debuts, montre que ce medicament 
nouveau siunble utile dans le *railement de la tuberculose pulmonaire el 
renale ; que ses effets sont trfcs hetireux dans le cas ties empyerncs tuberculeux, 
mais mils dans celui des ineningites tubereuleuses ou des formes rniliaires. 
L’associalion du PAS avec la streptomveine semhle pouvoir donner de bons 
resullats, tout au moins dans la tuberculose experimental©. L’auteur rapporte 
R es experiences personnelles de traitement par le PAS chez 20 maiades. Sur 
li tuberculeux pulmonaires, uu cas a du <)tre abandonne 6 cause d’intolerance ; 
il y a eu amelioration rapide chez deux, lesaulres contmuent leur traitement. 
Six maiades pieur^tiques ont ete tons ameliorcs. Chez 3 porteurs de lesions 
extra*pleurales Je resultat a bon avec, toulefois, dans 2 cas, des reactions 
thermiques depassant 38 f) au debut. Dans les cas de tuberculose pulmonaire, 
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ii fan! dormer des doses fractionnees frequentes, avec tin minimum quotidian 
do 12 g . Pour amMiorer l’intolerance on peut avoir recours aux aerosols, 
suppositoires et injections intra-veineuses. F. van Deinse. 

M. W. FISHEH. — Streptomycin resistant tubercle bacilli. Their develop- 
ment during streptomycin therapy of pulmonary tuberculosis. Amer. 
Rev . Tuberc t. 57. janv. 1948, p. 53 57. 

— Sensitivity of tubercle bacilli to streptomycin. An in vitro study of some 
factors affecting results in various test media. Ibid., p. 58-62. 

I. 1/gtude pork* sur les baciiles de20 malades en rours de streplomycinothd- 
rapie; le gerrne a ete isole chaque semaine. Dans 15 cas, ie bacilie est reste 
streptomycino-sensible durant les 120 jours de traitement ; dans les 5 autres, 
il est reste sensible pendant 11 semaines, puis est devenu streptomycino-resis- 
tant. Les recberches ont <He failes sur milieu de Dubos-Davis. Sur milieu de 
Youmans, la resistance apparatt dans 55 p. 100 des cas. La resistance acquise 
des baciiles sembleun caracterc dlfinitif. 

II. Les differences entre les rdsultats sur milieu de Dubos-Davis et sur milieu 

de Youmans sont due & la presence dans le premier milieu de Tween 80, qui 
accroftle pouvoir tuberculostatique de la streptomycin? d’environ 1.000 fois. 
La glycerine a une action analogue mais plus discrete. Le milieu ideal pour 
ces recberches est un milieu liquide synthelique additionne de plasma ou de 
s£rum. IL Surkau. 

W. McDf ltMOTT. — The significance of the finding of tubercle bacilli 
resistant to streptomycin in vitro in the antimicrobial therapy of tuber- 
culosis. Hull. A. Y- Arad, Med., t, 24, lev. 1948, p. 131 
Chez les malades qui condiment ti elinuner des baciiles, on constate Kappa- 
ntion d*unu resistance des vermes a Pantihiotique, habit uellement en t>0 & 
90 jours apres le debut du Irailement. Dans la tubemilose milmire liernato- 
gene et probabiement aussi dans la lubercuiose pulmonaire, fappantion de 
germes streptomycmo resistants — dans les ennditious de culture employees — 
tnonlrcque, chez, le malade, PinfecDon est insensible a I’antibiotupie. 

A. Lambnsans 

G. IL YOUMANS et E. II. VVILLLSTOM. — Streptomycin resistant variants 
obtained from recently isolated cultures of tubercle bacilli. Proceed. Soc. 
exp. fhol. Med , t. 68, 1948, p 458. 

Un fort pourccntnge des sources de baciiles de Koch prelevees che/ le malade 
renferme des mutants resistants k la streptomycme et ceci me me chez les 
malades jamais trailes Peut-eire la recherche syslematique de cdte resis- 
tance spontan^e permettrait-elle de deceler ceux, parrni les malades, que la 
streptornycine n’umeJiorera pas climquernent. P. Schaeffer. 

W. II. FELDMAN, A. G. KAHLSON et II. C. HINSIIAW. — Streptomycin-resis- 
tanttubercle Bacilli. Effects of resistance on therapeutic results in tuber- 
culous guinea pigs. Amer. Rev. Tubere. , t 57, fevr. 1948, p 1<>2-174. 

Des cobayes sontinfectes avec des baciiles non streptomycino resistants, pro- 
venanl d un malade n’ayant pas recu de traitement ; un autre lot est inocule 
avec des baciiles streptomycino-r^sistants in vitro , isoles du nuhne malade 
aprfcs 4 mois de traitement. 20 jours aprcs l’inoculation, la rnoitie des ani- 
maux de chaque lot est traitee par la streptornycine (pendant environ 
23 semaines). Alors que les animaux inocules avec la souche sensible r£pon- 
dent bien au traitement, les autres ne r^agissent paset se comportent cotnirie 
les tomoins. IL Sureau. 
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Et. BEBNAHD et B. KKEIS. — Action d'un traitement streptomycinique 
immediat mais de courte dur6e, sur ia tuberculosa experimental© du 
cobaye. Itev. Tuberc ., 1.12, 1948, p. 348-354. 

Chez )e cobaye. radminist ration de streptomycine h doses sulfisantes 
(0,006 nip par jour) pendant 10 jours, des le debut d’une inoculation vmdente, 
loin de permettre ia destruction totale des bacilles, se montre inoperante on 
n’occasionne qu’un leger retard de l’infection par rapport aux temoins non 
traitds. In vivo , la streptomycine n a pas seulement line action bacleriostati- 
que, elle permel la destruction des bacilles par pbagocytose ; si la pbagocytose 
ne s’exeree pas dans les premiers jours d’une inoculation, m£rne aidee par la 
streptomycine, e'est qu'il s’agit d’un organisme neuf, n’ayant acquis vis-&-vis 
du bacille, aucun pouvoir efTeclif , ainsi que le continue l'etude du comporte- 
ment de I’allergie des animaux en experience. B. Sureau. 

M. I. SMITH, E. W. EMMAKTet W. T. McCLOSKY. — Streptomycin in expe- 
rimental guinea pig tuberculosis. Amer. Itev. Tuberc ., t. 58, jiul. 1948, 

p. 112-122. 

Cent cobayes ont et^ mocules avec 0,5 mg de la souche humaine II 37 Bv. La 
dosequotidienne de streptomycine est de 40 mg par kilogramme ; i’elficacil^ du 
traitement depend de ia phase de la maiadir pendant luquclle il est appliqucL 
Chiarid il est limite aux 4 surnames t|in. solvent I’lnoculation, — penode de pre- 
invasion — les resultats son! pen eneourageants. La streptomycine est par 
contre tres e Hit arc quand elle admmisuee au t ours tie la phase tertiaire 
de 1 infection, phase de destruction tissulaireet de necrose. Lmosdol n’agit 
pas sur la tuberculose experimentale dti colune ; il a une action antagoniste 
vis^-vis de la streptomycine, action qtn se raltat.lie ii 1 anlagonisme des ana- 
logues structural!*. LL Sureau. 

A. t* k WILSON et W. 11. IT.LDMW — The subeffective dose of strepto- 
mycin in experimental tuberculosis of guinea pigs. Amer . Her. Tuberc ., 
I. 58, jml. 1948, p. 129 133. 

Des cohaves stmt mleetes ave» 0,1 mg de bacilles. A pres 21 jours, ils sont 
diMses en groupes respectivement trades avec 20, 6, L 2, 0,5 et 0.1 mg de 
slreptomyt me par jour pendant «>6 jours Les doses tit* 20. 0 el 4 mg donnent 
des resultats macroscopiqucs cl mwroscopiques analogues ; la dose de 2 mg 
conduit k un<‘ modification du cycle evolutil dc la maiadie. D'auires experien- 
ces confirmeut la valour limmaire de la do>e de 2 mg. B. Sureau. 

<L BROWNLEE et E. it. KENNEDY. — The chimiotherapeutic action of 
streptomycin, sulphetrone, and promine in experimental tuberculosis. 

British J. Pharmacol. Chemoth ., L 3, 1948, p. 37-43. 

Des cohaves sont infedes avec 0,25 mg d’une souche humaine de bacilles de 
la tuberculose ; au bout de 22 jours, tin traitement est commence, que 1’on 
prolonge pendant IBS jours. On compte dans le lot tdnoin 85 0 0 de morbi- 
dito ; parmi les cohaves trades, la promine (150 mg par jour per os), 
68,1 p. 100 de morbithte ; parmi les ammaux trades par le sulphetrone 
(600 mg par jour, per os, tie sulfonate tetrasodique), 4-4'-7 phenyl-w-propyl- 
aminodiphenylsullone, 57.4 p. 100; parmi le lot ayant rec-u chaque jour 10 mg 
de streptomycine et 600 mg de sulphetrone, 20,7 p. 400; parmi le lot traile 
par la streptomycine seuie (10 mg par jour), 27,5 0/0. B. Sureau. 

C. LEVADIT1 et A. VAISMAN. — Effets curatifs de la streptomycine chez 
les souris contaminees par le « Mycobacterium tuberculosis ». Unit. 
Acad. Nation. Med., t. 131, 1947, p. 671-674 

II ressort des experiences des auteurs que la streptomycine soppose k i*evo- 
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luiion des lesions tuberculeuses chez le rat. Chez les souris inoculees avee des 
doses non inortelles de bacilles, J*arr6t de la pullulation bacillaire, la d^g^nd- 
rescence intraoellulaire des bacilJes et raciivit<§ phagocytaire des cellules 
gratiuio-adipeuses d'oripine alvttolaire ont lieu selon le in^me mecanisuie 
qu’on peut. constater chez les animaux inocules avee les rn£rnes doses mais 
trails par la streptomycin©. La defense se fait de la inline maniere dans les 
deux cas. Le traitement par la slreptoinycine empfiche la formation de caver- 
lies, fr^quentes chez les souris non trailees. E. van Dbinse. 

C. LKVADITI et A. VAIS MAN. — Activite thdrapeutique de la streptomy- 
cine chez les souris contamlndes aveo le « Myoobacterlum tuberculo- 
sis » souche bovine. C. It . Soc. /Hot., t. 142, janv. 1948, p. 43-44. 

— Mdnlngite tuberculeuse experimental© de la souris. Effets de la 
streptomycin©. Ibid., p. 306-307. 

C. L.EVADITK, A. V A ISM AN et P. LEVY. — Traitement des souris tubercu- 
llsdes par de fortes doses de streptomycin©. C. It. Acad, Sat., t. 226, 
mai 4948, p. 4759. 

1. Les souris sont inoculees par voie veineuse avee 1 mg de bacilles tuber- 
culeux et trait^es par 2.000 unites de streptomycine par jour pendant 48 jours. 
Les survies ont ete de 88 p. 100, contre 48 p. 400 pour le lot ternoin ; les 
lesions microscopiques (Haient insigmfiantes. 

U. Lorsqu'on inocule k la souris, par voie intracr&niennc. 0,5 mg de bacilles 
tuherculeux {souche II 512) virulents on determine, dans <>3 p. 400 des cas, 
une raeningite monocytaire bacillifere, puis line generalisation de l'lnfection 
aux poumons (400 p. 400 des cas). It e meningite n est pas inorlelle, lout uu 
moins pendant 64 jour*?. Les souris trailees (3.000 unites par jour pendant 
57 jours) voient leurs poumons sterilises mais non, le nevritxe ; peut elre 
rantihiotique penetre til insuflisamment dans les ©spaces sous-ararbnoi- 
diens. 

111. Des souris, tuberculisees avee 4 mg de culture de bacilles II 542 re<;oi- 
vent 3.000 unites de streplomyune par jour pendant 44! jours, soil an total 
228.000 unites. Le trailement s’est revel e elticaee tant du point de vue de 
T aspect des lesions piiimonaires qu'en ce qui concern© la teneur de res lesions 
en bacilles acuio-resislanls , toulefois, il n’a pas etc possible de reahser une 
sterilisation radieale des poumons, qui se sont montres virulents pour le 
cobaye. B. Sijrkau. 

C. LEVADIT1, A. VAISMAN et P LEVY. — EfTets curatifs de la streptomy- 
cine adminiatree en inhalations A des souris contamin6es par le 
« Mycobacterium tuberculosis ». C. ft. Acad. Scu, t. 227, nov. 4948, 
p. V87. 

La streplomycine administree en inhalation est tberapeutiquement active 
mais I’aclivite est inferieure k ce I le du mthne antibiotiqne injecte sous la 
peau. A. liAMENHANS. 

C. LEVADITI et A. VAISMAN. — Devenlr des souris tuberculisees traitees 
par la streptomycine. Bull. Acad. Nat. Mcdecine , t. 132, janv. 1948, 
p. 65-68. 

Des souris sont inoculees avee 1 mg de culture de Mycobacterium tubercu- 
losis, et trailees par 2 000 unites de streptomycine quotidiennement pendant 
55 jours; 71 p. 400 d’entre elles out survecu, dont eerlaines pendant 
204 jours, par rapport aux temoins ; 21 p. 400 soul monies du tail d* une reei- 
dive de ^infection tuberculeuse. Quelles que soient les conditions de 1'exptoi- 
raentation, comme en elinique, la streplomycine se revile incapable de reali- 
ser une sterilisation radieale de l'organisme. B. Sureau. 
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C. LEVADIT1, A. VAISMAN et P. LEVY. — Effets de la streptomycine sup 
le BCG chez la sourls. C. If. Acad. Sci., t. 228, janv. -1949, p. 441-143. 
La streptomycine est beaucoup rnoins active sur le BCG (inocul£ A la 
souris par voie veineuse) que sur lea souches de bacilles Ires virulentes; les 
lesions detenninees par le BCG sonl a peine modifiers par le traitement; 
la streptomycine reste inactive vis-A-vis du hacille BCG; tout se passe 
com me si, in viva , les germes doues d’un pouvoir tubemiligene eleveetaient 
plus sensibles k la streptomycine que les microbes apparernment depourvus 
(Tun tel pouvoir. B. Subeau. 

W. H. FELDMAN, A. G. KAKLSON et, H. C. H1NSHAW. — Dihydrostrepto- 
mycin : Its effect on experimental tuberculosis. A mer. Itev . Tuberc 
t. 58, nov. 1948, p. 494-500. 

H. C. HINSCHAW, W. H. FELDMAN, I). T. CABB et H. A BROWN. — The 
clinical administration of dihydrostreptomycin in tuberculosis. A pre- 
liminary report. Ibid., p. 525 550. 

I. Des cobayes sont inocules, par voie sous cutanee, avec 0,001 mg d’une 
souche humaine de bacilles sensible a la streptomycine (H 37 Bv) Quarante- 
deux jours plus tard, t7 des animaux sont trades quotidiennement par 6 mg 
de diltydrostreploniycine, 9 avec 0 mg de streptomycine. Les 20 animaux res- 
tants servent de lemoms. L expenem e est poursuivie jusqu au 161* jour apres 
Finoculation, assurant an traitenient de 419 jours Les deux antibiotiques ont 
une action comparable vis-a-vis du bardie de korli. Une seconde experience 
est conduile avec une souche resistante A i 000 ug de slreploiriyctne par cen- 
timetre cube de milieu; la dihydroslreptomycine ne uiontre qu'une tr&s faible 
valour anhhiotique. 

II. La diliydnMreplomvrine est efficace dans le traitemenl des diverses 
formes de tubemdo&e . elle a une aetuite Mipcrposable A relic de la strepto- 
myeine, mais elle esl beaucoup moins toxique qu elle, k doses eg&les. Des 
malades ont pu reeevoir 2 a 3 g de diliydrostreptomyrine par jour pendant 
GO jours et plus sans incontinent. Son adinmistndion nontratne pas d’eosi- 
nophilie, et idle ne determine pas de troubles chez les malades sensibihstfs k 
la streptomycine. Cepemlant, elle estimtante pour les tissus au point d’in- 
jection, et ne doit pas <9re presente par voie racliidienne. 

B. Subeau. 

Et. BEBNABD, It. KBElSet Mine F. tiBUMBACH. — Concentrations en strep- 
tomycine du liquid© c6phalo-rachidien au cours du traitement par 
voie general© des m^ningites tuberculeuses. C. //. Soc. Biol., t. 142, 
a\r. 1948, p 445-447. 

— Concentrations en streptomycinedu liquid© cephalo-rachidien aucours 
du traitement par voie intra-rachidienne des m^ningites tuberculeu- 
ses. Ibid., p. 448 450. 

1. Les injections intramuseula*rcs seules de streptomycine (1 & 2 g) suf'fi- 
sent A produtre, dans les liquides racbidien et ventrieulaire, une concentra- 
tion de streptomycine suliisante (iiabituellement iargement supeneure A 
2 unites). II y a cepemlant des variations individuclles importantes. L’adjonc- 
tion au traitement intramuscuiaire d’injeclions intraveineuses ne moditie pas 
la concentration rachidienne. 

1L Les injections intraraohidiennes seules de streptomycine (0,30 g)suffisent 
k assurer dans le liquide cephalo-rachidien, pendant 24 heures, une concen- 
tration plus de deux fois supeneure A eelle obtenue par les injections intra- 
imisculaires de 1 A 2 g par jour. L’association des deux voies donne des 
concentrations trois lois plus clevees que les injections rachidiennes seules. 
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Les differences dans la rdsorption m^ningde el les troubles de Ja circulation 
du liqulde cdphalo-rachidien expliquent en parlie les variations individuelles. 

B. Sureau. 

H. J, CORPER et M. L. COH\. — The remote sustained threshold thera- 
peutic action of streptomycin in tuberculosis. Science, t. 106, 1947, 
p 440-447. 

La frequence des injections de streptomycine an cours du traitement de la 
tuberculose peutetre redmte sans inconvenient ; neanmoins le tauxde strep- 
tomycine dans ie sang ne doit pas descendre an-dessous d’nn seuii bien deter- 
mine. * B. Sureau. 

Cj. TACCONE. — La via endopieurica per la cura delle affezioni polmo- 
nari acute e polmonari, linfoghiandolari mediastiniche tubercolari 
mediarite I'uso di penicillina, di streptomycina, di polilisati. La Mia- 
triay t. 56, 1948, p. 207-210. 

L’ auteur propose d’inlroduire la streptomveine dans la pl&vre (0,10 g tons 
les deux jours) au cours des affections tuberculeuscs pulmonnires ou medias- 
tinales el rapporte des resultats favorables. He m6me, il a obtenu d’excellents 
resultats au cours d’affeclions pulmonaires aigues en administrant Ja penieil- 
line dans la plevre (30 h 50.000 unites par jour). B. Sureau. 

C. M. FLO BY, J. W. CORRKLL. J. (1. KIDD, L. 1). STEVENSON, E. C ALVOKD, 
W. McDEUMOTT et C. MUSCI1EN1IE1M. — Modifications of tuberculous 
lesions in patients treated with streptomycin. Amer . Iter. Tuberc t. 58, 
oct. 1948, p. 421-448. 

Les auteurs deenvent les modifications des lesions tubereuleuses dccouver- 
tes k 1’autopsie chez 7 malades trades par la slreptonivcine : dans chaqiio cas, 
on a (route me miliaire generalise*}. Cinq cas de meningites tuhemilcuses, 
traitees par streptomveine inlrarachidienne, out inontrc des modilications 
inlgressanies : on note une proliferation libreuse de I intima des arleres 
in<$ningees , ces malades a va lent bien ropondu au traitement streptomycin^ ; 
mais ii s’est prodml un epaississemenl fibreux des meninges ou un biocage. 
Dans trois cas ou le baeille s’etait revele slreptomycino rcsislanl au cours du 
traitement, rien n’a etc change dens revolution. B. Threat. 

F. PUxNTBiAM. *— Das Streptomycin und seine Anwendung in der Praxis 
(La streptomveine et son ernpioi dans la pratique medicale). Wten. A7i«. 
Worhetoschr., n^ 23, join ^948, p. 309. 

Comptcs rendus des Iravaux presentee par divers pratieiens a la reunion de 
la Ligue contre la Tuberculose a Zurich, sur Faction curative de la streplo- 
mycine dans di verses formes citmques de celte maladie. S. Mutermilch. 

Et. BERNARD et A. LOTTE. — Rapport sur le traitement de la tuberculose 
par la streptomycine (etude portant sur 225 malades). Item? Tuberc., 
1. 12, 1948, p. 165 186. 

J. FOUQUKT, V. H HI MANN, J. COLBERT, C. MICI1AUX, DKJOURS et TRKLAT. 
— Premiers resultats de traitement de ia tuberculose chez Fenfant et 
chez I’adulte par la streptomycine (200 malades traitds). IbuL, p. 187- 
201 . 

L 225 malades ont ele traites par la streptomycine; parmi eux 78 meningites 
tuberculeuses, avec 31 survies a pres 6 k 8 mois; 54 miliaires, dont 22 avec 
xneningite assoeiee ; 36 survies, portant generalement sur les miliaires sans 
ra&ningite avec dispantion des signes radiologiques. Parmi les tuberculoses 
pulmonaires, des resultats interessants sont obterius dans les formes recentes 
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non ulc(5ratives, en particulier lorsque la streptomycins est uliJisee comme 
traitement pr^- ou post-op era to ire. Dans les tuberculoses laryngees ou pharyn- 
gees, l’amtSlioration de la dysphonie et dcs lesions est frequent?, mais la dys- 
phagie persisle. Les tuberculoses non stenosantes dcs broaches sonl amelio- 
rees. Dans les autres formes de tuberculose, les lesions muqueuses et les 
fistules reagissent bien au traitement. 

II. Sur 50 meningites pnres, les auteurs reinvent 20 tehees, 9 son! clinique- 
ment gudris, les autres sont encore en cours de traitement. Sur 48 mdningiti- 
ques, avec miliaire pulmonaire, 10 sont morts, 3 sont passes a la chroni- 
citd, 4 sont en traitement, 4 est gum. Les tuberculoses miJiaires sont plus 
favorablcrnent inlluencdes au debut, niais les resultats eloignes sonl ddeevants; 
sur 42 cas traites, 5 ont presente des pie-rnerites secondaires, Les auteurs pro- 
posent comme traitement, 4 k 2 g de streptomyeme par 24 heures. par voie 
intramusculaire, par pdriodes de 30 jours couples de repos de 40 jours. Les 
meningites resolvent en outre 50 a 100 000 unites intraraehidiennes cliaque 
jour pendant 40 a 45 jours, puis tons les deux jours. Parmi les tul>erculoses 
pulmonaires, les formes jcunes d debut recent et & evolution aigue sont les 
plus sensibles. B. Sureau. 

E. MOUDASINl. — Streptomycin and tuberculosis. A short review. Tuber • 
cle , t. 29, mars 4948, p. 49-57. 

L’action de la streptomycin? be manifesto plus parliculierement dans les 
formes aigues de la tuberculose, avee diffusion hematogene, el les rndningites 
tuberculeuses. Dans la tuberculose ohromquc et en particulier dans ses t’ormes 
pulmonaires, la streptomyeme agit sur les poussees aigues, mais son activity 
vis-ft-vis de l’affection elle-mcmc resit* a IVlude. La streptomyeme nest pas le 
traitement de la tuberculose: elle constitue un appoint important aux trait e- 
rnents classiques. B Sureau. 

P MOLLMIKf. — Sentiment actuel sur la streptomycinotherapia a 
THdpital Claude Bernard. Trrsse medirale, 21 levr 4948, p. 424-427. 

H. DAMADK. — Le Centre de la streptomycine de Bordeaux. Ibid., p. 427- 
428. 

Et. BKBNABD, B. KBKIS et LOTTE. — Sur le traitement de la tuberculose 
de I’adulte par la streptomycine. Une annee d’expGrlence. Ibid., p. 447- 
448. 

J. DKCOlIUT, J. OULLEM KIN, J.CAMVET, J SIBEBTIN BLANC, M. JUPEAU, 
J. VILLIAllMEY el L. (i. CNEVANCE. — Sur 72 cas de m6ningite tuber- 
culeuse traites par la streptomycine. V/m/., p. 428-134. 

J EOUOCET. — Streptomycine et tuberculose. /hid., p. 131-132. 

I. La streptomycine donne des resultats spectacnlaires et definitifs vis-a-vis 
de c.ertaines bacteries Dram-negatives. Dans les meningites tuberculeuses, tout 
se pas.se comme si la streptomyeme avait permis de realiser une maladie nou- 
velle, artiticielle, devenue clirouique, mais sans qu*on puisse parler de gueri- 
son ; les modalites dti traitement ne sont pas encore rodifiees. En mature de 
tuberculose pulmonaire, le reeul est encore insuffisant pour juger la valeur de 
la streptomycine. 

II. Etude de 145 malades. La streptomycine donne des resultats immediats 
dans les laryngiles et ulcerations tuberculeuses des voies aeriennes superieures, 
dans les miliuires pulmonaires, dans les complications de certaines sections de 
brides an cours d’un pneumothorax, et, en gros, dans 50 p. 400 des meningites 
tuberculeuses. 

III. Stafistique portanl sur 248 malades. Sur 78 meningites tuberculeuses 
traitdes sans discrimination de Pet at A Dentine, 20 ont surveeu, apres traite- 



— 54o — 


meat g<£n£ral (1,50 g par jour) et rachidien (0,10 g par jour). Les tuberculoses 
miliaires (54 cas) ont reagi Ires favorablement; les autres formes puimonaires 
(64 cas), aprfes trois mois de traitement, conduisent k la conclusion que 
l'affection rdagit d’autant mieux qu’clle est plus aigue. 56 cas de tuberculose 
laryngopharyngiSe ont ele Iraitees avec 83 p. 100 devolutions favorables. Les 
petits incidents (signes rutanes, nausees) surviennent dans 34 p. 100 des cas; 
les troubles vestibulaires dans 39 p. 100 des cas, mais ils disparaissent avec 
Tarr£t du traitement ; les auteurs n’ont eu qiTun cas de surditd. 

IV, Les malades regoivent 2 a 3 g par jour de streptornycine; 30,5 p. 100 
des cas n’ont pas paru influences, 22,2 p. 100 des cas ont evolue vers la mort, 
mais dans un delai anorinalement prolong^, pouvant atteindre six mois; 
33,3 p. 100 des malades sont encore en traitement, au bout de 2 k 7 mois, mais 
l’a melioration reste incomplete; 13,9 p. 100 des malades ont un (Hat assez 
satisfaisant pour qu’on ait pit arnHer le traitement, sans toutefois parler de 
guerison. 

V. Etude de 200 cas. Les formes jeunes de tuberculose pulmonaire de 

Tenfant, k debut recent et a evolution aigue, sont Ires sensibles a Taction de la 
streptornycine. Les formes chroniques cavitaires donnent des resultats trregu- 
liers, chez Tenfant comine chez Tadulle. B. Suhiau. 

II. J. COUTEU et M. L. COHN. — Various phases of the use of strepto- 
mycin in tuberculosis. J. Amer . Med. Assoc., t. 137, mai 1948, p. 357-362. 
La streptornycine n’est pas le remede ideal de la tuberculose bumaine ; elie 
ne deiruil pas le bacille virulent ; tn vivo , el Je semble toucher peu sa vilalite, 
D apres les experiences des auteurs, la streptornycine 1‘reine revolution de la 
tuberculose mais nen empeebe en aucune lacon J'cvolution falale chez 
Taninidl. II y a done neu de ne Temployer qu’avec circonspechon. 

B. Sureau. 

Tuberculosis Trials Committee. — Streptomycin treatment of tuberculous 
meningitis. Lancet , t. 254, avr. 1948, p. 582-596. 

Ce rapport analyse les resultats obtenus sur 105 cas de moningites luber- 
culeuses, suivies au rnoins pendant 120 jours, dans les centres bntanmques. 
Chez les enrants de moms tie 3 ans, la mortality a alteint 82 p. 100; chez 
Tenlant plus grand et chez Tadulle jeune elie n’est que de 56 p. 100. La pr<5- 
cocite du diagnostic et du traitement est un element pronostic trf?s favorable. 
II est indispensable d’assoeier a Tadministration intramusculaire de strepto- 
rnycine des injections rachidiennes, voiie xn£me, en cas de blocage, sotis- 
occipitales ou ventriculaires. La concentration de streptornycine dans le liqtiide 
cephalo-raclmiien oscille entre 3 et 16 /xg pendant tout le traitement. Les 
bacilles disparaissent au plus lard apres trois semaines de traitement; sur 
22 souches etudiees au cours du traitement, 3 seulement sont devenues strep- 
tomycino rosistantes (apres 29 a 136 jours). B. Sureau. 

K. DEBHE, S. Til IETF BY et H. E BKISSABI). — M6ningite tuberculous© ©t 
tuberculose miliaire aigue chez Tenfant traitees par la streptornycine. 
Premiers resultats. Presse Medicate , 21 fevr. 1948, p. 121-122. 

G. TACCONE. — La streptomycins nella terapia della tuberculosl millare 
e della meningite tubercolare deiTinfanzia. La Pediatria , t. 66, 1948, 
p. 1-14. 

1. La statistique porte sur 93 moningites tuberculeuses, dont43 survivent ; 
les auteurs distinguent un traitement d’attaque, local et general el un trai- 
tement (Tentretien, umquement general. 31 enfants atteinta de tuberculose 
miliaire ont et^traites; parmi eux 21 avaient une meningite associee, soit 



d’emblde (15), soit secondaire (6) : 44 sont morts; sur les 40 malades ne prg- 
sentanl pas de signes meninges, 8 survivent. 

II. 18 cas de luberculoses miliaires et 11 cas de meningites luberculeuses. 
Sous Teflfet du traileinent, TatTection prend une allure clinique nouvclle ; 
parmi les luberculoses miliaires, Tauteur enrcgistre trois guerisons cli niques 
et radiologiques ; au cours des meningites luberculeuses, une guerison Cli- 
nique, aprfes deux rechutes enrayees par la streptomycine intrarachidienne. 
Les doses quotidiennes de streptomycine oscillent entre 50 et 75 eg. 

IL Suheau. 

P. E. AHMAND-DELILLE. — Les processus anatomo-pathologiques de la 
rneningite tuberouleuse et les indications du traitement precoce par la 
streptomycine. Bui/, Ac*d. IS at. Med. % t. 132, janv. 1948, p. 08-70. 

Les lesions de la rneningite luberculeuse se constituent en deux etapes, une 
premiere, de granuiie sanguine, is une seconde d’infiltration des gaines 
p^rivasculaires ; si Ton veut entraver le developpenient du bacille, il faut 
Tatteindre des le debut, avant meme Tapparition des signes pathognomo- 
niques; 1’auteur envisage mdme, dans Taveirr, le traitement par la strepto- 
mycine des vi rages de la culi-reaction. it. Sureau. 

IL CtIUHl. — Pathologlsch-anatomische Befunde bei mit Streptomycin 
behandetten Fallen von Meningitis tuberculosa (Etude anatomo-patholo- 
gique dans la rneningite tubercuieuse trailee par la streptomycine). Wien, 
kitn. Wochenschr.i 21 dec. 494S, p. 827 840. 

Ktude analomo-palhologique des meninges de 10 malades deeedes apr&s 8 h 
250 jours de maladie, m.iigre le traitement par la streptomycine; le processus 
exudatif lend, sous rintluence du traileinent, a s’orgamser pour produire des 
tissus de n^oforrnahon. IL Sureau. 

(L YUCUt. — Sulla condotta terapeutica della rneningite tubercular© con 
streptomycina. Importanza essenziale della « cura precoce ». La 

/' fdwtria , t 56, 19 .8, p 211-228. 

Ch iM A IT El, 1>. SA1UUDON, M. TMSTVNI, J. KOVINSKI, M. BANQUE, 
V. 11VLOZET, 0. M\m:i, A. BAULK et l\ IIKHITIKU. — Notes sur la 
conduit© et le rythme du traitement par la streptomycine des menin- 
gites tuberculeuses de I’adulte. Bull. Arad. Aat. Med., t. 132, juin 1948, 
j>. 407-408 

1. Le traitement precoce est d’une importance capital© au cours des menin- 
gites luberculeuses; tl present? un veritable caractcre d iligence et assure au 
liqmde cephalo-ra'dridien un rapid© retour a la normal©. Les cas trails tardi- 
vement se eoinpiiquent de lesions cerebralea et de blocages qui rendent plus 
difficile le traitement. et plus aleatoire la guenson. Lauteur insiste sur la 
necessity d'introdune la streptomycine par voie racbidicnne. 

Il Les auteurs insistent sur la necessite d’agir avant le 10* jour par « Tin- 
dispensable association de la voie intrarachidienne & la voie intrarnusculaire 
11s distinguent une premiere phase de defervescence, avec traitement 
d’altaque, injection rarhidienne Ions les 2 jours (0,20 g k 0,30 g) et 2 g 
par voie intrarnusculaire par jour pendant 3 & 6 semaines. Une deuxi&me 
phase « rtfactionnelle » d’amelioration, pendant laquelle les ponctions sont 
ramenees h une tous les 5 jours (2 A 7 semaines). Une troisi&me phase de 
« culme liquidien » caraclerisee par la disparition des signes meninges, et ne 
cornportant qu'un traitement general. Les auteurs aecusent 41 bons resultats 
sur 55 malades. IL Sureau. 
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J. SCHERRER. — Etude des troubles psychlques de la mdningite tuber- 
culeuse trait6e par la streptomyclne. Semaine Ildpit. Paris , an. 24, 
aodt 1948, p. 2004-2011. 

H. ASPERGER. — Neurologische und psychiatrlsohe Problematik der 
Streptomycinbehandlung der Meningitis tuberculosa (Probldnies neuro- 
logiques et psychiatriques poses par )e traitement streptomycin^ de la 
mdmngite tuberculeuse). Wien, klin. Wochenschr ., 34 ddc. 1948, p. 845-846. 

I. Cette dlude porte sur une trentaine de meningitcs tuberculeuses traitees 
par la streptornycme. La plupartdes meningites tuberculeuses s’accornpagnent 
de troubles psychiques. Ces troubles sont caractdrises par i 1 * une baisse de 
l’dlatde conscience allant de la diminution de la faculty detention jusqu’au 
tuphos avec aceessoirement un etat d'anxiet^ ; 2° de la confusion mentale; 
3^ ils sont precoces et tendent k regresser sous I’effet de la streptomycine. 

II. II ne iaut pas oublier que la m&iingite tuberculeuse est egalement une 

enc^phalite; ft ce titre, eile peut entralner des troubles neuropsychiatriques 
s^rieux, qui peuvent laisser des stfquelles. Consequences quant ft la conduite 
du traitement et effets de celui-ci. B. Sureau. 

Streptomycin Committee. — The effect of streptomycin upon pulmonary 
tuberculosis. Preliminary Report of a cooperative study of 223 patients 
by the Army, Navy and Veterans Administration. Amer . Rev, Tuberc., 
t, 66, 4947, p 485 507. 

Les malades, pris a touies les phases de revolution de I’affeetion, ont recti 
chaq tie jour 1,8 g de streptotnycine on six injections. Involution des lesions 
fibro caseeuses n’est pas modifiee apres 120 jours de traitement, Undis que 
les Idsions exsudatives sont arneliorees dans 85 p. 400 des eas; ehez 8 p. 400des 
malades, I'alfection continue a dvolucr malgre le traitement ; dans 16 p. 100 
des ras, revolution reprend an cours des 4 mois qui suivent la fin du traite- 
meni. Les crachats sont dummies de 40 p. 100. Dans ces cas, le traitement 
streptoinvirie se presente lantut coniine un traitement general, tanfOi comine 
une preparation k la collapsottierapie. L'allure climque de la ma.adie est 
modifiee: le malade reprend du poids, la toux dimmue; la temperature tom be. 
Les exanieus de laboraloire confirment les inconvenients de la strepiomycino- 
therapie; att'dnte de la VIP pairc, developpement de la streptomycino-resis- 
tancedes bacilles (de l ft 50 et plus) qui, en fait, liniite la duree du traitement. 

B. Sureau 

R. O. CANADA. — Streptomycin therapy in progressive pulmonary 
tuberculosis. Preliminary Report of clinical investigation in 37 patients. 
Amer, Rev. Tubere., t. 66. dec. 4947, p. 508 533. 

M. W. FISHER, G. W. FISIIBURN. el J B. WALLACE. — Streptomycin and 
bed-rest in the treatment of pulmonary tuberculosis, Ibid., p. 534 539. 

A. SIIAMASTIN, L. C. MORRIS. K. J. des AUTKLS, J. MINI) LIN, J. R. ZVKTINA 
et 11 C. SWKANY. — Streptomycin in the treatment of pulmonary 
tuberculosis. Report of 15 patients. Und., p. 540-551. 

W. A. CASSIDY et E. DUN NEIL — Pulmonary tuberculosis treated with 
streptomycin. A report of 20 patients. Und., p. 552 564. 

C. PAUNALL, B. L. BROCK et R. E MOYER. — Streptomycin in the treat- 
ment of pulmonary tuberculosis. A therapeutic review of 23 patients. 
Ibid,, p. 565 578. 

S. T. ALLISON el J. M. N. NILSSON. — Treatment of pulmonary tubercu- 
losis with streptomycin, /bid., p. 579-588 

N. 1). d’ESOPO et J. E. STEINHAUS. — Streptomycin therapy with special 
reference to pulmonary tuberculosis, Ibtd. t p. 589-605. 
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I. Lcs nrialades recoivent 4,8 g par jour pendant 120 jours, 84 p. 400 accusent 
une nette amelioration clinique (diminution de la toux, chute de la tempera- 
ture, reprise de l’appetit, augmentation du poidsi; chez 46 p. 400 revolution 
se poursuit. Le nornbre de baci lies dirnmue de 50 p. 400 dans les crachats; 
dans 3 cas, le germe n a pu <Mre reirouve; mais la resistance de ces germes 
passe de 1 a 500. Dans les affections fihro-caseeuses, on n’obtient qu’une ame- 
lioration insignifiante. Lesspiduncies se redmsent ou se ferment dans 70 p. 400 
des cas et, sur 24 malades justiciables avant traiternent de la thoracoplastie, 
6 seulement en ont eu besoin apres traiternent. 5 malades seulement. ont 
presente des troubles divers necessitant rmterruption temporaire du traite- 
ment. Les troubles vestibulaires ontdisparu 4 mois apres la tin du traiternent. 

II. 79 malades atteints de tuberculose pulmonaire ne recoivent comme 
traiternent que repos au lit et streptomycine. L amelioration est nette dans la 
plupart des cas. La streploinycino- resistance du bacille apparatt chez 75 p.400 
des patients. 

III. It s’agit de 45 malades atteints de tuberculose pulmonaire exsudative, 
trait^s pendant 3 jours el surveilles par la suite, 3 malades continuent k £vo- 
luer, 4 restent stationnaires, 8 s'amehorent L’amelioration commence avec 
le d^but du traiternent et se produit egalement sur les complications extra- 
pulmonaires; leB manifestations de la >lrept(»nivc*ne sur la VII» paire dispa- 
raissent dans les 30 jours qui suivent la 1m du traiternent. La streptomycine 
est un appoint au repos et& la collapsntherapie; elle ne se substitue pas A eux. 

IV. L’uimdioration est mamfcste chez 49 malades pnrmi lesquels 4 voient 
disparaitre leurs lesions. (Test a la fin du deuxietne mois de traiternent qu’elle 
est le plus nette; les crachats son! rendus negatils dans 44 cas; 99 jours apr6s 
la fin du tnulement, 45 mala ies coutmuenlA s’amrliorer; un seul a rechute. 
Les troubles vestibulaires persistent a pi os la tin du traiternent. La strepto- 
inycino-resistance des germes se developpe rapidement. 

V Les malades recoivent le traiternent habiiuel : 4,8 g de streptomycine par 
jour pendant 420 jours. I n malade est decede a la suite d'une hemoptysie; 
un seul malade ne s est pas aimdiore sous IVITet du traiternent, 55 p. 400 des 
patients ont vu leurs crachats de\enir negatils; la temperature est tombee 
chez 85 p. 400; 45 p. 400 out gagne an moms 0 kg pendant le traiternent; sur 
14 cavernes, 3 se sont fermees, 2 retreeies; trois lesions exsudatives se sont 
resorhees, 42 se sont neltemeni ameltorees. 

VI. Sur 20 malades trades (4.8 g par jour pendant 420 jours), 45 ont defini- 
tivement guen, 46 onteu une lorle amehoralion. Tons les malades ont soutfert 
de troubles vestibulaires, mais 45 les ont \us entierement disparaitre apres la 
(in du traiternent. Chez les malades plus jeunes, on a note des dermatites, dont 
une stfrieuse. La streptomycine n'est pas une cure en soi ; e’est un appoint aux 
traitemenls classiques 

VIL Les auteurs ont Iraile 26 malades atteints d'affcetions pulmonaires 
tuberculeuses, et 3 de tuberculose renale (4,8 g par jour pendant 420 joursi. 11s 
ont toujours note des troubles vestibulaires et, dans un cas, line nephrite. Les 
lesions pulmonaires exsudatives ont repondu favorablement ; maisles cavernes 
ne se sont pas complelemcnt lermees; tin patient atteint de tuberculose renale 
a compl^tementgneri. La resistance des bacilles s'est uianifestee dans6t p.400 
des cas en lin de traiternent, et cette resistance, tHudiee in vitro, correspond h 
une rlalite clinique. La streptomycine n'est qu’un appoint k la coliapsotherapie. 

B. Sureau. 

O. AUERBACH et G. N. STEMMERMANN. — Anatomic change in tubercu- 
losis following streptomycin therapy. Arner. He t\ Tuberc.A 58, oct. 4948, 

p. 449-462. 
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La streptomycine est un appoint serieux an traitement de la tuberculose; 
elle agit d’autant mieux que les foyers sont moins profonds, elle pcrmetune 
resolution large et rapide des reactions pdrifocales etlimite la fibrose quiappa* 
raft habituellement dans ces zones. L’action stir les foyers pulmonaires est 
maniteste, et particuli&renient evidenle et elficace dans les tuberculoses 
mifiaires. La streptomycine n empeche pas la dissemination bronchique ou 
lympho-hematog&ne, muis, si celle*ci survient, elle perinet de la bloquer rapi- 
dement. B. Sureau. 

B. R. SREEMVASAN. — A case of advanced bilateral pulmonary tubercu- 
losis treated with streptomycin. Tubercle , t. 29, join 1948, p. 128-130. 
L’auteur rapporte Pobservalion d’un malade atteint de luberculose pulmo- 
naire bilalerale el traile par 138 g de chlorhydrale de streptomycine en 
122 jours (par voie intramusculaire). Le malade a complfctement gueri, clini- 
quement, baeleriologiqucment et radiologiquement. B. Surkau. 

A. MEYER. — Sur quelques questions posees actuellement par le tralte- 
ment de la tuberculose pulmonaire par la streptomycine. lie v, Tuberc 
t. 12, 1948, p. 362-368. 

Gertaines indications ne sont pas disculees : mdningites, formes miliaires, 
fistules, localisations pharyngees ou laryngees, certaines formes bronrhiques. 
L’action sur les formes pneumoniques ou bronchopneumoniques aigims est de 
connaissance plus recente; elle sernble spectaeulaire. L’action sur )a caverne 
tube r culeuseet sur labacillose chronique en general est encore disculde. Bans 
Ja cbirurgie thoracique (chirurgie d’exerdso, thoracoplastie) la streptomycine 
est utilise*; comme traitemenl preparatoire. La resistance apparatt 30 k 
100 jours apr&s le debut dn traitement, parfois plus tardivement. Kile est irre- 
guliere et mconstante. Pour heaucoup d'auteurs, son apparition ne modifie en 
rien les bons etfetsdu traitement ;d’autres pensent (jue son apparition corres- 
pond a uiio aggravation de ta maladie. La question est k I'etude. II sernble 
qu’une dose quolidienne de 1 g en line, deux ou trois injections soil siilhsante. 
Le traitement doit dire poursuivi longtemps; on pratique le plus souvent des 
cures de 6 surnames separees par des periodes de repos de l?i jour* L’agsoriation 
mddicamenteuse (sulfamidos, sul Tones, acide /j-ffrninosalycilique) est k l etude. 
Les complications et accidents sont assez rares; Pauteur insiste sur la fre- 
quence de Peosinophilie. B. Schi.au. 

Ch. C.KRNEZ-IUCUX, A. BRETON et J. MEHEAU. — Tuberculose bronchique 
et streptomycine. Her, Tuberc., t. 12, 1148, p. 354 359. 

Et. BERN ABB, J. S. BO UR BIN et P. Y. BALKY. — Sur le traitement de la 
tuberculose bronchique par la streptomycine (a propos de 20cas). Ibid., 
p. 359 362 

I. Le traitement local pent k luiseul, avec de faibles doses de streptomycine 
(100 mg tons levs deux jours pendant 7 k 12 seances, k la sonde de Mtdras), gud- 
rir la tuberculose bronchique. Le traitement general (1 g par jour) donne des 
resultats plus constants que le traitement local. La gndrison e4 parfois trds 
rapide, avec restitutio ad inteyrum , quand ii n’existe pas de slenose. Cepen- 
dant, Paction de la streptomycine sur la tuberculose bronchique peul n’dtre 
que p&ssagere, notamment lorsque la lesion pulmonaire n’est pas traitde 
coneomitammerit.. Par consequent, le traitement de la tuberculose bronchique 
par la streptomycine nest qu’un adjuvant du traitement general de la tuber- 
culose pulmonaire associee. 

II. Sur 20 cas trades (en general 1,50 g par jour pendant 2 rnois et demi k 
3 mois) les auteurs enregistrent 5 resultats Ires bons, 6 rdsultats bons, 3 rdsui- 



— 545 


tats m^diocres el 6 tehees. Si la localisation de la lesion a peu d’importance, 
l’activite de la streptomycine est inversernent proportionnelle h* sa gravity; 
1’ association d’une luberculose pulmonaire, en particulier d’une caverne active 
non gu£rie par collapsolh^rapie, est un obstacle certain & Paction de la strep- 
lomyeine. 11 est important d’instituer precocernent le traiternent, cl d'associer 
thtfrapeutiques locale et gendr&le. B. Sureau. 

A. SOULAS et M. GUILLON. — A propos du traiternent de la laryngite tuber- 
culeuse par la streptomycine. Loto-rhino- taryng .inter n., t. 32, juin4948, 
p. 93-95. 

La streptomycine m^me k delaibles doses (0,50 g & 4 g par jour) ou en aero- 
sols, est actuellement la seule arrne 6 noire disposition contre lep poussees 
aiguesde laryngite ulc<§ro-infiltrante. Elle perniet dobtenir, en quelquesjours 
de traiternent, une amelioration fonetionnelle ties importante. 

B. Bureau. 

B. L. BROCK. — Streptomycin In the tresatment of tuberculous sinuses. 

Amer. Rev. Tuberc., l. 58, juil. 1948, p 35-37. 

L’auteur a traite 42 malades totuhsant 00 listules de nature tuberculeuse. 
Cbaque patient rec;oit quotidienneineni 4,8 g d« streptomycine par voie intra- 
musmlaire, en 6 injections, pendant 90 jour^ six des malades ont subi une 
seconde cure a pres 3 semaines de repos. Sur 00 fistules, 9 etaienl ferrules en 
4 semaines, 9 end a 8 semaines, 30 en 10 ou 12 semaines, 14 cn13a 20 semaines. 
Une seule a persists. B. Sckkau. 

P. NAVKAU et J. ROUT1ER — Essais de traiternent des empydmes tuber- 
culeux infectants par la streptomycine. Rev. Tuberc ., t. 12, 4948, 

p. 202 211. 

Stir 10 malades traites (0,50 gdans la poebe d'epanchement prealablement 
videe, associee aux sultamides, et 4 g par jour par \oie generate), 9 resultats 
favorables ; ces resultats se mamtiennent apres 6 a 8 mois. 

R. Sureau. 

\V. JULLIFA, 1\ BUII VGUU. M. G\M)!>BFN et P. DOIK ET. — Reflexions sur 
Pemploi de la streptomycine en milieu sanatorial. Rev . Tuberc., t. 12, 
4948. p. 211-210. 

Les auteurs ont traite 30 malades, la phi pa it atteints de tuberculoses ulccro- 
caseeuses, souvent anciennes : ils adnnnistrent la streptomycine & doses pro- 
gressiveinenl croissantes, pour ntteindre 3 ou 3,5 g par jour, et ils prolongent 
ce taux le plus longteinps possible. Ils passent eri revue incidents et accidents. 
Ils comptent 44 ameliorations nettes et 4 guerisons. Us insistent sur les facilites 
que donne la streptomycine* pour preparer une intervention chirurgicale. 

B. SUREALT. 

!\ C. SXMSON. — The prophylactic administration of streptomycin before 
and after major thoracic surgical operations. Amer. Rev. Tuberc ., t. 58, 
juil. 4948, p. 38 41. 

1L Jf. KKKRS. — Streptomycin in pulmonary tuberculosis. Report on ten 
cases. Lancet , t. 225, sept. 1948, p. 449-451. 

I. Le traiternent streptomycine est indique au cours des interventions chi- 
rurgicales thoraciques pour tuberculosa : 1,8 g par jour pendant la semaine 
qui precede et les 2 semaines qui snivent l'mtervention ; reinvent de cette 
therapeulique : les resections pulinonaircs, les decortications, les pneumolyses, 
les operations de Schede, les a bees froids thoraciques, les cavernostomies, les 
p^ricardiolyses, ainsi quo toutes les interventions sur la plevre. 
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II. lnteret du traitement dans les affections recentes ou ^volutives, et dans 
la preparation k une intervention ciiirurgicale (thoracoplastie, etc...). 

B. Scjhkau . 

J. D. STEELE et T. U. MUUPHY. — Streptomycin in preparation for collapse 
therapy. Amer. Her. Tuberc t. 58, oct. 1948, p. 393-401. 

Dix-sepl malades alteints de tubemilose pulmonaire exsudative (tres evolu- 
tive chez 13 d'entre cux), ont ele prepares a la collapsotbernpie par un trai- 
tement streptomycine, dont la duree moyenne a etc de 78,8 jours. Douzc des 
malades ont subi une thoracoplastie, 3 un pneumothorax intrapleural et 2 une 
pneumolyse extra-pleurale Outre ce traitement preparatoire, tons les malades 
ont etc trails pendant el a pres (’intervention. Non seulement la streptomycine 
a fact I lie riutervention, mais cite a encore sloppe le pouvoir evolutif de I’affec- 
tion. B. Surra u . 

J. A. BKH1EUS. — Tuberculose en tuberculine reactie bij het paard 
(Tuherculose et reaction tubereulinique chez le clieval). Ttjdsschr, v. Dter- 
ffpn**sk ., t. 72, 1947, p. 439. 

B. estime que eontrairement au\ assertions des auteurs suedois el danois, la 
reaction & la tuberculine est plus fidMe At plus sure chez le cheval que chez 
les bovins, quel que soil le precede de fuberculination utilise. A part quelques 
rares exceptions (4 fausses reactions positives sur 2 chevaux producteurs de 
serum, 1 cheval k alters internes multiples et un cheval altcint d’orchile et de 
strongylose), tons les ammaux reagissants etaicnt tuherculeux (controle 
d'aulopsie) [Cos resullals soul cgalement coni mires & ceux enrcgistivs rccem- 
ment par Illartein, S&urat ot Verge (v. ci-dessous) qui confirmcnt an coulraire 
les relations scamiinaves). I*. Boater. 

M. I BLAB TKIN, P. SUiBAl’et J. VFUOE.— Recherches sur la tuberculina- 
tion intra-cutance chez les Equid< s apparemment indemnes de tuber- 
culose. C. B. Arad Sr/ I. 227, aoftl I ‘948. p. 148. 

Les auteurs out ctioisi 273 Soiipedes ne presentant aucuti signe clinique de 
tuherculose el les ont sounds a I inoculation intra-cutarxe sunultanee de 
tuberculine bovine et de tubeivulme aviaire an niveau des laces opposes de 
rencoture. 11s mi* obtenu les resuUats smvanls : 28 sujeN, soil 10,20 p. 100 
ont reagi k ia tuberculine bovine : 54, soil 19,78 p. 100, ont reagi a ia tubeivu- 
line aviaire Ces recherches, routine cedes des auteurs scandinaves, prouvenl 
que Pon ne saurail, A 1’heure a* tuelie, allai her de valeur h Pepivuve Libemi- 
linique die/ ! es Fumdcs. Un resultat negatif peimef dVlmnner I inlet tion 
bacillaire . un resultat positn ne signifie nullement que 1 animal rengissanf 
soit attemt de tuberculose. Choi n I a l ongme de cette allergic, on ne pent 
faire A rheure actuelle <jue des suppositions. 1*. Fhkurot 

M. ILLXBTFJN, 1*. SMJUAfet J. VEBBE (aver la collaboration de B. BAU- 
MON f, P. KLNAK1) et M. TISSOT) — Sur Paptitude du cheval A reagir A 
la tuberculine. Iter. I led. veter. Erolr dWf/art , t. 425, 1949, p. f>-18 
(/injection mtra-dernuque de tuberculine chez 273 chevaux, lines et mulcts, 
cliniquernent mdemnesde tuberculose, pratiquee aver de ia fubemiline bovine 
et aviaire, a montre tjue 28 de res ammaux (10,20 p 100) migirenl k la tuber- 
culine bovine, et hi (19,78 p. 100) a la tubemilme aviaire. Des recherches, 
effectuees «lans les pays scandinaves el en France, ont montre qu on ne pent 
plus, aujourd’hui, attacberde valeur a I epreuve tubereulinique chez les Equities, 
en ce sens qu une reaction negative perruet delindner FinJechon bacillaire, 
mais qu’une reaction positive ne prouve nullemenlque l’animal rcagissant est 
atteint de tuberculose On pent se demander si ces reactions positives non 
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speoifiques sonl duos ft dos hacillos degrades, on ft des hardies acido-resistants 
non tuberculeiix, ay ant aver- Jes handles do Koch une rertaine communante 
d’anhgenes allergisanls. K. van Oeinsk 

A. H. PATLHSON. — The production of bovine tuberculoprotein . r nmp. 
Path. Tlirrap ., t. 58, 1948, p 202 

La I u be mi line bovine 1*1*1) pr^pareo a parlir do la soucbo AN 5 so revrle 
Irois lois rnoins aelive quo la tubemiline 1*1*1) humaine quand on la titre sur 
deseobaves sensibdises par des bardies avmires. Puisqu’elle monlre la mmne 
vakfur sur dos eobavcs tnlerles par le baeille bovm, on pent rondure que son 
emploi est plus indique pour le depislage de la tuberculose bovine; mats reei 
resfi* ft demonlrer dans ledoniaine de la pratique. La soudie bovine AN 5 pro- 
duit une plus grande quantity* de tubereuloproleine sur milieu HU quo sur 
milieu de WaUon-Keid. Len esl dti an lad quo dans !e milieu HU le pH se 
mainlient a un optimum permellant Lautolvse des bardies et non a re que la 
cull ure est plus ahondanle, ni A une moilleure extraction an cours de l'eva- 
poration an stade dual de la preparation dr la tubemiline. 1*. Loret. 

M T\MMVK. — Tuberculose du testicule chez le taureau. MMyn/na 

irrtfr. \pnlnnais). t 4, 1948. p 241 

l n (Ms de t ubereulosc du LMmde du laurea.i avail! cause I'.ipparition de 
nomluvux eas de *dte ma'adie rh'v do*- \a« Ihm S MrmtMii.fH 

N l* LI W - On combating of tuberculous among domestic animals. Pro- 
blems concerning the avian infections, ///•* I rtrr. .1 l. 104, 1948. p. 190. 
\u l>.iii( hi uk, en 1997 20,5 p. 1 00 s<uh*meip des Hovides elaienl indemnes 
de lubei mlo^e, en 1 '♦it* ee p.mivt n1;u:e augment ai I d etait de 98,9 p. 100. Le 
iYsiiil.it a '*t(‘ obtenu par le double 0 si des t uhetv' Jmations ml t adenmques 
au iiiovi'!) ie la t ubeivii 1 i no buvme et de la tuber* u!mc aviaire II lesle main* 
t'Miaut a elinmier la I uiun mi lose aviaire qm vient nmiphquer le t est de la 
tuh*M*e»dm.dion he/ h* , bo\ ms cl quit a use de uramb's pedes (/eradication 
dr I a t u 1 >t r< i! lose avium* est re mine ddli> lie du te.il que les an i mans, de Unites 
|es espei es, app (ivm’mmt sains pement ln*berger des hardies tuberculeux 
avian es m\ i nts \| iis 0 n’rsi pas douh que I’erudiMhon de la tuberculose 
des volaihes i'iit t ainei ait i» disp.ml'on du baeilb* aviaire ch»v |es an t res 
esj"M , com me I «o*adieat ion de la t ubt rrulose bovn.e a supprime le bardie 
bovm dans les autres <»spei es La question est d .mpoilanre r.ir i) nest pas 
dejendu de pen^er que le baeille av i.ure ne puissc grnduellcment arquenr une 
virulent r egule a telle du baeille bovm. Toutrlois, i experience h a pu demon- 
tm* que t hr/ le rhevid, le burnt, le moulon. la dirue, le pore et le renard, le 
l>;ir i 1 1 e aviaire soil v indent au point de provoquer une mteelion tubemileusc 
generah see p Lohkt. 

Mo DIUIMII) — The occurence of tuberculosis in the wild wood 
pigeon. J Comp Path I'hvrap , t. 58 19 48, p. 128. 

Dix eas de tubereulose (baeille aviaire) de la palomhe (sur 60 oxamrns) 
sans s v in f)l nine aid re qm* des alterations du plumage et de la maigreur. Sauf 
dans un eas, on ohsorva, rhe/ tons les oiseaux, des lesions maernscopiques a 
fautopsie, 5 lois on releva des lemons de i’mtestin Six sonebes de haedles 
tuberruleux lurenl isolees. line statidique basee sur Lexamen de 52 palotnbes 
etablit A 8,85 p. 100 la frequence de la tuberculose chez lapaloinbc. 

P. tiORET. 

FOHdKHI f. — Tuberculose du perdreau. Rer. Mrd. refer. A l fort, t. 124, 
avr. 1948. p. I4IL 
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La raretl du cas fail son inleret. Nornbreux nodules caseeux k la surface de 
I'intestin grele ; deux dans lo foie, un seul sur la rate. Nornbreux baeilles acido- 
resistants. J. Bridre. 

Ach. IJKBUNJ. NOIIVLL el J. IUNJAKI). — Nouveaux cas de tuberculose 
observes sur des animaux sauvages en captivite. Bull. Acad, refer. 
France, t. 21, jmn 1948, p. 257-200. 

A i’etude entreprise par U celui-ci el ses collaboraleurs apporlent dc nou- 
velles observations de tuberculose chez un Ivcaon, un blaireau. un nilgaut, un 
dromadaire, un guanuco. La souche isolee chez le Ivcaon elail detvpe bumain ; 
celle qui provenait <iu nilgaut, du type bovin. II faut ajouler encore k cette 
liste : 2 cas choz le habouin, i cbez le lion, 1 cbez le err! de France, 2 chez le 
cert' rusa et I cbez le cob de Button. Cos nouvelles constatations ont continue 
la rapirihte de revolution de la tuberculose cbez les sujcts jeuncs recemment 
importcs et le idle stimulant de la lactation. J. Bridre. 

P. J, SC HANG, da GUANA et M. de MAUGOUVTTI. — Ensayo de trata- 

miento de la tuberculosis de infection natural en carnivoros domesti- 
cos (perro y gata). Hev Facult. Af/ron. et veter . Buenon-A ires, t. 11, 
1947, p. 259-270. 

la suite d’experiences pratiquees en 1930, Sch. avmt observe que, cultive 
en bouillon glycerine addiLonne de 5 h 10 p 100 dextrail lluide d’ail, le bacille 
luberculeux subisseil line attenuation de virulence pour le cobaye el le pore. 
LVautrepart. den bovins reagissant ala tubercultne qui liirent trades a I’extrail 
d’ail cesscr:nt de reagir a pres un trailement de plusieurs mois on, pour cer- 
tains, de plusieurs annees. Le cluen el le chat, inlectes iiaturellrment, out de 
clioisis pour 1 experimentation parce qu its presenter)} des signes < Imiques et 
qu’ils peuvent el re souims a des reactions de controle LVxtrait dad a etc 
oblenu de la tacor sm\ante alcool a (U)o dans lequel on met 50 g d ad pile 
Maceration pendant 5 jours. \«Mdiou de 50 g de glycerine el eonrenlrat inn a 
500 cm J de taeon que I cm 3 de liquide corresponde a 1 g d’ail. LVxtrait csl 
introduit par voie emlovcineuse (la sortie du lujuide en debois de la veine 
produit line lesion grave). Doses : chez le clnen. 0,5 a 2 < nr sunanl la ladle ; 
cbez le chat, 0,2 .. t end scion la loierante du sujet. Les injections elaient 
lailes en series de 0 a 12 injections pour 3 jours. Si urn* nouvclle sene est 
necessaire, un in!e»\aile de 1 a 2 mois est laisse erdre les series. L’etTel du 
trail* men I apparalt d’abord sur l« iviirtinn ala tubercuhne, qui deuenl assez 
vite negative. Pms • evolution de la maladie est lnlluencee Sur 9 ammanx, 
Osont restes cliinquemenl gueiL. Parmi les mitres, a tonnes graves, 2 inoti- 
rurent 0 mois apres b‘ debut du trailement et 1 an bout d’un an. 

.1 Bkidiu: 

M. I.. LEVI. — Experimental study of Johne’s disease tn goats. ./ comp. 
Path. Thera p , t. 58, 1918, p. 38. 

De jeunes chevres peuvent etre in fectees experimcnlaJement par Je bacille de 
l’enlerite paratubercuteiise apres absorption de malieres intestmab s de bovins 
inledes on mieux encore de cultures pores du geime. I n grand norubre de 
cbtWres ainsi Indices conlraclenl one infection mot telle. Sons une forme 
comparable k la maladie naturelle Les reactions des animaux mjectes ou des 
ternoins mis k leur contact sent variables, l/allergie semble sVstomper ou 
disparaftre an fur el a rnesiire que la resistance augmente L’aneigies mstalle 
souvent chez les animaux qui doivent suceomber k I’mtection exp. rimentale. 
La tuberciiline aviaire savere un read if inleriem a la jobiune. Le bacille de 
Johne s’elimine dans les leces non seulement pendant le decours de la mala- 
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die mais aussi ft la periode d'incubation. Les lesions sont comparables a cclles 
observees chez les bovins. (dependant, dans 50 p. 100 des ras on a observe des 
nodules casceux on calcifies dans les ganglions mesentcriipies. Le bacille de 
Johne a (Me isole ft partir de J'luleslin ct des ganglions mcsenterupies et ega- 
lemenl des aulres organes. La porle d ’entree dn germe esl mlestinale. La 
chevre peul fMre utilises ail lieu du bueuf pour Delude de quclquos points a 
preciser sur la rnaladie. 4 P. Gohet. 


Leishmanies. 

H. KI UK. — The differentiation and nomenclature of « Leishmania ». 

Parasifolnf/t / , 1.39, lev. 1040, p. 203-274. 

Dans relte elude, base? sur tine important? bibliographic, K apres un his- 
1ori<jue de la deeouverle des ieislnnames, passe en revue les donnees pennet- 
tant leur classification. Pourlm, on ne peul les tldTerencier par la morphologic, 
les rararteres eulturaux on les reactions serologujues somoni eonlraduMoires, 
innis les oaraeferes dumpies on cpidemiologupies des infections causces, 
I’lnociilatinn aux. animaux, i'linmiinilo iroisee tl surlout la xenodiagmxe ont 
plus tie valeur. 11 consider? les leishmanies, morpiiolognpit ment semblables, 
(•online appurtenant ft des races hudognpics < oi respondant ft des groupes 
(Din lections distmcts, eeriams pouvant ineme comprendre ft lenr interieur des 
souches nettement ditTerenciers t formes set be *1 hmmde du boulon d'Urienl 
d'apres les auteurs russes) Ges races bmlognpies sont basees « sur line speci- 
fic! le plus on moms bum deli me pour I’liote, non wrtehre mais insert? \e< teur ». 
Les leisbm. imes ne soul pas « ties esperes ueMcment delunilees mats des sou- 
iMies en \ oie d’ev oiution tant au point fie vue de luir adaptation aux vecleurs 
loe«m\ et a daulres t,»< teurs et variables flans lenr virulent e pour 1’ijommp et 
les animaux, lour sensib-litc aux agents il immth- lapupies ei lours tropismes 
pour les tissus » I .es eousultUMtums < a<li ent auc la repartilion gengraphupic 
et la < linupie qm reronnait Irois groupt s M in !e< I ions, relies a L. i lonovmn , 
L, trofnrn et L brast l ivnst > t'eMe classified ion. t]m a resist »» a un deim- 
suu le d el tides on diverses regions, montie <[ue res divers tvpes d'mleetions 
soul le resultat de differences biolojnpics hcreditairement stables rbe/ les 
parasites .1. Lolas-Dfuoi n. 

K. UWVklVL — Growth of protozoa in tissue culture. V. « Leishmania 

donovani ». fntnsarl /{. Sor. imp. )lrd. lhp/. % t 41, jauv. 1948, p. 545- 

554 , 

Des cultures furent fait os a 4 37 ( » en Hole tie Parrel, en partant soil de rate 
de hamsters mtertes de /. donovani de diflerentes provenances, soit ft la fois 
de rate infect?? el indemno, soit enlm tie late (pie Ton mlectail avec des 
fiagelles de culture, Le seium de b. ouster utilise tout d’abord dans la partie 
lupmle du nulieu fut ulteneurenuMil reinplace avantageusement pardu serum 
de lapin. Dans les cultures de rate mferlee, il v a migration de monocytes, de 
macrophages, de bbroblastes t t tie cellules gcantes; le parasitism? des mono- 
evtes setend aux aulres cellules, Dans la plupart des vieilles eullures (de 15 ft 
20 jours), on voit apparaMre des (lagtMIes Des experiences, taitos en vue de 
voir l’mfiuenee de l abaissement de la temperature au-dessous de -f 50° sur 
cetle evolution, suggerent ijue re n’en est pas le far teur determinant princi- 
pal. Dans ces cultures, on voit le novau des cellules botes s’atroplner et la 
membrane eelluiaire former un veritable sac rempli de leishmanies La trans- 
formation en leptomonas se fait lors de la rupture de la cellule parasite?. La 
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transmission ties formes leishmamennes de l\ssu infecte a tissu sain a pu etre 
suivie in vitro sans intervention de formes flagellees. L inlestalion de culture 
de tissu sam a see des Hagelles de cult ure a pu etre realisee avec obtention de 
formes leislimaniennes. Ii est a noter que la multiplication des llagelles dans 
ces cultures de tissus a pu se poursuivre a -J-37°jusqu a lormation de rosaces. 
//. deceit, en outre, quelques tonnes de division atypique, dont cerlames 
appareiiiiuent extraceliulaires. J. Lolas-Helcour. 

SI1III LU C 11 A Nil. — Studies on Hemoflagellates. IV. Observations concer- 
ning some biochemical activities in culture, and respiration of three 
species of Leishmamas and « Trypanosoma cruzi ». J . infect. bis., 
t. 82, 1948, p. 107-118. 

L'auleur a etudie ies variations du pH et du Kh dans les cultures de L. tro- 
pica. / donuvuni, L. brasii icnsis et / . cruet u55°5, dans le milieu qu’il a deceit 
(v. oe bull ., t. 46, 494S, p. 385) Pendant la premiere seiuaine, il se produit 
line baisse du pll passant par exemple de 7,5 ii 6,0 ou 6,4 suivant les especes. 
Puis il remonte pendant la deuxieme semame jusqu’d 6,0-b,8. A la tin tie la 
premiere semame, il y a production d’acide succuuque, d’neide pyruvique et 
d’acidc laclique, landis qu’il se tonne une petite quantity de P0 2 et d'acide 
formique. Dans les cultures de T. cruet, il se produit une deuxieme phase de 
multiplication s’d y a apparition de formes mthidicnncs allongees et Irvpa- 
nosomienues, phenomene quePauteur attrihue a ia possilnlih* d utilisation des 
acutes bus-nommes par ees tonnes, Les valours du Kh restent a pen pies 
ronstantes pendant deux ^emumes. Pne augmentation du Kh de 310 a 330 Mv 
eutraiuc une augmentation <lu nonihre des tlagelles , une diininution a 5SU Mv 
enlraine une Juimmtion de (e nombie. IJuand les eullures son! (oiitamiuees 
par des bnctenes 1 h' (oh, il. sitbiths ), ii sembie qur re soil la baisse du Kb 
(15 a 15 Mv) qui enlrive la multiplication des llagelles, < ar ccu\-ci m* multi- 
plient pariailement en presumed orgamsmes coniine Leptospira u tnuhemm- 
raf/itc par exemple, dont la nuitipln ation nc s’accompagiie pas dune baisse 
du Kh. Kes Uijsbmanies et /’. cruel se soul montres capable** »t ox.vder le glu- 
cose et le leviilosc. maiN non le mallose el le laetose. Le soul tons des at* rubies 
stricts, qui ox.vdent lncompleiemeut le glucose en produisant des , nudes mi* ci- 
mque. pyruviqiio ct laclique M. Lwoh*. 

SHIH U) i;H\Aii et \V. 0. N1 m«HKKHON — Studies on Hemoflagellates. 
111. The specihty of serological reactions of « Leishmama donovam », 
« L. bi'asihensis » and « Ir'ypanosoma cruzi ». J. m/ert. bn s , t. 81, 
nov.-dec. 1047, p. 500-557. 

Des antiserums furent obteims die/ le cobavo cu le ihargeant avec des 
cultures vivantes, tormol *es ;i 0,053 p. 100 ou tuees par la ebaieur, en repe- 
tdnt,<i 3 ou 4 jours d’mtervalb*, Pinjeclion intrapentoneale de 0,3 a 5 nn J 
(Pilin' suspension lit ran l 5.300 000.000 de llagelles par centimetre cube IJuel ijue 
soil lantigene utilise pour Jour preparation, les antiserums agglutinaienl les 
llagelles bomologues a ues taux de 1/350 a 4/040 avec des extremes de 1/1.580 
i* 4/5.560 ; les auteurs reeommandent Pagglutinahon nucroscopique sur lame 
avec les germes vivanls. De laibles dilutions seriques provoquent le gonfle- 
ment et la lyse de res llagelles (a Pexception de /. cruet): celte action cst 
iavorisee tors de Pernploi de germes prealablement Irailes par Palcool, le lor- 
rnol ou la cbaleur en raison de la fragilite particuliere de leursparois cellulaires. 

Les reactions de precipitation ont etc etudiees vis-ii-vis (Pantigenes obteims 
en traitantlcs cultures par la lyophilisation, les gels et degels successils, la lyse 
dans Peau distil lee ou leur broyageen presence de sable. Kllesnesont positives 
qtPci de faibles dilutions. Les deviations du complement ont ete pratiquees en 



presence d antigenes lyophihses on glycerines. Dans chacune de cos reactions 
serologiques, il so produit, en presence d’antigenes heterologues, des resullats 
posit 1 1 s non speeifiques ; ils sont cependant moms nets el n’existcnl que pour 
de faibles dilutions seriques. Ces reactions de groupe sembJenl se prod m re 
parficulierement avee les serums anti-A brasiltrnsis. La met bode de satura- 
tion des agglutinines non specitiques les elimme, mais reduit aussi le litre de 
Lagglutination specifique. Ce flecliissemenl se produit egalcment si ronemploie 
eornme nntnrenedes « cellules lanldmes », preparees par lyse des flagelles dans 
l’eau dislillee pendant line nuil a la glaciere el qui semblent ainsi videos de leur 
ry toplasme d ou leur nom. J. Colas- Bklcour. 

S. ADLKH el A. ZUOKKKMAN. — Observations on a strain of « Leishmania 
tropica » after prolonged cultivation : notes on infectivity and immunity. 
Ann. trap. Med. a. Parasifoi. , t. 42, sept. 1918, p 17H-183. 

Cette sourhc Per isolee il v a 22 uns d’un phlebotome (P. papa lam) a etc 
rulh\ee depins lor* sur Lockc-sernrn et Lmke-geloso sang, suit environ 
800 repiqiiages Kile lut inoculeo sans suc< cs a 18 banisters par injections 
ini rasplcnique, mtraperiloncale ou smiiiMauerncnt par ces deux \oies; elle ne 
leur confers aucune immumlc. Car contre, en injection 1 ' mlradermiques A 
2 volontaires, Hie a doom* nais>am_r a 2 bouUms d Orient : les cultures qui 
eri lurent isolee« re se nmntreivnt pas plus putbogencs que preeedemment 
pour le hamster Des P. papntast iiohii^ ; %ur line suspension de culture ne 
s inlederent que dans un pourceni ge tie ras niativement restremt (24 p. 100) 
au lieu de SO p. |t)0 aver des M»ueb < iv< ndeH, et des flagelles se confinerent 
dans Lestomar des sans lemlamr marquee a progresser vers la 

I rnmpe 

Les auteurs nifiporterjt en out re ^observation d un pbenomene d’Artlius, a vec 
rnssoU'*, lievre, inlniii*. erv theme, /one net ml ique entouree de phhitenes a 
tendance hemnrntiuque H I vmpnangile, decl.inebe par line injection d’une 
cult ui*e uvante de A. trnpira die/ mi imlmiiu h\ perimmu ruse el refractnire 
a tuule ivmorulat ion. Ouebjucs lines des leishmames inoculees survecurent 
24 heures Hie/ cel mdmdu, pins disparurent. J. Colas IJelloi h 

\. V \< KU! VM \ V — The fate of « Leishmania donovani » and « Leish- 
mania tropica » i n the Reduvnd blood-sucking insect, « Triatoma ». 
.inter.,!, trap. I led., I 28, jml. 1018, p :>37-.»39. 

Doers Inalomes oni ele noums sur un melange de sang defihrine et de 
cultures de A. donotunu et /, tropint donl on imbibait <los boulettes d’ouate, 
entouree de p a/e . Les llagelles, toujours mobiles dans la premiere heure ipii 
smvait leur ingestion par les hemipteres, mouraient et se desintegraient les 
jours suivauts P conclut que les tnatomes en depit de leur vaste repartition 
dans le Nouveau Monde n’v jouenl aurun role de vectenr pour les leisbma- 
moses. J. Co i . a s- 1 » .o t T a . 

A. M \HCHIO\l\L — Etudes expenmentales de cas de Bouton d’Orient. 
Ac snnt y, an. 20, 1019, p 80-01 

M. distingue trois formes clmiquesdu bouton d’Orient. une lorme Hassiqne 
d'une duree d mi an id puremenl loeale. une autre s'aei ompagnant de meta- 
stases par voie Ivmpbalique ou plus ramnent sanguine el aboidissant i'i des 
boutons secoinlaires. une dermere enlln qui, \u le manque de resistance du 
sujet, pcrsislcrait des annees npres le traiteinent et la guerison spontanee avec 
apparition de nouveaux nodules au niveau ou nutour de la cicatrice de la 
lesion pnmaire {letshmamam^ rut is rendira). I/etude de la lormule sanguine, 
sur pres d’un millier de cas, a etc laite soil localeinent au niveau du bouton, 
soit au doigt pour TeliHe du sang pcripbenque en general. On observe tantot 
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line lymphocytosefjusqu’a 70 p. 100), t an t6t unemonocytose(jusqu3i23 p 100), 
parfois enfin line eosinophilic <)usqif& 8 p 100). Les modifications de la for- 
mate sanguine existant menu 1 dans le sang periphenque traduiscnl qu’il s’agit 
bien dans oertainos formes eliniques d’une maladie general? avec reactions dcs 
systfemes imporlanis de J'organiszne ; elles sont susceptiblcs d'etre influencees 
paries trademonts. J. Colas-Helgour. 

P. M A N( i A H Kill A - A L B KILN A Z . — Estudo crltico do « polipo da leishma- 
niose ». Jirast/-Med n° 30-87, sept. 1947, p. 319 323. 

Apres avoir donne uti resume clinique el analomopathologique de 4 obser- 
vations de polype leishmamen k localisation nasale el pour Ja preinVre lois 
buecale, yJ/.-.l. conclut quc re polype esi line forme chronique de la leisbrna- 
niose nasale, individualise? cimiquement et hislologiquement. Idle pent sc 
presenter sous qualre types distincts : fibrcux sessile, ruuqueux pedicukS 
pendulaire, livperplasique dilTus, J. Colas- Brlcou it. 

A. ALOTINL — Su di un caso di leishmaniosi cutana « Lupoide ». Atti 
Arrad . Ftsiocrjf , Siena, Sez. Med. Ids. (Studi d. Faeolta Med. Series?), 
ser. 12, vol . 16, 1948, p. 14-25. 

Observation d’un cas dc bouton dOrienl de la face contracts an eonrs d’un 
sejour dans une lie de I’Kgee en 1989, qui tut trade tout d'abnrd an bistouri 
electnque el suivi li’tinc reeidive etendue. En 1941, le diagnostic avant etc 
confirm?, ll fut trade par des injections intramusculaires de tartre shine e! 
localement a la diatbermocoaguiation, cure qui amena une guenson clinique 
apparent?. A partir de 1943, nouvclle ivcidive qui, par suite de la shluomtole- 
rance du malado, pir&udn jusqu'en 194S, prenanl uu aspect do lupus el fut 
trade par le radium. 1 Vs troths fails pour la recherche des leiOminmes 
s’avererent negatifs nnis une biopsie pruhquee eonlirma la lei'.bmamose One 
intiltralion lent? de prmcdlme lie donna imnin resultal; realise? avec de 
I’emetine et assooiee a la rmutgimllierapie elk* amena une ameliorahon qui 
se poursmt lentement. L'examen luslologique de la biopsie a r»'\ele le degre 
d’atrophie Ins marque de tout es les eoueties de i’epiderme, un houleversement 
des tissus de I’hypo lerme et leur remplaeeinent par deux series d’clemcnts. 
d’une part du conjunct il plus ou moins altere avec grosses cellules bistiocy- 
taires on fibroldastes jeunes, d autre part urie infiltration d'eienients nioim- 
nuclees considers comine de petds histiocytes et qui rappelleraient les 
cellules de certains sareoines globocellulaires. Les leishmames existent k 
dilTerentes profondem*s iiu derine, extra- ou ini ra eeliukures 

J. (iOi as-Belcoih. 

F. JEILWiE. — La leishmaniosi malattia mediterranea : d cosidetto 
« censo » degli Abruzzi. Attuuhta Med., mars 1948, p 5-9. 

La leishmamose culauee repniulue dans une zone cohere ties Ahruzzes s’e^t 
notablement aggravee depuis la dermere guerre, Lauleur resume rapidemenl 
la symptomalologie et son tradenumt, le role vecteur des phleholonies el leur 
destruction. j. Colas-Belcour 

F. PEKKPEZ Y PALAU. — El problema de los leishmaniosis visceral y 
cutanea en la provincia de Tarragona. !tm\ Satudad e Ihy.PubL, t. 21, 
sept. 1947, p. 894-911. 

En 5 ans, dans la province de Tarragone, il y cut 148 cas de leishmamose 
dont 43 cas de leishmamose viscerale avec deeds el 103 cas de bouton d'Onent; 
les jundichons les plus eprouvees turent eelles de Nisei el de Torlo&a. Les cas 
de leishmamose viscerale furent surloul abondants en inai (23,20 p. 100), piin 
(13,9 p. 100) et aout; les enfants de 1 k 2 ans furent les plus atleints (25 p. 100), 
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annul ras ne depassait Li\ge de 6 ans. Les boulons d’Oricnt vulgairemenl 
appeles « Hunan »> siegent surtout b la tele (92 p. 100) et plus particulierernent 
aux jones . ils pe.uvent elre simples on multiples (13 ras dont un malade por- 
leui* do 28 boutons). La repartition smsant t’agedes maladcs est jusqn’a 0 ans 
70 p. 100 des ras, de 7 14 ans 10,2 p. 100, el an del& 13,3 p. 100. Les 

homines sont plus atteints (05,3 p. 100) que les femmes (34,7 p. 100) Les bou- 
tons apparaissent surlout en avril el mai et sont plus rnres d'oetohre a mars. 

J. Colas* Helcoi r. 

M. H1UL. — Premier cas de boston d’Orient diagnostlque en Serbie. 

Arch, Sr 7' hr s d/e'//., t, 46, nov.-der. 1048, p 077 070. 

De 1045 k 1047, 50 cas do bouton d'Onent out ete signales a Split (Yougo- 
slavie)sur les bonis de I’Adriatique. If. signalo le premier cas en Serbie, b Stu- 
denit/a: il s’agit d'une lesion lupoide de la fare ehez uue femme de 50 ans et 
dont la nature leishmanienne fut confirmee nueroseopiquernenL 

.1 Colas- Bklcour. 

J. HOLM \<i()UX. — Un cas de bouton d’Orient k Mecheria (Hauts Plateaux 
oranais). Arch. hist. Pasteur Athene. t. 25. 1057, p. 100-108 
Filiette de 12 ans ayant presente un bouton d Open! <i la joue confirm** 
mieroseopiquement, gum et trade par les pansements ioeanx an permanganate 
et les injections intraveineuses de sLhv.ti. )e premier cas observe & 

Mecheria, cYst-a dire dans line locaiite do )a region des steppes, siluee 6. 
i 107 m (Laltil ude sur les Hants Plateaux oranais. J Colas-Hki.cour. 

F LFFID >L — La leishmaniose cutanee au Soudan frangais. Frequence de 
la forme seohe papulo tuberouleuse. /full. Sue path, l. 41, ocl. 

11) is, p. 022-027. 

I ) e j a reform:)** nu Nitror. la leishmaniose cutanea le tut depuis lors au Soudan 
Irancais on en 1015, I3.S eas lurent observes soil buries bonis dn AigerMom- 
bouclou, (iao, Dire, Mopti, Seimu) soil sur i*eu\ do Senegal (kerneba, Kayes) 
ou dans son bussm (Nioro) (Ytle leisbinamose s n pi esente sous ses deux tonnes 
uleero-ermihMise on bumide et papulo-l uberi uleuse ou seciie L ane de repar- 
tition debt maladie < orrespoml a\ee cello dun phlebotome du group? paputasi. 
P. rouhau'h. v raisembiablement son veelour. La forme serlie papulo-tuber- 
culeuse ne provoquant aueun trouble lonctmnnel r»ot able n’a pu etiedepistee 
que eiuv. eeux qm sont soumis a des exainens mediraux sv stematiqnes, euro- 
peens ou tirailleurs indigenes. J. Cons Dkicoih. 

S. H AtTdtBA Cll et It. It. IH CIlllOL/. — Cutaneous leishmaniasis in the 
United States. Report of a case in a Veteran. Amrr. J.trop. Mcd. y t. 28, 
nov . 10 is, p. 831-831. 

Itoulon d’Onent ulcere du roude eontraete sur le front mediterraneen. 
L’uleere etant soigne par la radm'herapie. les granulations snrele\ees qui 
tapissaient son fond regresserent et line epidermisatmn a point de depart mar- 
ginal ne tarda pas a le reeotivnr tolalement. .1 Oolas-Bklcouk. 

N. C.ClMUtVKS — Visceralizagao da « Leishmanla brastliensis » Vianna 
1911 em hamsters (« Cricetus cricetus »). Ifrasul JM/., t. 61, nov. 4947, 
p. 305 30ti. 

lies leishmanies isolees d'une lesion cutanee furent inoeulecs k un hamster 
au niveau du museaii et de la region penoculaire ; ilmouruL3 rnois plus tard, 
sans presenter aueune manilestalion au niveau des teguments. Autopsie, sa 
rate tut trouvee Ires bypertropluee; les froths de eel organe, du toie, de la 
moelle osseuse et lours eoupes amsi que colics de la peau, du testieule et du 
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globe oculaire montraient de nombreuses leisbrnanies. Inoculds avec ce mate- 
riel, ii n hamster par voie periloneale et une sourish la rarine de la queue, sont 
inorts, 42 et (it jours plus tard, avee presence de leisbrnanies dans leurs 
organes. L’auteur insiste sur la possilnlite d’oblemr d'emblee avec cette souche 
d'origine cutance, des generalisations aux divers organes. 

J. Colas -Hiclcour. 

L. C.OLDMAN. — Types of american cutaneous Leishmaniasis. Dermato- 
logical aspects. A review. Amer. J. trop. Med., t. 27, sept 1947, 
p. 561-584 , 

La leishmaniose tegnmentaire amerieaine suit le schema elassiqne (papule, 
ulcere, cicatrice) avec ties variantes eliniques qui predonnnent suivant la 
region et sonl diversement classees; la leishmaniose muqueuse inetastalique 
etant sa earaeieristique pmicipale. Cette revue met en evidence la ntVessite 
d’etudes epidemiologiques el miniunologiques des lesions culanees, des raisons 
determinant les variantes eliniques des formes dormiques on Mscerales d'Ame- 
rique, et de lour eomparaison avec cellos de TAneien Monde. 

.1. Colas-Bklcour 

J. MITNIZ et, II MKDIXA. — Leishmaniose tegumentar do cobaio « Leish- 
mania enrietti » n. sp. o Hospital, t. 33, janv. 4918, p. 1-25. 

Au niveau dune lumeur tie la peau du ne/, lesion d'mtiit ration a lendanee 
necrotique, les auteurs out tsole eluz un cobave, appartenant a IVIev age de 
rinslitut de tncdogie el de reeberrlies technologiques de Curitiba (Mresil), retie 
nouvelie leisbmanie a laquelle ils donnenl le nom de A. rnnef/i n. Les lemons 
peuvent ctre reproduites, a pres 15 jours dincubation, ebe/ 100 p. 100 des 
cobayes d ‘origin t difiVrento par inoeulahon sous-eutanee de nil hi res i eeemment 
isolees ou de prodiiits provenant de lesions; on n\» observe am line hmdam e a 
une genei ahsaiop \isci rale on muqueuse ebe/. les 25 ammatix momlcs, mais 
des lesions eutanees second. ires, 4 ou 2 mois plus lard, en d'autre* ii'ginn- du 
corps, pa! t« s, oreilles, organes gemlaux, dues a des eonlammalious des parties 
non velues. avec du sang ou de la serosite de la lesion mitiale ou soil a des 
grattages de Lemmai avee ses grilles prealablement *-ou i ! I . la mor» de 
ranirn.il esf m neralemenf causee par une infect ion Inn teriemie srenndaii e. 
Les leisbrnanies ft cvtoplasme souvenl graimleux. mesurent 5,2 u sur 2,5 u, 
dies seraient caraclensees par un tres grand nornbre de lormes pos^-dant 
2 k 3 rhizoplastes paral'ejcs e! ncltemcnl colnrables, en Labsem e meme de 
toute division du novau ou du ’tinef oplaste Dans lesstades bmm lees en voie 
de division, on ]»ou t voir 4 rhizoplastes qui parlenl du voisinage d'un Kundo- 
pla«te plus ou moms elire. (> fait et la frequence de res lormes partu uiieres 
incitent les auleurs a penserqu’il y a retard dans le processus de division et a 
les rapprorber du genie Herpetonmnas. Les dcdoublcmenls du rin/oplasle 
retrouveraienl dans les teishinanies de culture. Les tonnes ft puiui epaisse et 
eytoplasme partiniherement riebe en inclusions, lelrouvees dans les lesions 
anricnnes son I tout au<si virulentes que les mitres el ne peuvent ctre eonside- 
reescomme des figures de degeneresreurr. Le cobave reagit mai a cette infec- 
tion amsi que le prouvenl le rarartcre negatil des reactions de deviation et les 
entire. iclions avee, enirime antigenes, L. enrietti ou />. brut>iliensis ;\mv eonlre, 
avec les serums humams des maladcs at feints de leishmaniose eulaneo- 
muquouse arneneame, ces reactions son t positives si On emploie L. enrietti 
cornme antigene. Maraeus rttesns, hamster dore (8), chien (12), prea (Carta 
aperea) (13), rat blanc, sunns blanche, out eh* mocules avec de la serosite 
riche on leishmames, ou des cultures par voie sous-rulanee ou perttoneale : un 
des hamsters et un deschiofs ont presenle des leishmanies en voie de degene- 
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rescencc, Run au niveau d’une lesion derrnique ires benigne, I’aulre au point 
d'inoculation, mais sans aucune symptomatology apparente. Des inoculations 
faites a deux volontaires ont etc negatives. Les auteurs insistent sur la recep- 
tivity du cobaye d'elevage h L. ennefti, vniiment specifique puisqu’une espece 
voisine, Cavia aperea, lui est reiVactaire; et qm tranche aver son peu desensi- 
biiile habituelle aux autres leishmanies preeydemment decrites. 

J. Colas JJelcouh. 

C. M. TO HUES, J. MUNIZ, It. A. db ALMEIDA CARDOSO et E. DUARTE. — 
Caracteres do granuloma histiocitario no le*shmaniose espontaneado 
cobaio. 0 Hospital , t. 33, mars 1948, p. 405-408. 

Description anatomopathologique du granulome leishmanien recemment 
decouvert par U. Medina, chez tin cobaye dVlevuge au Bresil (v. ci-dessus). 
Cette lesion presentait line transformation etendue des histiocytes et macro- 
phages en cellules fusiformes semhlahles it des fihrocytes jeunes, donnant ii 
certains champs tin aspect fibromateux, voire rn^me sarcomateux, qui expli- 
querait Je caraetere pseudo-ndoplasnjue des lesions. Presence de microabces 
dansle tissu granulomateux cependant ires irrigue. .1. Colas-Rklcoijr. 

C. M. TORRES, J. MUNIZ, R. V. m. ALMEIDA C\RI)OS0 et K. DUARTE. — 
Reagao peritesticular na leishmanioso espontanea do cobaio. 0 Hos- 
pital, juin 1948, p. 855 843 

Des eobaves infeetes, par vote 'utrapentoneale ou sous-cutanee dans la 
region para-ombificale. a\ec des suspensions de cultures de L. enneftt , ont 
presente, 20 a 35 jours plus tard, une /one d'lnduration au niveau de Tepidi- 
dyine et un nodule juxta-fesfieulaire. LVfudc Inslologique des lesions rappelle, 
it leur debut, cello du jdienometic de Shwartzman puis, plus tard. apparaft 
un irranulome leishmanien riche en parasites axec des lesions d'hcmorragie, 
de thrombose et de suppuration. J. Coi.as- Belgouh. 

.1. D. KULI'ON et L. P. JOYNER — Infections by « Leishmania donovani » 
in the Cotton Rat. (/en. Mierahud., t 2, jauv. 19i8, p. 103-109. 

De Delude de 7 senes de passages j>ar vue intraperitoneaie d une souehe 
indienne de L. dun ora m , simultanement sur hamsters (lores (Cricetus nura- 
tt<' i et sur sigmodon tSn/modon tusnidus lusptdus ), ll ressort tjue la sensi- 
bihte du sigmodon est xoisme de eelle du hamster, son intectiou est regulie- 
retnent progressive, au tnoins pendant 248 jours. Les irreimlarites constalees 
sont purement mdividuelles el se relrouxenl dans les animaux d'une me me 
portee, comme dov. les hamsters. Les surmodons illume tres infestes parais- 
sent bien supporter leur leislnnamose, axantage marque sur les hamsters 
dores qui en meir*ent invariahlement. IMus dittieiles & manipuler, les sigmo- 
dons ont Tavanta^e. par eontre, de se multiplmi* rapidement en captivife Sur 
10 d’enlre eu\, nes de 2 meres in fee ties, aueun ras de transmission congeni- 
tale n’a pu f*tre demontre. Sur 12 campagnols {Mirrntux orcadensis) inoeules, 
un seul a presente une infection qui ne fut decelee quo par culture de la 
pulpe splenique. J. Colas-Relcour. 

A, ROLLICKR el T. C. RVCKIIOUSE. — Transmission of Kala-azar to the 
australian marsupials « Trichosurus vulpecula » and « Pseudocheirus 
laniginosus ». Transact. II. Sue. trap. Med. Ht/rj , t. 41, 1948, p. 797-814. 
Des suspensions de cultures de L . donovani d’origiue indienne ont ete 
injectees dans le pentoine et le cumrde 25 marsupiaux australiens (24 T val- 
pecatn et 1 / \ / atntjtnosus ) pour voir s’lls etaient susceptihles de servir 
de reservoir de virus en eas d'apporl de leishmanies sur ce continent. Ces 
inoculations ont ete suivies de 90 p. 100 de resultats posilils. Les marsu- 
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piaux ont eu une maladie de duree variable (81 & 704 jours, se traduisant par 
une perte de poids, des necroses cutanees, des alterations de la fourrure, des 
troubles oculaires (conjonctivile, iritis, k&ratite) et des atrophies des testi- 
cules, des giandes marnmaires el de la poche). A J’aulopsie, lesions oculaires 
frequentes s’accompnguant on non de lesions corebrales de nature granulo- 
mateusc, splenomegahe et presence de leishmanies dans tous les organes 
examines. J. Colas-Brlcour. 

N. G. CHANG et T. (i. HOIT. — Cold hemagglutinin In Chinese Kala-azar. 
Proceed. Soc. exp. thol. Med., mai 1948, p. 72-74. 

Ges hemagglutinmes ne depassent le taux de 1/32 avcc un maximum de 
1/250 que dans 16,2 p. 100 des cas de kala-azar chinois sur 78 examens pra- 
tiques. Aucun rapport entre leur presence et la gravite des cas ; leur taux, 
ainsi que la feneuren globulines du serum, n’apu £tre releve. 

J. Golas-Belcour. 

V. S. BAYAKUI et K. M. AIIUIB. — Sobre el sero-diagnostico del kala-azar 
con el antigeno metilico tubercoloso. Med « Colon, (espagnol), t. 12,nov. 
1948, p. 279-282. 

1/auteur, avant retnplace 1'anligene W. K. K. par 1’antigene methylique de 
Boquet et Negro dans la reaction de deviation du complement appliquoe au 
diagnostic du kala-azar, a deja relate 20 cas continues microscopiqnement et 
ayanl donnf* 18 reactions net lenient positives et 2 plus faibleinent. 11 y ajoute 
8 nouvelles observations aver resultats positils panni lesquels 3 presenlaient 
des leisbmanies, 3 etaient des cas deji trades et un suspect dmiquement ; le 
result at negatK se rapportait & une leucerme aigue myeloblast iquo. 

J. Colas-Bklcour. 

E. 110, T. SOONG el Y. LI. — Comparative merits of sternum, spleen and 
liver punctures in the study of human visceral leishmaniasis. Pransact, 
//. Soc. t*op. Med. ////</., t. 41, mars 1948, j). 529. 

Les auteuis cumparenl les resiiltat ohtenus par les ponctions sternale. 
splenique et hepalique dans le diagnostic de la leishmamobe viscerate, avant 
ou apres le tradement stibie. Chez 450 malades avant le traitement, la 
recherche des ieishnianios s’avera positive dans 83,4 p. 100 des cas, a hi lois 
dans la moetie osseuse et ia rate, dans 2,4 p. 100 dans ia mod le sente et dans 
4 5,2p 100 dans la rate seuie. La recherche des leishmanies dans le loie, 
comparee avcc celle dans la rate etdans Ia moellesnr 121 cas, rnontra que la 
rate (Mail positive dans 118 cas (97,0 p. 100), la inoelle sternale dans 108 
(89,2 p. 100) et le loie, 93 (70,3 p. 100). Ghez certains malades, la rale seuie 
ou la moelle seuie pcuvenl etre positives, jamais le loie. A pres traitement 5 
rureastihaniine, les parasites disparaissent dabord dans le loie, puis dans la 
majorite des cas, simultanenienl dans la rate et la moelle osseuse. 

J. lolas-Belcour. 

M. KAGIIMILEVVITZ, K. BKALX et A. de VRIES. — Case report. Hemato- 
logic observations in a case of Kala-azar. Blood , t. 2, jmi. 4947, p. 381- 
380. 

1/elude hemalologique, avant et apres traitement, d’un cas de leishmaniose 
viscerate mediterrancenne a pennis aux auteurs de confirmer que cette 
maladie produit une anemic hemolytique, niarrocytiquc et hyperchromique. 
1/accroissemcnt du taux de lormalion des hematics qui se traduil par une 
relioulocytose atteignant 1 h 5 p. 100, 1'hyperplasie de la inoelle osseuse avec 
predominance de cellules jeunes, sont des reactions & la destruction des glo- 
bules rouges. Gelle-ci se manifesto dmiquement par un accroissement des 



quantiles d’urobilinogene elimine par les urines et les feces. La destruction 
globulaire seraii due aux cellules pliagocylaires, si nombreuses an niveau de 
la rate ct des autres organes dans cette leishmaniose. 

J. Lolas-Belcoijr. 

V. S. RA YAKUT, J. Y. SKLFA et K. M. A III II It. — Formulas hematicas anor- 
males en el kala-azar. Med. Colon . (espagnol), t. 11, mai 1948, p. 363-3G8. 
Certains aulcuis ont signal? qu'au debut d une leishmaniose il peut y avoir 
une hyperleucocytose suivie rapidement d une leucopenie avec lymphocytose. 
IL, S. et A. rapportent des observations de deux cas avec debut atypique ou la 
splcnorn^galie pouvait seule mettro sur la voie du diagnostic. Le premier, un 
enfant de 5 uns. ou la rnaladie fut precede par Pextirpation d’amygdales 
hypertrophiques infer tees, Paulre de 42 ans par une pneumonic guerie par le 
sulfathiazole. Dans cos cas, il y a interference du kala-azar avec une infection 
pyogenc, pouvant memo se tradmre par une leucocytose avec lymphocytose. 

J. Coi as-Belcolr. 

(i. BKNFTAZZO. — 1 ’emopoiesi nella leishmaniosi viscerale. Acta Med . 
//«/., t. 2, 19 47, p. 23O-2G0. 

1/auteur conrlut qiTtl exude, dans la leishn anmse 'i&rerale, un rapport 
constant eutre Fmtensite de la -spbmomegalie et i importance des alterations 
medullaires qui est mdcpendant du deiriv de I intestalion. Les alterations 
hematoloinques observers sout he* 4 ? au\ lesions de la rate et rcntrent dans le 
group*' des mi <‘loses dues au bloragc tqd/uique. J. Colas- Bllcolr. 

J. LLBITZ -- Pathology of Kala azar. Amer J. trop. Med., 1. 28, mars 
19 48, p 27?’>-28G. 

Autop-uc dans un cas #le ka! i-a/ar indien observe aux Ktats-l T nis. L. insisle 
sur ee fjue la reaction du sjsb'me reticuloendothelial a lieu nieme dans des 
tissus ou le parasite nc pouvait dire mis en evidence Outre la splenomegalie 
et rnepalom 'galie, on nolail de la broucliopneumome, des ulcerations de 
riritesljn et des alterations du tissu cerebral. J. Colas-Belcour. 

A. L. COUKILL. — Activation of latent Kala-azar and malaria by battle 
experience, inn. trnp Med a f'urasit . t 42, »»» 2. sept I94S, p 224-229. 
— Activation of latent Kata azar by malaria and relapsing fever. Ibid., 
p. 230-235. 

I. De novemhre 194t a mat 1942, une eompagnie de troupes afrieaines a 
parlieipe a des operations de guene sur Ja Jrontiere du Soudan anglo-egyp- 
tien et *te I Ahyssime. en des regions oonnues coniine etant des ioyers ende- 
miques de kala-azar ou su«pcrtes de letre. Jtisqu en mai 1941, les hommes 
n'avaient pas did touches par la leishmaniose; ace moment, aussitbt npies de 
violents combats, plusieurs attemles lypiques de cette rnaladie se dcclarerent 
parini eux. De memo, a la suite du deharquement allie en Normandie, cn 
juillet 1944, on vit des acres de piemiere invasion et des re< Inite* de palu- 
disrne se mamfesteren him plus grand nomhre dans les contingents militaires 
qui y prircnt part qne ebez les soldats resles en Angleterre. ('. pense que, 
(Ians l iiu et r autre cas, 1 emotion, augmentant la secretion adrdnalmique, et 
peut-etre d'autres lacteurs comine le troid, la depense d'energie causee par le 
combat, etc. ont eu pour consequence de rev eiller et d’ « activer » des infec- 
tions Icisbmaniennes ou paludeennes rosters lalentes jusque-la. 

II. L’auteur rapporle di verses observations epidemiologiques, recueillies 
prineipa lenient au Soudan anglo-egyptien, d'aprfes lesquelles le paludisme. la 
fievre lyphoide et la tievre recurrent? a poux peuvent aussi faire passer le 
kala-azar de 1’etat latent a Petal de rnaladie manifeste. L. Parrot. 
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F. A. TKEJO. — Algunas historias de Kala-azar infantil. Med. Coion . 

(espagnol), L 9, avr. 1947, p. 322 325. 

T. relate cinq observations de maladies in fantiles (dont Irois qu'il considere 
cliniquernent coimne des leishmanioses viseerales) et en condut a I'existence, 
en leur ddbul, de formes particulieres (f. ganglionnaires, f. typho-paratyphi- 
que)et an retard, en celte periode, du caract&re positif des reactions serologi- 
ques (exception fade de celle de Nattan-Larrier). 11 in$iste sur la frequence de 
la leishrnaniose dans la province d’Estrarnadure, sur la n^cessite d y penser, 
faute de toute symptomatologie clinique, en presence de tout cas doutcux ou 
la leucopenie s’accompagne de lymphocytose ; il existe toutef'ois des cas 
illuslres par les deux dernteres observations ou le paludisme et la fi&vre 
lyphoide presentent une symptomatologie comparable. 

G. GUIDEUL — Sulla diffusione della leishmaniosl viscerale infantile neir 

Arcipelago Toscano. Acta Med. [taL, t. 2, oct. 1947, p.330-333. 

(i. pr^sente 8 observations de leishrnaniose viscerale infantile relevdes en 
2 aos, dans J’archipel Toscan (ties do Pianosa et d’Elbe). 11 emet rhypotbese 
d’un apport de virus par les troupes nord-afrieaines fran<;aises debarquees 
dans ces ties. J. Colas-Belcouk. 

XHAARD. — Cas de leishrnaniose avec une 6rythr6mie reactionnelle 

secondaire. Ann. Soc. ttelye Med trap , t. 27, dec. 1947, p. 419*427. 

Algerien do 59 ans alteint de leishrnaniose viscerale confirmee uniquement 
par rexislenee de rares leishrnanies libres dans les frottis de sang, eeux de 
pulpe splenique ou medullaire etanl n^gatifs : le formol-gel etail positif. 
Traits insutfi.samment par le stibyal il semble gum, mais a une reclmte avec 
presence de leishmames dans les r&clages de muqueuses nasales. Sa guenson 
definitive est obtenue avec un traitement par le 2168 IU* (antimomatc de 
N-methyl glucamine). L'auteur insiste sur la coloration evanotique de la peau 
du rnalade, la rongeur de ses muqueuses labiate, linguale ou conjonchiale, 
les vari cosites de sa face et le laris veineux plethorique qui couvre ses mem- 
bres. 11 attrinue ecMe eryfhrerme a une action irritative de la leishrnaniose sur 
la moelle osseuse J. Colas-Bki cock. 

J. L. LEWIS el 0 G. sPICfiLWLL. — Leishmaniasis (Kala-azar). Report of 

a case. Amer. J. trap. Med., t. 28, juil. 1948, p 551-554. 

Cas continue de kala-azar >i«ceral chez un marin d’ongine indienne trade 
avec bucees par J'ctliylslibamiiie La deviation du complement en presence 
d’un antigene leishmanien (L. donovani) s’avera positive avant le traitement. 
Pendant la convalescence, des intradermoreactions avec L . tropica, L. dono- 
vani et L. brasihensts le furent, ^galement. .1. Lolas-Beixoih. 

M L) LEW et M. J. Y! ENG ST. — Kala-azar. J. Amer. mod. Assoc., t. 136, 

1948, p. 81-84. 

Pilote de 25 ans ayant contracts une leisbmaniose viscerale en Afrique du 
Nord qui ne s'est declare que 17 a 18 mois plus tard, alors qu’il elait rent re 
aux Elats-Unis Les auleurs insistent sur celle incubation prolongee el la 
necessity de penser a semblable diagnostic aux Elats-Unis chez tons les 
malades suspects, ayant prdeedemment sejourne dans une zone endermque. 

J. Coi.as-Bei.couh. 

K. BLACHE. — Auto-observation de kala-azar. Rev. Colon., n« 162, janv. 

1949, p. 6-8. 

Observation clinique d’un cas de leishrnaniose viscerale contract! 4 k Zemio 
(Haul Oubangui) par un Europeen adulle. Meconnu pendant les 7 mois qui 
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suivirent les premiers accfes de fievre, il fut traite et gu^ri par le glucanlirne 
ou 2108 III 1 (apr&s des essais infructuenx avec I’anlhiomaline). L’anteur 
signale la precocity de ses lesions culanees secondaires, prurigmeuses, geuera- 
lisees, qui sonl considerees oomme tardives dans le lcala-azar indien, ainsi 
que leur t<5uacit<$ ; elles cederent i\ un Iraitemcnt h la perncilline pour repa- 
rattre peu aprcs et ne disparurent lentement et detiniti\ement qu’avec le 
glucantune a pres une exacerhalion transitoire. La reaction de Takata-Aru a 
sin vi fidelernent lesdiverses phases de la maladie, rmeux que toute autre. 

J. Colas-Belcouh. 

A. BOZZO et f». CANU. — Su un caso di sepsi lenta da paratifo A in sog- 
getto con leishmaniosi visceral© Aria Med. ltal. y t. 3, nov. 1948, 
p. 28t-285. 

Observation d’une seplicernie paratyphique suhaigue chez un etudiant sarde 
de 17 ans atteint d’une leishmaniose viscerale confirmee microscopiquement 
par la ponclion splemque. J Colas-Belcour. 

J. et M. BANtJlJE et J. et II CABASSU. — Le diagnostic precoce de la 
leishmaniose canine par la ponction gangiionnaire. Hull. Acad. Nat. 
Med. f 1. 132. tn&i-jmn 1948, p. 339-140 

Dans la region marseiilaise, les auteurs ont examine 94 cliiens donl 40 cii- 
niqueinent suspects de leishui tniose La ponclion gangiionnaire donna 
(K) resultats posiliis, 29 negatils e ( h douteux (froltis defectueux). A la pd’iode 
du debut, la presence de leishmanies dans les ganglions pent preceder la 
symptomatology clinique et le caraclere posit i T de la readion du formol-gel ; 
a la period© dVlal, lois de l existeoce de la dermatit© furfuracee, le nombre 
des leishmanies diminue dans les ganglions, elles peuvent imhue manquer, 
mais le formol-gel posihf ainsi (jne los reeherches dans les Irottis dermiques, 
medullnires, hepatiques ou splemqnes y suppleent : a la period© terminate, les 
leishmanies semblent lysees dans les ganglions, la rale et le foie, mais per- 
sistent dans la modi©. Los auteurs out constate, dans 20 cas precoces, ou la 
presence de leishmanies dans les ganglions proredait la symptomatologie 
clmique, qu’un trnifement stihie. alors inshtue, pro\oquait une readion 
d’llerxheimer (nppunhon d’une dennatite furluracec). 1/mlcrdt de la recher- 
che des leishmanies dans les ganglions est surtout qu’elle permet un depistage 
precoce a la penode du dehut, ou le eluen est le pi us dangereux pour la conta- 
gion. J. Loi.as-Belcour. • 

* 

J. (IL’ILHOV — Leishmaniose canine autochtone dans la region pari- 
sienne. C. H. Arad. Sn.. t. 226. a\ r. 1948, p. 1399-1400. 

Leishmaniose \ iscerale chez un eluen de 11 mois. ne et eleve dans la region 
pansienne (St-Maur-des Losses). La symptomatologie clinique lut confirmee 
par les readions scrologiques et I'examen des Irottis des organes et de la 
moelle osseuse sur le vivanl et a pi ^ samtiee de Lamina! 

J Colas-Belcour. 

II. BOSSELIIL — Un cas de leishmaniose generate du chat. Arch. Inst. 
Pasteur Alycrtr, t 26,1948, p. 14. 

H. signal© un cas de leishmaniose viscerale du chat, le deuxieme connu dans 
la region algeroise. Let animal, tres amaigri, presentait des adenites et des 
ulcerations, une a la lace interne de la levre et trois sur le Lord d’une oreiilc. 
Des examens des produits de racing© de ces lesions montr^rent des leishma- 
nies. L’animai mourul sans que i'autopsie puisse ©Ire pratiquee. 

J. Colas-Belcour. 
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J. H. BURCHENAL, R. F. BOWERS et T. A. HAEDIGKE. — Viscera! leishma- 
niasis complicated by severe anemia-improvement following splenec- 
tomy. Artier. J. trap. Med ., 1. 27, 1947, p. 699-709. 

Sur 4 cas de leishmaniose visceralc, trois gudrirent par Je traifement habi- 
tuel, mais Fun se montra rebelle aux traitemenls par !es stibies et la stiJbami- 
dine ; les leislunanies disparnrenl, mais la splenomdgalie et l'anemic 
persisterent. L'ablation de la rate, qui pesait alors 3 050g, pratiquee, la leu- 
copenie et l'anomie disparurenl. Les auteurs insistent toutelois sur Je fait que 
cette intervention doit dire reservee a des cas exceptionnels. 

J. Colas-Belcouh. 

T. C. MORTON et J. N. C. COOKE. — Splenectomy in kala-azar. Lancet , 
t. 255, dec. 1948, p. 920-925. 

La spldncdomie pratiquee avec succes an cours de leishmanioses d’abord 
meconnues (»uis averees, semblait rontre-indiquee doping Lemploi des diami- 
dines et des derniers prodtiils stibies. I/auteur publie trois cas «i e cette inter- 
vention, deux ou le diagnostic nncroscopique n’a etc positif que sur des 
frottis de la pulpo de la rate a pres son ablation, mais te dernier, plus inleres- 
sant,chezun niatade mirroseopiquement confirm^ ou Eopdration lut pratiquee 
apres 16 mois de Iraitement sans succes aver ties preparations k base d’anti- 
moine pentavalenf ou des pentamidines ; Tauteur, apres la splenecfomie, a 
continue ie Iraitement cbimiotberapique jusqiTa guerison complete. La st i bio- 
resistance, due, pour Eauleur, k une msuMisance du trailenient initial, esl une 
propri.de inbercnte uu patient, non a la souclie qui, inoculcc au banister, no 
se comporlait, en aucune facon, vis-a-vis des stibies, differem merit des autres. 

J. Coi.as-Bki cm h. 

S. ADLER. 1 rCNKRNOMORF.rZ el M. BER. — The action « in vitro » of 
some aromatic dtamidines on a Sudan strain of « Leishmama infan- 
tum ». I n/i. trap. Med. a. ParasitoL, t. 42, avr. 1948. p. 1-4. 

Cette •Rude a etc poursuivie eri ensemenr;ant des souclics de A. m/antum 
du Soudan et de A. donorarn de 1 Inde, soil a Telat llaiudle, soil a I'elat 
leishrnamen, dans des milieux de culture additmnnes de doses iroissnnles de 
stilbamidine, de propamidine ou de pentamidine. De Rubles concentrations 
de res prod nils qui lulubcnl le developpement des Hagelles nVmpdchent pas 
Involution dis ieisbinauies en leptomouas Les Jeishmamcs soul plus scnsi- 
bles aux diamidines que les llageiles. La stilbamidine es! moms active oi vitro 
que les deux amres diamidines, mais .ill lieu d etre coinmc elles, moms 
active pour L. infant am (pie pour A. donooanL elle sc coinporte de memo 
pour ces deux souches, bien quo, ciiniquemcnt, le kala-azar mdien soil plus 
sensible a ce prodmt que celui du Soudan. J. Colas-Rklcoi'k. 

C. SARROUV. — Traitement moderne du kala-azar infantile. Seminar 
ffopit. Parrs, an. 24, 30 jml 1948, p. 1862-1804. 

R. BESIK )E(ilIES ct J. MESSERsCIIMI FT. — Kala-azar de Eadulte guerl par 
une seule cure de 2168 R. P. Altjenn Med., n» 3, mars 1948, p. 152-156. 
R. DANA, A. CORCOS et A. SKBVG. — Deux cas de kala-azar chez un 
adulte et chez un enfant gueris par le 2168 R. P. (glucantime). Pull. 
Mem. Sue. Med. Hopit. Pans, an. 64, juin 1948, p. 044-648. 

I. Passant en revue la thcrapeutique acluelle dans la Jeismaniose visccrale 
infantile, . S’, conclut que deux groupes de produits restent cn presence : les 
diamidines, partieuherement la pentamidine et les stibies avec les dormers en 
date, Je 2J68 R. P. ou glucantime (antimoniate de N-rnethyl-glueamine) dont 
il rappelle la posologie et les propriety et auquel il domic la preference ; il 



pr^conise pour ce dernier une dose de 5 k 10 eg par kilogramme de poids el 
par jour, cn injections intramusculnii es pendant 10 jours consecutiis ; la 
guerison a lien enlre le 4« et le 10«* jour. 

II. Adulle de 20 ans d’origine algerienne trade avec surees suivant la 
methode preconisoe par G. Sarrouy avec tolerance parlaile de la medication. 

III. Adulle de 27 ans et fillet le de 5 ans alteinls de leishmaniose Mscerale 
en Tunisie, trails et gums. A propos du second- cas, les auteurs notent 
Kassociation de leishmaniose -f- paludisme, la splenomegalie d’abord attnbuee 
k rheni alozoaire, present dans le sang peripherique, persista apres le traite- 
ment par la quinine el incita k la recherche des leishmanies. 

J Coi.as-Bklcouh. 

P. GIBAUl), U. B Kit NAB I) et It. et L. (iUKBBINI-PELlSSIKB. — Nouveau 
progrds en matiere de traitement de la leishmaniose visc^rale. Presse 
Med., no 43, 24 juil. 1948, p. 519-520. 

Sur une e.iuqtiantaine de cas de leishmaniose viscerate medilerraneenne 
coniractee en trance, Iraites et gueris par ditlcrenles inethodes, ( i . et ses 
collah. out observe que la scale pentamidine, dans 12 cas, a\ait amend lagud- 
rison en une moyenne de 5 mois, la pentamidine associee u n n stihie autre que 
le glucantime sur 10 cas cn une moyenne de 7 mo's, in pentamidine associee 
an glucantime dans 20 cas en mu timvenne de 2 mois et dcm>, entin le glu- 
eantmie seal dans 2 cas ipre* 2 .» 3 mois*. Les auteurs precomsent un traite- 
ment tl’.itlaque par le gliicuufim siuvi d une cure de pentamidine el entin k 
nouveau dr glucantime a litre de consolidation. I Is signalent toutelois que ce 
prnduil detticjoilc le.iMrquahic et luen supporlc, pent, lors de cures intensi- 
ve, causer quelques incident* d*»s une stsbin-inlnlerance chez des sujets sen- 
slides uu lies ennuis locaux, s« dasepsie ou la technique ne soul pas parf&ites. 

J. Goi.AS-BhU.OlR. 

P. GBOl/VT, L. UKYOL, It. GBKYSSKL et P. MoltKL. -- Un cas de kala- 
azar gueri rapidement par le 2168 R. P. et la diamidine. Difficultes 
du diagnostic avec les reticulo endothelioses histiomonocytaires. Le 
t. 18, 1917, p. 529-541. 

Leisiimamose usrerale rontratloe dans le midi de la Prance par une 
lomme a gee de 25 ans, uui ilehula apres un n< < out heinent avmt tonne, le 
diagnostic ne lul tail quo 5 mois apres, les ponchons slernales et splcniques 
prutiqueos n’auinl jusque-ia monlto quo Kexistonce d une reaction mononu- 
clcaire et reliculairo sans leishmanies, les parasites n apparurent qu'apres le 
debut d’un Irailement dVprnno stibie, base sur la present e d un tormol-gel 
positif et la notion d habitat dans une zone cndemtque. en presence d un 
tableau hematologique uu pen at \ pique de relieulo-endotheliose. La malade 
guerit apres deux cures de2108 It. P , separees par une cure de diamidine. 

J. GOLAS-Bei.COUIt. 

T. A V KBS V et GltoscA. — Mooificazioni del quadro ematologico e del 
mielogramma sotto Kinfluenza della terapia abbinata di ferro e di anti- 
monio nella leishmaniosi interna infantile. La Pediatvm , t. 55, 1947, 
p. (>07-1*0 4. 

A. et C. rapportent 9 observations d'enfanls atteinfs de leishmaniose visee- 
rale iraites simullanement par des slibies et une dose unique de sulfate ter- 
reux do 1 g a 1,30 g pour les enlanls de 15 mois k 3 ans et de 2 g pour les 
plus Ages. Pe l’elude du tableau hematologique et du myelograimne sous cette 
thcrapeulique imxte, i) ressort que Kamelioration ne fut ni plus rapitle, m 
plus marquee qu’avec le traitement slibie soul. Les alterations medullaires ne 
se moditierent pas non plus differemment. J. Golvs-Bklcolr. 
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A. ADAMS et L). SEATON. — Intensive treatment of kala-azar with sodium 
antimonyl tartrate. Lancet, t. 258, 48 oct. 1947, p. 575-570. 

Six cas de kala-azar indien traites en deux jours par des injections intra- 
veineuses repct^es d’antimonyl tartrate de sodium sans incidents d’inlolerance 
grave mais avec des resultats inferieurs ft ceux obtenus avec d’autres compo- 
ses organiques slibies ou les diamidines : les auteurs ont eu, en eflet, 4 garri- 
sons apparentes dont une cerlaine, une recliute apres la cure et un echec. Les 
seuls avantages seraient le prix du traiternent relalivemenl bas et son peu de 
dur6e. J. Colas-Belcour. 

P. J. COLLAKD et W. H. HA RGB EAVES. — Neuropathy after stilbamidine 
treatment of kala-azar. Lancet , t. 253, 1947, p. 080 088. 

Dans 22 cas sur 24 de Jeishmaniose viscerate, soit 90 p. 100 des cas, les 
auteurs ont observe, apres le traiternent par Ja stilbamidine, des troubles ner- 
veux, engourdissement ou paresthesie de la face, du cou ct de la poitrine, de 
rhypercstbesiedouloureuse de la face, des d^mangeaisons des pan pieces, aceom- 
pagnees de larmoiement, de secretions gluantes et de petits tiraillements dans 
les muscles de cettc region provoquant de frequents clignements d’yeux. Ces 
troubles qui seraient en rapport avec une affinite partieuiifcre du produitpour 
le nerl trijumeau et aussi d’une portion de la substance grise centrale de la 
moellc ftpiniere, apparaissent de 2 & 18 mois apres le traiternent, persistent 
environ deux ans, puis s'arnelioreuf graduellement. 

J. COLAS-BELCOUR. 


Phl6botomes. 


C. J. ADDIS. — Collection and preservation of sandflies (« Phlebotomus ») 
with keys to U. S. species (Diptera : Psychodidae). Trans. Amer, 
microscop. Sac t. 64. oct. 1945, p. 328-334. 

Conseils pour 1 a recolte, Petudo morphologique et le montage des phleboto- 
mes ; cles de determination des nifties et des lemelles des 0 espeoes aduelle- 
ment comities aux Etats-Ums : P. anthophorus , diabolicus , It mat , stewarti, 
texanus et vexator. L. Parrot. 

O. THEODOR. — Classification of the old world species of the subfamily 
Phlebotominae (Diptera, Psychodidae). Bull, enlom . lies., t. 39. mai 1948, 
p. 85-115. 

L’auteur, adoptant la terminologie de Christophers et Rarraud (ee Bull., 
t. 25, 1927, p 47) pour designer les pieces de Parmtire gemtale des nifties des 
phlebotomes, celle de Feuerborn pour les Opines geniculees de Pantenne ct 
celle de A. L. Tonnoir (ce Bull , t. 34, 1936, p. 880) pour les nervurcs de 
l’aile, propose d’eiever le genre Phlebotomus au rang de sous-lamille (f'hfebo- 
tominae) et de distinguer dans celle-ci, en ce qui concern c la fa une de 
PAncien Monde, deux genres : Phlebotomus Rondamet Sergenfomyiu Franca 
et Parrot (= Prophlebotomus). Les especes ameneaines pourraient, d’autre 
part, fttre reparties entre deux autres genres * Lutzomym Franca et Bvump - 
tomyia Franca et Parrot. Le genre Phlebotomus comprendrait 9 sous-genres 
(dont 2 monospecifiques) : Phlebotomus , Paraph l ebotomus nov , Sy?) phlebo- 
tomus nov., Larrousstus , Adlerian, Euph/ebofomus nov., Ana phlebotomus 
nov., Australoph l ebotomus nov. et Speheoph (ebotomus nov. ; le genre Ser- 
gentomyia en compterait 3 (dont un monospecifique) : Sergentomyiu, subdi- 
vise en 6 groupes et 4 sections, Sintonius et Spelseomyia nov. [Cet cssai de 
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classification, ou certains sous-genres pourraient tout aussi hien fetre conside- 
red comme des « ^roupes » (Larroussius, Adlerius, Euphlebotomus) et cer- 
tains (c groupes » (squamipleuris) com me des sous-genres, et qui semble par 
lfe tin peu artitieiel, ne paralt pas devoir el re enlierement aceeple sans reser- 
ves]. L. Parrot. 

M P. BAHKETTO. — Sobre a sinommia de Flebotomos americanos 
(« Diptera, Psychodidae »). An. Faeu/d. M'd. Univers. S. Paulo, 1. 22, 
1940, p 1-27. 

B. consul fere Phlebotomus suis Hozeboom, 1940, comme synonvme de 
P. qnrnezi Nitzulescn, 1931 ; P. Inna? Fonseca, 1930 et P. biqeniculaius Florh 
et Abonnenc, 1941, comme synonymes de P. shannon? Dyar, 1929. 11 montre 
aussi que le mAle deceit par Coutinho (1940) sous le noin fie I*. lloydi Anili- 
nes, 1937 appartient hien a cette espeee et ne correspond pas fe une forme 
nouvelle, amsi que Fa pense Costa Lima (1941 > Enfin, P. amazonensts Hoot, 
1934 diflVre de P. darts ? Hoot, 1934 par la structure de Parmature buccale et 
par Fahsence de soies hlanehiUres sur les termites ahdominmix. 

L. Parrot. 

Ci, S\CC\ — « Phlebotomus mascittii » Grass! 1903 et i suoi sinonimi. 

Itn\ Para s*t t . t. 9, dec 194s, p. 223-220 

S. continue, d 'a pros certain'- caiaeleros morphologiques de Fade (longueurs 
comparers de i et <le fi), la svnonymie ile P. farroussei Lamrcron et Nitzu- 
lescu, 1931 aver P. masnttn Oiassi, 1908 (ee Bull., t. 45, 1947, p 107 et 109). 

L. PAKROr. 

t 

M. MVIUVNI. — Sulla variabil ita delle ali del « Phlebotomus (Prophlebo- 
tomus) minutus » Rondani (— a italicus » Adler e Theodor) (« Oiptera- 
Psychodidae a). Bull. Snr Fntom Ital , t 77, n os 3-4, juil. 1947, p. 20-23. 
)J . a recoil** nn exemplaire lemelle do Phlebotomus nunutus Hond. a aile 
un pen plus larire que la movenne ; tin autre avail les deux branches de la 
2'* fourche de la 2* nervure longitudinalc mimes par une non lire transver- 
sale. II pense ijue eelle ospece doit etre eonsideree comme une reliquo des 
plus ancicns Ph/rbotomu s* qui peupierenf la terre, laquelle aur.ut conserve 
ses habitudes dVetoparasite desammaux a sang fronl. L. Parrot 

M. P. HAHHKIT () — Uma nova especie de Flebotomo da Colombia e 
chave para a determinagao das especies afines (« Diptera, Psycho- 
didae »). \n. Fan? Id. Med F Hirers S Paulo, t. 22. 1940, p. 279-293. 
l/auteur donne fjuebjnes details sur la morphologic de 1 appendice mlernuS- 
diaire et tin segment distal du eroebet supeneur de Farmure genitale de 
P. panamensts slum non, 1920, deceit le male de P. jtarwnsis Cost a Lima, 
1941, ainsi quo le mAle et la lemelle dune espeee colombienne nouvelle, 
l*. varrerai. File ele de determination des males de phlebotomes du groupe 
panamensts termine ce memoire. L Parrot. 

11. FLOCII et F ABONNENC. — Sur une variete de « Phlebotomus rou- 
baudi » Mewstead, 1913. « P. roubaudi » var. « fourtoni » nov. var. 
Inst. Pasteur Guyatie et Ternf . Initn, puhl. no 109. mars 1948, 3 p. 

Cette variete se distingue du type specifique par des caraeteres un peu bien 
subtils. L. Parrot. 

H. I ) U H A 1ST > - D F, L \ C K E . — Sur quelques Phl6botomes de ia Charente. 
Arch. Inst Pasteur d'Algerie, t. 27, mars 1949, p. 39-44. 
l/auteur a eu Foccasion de capturer an mois d aout, en plnsieurs localites 
de la Charente, P. tarroussei , P. pevniciosus et P. arias ? ; les deux dermferes 
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especcs sonl nouvelles pour le dtfpartemenl. Les phlebotomes y gtaient relati- 
vemeni races, ce qui peul ienir aux conditions meteorologiques defa vocables 
de jVtci 494S. Coniine cn Saintonge (J. Legendre, ce Bull t. 23, 4925, p. 784), 
on les connait dans la region sous le com de «. mussels ». L. Parrot. 

L. CHAM HOST et K HOUDEMER. — Capture de « Phlebotomus perniciosus » 
Newstead, 1911, k Ajaccio (Corse). Bull. Soc.Path. eaol., 1. 40, sept.-oct. 
4947, p. 364-302. 

P. perniciosus , deja signale en Corse, k Baslia, en 4913 (= P. legeri Man- 
sion ; ce Bull.. t. 12, 1914, p. 642), existe aussi k Ajaccio. 

L. Parrot. 

A. W. GOMES TKIXEIRA. — A proposito da criagao experimental de 
« Phlebotomus )). An. Inst. Mod. trap., t. 4, dec. 4947, p. 107-448. 

Dans la region de Lisbonne, les phlebotomes (P. perniciosus , P. sergenti , 
P. mmutus , P. ariosi ) apparaissent vers la mi-avril el disparaissent \ers la 
mi-novembre, aver, un maximum d’abondance cn aout-septembre. L’espece 
predominate esl P. ariosi. Les femelles demeurent dans les lieux de capture 
(etables, chenils, poulaillers) beaucoup plus longteinps que les mAles; it sem- 
ble qu'elles ne prennent pas chaque jour un repas de sang; en captivite, ellcs 
survivent frequemmenl de 6 k 8 jours, meme sans se nournr, parlois jnsqu’A 
43 jours, et pondent de 3 k 49 cents. Dans les conditions d’elevnge experi- 
mental, Phumidite otTre une grande importance pour l euduiion des ocuis et 
surtout pour I'eelosion des larves : la riurec totale du cycle evolutif, k la tem- 
perature du laboratoire, a vane de 42 a plus de 219 jours , k 12"-16 n les lanes 
conscnent leur adivite et se oouriissent. Les premiers phlebotomes (Iu pnn- 
temps doi\enl pro\enii de larves nees Danner pre^edenle. La recherche de 
formes /.“plan anas dans le tube digestif el dans la trompe de 1 002 f cruel 1 es 
a donne un result at negaDf. L. Da a rot. 

J. de PIL'D \. — « Phlebotomus » en Valladolid. Mod . Colon, (espagnol), 
t. 10, ocL 1947, p. 209-274. 

En cetfe province, aux inois de juillet et aoiit, 1'auteur a capture deux espe- 
ces de phlebotomes * P. perniciosus el P. ariosi. J. Coi.as-Hklcour. 

E. ROMAiN — Observations complementaires sur les Phlebotomes tuni- 
siens. Ann . Porostl. hunt, et com par ., 1. 23, 1918, p. 419. 

G. SACCA. — Revisione dei Phlebotomus della collezione Rondani; un 
punto fermo sulla questione del « P. minutus ». Bendic. 1st. Sup. Sanita , 
t. 10, 4947, p. 925-934. 

V. ce Bull., t 46, mai 4948, p. 397. 

GAUD. — Phlebotomes du Maroc. Bull. Soc. Sci. not. Maroc, i. 25-27, 4945- 
4947, p. 207-212. 

L’auleur donne une ! isle dc 20 stations marocaines nouvelles de pbleboto- 
nics : P. papatast\ P. perniciosus , P longicuspis , P. ariosi , P . minutus 
var. parroU , P. ofncouus var. chert fi amis, P falla.v . P. sguomipteuns 
var. drey/utsi p. ariosi n’avait pas encore ele signale dans le pays. Ces 
insecies ne son! pas races dans le Maroc septenlnonal on P. parrot i predo- 
mine , dans le Maroc prrsaharien, Pespece la plus Irequenle est P. papatast. 
Vienl ensuite, dans les deux regions, P. longicuspis. L. Parrot. 

L. PARROT el R. DURAND-DEIACRE. — Notes sur les Phlebotomes. 
LX. Quelques remarques sur les Phlebotomes des terriers de Rongeurs 
du Sud-oranais. Arch. Inst. Pasteur d'Algene , 1. 26, dec. 4948, 
p. 402-405. 
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On Irouve dans les terriers de Bongeurs sauvages (GerbiUus hirtipes, 
Meriones libyrus srhousbtei , Dipoditlus dodsoni , etc.) de la region de Iieni 
Ounif-de-Figuig (Sahara du department d’Oran) & pen prfcs toules les especes 
on variolas de phlebotomes qui, de nuit, cireulonl pres des habitat ions huinai- 
nes. Par ordre de frequence, ee sont : P. pa pa taxi, P. ctydei , P. fallax , 
P. seryen/i, P . ale randri, P. minutus var. parrot t et P. sujnatipennis. Les 
males y predominant. II semble <j 11 c ces terriers, offrant aux irisecles des 
conditions microelimaliques tavorables, leur servent simplemenl d’abris diur- 
nes (cc Hull., t. 28, 11)30, p. 728). L. Parrot. 

H. DIJUANI) DELACBF. — Quelques observations biologiques sur les 
Phlebotomes de Beni Ounif-de-Figuig (Sahara oranais). Arch. Inst. 
Pasteur d'Algerie, t. 26, dec. 1948, p. 400430. 

Bemarques sur le comportement saisonmer et le mouvcmenf/hocturne des 
phlebotomes Parini les especes de Beni Ounil qui aftaquent Phomme, deux 
predominant de beaueoup pres des habitations hnmames : P. papatasi et 
P. ale, randri. Certaines (P. papatasi , P. fallax , P. st/uamipteuris var. 
dreyfussi , P. serpen h) sembient apparaitre pins tot dans 1’aunee que 
(Paul res ( P . fonyicuspy. P. alexandn . P ch/deit: touts presenter^ leur 
maximum d abondance dans la deuxieme quin/aine de septembre et circulent 
principalement aux alentours de minuit en pleine saison chaude, plus pres du 
cropuscule au printcmps et a Fautomne. Pn cinqmcme des femelles se depla- 
eent de nml, attirees paries lumieres, bicn que gnuideset memo sur le point 
de pond re, toutoomme les lemelles a jeun. L. Parrot. 

L. PABBof, — Notes sur les Phlebotomes. LVIII. Phlebotomes du Soudan 
anglo-egyptien. 1. Arch, Inst. Pasteur tP At aerie. t. 26, juin 1948, 
p. 121-148. 

LIX. Phlebotomes du Soudan anglo-egyptien. 2. Ibid., sept. 1948, 
p. 259-270. 

Ptude morpbologique et description de P. ktrl.i no\. sp. (<f et Q), P. lewis i 
nov. sp. (9), P. rodhauu (.** et 9)> P- myrami (o’* et 9)» P- terrains 
(r7 et 9 b P ealrarafus nov. sp. ((< et 9). P. a f finis (9), P. af finis var. 
t'ortix nov (rf et 9)* P* srhnutedem var. punyens nov (Q). P . s'ynati pen- 
ms (rf et 9 ), P. ocr/denfalis et 9 )« P* (Indus (^f et Q), P. bu.vtom (9)» 
P. schicefci (i *), P selurefct var. mynrans nov (9), P. africanus (cf et 9)» 
P. afneanus \ar. niyev ((/ et 9b P* ercmitis t9b P* squamipleuris ( 9)» 
P. simi 1 1 units (c<* (‘I Q), P- deciptens ((? et 9)’ P- eonyolensis var. distinc- 
tly (o’*), P. subtihs (rf et 9)* P- cli/dci (cf), P. alexandn ((f). du Soudan 
anglo-egyptien. L. Parrot. 

B. KIRK et D. J. LEWIS. — Taxonomy of the Ethiopian sandflies (« Phle- 
botomus a). III. New species and records : alterations and additions 
to the keys. Ann. trap. Med. a. i'urasit., t. 42, n<^ 3-4, dec. 1948, p.322* 
333. 

K. el L. rorrigont sur quelques points la clef do determination des phlebo- 
tomes de la region elhiopiennp qu’ils out precedemment donnee (ce Hull , 
t. 45,1947, p. II I) et la complelent par radjonclion de : P. lesleyx , P. calcara- 
tus, P. hunt /, P. horyani. P. totr/andi. P / utiledyex , P. hit f us . P. ervmi- 
tis , P. pasforianus. P. yiuraudi (*), P aretasi (*), P. crnsarai , P. rvdutrdt 
P. kirhi , P. leir/si , P. affinis var. rorax, P , schoutedeni var. punyens , 
P. schicetn var. myricans , formes reeemnient demies pour la pluparl. 

L. Parrot. 
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A. S4LAZAU LEITK, J. V. BASI'OS DA LUZ et M. T. V. de MENU. — Nota 
sobre « Phlebotomus » et Glossinas de Angola. An. Inst. Med. trap ., t. 4, 
dec. >1947, p. 25-29. 

An eours d’un voyage dans le noid dc PAngola, les auteurs ont rerolte des 
exemplaires de Phlebotomus af'rnanus el de !*. squnrm pie tins et trois espe- 
ces de glossmes : GL ya/piln, Gl. schwetzi et Gl. mors /tans, dont i Is don- 
nent la distribution geograpliique par localtles. L. Parrot. 

P. PETBISHTCHEVA. — ■ Sandflies (« Phlebotomus ») in various landscape 
zone of U. R. S. S. I. Sandflies m hot Middle Asia desert. J. gen. Biol. 
(russe), t. 7, 1946, p. 65-Si. 

Dans les regions deserlujues chaudes de 1’Asie centrale, les phlebotomes 
sont les inseetes les plus I'requemrnent trouves dans les terriers de rongeurs et 
les repaires cTanirnaux de plus grande taille, loops on renards. Leur nuero- 
elunat oflre, en effet, des conditions lavorables an developpement en masse de 
presque toutes les espeees connues en celle region, inais ehaeune d'elles 
conserve une zone de predominance partieuliere. Impoitance de leur elude au 
point de Mie theorique et pratique depuis la decouverte de loyers de leishma- 
niose culan6e. J. Colas-Deucour. 

M S. KKItGUSSON et 0. 11. GRAHAM. — « Phlebotomus » in New Guinea 
and Nearby Islands. Trans, /tog. Soc. trap . Med. a. Hyg t. 41, 3, 

mars 1948, p. 679 684. 

F. et G. ont i recite dans des troiis d'arbres de la jungle de la Nouvelle tini- 
nee et d’iles \oisines, en v pulverisant un insecticide, des phlebotomes encore 
indetermin» ; s. On ignore s’lls jouent la le rble de transmetteurs de maladies. 

L. Pahkot. 

H. FLOOD et It OIIASSlONEf — Phlebotomes de la Guyane frangaise(XX) 

« P. dandrophyllus » Mangabeira, 1942 et « P. quadrispinosus » n. sp. 
/list. Pasfeue (lugane et feint, hunt. publ. n« 153, pun 1947, 5 p. 

— (XXI). « P. abonnenci » n. sp. Ibid., publ. n« 137, juillet 1947, 3 p. 

H. FLOOD et E. A DON A ENG. — (XXtl). Clef d’identification de 144 Phlebo- 
tomes males du Nouveau Continent, /bid., publ. n‘* 161, sept. 1947, 17 p 
K. ADONNENO et It LilAsMCNEr — (XXIII). Description d’une espece 
nouvelle : « Phlebotomus flochi ». Ibid., publ. n« 167, j.mvier 1948, 3 p. 
H. FLOOD el It. ClIAsslONK!'. — (XXIV). Description de deux femelles nou- 
velles. Ibid., nubl. u<> 170, mars 1948, 4 p. 

L’une de ces femelles, non denommees, appartierit au groupe des phlebo- 
tomes amencains avanl le 5« article du palpe plus court que le 3'* el les seg- 
menls de la spennalheque imbriques; 1 autre, au groupe possedant des epines 
gemculees a long proiongement posterieur. L. Parrot. 

II. FLOOD et E. \ BONN ENG. — Phlebotomes du Venezuela. Sur la femelle 
de « P. cayennensis » Floch et Abonnenc, 1941. Ibid., publ. n° 166, janv. 
1948, 3 p. 

Description de la lernelle, encore ineonnue, de P. cayennensis , d'apres des 
exemplaires de Venezuela. L. Parrot. 

It. Ci. DAMASOENO et o. P*. CAUSEY. — Estudo sobre Flebotomus no Vale 
Amazonico. Parte I. Descrigao de « F. marajoensis », « F. pilosus », 
« F. souzacastroi » et « F. christophersoni » (« Diptera : Psychodid8B»). 
Mem . hist. Oswaldo Cruz, t. 41, 1944, p. 339-350. 

0. It. CAUSEY et It 0. DAMASOENO. — Parte II. Descrig&o de « F. dun- 
haml», « F. melloi » et « F. wagleyi » (« Diptera : Psychodidae »). Ibid., 
t. 42, 1945, p.17-29. 
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R. C. DAMASCENE) et 0. R. CAUSEY. — Parte III. Descrig^o de « F. servu- 
lolimai » et « F. wilsoni » (« Diptera : Psychodidae »). Ibid t. 42, 
1 945, p 635-643. 

O. R. CAUSEY el R. 0. DAMASCKNO. - Parte IV. Descrigao de « F. cerquei- 
rai », « F. dreisbachi », « F. meirai » et « F. ferreirai » (« Diptera : Psy- 
chodidae »). Ibid., t. 42, 1945, p. 645-6M) 

R. C. DAMASCKNO, O. R. CAUSEY et R. AROUCK. — Parte V. Descrigrto de 
« F. williamsi », « F. deanei », « F. carvalhoi », « F lopesi », « F. castanhei- 
rai », « F. fariasi », « F. baityi » et « F. campbelli ». Ibid., t. 43, 11)45, 
p. 1-30. 

Tonies ees descriptions ne concerncnt que des males. L. Parrot. 

(i. R. FAIRCHILD et M. IIERTIC. — Notes on the Phlebotomus of Panama 
(« Diptera : Psychodidae »bl. The subgenus « Brumptomyia » Frangaand 
Parrot, 1921 . Ann entom. Sor. of America, t. 40, dec. 1947, p. 610-616. 

— II. Description of three new species. Ibid.. p. 617-643. 

I. A pres avoir rappeio les prinripaux carat lores morphoJogiques des phl^bo- 
tornes et mdique la terminologie qu its out adoptee, F. et //. demvent bricve- 
nient Irois especes. donl deux nouvelles, de la Republique de Panama, appar* 
tenaril an sous-^enrc lh k nmptomi/ia : I J ht**hotonnu humatns nov. sp. cf, 

P. tru rassosi Mangabeira rT, /*. (/niindot nov. .sp. c f . et donnent line cle de 
determination des turtles de re sous-genre 

II. I lesrrtpl ion de Phlebotomus i r.,ner( tl.om* nov sp. c? et Q,P. vesict- 
ferns nov. sp. r? et Q et P. dr/foni nos. sp ^ et v. du Panama. 

L Paukot. 

M. HER I'll* et C. R FWRCUILD — The control of « Phlebotomus » In 
Peru with DDT. Amrr J . Trap. Mm! , f 28, mars 1948, p. 407-430. 

De 1945 a 1947, )/. //. ei ( / . It. F out utilise le DD f en solution a 5 p. 100 dans 
du prtrole pour la destrm lion des phlebolomes verrurarum , P. peruen- 
si v) dans la sallee du Rimae, rt 63 Km ens non de Lima (Perou), on la ver- 
ruga est endemique. l/inseet n me a ete puls-uis** a la dose de 73 em 3 environ 
do solution par metre ram* sm les mm s (g'nieraiement en torrbis)u 1 lnferieur 
qu Ecxlerieur des habitations, poulai) lei’s, eiapieis a <obaves. ete. ou stir les 
deu\ a la lois, amsi quc sur les mors d eneemteou <le soulenemenl, en pierres 
serbes, des alentours, qui <onslituent les prmeipaux abris exteneurs et gites 
ile developpemenl des insertes. Ceu\-ri disparurenl a pen pres eompletement ; 
Follel des pulverisations persistail eneoie de 14 a 19 mois plus tard. Monies 
result als dans deux camps tie travailleurs inslalles dans d'autres vallees, oil 
Eon n’a plus constate de eas de leislimaniose m de bartoneilose, frequents 
aupar.nnut ; i Is turent d'ailleurs strietement localises au\ endroits trades, car 
k 70-180 m de la, les phlebolomes resterent aussi abondanis dans les maisons 
on les caves que par le passe. II ^ a la mu* metbode eltieare de destruction 
des phlebotomes applicable en bier les regions du monde. 

L. Pahhot. 


Diagnostics biologiques. 

A. TZANCK. — Le cytodiagnostic immSdiaten dermatologic. Ann. Dermal. 
Si/ phi l ., imu 1948, p. 405. 

Le evtodiagnoslu* pratique sur des lesions dernialologiquos, par roloration 
immediate au Mav-Crunvvald-Ciemsa de frottissur lame desproduits de raolago, 
fournit des renseignements preeieux qui rompletcnt heureusement Einvestiga- 
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tion dermalologique. Gctle technique s’est rnontree d’une grande utility pour 
le diagnostic et le traitement des maladies telles que : Epitheliomas, sarcoines, 
pemphigus, rnaladic de Ruhring, inollusrum conlagiosum, zona, etc. Kile est 
relativement. (acile, rapide et aisernent acceptee des malades. 

S. Mutermilcii. 

P. E. IIVRRISON, .). A. GREENE et It. A. MORSE. — Haverhill fever 
(« Haverhilha multiformis » bacteremia). The bacteriological diagnosis. 

}. Lab. elm. Med., t. 33, dec. 11)48, p. 1008. 

Le diagnostic pent Etre fait par isolement et culture du germe et par test 
d’agglutination. Le sang, ou le liquide articulaire, est ensemence dans du 
bouillon au cerveau et au coeur additionne de 5 k 10 p. 400 de plasma sangtiin ; 
les tubes sont places en anaErobiose en presence de 10 p. 100 de GO*. On repi- 
que, apres 4 ou 5 jours, sur plaque de gelose au sang (bouillon au eouiretau 
cerveau et 10 p. 100 de sang). Les colonies sont presque invisibles k Peril nu, 
rondes, bien delimitees et incolores. La multiplication se fait .plus abondante 
au cours des repiquages. La forme la plus frequente est un biRonnet filamen- 
teux, (jram-negalif, de taille excessivement variable. Certains filaments sont 
ramifies. On pent voir aussi de nombreux pcti Is cocci on coccobacilles ( rorj>s 
en a L >'). L’antigEne pour les reactions d’aggJutmation est constilue par un 
melange de souches traitecs par le merthiolate. La reaction est ,cornparable & 
la reaction de W idal. Le til re doit Eire d’au moms 1/160 ; en cas de litre infe- 
rieur, il fan I pratiquer plusieurs reactions j'i diflerents intervalles. La reaction 
n’est } ms spec.itique et a donrie des resullats posit i (s dans la t u here u lose et le 
cancer bronehique. One repo use positive correspond h une agglutination des 
biUonnetr tilainenleux accompagnee d un gonflcment tapsulaire ties corps en 
« L ». M. Lwoi !■ 

H. DRAKE. — Contribucion al estudio del hemocultivo en febricitantes. 
Her . cabana labor. Cl/a., t. 2, net. -dec. 1918, p. 350. 

2.189 Immoral hires out permis disoler 27 p 100 de baeilles d'Eberfh ct 
1 p 100 d'auties germe* dont i Salmonella A, 3 Salmonella R, 3 Salmo- 
nella G, 2 Slrenfornrras rindans , 2 staph vloroques dores, 1 lirurelfa abortus, 
{ Proteus mor/fiitif , 1 Fs r/t roll. Le milieu utilise so eomposail de3g (Pextrait 
de brnuf, 15 g do trvptose, 5 g de CL\n, 5g de citrate de sonde, 2 g de glucose, 

1 gde gelose el d'eau diitilb'e q, s. pour 1.000 nn J . Go milieu etait reparti en 
tlacons de 125 cm 3 & raison .le 75 cm 3 par Huron, bouches au caoutchouc et 
sterilises un quar 4 d heure & l2t<> Les 15 cm 3 de sang prEleves a la scingue 
etaient verses dans un llacon apres perforation du bom bon a Paigmile, et 
mis A Pel uve a 37“ ou i I s re*»lenteu observation pendant un mens. 

J. R ABLET. 

L. MANGGSO et P. SCHORILLO. — La prova del potere battericida del 
sangue verso la « Brucella mehtensis » ed ii B. di Eberth nella diagnos- 
tica delle malattie febbrili acute. Ihv. hi. Stero/er. Hal., t. 13, oct.-doc. 
1948, p. 264. 

Les auteurs out constate nne chute du pouvoir bactericide du sang dans la 
lievre typhoide et dans la brucellose vis-a vis du microbe mfectant, a la 
pEnode de la maladie precedant Papparition des agglutmines spE< iliques. 

S. Mutkhmilcii. 

Nils OKER-BLOM. — Serological studies in rheumatoid arthritis. I. A com- 
parison between the agglutination of hemolytic streptococci and certain 
other bacteria by sera from patients with rheumatoid arthritis. Ann . 
Med. exp. Biol. Fennur, t. 26, 4948, p. 77. 



Les serums humains normaux et ceux provenanl des malades alteinls de 
rhumatisme articulaire aigu agglutinent non seulernent le sireptocoque hemo- 
Jytiqiie, mais aussi de nomhreuses souehes de staphyloeoque blanc el dore, de 
pneumocoque el d’ent^rocoque. L’agglutination du staphyloeoque dore rnar- 
che, en general, de pair avec celle du sireptocoque hernolytique. Plusieurs 
hypotheses peuvent tHre envisagees pour expliquer ce phenomena. 

S. Mutkkmilch. 

L. BIRO. — Agglutinationsversuche mit Knochenmark (Experiences d’agglu- 
li nation aver la moelle osseusej. Schweiz. Zeitschr . Path. Baht., 1 . 10 , 
4947, p. 272. 

Dans le typhus el la flevre tvphoide, les reactions d'agglutination deshacilles 
sont plus souvent et plus tot positives cn presence de la moelle osseuse que du 
serum des malades. W. Schaefer. 

A. MILZLIl et S. NVITIAN. — Enhancement of heterophil© and bacterial 
agglutination titers by means of serum diluent. Proceed. Soc. e.r/). Biol. 
Med t. £6, dec. 1947. p. til9. 

Divers serums agglutinants, hetcro- et honmlogues, diiues avec du serum, 
du plasma, du hqmde d’ascile et line solution d albumin* , monlrent un taux 
d’Hgglulmuhon heaucoup plus eleve que lor>qmis sont dilnes en eau physio- 
lomque. [ties re.siiltats sont a rapprocher de **eux de Mulermileti, Bolin et 
Mile Salomon, oblenus avec des dilutions de la toxme telaniquc i'i I'aide de 
diiuants vanes) S. Mctekmilch. 

11. Dl mono. — Les reactions d’agglutination au moyen de sang desseche. 
Application au sero-diagnostic des affections typho-paratyphoidiques, 
du typhus exanthematique et de la melitococcie. Butt Soc Path, e,cot.. 
I. 40, 19 47, p 317. 

— Conservation du pouvoir agglutmant du sang desseche provenant de 
malades atteints de fievre typhoid© ou de typhus exanthematique. I hid , 
p. 323. 

Description d’nn proeede de sero-diagnosln* des fievres tvphoide et para- 
tv plmides, du tvphus et do la melitoeon le, hast* sur Cemploi du sang desseche 
sur ties rondelles de papier Chardin. La conservation du pouvoir agglutmant 
du ‘•ang ainsi desseche est inlluencee par la temperature amlnante: elle est de 
2 mois durant ia saison temperee el « ie moms d’un mois durant la saison 
chautle. ( e prorede pent rendre ties services appreciates, surtout dans la 
pratique de ia medeeme colonial©. S. Muter milch. 

V A. CWKLTI — The technic of collodion particle agglutination. 
./. Immunot , t. 57, 1947, p. 441. 

La technique de preparation des particules de collodion pour les reactions 
serologiques est mmutieuscment expose© et des eonseils sont donnes atin d’evi- 
ter les reactions non speeitiques. S. Motermilch. 

L. LIOC.LI A. — R. di Abderhalden nelle Salmonella e brucellosi. < iiorn . 
Batter. Immunol t. 39 , nov. 1948, p. 433. 

La reaction de Abderhalden (mis© en evidence d une protease specitique) 
effect uee sur les urines de lyphiques, paralyphiques et hrucellicjuos, paraftii 
Cauteur uric reaction plus specitique que eelle de Widal, et plus rapidement 
positive que les hemoculturcs dans certains cas. C. met en presence, pendant 
40 heures a 37°, les microbes desseches et les suspensions en solution physio- 
logique des precipites aceloniques des urines, eorrespondant i'i 3, 3, 2 et 
4 cm 3 de Corine originelle La reaction & la ninhydrine met en evidence Cacti- 



vit<5 prot^asique de 1’urine <]uan<l elle a lieu. Des temoins sans microbes elimi- 
nentles fausses reactions positives dues k la presence de sels ammoniacauxou 
d’acides amines dans los preeipites urinaires. A. M. Staub. 

A. H. IIAUKIS et U. LANHK. — Routine examination of cerebrospinal fluid. 

N(>iV York SUitr J. IMA, t. 48, JSH8, p. 418-423. 

La valeur des reponses du laboratoire on ee qu i concerne l exarnen du liquide 
ccphalo-rachidien depend des me! bodes d'examcn et d'interpr&ation des 
resultats. La neeessite de 1'cxamen du liquide s'impose saul en Labsenre de 
manifestations elimques d’une atteinte du syst^me nerveux central, dependant, 
dans la syphilis, le liquide doit etre examine de (> k 42 inois apres le debut ainsi 
qu'ii la fin du traiteinent, soil pour rnettre en evidence, soil pour exclurc une 
neurosyphilis. Des precautions seront prises pour le prtHevement du liquide et 
son transport au laboratoire. L’examen sur le sang doit etre fait conrurrem- 
ment, en vue du diagnostic different itd. Do plus, si la neurosyphilis est eertame, 
il est necessaire de eonnaitre la reaction dans le sang et le liquide cephalo- 
raohidien pour la poursuite du traiteinent La fa<;on raisonnee de inener I'exa- 
men et ('interpretation des resultats du laboratoire dependent des dnnnees 
fournies par le medeem. l/interpretation des resultats doit etre basee a la fois 
sur les donnecs elimques et la reponse du laboratoire. Des types \aries de 
processus pathologiqnes peuvent etre diflereneils. 

Le nombre d’exainens necessites pour les liquules en apparence anormaux 
est determine par I’lnstoire particuliere a cliacun. Dour les liqmdes normaux 
en apparence, il est necessaire de pratiquer les operations suivanles : descrip- 
tion des ea»*acteres du liquide. denombrement des cellules, delenuination du 
taux de proleinca. reaction de Dor colloidal, reaction de fixation du comple- 
ment. Uelle ci sera i'aile eonjointcment avec le sang. 

Nkw-^ohk State Dkp. ok Health, \miany. 

N. II. ID ILK et IL IL A. f.OOMRS. — The conglutination phenomenon. 
II. The technique of the conglutinatingcomplementabsorption test com- 
pared with the haemolytic complement fixation test. hi. The conglutina- 
ting comolement absorption test in experimental glanders. J . //////., 
t. 45, dee. 4947, pp. 4U) et 497. 

Apres avoir expose leurs techniques pour Delude • omparative de la valeur 
des reactions de conglutination et de fixation du complement, les auteurs 
signalent que le tesl de conglutination se montre pins sensible que le lest de 
fixation dans la .none expermienlale du elieval. Kn effet, le premier de ees 
lests apparait plus lot quo le second au cours de la maladie. Le lest de 
conglutination augments, rl'autrc part, considcrablement chez des ch(‘\aux 
sensibihses et sou mis, 40 jours anparavant, a la reaction lntraderrno-palpe- 
brale k la malleme S. Mitkiimmch. 

IL IL A. COoMHS ct II IJOLK. — The conglutination phenomenon. IV. 
The importance of the choice of complement when examining antisera 
for the presence of complement-fixing or complement-absorbing anti- 
bodies. J . Zi////., I. 46, sept . 4948, p. 29<L 

Ortains immunserums so montrent dopourvus du pouvoir de fixer I’aloxine 
de cobaye, ot la presence des anticorps pout alors etie rmso on evidence au 
moyen d’une reaction dc conglutination par I’alexine de diverses autres especes 
animates. Ainsi, par exemple. lo scrum Immain anti morveux qui ne fixe pas 
ralexine de cobave, donne la reaction de conglutination en presence de 
J’fllexine de cheval ou de chat. Les auteurs se propose nf dVtudier le meca- 
nisme de ee phenomena et son application an sero-diagnostic de diverses 
maladies humaines et animates. S. Mutbkmh.ch. 



B. OLHAGEN. — On the correlation between the electrophoresis pattern 
and certain simpleglobulin reactions of human serum (the formolgel, 
Takataand Weltmann tests). Acta Mod. Srandln., suppl. 190, 1947. 

78 serums eorrespondant a des cas d’hyperglobulinemie (verities par elec- 
trophoro.se) sont soumis aux divers tests indiques dans le litre du rnomoire. La 
reaction du forrhol-gel n’est pasune reaction spcnfique do Phyperglobulinemie, 
elle est avant lout on rapport avec Paugmenlation des globulines y. La reac- 
tion do Takata est exclusivement dependanle d*une augmentation des globu- 
lines y. La reaction de Weltmann domic des resultats concordant dans 86 p. 100 
des cas avec une hvperglolmlmemie veriliee par Peleclrophorese. 

M Machrbceuf. 

b\ DKEYECS. — A dilution turbidity test in the serum in comparison with 
the thymol turbidity and cephalm-cholesterol flocculation tests. X Lab . 
vhn Mod., I 33, join 1948, p. 672. 

Le procede de dilution du serum avec Lean distillee dans la proportion de 
4/15 don ne une opacification appreciable an pholoiuetre. Les resultats obtenus 
a\ec ce procede ont etc en general, mntormes a ccux ohlenus par le proeed6 
au thymol (hielques rarcs disi ordances ont etc ohservecs dans les tumeurs* 
la congestion du foie d origme < ardiaque el le mabete. Le mecamsme de la 
reaction de llncolnhnn de Hanger a *:i * 'phaline '*holestcrol sembie etre diffe- 
rent de (elm de ia reaction an th nio) S. Mutkrmii.cm. 

C. KIISUlLK el \ 1L CLKMLMs — A comparative study of the serum 
albumin-globulin ratio, the oeohaim-choiesterol flocculation, anti the 
thymol turbidity tests for liver function. X Lab. rim. Mod., t. 33, jum 
4948, p. 662. 

Le tdux total des proleines scriques des malades hepatiques est normal, 
mais le rapport ♦•litre leurs diverse fractions est modtfie, ia traction albunn- 
niquo elant diminuee el la traction des glohulines p ot y augmentee. Pour 
determiner ce rapport, il exisle pluMeurs precedes, don l Petude comparative 
a domic aux auteurs les resultats simanfs i' lagraute de Petal pathologi- 
que du foie coincide le imeiiv a\ec ia reaction de precipitation par Palcool 
mcthylique de Piltemer el llulclnnson , 2’* la reaction d’opacitication au 
thymol, d'apres ia te< Imnjuc de Shank et Iloaktand domic cgalement une 
indieal ion evn te dans Phcpal ite ; touteiois, elle s’est monlree negative dans 
deux (ms de earner du foie et dans* quatre cas d’ictere ; 3 (> la reaction de 
tloeulalmn a la cephaluie-eholeslerol de Hanger se eomporte, en general, 
coniine la reaction an thvmol, el elle est partieulieremenl manileste dans la 
periodc la plus g»a\e de Phepatite. S. AIeTKRMii.cn. 

* 

II. POPPLIt et \I. PLAN KLIN — Diagnosis of hepatitis by histologic and 
fonctional laboratory methods. X Amor. mod. Assoc , t. 137, ntai 4948, 
p. 230 234. 

La pratique des biopsies hepatiques, concurremmenl aver; les tests d’explo- 
ration foncliormelle du loie, permet d’envisager une Jorrne pnmaire (medi- 
rale) el une tonne seeondaire (clnnirgicale) (Phepatite aigne. La premiere 
comprendrait les infections a virus et les intoxications. La seeonde pout etre 
subdivisee en \anele hiliaire, due a une obstruction exlrahepatique, et 
variele ptirtilenle, imputable a une intlammation des espaces porte. Cette 
classitieation des hepatites en 4 groupes simplifie le diagnostic dilferentiel 
des ieteres. »L Gablet. 

E. E. M AIN DEL et l>. A. PA1US. — The routine use of the serum floccula- 
tion reaction with Hayem s solution. X Lab. din. Med., t. 33, dee.. 4948, 
p. 4629. 
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La reaction de floculation do Hayem est capable dc reveler les alterations 
des proleines soriques, et. parlieulieremcnt ('augmentation du taux de la 
globuiine gamma. Kilo so montre positive dans les affections liepatiques, les 
lumeurs malignos ot les infections. S. Mutermilch. 

L. CORRKRK cl r». MOUSTARDIEIl. — Note sur I’agglutination du « Pro- 
teus » OXi par des serums humains et en particular par des serums 
de femme enceinte. Ann. Biol, elin. f an. 6, sept .-doc. 4148, p. 524. 

Los auteurs confirmenl la ronstatation de Cratch (4943) quo les serums des 
femmes gravities agglulment le Proteus OXj., dans presque 400 p. 400 des oas. 
Le tau\ d’agiHutinnlion ne dopasse pas la dilution de 4 p. 80. L'aggluliuaLion 
positive ,s observe egalement die/ presque tonics les femmes roceimnent 
accourhecs. Eu ce qui eonrerne ies homines el les tommes non gravities, 
leurs serums dounent aussi souvent, nuns pas toujours, une agglutination 
positive. Ainsi, Tabsence d’aggliitin&tion du Proteus OX r » par le serum d’une 
femme soupconnoe d’etre enceinte serait on iaveur de 1 absence de gestation. 
Les auteurs so proposont d'etudier proekainement quelle est I ongine de ecs 
agglutimnes non speciliques. S. MumtMiLcu. 

R. CiOIKFON et F. K EH LEO. — EfTet de la gomme en concentration varia- 
ble sur les densites optiques obtenues par la floculation des borico- 
globulmes dans le serum. Leurs variations selon les serums. Ann. 
Biol, elm., an 6, sept. -dec. 4948, p. 513 

Le floculation dos globulincs soriques par Fncide bonque no sc prote pas h 
une rne c ure pholomotnque, ralhumine rcstoe on solution into! vennrit dans 
Fetal ilo dispersion du precipite. L’additiou do quantiles cioissantcs do 
gomme arabique dans la dilution du serum dans Jaqtiellc s'otail lormoo la 
lloculai on bonquoe piouiqtie d’abord uno augmentation notable, puis une 
diminution considoiabio do la densile optique du trouble tonne. Les auteurs 
se demand* nt si les Irequentos variations du maximum (t du minimum do 
densite optique qu’ils avaient (onstatees rhez divers malados no pourraient 
pas avoir um valeur dnignoslique. S Mi ikrmiicu. 

It. RAITRI/.EL et SAHHEAl'. — Fractionnement de Fantigene hydatique 
et intradermo-reaction de Cason i. C. R. Sor. RioL f t. 141, oct. 1947, 
p. 10(14. 

Des mtradcrmo-ronrtions de Casoni eflectuees sur des porteurs de kvstes 
hydali ques ave° ies fractions suivantes de l anligene hydatique . eomplexe 
glucido-hpidique, comploAe glueido-protcidique et traction polvhnlosidique, 
out toutes doune roguhorement des resultats positils, iambs quo les sujets 
indemnes de cette parasilose orit toujours eu des reactions negatives. 

S. M UTKKM1LCI1 . 

L. H. LI MAH/1 el J. T. PALL. — Sternal marrow studies in Hodgkin disease. 
J. Labor, elm . Med., L 33, doc. 4948, p. 4040. 

Le diagnostic do maladie de Hodgkin sur hiopsie ganglionnairc est dehrat 
au debut et pout se trouvoren defaiit pendant longlemps. La moefle ossouse, 
examinee die/ 35 malades ot cornparalivement sur dos t< moms attoints de 
lympho- 011 do ivln-olosm come no montre pas de cellules do Heed Sternberg 
mais seulement une byperplasic myeloide ot mcgacan ocytaue. Le taux des 
eosinophiles. des cellules reticuJaires et des plasmocytes est variable et n’a rien 
<ie spenljqtie. J. Rablet. 

L'Rditt'ur-Ceran ( : G. MASSON 
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Brucelloses. 

p. \ltnr el J. 0 WILSON. ~ The nutrition of Brucellas : growth in 
simple chemically defined media. J ttnrt , 1. 56, 10 18 , p. 17. 

(Mite cu trn\ ail, P-s autaurs uni vouisi iiionlrer qua la piuparf ties ©uuches 
du I>pm* lies (icijunt iMre auPmVs dans mi i » a 1 1 u* *. i <0» mmposition rhimique 
ivJamemen! simple, dont las rorsliluants sold fariles h trouver dans id plu- 
parl th*s lalonttoires. 1 is uni, dans lanes is<uus plus pari laulierement utilise 
/{ nh'ntrs s»w« in* 10. <d la milieu qui lour a lourrn ies niedlems riNmlLils est 
la mu'. a nt */ /-asparagine. 0,00 p. 100; nnde laetnjue. 0,50 |» 100 ; glycerol, 

3 p MO. l‘0*ilK Jf I p. 100; (.IN a, 0,75 p. 100, S^OjNd 5H t O, 0,01 p. 100; 

|0jqr, cm*; SO, IV 7!IP », 0, 10 yg 'cm 8 ; SO v Mn elilorhydrate 

du iiiMMimu, 0,40 .ig/em 3 : aaide ni< olmique, 0 40 xtf/cu i 3 ; panto! innate dc Oa, 

» i rj. (in 3 , hioli»>e, 0,001 wii'Uin . Milieu n|udr a pH 0,8-7, 00 aver de la 
.oudu Sue its 20 sou< lies eonstiluari! ia collection do*? auteurs (eoinprenaiil 
Hr , Jmr ftri, Hr *uis (d ft*' mehtfinsis) «| u i uni eie epiouwes sur oo milieu, 
i sauleeienl m* sc son I pas muHipii<‘u< loufe* ees souaiios pmissenl an tmiuu 
at iv . p trim < alias uLn aid pas pouss** ligurenf des souel as da fir. abortus qui 
a\;i. v ( ut poin s«* dt‘\t lopper un at croissemcnt da la tension on LO* 

l\ I'oHlikOT. 

v HLRILVO. - A propos des bhucelloses humaines et animales. R* v. 
Hath romu , ami! 1048, p. 410 

/>. atlirt' I’al lam ion ties < harchaurs sur « un milieu de aulture a ha^e do 
prod uits d indrolyse ao.de de In gelatine (on do protemes da soja ou de 
aasama) td ou I a\lrail do globules swnguins (BOK) joue ia role do tampon, 
da talio sorio qua la production do baeleries passe, an 74 beures de ?> . n 
rahsanae do 10 K, h 40 en presence do 1 p 100 et 50 on presence de 
I 6 * p 100 » La formula est la suivante * gelatine hvdrolysoe, 5 g par litre ; 
avstme, 0 1 ; glvcerol. 0,0 : 0I\.», 10,0 ; RMJNa* 1211,0,0.040; 1»0*HK„ 0,25 ; 
IHUMg, 0,025. HCK. 200 mg p. 100. )\ Kom.Kor. 

M. SR) HZ A. — - Brucellosi in Eritrea. I et II. Arm fyime, t 57 1947, 
pp. 274 el 354. s 
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I. S. a examine, du point de vue de Tidentificalion du type et de la phase, 
33 souches de Brucella isolEes chez Thom me en Kry three. Des Epreuves effec- 
tuees, il resulte que 9 des souches en question sont en phase rugueuse (jiara- 
me litem is), 5 en voie de dissociation et 19 en phase lisse. On sait que ces phe- 
nomenes de dissociation peuvent apparaltre in vivo. (Test ainsi qtTIzar (1916) 
a reussi & obtenir chez rbomnic une variante dissociee de melitensis sous 
l’influence de la quinine, observation d’ailleurs confirmee par Ariloni (4933). 
S.,se basant sur ces farts el sur ses observations personneUes, estime quo le 
developpement epidemiotogique de 1 ’affection en Ery throe pourfait A Ire 
influence par de Ids phEnomfenes dc dissociation. 

II. S. a isole chozun autochtone d’Erythroc d'abord ujf paramelitensis. puis 
un mehtensis et, choz un autre patient du mime pays, un melitensis , puis un 
paramelilensis. 1J commence par rappeler quo Halley, lo promior, a ou J'lntm- 
tion de la nature reelle des paramelifemis ; ayant altirrnc (pie lo parameh- 
frn*is> oomnie le para-abortus, ne representaient pas autre oboso quo les 
vanantes rugucusfcs respeotives de Brucella mehtensis et de Hi. abortus , 
.S’, s’est efl’orce d’apporter la preuve de la transformation in nro dos dcu\ 
souebes rugueuses qu’il venait do derouvrir chez l’liommo. 11 fait observor tout 
d’.ibord qu’on plus du degre do dissociation il faut lenir compte <lu degre do 
stabilisation do la tonne dissociee: une souebo dissociee depuis longlemps se 
stabilise, dans la phase aequiso, d’uno fa^on plus ou mo. ns marquee et 
d’autant plus solidement que plus grand esl le temps depuis lequel cello 
dissociation est apparue. Le retour a la phase hsse reussit de plus en plus 
diK‘oilement an lur eta rnesure qif augmente Tancionnete do la dissociation, 
jusqu’au moment ou la reversion de la phase rugueuse a la phase lisse 
devrent h pen pres nnpo&able. Cette conception permet dVxphqucr les (Jiile* 
re u ces inununologiqucs des diverses souches el nous tourml les raisons des 
differences de comporlomenl presentees par les paramehlcnsts reeemment 
isoles par S. ave<' celui de sa collection utilise coinmc cent role. Kvidenmient, 
les soothes qu’il venait d’isoier n'etaient pas disso.uees a un degre d<* stabilile 
Equivalent h celin de la souebe de oontrole et oeci expliquo quo, reporters sur 
le cobaye, olios se soient rapldomont traiistorinocs on formes lisscs. reprenant 
les caracteres d’agglutinabilite speeifiques et lepouvoir anligeniquc de udles-ei 

1C Forokot. 

M. SFOUZA. — Brucellosi in Eritrea. Su uno stipite mucoso di « Brucella 

melitensis ». Ann. If/i*>ne 9 t. 58, janv.-fevr. 4948, p. 27. 

Plusieurs auteurs onl mis on Evidence la variante mucoide (M) de Brucella 
mehtensis et, plus rEcejmient, lluddleson (1913) a deceit une phase mucoide 
chez Brucella suis et Br mehtensis ; inais dans tons los oas, il s’agissait do 
transformations observers ou obtenuos in vitro, alors que la variante etudiee 
par S. a etE isoiee directement de rhdinnie par hemoeulUire. S. signale ies 
difficultes qu’ii a eprouvoes pour identifier ce gorine, en raison proeisemont de 
son Elat mucoide qui le rendait aulo-agglutinable. Il y est cependrmt parvenu, 
non seulomont par I’examen des caracteres rnorphologiques, culluraux et 
pathogenes, mais aussi par Tagglulinabilite specifique. 11 a pu obtenir cello-ci 
soil au moyen de serums prepares sur cobayes oil Japins iufectes expEriruenta- 
lement par cette souebe, sod, par Taction excrcEe in vitro sur les cultures de 
celle-ci par Tether ou le chloroiorme. Au cours des passages in vivo sur Tani- 
mal d’experience, do niErnc qu’au coins des repiquages en sene sur gelose ordi- 
naire, la souebe muqueuse se transforme en forme lisse lypique de Brucella 
melitensis. Un tan interessant, signalE par .V ., cost qu’il ne s’agit pas, chez 
cette variante, d’une propriele nouvelle apparue chezce germe, puisque corrime 
Huddleson Ta niontre, les souches de Brucella en phase lisse possEdent une 
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capsule at qite lenr propriety maqucuse est vraisemblablemen»t due k l'hyper- 
tropbic de celle-ci. P. Fcmoao*. 

J. 0 (HUJ1GKSHANK. — A simple method for testing dye sensitivity of 
« Brucella » species. J . Path. Pant , f. 60, avr. 4948, p. .'128. 

La faculty de difTe rentes esperes de Prurrlta de se multiplier en presence 
do certaines oouleurs d’anilme constifuo 11 n erilerium important pour la distinc- 
tion de res espies et snr lequol Huddleson el Abel (1928) ont les premiers 
attire rattcnlion. C. deent la method? simplifier qu’i! a imaginee et qui 
consist? ft utilizer des handes de pap'er-lillie lmhihces de colorants a yprouver. 
Les handes, uue fois eolarees, son! sechees a IVluve, puis disposees parallcJe- 
ment k la surface d’une plaque de gelose-loie. et un tubedu memo milieu ren- 
fermanl environ 12 (•in 1 de eelm-ci est chauflr pins relroidi ?i ;i0<» et y verse sur 
le tout; enfin la plaque est mise ii serher a IVtuve h 87°. Des suspensions de 
eultures de Prurrlta inch trusts, Pr abortus el Pr. sins obtenues sur gelost- 
foie en tubes inclines servent a ciisemeneei les bandes de papier a un de leurs 
angles , les plaques son! imses a Letuve a ‘17" dans uue atmosphere de 10 p. 100 
de L(L ; el 1 t*s stmt examine?'* apres 2 et 3 jours I e> 1 esul tats son 1 les suivants : 
la majorite des somdies de Pr. t7W///.v sonl ir.bilucs pa** la thionme, mais 
pousfccnl en presence ties nut res colorants . eerl.rue* soothes du Sml de la 
Hhodesie ont une jvsistanu* plus grande a ia 1hio<m< ! a plupurt d* s soiiches 
de Pr. mrhtrnstx se multiplienl en »r**som e <le ions les colorants, mats eiles 
son! asst*/, hvqm'niment sensible? a la [riomnv *'t pmlois b la llnomne et au 
\ 10 lelde mellivle Les som hesde Pr wrt thorns Mmsiblesa la fhiouine le son! 
au*Hi au violet de metbvle, re qui f <b !«"* reconnaitre Prurrlta sit is sc 

mull iplie en presence de ia l!iiniiii)» seulemonl les som hes d onmne danoise 
.soni plus sensibles h tons les roior.tms jue les sou* lies aiueneaines 
* P. FORGEOT 

v. r. scmuvunr, l. .1. uudf, .1 w . f<lmtu ei <;. ul.lf.sm. — An anti- 

brucella factor in peptones. ./. Pad., L 57, jan\. 1949, p. 1. 

L«s auteurs onl trouve, dans certains lots tie peptone Difco, on factour anti- 
brueellique qui s'est montre aiUI vis a ms dVnscmeiicements cupieux de 
Id cultures eprome?-* de Prurrlta abortus, les cultures de Prurrlta suis 
et de Prurrlta mrii trusts out montre tin degtv variable de sensibility au 
faeleur toxique. Ln lacteur siimlaire, sinon ldentique, a etc trouve dans la 
pluparl des eehantillons de peptone Ditro. Le faeleur anlibrucellique pent <Hre 
adsorb? des solutions aqueuses de peptones par le ebarbon animal (norite); 
it pent etre aussi exhrpe des peptones seelies ou elue du ebarbon par la 
pyridine. Les meilleurs result a is onl ele obtenus par la technique suivante : 
adsorption par le ebarbon, elution par la pyridine, precipitation dn faeleur 
act it de la pvndme par 10 volumes d’ether ethylique. Le faeleur en question 
est ainsi ron.-entre 00 fois II paraii etre un compose amphotere existant soil 
dans les peptones en grande quantile, soil en association aver des substances 
neutralisanles aernmpagnant le (iu*L...‘ toxique amours <lu processus dc puri- 
fication. Des polypeptides oxydes pourraient represen i?r les lacteurs toxiqneset 
les experiences deja laites tendent a appuver cette hypollicsc. P. Forgeot. 

H. M MLVL. — Etude de la sensibilite « in vitro » des « Brucetla ». Activity 
comparbe du tetrabromo.3.5.3.5' salicyle (3227 RP), de la streptomy- 
cine et du paraaminophenylsulfamide (1162 F). C. H. See. Bwl t. 141, 
1947, p. 942. 

L aclivity du 3227 HP pent etre considerce comine aussi bonne que celle de 
la streptomycin? vis a-vis des brucelles *// vitro. 11 les inhibe ^ des concentra- 
tions variant de 0,3 A i ug par cm 3 . J. Sivadjian. 



— 576 — 


F. MONTEMAGNO. — Sulla resiatenza della « Br. melitensls » in agar cul- 
tura. Jgiene e Sanita pubbl. , t, 3, n<?» 7-8-9, 1947, p. 387. 

M conclut de scs experiences : 1° que la souohc Br. melt tennis 414 esl reside 
vivante et douee d’un cerlain pouvoir pathogene en culture sur gdlose avec 
tampon de colon inaintenue a la temperature arnbiante et h la lumifere indi- 
recle pendant 489 jours ; que son pouvoir agglutinogfcne, qui atteignait 
t/800dlait alorsl reduil & 1/8, les repiquages ayanl eu lieu regulifcrement tous 
les trois mois ; 3° que les agglutinines engendrees par ce germe sont tbermo- 
rdsistanles. P. Forgeot. 

I. F. HUDDLESON. — The potentiating action of sulfonamides on the « Bru- 
cella » antibody complement system. Amrr J. refer, ftps., t. 9, 1948, 
p. 277. 

Certains sulfamides fonnent, avec le systerne complement -anficorps sprri- 
fique, un complexe baulemenl bactericide qui inhibe la culture el provoque la 
destruction de Brucella abortus, stats el melifetisis, tn ct/ro et ?/? nro. L’effi- 
cacitd du complexe depend de la quantile de molecules actives du systcme 
anlicorps-compldment, present es dans le serum sangum. L’aufcur indique un 
rao^en soil, de s’opposer k Paction des molecules d’anticorps inarlives, soil do 
les transformer en molecules actives. i 1 Gohkt. 

G. M WL.OLIS, W. I>. FOKBUs, G. l» KEUItY et 1. N, L1DE. - Glomerulo- 
nephritis occurring in experimental brucellosis m dogs. Amrr. ./. 
Pathol , t. 23, nov. 1947, p. 983-991). 

Lt*> anteuis on! choist deux sourhc*. de Brucella sms pour ('inoculation 
exp ; ri'nentdie du l le chicn i’une lot Mdcc de la rdc <r«iu pore naturdlcment 
infecte; Lattice a etc irouvee a i autopsic d*un ms de rti.iladic de Hodgkin. La 
virnb nee de ia pretniete so«id*c ( \) pour !c < obaye «*Ui! eleven, die produi- 
sail de grosses lesions et provoquait sowvcnt la murl en 3 on 4 scmaines apres 
l'lnoculation mtrapi 1 itonede GcUc de la *.ccotidc wuidn* (It) ctait lailde 
9 chictih furent uiili*‘» ; «? (7 pour I’eudo <ir la souchc It, - pour edit* do la sou- 
che A). Les injections futenl ptaiiqners sou par who miraveineuse, soil par 
voie irdra pen lorn ale. Gha.jue mfeHmn 1 oinportaif 10 milliards de gonnes. 
Les injections claient praLquccs a imIciv.iIIc dune LV' pcneiue sc 

prolongca sur one perindc de 1 80 .* *87 jour^ (Ok*/ i dc ecs 4 bieus on trouva 
des lesions r males d’tin ivpe mluindnd d.c/ le d ten l* ri perln ulier. do/ t 
tie ecs aimriiHix qui fuieni s** \ ei 1 tnctif maiadts (t sort oiuhcrrnt les 1 98*’ ot 
26l e jours a pres* avoir recti, 1 un 21 1 autre 28 injections ndrav ejnenses, un 

irnuvH des lesions d’lrilammation a,juc des glnnn t tiles C,es lesions super- 
poixiictkl ft tine domerdnnepbn'e h lew iiw phis at « ienn<\ <*l Idles fju on les 
rencontre dans la gloitiertilonephi ite locale aigtn* de 1‘bomtne t’.hez les autns 
cidens, la lesion dail tine glomei ulonepl.n* e sub.ngms progressive, qmdquc 
pen semblable couimc sit u* ln«»* a l,*. h sum tionvee duv 1 liommo 

I* FoilU HOT 

S. S. KUiKlti; d 1. \\ . lirM)i:t;so\. — Respiratory pathogenicity of 
« Brucella ». J. tttf. h>$ , 1 82, 1948, p. 302 . 

La lit tcral ure medicate cst pa ewe en references sur 1 infection des votes 
respiraloires par les brucclics, aussi bieu dans la maladie oxpcnmcntale on 
naturellc des animaux que d.tns 1 , ileehon Immainc. /: d // ont recherche le 
type et la gravite dc I’mlediot. brneclhque par voic respiratoire. Ils out utilise 
des col»a t yes de 3.*>0 a 400 g e» d< s cuiuoes dc BrtueUu meltfensis et B. suits 
qti’ils utiii-ent sous forme d aciosoL. lis tonducnl de lours experiences que : 
i*la receptivite des coba.ves h I inhalation est un pen momdre que lour sensibilite 
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par la voie sous-cutanee ; 2« Labsenee de localisations pulmonaires marquees 
indique que les germes infertants ulilisenl la voie respiratoire sirnplement 
corn me porle d’entree et que, de la, ilssont tr&s rapidement dissemines. Alors 
que iaconstatation eonstantede Lbyperplasiedes ganglions eervicaux ei bronchi- 
ques, de leur congestion et de 1» lormution d'a bees A leur niveau porte it penser 
que les ganglions de la region de la gorge jouent un r6le de premier plan dans la 
r£ponse immediate k 1’infection bruceiliquo par les votes orale ou ronjoncti- 
vale, les auteurs n onl pu dctecler res lesions ehez les cobayes infectes par les 
aerosols. Ils pensenl que les microbes penrirent dans les tissus par les parlies 
inf'erieures des voiesresptraloires. LYpididyme esl rarement alTecle, ee qui forme 
un contraste avee les reMilUts de I'lnleenoii par voie sous eulan^e. La rate est 
by porirophiec et eoruestioimre ; elle otVre parfois de la necrose et des a bees ; 
le sysleme rehciiio-endothelial est hvperpiasie Le foie rontienf de pefites 
granulations qut soul ty piques do Lmlootion brueellique par la voie sous- 
culanee. L exposition des urmnaux pe.idanl une minute ii une concentration de 
iiO germes par litre d aerosol soffit a pruduire les lesions -i-dessus indiquees, 
Lesess<u% de traiisims'-mn de 1 infection a dr-» cobayes sains par les eobayes 
re.vmmnl Iraites par les aejo^ols 'indents oof reborn. La reguiante avee 
l iqurlle tin IVt.l ion Ini produce eonduit a reeon^iderer Lmtportnnce de In voie 
aeruMHit* dans la transmit non dt l.nicehnsvs I* Kohukof. 

0 CKU I'l. — Lesione da brucella <imt n. Unit Immunol., 1. 34, 1916, 

- p. Mtfb 

D ms un important travail, f ! *ml minuheusemenf les lesions macrosco- 
piques relevees a Ibiub-p-iic de u'lwun mlntot avee ft rnch fruits, relies ren- 
eont nVs che/ it's meiues .i in * : » n • ' ' in'ide^ a %e< It abortus, el enfin relies 
olnei \ ees i'Ihv Lhommc (« #*s A m tort inn In on llique aver hronchopneumonie 
teriiMi tie) I! <b*enJ ensuile les bourns mieive enpiques et groupe relles-ri en 
3 r.i , "i. , i , ri *s eorrespondanf « (»*IU*s indupin^ < i-dessus pourLetude des lesions 
maer>»si opnpies. rnais en subduo-aut les deux premieres en 3 sous-groupes 
d apre> la duree de 1 i n le* I ion v \ fit nniiMd.ni’ * ?»U jours, 2 mois 1 /2 el ?> mois J/$ ; 
de plus deu\ organes sonl m>*-« ndm-erd examines * le kw el la rale. 1) 
ronelu* qm* la romplexite de*. Ymous observers dans les infeetions bru 'elii- 
ques uii rhaque indmdu ef * ha juei.rjane reagiwmt ft leur fa^on rend difficile 

1 elabljssement d’une s\ n these ana to mo histoiogique de Lin feet ion. On peul dire 
C'pendan. que, do point d« wie un rust opique, il exisle dans une premiere 
penodf* de I allrt lion um* fo'de vaso-dilatation. a laquelle sureede une periode 
dr prohl^rntion des ebunenth do s\-d'*nie ivlu u[o-t*ndoliielia! avee formation 
de granulomes a (ellule.s geuntes et qu’entm, dims une troisieme periode, on 
observe nne augmentation des lihroblasles et une tendance ft la sclerose. 

V . Korokot. 

V. Ibd’iiMXIvS, r. MsVLLVM et HWIXK — La meningo-encephalite expe- 
rimental© allergtque brucello'ique du tapin et du cobaye. Surname 
ftfptt. /'ini'*, an 24, 6 Jer. 194H, p 2967. 

Len t'ompliealions uerveiises de la hrucellose huniame .sonl bicn eonnues . 
tmtol u s’agit de « ompli»*a'ions preroee , le syndrome neurologiqne apparais- 
sirit an eours de fa phase septieenuque genera le, tantot d s'agit de complica- 
tions ullra-Lirdives. Les auteurs ont reeberebe chez le cobaye el le lapin le 
comportement du systeme ineningo-encepbalique lorsqu*a(>res avoir subi le 
eontaci d’anligenes brueetliques les animaux son! souinis k Linoeulation 
intraerAnienne de Lantigene coi respondant. Les animaux ainsi eprouves etaient 
sacrities apri k s des delais ecbelonnes, [>our faire Letude histologique du cer- 
veau. Voici les conclusions. L> Iben quo les animaux d’experience n’aienl pas 
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realise le tableau anatomo-pathologiqne de rixifeciion bruoellique normale, la 
rgpoxrse k I'inoculation intracnlniennc est nelte : il existe uue nieningo^ventri- 
cuiilie diap6detique intense associee a des troubles du meiabolisine hydrique 
dies fcissus nerveux eonstiluanl la « Hirnschwellung » classique. 2° La reaction 
dia aujset neufditTm* de celle du sujet prealableroent inocule par son impor- 
tance reduite et surtout par le manque dissociation aver, la « Hirnschwelluug » 
si nefcte cbex les sujets d’expmenee. 3° La reaction evolue aver rapidite for- 
Koant une soric de cycle : les polynuclcnires, dont la diapedese est dejfi tree 
aenusec des la 6* 1 beure, sonl delrmU presque aussitcd, la reaction prenant au 
to, el ii mesure un aspect plus monocytaire et ensuite plus lymphocyfaire ;au 
jour, rest uue sortc de lympbocyfose rcsiduelle. 4« Le comportement ven- 
triculairc est oaraeteristique : collapsus jusqu’au dela tin 2** jour, plus tardive- 
intiBL dilatation ventriculairc extreme donnanl des images d’bydrocepbalie. 
§<> Les troubles du metnbolisme bydriqiie apparaissent d(‘s le dcdmt, puis 
regressent asscz vile. 6° Le lupin a paru phis sensible que le eobaye. 

P. Fohgeot. 

L. CAUBLUi: et (i. MOUSTABDILU. — Etude du mode d’action de I’antigfcne 
glucido-hpidique des « Brucellae » chez le eobaye. Iin\ Immunol. , 1. 12, 
1948, p. 362. 

C. et V. ont prepare un antigene glueido-lipidique suivunt la teehnique de 
lioivin a partir d une souebe ties viruleule de Brucella melffensw du t\pe S. 
Cel antigene, injecte sous la pean du eobaye on pur \oie pentoi.eale a la «lose 
de 2 cm 3 , proiiiiit un amaigrissement plus ou moms important, mais u 'urine 
pas k le tuer memo a la dose de L> a 20 rug. Mx eobayes ont etc utilises, ils ont 
ole renarhs on 3 lots d«* 2 qui out re<;u . le P 1 ’ lot, 10 injections de 2,10 cm 3 
d ’Antigone gtucido-lipidique pendant 10 jours consecutils , le 2'* lot, 3 mje< lions 
de 6/10, 6, 10 el 8 A0 rnr h 3 jours d’uitenalle ; le 3« lot, 2 mje< lions de 1 cm 3 
k 5 jours u’lntervalle. Au total, lous ont done ncu 2 < m 1 d\mli;ren<*. 11 a tte 
precede a une elude bistopatbologique miuutieuse des lesions de quehjues-uus 
de ecs unimaux: les autres ont etc lnlicles secondairement avec une souebe 
viruleule de Brucella. II n y a pas d’lmmunite durable die/ les eobayes prea- 
Lablemenl injeetes aver Tantidme gluculo-hpidique k la suite de 1 mm illation 
virulent e. Les lesions tissulaires, eliey ces eobayes, son! beaucoup plus itnpoi- 
■tantes et beaueoup plusetendues que cedes des eobayes saenhes .ipresl i u j ert ion 
d’antigenc glueido-lipidique seul. i.es dormers monlrenl des reactions celhi- 
laires qui pement etre le re (let dun processus diiuinunisahon plu'ot quo dun 
pouvoir d’adtigie ; mais cette mununite, sj die existe. n'esl in solide, m 
durable. Lisbonne et eol 1 avaient d’ailiems constate i’metfiraeiic do la vacci- 
nation par antigene glucido lipuhque seul ; aussj onl-iis cberdiea pralnjuer la 
vaccination par vaocin mixte (antigene glut ido-lijndnpic + soudu* Muinte de 
Brucella abort us B. 112). Boman avait eonstate que cette soiiohe a^vait un 
pouvoir protectenr net centre une infection massive a Hr. mehtensi s. C. el M . 
se proponent d’etudier les reartions huinorales et lissulaires des eobayes 
vaccines par la methode de Lisbonne-Homan et infertos secondairement avec 
la menie sondie virulente de brnrelle. I\ to robot. 

M. LBIMALDI et A. SANNA. — Sul valore diagnostico della reazione pre- 
cipitante antibrucellare. (Horn. Butt. Immunol t. 34, 1946, p. 216. 

Les auteurs ont etudie la reaction de precipitation dans les bruud loses en 
utilisant coinnie antigene une suspension de Brucella (cultures de 48 Leu res 
stir geloBe) dans 1’eau distidee ii raison d’un milliard de gerrnes par cm 3 . La 
siuapension est utilisee apres ebautfage pendant 1 beure a 70<> ; elle est miae 
en contact, d’unepart, avec des scrums melitococciques, et d’autre part avec 
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des senium de maladetf atteints d’affections aulres que Ja brucellose. On a pu, 
de oette facon, meltre en evidence des aniieorps ^pecifiques avec une preco- 
ciie pJ u 8 grande qu’avec la reaction d’agglutination. Les quelques resultats 
pOHiti Is obtenus avec le scrum de sujets cliniquement indemnes de brucellose 
s’expliquenl par une eventuelle vaccination avec de petites doses de germes 
vivants pouvant provoquer une ioleciion brucellique inapparenle. 

P. Fohgeot. 

F. ANCZYKOWSkl. — Sur la standardisation de la reaction d’agglutina- 
tlon du bacille de Bang. Mrdyeyna Wotrr. (poionais). 49-47, n<> 2, p. 82. 
I/autcur confinne Fobservation do Donham ci Filch quo 1'eau physioiogique 
qui scrl h la preparation des dilutions suecesshes du serum abaisse le litre 
reel do son pouvoir agglutinanl, tandis que Foau contenanl de G & 40 p. 400 
do LlNa no Fahaisse pas Fn co qui concerne Finfluonce du pH sur Faggluti- 
n.ilion du b. do Bang, il a etc constate que celle-ci esl nolle pour les pH 
entre 0,4 el <8,4 Avec Je< pH faibles onlie 3 el 4,2, on obtient une fausse 
agglutination, duo <i la precipilaf ion des pro.cinos du serum. 

S. Mutefimilch. 

F. (iBA/ZlM el L. LAP1. — Agglutinazione e brucelle. (Horn. Halt . 
Immunol f. 36. 1947. p. .185 

Les auteurs out effei tub des epwivts d ai/ghilmallon avec des serums frais 
on cb.mlTos pour h* dinsrnosf ir des mb < linns brurelliques, en utilisant 3 souches 
do Ht'urefhi me/ifonsis el 2 »!<• ilrnrelta aboi lus, loutes en phase B. Iis 
confirmenl qu’en regie eenbiale on observe. une resistance a la cbaleur beau- 
coup plus marquee de i’agglulmine spenliqne mio de Fagglulmme non speci- 
tique. Les emulsions de Urum/a en phase H tuees par lo lormol perdent une 
grande parin' de lour nggiutmabilite mats, en memo temps, la valeur speci- 
tique de Li reaction esl rendue plus e\idonle. Pour (I. et L , des etudes ulte- 
neure^ devr.uent elrc ponrsumes, soil pour verifier si d’aulres antiseptiques 
(acide pbenique. par exomplo) agissent dans le mbme sens, soil pour deter- 
miner si i on (toil retenir comme positives, avec Lernploi de certains antigenes 
(comme relm qui est lormole) des reactions qui so manilestenl entre des 
hmites qui ne son! gem ; rai<‘iuenl pas acceptees comme probantes (4/50, 
4/100). Le** auteurs ont pigb opporluu do conlrdler la technique cFagglutma- 
linn proposer par Pagnini et, bien que le nombredes serums utilises soil Irop 
faihle pour arnver a une conclusion lerme, i Is reliennent que cette technique 
doil btre prise en consideration pour une eventuelle application aux eas 
bmnams. P. FonuEOT. 

K. M. WuoiL — A new and rapid method for the preparation and stan- 
dardization of « Brucella » ring test antigen. Amur . J. /utbL Health , 
1. 38. sept . 1948, p. 4225. 

[/agglutination avec tit rage des agglutinines du lait esl mainUnanl acceptee 
comme bpreuve diagnostique de in 1 . m ellose. On utilise generalement le peiit- 
bni obtenu par action de la presure. Hans le but d’eviter des reactions lausse- 
meot positives cn usees pur des parcel les de caserne ou de graisse, on I ait 
usage d un antigene colore. On sait que, dans le lait intecte par les Brucella, 
les microbes »e concenlrent dans la coucbe de cr&me oti ils sont de 50 & 
400 fois plus nombreux que dans le Jail sous-jacent. Si un antigene intense- 
meot colore est ajoute k un laH contenant des agglutinines, la concentration 
de Fantigene dans la coucbe de creme donnera a ia creme une couJeur dis- 
tincle. Le meme antigene ajoute a un echantillon de lait depourvu d’aggluti- 
nines restera reparti dans Je lait et Jaissera la coucbe de creme non coloree. 
Ce pbeuomene est k la base de « Fepreuve de Fanneaa » ^ludieepar Herman 
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(4937), puis par Darnell (4945). La mlthode primitive de preparation de Fan- 
tigfene exlgeait des cultures surgllose &gles de 3 k 4 jours et qui fournissaient 
une maigre rlcolte. Wood et Brown (1948) ont propose une nrnHhode utilisant 
le bouillon comme milieu de culture ; ils utilisent la digestion pancrealique 
du ccKur de bceuf, et sfement dans ce milieu une souche lisse de brucella 
abortus , ce qui leur permet d’obtenir en 24-48 heures une recolle de 40 cm* 
d’antigene final pour 400 cm 3 de bouillon et evite la presence de parcelles de 
gllose qui peuvent sensibiliser Fantiglne. W. decrit en detail la preparation 
de l’antiglne. Ia methode de coloration k Fhematoxyline, la standardisation 
de Fauliglne et conclut que Fantigene brucellique colore par Fhematoxyline 
peut Itre substitue avec avanlage & Fantigfcne incolore gcnlralement utilise 
soit pour la methode lente, soit pour la methode rapide stir lame . « lVpreuve 
de Fanneau » est rapide, digne de eonfiance et donne inoins de chances 
d’erreur que la methode de titrage du pet it-lait I*. Furgeot. 

J. BASSET; — Brucetlose et agglutination rapide. Press? med , 24 avr. 4948, 
p. 303 (v. aussi bull. Acad . vettr. France , t. 21, janv. 4948, p 32). 
b. reconnatlque Fexamen serologique peut etre deficient et <jue la respon- 
sabilitd en incombe !e plus souvent ?i Fantigene. 11 cite Fexemplo d’line r< ac- 
tion positive obtenue au rnoyen <Fun antigene pour agglutination rapide 
fouini par le commerce cl qui, soumis it verification avec ur. autre unligone 
fourni par le Centre de Montpellier (me! ho le lente) a donne, au eontraire, 
une reaction negative h 4/80 (taux exigo pour conchire posilivemenO Four- 
tant ce mime antigene donnait une reaction positive uette a 4/40 Uue 
aevait-on ccnelure* />*., sesouvenant que Finlection frustc n'est pas rare cliez 
Fhomme qui enlretient des contacts plu« ou moms repetes avec les brncelles, 
eslime que Foo pouva*»* se dernander si le taux (Fagglutinahon. pour Taifde 
qu’il ait eit , n aceusait pas line infection de cette nature. Or, il rFv nvait 
aucune reaction a la * mlliliue », et 11.. s’appuyant sur le tail que Fefat 
ailergique persist t longtemps a pees la dispantion de Fugelutmine, conclut 
que Fagglutinalion ohservee manquail de specificite. ElTectivemont, le scrum 
du mcoie sujet, eprouve 3 rnois plus iard, avail perdu toule valour aggluli- 
nante. L’auteur Midique alors queJIes son! los qualites reqmses (Fun antigonc 
rapide. D’abord, necessity d’etiliscr des souches inirrohieunes seb'cfionnees, 
dont I'agglutinabilite est parlailement elablie; fic plus, u tihsal ion d’antigenes 
— qu*iis soient rapnles ou leuls — obligaloiromenl elalormes, quant it leur 
concentration respective, en presence (Fun inline serum agglutinant connu. 
b. precise comment doit etre open'* k* titrage e! soiihgne (ju’un antiglne lent 
ne saurait etre utilise pour Fagglutination rapide et reciproquomenf . 

F. Forgrot. 

P. LfiONAKDI. — Sul probabile meccanismo del fenomeno paradosso 
nelle agglutinazioni delle brucelle. Bull. 1st. sirroicr. Milan., ». 27, 
mars-avr. t!)48, p. f»8 

L’apparilion du « phenomena paradoxal » doit rlrc atlrilui< ; e a une phase 
part i.-uliere du germe pathogene pluWI qu’A une alteration du serum agglu- 
tinant. La dispanlion du phenomene provoijuee |>ar le chauffage de la sus- 
pension bacterienne h t00» pendant 1 heure ou par r action decides ou 
d’alcalis diluds suivie de lavage et de neutralisation, ou encore par l’autolyse 
parlielie des germes, conduit a penser que Jes Brucella recemment Isoldes 
contiennent une substance (probablemenl de nature polysacoharidinue ou 
glyco-proleique) qui empdehe le phenomfenc de Pagglulination et qui est dis- 
soute ou ddtruite par les traitemenls sus-indiques. Cette substance serait 
facilement soluble dans l’eau ou en presence de pelites quanlitds de collofdes 
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et n’emp^cherait pas Pagglutination par les serums tres dilues. Elle serait, au 
contraire, imparfaitement soluble en presence de collol’des s^riques a une 
concentration assez dlevee provoquant ainsi Pinhibition de Pagglutination aux 
dilutions les plus faibles du serum. V. Forgeot. 

W. BIELANSKI, J. SZA FLAK SKI et J. WISNIOWSKI. — Utilisation du sperm© 
de taureaux pour le $6ro-diagnostic de Pinfection brucellique. Medy - 
cyna Weter (en polonais), 1948, no 4, p. 248. 

Les auteurs polonais contirment les resultats des travaux danois de Ben- 
dixen, Blora et Christensen, selon lesquels la s^ro-agglutination du b. de Bang 
est plus sensible avec le plasma sperrnatique qu'avec le s£rum sanguin. 

S. jMutermilch. 

C. W. E1SELE, N. B. McClJLLOUGH, G. A. BEAL et W. ROTTSCHAEFER. — 
Brucella agglutination tests and vaccination against cholera. J . Amer . 
med Ass or., t. 135, d<*c. 1947, p. 983-984. 

Dfcs 1946, les auteurs ont signal^ Pappantion d’agglutinines brucelliques A 
des litres signiticatifs chez 7 sur 8 personnes apr£s leur vaccination contre le 
cholera. AujOimPhui ils rapporterit Pobservation de 100 sujets vaccines contre 
le cholera au cours de leur service militaire et ciiez lesquels furent ullerieure- 
ment deceives des agglutinines s»p£citiques con Ire les brueelles. Parmi ces 
100 personnes, etaient des veterans en bonne sante; 85 elaient des malades 
d‘un hOpilal maritime en traitement pour des affections di\erses n'ayant aucun 
rapport aver la brucellose. De Pensemble tie leurs recherches sur ce sujet, les 
auteurs concluenl quo 50 p 100 des sujets vaccines contre le cholera ont pre- 
sents des reactions dagglutination positive & Pegard des brueelles aux t it res 
de 1/20 et phis ; 41 p. 400 avaienl des titles de 1/40 et plus, et 20 p. 100 des 
titred de 1/80 ou 1/160. Dans le groupe de eeux qui turent eproines 18 k 
28 mois apres la vaccination, 27 p. 100 avaienl encore des litres de 1/40 el 
au-dessus. Des antieorps brucelliques sont done entendres par la vaccination 
anti-cholenque. On doit s’attendre k ce quo ce fait ajoute a la confusion dejit 
grande qm existe dans le diagnostic des cas chroniqucs de brucellose. 

l\ Forgeot. 

A. CCBEKIO HERNANDEZ, E. MARKEIU) VELA et V. MARQUEZ BISCAY. — 
El diagnostico de las brucelosis. Importancla del laboratorio clinico 
(Contlnuacion). Her. cubana dr Labor, rhn t. 1, oct.-nov.-dec. 4947, 
p. 119-128. 

Cette partie du travail a trail aux techniques : 1° d’isoleinont des Brucella 
dans Purine, les inalieres fecales, Pexsudat iiterin, les pr*»levements faits sur 
les foetus, dans les tissus d’organes des animaux, dans le sang ou le lait ; 
2o d’inoculation au cobaye ; 3<> des examens scrologiques, technique de Wright 
et technique rapide de lluddleson. J. Bridre. 

R. dk BLASI et G. SCOTTI. — Diagnostica della brucellosi. Worn. Batt . 
Immunol t. 36, mars 1948, p. 264. 

B. et S. examinent leprobleme du diagnostic haeteriologique de la brucel- 
lose hurnaineet s’amMent k deux techniques de culture, Phemo et la myelo-cul- 
tures, executees en utilisant. deux nouveaux milieux qui leur sont appnrus 
comnie mieux adaptes aux exigences du germe. Cesont : le bouillon et la g£lose 
tryptos^s La mydlo-eulture donne des resultats plus constants et plus precoces 
que Phemo-culture, et, de plus, la mdtiiode otTre plus de chances de succesque 
celle du s^ro-diagnostic. Les auteurs soulignent Pimportance de ce procede de 
recherche, qui, du point de vue epidemiologique, leur a permis de montrer 
que, dans la province de Pise, les brucelloses predominantes sont dues k Bru~ 

8 . 



m 


cel la melitensu ei que Ton poiivait renconlrer, & cdlede quclques cas defec- 
tion par Brucella abortus bovis , des formes eliniques semblables mais pro- 

Toqueespar Brucella pararnelitensis. P> Forgeot. 

• 

K. de BLASl et G. SCOTT!. — Sulla diagnostics batterlologica delle brucel- 
lose. Nota II. La tecnica ed il valore diagnostioo delPisolamanto delle 
brucella dalle urine nella inffezione umana. (horn. Butt, /mtnun t, 39, 
juil. 1948, p. 427. 

On sail que les malades pen vent eliminer les brucelles dans Purine* Malgre 
rinconetance du phenoindne, les auteurs ont pense qu’il serai t peui-Atre pos- 
sible de completer le diagnostic bacleriologique de Pinfection bruceilique par 
Yurino-culture , qui viendrait completer l’liemoculture et la myeloculture. Us 
ont fixe, au moyen de nombreuses epreuves preliminaires effectuees sur des 
urines artificiellement souillees ou provenant d’individus malades, la tech- 
nique d’isolement. 4° Kecueillir Purine directemenf dans un flacon sterile par 
catheterisme. Effectuer le prelevemenl de preference dans la periode ou le 
malade pr&sentela temperature la plus elevee. 2° Cenlrifuger 400 cm 8 d'urine 
pendant 45 minutes & 4.000 tours et ensemencer une parcel le de sediment sur 
chaque plaque de gelose tryptosce simple. 3° Effectuer Pcnsemencement en 
m6me temps sur gelose + violet crista 1 4/200.000 -j- fuchsine basique t/25 000. 
4° Lire les resutlats a pres 3 ou 4 jours ; faire P^preuve d’agglutinatibn sur 
lame de la colonic suspecte avec un sdrum antibrucellique. 

L’inconstance de Pelimination urinaire des brucelles rend cette methode 
impropre au diagnostic de Pinfection. Les auteurs pensent que cette recherche 
pourrait, presenter un certain interet au cours de la convalescence et pour 
deceler les porieurs ehroniques. W Forgbot. 

S- PAYZIN. — Diagnostic and treatment of Malta fever. Turk tjiyen 
ve tccriili Btyolojt Dergui (Itenic turt/ue d'hi/giene), t. 8. 4047, p. 88. 

4° Les antigenes protdinique* et nueleoproleiniques de Brucella melitensts et 
au bacillede hang ont etc utilises separement pour le diagnostic des infections 
brueeliiques, 0,2 »*iu 8 furent injectes par voie intracutanee dans Pavanl-brah et 
de bons resultats oril etc obtenus dans 43 cas. Les antigenes protemiques ont 
eie trouves tneilluirs que les antig*»nes nucleo-proteiniques pour les hesoinsdu 
diagnostic. Des en themes de 9,£ cm do diainetrc ont ete observes dans les 
24 heures. Dans ces cas, Fagglulination et Phemoculture out eie positives. 

Des antigenes complets de souehes de Brucella ont etc utilises dans le 
traitement de 40 cas d’infeelion a Hr. mchtensis . La dose initiale utilised eiait 
de 0,2 cm 3 par voie sous-cutaneo, et la plus forte dose etait de 2 cm 1 . Les injec- 
tions ont etc repetees journellemenl (daus un cas) ou tons les 3 jours. II a etc 
observe des reactions locales el geucrales. Unit cas ont ete gums. Dans 4 cas 
le traitement s’est montre inellicace. P. Forgeot. 

M. BASS1 el S. MEN Cl. — Contributo alia diagnosi di guarigione clinica 
delle brucellosi mediante una reazioneparallergica. Atti At cad. Fisher. 
Siena , Ses. Med., Fis., serie M, t. 16, 1048, p. 29. 

Les auteurs ont cherche & verifier les interessantes observations de Hcnzi 
sur la reaction parallergique pour le diagnostic de la guerison clmique de la 
brucellose. Leurs conclusions confinnenl eel les de Kenzi el de Gaducci ; ils les 
formuienl ainsi. 4° L elevation thennique d un degre ou plus, consecutive & 

1 injection intrainusculaire de *4 cm 3 de caseinate de calcium (easeal calcico) 
effeetuee en periode apyrelique sur un malade anciennement atteint de bru- 
oeliose et le mamtien de 1’hyperUiermie avec les monies caracleres que ceux 
pi^deromeut observes eomme l expression la plus iidele de la maladic, indi- 
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quenl que Ja guyrison n'a pas ytd obtenue. 2o L’apyrexie (ou une trfcs lggfcre 
61^vation thermique ne d£passant pas 0°5) pouvant se mani fester aprfcs Ja m^me 
injection, a toujours coincide avec la gucrison clinique de reflection sur 
6 malades hospitalises un an anparavant pour brucellosc. 3° Les temoins, effec- 
tu^s avec la m£rne technique, en p^riode apyretique, sur 10 sujets ayant souf- 
fert de maladies diverses (lyphoidc, paratyphoide, colibacillose)ont fourni des 
r^ponses tr£s varices, tnais ne cadrant pas avec un processus unique. Toutes 
ces constatations permettent aux auteurs d’affirmer que le ph^nomcne de la 
para-allergie est un eigne clinico'biologique <Je valeur qui peut £tre utilise sp£- 
ciOquenient dans tous les cas ou laguerison clinique de la brncellose a besoin 
d’etre r&pidemcnt etablie. P. Forgbot. 

L. V. McVAY, F. GITHRIK, l. L). MICHELSON el 1). II. SPULJNT. — Isolation 

of « Brucella » from apparently healthy individuals. Proceed . Soc. exp . 

Iiiol. Med., t. 69,d<<c. 1348, p. 007. 

L’isolement d’une Brucetta clans certains cas de inaladie de Hodgkin a sus- 
cite de nombreuses discussions. Les auteurs ont pu confirmer la possibility 
d'isoler de malades, atteints d'affeclions diverses, ce iu6me germe, cc qui les a 
incites a chercher une explication de ces faits. Les essais de culture eflectues 
sur 34 prostates leur ont permis d’isoler Brucella abortus dans 2 cas et Bru- 
cella melifensis dans 1 cas. L’examen bacteriologiqim dc 43 Irompes de Fal- 
lope, a abouli a 1‘isolement de Br. melifensi ,s dans i’une d'elles., L’examen 
histologique des prostates a niontre <juo toutes presentment des signes d’infee- 
lion ehronique ; de meme Fanalyse des trornpes a fait voir que deux d’entre 
dies presentaient une reaction peri vaseula ire qui n’exislait pas dans lesautres. 
l T ne revue des antecedents de tons cos malades a rovele certains fails signifi- 
catifs : i avaient eu une vie champotre et avaienl etc en contact avec des 
vaches et d'atitres auimaux dc ferine; un autre avail etc en contact avec un 
animal atteint de brncellose et, dans tons les cas, il y avail eu consommation 
de bill cm. Alors quele serum de 4 des malades so montrait depotirui d’agglu- 
tinmes pour les brucelles, les tests cutanes tournirent un resultat nettement 
positif a\ee lanligene bruetdhque. La bnn ellose est done endemique, au 
moms dans certaines parties du monde, et le germe peut etre transports par 
un certain nombre d'inJividtis apparemment sains. V . Foiigeot. 

W. W. SPINK, F. \\\ HO FILM,' Kit, \\ . \Y. WALKEK et K. A. GREEN. — His- 

topathology of the liver in human brucellosis. J. Lab a. dm. Med 

t. 34 , janv. 1943, p. -it). 

En vue de leur examen histologique, des echantillons de foie furent preleves 
dans 14 cas de hrucellose humaine. Le diagnostic haclcriologique de la m a la- 
die ful elabli dans 8 de ces cas grace aux epreuves baclenologiques ; ehez les 
3autres patients, le diagnostic ful pose en tenant compte de lVpidemiologie, 
de la clinique et des epremos serologiques. Ih\ de ces malades ont guen ; le 
iU seat suicide, ce qui permit de pratiqiior une autopsie complete Les biopsies 
de fissu hypatique elicz les sujets vivants fnrcnl obtenues par Pune des trois 
methodes suivantes * peritoneoscopie, biopsie par I’aiguille ou excision chi- 
rurgicale. (Pest la biopsie par iaigmlle qui est acluellernent employee, car 
elle est simple et pent etre cfi’ectwee au lit du malade. Fn plus de la fixation, 
une partie du prel&vement fut mise en culture (dans 4 cas) pour rechercher 
la presence des brucelles. Dans tans les ens examines, il exislait des lesions 
hepaliques. La presence de granulomes dans le lobule bepatique et dans 
les aires portales avec infiltrations cellulaires en plusieurs endroits indi- 
quenl que les lesions hepaliques ne pen vent pas dire considcrces comine des 
complications, mais coin me faisant partie du cours natural de FaiTection. Le 
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granulome n*eet pas sp^cifique de la brucellose; il ne peut 6 tre distingue des 
tumeurs rappelant le sarcome et, dans certains cas, des lesions de tubercu- 
lose ou de syphilis. Dans plusieurs cas, les ijpreuves de fonctionnement du 
foie ne fournireot aucun renseignement anormal, bien que des change- 
ments histologiques bien dgfinis fussent apparenis. Si une relation directe 
entre la brucellose et lacirrhose du foie napuGtre etablie, il existe nganmoins 
de multiples indications laissant croire que la brucellose pent jouer un rdle 
accessoire important dans la genese de la cirrbose. Les auteurs suggfcrent 
Tutilisation de la biopsie du foie pour le diagnostic des cas douteux de brucel- 
lose humaine. P. Forgeot. 

R. PU1G. — Un cas de ftevre de Wlalte, k forme polyviscerale ayant durd 

seize ans. Bull . Mim . Soc\ med . Hdpit. Pans . an. 64, juil. 4948, p. 833. 
Relation d’un cas de fievre de Malle particulierement intdressant pour les 
raisons suivantes : 4® sa dur^e vraiment exceptionnelle, presque 46 ans; Joses 
manifestations polyvisc^rales et, en particular, medullaires. 1*. Forgeot. 

C. L. STEINBERG. — Brucellosis as a oauseof sacroiliac arthritis. /. Amer . 
med . Assoc., 1. 138, sept. 4948, p 45. 

S. rapporte un cas rare et extremement severe de brucellose humaine pre- 
sents par un v^terinairc que ses occupations professionnelles mettent frequem- 
raent en contact avec des bovides (vacbes ge stautes ou recemment avorl^es). 
Les premieres manifestations de la mnladie, continnee par les lests d’aggluti- 
nation et le reaction cutanee, furenl assez hemgnes. La tif»vre n'appanit que 
beaacoup plus tard et. on rwime temps, se mamtesla une douleur accusee de 
Tarticulation sacro-iliaque gauche, qm s'a< cenlua apres quelques mois. L’hd- 
moculiure resta negative, le taux d'agglntinalion ^accrut et passa de 1/320 k 
4/1.280, ct Pinjedion sous-culanee do 0,4 cm 3 de vaecin Br . abortus & 
40 p. 400 orovoqua Fappantion d'une a ire necrolique cutanee im porta nte. 
La radiographie revela une perte de substance osseuse an niveau de la 
marge articulaire de rarticuiation sacro lliaque gauche sur une longueur de 
1 cm, lesion tres differente de relie observer clans la spondylile rhumatis- 
male, ou lly a plutOt neolorma f ion ossouse. La streptomycine n’a pasrnontnL 
dans ce ca? { une grosse valeur therapculique, mais >S. admet qu elle ne fut 
peut-fctre pas utilisee assez longtemps. P. Forgeot. 

R. MES0HAL1. — EnoSphalite mdlitococcique. Surdity definitive. Bull. Sac. 
mid . H6p. Paris . an. 64 , 111 ai 1948, p. 495. 

Au moment ou Ton essaie de trailer les affections k Brucella par la strep- 
tornycine (substance reconnue capable de provoquer par elle-merne la surdite), 
Tobservation faite par M. d une meningo-encepbalite rnelitococcique ayant 
laisse comme sequelle une surdite definitive est intcressante a connatlre. 

P. Forgeot. 

J. VERGE. — Les brucelloses humaines et animates en France. Etat actuei 
de la question. Rev. Path, comp., an. 48, mars-a\ril 1948, p. 97. 

Le danger de la transmission des brucellous de ranimal k rbornme 
augmente de plus en plus au cours des annees. aussi V. pen so f-il qu'il n’est 
pas sans inter^t de faire le point de nos connaissences epidi^miologiques sur 
cette question. Se basant sur les etudes recenles de Dubois et Lafen6tre en 
medecine veterinaire et sur les rapports dp Trcmolieres ,el de Roman en 
mddecine humaine, V. cherche k defimr la situation de noire pays k J’egard de 
ces divers processus. Il rernarque tout d’abord que les statistiques officielles 
restent trfes fragmental res et impreciscs, la maladie etant trfcs rarement d^cla* 
rde par le v4terinaire et plus rarement encore par le medecin. En France, les 
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brucelloses humaines proe&dent presque toujours d’une contamination par la 
chfcvre ou par la brebis, plus rarement par la vache, exceptionnellement par 
Thomme et par les autres animaux domestiques ou sauvages. Les taux de la 
morbidity et de la mortalite sont difficiles chiffrer ; cependant on sait que 
le midi de la France est sensiblement plus containing que le reste du territoire 

et, en fixant le nombre des individus atteints pendant Fannie 1945 k 9.000 

pour toule Fctendue du pays (dont 8.000 rien que pour le Slid), on pense 
s’approcher du chiffre exact de la total i te des personnes utteinles. Lafenfitre a 
montr6 que les brucelloses armnaies dues A Br. melitemis occupent une grande 
zone dans Fendemicite au sud de la ligne Bayonne-Annecy, avec quelques 
foyers aberrants au nord de cette ligne de demarcation. Les auteurs sont d‘ac- 
cord pour fixer de 15 a 40 p. 100 le nombre des troupeaux ou se manifeste 
Finfection brucellique et Favortement se rencontrerait dans 10 k 15 p. 100 dea 
effecti fs atteints. La mortalite provoquee — toii]ours dans les seuls d^parte- 
ments du sud — s’el&ve annuellement k 50.000 chevreaux et 100.000 agneaux. 
Chez les adultes, la mortalite oscille autour de 1 p. 100. Le peril n'est pas 
moindre aux Etats-llnis Les brucelloses humaines proiedant presque toujours 
d’une contamination animate, it y a lieu d’etablir une collaboration plus 
etroite entre medecins et vHennaires, et e/est k ce but que tendent les contacts 
dtahlis k ce sujet entre le Ministere de la Sante publique et le Ministfere de 
FAgriculture. P. Forgeot. 

J. H. STEELE et J. W. IHSl'INGS. — Report of brucellosis outbreak at 
Federalsburg, Maryland. Huh!. Health Hep., t. 63, janv. 1948, p. 144-145. 
Premiere observation d une importante epidemic de brucellose humaine 
causee par Brucella abortus dans une petite ville de Fest du Maryland. Vingt- 
six cas ont dti 4 constates pendant les mois de janvier et tevrier 1946; le germe 
causal act* 4 isole par le laboratoire d’hvgitae deFEtat de Maryland dans2c&s ; 
les autres cas ont etc cararterises par des sero-agglutinations positives, ainsi 
que par les signes chmques de lievre ondulante. Les recherches epidemiologi- 
ques entreprises par le Department dTlygiene ont perrnis d’attribuer F£pide- 
mie k du lait inferte qui avail etc dislnbue a IVtat cru, pendant les fetes de 
Noel, par un marchand de lait local 11 a etc etabli que, parsuite de la p£nurie 
de lait, ce marchand sVtait procure le lait qui lui manquait dans un etablisse- 
ment non inspecte, qui,sur un effectifde 14 vaches adultes, comptait 7 vaches 
r^agissant aux cupreines de diagnostic de la brucellose, toutes k un titre elev4. 

P. Forgeot. 

J. MAUZE et Mile Pi LINE. — Les brucelloses humaines et animalesen Gua- 
deloupe. Bull. Soc.Path exot , L 41, mai-jum 1948, p. 303. 

Frappes du nombre important de malades observes en Guadeloupe et pre- 
sentant un syndrome febrile ondulant resistant aux therapeutiques les plus 
variees, M. et P. ont eu Fidee de pratiquer systematiquement la reaction de 
Wright avec B. abortus suis et Brucella melitemis sur tons les sangs sourois k 
leur examen. lis ont depiste ainsi Fexistence de la brucellose humaine. 11s ont 

eu, de plus, Foccasion do porter le diagnostic de fifcvre de Malte chez un malade 

k sero-diagndstic. de Wright positif k 1/1.600 avec Br. melitemis. lls ont £ga- 
lement pratique 4 la reaction de Wright avec B. abortus suis sur des sangs d'ani- 
raaux preleves & Fabattoir et ont trouve : sur 129 bovins, 26 cas positifs; sur 
20 porcins, 8 cas positifs. Ouatre ovins ont fourni une reaction negative, lls 
concluent qu’en Guadeloupe la brucellose humaine est assez frequente, qu’eile 
passe inaper(,uie des me leans fautede recherches de laboratoire, que la conta- 
gion peut se faire par les bovins et les porcins, trfes prob&blement aussipar les 
capring, tous animaux ntfs en Guadeloupe. P. Forgeot. 
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G, PACHECO. — A propos da la brucellose. Bruxelles me'd., 22 aofit 1948, 
p. 1741. 

Les brucelioses aniniales son! bien reconnues au Bresil, contraircment aux 
brucelioses humaines qui oni jusqu'ici peu provoqu6 1 inter6t des medecins. 
D’aprea P., dans les infections humaines, les formes apyretiques sent trfes fre- 
qufcntes, au inoins pour ce qui est do B. abortus . Sur 4.939 malades, il a pu 
deceler l’infeciion 4.400 fois (reactions serologiques et allergiques) ; dans 
89 p. 400 descas. il n'y avftit pas de fievre. Les malados accusent unsymptbme 
predominant et de nature Ires variable. Les symptOmes sont souvent tr£s nets 
et frequents* L'auleur insiste sur la necessity de bien connattre le degr6 d’ex- 
tension de la maladie chez l'honune. P* Eorgeot. 

0. SPAUAKO. — Studio suiia brucellosi umane in Eritrea. Boll . Soc . ItaL 
Med . Igiene trap ., t. 7, 4947, p. 32. 

A pres une revue complete de la litterature concernant la brucellose en Ery- 
thrta, S. etudie, taut au point de vue clinique qu’epideiniologique, la dernttre 
Epidemic de lievre de Malle ayant sevi dans ce pays de 4942 au premier sernes- 
tre 1946. Ses conclusions sont les suivantes. 4° La fievre de Malte est connue 
en Erythrce eomrne maladie endemique depuis 50 ans. 2° Suivant lesdernieres 
recherches, la maladie est causee par Brucella me li ten sis. 3^ Les animauxqui, 
en Erythrce, peuvent re con si do res comme reservoirs de virus sont : le mou- 
ton, la ehftvre, le betail et les Equities. 4" Les aspects climques de la maladie 
en Erythrce sont semblables k ceux decrits dans les autres pays. 5° Le pour- 
centage de la mortal ite atteint 9,5. Cette proportion n est qu’en apparence plus 
elevee qu'ailleurs, en raison de Kiutervcnlion de maladies assoc ices. 6° La 
duree de la maladie depend d’abord du diagnostic, puis du trailement. 7° Les 
meillcnrs r^sullals oiu eld obtenus en traitant les maladesavec le vaceinspeci- 
fique prepare k I ftistitut d’Osmara, administre par voie veineuse (suivant la 
technique de Guglielmo). 8° La tidvrede Malte peut representor, pour Eavenir, 
un danger on Erythrce. Lne o*Mi\c propagande parmi la population indigene 
pourrait arreler Eextension de Emfeclion. I*. Eouukot. 

b. E. BIU1NELL, L. M. IWTCIILVOS et C. R. DONHAM. - Effects of penicillin 
on « Bruc3lla suis » m vitro and in vivo. Arner. J. refer, lies., t. 8, 4947, 
p. 367. 

Aprfcs ensernencement (Pune grande quantity de germes sur milieu gelosd 
bacto-t' 7 ptosd, Brucella suis est inhibee par la penicillme k la concentration 
de 6,25 unites par cm 3 , avec quelques variations tenant a la sensibilite des 
souches. Pour des ensemeneemenls inoins riches, Emhibition appuretl a la 
dose de 0,625 unite de penieuiine par cm 3 . In viro , chez des cobaves infectes 
de brucellose, la penicilline demeure sans action, quels que soient les doses 
utilisees, ie temps ecoule apres Pin lection et les quantiles de germes injectees. 

I*. GOHKT. 


C. M. COTTON et u. E. SWORE. — « Brucella » chemotherary. L Studies of 
the effect of para-amlnobenzoic acid on « Bruoella » in vitro. Amer . J. 


veter. lies., t. 9, 4948, p. 464. 

II. Para-aminobenzoic acid in the treatment of experimental brucello- 
sis In guinea pigs. Ibid., p. 469. 

I. Alors qua la concentration de 2 irig par cm 1 , I’acide p-aminobenzofque 
mhibe la croissance des Brucella Mir gelose trypto»<*e, le sel de sodium de cet 
acide doit Atre utilise a la dose de 5 mg par cm 3 . Aux concentrations de 3 k 
2Umg par cm 3 , \ acide /Miminobenzotqne d^truit les brucelles en suspension 
dads eau .JisUllce (46 millions de germes au cm*) en 18 heures, voire en 
4 heui es pour les plus hautes concentrations. Le sel de sodium agit plus !en tement 
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dans les tndmes conditions. A toutes lesconeenlratiotts, Mr. melitensis et snis 
sonttutfes en 48 heures, Hr. abortus , en 72 h cures. En bouillon tryptose ei aux 
plus baulcs concentrations, le 1 > . A. B. sterilise rapidernent Ies cultures* mais 
aux plus basses concent rations, le sel de sodium est plus actif : Br melitensis 
cal (idtruile plus rapidernent que Hr. sms on abortus. Le temps de survie des 
gernies, par rapport ft celui observe en eau ditdiUee, est prolongs de quclques 
he urea ft deux ou trots jours. Dans le sang humain total citrate, le sel de 
sodium du 1\ A. B. est plus actif. Le temps de survie des bacteries est fci tree 
prolong!* (variations cnregibfr&s de8 ft 35 jours). Dans le sang, les concentra- 
lions de 3,4 et 5 mg par cni’ne sont pas bactericides. 

11. Des cobayes inoeules avec line tortequantite de Brucella abortus ont 6t6 
traites avec le selde sodium de Pacide/y-aminoben/oique. Lne solution a 5 p.400 
udininudrlc par voie sous-cutanee a la dose de 5 rm 3 toutes les quatre heures 
pendant 24 heures parait avoir sterilise rorganisme des animaux dans 
400 p. 400 des cas quand le traitemenl a etc commence 3 jours apres Pioocu- 
lalion virulentc. Quand le traitemenl fill institue deux semaines api’fcs Pmfec- 
tion experimental!', 80 p. 400 des amrnaux He rerelnient pas de germcs ftu 
mveau de#difl‘e rents organes. P. (jOKet. 

VV. H. HALL. VV. W. SPINK et J. M. SHAKE EH. — Therapy and experimental 

« Bruoella » infection in the developing chick embryo. I. Infection and 

therapy via the allantoic sac. II. Infection and therapy via the yolk sac. 

,/. Immunol , t. 59, 1048, pp. 370 et 303. 

I. Apres nut* longue sene d'expenent es, //. et S', ont mis au point une 
melhode qui prrmet dVvalucr Pad ion des divers agents fherapeutiques sur 
les embryo ns de poulcts inteetes de Brucella par la voie du sac ailantoidien. 
\ fin de permettre l« reproduction des resultats ohlenus, les auteurs ont 
pense qu'il eliut uccessairc d’atiiver PaltenUon des cbercbcurs sur plusieurs 
points de detail, et notamment sur les suivants : 4° necessity de manipuler 
les mu Is avec de grandes precautions, de les mainlenir dans des conditions 
eonstanles de temperature et d’humidite , 2“ des temoins adequats doivent 
elre institues pour juger si le pourcentage de la mortalite eliez les embryons 
n’est pas attribuable ft des larteurs le Is que . rhangemonls de temperature, 
traumatisines, toxicite du medicament ou processus embryonnnires, pbysiolo- 
giques tels que Perlosion ; 3<» la virulence des gennes inlectants doit 6tre 
mainlenue A mi degre constant par conservation ft i t- tat sei ou eongele ; 
4<> le materiel d'inor.ulalion doit otre soigneusement rout role , .V il est essen* 
Del de cultiver les tissus et liqutdes organ iques des embryons infectea sounds 
au traitement au moment de la mort ou de Peclosion. II ressort de ces etudes 
que la streptomyeine et les suiiamtdes exercent une action prolectrice sur 
Peiribryon de poulet in fee. to par Brucella abortus et Br. sms ; cependant, ni 
Pun ni Paulro de ces produits n est complement ellieace pour supprimer 
radicalement Pinlertion ft moms que les doses uhlisees ne soient trfcs elevees. 
La streptomyeine, notamment, ne penetre pas dans tons les lovers infect^s; 
elle n’urnvc pas ft atteindre le loir et la rate de la souris (Nelson, Korgaes et 
Kurera) et r'esl precisement dans ces organes que les Brucella ont tendanre 
ft se localiser, cbez Pembrvon do poulet aussi b i e n que chez les autres ani- 
inaux. L/assoeiation de la streptomyeine ft la suiladiazine a'est montrtfe phis 
efflcacc que Pun ou Pautre de res produits employe seul. 

II. L’inlection d’ernbryons de poulet s ftg£s de 7 jours, injects dans 1* sac 
vltellm avec Brucella abortus , a tH£ traitee etfiracement par Passociatloh de 
la sulfadiazine et de la streptomyeine. LVIlieacite de eelte therapeutique com- 
bine ne serait pas due ft tin simple effet additif des deux produits. 

P. Foncaor. 
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J. McD. HOLMES et H. ROBERTS. - Treatment of abortus fever with eul- 
phonamides and blood transfusions. Brit, med . J., 13 nov. 1948, p. 859. 
Les traitements de la lie v re ondulante sont restes jusqu’ici peu satisfaisants, 
y cornpris les plus r^cents concernnnt reinploi de la penicilline et de la strep- 
tomycine. Les auteurs ont applique le traitement rnixte sultamides + trans- 
fusions de sang k deux rnalades qui n’avaient pas repondu au traitement chi- 
mioth^rapique ordinaire. I/un n 'avail pas bt£nefieie de 1 utilisation de la 
penicilline, I’autre n’avait pas ete amehore par reinploi de la penicilline, de 
la sulfarnezathine ou de la sulfadiazine Dans cbacun de ees cas, il y eut une 
reponse rapide k la sulfadiazine associee k de petites transtusions sanguines. 
H. ct ft., tout en declarant hmpossibilite de tirer des conclusions de deux cas 
seuleinent, estirnent neanmoins que les resullats obtenus sont encourageants 
et que cette metbode de traitement inerite de faire l’objet d’essais plus (Hen- 
dus. Forobot. 


C. W. EISELE et N. B. McGtJLLOEr.il . — Combined streptomycin and sul- 
fadiazine treatment in brucellosis. J. Amer . med. Assoc., t. 135, 20 d<*c. 
1947, p. 1053-1055. u 

La majeure partie des cas de hritecilosc no se protect pas & l’appreciation 
de la valeur d’agenls therapeutiques, car les cas aigus sont dune duree rela- 
tivement courte et une guerison rapide se produit avec ou sans intervention 
therapeutique. Le cas rapporte par les auteurs tut ideal pour une telle appre- 
ciation en raison des cireonstances suivantes. 1° La rnaladie se presentait 
sous un aspect de pravite telle que la guerison clinique devait el re trappanle. 

La lifcvre etait important* et sa dispantion et ait facilemenl appreciable. 
3° II existai* une periodc febrile suffisante, au cours de Pho* pitalisation, pour 
permettre u observer celle-ci avant le traitement et qui rendait les remissions 
spontanees unprobables. 4<> La scpliccmie tut assez prolongee pour iMre cons- 
tamment demonlratue par la eullurc. 5° Enfiu la guerison clinique pouvait 
£tre confirmee par i absence Je recliute pendant une tongue period*. On sait 
que renthousiabiue du debut provoqut* par reinploi des sulfamides et de la 
streptomycin e conic* la brucellose tut grand, mais que, j>ar la suite, on 
admit que la valeur de cette therapeutique ctait faihle. Sulfadiazine et strep- 
tomycine soiD 1’une et I’autre bactericide in vitro pour les Brucella , mais 
aucun de ces medicaments, utilise soul, n’a d'action antagomste tn v4vo 
contrc ce memo germe. Les auteurs ont cherehe k evaluer 1‘ettet de Temploi 
simultane des deux substances cbez un homme de 52 ans containing par 
Brucella abortus (Jiagnostic confirm^ par Hiemoeulture). Ce malade, dont 
1’etat n’avait subi aucune amelioration au cours de i'titihsalion de la sulfa- 
diazine ou de la streptomycine, a vu son infection disparattre rapidernent 
sous 1 influence de l’association des deux medicaments. La gtierison clinique 
tut confirmee par la disparition <le la bactenemie et par 1’absence de recbute 
au cours des 17 mois qui suivirent sa sortie de ITiApital. P. Fohobot. 


W. W. SPINK, W. H. HALL, J. M. SHAFFEH et A. I. KKAUDK. — Human 
brucellosis. Its specific treatment with a combination of streptomycin 
and sulfadiazine. J. Amer. med. Assoc., t 136, fevr. 1948, p. 382. 

Pendant res dix dernicrcs amices une therapeutique spdcifique a H6 
essayce k Hopital de I’Universite de Minnesota, a litre experimental, dans 
35 cas sporadiques de brucellose limnaine. Parini ces maladcs, 20 ont recu 
des composes sulfamides, 7 de la streptoiuyoine el 9 une combinaison de 
streptomycine et de snlladia/.ine. ti’est ce dernier inode de traitement qui 
sest tnontre le plus etficace. Uepms que Goodpasture et Anderson ont etabli 
que les tissus de eiubryon do poulel pouvaient itre experimenlalementinfec- 
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t&s par les Brucella , il parul possible d’appiiquer une technique similaire 
pour tilrer les propri^tes antibrucelliqiies des differents composes sulfamktes 
et des antibiotiques. Les auteurs ont utilise des oeufs embryonn^s ; des 
embryo ns de poulet de 7 jours furenl inocules dans le sac vitellin avec une 
culture de 24 heures en bouillon de Brucella abortus rdeemment isolee d’un 
malade. L’in lection letale a 6t6 r^gl^e de telle soite que 50 p. 400 des 
embryons 6prouves rneurent 6 jours apres 1’inleclion et 400 p. 400 dans les 
9 jours. 11 fut constatd que des brucelles viables pouvaient £tre retrouvees par 
culture du foie de ces embryons. Apr£s tin delai de 24 k 72 heures suivant 
Finjection infectante, l’agent therapeutique k ^‘prouver c^tait injecte dans le 
sac vitellin. On chercha de cette f<o;on & evalucr la valeur tluirapeutique du 
sulfanilamide, de la suliapyndine, du sulfalhiazole, de la sulfadiazine et de 
la suifamcrazine. Hicn que tous les sulfanudes utilises aient prolong^ lasur- 
vie de J’embryon infecle (par compaiaison avec les animaux tiimoins non 
truiles), ils no parviennent pas k faire di»parattre lesgemies viables des tissus 
de la majorite des embryons. Lorsque la sulfadiazine et la streptomycine 
furenl introduifs simullanement dans les sacs vitellin* des embryons infect£s, 
non seulement la proportion des survivants Ini pins grande, mais il fut 
impossible de met Ire cn Evidence des germes In ucelhques dans les cultures 
des tissus de la majorite des embryons. Les auteurs rerommandent d’adtui- 
nislivr la streptomycine par voie intramusculaue a la dose de 0,5 g toutes 
les 0 heures, pendant 7 jours. La cure avec la MiPadiazme petit 6tre com men* 
cee simultancment avec une dose orate dt 4 g, puis ensuite 4 g toutes les 
4 heures, pendant au moins 2, et de preference 3 semaines. 

1\ Forgeot. 

11. I1V1UUS et i\ C JKTT. — Streptomycin and sulfadiazine (combined) in 
chronic brucellosis. J. Amer. Med. A*soc., 1. 137. mat 4948, p 363. 

// et ,/. (jin peusent rapporter le premier cas de* brucellose buinaine chro- 
mque Iraitc avec suroos par I'association do la streptomycine et de la sulfadia- 
zine, n’onl pas tenu eomptc du travail de Kisele et McCullough et de Spink, 
Hall, Shatter et Braude sur ce meme su jet (v. ei-dessus). Ils n’en font d’ail- 
leurs pas mention dans leur bibliograpbie. 

It s’agit d’un terinier atteinl de brucellose chronique due k Brucella suis, 
avec trris pen de. signes climques. La temperature oscille entre 37°2 et 37°6, 
logete leucopeme, reaction du sang a\ec la Brine! la a tin litre eleve, lt*gere 
act i vi te pliagocytaire des globules hlanrs. reaction mtradermique positive k 
la culture tuee de Brwel/a. et hcmoculture positive. Le betail de la ferme n’a 
jamais avorle, n*a jamais etc suspect, de brucellose; par coiitre, r«vortement 
est apparu ebez les pores Le traitement, commence un an apres le debut des 
symptdmes, a consiste dans I'administration de 4 g de streptomycine et, 
simultanement, de 6 g de sulfadiazine cliaque jour, \pres 5 jours, on reduisit 
la dose de streptomycine k 2 g par jour pendant 3 jours, puis k 4 g journel- 
lement pour le reste de la period** le 19 jours. La dose de sulfadiazine ot ait 
suffisante pour en mamlenir la teneur dans le sang entre 5 9 et 6,3 mg. 11 ne 
fut constate aucun ettVt toxique avec ces doses de streptoun cine, (juatre uiois 
apres la cessation du traitement, aucune rechute ne s’etait mamfcslee. 

V. Forgeot. 

E. F. SCOWKN et L. P.BABKOl). — Streptomycin-sulphadiazine treatment 
of undulant fever. Brit. med. J., 23 dt^c. 4948, p. 4099. 

Les rdsultais de la chimiotherapie dans la fi&vre ondulantc ont etc jusqu’ici 
assez d^cevants. Bien que Brucella abortus soit sensible aux sui (amides, ces 
medicaments ne donnent pas, dans le traitement de la brucellose, des r^sul- 

8 .. 
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tats dgcisifs, La p&ncilline est sans action. D’autre part. Hr . abortus est sen- 
sible k la streptomycine ; sa culture est ernp6ch6e par 0,5 k 3,7 g par cm 1 el 
cependant les rdsultais obtenus par son utilisation dans Je traitemcnt de 
l’affeetion ont pen cncourageants : la fifcvre persiste et les hthnocultures 
restent positives. Eisele et McCullough (v. ci-dessus, p. 588) ont rnpporte les 
premiers cas de brucellose trades avec succes par Pellet combing de la strepto- 
mycin e et de la sulfadiazine. Pulaski et' Amspacber (4047) signaJent un <*chec 
aur 6 cas trades par eette met bode, mais les auteurs font observer que Pulaski 
et Amspacber ont utilise une dose de sulfadiazine rnoitie moindre que cede 
conseillee par Eisele et McCullough. S. et (t\ out repris celte therapeulique 
associee dans deux cas graves de fievre ondulante, l’un pris tout au dehut, 
Tautre a un slade plus avance de la maladie. La posologie uLlisee etait fix6e 
& 2 g d e sulfadiazine toutcs les 4 heures per os et 4 g de slreplomycine 
Dutes les 8 heures en injection intramusculaire eontinuee pendant 44 jours. 
Dans le premier cas, la temperature tomha graduellement et nc revint a la 
norrnale qu’^i la tin du traitemcnt ; dans le second cas (ayant une aneiennete 
de plusieurs mois), la temperature revint a la norrnale en 3 jours. Os obser- 
vations confirment Peffiracile de ce trailement et montrent qu’il est prefe- 
rable d'utihser des doses plus fortes que cedes employees par Pulaski et 
Amspacber. P. Fohgeot. 

W. W. SPINK, W. II HALL, J. SHAFFER et A. I. I) MAUDE. — Treatment of 
brucellosis. J. Amer. me'l. Assoc , I. 139, fevr. 4040, p. 352. 

De nombreuses observations ont monlre le benefice que Ton pouvait tirer, 
dans le traitemcnt de h brucellose buinaine, de Paction oombinee de la 
streptomycins et de la sulfadiazine (v. ci-dessus). Les auteurs ont \ on In 
faire le point de ce trailement mixtc a pres qu’un temps suffisanl se soil ec,oul<$ 
depuis leu rs premieres observations. Vingt-trois malades atteints de brucel- 
lose on l pu e» re suivis pendant 44 mois a la suite du trailement combine 
streptomycin? -\r sulfadiazine . II est recommandc d’mjecter 0,5 g de strepto- 
mycine par vote intramusculaire loutes les ti heures ponr arriver k un total 
de 28 g donnes en 14 jours. En memo temps, on administre la sulfadiazine 
par voie orale, avec une dose initjale de 3-4 g, puis ensuile 4 g loutes les 
4 heures pendant au moms 44 jours. Ce mode de trailement « combine » a 
6t« suivi d’un nemhre relativement laible de rechutes; les reactions toxiques 
k Pun ou Paulrt de ces medicaments n’onl pas ete severe? et Papparition de 
brucella streptomycino-resistar.tes ne s’est pas rnanilesfee. Alors que Peffica- 
cit£ de eette melhode a ete reronnuc dans les formes lebnles et haeleriemi- 
ques de PafToi Uon, avec ou sans complications, son elficacito dans les formes 
hordes ou chromques exige de nouveiles investigations. Dans une courte note 
accoinpagnant ee travail on Fait observer que, depuis la remise de leur 
memoire, les auteurs onl eu eonnaissancc de deux tails importants nouveaux 
concernant le traitemenl de la brucellose : 1° d’aboni que Paureomycine est 
un agent therapeutique plus satistaisant (pie la conihinaison strcploinycine et 
sulfadiazine (v. ci-dessous) ; 2° si Ion desire utiliser le traitemcnt combine 
precede rumen I expose, on devra substitiier a la streptomycine la dihvdrostrep- 
tomycine, qui a tine actmte anlihnirellique sahstaisante et Pavantage d avoir 
une plus lailde incidence sur les troubles vestibulaires si la dose? journaiiere 
lotale est egale ou inteneure k 2 g. j> 4 Forgkot. 

W. W. SPINK, A. 1. BRAUDE, M K. < ASTANEDA et R.S.UAYT1A. — Aureo- 

myom therapy in human brucellosis. J. Amer. met i. Assoc t 138 

48 dec. 1948, p. 4143. ’’ * 

Laureornycine, anlibiotique que Duggar a obtenu du Streptomyces aureo- 



faciens, a et£ ad minis tree oralement k 24 tnalade® a,yant foumi, aux4preuvas 
bacttfriologiques, des resultats positils continuant ia brucellose aigue ou cfaro- 
nique due k Brucella melitensis, Les resultats tberapeutiques immediatsont 
aurpasse ceux ob'enus avec n’imporle quelle autre Iberapeutique specitique* 
y coinpris la combinaison slreploiriycine el sulfadiazine. Les reactions de toxi- 
cite ont 6te lege res ; ce phenom&ne u ele observe chez 42 malades sur fee 
24 Iraites avec une dose de 0,5 g domiee toutes les G Leu res ; il s’agissait d’ime 
baisse de la pression sanguine avec Idclivcardie et une reaction febrile sans 
consequence lAchtmse ; res accidents ne se reprodtnsirenl plus lorsque les 
auteurs eurenl lixe les doses a ulihser. Les doses recommaridees sont de 0,4 g 
le premier jour (dmsc en 4 doses) ; au lota I, 0,0 g le 2^ jour ; 1,0 g le«> jour 
el 2 g le 4« jour. Le medicament doit elre admiuistre pendant 44 jours au 
total. Jusqu’a ce jour, les auteurs n’ont tente aucune experience sur Ladminis- 
tration de raureomyeme par voie parenlerale. 1\ Lokgeot. 

J. [\ (illltdis — Chronic brucellosis. Conclusions on treatment after 
ten years. J. Amer, uuul. Assof ., t. 136, avr. 1048, p. Oil. 

(1. pro* ede a une revue des trailcments qu’il a utilises cbez 300 malades 
atteinls de brucellose chronnjue au coins de dix annees dVxpenrnentatio’n. It 
commenca avec tin vac* in commercial toe par Jr. cbalenr (Brucella abortus 
et /// urrlta sun), puis uhlisu la « brucelline » et uu certain nombre de 
vananles de la vaccinoi berap.e L*s metbodes u&uelbs d’ut ihsalion de ces 
vamns ont ele plulol decevanles : uc.iiinumi^ le vaicin prepare par une 
meUiode appiojn h‘e parail doimei do ineilleurs resultats que n'imporle quel 
autie nmven de tiaiUment Lobstmle principal a ia vncnnotLerapie Cat la 
sciisibilisaiion du malade aux composauts de la brucelle. tootle h vpersensibi- 
lite a It et ii I mi txl i erne *|t gre dans environ 25 p. 100 des cas ob^ei \ e> < n Cali- 
fornia. (t. a utilise a\e<* succes, dans la brucellose cliromque, (in vaccin bruceb 
Ikjuc oxvdc (aM ,, mie pa*' owdation avec i'acidc mtmix), Ce vaccin n'a jamais 
provoque d ale es sterile on <ie neciose cutanee, el G. reconnait, avec < alder, 
qu ties! siipeneur a n’imporle quelle autre prejuiration coiinue pour le traite- 
men! de ia biucellose chromque. Le j»rincipe essentiel est dVviter absohunent 
les r. actions ueiierales et de tiouver la dose minimum qui ne produira qu’une 
reaction locale rc lmte au minimum . on ne devra jamais eommencer la vaoci- 
notberajue avant que totile reaction tissulaire a un vacciu admiuistre ante- 
rieuremcnl ait complctement disparu. La dose mitiale du vaccin sera done 
tres diiuce, et part ictiliei eniciit policies malades b^ypersensibles. Les injections 
soul praliquces tons les 2 ou 3 jours, suivant les reactions observees. qnandii 
n’v a qu une reaction mmime, on pent doubler les doses ebaque luis: alorsles 
dust's (Toil i ont de 0,02 a 0,10 cur. La dose maximum k altemdrc quelle que 
suit la concentration ou vaccin est de 0,43 cm 1 . Si les reactions deviennent 
progressivement plus seven's en depit des laibles doses on du non-accroisse- 
menl des doses, les in |ta I tons tlev rout cl re arret ces pendant 5 jours ou pi us el 
les scries recommeneees avec une concentration de vaccin beaueouji plus 
Imble. Les injections sent t aitrs dans les muscles de la euisse ou de In region 
deltoiduMine. La v.iccinothcrapie amsi praliquoe represente une amelioration 
serieusedaus le traitement et le pronostic de la brmellose chioniquc. 

P. 1' UlUik.OT . 

<L uni. V Lt 'Ll lit). - Chinoneet Brucelle : I* « antibrucellina », antibiotico 
sintetico ad azione elettiva contro les Brucelle. lyiene e Sa/uta pubbl , 
t. 4, inai jum 1048, p. 209 

P. PANKM A\LO, A. N\PuLl et A. n’AXlLLl.O. — Azione dell’ a antibrucel- 
lina » nella brucellosi umane e suo potere antibiotico « in vitro ». Ibid,., 
p. 230. 



P. PANEB1ANC0. — Risultatf olinico-terapeutici oon P « antibrucellina » 

nella brucellosi umana. Ibid., p. 237. 

I. V. attire l’altention surune substance antibiotique synthetique, d£riv£ sul- 
fon£ de la 2-methyl-6-oxy-4,4 nnphtoquinone (sel sodique), qu’ii a obtenue au 
cours de ses rechcrches el k laquelle il a donne le noin d’ « antibrueelline ». 
Celle substance rnontre une eJectiviie remarquable pour les brucelles et vient 
d'etre experiments avec succes dans les hOpitaux et les chniques universi- 
taires. 

II \pres les travaux de G del Vecchio el ses coll, rnentionnant des observa- 
tions originates sur les quinones et leur action antibiotique sur les brucelles 
et la precedente communication de Panebianco, Nicoderno et Petraroia concer- 
nant Taction de la 2-methyl-4,4-naphtoquinone sur Jes monies germcs, les 
auteurs se sont livres a une serie de recherches biologiques et elimques sur 
une nouvelle preparation : V « antibrueelline », fruit des etudes de G. del Vec- 
chio et coll 11s relateni les resultats favorables oblenus dans 30 cas de bru- 
cellose humaine traites par ce moyen et formulent quelques conclusions sur le 
contrdle biologique de cel antibiotique. 

HI. l| sagit d'une communication faite au Congres mediterraneen de 
Pathologie ii Palerine en 1948 l/auleur communique les resultats obtenus 
avec t « antibrueelline » non seulement dans les 30 cas precites, mais dans 
8 cas releves par des collogues el 2 nouveaux cas traites par lui-m^rne. Void 
ses conclusions : on obtient i’apyrexie par lyse enlre 20 et 40 jours; Petal 
general s’ameliore des les premiers jours du traitement. On ne constate jamais 
de signer dintoleram c. Enfiu, il attire Tattention sur le fail que la reaction tie 
Wright, positive au debut du traitement, devient negative an cours de eelui*ci. 

P. Kohgkot. 

I. LIVE el F, L. STIJHHS. — Intracutaneous brucellosis test in cattle. Amer. 

J. voter. lies., 1. 8, 1947, p. 380. 

Un hyd roly sat non antig< nique de lirucelta abortus a ete utilise pour 
ddceler Tallergie eutonee sur le befall Sur 490 animaux A sero-agglulination 
positive, 54.7 p. 400 nc reaidrent pas k I’injcction intracutanee du rcactil, 
tandis que 177 vacbos a sero agglutination negative presentment des reactions 
allergiques positives ou suspet tes. Les animaux vaccines anterieim merit par 
la souche 19 convenient une allergic eutanee dans un grand nombre de cas, 
fii4me quand le t^rum ecsse d’agglutmer. La reaction allergique est specifique 
puisqiie des animaux sano antecedents palbologiques et & sero-reaotien nega- 
tive ne presented pas de reaction allergique. dependant, plant donnes les 
resultats conlradictoircs entre le diagnostic nlicrsnque et la sero-agglutination, 
la ruethode ne peul etre appliquee aux cas individuels. Le test d’allergie enta- 
nee a Tnydrolysai dc Hr. abortus peut 6lre utilise cliez <bs animaux qui 
auraient pu (Hre souniis au cordage. P. (»okkt. 

H. E. OTTO SEN et N. PLUM. — A non antigenic allergic agent for intra- 

dermal brucellosis test. Artier. ./. veter. lies., t. 10, 4949, p. 5. 

Les auteurs preparent de la fa^on suivanle un exlrait puribe de Itrucella 
abortus : la suspension baclcrienne en eau salee A 0,9 p. 400 est trait^e par 
une solution N/20 de • .111 (pH 4,3 & 4,5) etehaufTcc 40 minutes & 400° O. Aprds 
refroidisseinent, le pH est r&mene a 7.5 et la suspension est cenlrifugee. Le 
liquide surnageanl est precipite k pH 4,5, le precipite recueilli est lave et 
redissous k pH 7,5. Cette dermere solution conslitue Textrait purifie. Celui-ci, 
injecle par voie veineuse au lapin, ne provoque pas Ja formation d’anticorps. 
Par voie intradermique, k la dose de 0,05cm», il provoque des reactions aller- 
giques chez le cobaye infect el aussi cbez le b^taii. L’extrait est titrd sur 



- 5 9 3 - 

cobaye. On est malflx^ sur les proprietes chimiques de Fextrait, on sailseult* 
menlqu’il conlient de la tyrosine et que le principe actif specifique n’est pro- 
bablcment pas uniqueinent de nature protttque. P. Gohet. 

L. C. FKHGUSCW, M. It. IliWIN et lb A. HK\CII — Interrelationships of the 
blood cells of cattle in health and following and induced infection with 
« Brucella abortus ». J ♦ mf. /)is. f t. 82, 1948, p. 101-108. 

Dans deux memoires precedents les auteurs out montre : dans Pun (J. inf. 
Din,, I. 76, 1945, p. 24) les prineipaux diets de Pinfection k Hr. abortus 
sur I'iinage sanguine des bovides, dans Pautre (Amer. J . ve/er . Res., t. 2, 
1941, p. 594) les conclusions a lirer de la comparaison entre les images san- 
guines avant etapres la parturition. Aujourd’hm, dsse proposent d*etudier les 
interrelations entre cellules sanguines chez les bovins sains et chez ceux atteints 
d’uno affection provoquee par Hr. abortus. Ils onl constate qu’il n’existe 
aucune correlation entre PAge des anmiaux et le nonibre total des globules 
rouges el des globules blancspar unite de volume de sang, et qu'avant Lexpo- 
sition a Pinlection, il n’existo qu'une Ires legere difference entre les propor- 
tions de chacun des lyt>es de leucocytes cireulanis, excepts pour les eosino- 
philes. \pics infection, les correlations les plus sienifiea lues furent trouvges 
entre le nombre total des globules sangums, rouges et blancs, par unit£ de 
volume et cedes inversees entre les proportions de types smvants de globules 
blancs, ceux-ci indiqu^s par ordre decroissant : neutroplules aver lympbo- 
cyles ; eosmopbiles et monocytes ; monocytes avec lymphocytes et eosino- 
philes . lymphocytes avec eosinophiles Ijuelques-unos seulement de ces inter- 
relations mitre les proportions des types de leucocytes turent ehangees h un 
degre appreciable. P. Fohgeot. 

It. Z AKI — « Brucella abortus » infection among buffaloes in Egypt. 
J.rnm/i Path. Thera p ., t. 58, 1948. p 75 

15 p. 100 des echaniillons de hut de bufllosscs du Gaire et des en\ irons rece- 
lent Hr, abut tus (inoculation an eobave) Les cultures directes a partir du 
lait el la lado-agglutination son t des tes*s pen sues pour le diagnostic. 11 
existo un rapport entre le taux des airglutinines du serum et rinlensile de Tin* 
feetiou <hi lad. foutelois, une s»*i o nggluluintion positive a un f « i hie tnux iden- 
traine j.as la conviction de la Merihte du lad. \ucune des 125 but Hesses pre- 
sen laid un sero-reaehon negative nhxireiait de hrueelles dans le lad. 

P. ( ioMFT 

A. i.orF.Wl - infezione da « Fr. melitensis » in una vacca begait 
delTEritrea. Hall. Sur. Ital . Med. fume trap ,1.7. 1947, p. 525. 

(’. signale avoir isoie one m>i.< be de Rt . ht*'U frttsts d*un eebantiilon de 
lad pi* leva sur une v.n be zebu d Fry! hive P Foiuu.ot. 

F. V. \\ VS 11 KO, L. M. lit 1 GU L\iiS et i\ It DOMIAM — Studies on the 
pathogenicity of « Brucella suis » for cattle. I Amer. J . refer. Res., 
t 9, 19 48 p. 542. 

Les experiences relalees tendent a demordrer le pouvoir pathogene de 
Hr. > u i * pour hi vnehe Dans une pmn*eiv mmmo d'essais, les bovins inrent 
soutms a un eonlact ir>IV» Lint naturel ou absorberent des Indus et ties mem- 
branes brinies do trines info'-lees. Sur 9 \ aches, 8 produisirent des aggluti- 
nines < t on isola le germe tie la neuvieme an moment du part. Des x aches 
primdiv oment soumises a J'mleebon par fir. suis nc presentment pas de resis- 
tance a rmlrction par Hr. a bo fas bien que le developpement des agghdinines 
IVit moms clove et la proportion davortements plus faibloque chez lestemoius. 
I/inlection direrte dans le t rayon soil d’une culture, soil d’une suspension de 



Br . sui$ vivante provoque f'infecfion de la mamelle avec Elimination <fn 
gerrae par Tetfait. On obtient egalement Fin feel ion specifique des quarters en 
dEposant des germes vivanls & Fori lice du trayon. P* Lorkt. 

J. VERGE. — Les brucelloses des Equides. C. It. Sac . Biol., t. 142, 4948, 
p. M. 

V. a recherche la sensibilile mix bruoelles de nombreux chevanx de la region 
parisienne par la inElhodede la sEro agglutination lente. 11 estime qnedoi\ent 
Etre declares : positive toute reaction atteignanf on depassant 1/100 ; dou- 
teuse la reaction entre 4/20 et 1/400 ; negative la reaction k 4/40 et au-dev- 
sous. 1! conseille deux epreuves a 15 jours d’intcrvalle. En iifilisant celte tech- 
nique, V. a Irouve, sur 478 chevanx sains el adulles et 24 sains (mais hors 
d’&ge), 9,54 p 400 de reactions positives ; sur 46 chevanx atteints de maux de 
nuque ou de garrot,28,6 p 400 de reactions positives ; et il conclut que le r6le 
jouepartfr. abortus bovis dans lYliologie de certaines affections chirurgicales 
des Equities est relativement minimo et inoindre qtiVn d'autres pays. 

1 ) . foRGEOT. 

Z. MOKCOS. — Swine brucellosis. J. Amer. veter. mod . A ssoc., t. 113, 
4948, p. 64. 

Description d’uoe enzootic de bruceliose porcine k caracteres un pen parti* 
euliers. De jeunes pores d’une semaine ires hien port an Is ont suecombe ii la 
maladie. Le gerrne isole s est montre tros virulent pour le lapin et ie eohayc 
(septicomie inortellc) et pas pour ia souris. P Goket. 

C. A. M A NTH El. — Research on swine brucellosis by the Bureau of ani- 
mal Industry (1941 1947). Amer. 7. veter. lies., t 9, 1948, p. 40 
Les rechcrrhes c fleet o,»es et les resultats acquis sont resumes comme suit. 
L'infection par Brucella suis pent »“trr facilement transmise chcz le' pore par 
voie digestive, par les organes genitaux exteines, la tonjonrftvc el le dernie. 
Miles et feroellesde Ions ages sont sensibles. Les manifestations rtiniques de la 
bruceliose porcine varient dans lours caracteres et leur mlensile. Kn genera), un 
ou plusieurs symptdmes sont observes dans un troupeau inleete, tels quo : 
avortement, porcelets debiies ou inort ncs, sterilite, orchite, paralyse et fa i- 
blesse. Brucella sms est localise** dans !a plupart des tissus. L’ml’ection des 
organes reprodueteurs est plus Irequente chez les \ errata que chcz les truies. 
L'inl’ection des organes g< ; ni!au\ des verrats et des truies pent s’insiailer k 
1 ctal chronique : il y .i elimination persistante de Eagent mfretieux. f/est 
ainsi que Ton a i;ole Br. suis du sperme d’un verrat de 3 ans qm avail dtE 
inlectc a la mamelle. et du v agin de Iruics pendant 31 mois. Le pouvoir inJec- 
tieux du sang pout persister 34 mois < hex le pore Les tests do sero-ngglutma- 
tion ne conviennent pas au diagnostic des cas indivniuels de bruceliose, mais 
peuvent etre utilises avec suecesdans un troupeau entier. Le diagnostic alJer- 
gique ne pent etre davantage applique aux cas indmducls. La vaccination des 
porcelets de 4 & 6 mois avec la souehe Br. abortus 19 ne produit aucune 
imm unite decelable apres 6 mois. La vaccination des porcelets de 4 k 6 mois, 
avec une souehe de Br. abortus de virulence reduite, con I ere une immunity 
d’au moins 9 mois mais non appreciable apres 34 mois. 1 a stabilile de cette 
souehe attendee utilisoe comme vaecin n’est pas encore assez aflirnidc pour 
qu'on puiase recommander son emploi. P. Gorki. 

R. ZAK1. — Brucella infection among ewes, carnet and pigs In Egypt. 
J. comp. Path. T/ierap t. 58, 4948, p. 445. 

La bruceliose de la brebis est inexistante en Egypte(eprcuve baclEriologique 
sur le lait et sErologique). Z. n’a pu deceler Br. abortus sur des Eehantillcns 
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de lait de clramelleB, dent tme eependant prgsentait tme s£ro-agglutination 
positive k 4/1.600. Les chameaux soni eependant relativemenl sensibles k 
Einiection. 1/epretive de la sdro-agglutination pratiquee sur le serum de 
400 charncaux ei de 400 chamelles a revele des titres variant de 4/25 k 4/4.600 
cbez 44 p. 400 des mAles et 26 p. 400 dcs femelles. Description d’une enzootie 
de brucellose porcine due k Br. suis. On observa des avortements et de nom- 
breux cas de sttfrilite due k des kysies ovariens. Quelques ven*ats fnrent ega- 
lemcnt atteints avec des lesions d’epididymile. La souche de Hr. mis isolee 
produisit des kystes ovariens cbez les cobayes qui furent sacrifices six mois 
aprfcs Einoenlation. P. (»oret. 

A. COCEANI el IS. SOL1NAS. — Ricerche di agglutinin© per le bruoelle 
nel siero di sangue del cane in Eritrea. Boll. Soc. Hal. Med . Igiene trup. s 
t. 7. 1047, p. 465. 

O. BATTELLI. — Ricerca di agglutinin© per le brucelle nel siero di sangue 
delsuini dell’Eritrea. /hid., p. 343. 

I. Les auteurs onl examine les scrums sanguins de 184 < liiens d’Erythrde ct 
trouve que 7,6 p. 400 dVntre eux montraient line agglutination positive vis-* 
a-vis de Brucella meli (crisis. 

II. Avec dcs serums de pores d'Erythree, If. a precede a 458 (fpreuves d’ag- 
glutination \is-k-vis de Brucella melittnsis Ii a trnuvl que 40,76 p. 400 de 
ces si rums fourmssaient des reactions positives & la dimtion de 4/25, et que 
2,53 p. 100 settlement donnaienl la inerne reaction k la dilution de 4/50. A pres 
avoir examine les facteurs cliniques, epizootiques et serologiques dans leurs 
rapports possibles avec la brucellose porcine on Kry three, H. pense que, malgre 
Eabsence de preuve formelle de Ecxistence do la rnaladic cbez le pore et bien 
que le taux maximum d'agglutination f burin par le serum de cet animal ne 
depasse pas 1/50, on pent admettre qiEil pent ctre naturellement infect©. 

I*. Eorgeot. 

J. It ASSET. — Brucellose du lievre. Bull. Arad, refer. France , t. 20, avril 
4947, p. 467-172. 

A Euutopsic de deux lievres H. avant constate Ecxistence de lesions ulerines 
purulenles dues a Brucella abortus s’est attache h etablir le diagnostic diflb- 
rcniiel . 1«> avec la pseudo- tabert u lose. L’existence de lesions genitales suppu- 
ratives est sou vent le signe de la brucellose. II est bon, toutefois, d’avoir 
rccours a ragglutmahon et, pour obtenir unc cerlitude, k la culture et k 
Einoculation au cobaye par voie intraperitoncale ; ie b. pseudo-tuberculeux 
tue en 5 a 6 jours ; la Brucella ne tue generalement pas. Le sang devient 
agglutinant A 4 p. 200 au bout d un mois. Parfois, les rnAles font de la vagina- 
lile et de Lorchite ; 2° avec la tularemic . Les deux maladies sont Ir&s voisines 
et on doit avoir recours, non seulemenl a Eagglniinalion (qui pent £tre croisde), 
inais aussi a la culture et a rmoculation. La tularemic est, en general, une 
maladie aigue on subaiguC et les lesions qu elle occasionne sont moins pro- 
noncees que cel les de la brucellose. 

Pseudo- tuhcrm lose et tularemic. Dcs lesions discretes du foie et de la rate 
plaident en favour de la tularemic. Des lesions volumineuses ou anciennes 
appartiennenl plutol k la pseudo-tuberculose. Dans le diagnostic experimental, 
Einoculation du cobaye devra 6!re laite par la voie sous-cutanec et en ne d£pas- 
sant pas les doses de 0,05 & 0,40 cm*. B . tularense tuera dans la semaine avec 
des lesions grarmleuscs. B . pseudo- tuberculosis en 45 k 20 jours, avec amai- 
grissement prononce et lesions necrotiques et purulenles de la region inoculee. 

J. Bridre. 
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I. F. HUDDLESON. - The immunization of guinea pigs with mucoid phases 
Of « Bruoella ». Amer. J . veter. Res., t. 8, *947, p. 374. 

A concentration convenable, des snspensions microbiennes de certaines 
phases mu coides de Br . suis ct de Br, melitensis , inject^es k des cobayes sains, 
se sont reveldes capables d’engendrer une immunity active solide vis-fc-vis de 
i'infection exp^rimentale par les trois typos de Brucella. Une suspension de 
Brucella suis M. phase 2, trailde par irradiation ultraviolette do telle sorte que 
presque lous les eddruenfs soient delruilsft I’exception d’un petit nornbre, s’est 
montrde dgalemenl capable de conferer riminunitc au cobaye vis-&-vis de 
Br. suis et Br. meltfensis. Les cobayes vaccines et deincures indemnes aprfcs 
l^preuve ne possedaient pas d’agglulinines dans lour serum. Ges resultats 
suggerent lTitilisation de telles souebes mucoides pour obtenir une immunity 
soiide contre la brucellose chez 1’lionune et les animaux. 1\ ( Ioret . 

A. McUIAKMU). — A comparison of the immunity produced in guinea pigs 
by the inoculation of S. 19 « Br. abortus » vaccine intradermally and 
subcutaneously. Veler. Bee ., t. 60, 1948, p. 247. 

La vaccination nitradermique du cobaye contre la brucellose au moyen de 
la souebe 49 ne se montre pas superieure ii la vaccination par voie sous-cuta* 
n6e. Toutefois la protection est oblenue par voie dermique vis-ii-vis d'une 
injection de trois millions de gertues virulents avec 25 lois moms de vaccin 
(0,04 cin a ) que par voie sous-eulanee (1 cm* 1 ). 1L Gorkt. 

W G. VENZhE. — The differentiation of cattle with « Brucella abortus » 
infection titers in cattle vaccinated with « Brucella abortus » Strain 19. 
The North Amer. Veto t. 29. 1948, p. 484. 

A c6te dbivuntage? cerlains. It* vaccin S 19 presente, dans la hiitc contre la 
brucellose bovine, des inconvenients, tels que . rupture de rimnmnitc des 
animaux so”inis k one contamination massive ; avortemen! provoque chez 
quelques fcmeDes pleinesau rteiiM^me tiers de la gestation ; alteration possible 
du lait pendant 4 on 2 semames aprrs la vaccination : creation Mirtout de 
beles vaccinee? a reaction serologiquc comparable h relic des animaux natu- 
rellement infectes. i)e plu>, rmummite ton Icrde esd d'aiitant plus lorte que la 
vaccination est pratique sur des animaux plus Ages, mais, dans re cas, les 
sujets peuven* <Mre (Vmssement considered comruc inlertcs quand la question 
se pose de ia revaecinalioti des adulte* II importe done au premier chef do 
trouver une melt. ode peruidlaot la discrimination des reagissanls infectes el 
des vaccines. Tranm et \L.dcnous avant montre quo les attglufinincs du lait ne 
persistent pas plus 90 jours apres la vaccination proponent la lacto-agglu- 
tinalion Tout tail agi/lutimuit Brnrefla abortus a 4/25,90 jours apics one 
vaccination, uidioue fuilci lion . Dick, \ eri/ke et \ork dishritriient res deux 
groupcs d .animaux danres le taux du sang en agglutinines apres reinjeetn n 
de vaccin et, dans son travail, l\ continue ce point L’auleur, en ofTet, qui a 
note quo la combe des ^ero-agglut mines suivait cello des lacto-ngglutmmes, 
montre aussi que, cbe/ i'anitual inlecte, sature d'antigene, la reinjection de 
vaccin ne pent provoquer au moins avant un mois, one nouvelle decharge 
d anticorps. En consequence, on recherche le taux »i agghii mines urtuei de 
1’animaJ (plusieurs tests mdiuu.ml que le taux est stable et snrtout pus en 
augmentation) el 1 on iniecte le vaccin. 4,9 jours apres on pratique une nouvelle 
sdro-agglutina lion que I on compare a la premiere. Paralleiement, onqiratique 
la lucto-aggiutin at ion. Les mijcK qm reagissent au vaetin par une elevation 
nette du taux des scro-agglutinincs sont des animaux non infectes. 

I*. (iOHET. 
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• H. C. H. KEBNKAMP ei M. H. HOEPKE. — Vaccination of pigs with « Bru- 
cella abortus » vaccine strain 19* J. Amer . veter . med . Assoc., t. 113, 
1948, p. 564. 

Contrairement aux assertions <ie Holm, Ardrey et Beeso el en accord avec 
les constatalions de MantheL les auteurs cstmienl, d’apres ieurs essais, que 
la souche brucella abortus 49 n’est pas susceptible de confcrcr an pore une 
resistance soiide vis-A-vis de fir . abortus suis. P. -Loret. 

M. BEBTHKLON. — La souche 19 dans la prophylaxie de la brucellose 
bovine, Her. Med. refer., t. 99, j nil. 1948, p. 289. 

La souche « 19 » demotion, isolee en 192'j, est une ftrureila qui a perdu, par 
repiquagt-s successifs, une parin' de sa virulence; inoeulee an cobaye, elle 
provoque seulernent de mmimes lesions splentques et elle di&paraft m£rne 
de hi rate an bout de 6 semames Le \a«cig prepare avec cede souche est 
une suspension de Rennes en serum physiologiqm*. II presente les avantages 
des vweems prepares a\e»* les brurelles vmilentes en conferant aux animaux 
une resistance speedique qui leur perinet non seulomenl d'etre a 1’abn de la 
briuoliose (et de l\iv oi tenient), 111 : 11 s ern ore de xe debarrasser de I inlechon 
ulterienro h une veritable iunnunite acqmse. l/inoi ulution de la sou- 

che 19 realise une veritable prtminuiiou on re sens qw'ode produii une infec- 
tion art diddle par ferine vivani , mats elle represente aussi une vaccina- 
lion, iar die con ten* une immunit** qui pi rsiste menu; apres quo I orgamsme 
animal sVst debarrasse des germes ti»o«*ub's Ce vacein a le gros avantage sur 
les a ut res vaceins vivants utilises jusqu u 1 del 10 pratiquement sans danger 
pour l(*s ammaux qui !»♦ r<viiv* n» diieclement lli. fait cepcndard une excep- 
tion jimii les vaclies arrivees 1 la .ituxieme modie dv la gestation clioz 
iesquelles on rlsquerait aiors *!*■ piovoquer lavortement ). (.est done a cette 
souche 19 <j ue doivent allerles preierenres des pratieiens. Smvant Fextension 
prise par la maladie dans un etVecul el les conditions econoiniqups, elle peut 
etre employee dans deux svsteiiie* de prophylaxie : on bicn on \aeeme toua les 
animaux, on bien on \aeeme s tk oleiuenl les jennes de 0 a iOinoisej on present 
des mesures d assamis^einent du tronpeau t'etle deuxieme solution pa rail tres 
av.mtageuse, 1 ar les \eaux vaccines en milieu ludemne ont perdu les agglu- 
1 1 rimes speeifiques .m moment de leiir velage et il devienl aiors possible de 
pratiqucr une srro agglutination hi ammelle de lows les animaux qui ont 
attend ou depasse i’age de 2 aus et d eloigner ce ux qm onl une reaction posi- 
tive. It v aurait intei e» a pratipier h vaccination en deux letups, a 48 jours 
d’mtervalle. en utih-ant de faibles doses 0,1 cm* 0,4 cm 3 dans ie derme. 

P Forceot. 

J LlPMt'Kl — La lutte contre la brucellose . traitement et prophylaxie. 

Medf/ri/na Weter. (polonats). * 4. 19bs, no 9, p XVi. 

11 ri'existe pas de medicaments ellicaees cunt re la brucellose animali*. La 
vaccination avec les vaenns lues resie sans eftel. Seule la vaccination prophy- 
lactique avec U souche alb-nuee 49 donne de bons resuitats. l/elnuination 
iuimedtate des elevages lies taureaux el dc.s \ aches presentant un litre d'agglu- 
tination du sang superieur a 1/400 el du lad supeneur k 40 est indispen- 
sable La prophylaxie samtaire exige de plus la separation complete des ani- 
maux in lodes el des animaux sains, le veiage dans une liable isolee, les 
eprouves du serum sanguin, du lacto serum et du sperme deux tois par an et 
la dosinfection soignee des etablcs. S. M utkrmilch. 

j. S. PATEKSON et N. \V. PIU1E. — Attempted active immunization of 
cattle against « Brucella abortus » Infection with an antigenic fraction. 

J. comp. Path. Thera p L 58, 4948, p. 227. 

8 ... 



Lt vaccin est prepare de la facon suivante. Melange de2 fractions r suspen- 
sion dense de Br. abortus sensible an 00^, soumise ft la digestion trypsique 
pendant 3 ft 4 jours ft 40° d’une pari c*t suspension neutre sterilisee ft 1 auto- 
clave 45 minutes ft 120°. II est admimstre ft la dose de 90 mg avanl la sailiie 
et une nouvelln dose de 22,5 mg est injeelee pendant la gestation, lluit vachcs 
out fttd vaccin ees et inlectees par une souche virulenle de /Jr, abortus : deux 
out totalernent resiste A Pinlection ; deux ont (He inleclees niais ont mis bas 
des veaux ft termc; une egalement a mis bas uu veau vivant niais premature. 
Les auteurs eoncluenl que lcs animaux ont montre une resistance certaine ft 
45 n feet i on. La premiftre injection de 90 mg provoque une forte production 
d’antuorps et des reactions generates assez l’ortes. La seconde injection est 
benigne. Cokkt. 

X. s PATKNSON. — Calfhood vaccination again6t Bang’s disease using an 

aerobic strain of « Br. abortus )> of moderate virulence. Veter, /tec., 

t. 59, 4947, p. 445. 

L’auleur a utilise dans ses experiences une souche de Ur. abortus 
(MeKwen 40i, aerobic) de faible virulence pour le robaye et de taible toxicite 
pour la souris et le lapm. 34 genisses de 5 ft 7 ruois lurenl inoculoes sous la 
peau. 8 d’entre elles furent sacrifices de 58 A 182 jours apres la vaccination, 
line fois la firucel/a a £Ie rctrouvro dans les ganglions; les 7 aulres geniuses 
avaient clirmne la bacLu-ie. 14 genisses pleines de 4 mois 4,2 furenl expnsces 
ft la contagion 18 mois aj>ros la vaccination. 12 eurent un velage normal : on 
observa un avorternent el un velage premature ; dans les deux cas, les fmlus 
fctaienl infectes. Les *2 genisses restantes, ft nouveau pleines de 4 mois 1/2, 
furenl exposecs ft i'lnlecuon naturelle 32 mois apres la vaccination. 11 } cut 
3 avorternenls el 1 velage premature: les 4 Indus etaient infeetes. lies 0 genis- 
ses lemoins, 5 avorlcrenl et se mon'rerent inleclees: 1 cut un velage normal. 
La souche dc McLvvcn IGI est done impropre a la vaccination antibrucellique 
des veaux. 1L Loner. 

M. REYDKLLKT. — La vaccination antibrucellique par la method© Dubois. 

Que faut-il en penser? /Ur. Med. refer . , I. 99, nov. 1948, p. 491. 

Le vaccin de Dubois a deja donne lieu a critiques, notamment a relies de 
Lisbonne qui, d apres scs experiences personnelies, a declare quo ce vaccin est 
aans effei prevenLi outre les brn t*l lo.>es. It. rapporteaujourd’hui des conclusions 
egalement defavorahies q.i’il lnv le di\ nnnees de prophv lavie collective centre 
la brucellose ammd'* elfectuee dans le department des Mantes- \lpcs. 

Le vaccin n i il iso c«d le vaccin gras type Dubois du Lahoraloire Doutre, ft 
‘Nimes. It. a vaccine 5.500 hovins et 50 090 owns en consonant, dans tons les 
ssas, des lots d'animaux lemoins. M tail d’abord observer que Ton a tori de 
juger une methodc de prophylaxie antibrucellique sur la diminution du nom- 
bre des avorternenls, et cela pour deux raisons : 1 <> parce que I’avortement 
a’esl pas constant au cours de la brucellose, hien quo, olassiqwemont , ravorte- 
menl soit le seul signe clinique apparent <|ui denonco 1'alTection . 2° parce que, 
Jorsqu ils existent, les avorternenls lie se reprodmsent pas tons les ans sur les 
animaux infeetes. Au contraire, el en particulier sur les o\ms, « les avorte- 
ments semblent suivre un cycle rogulier et decroissant »; par exemple, on 
©onstate dans un troupeau 50 ft 73 p. 400 d’avortements sur les brebis en gesta- 
tion, puis ft i’agnelnge suivant, la proportion descend ft 30 p. 400; enfin, au 
3<= agnelage, cette proportion n’est plus que de 5 ft 40 p. 400 Si on ne reintro- 
duitpas de nouveaux anunanx dans le lot, les avorternenls finissei t par dispa- 
wltre pendant 4 ft 5 ans; ensuite le cycle recommence : 50 p. 400 d’avorte- 
ments, puis 30 p. 400 l’annee suivante, puis enfin 40 p. 400. Chez la vache, lors 
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de la premi&re infection brucellique, le premier avortemeat s’observe vers le 
3e ou le 4* mois de la gestation ; au cours de Ja gestation suivante, ce sera au 
7 e inois, puis on ne constate plus que ties accouchemeaU pr&naturds. Chez les 
petits ruminants, la brievete du temps de gestation permet deux agnclages par 
an, de sorte que, dfcs le 3e ou m£me le agnelage, l’avorteinent tardif passe 
pour un agnelage premature. Or, ee n’est qu’au moment ou le propritUaire a 
subi de lourdes pertes par suite des avortements que le veferinaire est appele 
pour vacciner les animaux ; on vaccine doncau moment ou, m£me sans inter- 
vention , les avortements duuinueraient natuielleinent. a perdu confiance 
dans ce vaccin parce que : t u des animaux non vaccines n’avortent pas plus 
que les vaccines par la mdlhode Dubois ; 2°de nombreux animaux « premunis » 
avortont si on a som de prolouger leur observation asscz longtemps pour 
eonslater le rythme ndrmal de 1'aiTection (reapparition des avortements aprfes 
4 k 6 a ns). P. Fohgeot. 


Enc6phalites. 

\V. Vlcl). It \ MMOX. — The arthropod-borne virus encephalitis. Amcr. J. 
trap. Med ., t. 28, juill. 1948, p. M h-8i5 

Mise au point de la question presenLee a la session, tonne a Atlanta, de 
) American Soviet*/ of tropical Medt* toe Importante bibliographic. 

1*. Lupine. 

F. M. SOHAHFL et F. IL tiOlUiON. — A simple technic for passage of 
certain virus. St rente, t. 106, 1947, p. 549. 

La technique eonsiste a aspiror direcfeuient dans le cerveau de Lanimal 
interim, an moveii d ime aiguille bypodermiqm* ft d’nne seringue, un fragment 
de teruMu el & Liulroduuv de la m> me maniere dans le cer\eau de 1 minimal 
reropteur (melhode semblable a celle pratiquee pour operer des biopsies dans 
diOeivnls ras patliolomquesj. ICIle a etc employ ee avoc sueces a\ee les \irusdes 
*‘nco[)brtlil'‘s de Saint-Louis et |aponaisc L et a donne dexeellenls resultats, 
sans doute a cause de In lurte con* entiMtion des virus amsi inoeules. 171 pas- 
sages out diiisk etc fails a partir de souris ou de hamsters ay ant suecombe a 
des inoculations virulentes. ladle metliode evite les contaminations baeterien- 
nes, tonjours possibles, quand on ernulsionne les eerveaux ou quon proeede A 
d’autres manipulations. Fssayeo avec le virus Lansing, ia technique s'est 
nionfree moms favorable, sans doule en raison de la moindre concentration 
du v irus dans le centum des souris donneuses. P. Llpinr. 

J. C VS \LS et P. k. oLIFSKY. — Inactivation of certain neurotropic viruses 
a in vitro » by serum lipids. Seance, t. 106, 19 i7, p. 207-208 
Les virus experittienlcs out etc eeux des encephalitis de Saint-Louis, 
d’exlmne-orient nisse et japonaise 11. Le fractionnement des hpides du serum 
de elicval par ddYerenis solvnnts montre que ies extraits par I’acetone, 1 ’ether, 
Laleool ether ethylique ebaud, sont, tous aetifs. IFautres Jiptdes ont ete egule- 
ment cssayes. Ceux du jauiie dbrul n on! pas d’aetion, meme apres uric incu- 
bation de 24 lieures. t;Oux provenant du cerveau liumam n’ont qu tine actmte 
moderce. On n‘a, d’autre part, observe aueun rapport e litre les modifications 
de la tension superlieielle ou inleriaciale et le degre d’inaelivatiou des virus. 

P. Lkimne. 

W. F. McUMANS. — The inactivation of equine encephalitis virus by 
mechanloal agitation. J . Immunol ., t. 56, 1947, p. 385-391. 

Oes experiences preliminaires, constant & msultler de Poxyg&ne dans des 
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preparations de virus* avaient fait penser que J oxydahon etai 
ponsable de l'inaclivation du virus; maisles monies rdsullatsayant e e 
avee de Thulium, il devenait evident que Taction du gaz elail purement, meca- 
nique et qne les bulles de gaz rTagissaient qu’en agitanl la suspension. Au 
moyen d'un dispositif qii'il dccrit, Tauteur a procede k une agitation des sus- 
pensions de virus (soiidies Est et Ouest), soil en y iaisanl barboter difterenls 
gaz, soil en les agilant mecamquernent. Dans les deux cas, la vitesse d inacti- 
vation est sensibleinent la inerne. La concentration en ions II est le facleur 
determinant qui influence retie inactivation ; le pll 6,4 est le pH critique ; 
au-dessus, ie virus est tout ii fail resistant. Le pouvoir antigeniquedes suspen- 
sions de virus ainsi inaclivees n’a pas ete determine. IL Lepink. 


H. KOTUOVVSKL — Occurrence of nonspecific virus neutralizing proper- 
ties in sera of some neotropic mammals. J. Immunol,, t. 54. dec. 1946, 
p. 387-394 

Le serum de differenles especes de marsupiaux et de ronyeurs captures au # 
Bresil neutralise le virus de Ja fievre piune et ^galemen! eeux des eneephalites 
japonaise B, de Saint- Louis et du Nil. Os reactions bont eonsiderees par K, 
cointnc dues a une substance qm inactive le virus d une lacon non spmfiquc, 
car TinocuLiiion experimental!* du virus de la fievre jaune k ces anmiaux ne 
provoque Tapparition que d’anhrorps eontre la fievre jaune. La substance 
inaetivante non spt’rifique est detruile a 56°, sa concentration dans le sang 
subit des variations periodiques, mais elle est parfois assez elevee pour neutra- 
liser d»*s quantiles import antes de vim-.. T. Levine. 


E. 11. LK\NETIT et II. KOTIiOWsKI. — Serologic distinctness of Eastern, 
Western and Venezuelan equine encephalomyelitis virus. Pnmeed. Son. 
exp . ti'uL Med., t. 80, 1945, p. 110-115 

Les tfprenves de neutralisahon cruiser efTei tuees sur la sourisagee de 3 jours 
ne rev^lent, malgre la sensilul'U* de ce test et eonlt airement a ce qiTon pour 
rail attendee d a pres les result, its de la vaccination croisee, aucun rapport 
antigenique ent/e ces t roi*- virus. T Lupine. 


E. II. LE NISEI IT et 11. KOIMIOYYnKI. — Antigenic relationships of the West 
Nile, Japanese B encephalitis and Saint Louis encephalitis viruses. 

J. Immunol , I 52, ma*‘s 1946. p. 235 246. 

Les experiences out portc sur la neutralisation tu rt/ro cl Timmunisation 
croisec chi/, la jimm* scums de 3 pairs. Le scrum anti-virus <lu Nil neutralise le 
virus de Saint-Louis, mais pa^eim de 1'ern eplialite japonaise. Le serum anli 
Saint-Louis nectrali^o .» la tois le virus du Nil et le virus jnponais ; de meme, ie 
serum prepare contp* 1 enc*»plialite pipon.nse neutralise le virus tin Nil < t celui 
de Samt-Loms I n rev , m lie les cxpeueuces d mm, unite umsee iTont donne 
que des result a Is negaiils. p j F ,., NK 


a I) \LUioni’ cl l>’ WIIITSKY. -- Immunologic relationships of MM, Lan- 
sing poliomyelitis and mouse encephalomyelitis viruses. 1‘rocerd. Sue. 

e.c/>. Ihol Mr 1 1 , i. 59 i;,o i:;;,. 

Les '•["•eu\e s de neiili-aliMilmn revelenl une fcironle innminologiquc entre 
a som »< et a v ouclic Lausinir (ioutes deux souebes humaincs adapters A 
la sonns). I'.ii revanche il n y » (ms de ntppc.rl enlre In sourlie MM et In souclie 
(sourlie ongiuelle de Ihoiierde lail.le virulence). I.a renrlion de de\inlion 

T he 1 le r 1 ' ,n 0,1 1 " * ° " 1 IC " ,U ' ,vlall0 ° en,rc la SMct *« ronche til) VII de 

T. Lkimne. 
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J. F. C1WWLEY.— Neutralization testa with eastern equine encephalo- 
myelitis virus in the chick embryo : a statistical treatment of the result 
by the probit method. J . Immunol ,, t.59, juil. 4948, p. 349. 

La neutralisation a M appreciee par Pinoculation iiu melange virus -f 
immunseruni soil a la souris soil A 1’oeuf. [/influence do la dtirfe d’incuba- 
tion, de la temperature, de PAge et de la voie <J*inocnlaiion ebez l’embryon a 
ete etudiee. [/inoculation a Pceuf donne des resullats reguliers et constants. 
Dans les conditions de inexperience, la neuiraiisation maximum est atteinte en 
quelques seeondes. La neutralisation est meins apparenle si le melange 
virus + imiminserum est iucube & 4». La neutralisation est cn rapport direct 
avec la sensihilitc de l'embryon et inverse a\ec le nombrc de particules de 
virus, Les resiilinl.s les meiiicurs onl ole oblcnus avec des Oiufs de 45 jours 
inoeules duns ie SiU‘ vilellin ; les resullats les moins bons, aver les cents de 
45 jours inoeules si ir la membrane ehorio-allaritoidienne. I\ Lepinb. 

W. Met) H\MMON et t . ESPANA. — A s mple method of producing control 
guinea pig immune sera for use with complement fixing antigens for 
the arthropod borne virus encephaiitideo. Pto^ed. So< ejp. fit ot. Med., 
I. 66, net. 1947, p. 113-415. 

Les techniques dec lit os pcnuoMcnt d'obler ir iv.pidement chr/ le cob a ye un 
immmiserum de litre eb*\e ef ivaguvml de IVou -peeitique avec les virus des 
oticephahtes equine (souebes Est c! One i), de Sand Louis, japonaise, du Nil el 
de Cahiornk* (virus de Mammon e‘ Beeves). P. 1 ccine. 

C. ok HO Kit oi 11 COX. — Specific complement fixing diagnostic antigens 
for neurotropic virus diseases. ./ tUu t.. t. 54, 1940, p. Old. 

Ibid. J. Immuntd., t 55, 1947. p 193. 

I M*dhode de preparation d'antu^nes fixnnt le complement pour les mala- 
dies a virus ttdles que i cnrephalomveliie equine, les cnrephalites de Saint- 
Louis, japonaise 15 Cet’e mdbode. identique relic employee pour les nrkelt- 
sies, uiiliM* des Mdvants gn»s pour lVxIr.ictinn »iu virus conserve td desseche, 
et esite le% fauces reactions positives, imune en presence de serums syphiliti- 
(jues a Horde! \\ assermaun pn<uhL 

II I es auftuirs’exlraienf les antig>*nes ave< le ben/.ene (qui donne de meil- 

leurs icMilfats que le toluene on le duhiorethylcne) sur le virus a Petal lyopbi- 
hse, < e qui ne detrnii pas le pouvoir aniigemquo. Leur .^peeilieite consist en ce 
qu i is lixeul le complement settlement en presence de leur serum homnlogue 
iminiii] el ne dounent pas lieu a de fausses reactions positives avec dcs serums 
encepbahtiques on paludeons nu cours des epreuves do Kohner et de Boerner. 
Ccs indigenes son! tres stables et non vindenls. (Vest une metbode de prepara- 
tion simple qui semlde pouvoir etre employee avec tons les tissus riches en 
virus on en rirketfsies U. Huquignov 

C. ESPAN \ et \Y, McD HAMMON. — An improved benzene extracted com- 
ponent fixing antigen for certain neurotropic viruses. Proceed. Soc. erp. 
fltol Med., t. 66, 1947, p. 104. 

Les auteurs appliquenl la technique de Boer el Cox (v. ri-dossus) a la pre- 
paration d un antigene tixanl le complement en presence des virus de Pence- 
phaiomv elite equine souebes Est et Oucsl, de Saint-Louis, japonais et califor- 
nien (Mammon et Beeves). Cette technique est trAs rapide et Pantigene obtenu 
est beaueoup plus sensible et plus sped Pique que ceux obtenus avec d'autres 
melbodes. P. Lupine. 

0. E.sPANA et W. McD. HAMMON. — An improved benzene extracted com- 
plement fixing antigen applied to the diagnosis of the arthropod borne 
virus encephalitides. J. Immunol ., t. 59, 4948, p. 31-44. 



0e Bow et Cox (*. cl-4esaus) out ddcrit la preparation d’tio airtigfene obtenif 
pur extraction par le benzfene ei qui ne donne pas de reaction* non sfpecrfiques 
avec les scrums syphilitiques. Mais la preparation de cat antig&ne eBt longue et 
peut ^tre dangereuse a certains stades de sa manipulation (cerveaux rdduits 
on poudre). Les auteurs, aprfcs avoir continue les rdsultats de Boer et Cox en 
ce qui concerne l’absence de reaction avec les serums sjphilitiques, ont done 
Lahore une technique plus rapide et plus facile, qui fait appel h la lyophi- 
Msalion. Si l’anligene ainsi prdpard est employe h de s doses inferieures & la 
dose optimum, il pent donner des reactions qui ne sont pas absolument spe- 
cif! ques avec les divers virus cncephalitiques; mais, aux dilutions optima, les 
rdsultatsont ele absolument precis avec les virus homologues : encephalite amd- 
ricaine du chevai souche Ouest, encephalite do Saint-Louis, encephalite japo- 
naise, an cours d’un tres grand nombre d'examens. 

P. LkPINE. 

J. CASALS. — The technique and practical applications of the complement- 
fixation test for diagnosis of infection with encephalitis viruses. . /. Had., 
1. 50, 4945, p. i 5. 

— Complement-fixation test for diagnosis of human viral encephalitides. 
h Immunol . , t 56, 4947, p. 337-341. 

I. Les antigenes sont consfilues par un virus de rcnreplialoniydlite dquine 
type Ouest inactive par irradiation ultra-violet tc et I vophilise, qui so conserve 
aenx ans, et des antiques frais prepares de la nidmo fa*; on a partir des virus 
de la souciif Est, del encephalite dc Saint-Louis et de IVncephalite du Ml. Les 
immunseruins sonlobtenus cbezJc eoba>e [•our rencephalile amerieaine l.ipcs 
Est, Ouest et Venezuela, el chez hi sou ris pour 1‘encephalile dc , Saint-Louis et la 
choriomcningiie iympbocytmre Le scrum luunain doit ctre utilise lc plus n»pi- 
dement possible ; s’ll nc pent ctre employe que dans les quclqucs jours qui 
Fiiivent K prekvement, il taut ie congeler, Les dprouves clfectuecs a\cc des 
sdrums pro\enant dc cas isoles ont raroment donne des fixations posit lies , ait 
contraire. rolles-ci ont etc rencon trees dans un pourccntage clew 1 dans les 
epidemics uYorophalile duchcval types Est et Ouest. 

II. Considerations generates sur la preparation des antigenes, fobtention des 

imm unscrums ct los precautions k prendre au cours des divers slades tie la 
reaction. 1\ L&pine. 

1*. K, OLITSKV el J CASALS. — Neutralization tests for diagnosis of human 
virus encephalitides. </. Amer. mod Assoc,, t. 134, aoiit 4947, p. 4221. 
Considerations generates sur le test de neutralisation ct technique utilisee 
par les auteurs pour son application au diagnostic des different cs encephalitis 
humaines. P. Ljspjne. 

1. M. SCHE1NKKIL — Histopathology of virus encephalomyelitis. Arch . 
Path ., 1. 45, mars 1948, p. 289-298. 

Elude anatomo-palholognpio compareede lOcasde poliomyeiite, 4 cas rfen- 
cophalite japonaise type B et 1 cos d enccphaiite type A (von Economo). En 
depit de la ressernblance des caracteres essentiels, le diagnostic diftVrentiel est 
assez facile et basd surtout sur la localisation des processus palhologiques. 
Alors que dans les cas d encephalite B, les cortex cerebral et cerebelleux sont 
attaints d une maniere etendue, ils sont souvent dpargnes dans le cas de polio- 
myeiite et d encephalite lethargique. D’autre part, tandis que dans la polio- 
myelite la plus grande partie des lesions est supporlee par les cellules ner- 
veusesde la matiere grisede la moelle, dans les deux enedphalilcs A et B, ccs 
regions ne sont pas ou peu tesdes. p. lupine. 
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E. H. LENNETTE. — Isolation of Saint-Louis encephalitis virus from t 
fatal human case in California. Proceed. Soc. exp . Biol. Med., t. 61 * 
mars 1946, p. 206-210. 

Le virus identifies par inoculation ft l’animal et par Jes tests serologiques a 
ftte isole chez un ouvrier agricole ayanl succombe ft la maladie. C’est la pre- 
miere* fois qu'on rencontrait ce virus chez un vertebre en dehors do la region 
d’endemie de Saint Louis. Mais on sait que le virus avait ete trouve ea 
Galifornie chez des mousliquescl que, d’autre part, la presence d’anticorps dans 
le serum de differents individus de Galilorme avail ete precedeinment raise et 
Evidence par divers auteurs. l\ Lupine. 

C. K. IHIFFY. — pH stability of Saint-Louis encephalitis virus. Proceeds 
Soc . exp. Biol. Med., t. 63, nov. 1916, p. 333-334 

Le virus esl incube ft la glaciere a difTerents pH puis inocule par voie cere- 
brale ft la souris. On constate ainsi qu’il est encore actif apres 3 semaines ft 
pH 8, 1-8,8, mais pas mix pH iul’oricurs on superieurs. Son comportement se 
rapproche done, ft cot egard, de relin du virus de Lencephalite japonaise type B, 
don I la stabihlc s'est montree maximum a pil 8,8. f\ Lupine. 

F. \L Still A DEL, S. MILLED, M ADF.NDDOTII et F. IL GOHDON. — Suscep- 
tibility of hamster to Saint-Louis and Japanese encephalitis viruses by 
feeding. Proceed. Soc . e.rp Biol. Mod., t. 66. 1941, p. 332-333. 

Des hamsters, apres a\oir et/- s<>umis au jeiine toute la nuit, devorent des 
t£les de souris infectees de Pun on Lanin* virus, <ieux-ci sonl ensuite retrouves, 
ln*s largemeni repartis dans Lorgamsme uu hamster, pmsqu’on les rencontre 
dans un nombre e\\ remeim-nt clew* d’organes et de tissus, y compris le sang, 
avant meme parlois de les irouvt-r dn»* le systeme nerveux central, ce qui 
perm el de penser que la multiplication du virus pent avoir lieu en dehors du 
tissu nerveux. On a retrouve egalemenl Jt*s deux virus sur les tampons de 
coton passes dans la Louche des aminawx. II somblerait done possible que 
certains botes naturcls des virus de Saint-Louis et japonais se contaminenl 
par la vme digestive el transmeltent la maladie par des gouttelettes de salive 
ou par leurs dejedions. V. Lupine. 

11. IL SL WIN, II. W. HALF et «L P. DEKDY. — Passive protection of the 
central nervous system of mice against viruses that pursue the 
pathway of the olfactory nerves after intranasal instillation. Vesicular 
stomatitis and Saint-Louis encephalitis. ./. Immunol. 54, oci. 1946* 
p. 179-188. 

Deux series dVxponemes ont ete efiectuees. lo De jeunes souris de 
2 surnames noes de meres activement immumsees, ou allaitees par des souris 
activeme.nl immumsees, resistent a rinfertion inlranasale de l un et Lautre 
des virus ; 2 > Des souris do nieme age, infectees par voie nasale avec le virus 
de la stomal 1 1 1 * vesiculeuse, apres avoir re«;u une injection intraperitoneale 
d'immunscrum de lapm, ivsistenl dans un pourcentage important des cas. 

IL Lepine. 

M. G. SMITH, D. J. BLATTNEH et F. M. 11 EYS. — Saint-Louis encephalitis. 
Transmission of virus to chickens by infected mites « Dermanyssus 
gallin© » and resulting viremia a source of virus for infection of mites. 
J twper. Med., t. 86, 1947, p. 229. 

Des experiences pree&Jentes ont montre que Dermanyssus gallinw se ren- 
contrait dans la nature porleur defection par le virus de Saint-Louis et que 
cette infection clait probablement permanente, puisque le transfert du virus 
ft la progeniture des acariens a pu <Hre d^montre. D’autre part, Linfection 



experimental des acariens a r£alis6e en les nourrissant sur des poules 
infectees. Pour que le cycle soit complet, il restart & prouver que D. gallinse 
infects etait capable de transmettre la maladie k la poule. C’est ce que reali* 
sent les experiences present es. Les acariens in fcctes experimentalement ou 
naturellement, places sur des ponies, leur ont confere la maladie par piqilre 
Le sang de -ces poules rontienl le virus, en petite quantile, rnais sulOsante 
^pour in teeter de nouveanx parasites par un repas de sang Le rdle des poules* 
comme reservoirs de virus est done bien demontre. P> Lepine. 

M. G. SMITH, U. J. BL.VTTNEIL E. M. IIEYS et A. MILLER. — Experiments 
on the role of the chicken mite « Dermanyssus gallinae » and the mos- 
quito in the epidemiology of Saint-Louis encephalitis. J.exper. Med., 
t. 87, 4948, p. 149-138. 

Les auteurs ont preeedcmmeirt montro (Science, t. 100. 1944, p. 30 2; Pro- 
ceed. s or. exp. Biol . , t. 59, 1945, p. 130; J . exper. Med , t. 84, 1940, p. 4) 
que l'acarien Dermanyssus yalhnir pent transmettre indefimment le virus de 
Saint-Louis a sa progemturc et qu’une colonic d'arariens une fois inleelee le 
restc sans doule pour loujours f)crm<inyssus gal l hue eonsfitue done un 
reservoir permanent du virus dans la nature. Les experiences presentes mon- 
trent, d’autre part, que des poules ayant acquis le virus a la suite de piqiires 
par D. galhnw ren ferment dans leur sang une quantile de virus sullisarite 
pour inlerter les inoustiqucs qui se nourrissent sur elles, et que res mous- 
hques infeetes peuvent a leur tour transmettre la maladie f'l d'autres ani- 
maux. Sep! espeees de moustiqurs, appurtenant a 3 genres [Culex /a pirns, 
Culer ytn?t<jt(”fasciens c< Arden xgr/pfij on! define des ivsultats posilifs 
lorsqu ils out etc* nourris soit stir des suspensions de cerveaux de souns mfee- 
ti*es, soit stir des poub*s 'dioz qui i’inlection avail ele (irovoquee pur mix illa- 
tion soil' uilaiii ‘1 tie vims, soil sur des poules donl le sang rontcnait le virus 
a la suite de piqmes par des arariens inlecles. Le virus a etc isole du t orps 
de res mou'.ii pics par inoculation du liitr.it de suspensions de mouMiqties 
broyes, rented ogre*, f'l la membrane chono-allantoidieunc de l'ofuf de poule, 
puis a la souns par voie intramvLrnie. il’aulre pari, leu moustiqiies inlertes 
par repas dr's mg ont transmis la maladie par pujiire a des poules natives et 
& des hamsters ; ehez res derniers, )e \iru-. a pu ctre decide dans le saiur par 
inoculation a ! <euf de poule, rnais les anmiaux n’ont pas present e de signes 
d'encepliahte. A insi I’epidemiologie de I'encephalite do Samt-Loms pourrait 
elre rrpresenleo comme surt , deux vecleurs hematophages . un ararirn, q u i 
conserve le virus dans 'a nature par passages transovarieus, el un inarch*, le 
mousij<jtie, qui transpose riirt’ection des oiseaux sur d’autres vertebres y com- 
pris l’liomme. p. Lepine. 


K. .1. HLAiTNTK et E. M. HEYS. — Saint Louis encephalitis. Occurrence in 
childr en in the Saint-Louis area during non-epidemic years 1939-1944. 

J. Amrv. med . Assoc., \ 129, nov. 1915, p. 854-857. 

Au roars de cette ponodo, \t cas sporadiques on I eh* deceits dans une 
region ou avail lYigne repidenne, ce qui montre la persistance du virus dans 
cette zone Tons les cas onl apparu pendant le& mois dVh*. Le virus n’a jamais 
ete isole des lavages du nasopharynx ; la preuve d’une transmission direrte 
de nialade a malade lait done defaul. Le duiirnosiic a ete fait par ie test de 
protection de la souns el de Prouf, qm a permis de melt re en evidenre la 
presence d anticorps dans le serum des imrtades. P, Lupine. 


LV. GH \ WLEY. — Statistical analysis 
lity ot chick embryos to Eastern 
J. Immunol I 59, 1918, p 83-94. 


of factors affecting the susceptibi- 
equine encephalomyelitis virus. 
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Etude mathtfinatique, au mojen de hi mgtbode des a probits » de certains 
1‘acteurs qui regissent ia multiplication du virus de cette enc£pbalornyelile 
dans lusuf (v. ce Bull., t. 46, 4948, p 502) action de la temperature . les 
ernbryons r^agissenl d'une facon plus uniforiric k 39*> qu’& 35°; 2° influence 
de l'Age de Tembryon ; au dessus de 8 jours l einbryon devieol plus resistant 
a rinfeclion dans la cavils allantoique; inversement, a pari ir du 45« jour, 
il devient plus sensible k I'm lection dans !e sac vitellm. P. Lepine. 

S. E. SULKIN el A, (iOFII. — Effect of aspergillic acid on equine encepha- 
lomyelitis Virus. Prnrerd. Sor. r.rp. Biol. Mod., 1. 58, janv. 4945, p. 4b 48* 
L’aride aspergiihque esS sans action sur le virus in vitro et sur Pinfection 
experimentule de la souris. 1>. Lupine 

J. K. KKMPr, M E. PIEUCE, M. (L WILSON d M. H. sOULE. — The effect 
of chlorination on the virus of Eastern equine encephalomyelitis in the 
presence of organic substances. J . mj . bis., t. 76, mars avr. 4945, 
p 12(M2b. 

Le virus (cerveau do souris inlecl* ) e*d ajoule a de Lean dc riviere puis 
injei L* la souris. Bum q.ie les experiences n’uient pas etc absolument 
demons! mines, il semble quo, m la concentration du cblore dnus 1‘eau est 
luipoit.inle, le virus *•&! delniil P. Lepinb. 

J. L MOM LVL1UU et II II. MMLoNK - Chick embryos surviving the ino- 
culation of an equine strain of enc ephalomyelitis virus. Nalurr, t 160, 
4947, p. (>80. 

Ayaut remarque au cours <b* ia preparation du vamn qu’un certain pour- 
rentage deiubrvons surviv.uen! loupu,*, a I inoculation, les auteurs ont pro- 
cede a des expeticn ‘t's s\ st ••«*».! t iques a\e«* ia souehe Guest passer sur robaj'e. 
Its snot arrives <i ia coneius'on qu’il eta it impossible «i obtenir une mortalite 
reguliere de* embrvon.s, iiiuiie lorsqim rtux-n etaicnt inoeiiles aver des doses 
eonsulf i ables de vnuset que, d an In part, les enibrvons ages de moins de 
9 |mu*s pendent !«mjour^ P. Lkpink 

V. IL ki:\L\n, \\. L. POML IL \. i LASS, K. II M\l»m. L. A. ELVEH.IEM 
h p, K CLMIK. Effect of thiamine deficiency on Western equine 
encephalomyelitis in mice. ./. mint. />..* , t 82. maiviur 1948 p. 477- 
ISO 

auteurs eonhnuent leiirs »e» in relies sui r»etion d^ la carrnce vitami- 
nuiue dans diffn rules mle, Isons a vims (maladte dc d h* de»\ pohomye- 
lilr, etc., l. Les cxpenencis relatee- dans le present travail montienl que la 
caienee en thiamiue modilie sensibiement I evolution chinque tie la maladie 
(m feet ion pm la sou. die Guest), onus est sans influence sur le tau\ de inortn- 
liu* des souris Le virus se mulhplie burn dans leeervcau des aminaux mfectes, 
qui presell te des lesions ty piques. P- Lepine 

L ntV.HM \ \ . — The effect of nutritional deficiencies on the development 
of neutralizing antibodies and associated changes in cerebral resistance 
against the virus of Western equine encephalomyelitis. ./. Immunol., 
t, 53, mai 4940, p. 51-74. 

Les souris bien noumes soul 100 a 200 fois plus persislantes que les ani- 
maux bous-alimenles et leur seium est 10 k |O0 fois plus ueulralisant. La 
earence en eomplexe vitaminique B nc modifie pas la reaction i in mu no log)- 
quo, iriais il semble eependant que les souris carenc6es soient moins bonnes 
productrices danttcorps. La carenee en thiamine ou en ribotlavme est sans 
action. 1*- 1 ^pine. 

8 ... 
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€L A. EVANS et V. $. BOLIN. — Corneal reaction to viruses of equine ence- 
phalomyelitis after intra-ocular Injection. Proceed . Soc. exp . BtoL Med *, 
t. 61 > f<$vr. 1946, p. 106-109. 

On sait quo le virus tie Tencdphalile du renard provoque une opacite de la 
cornee lorsqu’il est inject e dans 1 Vjeil du renard, du chien ou du vi&on. li en 
eat de rndtrie du virus grippal inoeule k lacornee du lapin ; rnais i) semble que 
dans ce cas* la reaction soil due aux proprietes toxiques du virus car on n ob- 
serve pas d’in fee lion avec ce mode d inoculation. Les resultats obtenus j>ar A. 
ei B. avec Je virus de Teneephalonryelite americame du cheval (souebes Ouest 
et Est) inoeule a la cornee du lopin/rnppeJJent ceux obtenus avec le virus grip- 
pal : la read ion ne se produit qu’uvec de grandes quantiles de virus et clle 
semble due h Taction toxique dc relui-ri. !*• Lkpink. 

S # E. M-LK1N, C /AKAFONETIS et A. LOTH. — Combined anesthesia and 
hyperimmune serum therapy in treatment of experimental Western 
equine encephalomyelitis. Proceed. Sue. exp. Bwi . Med., t. 60, 1945, 
p. 163*165. 

L’anesthesie k Tether 18 heures a\ant Tinoculation, de memo quo 1 injection 
prealahle de serum de lapin hyperiimnumse, augmentenl le pom-rentage des 
survies des souris tnferlees cxpenmentalcmenL Si Ton applique les deux 
methodes en mcine temps, les resultats sont encore meillcnrs. 

V ♦ LcriNK. 

P. K OLlT'dvY el A. L. S VK\Z. — Serum treatment of Western equine 
encepnalomyelitis m mice determined by the course of viral infection. 
Proceed, . c.i p. Bio/. Med., t. 68, mai 1948, p. 200*201, 

L inoculation intraccrebrale a la souris de 0.03 cm 3 de virus donne iin pour- 
rentage < f e worts atteignant reguhercmenl 100 p. 100. D'aulrc par! femploi 
de la <Mi( tit: Kr|se»\ qui n est domic que d nn pouvoir d'inferlimi ei d extension 
modern, permet de prolonger a voloute ia penode d incubation de ia maiadie 
et ainsi d'-olminktrer It* serum a ditTerenls intetvallcs apres Tinoi ulatinn de 
virus. On a ainsi pu ctiidier Taction du .serum en lonetion du moment on it 
est mjeete h du degre de muUipln at ion du virus Les soun* reeoivent. par voie 
intraperiloneule, 2 cm 3 d'un serum de lapin hvponmmumsd (ce qui ronstitue 
une dose considerable, puisquc eela represente environ 2 Ink le volume total 
du sang des animaux). SiTmjcetion est lutle 2 heures avant, en memo temps, 
ou 4 h Hi heures apres 1 moeulation de virus par vote cercbrnle, I ou ! os les 
soims sont protegees ; quand clle est pruttquee 24, 3t> ou 48 heures apres Tin- 
lection, e/est - 1 dire a un moment ou le virus adept commenee it sc multiplier, 
mais ou il n’a pas encore alien. t son litre maximum, un certain nomhre de sou- 
ris surviveni sans presenter de symplomes dVneephalite : 73 heures apres Tino- 
c illation. viruleute, le serum est tout k fait sans action sur 1 evolution de la 
maiadie. Cos resultats, pour mteressanls qu’ils soienl, ne pen vent et pendant etre 
consul tires comme vaialdcs dans Tinleclion hiimame, puisque lessouns ont < te 
mfectees par voie intraeerehrale, ee qui n’est pas le cus dans la maiadie nalu- 
velle de Thmnme. Lispink. 

P. LOWLDSON et P. F. CLARK. — Coilodion particle adsorption of equine 
encephalomyelitis virus. Proceed. Soc . exp. Biol. Med., t. 58, mars 4945, 
p. 185-188. 

La quantile de virus dc Tcnccplialilc americaine du cheval (souclie Ouest) 
qui est adsorbee par les parliculcs de collodion est trop f uible pour donner 
une agglutination avec 1 linmunscrum speciGque. Pcut-tilrc un virus concen- 
tre et puriQti permettrait 41 d’obtenir la reaction. p. Lkpine. 



W. F. GOEBEL, P. K. OL1TSKY et A, C. SAENZ. — The Inactivation of bio- 
gically active proteins and the virus of Western equine encephalomye- 
litis by periodio aoid. J . exp. Med., t. 87, 4948, p. 445-455. 

On savail que, lorsqu’on traite les antigfenes somatiqnes de Sh. paradysen - 
tutrix. par i'acide periodique, on observe une perte rapide de leur activite sero- 
logique et une diminution de la toxicite du complexe proteines-glucidolipides* 
La reaction cbimique n est vraisemblablemenl pas limitee i la partie gluci- 
dique de Tantig^ne et s’etend sans doute a la partie protidique (car on a de 
fortes raisons de rroire que la toxine est une partie inl^grante de cette der- 
nierc et ne depend pas du constituant glucidique). On savait egalement que 
I’acide periodique oxyde certains acides amines, inais on ignorait son action 
sur lea proteines donees d’activite biologique. Dans le present travail, les 
auteurs eludient Paction de Pacide periodique sur deux proieines differentes : 
un enzyme (ribonuci^ase crist allisce) et un anticorps (globuline anti-pneumo- 
eoquc HI), ainsi <jue sur le virus de Pern epbaioniyelite equine qu'on peut 
vraisemblablemenl considercr conimc uric proteinc*. L'activite biologique des 
deux piolcines et le pouvoir pathogen** du virus sont detruits. Cepenrlant, si 
la bperilicile serologique de la globuline immune dispnrait rapidement, son 
pouvoir de provoquer des anlitorps choz Lamina! est conserve : au contraire, 
le virus perd a la io»s son pouvou* palhogene et i-on pouvoir anligenique. 

P Lupine. 

L. Will HIV'S — The neutralization of Western equine encephalomyeli- 
tis virus by human convalescent serum. The influence of heat labile 
substances in serum on the neutralization index. ./. Immunol., t. 56, 
1917, p 97 108 

An cours d expenenees sur les relations quanldativcs entre anticorps et virus 
de Penc<ylia!om\< ; iite equine touche Ones!, on avail fait certaines observations 
qui donnaiont a peuser qiPun faeteur non specitiquc pouvait augmenter le pou- 
voir non l raiisant de eerlams seiums \insi on avail re marque que, lorsque 
des s 'iiiiiis d’un litre clove etaient dilues, une grande partie de leur pouvoir 
iieul ralisaul se perdait au fours de L> premiere dilution a 1 10, inais (jue 
dans les dilutions Mm antes la perte clad beaucoup mums unporfante. Au 
eoulrairc, quand il s’.igissad de si'iiims de litie taible, on u’ohservait pas de 
perte. On avail done ponse que le serum contemn! un la* leur X, <] u i perdait 
son aetnde par dilution. Morgan (./. Immunol 1945, 1. 50, p. 359) avail ega- 
lement public des experiences a re sujet Les rcehcrehes tie IT (qui ont 
comport** Letmle de i ad'on de la dilution sur le pouvoir neutralisant de Lim- 
innnserum Immain trais, ! etude de faction de la chalenr ibG<> pendant 
30 minutes) sur ce pouvoir dans fes serums h diverse^ dilutions, la reactivation 
du pouvoir neutralisant par addition de serum frais de cobave on de singe) 
ont reveld la presence, dans le semin normal de rbomme, d’une substance 
tlimuolabde qm augmente 1 activde des anticorps ncutral^ants Cette sub- 
stance perd la plus grande partie son activite quand elle est diluee a 1/10. 
\V. discute la possibihte des rapports entre cette substance et le complement 
et son importance dans le diagnostic, de la maladic par le lo*t de neutralisa- 
tion. L Lupine. 

W. McD. U A M MON et W. G. BEEVES. — tnterepidemic studies on arthro- 
pod-borne virus encephalitides and poliomyelitis in Kern County, Cali- 
fornia, and the Yakima Valley, Washington. 1944. J. t. 46, 

1947, p. 3*(> 535. 

Les cas d’eneephalite, tanl du cbevalque de ITiomme, et les eas de poliomye- 
lite ont etc pen frequents en 1944 dans les deux Etats eludies. Dans le Comte 
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de Kero, le tauxd'infection des moustiques a 616 parallMeft celui de I’infection 
de rhomrne. 4 virus seulement ont gt<* isoles sur 44.710 arthropodes examines : 
2 souchcsdu « nouveau virus Californien » (isole par Hamilton et Reeves), I uo 
chez Aecfes dorsalis , i'aulre chez Culex tarsahs } et une souche (la premiere 
en Californle) d’enc^phalite de Saint-Louis cbez A. dorsalis . Gliez des Culex 
tar salts hibernants, recoltes pendant l’hiver, on n a pu isoler aucun virus. 
Les recherches serolosriqucs on! revele la presence, cbez les oiseanx domesti- 
ques, d’anticorps neutralisanls pour 1c virus de 1 eneephaldo Equine souche 
Ouest (19,2 p. 100 f et pour ie virus de l’encepbalite de Saint-Louis (35 p. 100). 
Moinsde 3 p. 100 lies rongeurs sauvages neutralisaient le virus de Saint-Louis 
et aucun celui de lenreplialile equine souche Ouest. 24 p. 100 en revanche 
neutralisaient le a nouveau virus Californien alors qu aucun cas humain 
n'avait pu etredeeeie par les epreuves seroJogiques. Dans la Vullforie Yakima, 
on n'a pas observe d’encephalite chez rhomrne en 1944. 1.087 femelles de 
C, far satis ont etc examinees ; un en a isole 7 souches de virus d'enrlphalite 
equine souche Ouest et 3 soiichcs do virus de Saint-Louis 80.000 Dermanys- 
sus (f a Unix out etc egalement examines sans aucun resultat po^-itil. Chez 
rhomrne, il semhle que le laux des anticorps neutralisnnt )e virus de Eence- 
phalite equine souche Ouest ait legeremont augments, ce qm expliquerait 
peut-etre Eabsenredes casclmiques. Enfin les recherches portant sur la trans- 
mission Iransovanenne de rinferliou cbez les moustiques n’onl donne que des 
resultats negaljf*. D. Lei-ink. 

W E t» i' EVES, w. McD. MAMMON et coil. — Recovery of Western equine 
encephalomyelitis virus from wild bird mites <t Liponyssus sylviarum » 
in Kern County, California. S 'rinae, 1. 105, 1047, p. 411. 

Dans mi md de merle abandonin', i 000 acariens ont i*t<* recoltes et identi- 
fies comme etant des Li/ionttssux sylviarum. Inocules par voic wtrapento- 
neale et msraceraln aie a des sum is el des hamsters, t is provoquerenl la mort de 
tons les animaux <»vcc des .uptomos d’enreph.ilile. Trois des souche** isolees 
se revelerent e‘re le virus de I eneepbalomyehle <1 u eboval soil'* he Ones! La 
4** presentaii des p udiculantes anug.miques qm ser< nl deeriles dans un autre 
travail. Dans mi nut de inomemi [Passer domesltt its), 400 Lt yOin f ssu,s st/fvia- 
rum et des ounn/,ssits tnnenranunt son! recoltes et inoenh ; s de inline k 
des anuuuux d*e\p'‘i‘ieiu*e Les aea mciis se revelerenl hehcjyer le viiusde Ecn- 
cephalorn vehto d<» iheval l\pe Ouest P. i pi-ink. 

W McD. ll\MMO\, W 0. PEEVES It QIMIA, <i. KsDANA cMi SVHIRH.— 
Isolation from wild turd mites (« Liponyssus sylviarum a) of a virus or 
mixture of viruses from which Saint-Louis and Western equine encepha- 
litis viruses have been obtained. Snrnrr, t. 407, 1948, p. <>z> 93 
Dans une cnnrnunn ,i! ion precedent!* (v. n dessus), les auteurs onl deceit 
1 isolement de 3 soiirbes d eneephaLle du ehevai a parhl* de Li jtn ru/ssus xyl- 
rtara m et d uri virus non iden 1 die Dan> ie present I ravail, i Is donnen l les resu I- 
lats pi tdiminaires de I’elude de to dernier virus ii esl model pour la souris, 
le eoha,"', I embrvnn de pou el, unis no I csl pas pour le eobave vacem^ eo litre 
1 encephalile du theval sou< lu* Ones! II nest pas neutralise par] serum hvper- 
iminun prepare eoolre la souche < hiesl, ni paries serums prepares contre Een- 
cepbalitc de Sam!-1 onis r. u japonaisc seules, mais un melange de eps trois 
serums le neutralise* I i» antigene tixanl It* complement, prepare A partir de 
cerveaux de souns internes aver <e virus reagit avee les immunserums anti- 
ene^plia.ite du cheval souehe O , ant i eneepua ite de Saint-Louis el anti-cnec- 
phalile japonaise, et de memo le serum desammaux inocules over ces virus 
reagil avec cet antigene. On n observe cependant aucune 'lmnunite croisee 



entrece virus et celui de i*enc<£phalile japonaise. Apr£s8 passages sur ia souris, 
le virus ne pr&entait plus que les earact6res de I’enc^phalite de Saint-Louis et 
ne tuait plus le cobaye. Apres 10 passages, il n'avait plus que les caradercs de 
l'enct'phalite du cheval souehe Oucst. Avant de conclure la presence d un 
nouveau virus, il landrail proceder h des experiences plus pousstfes II scmble 
sasre, en attendant de eonsiderer qu’on a affaire k iin melange de plusieurs 
virus. P. Lepine. 

W. C. HKKVES, W. N. MACK el W. Mch. IIVMMON. — Epidemiological stu- 
dies on Western equine encephalomyelitis and Saint-Louis encephalitis 
in Oklahoma 1944. J. infect. Ih, s\, t. 81, 1047, p. 191-190. 

L’epidemiologie de res deux enceplialiles a surtoul ele eludiee jusqu'ici 
dans les valines rliaudes et bien imguees de 1’Ouest ; on esl beauronp moins 
bien renseigne en ee qm concerne les regions sfcches du Muldlewest. C’est 
pourqtioi les auteurs puhiient les recherrhes qu ilsont elfeehiees en Oklahoma, 
bien que ees reoherehes aient surlout abouh i'l des resullals negatifs. Aucun 
arthropnde n'a etc trouve infeete, mats reri esl du sans doute a 1 » poque tar- 
dive a laquelle out etc enterprises les re< beeches, tons K*s cas olimques ayanl 
vraisf mblablemc ni etc mfeetrs a*ant quo t.c eommencent les etudes et la 
population des artliropodes s’rfant \r usernblahiement mouifiee aver i appari- 
tion de I'luver. L* i s ardirmps out rt<* rtvberUi s die* les olseaux domesiiqucs 
el le litre Irouvr a rte Ires faible. Il Ltul dmit penser, pour r t dte region, k 
un reservoir do virus autre que ers «ir>maux. Lnfin, Tepidemiologir des deux 
injections a etc differente, en Oklahoma, de <e qu’elle est duns les vallees 
ebaudes et irnguces de 1 Ouost. P. Lupine. 

M. LKLHND. — Human encephalitis of the Western equine type in 
Minnesota in 1941. Clinical and epidemiological study of serologically 
positive cases. Amer J. ////#.. i 63 , mars 1946, p. 171-193. 

Ctude elmique ef ^pidenitologtque drlaillee. Ilien ne promt* que les am- 
iniiiiv donie>ti(}uch jouent un idle important dans i'inlcction de rnomme. 
D’autre part, it re&sorl ogalemcnt de cello enquote que IVneephalite provo- 
que«* par le virus *qmri souche Ones I differc de la potiomychte lanl par son 
im Lienee sai^onmcre quo par sa repartition geographique, et qiul est vrai- 
semhlalde que les modes do diffuvon des deux maladies sont differents. 

1*. LiUink 

W. C. HKKVMS, C. K. \\ ASIHSlMlN et W. Mcl). I1AMMON — Western 
equine encephalitis control studies in Kern County, California, 1945. I. 
The effectiveness of residual DDT deposits on adult Culex mosquito 
populations, inter. J Hijij . . t. 47, janv. 1918, p. 82-92. 

W. Mch. MAMMON el \V. C HLKVKS. - II. An evaluation of the effective- 
ness of certain types of mosquito control including residual DDT on 
virus infection rates in Cutex mosquitoes and in chickens. 
p. 93-102. 

1. La pulverisation do DPT sur lous les imirs pouxant servir tie gtie aux 
Cule.c, td cn particulior ceux des poulaillers, en reduit sensiblement lo nom- 
bre. Les murs doivent el re completemenl reconverts de DDT si Ton veui 
obtemr un rosultat, la momdre surface laissee hbre el&nt rapidomenl utihsoe 
de nouveau par les moustiques. 

IL Malgrc la reduction du nombre des moustiques oblenue gri'ioe aux pul- 
verisations de 1)1)1, on n’a pas reussi k briscr le cycle de I’inlcction inousti- 
que ponle nioustique. Le nonibre des C. tarsalis captures et trouves infectes 
est reste tfleve. Les auteurs envisagent diverses explications de ret echec : 
grande porlec du vol des 6\ tarsaiis , presence d’un ecto-parasite hemafo- 
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phage autre qae !e moustique, infection directe d’oiseau k oiseau, existence 
de moustiques provenant d’oiseaux sauvages, on transmission par des aca- 
riens d’animaux sauvages, ces deux derni&res hypotheses dtant les plus vrai- 
semblables. 1*. Upine. 

a, BROWN. — Studies on equine encephalomyelitis in Miohlgan. J . inf. 
Dis., i . gi, 1947, p. 48-54. 

Apres une epidemic survenue cn 4943 dans FEtat de Michigan, des eludes 
font enlreprises sur une reserve d’oiseaux se trouvanl au centre de la region 
4pid6mique. 74 de ces oiseaux comprenant en particular des oies el des 
canards migrateurs, son! examines. On recherche la presence d'anticorps 
dans leur sdrum. Trois d’entre eux donnenl des resultats positifs en re qui 
concern© les anticorps neutralisanl la souche Ouest et 3 en ce qui concerne 
la souche Est. Le litre des anticorps fixant le complement, constate chez 
3 oiseaux pour la souche Ouest el 3 pour (a souche Est, est Ires faible. De 
m6me, cbez 44 chevaux normaux on convalescents, des anticorps neutrali- 
sanf et fixant le complement purent £tre mis en Evidence centre Tune ou 
Pautre ou contre les deux souches de virus. On a done ainsi line nouvellc 
preuve quo les oiseaux sau\ages pouwml servir de reservoir de virus. En 
outre, tous les Etats environnants hehergeanl le virus Ouest seul, FKtat de 
Michigan semble constilucr une zone isolec en ce qui concerne la souche Est . 
De plus, le fait que pliiMeurs animaux possedaient des anticorps contre les 
deux souches h la fois permet de penser qu’une infection double est possible. 

P. Lkpine. 

B. F. llOWlTr, L. K. PISI10B, R. H. GO H HIE, R. E. K1SSL1NG, G. II. HAU- 
SER, W. L. TIHJETJNG. — An outbreak of equine encephalomyelitis, 
Eastern type, in South-Western Louisiana. Proceed Soc. r.rp. Itiof. 

1. 68, nibi 4948, p. 70 7*2. 

De mai h ociohre 4947, on observa une forte epidemic d*enccphalomyelile 
chez les chevaux et les mulcts dc la Louisiane. Cette epidemic lour ha des 
milliers d’animaux a\ec 3 713 morts. Hlusietirs cas humains lurent egalement 
observes : tons sauf tin conccrnaient des enfants dc 7 mois h 45 ans. Le seul 
cas huinain mortel fut cclm <Lun bujet de 74 ans. Les maladcs haluluient la 
campagne ou de petiles villes ou Ton observait beaucoup de moustiques. Le 
virus a pu etre isole par inoculation fi la souris de 40 jours et au cohaye 
(voies intraperiloneale el intracerebrale) h partir du cerveau de 2 cas humains 
et 3 cas chez le rhevat. Des anticorps nculralisant la souche Est lurent trouvds 
dans le serum de 2 poules, 1 chicn, chez 24 chevaux et 10 sujets humains 
(malades ou contacts) Lc s6rum d’un certain nombre d© sujets humains et 
d’animaux neutral isait le virus Ouest. P. Lkpine. 

B. T. SIMMn. — Report on infectious equine encephalomyelitis in the 
United States in 1947. J. Amer. veter. tned. Assoc., t. 143, 49 48, p. 123. 
En 4 9 47, I’enc^phalomyelite du cheval a <*te signaler dans 33 Etats avec 
8.746 cas contre 2.805 cn 4940. Le taux de mortahte de 58 p. 400 est le plus 
<Uev<$ qui ail ete enregistre depuis 13 ans. Cela est du k une severe epizootie 
apparue en Louisiane ou 3 813 cas (soit 40 p. 400 du total) ont. <Re reconnus. 
Le type du virus en cause est le virus de l’Est. On a enregistre tin certain 
nombre de cas de la maladie olicz l’hornme, dans ce foyer. La maiadie a sevi 
surtout pendant les moisde juillet, aoul, septembre etoctobre. On eatime que 
340.000 animaux ont re<?u Pan nee d'avant les deux doses prescrites de vaccin. 
Parrai les animaux vaccines, 22 oontraeterent I’infection et 8 moururent. IJn 
douzieme seulement des vaccinations ont compl^tees avant que la maladie 
n’atteigne la forme tfpizootique en aout et septembre. P. Gorkt. 



P. GALLO et E. A. LUGO. — Estudlos clinicos y experimentales sobre un 
caso de encefalitis Humana debido al virus enoefalimielitioo equino 
« tipo Venezuela ». Rev. Med. Veter, y Paras. (Venezuela), t. 6, 1947, 
p. 33-45. 

Un cas d'infection de laboratoire : le virus a 6t<5 identifie par Pinoculation 
aux animaux et les epreuves serologiques. P. Lupine. 

Y. KAWAKITA et T. TAZAK1. — The action of immune serum on the Japa- 
nese encephalitis virus cultivated in vitro. Japan, med. J t. 1, fevr. 
1948, p. 17-24. 

Les auteurs ont prepard un immunserum Ires puissant chez le cheval et 
Font ajoute soil a des cultures de virus en culture de tissu, soil k des 
embryons de poulets infectes. Dans Pun et P autre cas, le virus a etd complete- 
ment inactive. Pcul-etre pourrait-on, k la suite de ces faits, envisage!* la pos- 
sibilite d une serolherapie chez Phomme. P. Lupine. 

H. KoPRoWSKI et II. K. COX. — Propagation of Japanese B encephalitis 
virus in the developing chick embryo. J. Immunol t. 52, 1946, p. 171- 
186.. 

Les auteurs ont obtenu 37 passages sur le sac. vit.ellin, sans perte de viru- 
lence. La temperature optimum est 3.V5-36 1 . Les litrages compares ontmontre 
que la sensibilite de Pembrvon de pou let elait la memo quo coile de la souris. 

P. Lepine. 

It. F. HOWITT. — Growth of Japanese B encephalitis virus in the yolk of 
the developing egg. Proved Sac. f .rp, llml. Med., t. 62, join 1946, 
p. 103-108 

L<- meilleurs resuttafs soul obtenus n\ee des irwts fecondes de 7-8 jours, 
inorules dans le sac \itellin avec 0,5 cm* de cerveau de souris d’un virus 
tit rant J0~ au moins et incubes 3f> iieures a 95“ F. P, Lepine. 

W. Mel), MAMMON, V\ A). BKFA'ES et H. BL'HtO iFGHS. — Japanese B ence- 
phalitis virus in blood of experimentally inoculated chickens. Proceed. 
Sac. evp Rial. Med.. ( 61. mars 1946), p. 304 308. 

Le virus inoriilc a la poule par voie sous-cuianee, memo en petite quantity, 
se retrouve dans le serum 24 iieures a 7 jours plus tard. En outre, une poule 
piquec par 4 mousliques in feet cs a preset) Id egalcmcnt une uremic. La poule, 
et peut-elre d’a litres oiseuux, pourraient dom servir de reservoirs pour le 
virus do lVnreplialde japonaise. 1\ Lepine. 

IL L. BODES, L. THOMAS et J. L. PECK. — Cause of outbreak of encepha- 
litis established by means of complement-fixation tests. Proceed. Soc . 
e.rp. Rial. Med., t. 60, 1945, p. 220-225. 

La reaction de lixation du complement a permis de deeouvrir qu'unc epide- 
mic d’encepbalite survenue en 194'i dans Lite d’Oldnawa etait. due au virus de 
Pencephaiite japonaise B. P. Lepine. 

A. B. SABIN. — Epidemic encephalitis. Isolation of Japanese B virus on 
Okinawa in 1945. Serologic diagnosis, clinical manifestations, epidemio- 
logical aspects and use of mouse brain vaccine. /. Amec. med. Assoc , 
t. 133, fevr. 1947, p. 281-293. 

Au cours d une epideinie d’encepbalite survenue chez les indigenes de Pile 
d'Okinawa pendant Pete 1943, on observa 38 cas d’in lection k virus neurotrope 
chez lessoldats americains canlonnes dans Pile (dont 1 mortels). Le virus tut 
isold k parttr du cerveau d un indigene ajant succombd le jour de la mala- 
die, mais aucun virus ne put dire mis en evidence dans le cerveau du soldat 
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am^ricain d6cld6, en d6pil de la presence de nombreuses Idsions dans le 
materiel qui fut inocule k la souris. Le tissu pulmonaire, le liquide c^phalo- 
rachidien ou le sang des m a lades nont jamais rev<H£ la presence de virus. Les 
anticorps neutralisants apparaissaient en general k no litre assez t s lev£ 3 jours 
aprfes Papparition des premiers symphonies, rhais c’est, la reaction de fixation 
du complement qui s’esi montrtV la plus favorable k Petablissement du dia- 
gnostic. L'lle d'Oldnawa esl une region endemique en ee qui concernc )’enc<*- 
phalite japonaise, comme le prouvp Ja presence d’anticorps neutralisants ebez 
90 p. 100 des indigenes ne presentant aucune histoire d’eneeplialite. Ces anti- 
corps ont ete egalement rencontres ebez 15 des ehevaux du pays (jamais 'diez 
les ehevaux amVrioains), ebez 3 chevres, t vache et 12 poules, ee qui indique le 
r6le quo doivent jouer les animaux domesliques, ee rdle nVtant pas aussi 
important, cependant, que dans le ens de 1’eneepiialile du eheval ou de l eu* 
cephalite de Sainl-Louis. Bu n que Cuiex tjtunquefa»ciatU8, soit le moushque 
le plus frequent a Okinawa, non n’a prouve qu’il puisse servir de veeteur. Le 
reste des forces armees atmneames, eanloune dans le sud de Hie doul la popu- 
lation indigene et les animaux dorneslujnes avaienl ete evaem s, n‘a presents 
aucun (*as d eucopbalite. Kntin, 00 a 70.000 soldals ont ete vaccines dans le 
nord de Hie, mats les ronditiom qieci.iles regnant it Okinawa ne permettent 
pas fie conclusion ferine quant a la valour protect rue tie cetle vaccination. 

P. Lkcink. 

L. THOMAS et J. L. Pi:cK. — Results of inoculating Okinawan horses with 
the virt»8 of Japanese B encephalitis. Proceed. Sac. e.rp. HioL Med., t 61, 
jmv. 1940, p. 5 B. 

On rhe\al de R»e d Okmawa t pu etre inocule aver re virus. Ceci comdiluc 
une pr< uve de plus en faveur du role < j ue pourraient jouer les ehevaux dans 
JVpidemiologie fie )a maladie. P. Lrpinr. 

H. M. /1MMFRM AN. - The pathology of Japanese B encephalitis Amcr. 
J Path .. I. 22, sept - PUB, n 9u5 975. 

Description des lesions observers dans 11 cas dVnccphahle jnpnnuisc, et qui 
son! neUemert dilTerentes dr relies qu’on renconlre daus les eueepliaiites 
post infecheuses (po&l-wtn males en parheulier). La substance Idam he < st 
prosqut* toujour*. cpargnei Les lesions les plus imporlantes soul relies des 
cellules ganglmnnaircs. On observe des plaques aeellulaires flans le < orlex 
cerebral el Irs ganglions hasaux el differents auties earaeteres eommuns k 
flivcrscsforniesdVntephali.es a virus (eneephalilt* de Saint Louis, de von Fco- 
nomo, enceplrlomyclite americanie du eliewtl). Des depots de euhium se 
renconlrent dans certains cas ehroniques, provoquanl la formation fie cellules 
gdantes. Les organes autre» que le cencau ne piesenlenl pas de lesions spen- 
fiques. p. UriNR. 

A. B. SABIN, 1). R. (iINDMB et vi. MAiLMOTo. — Difference in dissemina- 
tion of the virus of Japanese B encephalitis among domestic animals 
and human beings in Japan. Amer. J lhj< f , t. 46, 1947, p.3H 355. 

11 semble que le virus de J Vncephalile japonaise B puisse <Urc tres rdpandu 
chez les anunaux domeslifjucs, dans les regions endemiques, pendant les 
annees an cours desquelies on n ’observe pas d’mfeetions humaines. Aingi la 
recherche des anticorps neutralisants a reveie leur presence eliez 84 p. 400 
des ehevaux, 70 p. 400 des chevres, 31 p. 100 des Bovins, 33 p. 100 des lapins, 
alors quo les enfants qui avaienl vecu dans la ruemc region an memo moment 
n’en possedaient pas. 11 scinble, da utre part, que les moustiqnes ne soicnt pas 
les seals vecteurs et qu il laille faire intervenir d’autres arthropodes speciaux 
aux animaux domesliques. p j ^ 
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A. B. SABIN, B. W. SCHLESINGER, I). R. HINDER elM. MATUMOTO. - Japa- 
nese B encephalitis in American soldiers in Korea. Amer . J. Ilyg t. 46, 
1947, p. 356-375. 

Trois cas d’encephalite, dontun mortel, survenus dans un camp de 4.500 sol- 
dals anidricams, alors qne Ja population indigene n’en presentait aucun. A 
parlir du nerve an du soldo I deeede on i^ ol «i , par inoculation & la souris, un 
virus qui fill identifie an virus B par la r£a< tion de fixation du complement. 
La rneme reaction avail pcrmisle diagnostic dans les 2 cas non morlels. Cette 
observation prouve {’existence de la rnaladie on t'oree. D'aulre part, elle revele 
aussi rinelflcaate des anticorps neulralisants, car le serum du malade qub 
succomba avail un litre Ires eleve en anlb'orps. I\ L£i*ink. 

W. McD. HAMMoN, W. C BEEVES el I* GXLINDO. — Epidemiological stu- 
dies of encephalitis in the San Joaquin Valley of California 1943 with 
the isolation of viruses from mosquitoes. \m*r. J. /fi/g., t. 52 nov.4945, 
p. 299*300 

Eluue clinique de 203 malades aUcmts d’mtn Lon du systeme nerveuxdont 
10 cas d'enreplmlite equine type Durst, d 3 < *js d'enccphaiite de Saint-Louis. 
10.152 arthropodes ont elecaplutr.s (liquus d rnotisDqurs) h part ir desquels 
on a isoie 31 Rowdies d enceph lluniveoie auicmr.ine du cheval type Ouest el 
I virus nniirolropc nouvf.au <n LI In/ in suiiiii' Lt*s moustiques vecleurs 
fippiirtenaieiit mix cspcccs c. el f'uh'x atigmnta.sotha el Aedes 
dorsttfis. L«*s 0//r,r *•;»; ’arcs en iu\er renlermaient pas de virus. 

On a trotne des antnorps in uh aiis.uil '»* virus de lencephalomyelite am£- 
ricaine du cheval i be/ 20 p, 100 tlt-s ponies, le virus de Saint-Louis cheat 
28 p. 100. Lcs epreuvcs de |»re ipd.mon onl level-- quo 55 p. 10O des C. lama - 
fl$ captures sVtaient mlertes mi dt s ponies P. Lupine. 

K. uM liO, K . S \ fn < { \ . lctilK \\\ \ — Study on equine encephalomyeli- 
tis epizootira htpatt tm>'f ./., t. 1. avr. t*MX, p 120-132. 

En j 1 1 1 1 1 1 - f lcs auteur** on* observe une epidemic dVncopbalite des ehe- 

vaux sYfendanl a plnsieurs districts de la < bine du Nord I Is out otudie la 
rnaladie an point de vue « din.qur et ■*pid«-miologi.jue. et ont is-ole sur la souris 
3 souelies de viru- a parlir de H » he\ au\ maiades. Mais la delaite mihtaire du 
Japon elanl alors inJorvenue. ih n'ont pu Lrminor leurs reclierelies in rappor- 
tei lo virus an Japon Dans toufes les parties du systeme nerveux central des 
ehevaux inabides, on poavait observer les b-sions ebduenlauvs d intlammation 
non purulenL* el. dans la torne d'Vnmion et le telencvphale. la presence de 
corps de ,lo ,v sl H Degen dans Irsnnynux. et de corps d bdm dans le cy loplasme. 
Les symphonies de la rnaladie expermientale de la souris etaient graves, el les 
lesions hislttlogiqr.es. de nalme surlout regressive, marquees, i. ensemble du 
tableau emtu idati ave<* it s resullats observes lors de IVpidemie d’eneephalile 
epizootique do < beval de 1940 ti i s'etail pro Imte egalcmenl dans la (".bine du 
Not'd LYpidrmie de 1943 n'a gnere atteml tjue les ehevaux du pays, ties pen 
de ehevaux juponnis ayant etc amends en raison des dilfirultes de transport el 
I’anneo utilisant surlout lies ehevaux mongols. Bien qu'ils n’aienl pas pu iden- 
li tier le virus, les auteurs tendenl done ii le eonsiderer cotnme identique *x 
celui de 1940 1 is estiment qu il (uut lui conserver, jusqu’ft ee que des expe- 
riences dimmunite croisee aient permis de eonnnltre sa nature exacte, le lei me 
*de vims <te lYmvplialite epizootique de la (dime du Nord. R. Lupine. 

D. EDWARD. — Culture of louping ill virus in the embryonated egg. 
Brit. J. exp. Path t. 28, a out 1947, p. 237-247. 

Burnet (Brit. J . exper. Path., t 17, 4936, p. 294) a le premier rdussi la cul- 



6i4 — 


tore de ce vim dans l'senf. E. a repris ses experiences et aobtenu 64 passages 
dans le sac viteHin ou i’embryon lui-m£me. Ce sont les eaabryons de 6-10 jours 
qui sont lesplus sensibies. On trouve du virus en quantile assez considerable 
dans Je liquid© amniotique mais r/est Tembryon lui-m&me qui en est le plus 
riche : les suspensions son! virulenies pour la souris aux dilutions de 40~ 5 k 
40*~ 7 * 5 . l/infection de l'embrvon permel un titrage du virus 100 lois plus sensi- 
ble que rinoculalion intracerebrale k la souris. P. Lepine. 

G. DAVISON, C. N El J NAURU et W. H. WEBSTEK. — Meningoencephalitis in 
t man due to the louping ill virus. Lancet , l. 255, sept. 4048, p. 450-456. 
Deux eas qui sembient ies premieres observations de contamination directe, 
les autres infections huniaines ayant ete jusqu’iri des infections de labora- 
toire. Les deux malade* setaienl troupes en rapport avec des moufons 
malades ; le premier avail £te inteste par des tiques (lu inouton (Ixodes rici - 
MU*) et il semble que Pinfeclion ait ete transnnse par ces tiques. Le tableau 
clinique estcelui d’une meningo-cncephalite consecutive a un etat grippal avec 
gudrison complete. La maladie serait probablomenl diagnostiqmte plus souvcnt 
si on la reeherehait cbcz les sujels exposes au virus et presentant une tnenm- 
go-enc^phalite. Entin, les auteurs rappellent les rapports qui unissent ie louping- 
ill k i’eneophalite russe verno-eslivale. P. Lkpinb. 

1). R. WILSON et W. S. GORDON. — Studies in louping ill. IV. Passive 
immunity. J. com p. Path . Thera p ., t. 58, 19is, p. 22t>. 

La durtbj de limmuriile passive conferee, dans ie louping ill, depend de la 
quantile d’antiseruin employe. De pelites dpscs protecent pendant environ 
quatre semaims el de fortes doses (300 cm 3 ) pendant an moms six scmaines. 
Les petites doses de erum eon (©rent une immumte strictement limitee aux 
tissus visceraux. Limmunite du svsfeme nerveux central n’csl pus due unique- 
men t ii i’antieorps du cdle visceral » de la bamere hemalo-eneephahque. Les 
petites doses de serum admmislrees au del& de 48 heures apres Pinfcction 
bloquent le virus dans les tissus visceraux. De tel les quantiles de serum s'ave- 
rent inoperanles sue une infection dept installee quand la temperature s'cleve 
et qu’uiie reaction organique s observe. LNrnmunite engendrtte par le serum 
bomologue est plus durable que celle conferee par le serum beterologue. Le 
premier s'averc prclerable dans la iufte saisonniere eontre la maladie che/. les 
agneaux, dans les conditions naturelles. Les agneaux tssus de brebis immuni- 
ses recelent un taux d’anDcorps parlois egal a celui de la mere. Les anticorps 
sonttiMn&mis integra’ement par le colostrum ou le lait ; I’immunite transmise 
dure trois mois. L injection de virus aux agneaux possedanl Pimmunite passive 
n’est passmvie d’lrmiiunile active. V. Goklt. 

J. P. HORAN, (i. A. W. JOHNSTON, J. JJ. HALLIDAY, J. O’BRIEN el 
E. W. HURST. — A distinctive type of encephalomyelitis occurring among 
troops in the Northern territory of Australia; a discussion of two fatal 
cases. South Austral. Inst. med. a . reter . Set t. 3, 4944-11147, art. 84. 
Deux cas models apres une evolution clinique revelant Eatteinte du system© 
nerveux. Dans le 4e r cas, la porte d'entrec a etc certainement nne conpure au 
doigt; dans le second, probablcmcnt les amygdalos, la maladie s’elant decla- 
ree apres tonsillectomie. On n’a pu metlre en evidence aucune bacterie. Les 
lesions delerminees consistent en foyers de necrose des tissus nerveux, 
substance blanche presque exclusivement est atteinte; Tagent infectieux ne 
naani teste pasde predilection pour les cellules nerveuses, les parois des vais- 
seaux subissent egalernent une necrose. Les auteurs n’ont pas fait de passages. 

P. Lupine. 
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G. II. JENNINGS. — Outbreak of virus enoephalomeningitis in North-West 
Middlesex. Lancet, avril 4947, p. 417477. 

Une gpiddmie d’mfeetions ft virus non rot ropes (35 cas) pr&sentant des symp- 
t6mes de m^ningite et d’encephalite ful observee de mars ft novembre 4946 el 
bien que ces infections ne semblenl pas dues toules au m<5me virus, leur appa- 
rition simultande dans un laps de temps si pen (Hendu a d<*cid4 J. ft en taire 
une etude d’ensembie. Dans auoun cas il n’aete possible de decelcr un contact 
direct avec un autre cas. La plupart des rnalades elaient des enfants on de 
jeunes adultes. J. fait une description clmique detaillec d’un grand nombrede 
cas. Onapense d’abord ft !a chorio-miningilc lymphocytaire mais le virus n’a 
pu At re isolc sur {’animal (non plus d'aillcurs qu’aucun autre virus) et d’autre 
part les son ris capturees au domicile des rnalades n'ont jamais etc tronvees 
infectees avec le virus dArmslrong. II semble qu’on ail cu affaire, dans celte 
epidcmie, ft plusieurs virus neurotropes. La recherche des anticorps dans le 
serum des convalescents fera Tobjet d une communication ullAricure. 

u D. Lkhnk. 

(i. AW A. DL3s\ \. M BEST, A J !!\1>1)0\V et k. U. SMITHBUHN. — Mengo 
encephalomyelitis, a hitherto unknown virus affecting man. Lancet , 
aodt 1948, p. 286-288. 

Dirk el coll, on f isole (ft Pimpression) pour la premiere lois le virus de Mengo, 
district de l'Oug.inda, ft partir d’un V. para l\se en captivite. Une 

seconde souche fut isolce ft partir d’un moiiitiquc. Twnmrhynchus (CoquUtet- 
tid'tn ) f'usrof/rrmafHs, dans la memo region . d autres souclies proviennent 
d’un autre lot (le l\nu(trhynchns. d une mungowslc cl d’un autre V rhe&m 
(un an environ a pres le premier isolement) egalement en captivite, qui elait 
lebricitant, mats ne luontrait aucun Mgne de purahsie. 1/isolement du virus, 
ses propnetes physiques el pathnames si*ronl ddmts d autre part. Dans ce 
premier travail, lc* auteurs sc proponent tie rolaler un <ws d’mlcction de labo- 
ratoiiv (Dirk lui-memc, travaillant ft Entebbe, qm avail manijuiie ie virus plus 
frequermncnl (]u'aucun des autres ehercjieurs) au*c ce vims, et les premieres 
reeherches sue l immunitt* chez i houmic. La period e d’meubaiion n’a pu ctre 
determiner ave« exactitude : elle seinit do 5 ft 9 jours environ. Le premier 
symplome es! uric ccphalee intense: puis uennent de la lievre, de la photo- 
phobia, raideur de !a mujue, vomissemen^ et tounmltemcnts de ravanl-bras 
droit, surdilc d une oreille qui. conlrairemcnt ft tons lesantres svmpt6mes, ne 
disparuil pas complelement. Le sang dn makide, inject** par \oie eerebrale ou 
periloneale ft la souris, provoque des paruUsies et la mort des anitnaux ; la 
maladie est transmissible en sene par inoculation de suspensions tiltrees de 
eerveaux de souris in lectors Les menu's result ats ont etc ohlenus avec des 
At. 7'he,yu$ (‘1 des eohayes. Le scrum du malade, ft la poriode de convalescence, 
contcnait des anlieorps neutralisants qui sy maintinronl pendant plus dun an. 
Les tests de neutralisation ont pcruiis dhdentifier ee virus avec les souches 
Mengo preeedemment isolees. Knlin ou a recherche la presence d’antieorps neu- 
tralisants dans la population de la region d’Kntehbe, et on a obtenu des resul- 
tats posit its chez deux enfants : on avail ainsi la preuve que la maladie peut &tre 
contracts naturellernenl. 1\ Lkcine. 

S. KOSTIC-JOKSIC. — Apergu sur une dpidAmie d’enc^phalite infantile dans 
I’ann6e 1946-1947. Arch. Serhes Med., t. 45, dec. 4947, p. 975-983. 

Une petite epidcmie d’encepbalite, coniprenani 32 cas donl 9 mortels, a Ate 
observee ft la Uimique infantile de la Faculte de Medecine de Belgrade. Le dia- 
gnostic a AtA porte par l examen histologique, aucun germe figure n’ayant pu 
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^tre isoly. La particularity de cette epidymie reside dans I'atleinle de trfes 
jeunes enfanls (25 avaient moins d’un an ; le plus jeune, 12 jours). 

P. Lupine. 

J. V. GKEENEBAUM el L. A. MJHIE. — Encephalitis as a causative factor 
in behavior disorders of children. An analysis of seventy-eight cases. 
J. Amer. med. Assoc.* t 136, avr. i 048, p. 923-1)30. 

Observations de troubles graves de la personnalile entrafnant dans certains 
cas line maiJaplalion k la v *e normale, en depit du fait que (’intelligence 
demeure intaclc Out ole ('studies . 37 cas dencephalites k virus, 29 cas d’ence- 
p halites post-infecticuses et 12 cas d’cncephnJites Iraumatiques. 

1*. Lecine. 

(], \\Y\y. — A case of idiopathic acute disseminated encephalomyelitis 
(« acute perivascular myelinoclasis »). South Austral, /ns f. med refer. 
Set , t. 3, 1944-1947, art. 93. 

Le ly pe d'encepliahte a ele decrit npres flifferentes maladies infectieusos, 
apres vaccination, apres administration de sulfamides, etc., maison Regalement 
rencontre des cas spontanes dans lesquols am uu lacteiir oliologique n’a pu 
dire mis en evidence. L’obscnahon present? est < olio d’un enfant de 7 ana 
ayanl surcombe h la maiadie, donl !os e.irai teres cliniques et histopatholngi- 
ques sont dernts, ma.s dont on n’a pu determiner J’etmlogie : tons les essais 
de transmission jV J'ammal sont rcstes negalils: la possibility d’une rougeole 
qui serait passee inaperyue ne pout etre e\due l* I.&imne. 

IMluN. — De I'encephalomyelite frangaise a la grass-disease, /tew Path, 
comp , rnai jum 1948. p 189-192. 

La rcssembitUjcc des deux maladies, signaler par Hussel tlreig, est reeonnue 
par it , qui doling uu tableau elinique de la « maiadie de l’bcrbe » sous ses 
trois formes : oigue, suhaigue (»t elimnique. On y relrouve les syniplomcs qui 
sont egalemenl cei.x de i eneephahto lram;aise letere, aballcment presque 
k-thargique, salivation ubondanfe, contraehire des muscles a bdominaux, suda- 
tions loeahsees Mirtouf ti la face interne des misses, rechereiie d’un appui pour 
maintenir la station deboul, constipation ^eule manque I’exeilation en verlu 
de laqindlp |,*s che\au\ monlenl dans la man geo ire on « poussent au rnur ». 
Kn ee qui eoncerne 1 eti.dogie, on en est toujonrs reduit. aux hypothecs, dont 
la plus vraisemblable est celle d’un ultraurus. J. I » kid he. 

.1. T, 1UOKDAN H vi j. SA*F LEI I AS. — Studies on the growth of murine 
encephalomyelitis viruses in fertile eggs. ,/. Immunol. , I. 56, 1947, 
p. 203*27 1 

La souche EA a subi 10 passages sur embrvon de poulet de 0 k 7 jours apres 
inoculation dans la < borio-allauloide. It* sac viteliin ou la cavil? rhono-allan- 
loidienne. Le virus se rclromait dans toutes les parlies de I’truf, mais etait 
surtout localise dans I’embryon, apres 14 jours d’meubation k 37°. La diver- 
gence de ces resullals avec eeux de (iard, qui n ’observe pas la inline repartition 
dans ! unit, est attribute «i des differences dans la quality des crnls employes. 
La souebe FO a subi 4 passages apres inoculation dans la chono-allantoide. Le 
virus esl relrouve dans la membrane chorio-allantoidienne el I’embryon, le 
titre maximum se renconlrant apres 12 jours a 35°. Ni pour cetle souche, ni 
pour la souche F \, le passage par ru»uf n‘a provoque de ebangements dans la 
symplomalologie de la maiadie ehez la souris. Des essais de culture dans les 
monies conditions du virus Lansing, des souches de poliornyelite adapt^cs k la 
souris Y-SK et kb, ainsi que de deux souches isolyes de lamoelle d’un singe et 
d line souche humaine, ont ete enticement negatifs. P. L&cine. 
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H. C. LfCHSTEIN, K. B. McCALL, E. B. KEARNEY, C. A. ELVEHJE.W et 
P. E. CLARK. — Effect of minerals on susceptibility of Swiss mice to 
Theiler’s virus. Proceed . Soc. exp . ZWo/. J/^., t. 62, juin 1946, p. 279- 
284. 

La teneur du regime alimentaire en calcium, magnesium, ou chiore estsans 
influence sur la receptivite de la souris. An contraire, on observe une diminu- 
tion imporlante de la resistance lorsqu'on augmente ia quantile de potassium 
oude phosphore jusqu’k un certain mveau optimum P. Lepine 

E. R KEARNEY. W L. POM), R. A. PLASS, K. 11. M ADDY, C. A. ELY EH JEM et 
P. E. CLARK. — The influence of varied protein intake and of tryptophane 
deficiency on Theiler’s encephalomyelitis of mice. /. Pact., t. 55, 
janv. 1948, p. 89-111. 

Les differences dans la nchesse du regime en proteines n'ont semhle piercer 
aucune action sur le d^veloppemenl de la maladic. II n'en a pas ete de ru6me 
en ce qui concerne la carenee en tryptophane. Le pourcentage ties mods dicz 
les souris careneees a ete moms grand que die/ les lemoins et ie temps de 
survie a ete plus long. Rich que la maladie soit demeuree le plus souvent inap- 
pareiite jusqu’au moment de la morale virus ne sVn dait p<t* moms muitiplie 
dans le ccrveau des souris inorulees, i mum*' son titrage dans le systdne ner- 
veux Pa revele. La carenee en livptnphaue a en outie provoque dans certains 
eas des symptomes particuliers, sperialemcnl des convulsions du type eloni- 
que. les pattes posteneures de 1‘amm'd oUnl en extension complete, les pattes 
anterieures fteehies el parlois agdees. les soun.s elant entierement rtgides et 
cyanosees. P. Lepine. 

J. L. MEN NICK et J. T. RIOKDVV — Latent mouse encephalomyelitis. 
J Immunol , t 57, dee. p.)47, j». ddl-142 

\\v travail souligne une icus de plus les «lit lieu lt*-s que Lon rencontre lorsqu’on 
dudieies virus ueurolropos sur la souris II a porie sur 40.000 souris provo- 
nanl pour la plupart de 2 eleveurs. Les smu lies 10 et KA du virus de Tbeiier 
ont etc n m onlrees pliiMPiirs foi> (onlamimmt spontanement (4 lois pour ia 
souchc TO, 1 lois pour la souche b \) le ccrveau cl ia moeile des animaux de 
1 eh vage Dans d autivs eas, dies out de ivdee^ die/, des souris presenlant des 
signes d’lnl’ection du systeme uerveux centiai apres une inoculation mtra- 
cerebrale de materiel non undent ou de touches de pobomyelite adaptecs a 
la souris. Enlm, les auteurs tlonnenl la technique qm, dans ce dernier eas, 
leur a permit* de separer le virus moi ule et le virus spontane. Dans le eas de 
lasonche E\, on tr.nte par le serum hvperimimm n n t i-P \,on fail des passages 
sur le singe, animal non reiephl au virus E\. Le phenomeno d’interfercnce ne 
semhle pas empecher le passage sitnullane des souclies Lausmg et FA ft travers 
plusieurs transitu ts en sene die/ la souns P. I kimmc. 

V. ROLIN et J. A. \NDKRSoN. — Influence of « M. varians » on oral infec- 
tivity of mouse-hamster (M H.) vo us. Prin ted. Soc. exp lUol. Med., t. 66, 
dee. 1947, p. 518 522. 

1/mldition d’une culture [wire *le Micrococcus various a des suspensions de 
cerveau de souris inledees de urns M. H. red ml la virulence de cos dernteres 
pour la souris par voie orale. Le pln nomene pourrait pent £tre s'expliqner par 
une simple adsorption du virus sur les badd ies, ce qui I’empecherait de se 
repandre dans le tithe digestif, car d une pari cede diminution du pouvoir 
pathogfcne du virus n'a pas lieu quand le microcoque et le virus sont injedes 
par voie sous-culanee, d ’autre part, les fiitrats de culture des M. varians 
n’exereent aucune action inhihitrice sur la virulence du melange virus 
+ microcoque par voie orale. ' P. Lupine. 
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H. W. LAEMMEUT Jr ct T. P. HUGHES. — The virus of Ith6u$ encephalitis. 
Isolation, serological specificity and transmission. J. Immunol t. 55, 
*947, p. 64-67. 

Au cours d’essais d’isolement du virus do la fitivre jaunc dans une region 
d’end4uaicita, les auleurs oat isota, & partir de moustiques captures k Ilhiius, 
au Brdsii, un nouveau virus neurotrope mortel pour la souris par voie oeriL 
hrale. Les auteurs ont obtenu sans diffieulle 50 passages en aerie sur cet animal. 
Le virus esttransmis par les moustiques des especcs Aedes Xf/t/pli et A . serra- 
tus et liorophorn ferox qui infectent egaiement la souris par piuiire. Les 
if. rhesus inocules avec uric emulsion de cos moustiques ont taring des 
anticorps qui protegcnt la souris. Ces antirorps ont gte egalement retrouves 
dans le serum des travailleurs de Jaboratoire qui manipulaient le virus, sans 
que ccs travailleurs aient presente aucun symptorne de la maladte. Serologique- 
rnent, le virus d'Hhcus est different des 3 urns isob'»s par Hocn-Garcin h partir 
de moustiques, des virus de I’eneephaloniv elite americaine du elieval (souehes 
Est, Ouestet Venezuela), du virus de Saint-Louis, de rcncephahte russe verno- 
estivale, du loupingill, de la chonomeningite iympliocylaire et de la lievre 
jaune. Bien que les epreuves de neutralisation croisce n’nienl pas ete elTectuees 
avec le virus de Thciler, les maladies can sees ehoz la souris par les 2 virus sent 
diderentes par les symptOmes et les lesions. Seul le virus de la tortM de Sem- 
liki n’a pu biic exe.lu. les auteurs ne possedant ni re virus, ni son immun- 
serum. Mais bien des came teres semblent les distmguer. pour ne rien dire du 
fait qu’ils ont ete isoles sur 2 continents diffVrenfs et a partir de groupes de 
moustiques limites chacun a un hemisphere i\ Li'pini:. 

11. KoPKOWSKT et T. V. HUGHES. — The virus of Ilheus encephalitis. 

Pnysicrl properties, pathogenicity and cultivation. ,1. Immunol.* U 54, 

dec. mtl, }>. 371 -38V 

Etude au laboialoire du virus isole «i Ilheus par Laemnmrl el Hughes en 1940 
(v. ci-de&sus). 11 traverse Incitement Us tiltres Seitz ct BerKcleld \\ . 11 so 
conserve Lieu par dessif cation, moins bien en glycerine, li est ussoz stable h la 
leinperahire du lubornloirc, maisest detruit a GtU-bfr’ t . La souris csd receptive 
par les voics intnicerebraio, sous-cufdriee. intra-cutance, mtr.ipci itonealo et 
digestive ; elie b‘it dans tons les »ms une enrephalile avec des lesions qui ne 
sont pas typiques pour !e 'irns. On iGohserve pas d’nieluMons. Lc pouvotr 
jiaibogene a egalement etc recherche pour les ammaux sauvaiirs habitant les 
lorels «!es environs d'llbens. Oes Ohus rrrsntn. mocules par voie cerebrate, 
u’ont pas tail de maladie apparently mais ont dcveloppe une immumte speei- 
liquc. Les calntriciics (C. jaerhus et L T . pemnllafa ) se sont montres phis sen- 
slides. Inocules avec, du virus de souris, its out suecomhe mi S jours, nvee pre- 
sence de virus dvins ie sang jiisqu’an 7 fl jour et un tilre dans le cerveau de 
10- Inocules par voie periloncaJe, ils ne font pas de maladie apparent?, 
mais lour sang est virulent pour la souris les 7 premiers jours et its acquit- 
rent une immuniie an bout de 30 jours. Ghez divers rongeurs sauvagesel chez 
des m«u*suj»iau\ (en parliculicr, des Metarherus) t le virus circule dans le sang, 
mais moins iongtemps <jne chez les call it riches. Ghez ia poule et le pigeon 
inocules par voie cerebrate, le virus ne se retrouve pas dans le sang, mais dans 
le cerveau. Ghez les chauves- -souris, on a renronLrele virus dans le sang pendant 
3 jours au maximum; il ue se localise jamais dans le. cerveau. Les auteurs 
considereut que la conservation du virus dans la nature doit se laire par un 
m£canisine semblable a celui (jui intervicnt pour Ja lievre jaune de brousse : 
passage al tern e de cullitnche a moustiques avec passages occasionnels sur 
marsupiaux et rongeurs. Eufin, le virus apu etre (acilcment cultive en cultures 
de tissus et sur l’embryon de poulet. \\ Lkpixe. 



J. WAHKEN et J. E. SMADEL. — Further observations on the virus of 
enoephaiomyocarditis. J. tiact., t. 51, raai 1946, p. 614-615. 

Etude du virus Uole par Hertwig et Schmidt chez un chimpanze et qui pro- 
voque chez la souns une maladie caracterisee par des paraiysies et une myo- 
cardite. Get agent devierit extremement neurotrope k la suite dc passages en 
serie surcerveau de souris. Le hamster presented comrne la souris une enc6- 
phahte et une myocardite. Le cobaye, le lapin, le J/. rhesus ne font qu’une 
reaction febrile. Ions fonnent des anticorps neutraiisants. Pas de relations 
immunologiques avec le virus de I’encepbahte de Saint-Louis, japonaise,du Nil, 
de Sernliki, russe d’ete, ionping-ill, encephaloinyelile americaine du cheval, 
herpes, ehonomcningitc iymphocytaire, virus de Thciler,poliorrjye)ite(Lansing), 
grippe A et H. P. Lefine. 

J. M. COOPEiniAN, H. G. LIGHTS! KIN, P. \\ GLWUv et C. A. ELVEHJEM. — 
The influence of thiamine on the susceptibility of chicks to avian ence- 
phalomyelitis. ./. Ilact., 1 . 52, oet. 1040. p. 467-470. 

Deux beries d experiences ont ele inshtuccs. Dans la 4^. les poussins &g<$s 
d un jour sont divises en 3 groupes reeevant un p*gime carenoe, sub-optimum 
et optimum en re qui eoneernela thiamine, puis mocules • cesont les animaux 
soumis au regime le plus riche en thiamine qui resident le inieux. Dans 1ft 
seeonde sene d’expenenees, des poussins d un jour egaJeruent rer;oivent un 
regime opt iiiiuni pendant 2 semaines, funs sont di vises en .1 lots coinrne dans 
Eexprneiice precedents. dans cocas, an **ontraire, cesont les aniinaux qui ont 
ivcu ie regime !e moms riche qm insistent le inieux. 11 esl done evident que le 
degiv de resistance <Ie>anmiau\ depend de plusietirs faeteurs : non seul^ment 
<le lour age, mats de leur nutrition avant et au moment de Pinoculation. 

P. Lepine. 

<\ s. sit LHEHG et H. [\ GHKKV — Susceptibility of the bear to fox ence- 
phalitis. Ptoreed. .S’ or. erp. find. Med., t. 64, janv. 4647, j). 88 8;). 

Denv ours d’Amenque (fSuarrtos uinenaimts) mocules par voie mtra-ocu- 
lairr out fuv-senle Pop-idle »\iraetenstique de hi cornee avec presence d’inclu- 
sions speeiliques dans les cellules endothelialcs dc la cornee. Un animat 
in feel#* par voie intramu.seuiaire n’a pi esente nueun symptoms. 

P. Lepine. 

It GHEE'S rt G S S 1TEHEKG. — Susceptibility of the gray fox to fox 
encephalitis. Prowd. e rp Hint. Med., t. 64, 1647, p 460-452. 

Le rcn.ird gris {(’roet/on) cst reiat i\ emeril resistant a Pinoculation intra 
cerebrals. mtrapenioneale et ml ra-o< iiimiv : ll ne reagit que par une maladie 
mapparcntc nuns monlre eepondani les inclusions speeiiiques des cellules 
endothelialcs. P. Lepine. 

P6nici!line. 

M. ADI, EH et o. W LM’EUs l EtNEU. — A reinveetigation of flavicidin, the 
penicillin produced by « Aspergillus flavus ». J. InuL Chew., t. 176, 
4648, p. 87!. 

No uve He terminolotrie (qui sera employee dans la Monographic de Clarke, 
Johnson et H. Kobinson : La CJumie de la Penicilhne , Princeton, a Tim- 
pression) : y 

Penicillins E ~ 2-pcntenylp«*nicilline. 

Dili>dropenicilline Fzz n-arnyl penicillin e. 

Penicillins (.1 = benzytp6nicilline. 

Ptsiiieilline X rz p-hydroxybenzylptinicilline. 

Penicilhne K zz Jt-heptylpgniciUinc. 
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Dans une communication preliininaire, Freed, Koerner et Winteralemer 
(J. bioL Ohem t. 163 , 4946, p. 341) demoniraient la nature chitnique de la 
fiavicidine, produite par Aspergillus flavus. 11 semblait alors sagir de la 
3-pent6nylpgniciirme, m6)6e d'un peu de penicilline (J, penicilline que ne pro- 
duit pas ie P. notatum . Les auteurs du present m^moire cultivant VA/tper* 
gillus flaws en culture profonde dans un milieu contenanl du lactose et de 
1’extrait de mai's ont obtenu un melange de penicilline dans lequel domine 
largement la benzylpduieilline. Lorsquo relle*ci esl elinnn^e, on tronvo, dans 
les fractions eristallis^es, presque exclusivemenl la n anrylpenieilline. 

, Th. Trkpocjki.. 

L. J. ft ODE. J W. EOSTEIt et V. T. SCHDIIAKDT. — Penicillin production by 
a thermophilic fungus J. lkict, y t. 53, 1947, p. 565 56‘>. 

M a (branched putchella esl un champignon Ihermophile qui, eultive a 
52'C. uroduit de ia penicilline. En milieu liqmde, sa iroissance est trop lento 
h la temperature ordinaire et memo 6 37<>, par rapport ft celle que Ton 
observe ft 52 l) , temperature ou Ton obtient une < nit tire abondantc et rapide. 

J Siva dj ian. 

H, UUEZAVVA. T. TAKKUCHi, F. S1IIO/AWA, K l’Elv\NE of T. ISHIKAWA. — 
An antibacterial substance from several strains of « Penicillla » and 
its probable identity with penicillin. Japan . mnt. J. y 1. 1, Idvr. 4918, p. t>9 
Substance antibiotique produite par une soucbe de P notatum possedant 
des prop rides physieochimiques et un pouvoir anlihaeknen identujnes ft mix 
de la penicilline, A. Lamensans. 

H. VELIJ. J. COM A \ DON, P. i>e FOMJ1UJNE, M. JANOf, 11 PEN \L, J. MUN1L 
et (i HOC El’. — Essais de dissociation et de selection de « Peniciihum 
notatum ». Ann, Inst Pastern , t. 73, 1947, p 42 48. 

De ieurs nombroux ossa s, los auteurs conduce! que I’aclivitc haefonosta- 
tique de P. notatum est Papanage de icrtaines souchcs qui constituent de 
vtntablcs races < lumiques, mats idle admit* n est pas fixe et pout sVxalter, 
diminuer ct ueme disparabre. II e»l possible de disrocicr cos races, soil par 
la inethorlc classujne des dilutions, sod mieux ft Panic dti micromampulateur 
pneumalique, en piusieurs tjpes. Le milieu sembie combattre ou. an confratre, 
lacililcr. la di«joncfion des types. Lt pleomorphisme, ditlicilement reversible 
et qui s'annonee souvent par Id marginatum des colonies, retentd dans cer- 
tain* cas sur la secretion. peul-fHre indirectement, en ralentissant ou en sup- 
prnnant la sporog<*ne»e L’activilc bacleriostatique est liee dans une certainc 
mesurc aux ruraotfres culturanx de s variants : aspec t cl coloration des 
cultures et des rovers, marginalion des colonies isolees, r apidile de la \cgcta- 
tion et de la sporulalion, secretion de pigment diffusible Pour une sourbe 
donnee, elie vane avec les cultures de meine Age obtenues ft part ir de ia 
souchc lmtiale puis, toujours par eulture monosperme, (Pune generation a 
1 autre, dans chamne des lignees les individus ainsi oblenus doivent se 
repaid ii\ an point de \ue de 1 activity, suivanl une courbc en eloebe plus ou 
moms eta lee. En raison de hi tendance a dissociation cl do.-* variations de 
1 activity bactcriostatiqiic de P. notatum , les cultures monospores a partir des 
souches select lonnccK semblent indispensables, a chaquc g^nd*ration, pour 
augmenler les probabibles d obtention de spores ft grande potentiality ehi- 
mique. Les spores produces f»ar ces cellules, desseebees sous vide rnoleculaire 
apres congelation, doivent iHre conservecs, en attendant le moment de lour 
utilisation, en ampoules scellees sous azote. J. Magrou. 
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8. WH1N1FIELI). — Studies in the physiology and morphology of « Pen!- 
cillium notatum ». II. Production of penicillin by mature hyphae. Ann. 
of Botany < (. 12, avr. 4948, p. 4H-420. 

La production dc penicilime par les filaments myciHiens de P. notatum , 
longs de 30 p est d<5]& connue. Durant les 24 premieres heures, le mycelium 
croft plus vite s‘il est issu d’une semence dense. Les ramifications ne se pro- 
duisent pas lorsque les filaments son! senes. Le maximum de la croissance 
estatteint en un jour pour les cultures issues d'un ensemencement important, 
en 2 ou 3 jours pour un ensemencement laihle. Le laux maximum de penicil- 
line est atteint simullanemeiit dans les deux cas et coincide avec )a croissance 
optimum des cultures issues d'un ensemencement peu dense. Lorsque le 
mycelium esl age et que I’autolyse apparait, la penicilime est rapidement 
detrnite. 11 semble done que la production d anlibiotique debute immediate- 
merit apres la zone dc croissance de l.i pomte du filament myedlien, atteint 
son maximum dans la zone* Agee de 2 a 3 jours (c'esl-A-dirc la region des 
ramifications). La destruction commence dans ies regions plus agees en voie 
d’autolyse. A. Lamensans. 

N. <1. ritAMv. i). T. LALAM ei IL II LHKiiOHY. — The production of spores 
by « Pemcillium notatum ». ./ f/ni. Virrohto!., t. 2. jauv. 4948, p. 70 79. 
Le milieu domiant )e meilleur rendement a la composition simante : gly- 
cerol, 1 g, me lasso 1 ; peptone L\ans, 0.3 , Li\a, 0,3 ; PO4K1I, 0,006; SO t Mg, 
7HJ), 0,03; 8() 4 Ke, 710,0, 0,0(112; >0 ; Mn. 41I.O. 0,004, SO*Cu, 5II 2 (>, 0,004. 
Kan du rohincl 400, ajiiste a pH C 3 c» urdose a i p. 400. Le milieu donne 
300 a 300 millions do spores par < nL La \u ptone est un tacleur Ires impor- 
tant, elle mtoruent probablement comrne som ,n e d’a/ote et de rarbone Des 
essais conduants out etc laits en pieMune de glucides (lactose, glu- 
cose 2p. 100) pour la remplmer par des sols ammoniacaux (0,5 p. 100) et des 
acides organtqiies (0,73 p. 100). Le meilleur rendement a etc donne a\oc les 
acides citrique, lartrique (*t su< ciuique. Los milieux sont scmhlables Li ceux 
qui sont utilises pour la production do pemuliine, mais le ehoix des acides 
organique est plus \aste Le mecanisme par lequel ceux-ci augmenlenl le ren- 
demenl en spores est eixore diseule Des facteurs physiques inllueneent la 
production de spores, la temperature la plus favorable est 2>-24 u , l’ense- 
mencernenl doit etre de 2 cm 3 de suspension de spores, incubation 4 & 3 jours, 
mais !e lactftir le plus important est It* volume du milieu. Dans certaines 
Imntes, It* nombre des spores en depend presque entiArement, c’est-iVdire que 
le rendement r unite de surlace depend de hi profondeur (8 mm pour 
650 cm 3 ) ll est 'mten ss.mt de noter que, pour la production de pemcilline, ce 
lacfeur intement aussi (20 mm pour 230 cm 1 ; line augmentation de la 
concentration des tonsltluanls an milieu n'augmente pas le rendement des 
spores, Laddition de nomeaux materiaux nutntifs k des milieux uses ne 
donne qu'une secomlo recoile faible La piodmdion de spores semble done 
(Hre limilee par I'accumulation do snfistauces toxiques dans le milieu. 

A. Lamensans. 

B. SOH HAIL — Modification de la composition du milieu de culture pour 
« Penicillium notatum ». Ann. Inst . Pasteur , t . 73, 1947, p. 1146. 

Les jus de fruits (citron, tomato) sont des substances tres favorables a la 
croissance rapide des champignons. A c6te du mais. aliment de base pour le 
Penicillium, des extraits de fruits semblent augmenterla valeur nutritive des 
milieux et par \h la production des substances antibiotiques. 

A. Lamensans. 



fl. UMEZAWA, $. SUZUKI et T. TAKEUCHl. — Studies on the surface culture 
for the penicillin production. Japan. med.J t. i, f4vr. 4948, p. 73. 

La capacity de production des souches americaines et japonaises est ytudiec. 
La difficulty au Japon d’utiliser 1 'ex trait de mats fail utiliser des cultures cn 
surface sur un milieu synthetique, milieu de Slone et Ferrell rnodifie comme 
suit : p. 400 : lactose *3, glucose 5, N0 3 Na 0,5, NO s NH 4 0,5, GH 3 GOOH 0,5, 
S0 4 Mg 70H*. 0,025, S0 4 Zn 70H 2 , 0,004, SO v Fe 7011 2 * 0,02, S0 4 Gu 50H t , 0,0005, 
ac. phynylacetique 0,1. Ajuste a pH 6,4 avee OHK, ce milieu donne tou jours 
plus de 200 U/cm a . A. Lamensans. 

H. UMKZAWA, S. SUZUKI, T SHKiEI et T. TAKEUCHI. — The influence of 
the phenylacetic acid, paranitrophenylacetic acid, paraaminophenyl- 
acetic acid on the penicillin production by surface culture. Japan . 
med. I. 1, fevr. 194S, p. 76. 

L’acide phenylacetique, (0,20 p. 400), Farid e />-nitrophenylacelique (0,20 
p. 400), Facide /miminophenylacelique (0,22 p. 400) et Facide /j-oxypheny 1- 
aculique (0,22 p. 400) augmenlenl la production de penicilline. Farmi eux, 
Facide phenylacetique est le plus add. L’acide /j-annnophenylacelique el 
Facide /;-oxyphenylacel!que augmenlenl la production du pigment jaune. La 
penicil line produite par cos acides semhle Olre diflerenle des aulres parson 
activity sur le pneumocoque et son coefficient de partagc dans le chlorotonne 
et Feau A pH 2,5 (10/1 an lieu de 21/1 pour Facide phenylacetique). 

A. Lam ex sans. 


H. KOFFLEK, S. U. k MG I IT, W. C FHAZIEU el li. IJ. IHWUS. — Metabolic 
changes in submerged penicillin fermentations on synthetic media. 
J. fiutt , l. 51, nuns 4946, p. 385. 

L’aridition de cendres de tiges de mais k un milieu contennnt du lactose, du 
dextrose (I des sels minerntix provoque une augmentation considerable de la 
production de ia penicillme par des cultures submergees. Si i on ajotife en 
plus de i amide phenylacetique, le rendement on penicillme augmente davan- 
tage et devicnt aussi important qu’avec le milieu a base de tiges de mats. 
L'acide borique sliinule legerement la iormalion de la penicilline. Les cendres 
de la tige de in.tis ont une action slirnulante speciale sur ie metabohsme des 
liioisissures. bontcifiiutn >'hr t/sof/p/nu/i X 4612, cultne sur un milieu conic* 
nanl des cendres, utilise le sucre et Fammoniaque beaucoup plus rapidement 
el en quantile bien plus imporLinte que lorsqu’il pousse dans un milieu ne 
con tenant pas de cendres. He meme que les reactions de syn these, les reae- 
lions < ataboliques soot acceleiees de la tn£me manicre par ce milieu. 

J. Siva DJ i an. 


K. SINGH et M. J. JOHNSON. — Evaluation of precursors for penicillin G 
J • Hart., t 56, 4948, p.339. 

Lne augmentation du Lire global et de la proportion de penicilline (i est 
obtenue par addition de fl-phenyJcIhylamine el d’acide phenylacetique au 
n* culll,rc - Sans precurseur, sur le milieu etudie, un laux maximum 
ae 242 L par cm 3 est obtenu mais il n’y a pas de penicilline G. L’etTet le plus 
iavorable est produit lorsque le precurseur est ajoute par petites portions k 
inlervalles reguliers. Ainsi, en proef'dant a pres la qtiinz&me heure k 9 addi- 
tions de 0,10, 0,15 p. 400 d’ae. phenylacetique, k raison d’une addilion toutes 
les 42 lietires, on peut obtenir 885 IJ/cm 3 sur milieu synlhetique et 892 U/cni 3 
sur milieu ii 1 extrail de mats, et la penicilline produite est constitute pratique- 

rir, dC pure Une ,aible I ,artie seulement de I'aride 

phenylacetique (6 h 29 p. 100) est metabolisee en penicilline. Le pll optimum 



pour la production esl de 7,5 & 7,9. A pH 6,6, le pourcentage de penicilline G 
est plus faible, c'est ce qui se produit pour des additions de 0,50 p. 400 d’acide 
ph6nylac£tique. Des essais ont ete fails pour remplacer l’ac. phenyl acetique 
par quelques-uns de ses ddrivds. Les esters ethylique, isopropylique* butyl ique 
et isobutylique ne sont pas salisfaisants. Plus interessaat est Pester d’octadl- 
canol bien que la proportion de pen icil line G produite soit moindre (27 p. dOO) • 
La phenylacdlaraidc. la phenacetyl di alanine, la ph^nacetylglycine, la 
p-phenyletliylairiine sonl interessanles. Tandis que pour Pac. ph^nylacetique 
et la pb^nylacdlarnide, le pourcentage de penicilline G demeure praliqueiuent 
constant durant la production, il augmente pour la ph/mylacelylglyeine et la 
ph<$nylae(Myl-e//-alanine. Avec la p-pbenyletiiybnnine, la ^/-phenylalanine et 
le phenvlarelate d’ocfodecnnol, c’est Pinverse qui se produit par une lente 
destruction du prdcurseur. A. Lamensans. 

T. NATA, Y. VOKOVAM A, H. OGFGHl ct K. SAWACIfllvA. — Purification of 
penicillin with ethanol. Cultivation of « PeniciHium » utilizing myce- 
lium. Kitasato Arch. c.r^cr. J/W/., I 21. 1948, p. 9-16. 

La penicilline adsorber sur charbon acli\e pent etre £luee par I'aleool 
(Sthylique aqueu\ Le meilleur rrndriimnt est oblenu avec 20 cm 3 d’alcool h 
80 p. 100 a pH 7,0 pour 1 g de diarbon. II est ntVosaire d’cflVctuer la concen- 
tration A une temperature as&e/ h.iut<' car le pomt d’ebullition de Palcool 
dthylique est superienr de 22 (> a <<dui de P acetone. L’evaporation doit elre 
complete pour ne pas pencr le parage *ic la penicilline dans I’acetate de 
butyle Les preparations ains: obfenues r.e K»nt pas inferieures a cellos oble- 
nues a\ee Paeetono. En plus de Palcool etliv hijue, la pyridine, Pacetate de 
methvle, Paienr>l ben/\lique, la melli\ 1-el !m Lm clone donnent une bonne elu- 
tion de penicilline mats mdiislnellemenl c'est 1 aleool ethylique qui pent rem- 
placer l’acetone le plus nwinlaseuseincut. L'alcool lnrthylique n'cst pas utili- 
sable car i) delnnt la pernrilime. A. Lamknsans. 

o. h. m:intr.\s, j. cohsk, il junks m. j. \i\n\\ o. f. soitr, 

F. K. van \UEKLE et M1NG-C1IIEVCII1 \NG. — Biosynthesis of penicil- 
lins. I. Biological precursors for benzylpeniciliin (penicillin G). ./. btoL 
Chew.. t. 175. JO 4S, p. 751 . 

O. K. BFIIUF.YS. J tamsF, IE G. joNKs, f, g. KLElDGltEK, <T f. SOPKK, 

F. It. VAN AHKKLE. L. \l lAltsON. J. MLYKSITU, W. J. HAINES el 
II- I- GUI I KK. — II. Utilization of deuterophenylacetyl N^-dTvaline 
in penicillin biosynthesis. /W., p 765. 

O. K. KKHKKNY .1. GOItsE, 1). F. HFFF, It. G. JONES, O. F. SOPEIl el 

G. W. WHIITIIKU). — III. Preparation and evaluation of precursors 
for new penicillins, lfnd , p. 771. 

0. K liEHKFNS, J GOKSK, J. I*. KDWAKDS, L. GAltHlSON, It. G. JONES, 

0. F. SO PEG, F. It. van AKKELE et G. W. W H1TFHEA1). — IV. New crys- 
talline biosynthetic penicillins. //"</., p. 795. 

1. L’addition de divers phei\> I acetamides ainsi que eelle de Nq2-hydroxy- 
6thyl) y-phenylbutyrannde au milieu de culture du / > . nolatum permet la 
formation et Fisolemcnt de la bcn/ylpdniciUine (penicilline G). 

IL L’addition au milieu de culture du f\ notation de la deulerophenylace- 
lyl-!N ,B -r/, /-valine, prepare*? par les auteurs, permet la synthese de la benzyl- 
pGnicilline: grace A la presence du deuterium dans la molecule, on demontre 
en mdine temps que le groupement phenylac<Hyle s’ineorpore directement 
dans la molecule de penicilline au cours de la biosynthfcse. 

111 . Liste extnhnement longue de produiis prepares el etudies en tant que 
pr£curseurs de le biosynthfcse de la penicilline. 
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IV. Synlh&se, par voie biochimique, des derives suivants de la penicillin© : 
|wn£thoxy benzyl penicilline, 2 -thiophfcne-m£tliyl*pdniciIline, p chlorbenzylpg- 
nicilline, pnitrobenzylpdnicilline, /j-fluorobenzylp<h]iei)line, les derives rnka 
<et orth©fluor£s eorrespondanls, />bromobenzylpenicilline, /?-iodobenzylpeni- 
cilline, pbenoxymelhylptfmcillinc, /Molylmercaptomelhyipenicilline, pb 4 - 
fcoxym^thylpenicilline, />-m<MhyH)enzvlpenicilline, 71 - allyloxy benzyl penicilline, 
mgtbylmercaptometbylponicilline, etc. J. Sivadjian. 

ft. G. BENEDICT, W. II. SCHMIDT el 1C I). COGI1ILL. — Th© stability of 
penicillin in aqueous solution. J. liact t. 51, 1946, p. 291. 

La slabihte tie la penicilline C en solution aqucuse est deux I’ois plus 
grande que colic do la penicilline K. Ces aulrcs penieillines oceupenl une 
place intermedia ire au point de vue <le la stabilile de lours solutions. Void les 
temps en minutes au bout desquels Tactivile diminue de moil : p^nicil- 
line K, 7 ; penicilline F, 11 ; penicilline X, 41 ; penicilline (i, 48,5. 

J. Sivadjian. 

G. T. BAHHY, Y. SATO et L. C. CHAIG. — Distribution studies. XII. Purity 
of crystalline penicillins. •/. hml. Chan., I. 174, 1948, p. 22L 
La penicilline passe pour <Hre une substance fragile, surlout cn milieu 
aqueux. Toutefois, les eludes de la distribution de eette substance elTortuee h 
5e~6 > ont niontro que cello ci conserve sa slahibir, au moms au fours de eette 
operation. La bonzylponiciiiirie subit unc legere transformation dans la phase 
liqutde conlenant une substance tampon pbosphatcc, mais die reste parlai- 
tement stable dans la phase etberee. .1 Sivadjian. 

A. II. LIVED Moo HE, F. G WIFE NT EIC I). W . HOLLEY el V. mi VIGNTALD. 
— Studies on crystalline d,I benzylpenicillic acid. ./. hiof. Chew., 
1 . 175, HUS, p 721. 

La prepanmon de I acide ///-benzWpenirillinique, i’i parlir de J'nnde 
rf./'benzylpenif dlmnjiie, a\e un bon rendument. montre quo ce dernier 
corps constihio un des produils mlerxnediaires dans la synthe^e de Tande 
/-benzyl liini que i\ partir du chlorlndrate de //,/-ponn illmamine et 
de la benzyl-2 met hoxymelhvlene i-oxa/olone (4l-5. J. Sivadjian. 

F. II. GAD PEN rivK, H, A. TLDNKD d V. nu VIGNEAUIL — Benzylpenicilh- 
nic acid as an intermediate in the synthesis of benzylpenicilhn (peni- 
cillin G). J. hioL Chew., t. 176 : 4948, p. 89,'L 

L’acidc |)-ben/> Inenieilliniquo syntbelise id partir du chioriiydrate de la 
D-pdnieillamine et de la 2-benzyl-4-iiielbo\yiiiethylene 5(4)-oxa/oione, est 
identiijue a 1 ande iLbenzylpenicdliniquc prepare par transposition de la 
D-benzylpfiiieiiiinc. Les auteurs demontrenl <jue flans la synlhese de la ben- 
zyl penicilline a partir de la D-penicillaniine et de la 2-benzyl-4-mdboxyme- 
t by 1 c n e • 5-4-n x a zo I o n e il sc forme conime produit intermediate <le 1 ande 
I) - benzyl pen u’lllinique inachl, Tb. TkkfouI:l. 


1-. II. CAU|>K\I'KH, i;. W. STACY, I). S. Cl-M,ll(ll'\ A. II. LIVEKMOHK el. 
V. ud VKiNEviii). _ The preparation and antibacterial properties of 

. .« r ^ d ? sodlum sal,s of some synthetic penicillins. J. biul. ahem., 

t. 176, l’U8, p. 915 

Les aulc.rs ont ddmonlrr preeedemment la synthfese «le la benzylpenicilline 
(penicilline <;) a partir du eblorbydrale de D-penicillaniine ct dels 2-benzyl- 
A-methoxymclbyienr-S'lJ-nxHZoionc dans la pyridine (Science, t. 104, 1946, 

* m / i rr •! r0< i' ,lf i' nle " n " 1 ' aire ’ 1 aci,le D-henzylpdnicilliniqne esl extrdme- 
menl difficile A oblemr cristallisd. Aussi, les auteurs se sont-ils adressds k 
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d’autres oxazolones ou k d'autres a-aminop-mercapto-acides. En utilisant la 
d t /-penicillamine dans la pyridine contenanl de la tritHhylamine, ils ont 
obtenu un prodnit interrnediaire crista! lise : faeide d,l benzylpenicillinique. 
Dans cel article sont mentionnees la synthcse el les proprieties bactericides de 
diverses penicillines obienues en condensant : 4° la 2-benzyl-4-m<Hhoxyme- 
thylene-5(4| oxazolonc avec divers undes (f/,/-£«methylcysleine, isom&res A 
el B, dj ^,p»'-diethylcysteine, rf./ ^-ethyl-^-mothylcysteine) ; 2® la tf-penicil- 
lamine avec la 2-phenyM-ethoxymethylene-5(4)-oxazoJone ou la 2-styryl«4- 
elboxv met hylene-3(4)-oxazolone. A I'cxception de ce dernier cas, les acides 
penici iliniqucs furent isoles sous forme de so) ides amorphes earacterises par 
deurs spectres d'ahsorption dans I’liHraviolet. Les rendeincnts en penicilline 
sont toujours Ires fai hies . Leurs activites snr le Staphylococcus aureus , 
It subti/ts, Vibrio metehnikovi son! relatives et presque nulles sur Acj'o- 
bacter aeroyenes, Klebsiella pneumonia*, Mycobacterium smeqmatis et tuber - 
rulosis, Escherichia roll, Proteus vulgaris OX H , Pseudomonas aeruginosa . 

Tli. Trefouel. 

G. J. SAUVAK. F C. GUE.NKKLL el V V. ItBOWN — Studies on the natu- 
rally occurring penicillins. II. Precipitation of crystalline ammonium 
penicillins. J. btof . Chem., t. 176. 194s, p. 977. 

7s o ii \ ei 1 e mrtborlo de purification de la penmlimc. Son scd d'ammonium est 
meolore et sans odour. 1) autres s* is pen vent ctre ol>tenus }\ fetal de purete k 
partir du sel d'ammonium. La methote .s’appliqnc a toulos ies sortos de peni- 
eillines La sohibihte des sels d'ammonium eonvspondants est tres variable. 
Le sulfate d'ammonium est le meilleur sel pour preripiter le sel d'ammonium 
de la ptimcillme ear il est Incite a ^liitim^r. Le precjpite. serin* d fair, est 
trade par in quantile adequate de dioxane conlenant 40 p 100 d’eau ; le sulfate 
d'ammonium resle insoluble. On tilhv et traile la Milution par quatre volumes 
de dioxane. se< be. pour prenpitei b* sel d'ammonium de la penicilline. 

lb. Trefookl 

<i. HOBBY, T L. I . LENKIU el B 11 X M \ X . - The effect of impurities on 
the chemotherapeutic action of crystalline penicilhn. ./. toact. t t, 54, 
1947, p 30 b 

La perneithnc impure est de 3 a b iois ulus active quo la penicilline crislal- 
lisee 0 dans I’lrifection expermientalc de la souns par le ‘Hreptoroque liemoly- 
tique ou le pneumocoque. Le laeteurqm augmonte 1’aetivite de la perneilline (i 
se troinc dans le liquide de lermeniahon dans lequel on pent demon trer sa 
presence. En outre, la penicilline K pent egalrment renlnrcer l’aclivitg de la 
PCTIICI tin e <L «L SlVADJIAN. 

M. EMiliET. — Action anti-pen icilli ne du nucleinate de soude et compa- 
raison de sa vitesse d action avec celles des anti sulfamldes et anti- 
p^nicillines connus. .t on. ln<t. Pasteur , t. 74, 1948, p 7b. 

Le nuclemale de sodium extrait Uc levure monlre une action antipenicilli- 
n i * j u e pour Staph, aureus culhveen can peptonee glucosee. mais cette action 
est parlois faible. De plus, la phase de iatence des eultures (penicillina-acide 
nucteique) est plus longue (0 S heures) que cello des cultures penicilline-^eni- 
cilhnase (2 heures environ), et dos cultures (/f. coli) sulfamide acide />- amino- 
benzoique ou eile est nulie. J. Sivadjian. 

M. D\LLKM VtiNK et 0. B VltH.V*. - Acide ascorbique, acide d6hydro- 
ascorbique et action antistaphylococcique de la penicilline « in vitro ». 
C. R . Soc. total., t 442, 4948. p. 551 553. 

Dans Eeau distilled, a la concentration de 500 mg p. 4.000, 1‘aeide ascor- 



bistre iahibe paTtietlement la penicillin©. L'effet est encore pius net avec 
4 g p. 4 .€KH>, mais Pinhibition n’est pas plus marquee avec 8g p. 4.000. L’acide 
dghyd roascor bique se revele plus inhibiteur que Pacide ascorbique ; U inactive 
coirrplfctement lap^niciliine k la concentration de 4 g p. 1.000. Le mecanisime 
de Pinhibition est discute; il ne s’agiraii pas seulement d une question de pi, 
bien qu’en milieu phosphate de pH 7,2, Paction inhibilrice nexiste plus. 

P. MeROEH. 

W. A. RANDALL, B. A. LINDEN et H. WELCH. — The inactivation of 
penicillin with hydroxylamine and its use in the sterility testing of peni- 
cillin. J. Bad., t 54, 4947, p. 32. f 

L’hydroxyiamine, k pH 7 euviron, inactive rapidement et totaleinent la pcni- 
cilline. Uomme toutes les especes de penicillines sont rendues inactives de la 
imHue fayon, on en eoncJut que le point sensible est la j>artie de la molecule 
qui est commune & toutes les sortes de penicilline. J. Sivahjian. 

L. J. BELLAMY et C, H. WATT. — Factors involved in the deactivation of 
penicillin solutions by rubber tubing. Nature , t. 461, 1948, p 940. 

II est bien connu que les solutions aqueuses de penieillme peuvent perdre 
50 p. 100 de leur arlivmle par simple passage dans un lube de caoutchouc. 
Cette action nelaste pouvait etre due aussi bienau caoutchouc lui-meme qu'aux 
nomhreuses impuretes ('soufrc, o\yde de zinc, ac. stearique) ou aux acceJera- 
teurs de vulcanisation (mercaptohenzothiazole. diethyidithiocarbamaie de 
zinc, dipbervl-guanidine). Aunin de ces corps n'cst act 1 1 par lui mOme mais 
leur meiange est nelaste. ainsi un caoutchouc vulcanise avec du sou Ire et 
1 p. 100 de inrn aploi>enzothiazole /ait perdre 80 p. 400 de son activite a la 
penieillme en 24 brums. Beaueoup d'accelerateurs de vulcanisation se deeom- 
posent duranl le trade. nenl du caoutchouc en composes mercaptan*. La reduc- 
tion do la proportion des acceleraleurs de vulcanisation de 1 p. 100 a 0.1 est 
suivie de la reduction tie Pin tetivation de ia penieillme de 80 a 10 p. 10(1. Le 
ch a ullage de i e«s corps A la temperature de vulcanisation pendant 10 nnnuies 
donne des produit* ties inaelivants. En presence d’un tampon phosphate, 
le caoutchouc vulcanise est sans action sur la penieillme: le eharhon empechc 
aussi Taction dcstructnce. Des resullats mtcressants son! attendns des agents 
actifs sur les groupes mercaptan* (formaldehyde a 40 p. 100). 

Enfin, des ess.us sont tails pour remplaeer le caoutchouc des appareils 
goutte a goutte par des matures plastujues sans action sur la poiucilline 
(polyethylene, polyvinyl). A. Lamknsans. 

K. TOM TS EFT, S. SCHULTZ et W. McDKRMOIT. — The relation of protein 
binding to the pharmacology and antibacterial activity of penicillin X, 
G, dihydro F and K. J . Bud . , t. 53, 4947, p. 581-595. 

Le serum et la fraction albuminique du serum neutralisent in rtfro Tacti- 
vite anlibacterienne des penicillines X, (1, di hydro F el K." Cette inhibition, qui 
est plus ou moins forte seion la nature de la penieillme employee, est propor- 
tionnelle an degre do fixation deuces substances sur Talbumine, corhine le 
derriontrent les essais de dialyse. La peniciliine X, qui se fixe sur Talbumine 
dans la proportion de 47 p. 100, perd de 40 k 00 p. 400 de son activity cn pre- 
sence de 30 p. 400 de serum. La penieillme K, qui se fixe dans la proportion 
de 94 p. 400, perd de 83 a 90 p. 400 de son activite. Au conlraire, on constate 
one piopoition inverse enlre le degre de fixation dc ces diverses penicillines 
au*r ke serum in vitro et leur activite dans les infections expdriroen tales chez 
les animaux. J. SlvAWUN . 
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P. RONET-MAURY ei G. ODERRERG. — Preparation de $ous-6talons stables 
pour tes titrages de penicillins. Ann. Inst . Pasteur , t. 75, 4948, p. 185. 
La dilution de penicilline dans dn sulfate de magnesium cristallise pulverise 
constitue, b raison de 400.000 (J. de penicilline pour 40 g de S0 4 Mg 70IJ 2 , un 
melange non hygroscopique qui permet des pesees faciies. 

A. Lamensans. 

R. It. GOODALL el N. STRAKFORIL — Review of chemical methods for the 
determination of penicillin. Anahjtica Chim. Acta, t. 1, 4947, p. 429. 

Les melhodes pubiiees pour l’analvse de la penicilline peuvent 6lre classics 
en duux groupes : 4° celles qui scrvent a dil&rencier les divers types de peni- 
oilhne, el 2“ celles qui permit lent le dosage de la penicilline totale se trou- 
\an1 dans 11 n drlianlillon de prodmt. Les auleurs, apres avoir passe en revue 
loules ces niethodes, rnonlrent les luniles d’utilisahon de la plupart d'entre 
el les, foul en indiquant en meme temps les proeedes qui prc s sentent un cer- 
tain intend en vue de dosages eventuels en serfe de la pcnioilline. 

J. Sivaiuian. 

V. ROMKAS el E. KDLLNGKIi. — Une nouvelle :echnique de titrage biolo- 
gique de la penicillin©. Sc/ureic Zettschr. f. Path. a. Mulct., t. 11, 4948, 
p. on;;. * 

.Mel bode ulihsabie en '‘Unique. Le genue-ieM esl le slaphylocoque dore 
Oxford standard, Mir milieu lactose 1 <* \irage du pourpre de bromocresol sert 
de test Les auteurs utihsent des uilutmns en progression geonietrique de 
raison 0,73. 1 erreur relative, equivalente a ions les etagos, est de 14 p. 400. 
Senstbilite imuie 0,02 L A. Lamknsans. 

A. tlOKoMoY. A polarographic method for the determination of the 
activity of penicillin, t'ot True. t'Jmn. de Tehecostovaquie , t. 13, 1948, 
p. 23. 

Metbode precise lusee sur I'm luhil ion de la consommatiou d oxygene du 
slnplivloooque smis I'aclmn de la penicilline. t-ette consoumialion est deter- 
mmee par polarograpbie : on me*uire la hauteur de la vairue caraetensant 
I'nxvucnc apies l h. 30 a 2 heures de culture dugermc test. Lorsque la quan- 
tile de penn illme contcnue dans 7 cm’ de milieu nutrilif (peptone glueosee) 
vane en proportion geonietrique, la hauteur de la vague caraetensant l‘oxy- 
gene diminue Imeairement. Par compar.uson avec une eourbe eta Ion, on peut 
determiner, avee une erreur de O- 3 p. J00, la teneur en penicilline de pro- 
duits a doser (milieux de culture on liqmdes biologiques). Los concentrations 
utiles soul de l ordre <le 0,1 a 0 4 l O. A. Lamknsans. 

A. YERNEA, G ItFL \\ ILLE el J LUAPERE. — Dosage photometrique de 
la penicilline. Hut/u-a Hud. A'-ta, t. 1. mars 4948, p, 72. 

Mosul e de la densite optnjne d une, culture de St. aureus en eau peptone© 
glueosee apres 13 lieu res de sejour . 37°. Le moment le plus favorable pour 
ia lecture photometrique des rosuliats est relm ou la culture, sous Kinfluence 
des deux phenomenes contraires de la eroissance et de la lyse, presente un 
maximum d’opante en meme temps qu’une eourbe proportionnelle aux 
concentrations de penicilline. A. Lamknsans. 

U. p. KOKKO. — Determination of bacterial sensitivity to penicillin by the 
use of the impregnated blotting paper disc method. Med. eaper. 
Fennue, t 25, 4947,. p. 403. 

Les auteurs einploient, un bouillon peptone nontenant 5 p. 100 de sang de 
cheval et 2 p. 400 de gelose. L’ensemencement des germes a tester se fait & 



partir d'une culture de 24 heures en bouillon-serum, dilute dans Pfcau physio- 
logique ; la surface des boltes doit 6tre mise k sdcber pour diminer 1’excfes 
d’humidite consgcutif k rensemencement. Des disques de papier buvard de 
14 mm de diamfctre recoivent 0,05 cm 8 de solution de penicilline dans un tam- 
pon k pH 7; on les pose & la surface des plaques de gdose. Cette mdthode 
d'une technique simple est suffisarnment precise pour les hesoins de la clinique. 
La grandeur do la zone d’inliibition depend de la densile de la culture d ense- 
•mencement, du temps mis par la penicilline k diffuser dans la gelose, de 
r^paisseur ei de la concentration du milieu en gelose. A. Lamensans. 

j. VtiSTEKDAL —Studies on the inhibition zones observed in the agap cup 
method for penicillin assay. Acta Path* Microb. Scand. % t. 24,1947, 
p. 272. 

Dans la rnethodc de til rage sur gelose ensemencee avec St. aureus, I’aspect 
des zones d’lnldbition pent etrc oxplique jusqu a un certain point par les ph£- 
nomenes de diffusion et de croissance des genncs Souvent, a pres 8 k 12 heures, 
on distingue les zones suivantes : line zone ccntrale d’inhibition totale puisune 
zone d’inhibilion part idle comprenant en bordure de la precedents line zone 
transparente mais qui pent pnriois, notammeut pour les solutions de faible 
litre, etre opaque. Ces phonomenes son! dus«\ Inexistence, dans le| cultures de 
slaphylocoques, de variants possedant une resistance different e. Ces mutations 
sem blent iHrc provoquces, sur gelose, en parlie par la penicilline, mais le lait 
que fapparenre des zones diffcre beaucoup d’une gelose k 1 autre, montre le 
rOle devoid k un faefeur contenu dans la gelose. II est possible quo des sels 
metalliques contends dans la gelose, i’eau, ou un autre faeteur, agissent a\ee 
la penicilline et provoquent une mutation dans la culture sur la plaque de 
gelose. Uu autre phenomfcue pent aussi infervemr : la croissance de quelques 
colonics suivie de leur mort et de lour lyse lorsqu'elles son! exposees aeerfairies 
concentrations de penicilline. A. Lamensans. 

ii. J. HICKEY. — A note on detergent interference in the serial dilution 
assay of penicillin using « Bacillus subtilis ». J . /tact , t. 55, 1948, p. 43. 
11 est possible qu’un rcste do prodmt detersif adherant aux parois de la ver- 
rerieapporte d 's erreurs dans les dosages en inlnbant la croissance de Ii sub- 
fi/ts. l/addiliori de plasma snnyum ou de serum contrebalance cel effet i n hi- 
bileur suivaut la concentration dans le milieu. Les agents habituellement 
employes silicates alcalins, hoxamelaphosphates alealins entre mitres, sent 
ne tastes. U est preferable dulihser pour le nelloyage de la verrerie d'autres 
agents detersils coniine le sulfate de sodium alkyle (<« duponol ») qui dorme 
satisfaction k faible concentration. Le fait que des films de produits stran- 
gers sur la verrerie peuvent exercer une action nelasle sur la croissance du 
bacille de Ivocli a ele signale par Du bos el Davis. A Lamensans. 

IL UMHZWVX, S. SCZCM, T. TAKLUCUl et Y. GO \T\. — Studies on the 
potency test of penicillin. On the error in the cup assay and Miyamu- 
ra s rapid method. Japan, med. J I. 4, a\r. 1948, p. 93. 

Mcthode derivee de celle de la cupule utilisant des solutions de penicilline 
de 4 et 4 umtes/mn 3 . A pres 4 heures d’incubalion on introduit 2 cm 3 de solu* 
iution aqueuse de bleu do methylene a 0,4 p 100 sur la surface de la gelose. 
Apres 10 minutes <lo contact, on enleve fexces de bleu de methylene et on 
Jaisse 20 minutes a feline. La zone d'inbibition esteoloree en bleu et entourde 
d une zone presque claire ou les bact erics se multiplient. On mesure les zones 
colorees et les caleuls s effectuent selon la methode ordinaire. La precision est 
de 41 p. 400 apres 3 heures d mcubalion, 5,2 p. 100 apres 4 heures et 6 p. 100* 
aprks 5 heures. . A. Lamensans. 



H. VELU et D. CHABANAS. — Les erreurs de mesure de la p6nicfllin6mie» 
Ann. Inst. Pasteur , t. 73, 1947, p. 1173. 

— Les erreurs de mesure de la p6nicillin$mie : comment y rem6dler? 
Ibid., 1. 73, aout 1948, p. 189. 

I. Les iri<Hhodes de titrage de la penicil line dans le sang component des 
erreurs grossteres. Elies sont dues & Taction favorisante ou inhibit rice du 
s6rum sur le gcrme-tesf, an blocage de la penicilline par le serum, blocage 
variable snivant les proportions de serum et do penicilline en contact. Ces 
erreurs qui peuvent. aller de 30 & 75 p. 100 en nephelometrie, du simple an 
double avee la melhode des dilutions, tiennent a la presence du serum dans 
la reaction. Elies influent egalemcnt sur ^exactitude et la sensibiiitedes a litres 
metbodes. Le maintien d’un taux constant de sdrum n’apporte pas la solution 
du problem e. 

II. 1 ,es ga mines de titrage utilisecs pour la mesure dc la penicillinemie com- 
port ent des erreurs de gamine parfois notables, surtoul iorsque le litre de 
l’cchantillon est supeneur & celtii de 1’etaion. On pent les suppnmer, soit en 
adoptant des echelons different s de part et d 'autre du seuil de Ectalon soit, 
mieux encore, par des dilutions convenables des erftantillons qui en ramfcnent 
le litre au-dessous du titre de l'ctalon. Le semi dinlnbitiou de 17‘talon peut 
aussi se deplacer sur la gamine, en augrneuter les erreurs ei la rend re inutili- 
sable. On pent y retmhhcr en inodihant, snivant les cas, la concentration de 
l’lHalon, la richosse du milieu ou Jetaux des gerrues tests ensemcnces. 

A. Lamensans. 

C. LEVMMTI et J. HEMtV. — MSthodes pour la mise en evidence des 
modifications morphologiques et tinctoriales des microorganismes 
soumis a 1'infiuenee des antibiotiques. C . li. Acad. Set., t. 225, 1947, 
p. 1190. 

Deux techniques sont detvite* ' I" un disque de papier imbibe d'anlibiotique 
est depose h la surUee dune gclose ensemcneoe en boile de Petri. On lait des 
froltis avec des pivlevements de la gelose sous le disque de papier, dans la 
zone de hse, a sa Jimite et an dt*la, on colon* par le nitrate d’argenl. 2° L’ap- 
plieaiiou crime lame sur la surface de la boile perntel d’obtenir des decal- 
ques On colon 1 et on examine dans les /ernes deja cileos. Ptilisanl res leelini- 
ques pour I elude de I action de la penicilline sur E. colt , /,. et // obsenent 
que le nonibre de microorganismes en von* de < v se s’aicroit ronsideraldi ment 
du centre vers la penphene de Ja /one ivsee. \ sa liimte externe. Pabondance 
des baetencs allongees ou liliimenteu^es eontraste aver la predominance des 
germes courts rencontres en dehors du ecr» le On est amene a penser quo 
I action de Pantibiot ique sur des microorganismes en voie de proliferation se 
tradmt non pas par do** alterations mvoiutives et tmeloi iale«, mais parun arrrM 
du potentiel de segmentation dii a line inhibition portant sur l equipement 
enzv malique. A. Lamkssans. 

M. (IKnltOK et K. PVNDVLM. - Gram test in relation to penicillin bacte- 
riostasis. tint. Med. J , 29 mm ISMS. p 1028. 

D apres certains auteurs, le nbonucleate de magnesium serait assoiie au 
caraetere Gram posml. Les autuirs elierclien! si, en presence de re corps, 
E. coh , insensible ;i la penicilline, nYst pa» inhibec par des coneenlralions 
faildes. I! n on est rien ; le nbonucleate soul neeomerlil pas un grime Grain* 
negafil en Grampositil quant a sa trnsihilite ii ia penicilline. Les ions magne- 
sium out une action car la concentration minimum inbibant E. coh dmiinue 
de 50 p 100 en leur presence. II en est dc n»6me pour Shigella di/scnfcror. 
Ceci semble sigmfier que les ions magnesium onl la propriety de eon J ere r a un 
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germe insensible des proprieies qui les rapprochent dee germes sensibles pro- 
bablement par alteration de leurs reactions mAtaboliques. 

A. Lambnsans. 

A. BOIVIN, R. TULASNE, It. VENDRELY el H. MINGK. — Modifications cyto- 
logiques des bactAries sous Teffet de la pAnlcilline. Dull . Acad . nat. 
Med., t. 132, janv. 1948, p. 37-40. 

Sous ^influence de la pemciliine (0,075 tig par cm 3 ) les staphylocoques 
deviennent volumineux ; ils perdent Jour basophilie unifornic pour montrer de 
2 & 4 masses basophiles scparAes par des espaces clairs. A pres action de la 
ribonuclease, on peut voir de nonibreuses figures de division et des elements 
renfermant de 2 & 5 noyaux cent ran l des masses chromopbiles. line lois cessAe 
Taction de la penieilline, les germes reprennent leur aspect habit uel. he meta- 
bolisme de Tacide ribonucleique est perturbe. Le colibacille, en presence de 
doses sublelales dc penieilline, s’allonge, tandis quo les nojaux se inultiplient 
sans qu’il s'ensuive de division cylopJasmique. Les filaments multinucloea 
ainsi apparus peuvent alleindre plusieurs centaines de p de longueur. Ccs 
aspects anormaux sont le prelude & une lx se qui finit par intervenir. Tout se 
passe comrne si la penieilline entravait la scission cytoplasmique, sans agir sur 
la division nucleaire. Mais il reste a savoir ii quel point precis de la chafne 
de reactions mAtaboliques Tantibiotique fait sentir son action. 

M. hwoi F. 

R. TULASNK, It. VEND RELY et It. MINGK — Noyaux bactAriens et penicil- 
line. C. If. Sac. Hud t. 142, 19(8, p 237 239. 

LVtude de faction de la penieilline a etc f ait e sur des slaphyloooques of des 
colibacille?. Les noyaux ont etc colores nprAs demasquage par la ribonuclease. 
Les resullals obtenus sont les suivants : la penieilline exagere considerable- 
menl Thyi^rtrophie normale des germes en phase de Jatence, nuns innhibe 
pas Ics divisions nuclAaircs de cette periode. En phase de multiplication, les 
divisions cvloplasmiques sont freinees, de sorte que ehaque bactcrie re n ferine 
un nomhre de noyaux anormaleinent Aleve, a\ec tendance \ers des formes 
monstrueuses. M. Lanochon 

R. VENDRELY, It. TUL\SNK el It. MINGK. — PremiAres observations sur 
les modifications chimiques qu’apporte la pAnicilline sur le staphylo- 
coque. C. R. Sac. Biol., t. 142, 194X, p. 239. 

Lappareil nucleaire r.e para it pas etre quantitaluement louche par La poni- 
cii line car aux mOmes Ages, les cultures lenioins et penicillinces contiennenl 
sensiblement la meine quantile d’acide a desoxynbose En presence de pAni- 
cilline, le uiAfabolisme de Tacide ribonucleique est certainement perturbe, au 
moins en phase de latence, car au bout de 2 heures de culture, les germes se 
sontun pen apprauvis en acide ribonucleique. Au bout de 20 heures on retrouve, 
en presence de pAnicilline, une teneuren acide ribonucleique du nierne ordre 
de grandeur que chez ics lenioins. R’apres les donnees cytochinnques, on est 
amcne rondure que les modifications cytoiogiques s installant sous i’elYet de 
la penieilline tiennent davanlage A une inegale repartition de Tacide A ribose 
dans le cytoplasme qif& une simple diminution de la quantile globule de ce 
corps En tin, on constate, chez les germes pAniciilines, une lorle baisse de la 
quantity totale des substances azotees acido-solubles, ce qm indiqueun trouble 
dans le pouvoir de concentration des acidcs amines. A. Lamunsans. 

R. MINGK et Mme A. MINGK. — Sur les profondes perturbations morpho- 
logiques et cytoiogiques que subit le bacifte du charbon sous Tefifet de la 
pAnicilline. C. li. Acad.Sci., t. 228, janv. 1949, p. 279. 
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Utilisant plusieurs touches inlgalement sporoglnes, les auteurs font des 
cultures sur films de gtlose entre lame et lamelle. Aprfcs difftrents temps, le 
decalque obtcnusurla lamelle est tixl au liquide de Chabaud puis traits par la 
ribonucltase et colore par la methode de Diemsa. Rn J’absence de penicilline, 
longs filaments rtgulierement cloisonnes en multiples segments dont chacun 
renferme \ ou rarement 2 noyaux ii base d’aoide desoxynbonucleique, noyaux 
arrondis de 0,3 h 0,4 u qui sc ret rou vent, dans les spores. Avec penicilline k 
dose sublttale (i/20 U. par cm 3 ), a pres 2 heures, certains segments, quelque- 
fois tons, devienneiit ovalaires et se gonflent de plus en plus pour attcindre5 
<\ 0 u (formes geantes des colibacilles). Souvcnt une cloison apparalt k I’inte- 
rieur de la boule, dans laquelle on decele i ou 2 noyaux d’un diainetrc*5 k 
<> fois plus grand que la norrnale ef dont il n’n pas etc possible de preciser la 
signification. Vers la lieu re, (Solution vers la mort et la lyse, (iuelques 

bonles pourtant grossissent encore el sont finalement pourvues d’un enorme 
noyau entoure de rnalicre cy toplasrmque. DItcricurotnenf, ces boules s’allon- 
gent, diminuent de diamelreel se tranforment en gios boudins rnnlticloison- 
ntset multmuelees qui se pelotonnent pour former une sorte de microcolonie 
d’ou, vers la f0‘* heure, sortent des filaments dont le retour a la norrnale 
s'explique par la secretion barilJair** d une penicillinase active. 

A. Staub. 

0. LM1KLLK. — Effect of penicillin on certain intestinal rod-shaped bac- 
teria. Penicillinase production in « Proteus morgani ». Acta Path. 

Microb. Srand. % t. 25, 1948, p. 444-451. 

— Effect of penicillin on « Proteus vulgaris ». Ibui. t p. 519-528. 

1. Les experiences, port an! bin- un assex grand nombre de souehes, ont 
revile que Proteus vulgaris est relativement sensible k la penicilline; P. mor- 
yatn est tres resistant , L\ roh et les colilormes occupent une position inter- 
imMiaiiv. Lien que ia quantite de germes ensemences joue un rote important 
dans le ens de P. nwrgani , la resistance ne pent pas etre due k la production 
de penicillinase, puisque la quantite de germes ensemences esl sans influence 
sur rofi, qui prod uit beaucoup dc penicillinase. L. a constate que la pro- 
duction <le penicillinase par P. morgani vnrie suivant les individus ou groupes 
«i*in«li\ ulus Lepemlanl cette conclusion ne pout etre regardee coninic defini- 
tive, les conditions de I experience n'ayant pas ole rigoureuses. 

II f >i \ smiebes ont ete examinees ; dans J’ensembie elles se sont revelers 
assey, srnsildes Kn im'me temps le mode d’actionde ia penicilline a etc* etudie. 
Des photomicrographies prises a diflerents intenalles apres le debut de l’incu- 
bation monlrent que le nombre des germes n’augmente pas, mais que leur 
ladle s’arrrofl les batteries qui, dans les milieux sans penicilline se presen- 
tenl sous la forme de bAtonnets plus ou rnoins allonges, prennent une forme 
filamenteuse tjuand on ajoute de la penicilline an milieu ; ces filaments peuvent 
devemr tres longs et trCsepais: on assiste egalemenl k la formation de gros 
corpuseulcs earacteristiqnes surtout des milieux a faible concentration de 
penicilline; ees corpuseules semhlenl plus resistants & la penicilline que les 
filaments ; ils represented probablement des formes modi files de la bactlrie. 
L. n‘a pu deceler la production de penicillinase. Knfin, les souclies traitles par 
la penicilline sem hie n t peril re leur pouvoir de s’etendre en cercles concentri- 
ques. Dos experiences in nr o sur la souris ont egalement etc institutes; au 
bout de 20 passages, la resistance avail augments, nioins rependant qu'iw vitro 
ct sans s'accoinpagner non plus de production de penicillinase. 

J,-C. Levaditi. 
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S. SPICER et D. BLITZ. — A study of the response of bacterial populations, 
to the action of penicillin ; a quantitative determination of its effect on 
the organisms. J. Labor . a. din . Med., 1. 33, avr. 1948, p. 417-429. 

La peniciiline exerce sur les souches de germes sensibles une action bacte- 
ricide & des concentrations qiTil est facile d’entretenir chez les malades. Elle 
est capable de detruire la grande majority des germes, soit par lyse, soild'une 
autre mani&re. Tontefois, il y a tou jours quelques microbes qui sont capables 
de survivre & Taction mortelle, memo de doses importantes de peniciiline, et 
demeurent vivanls maissans ponvoir se multiplier en presence de Tantibioti- 
que. Cette action inhibitrice s’etend dans de grandes limites de concentration, 
si bien que de grandes ou de petites doses ont la inline action inhibitrice sur 
ces organismes survivants. Ceci montre que les cultures microbiennes nesont 
pas constitutes par une population homog&ne quant au comportement des 
individus vis-iGvisdc Tantibiotiquc. On pent distinguer trois types de germes : 
ceux qui sont detruits par lyse, ceux qui sont lues, mais non lyses, ceux qui 
sont capables de survivre sans loutefois pouvoir se multiplier en presence de 
Tantibiotique. Or, le succes d’un traitement depend du nombre des germes du 
3® type. G’est ainsi qu'il y a Ires pen dc ces germes parrni les pneumocoques, 
streptocoques hernolytiques el quelques souches destapbylocoques ; par con' re, 
il y en a beaucoup plus parmi les Sfr. vindans , agents des cndocardiles. 
Ces germes resistants penvent etre sensibles a d'autres nntibioliques. Parrni 
des gerrnes appartenant i\ une souche Ires resistante & la streptomyeme, les 
quelques individus qui survivent & Taction de la peniciiline sont detrmts par 
de petites doses de streptomyeme. Sans doute, les germes sensibles a lastrep- 
tomycine elant pen nombreiix, ils etaient noyes dans la masse des germes 
r&uslants. On peut en tirer une application pratique au traitement de IVndo- 
cardite malign?. A. Lamknsans. 

H. EAGLE a A. I). MiJSSELMVN. — The rate of bactericidal action of peni- 
cillin « in vitro » as a function of its concentration and its paradoxi- 
cally reduced activity at high concentrations against certain organisms. 
J. ex per. M< d , t 88, juil. 191S, p. 99-130/ 

Les concentrations de peniciiline G, qui diminuent le taux do multiplication 
des germes, exe.tenl une action bactericide netle el detrmsenf If* maximum 
de microorganisincs, out etc (tudie^s vis-A-vis de 41 souches de Sti eptomerus 
hemohjticux « ct S/a phyloi orrus attrem set a bits. b< plaronus pucunwnix, 
Ti eponema palhdum (souebe ILmI't). La concentration qui detnut b* niHMiuiim 
de germes est do 2 a 20 to is le taux minimum aehfqiTon detiml bahitueliement 
cornme la <( sensibilito ». Ave» quelques souches imcrohicnnrs, Taugtmnta- 
tion de ia concentration optimum — memo de 32.000 lois — n'augmenle 
pas Tied ion bactericide. Toutefois. pour environ la mod ie des souebe.s 
etudiees. li e\is!e nn pbenomcne de /one : lorsque la roneenlralion de la 
peniciiline eid augmenlee au dessus de Topliimmi, le taux pour iequel les 
germes soul lues est paradoxalement diminue. si bien que Taction maMinum 
n’esl obtenue que dans une /one < troite. Ainsi pour une souebe de Staphylo- 
coccus aureus, une < oncenlration de 0,032 ug par cnT est ba bilucllemcnt 
insutlisante pour storihsci la ••idlure, cello do 0.0G-4 wg a 0,090 u g p,u* (in 3 
possede I at tmte maximum Au-dessus, pour 0,428 j'i 0,230 ug par cm 3 , la des- 
truction ties g< rmos esl notlcimnl rHardee. Go phenomena do zone no *cmblc 
pas du a la presence d impuiebs hi vivo, do pcliles doses npelees sont plus 
efficac.es que Tmjeelion dr loi les concentrations II existo des dilleroncis nodes 
selcui les esperes microbiennes, voire scion diffei antes souches (Tune mi'riie 
espece, non seulement on «e qui concerne le^coricenlrations actives do peni- 
ciiline, mais aussi en ce qui concerne le taux optimum pour le maximum de 
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destruction. 11 existe grossiferement une relation entre ces deux facteurs, mais 
il y a de nombreuses exceptions. Quelques souches, qui ne sonl affeciees que 
par de fortes concentrations de penicilline, peuvent cependantetre rapidement 
detrudes, tandis que d’autres, sensibles A de faibles concentrations d’antibioti- 
ques, ne sont detruites que ientement. Dans unc suspension bacterienne, les 
individus different peu quant ii leur coniporfement vis-ii-vis des concentrations 
actives de penicilline; lls different beaucoup plus si l’on considere le temps 
n^cessaire k la destruction de diverses proportions de gerines. 

A. Lamensans. 

E. H. EKIEDEN et E. N. EHAZIEU. — The effects of various agents upon 
the sensitivity of « Staphylococcus aureus a to penicillin. Arch. Bio - 
chem t. 15, 4947, p. 265. 

Les auteurs etudient Paction de divers ions, de vitamines, de facteurs de 
croissance, d'acides amines el de corps plus complexes sur la sensibilite de 
Staphylococcus aureus k la penicilline. line diminution de la concentration 
des ions Mg++* ou P0 4 redmt considerahlement la sensibilite k la penicilline 
tandis que fabseuce de glycocolle exerce un efifet contraire.' La sensibilite est 
accrue par des concentrations de nicotinamide relativerneni fortes, tnais i’acide 
nicotimque n’a pas cetle action l/adivite de i’amide nico unique est variable 
selon les souches • elle est plus pronom e us-ft-vis du staphylocoque d’Oxford 
que d’autres souches. l/acide fnliqu<\ le pantothenate de calcium et la pyri- 
doxinesont antagonistes vis-<i-vis de !a penicilline, le pyndoxal et la pvridoxa- 
miue ne le sont pas. La pyridoxinc agit en mactivant la penicilline in vitro. 
On a adims que les conditions favorisant une croissance rapide augmenteraient 
la sensibilite des vermes a la penicilline. II est surprenant de constater que 
cetle sensibilite n‘est pas teLement augmenlce par addition d exlraitde levure, 
tie bouillon de eunir, <ic proteose-peptone, bien que Ja croissance soil plus 
rapide dans ces milieux que dans les lemoins. Entin, Phydrolysat de easeine 
ton! lent un fuctcur antagonist!* <le la penicilline II est possible quo le sel de 
magnesium de I acide i ibonueleique, response ble du earactere (iram-positif, 
soil egatement le pivot de lad ion de la penicilline sur le metaboiisme des 
germes A. Lamensans. 

N. srWIAHN, SEIULV NKSiilJ et M. VLADEAMJ. — Toxicite des lysats 
obtenus par faction de la penicilline sur les cultures jeunes de « Pasteu- 
rella avicida ». C. />’. Arad. Sri , t. 226. jinn 1948, p. 20 22. 

Lotte toxicite chez le lapin semble due k une substaqce thermostable. Aux 
doses convenaldes, parxoie veineuse, les lysats produisent une severe leucope- 
me cl la mort survient par aspbyxie : ii y a blocagc des vaisseaux pulmonaires 
par les polynucleaires A. Lamensans. 

II. K OL1VIEK et P. D1 HIT El.. — Etude de Paction antibiotique exerc6epar 
la penicilline sur le bacille de Koch homogene. C. B. Soc. Biol., t. 142, 
avr. 1948, p. 455. 

La sensibilite, A regard de la penicilline, d’une souche de bacille de Koch 
homogene entrotenue pendant 7 mois sur bouillon de veau glycerine contenant 
2 U de penicilline par cm 3 (soil ie 1/20 de la dose bacteriostatique vis-&-visde 
cette souche) ne subit aucune modification. A. Lamensans. 

O. LAIIKLLE. — Penicillin sensitivity of « Fusobacterium » and « Bacte- 
roides funduliformis ». Acta Bath. Microb . Scant! t. 24, 1947, p. 567. 
Aprfcs de nombreux auteurs que L. ne cite pas tous, la penicillino-scnsibilite 

de souches de Fust for mis et de Sph. funduliformis a ete confirmee. Par pas- 
sages reputes en bouillon penicilline, une souche de Fusiformis et deux souches 
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de Sph. funduli formis ontdte rcndues pdnicUlino-rdsistantes. Cetle resistance 
persists aprfcs passage sur bouillon sans penicilline. Sur les bouillons penicil- 
linase ces aoaerobies poussent on donnant des formes filarnenteuses tr£s lon- 
gues. Le traitenient par la peoicil line des souris infeetdes par les fusiformes ne 
reduit pas la mortality ce qui semble du a ce que les fusiformes out un effet 
toxique sur la souris, tundis que la virulence y est d’une importance moindre. 

A.-lt. 1 ’kevot. 

H. UMEZAWAet H. NISIIIKAWA. — Studies on the influence of penicillin 
and patulln on the respiration of Bacteria. Japan . tried. 7., 1. 1, fevr. 4948, 

p. 80. 

La mesure de la consonmiation d'oxygene dans i’appareil de Warburg et la 
numeration des germes vivants 2 heures apres I'addition de penicilline et de 
patulinefe des cultures de germes (Staphylococcus aw pus el E. coli) montrent 
que la penicilline est bacterioslatique (inhibition tardive de la consommalion 
d’oxygene) Kile einp£che la multiplication des gennes sans les tuer tandis que 
la palulme est bactericide : la consommalion d'oxygene diminue immediate- 
ment ainsi que le nombre des bactcnes viables A. Lamensans. 

J. DUEH ICNOV et It. Pit ATT — Cytochemical mechanisms of penicillin 
action, t. Oxidation-reduction levels. 7. Hart t 53, 1947, p. 557. 

— II. Effects on activity of alkaline phosphatase Had , t. 56, 1948, p. 99. 

L Les zones d’inhibitinn »ont caracterisecs par un pll clove par rapport aux 
autres zones dans lesquellcs la croissance a lieu normalcment. La delimitation 
de ces deux zones d’uno maniero si nolle est duo & I’apparilion d’une ’bande 
a/ant uno croissance tres active ct un mclabolisrne intense h rextericiir de la 
zone d’inhil it ion , ei cetle hande est iittrilnioe & 1’etat de slirimialion des cel- 
lules se trouvant sous faction de doses linnnaircs de penicilline et n'otnnt pas 
expose? entente a des doses plus fortes de cet anlibiohque. 

11. Dans les zones on le developpement du Staphylococcus aureus et du 
Bacillus suhlilis , en presence de penicilline, n’est pas inbibejes reactions des 
phosphates, drs aldehydes el de laqihosphatase alcaline sont positives Dans les 
zones ou ce devcdoppemenl est inhibe, 1 out es ces reactions restenl negatives. 

J. Shadjian. 

J. DUFHENOY et K I 1 It ATT. — Cytochemical mechanisms of penicillin 
action. V. Comparative effects of ribonuclease, cobra venom and peni- 
cillin on susceptible Bacteria. 7. Bad., t. 55, avr 4948, p 525-529. 

Des holies de gcloae ensernencees avec St. aureus , //. suh tilts on Proteus 
vulgaris sont mises en incubation pour permeftre aux germes d’atteindre la 
phase logarithinique de leur croissance Durant la period? d’uicubaliou pri- 
maire, les germes montrent line forte nelivile deshydrogenasique. Des solu- 
tions aqueiises de penicilline, de la ribonuclease, du veiun de cobra, ou des 
melanges de penicilline avec la ribonuclease ou le venin de cobra sont places 
dans des cylindres a la surface des hollos, et on laisse diiTuser dans la gclose 
pendant 2 3 heures. On revele les zones d’inhibilion an inoyen de reaitils 

appropries. Avec le colorant de Happen heim qui permet de differencier les 
derives de 1'acide ribomn leique de eeux de i’ac. desoxyribonucieique, les zones 
d’inhibilion paraissent comrue des surfaces dans lesq uelles les germes onl 
depouilles de lours constiluants hasophiles (ac. ribonucleique), tandis que 
ebaque zone est entouree par un anneau dans lequei les germes montrent 
une basophilic prononcec. L’application d'indicateurs d’oxydoreduction I els 
que le chi. de tri phenyl telrazolium qui pent servir de test pour l’aetivite 
deshydrogenasique, montre peu ou pas d’activite deshydrogenasique dans les 
zones d inhibition, urais ces zones sonl entourees d un anneau d intense acti- 



— 635 — 


viU r£duclrice corres pendant exaetement k la surface intens^ment basophile 
r^v^lee au Pappenheim. Lee resultats sont identiques qu*il s'agisse de tests a la 
penicilline, a la nbonuclease ou au venin de cobra. A. Lamknsans. 

R. PRATT el J. IHJFRKNOY. — Cytochemical mechanisms of penicillin 
action. VI. The influence of cobalt on the optimal bacteriostatic concen- 
tration of penicillin. /. Bad., t. 55, mai 1948, p. 727. 

Utihsant la metbode des dilutions, les auteurs constatent que la presence de 
traces de coball dans le bouillon diuunue de fa^on notable la concentration 
d’anlibiotique necessaire pour inbiber la croissance de St. aureus . Des tests 
utilisant des indicateurs de r 11 el de | » II donnent les inemes resultats. L’exa- 
men microscopiquc des cellules des dnerses cultures ruonlre que chez les 
t£moins et dans les series con tenant le cobalt, la penicilline provoque les 
monies chang»»ments rnorphologiquos et cytochimiques, c’est-A-dire unc ten- 
dance i'i changer Pall ore normale de la culture. Leschafnes d’elements peuvent 
s'arranger en diplocoques, les cellules sont gon flees, les colorants vitaux don- 
nenl une coloration bipolaire au lieu de la tendance habilueile & la coloration 
centrale. De semblables phbnomenes se rd foment dans les colonies en bolte 
de Petri exposocs a la penicilline. LVlude par lurbidimtdrie, indicateurs de rlJ 
et de pilot cello ties rliangements morpholo^ujues uest'crmcs, moot rent I’exis- 
tence d’une roiaonlruliou optimnui au-tlessus et au-dessous de laquelle l’inhibi- 
tion des germes csl moms prononeee. On retronve une concentration optimum 
en test a nt l'activitc du se! deR-amino-if ntiine de la penicilline sur B. sub/ilts. 
L’aclivite renloiralrn e du cobalt sur la penicilline pent elie due a la forma- 
tion de complexes portant sur les groupes — Sll dont le fonctionnement est si 
altereque les reactions d’oxydo-reduetion necessaires a la vie de la cellule ne 
peuvent plus heflectuer. A. Lambnsans. 

D. ROWI.KY, .1 MILLKR, S. ROWLANDS et K LKSTF.R-SMITII. — Studies 
with radioactive penicillin. Mature, t. 161, 1918, p. 1009-1010. 

Kn viie de chcrdier si la penicillin? agif en bloquant le passage de lac. glu- 
tamii|ue dans les cellules microbiennes il a etc prepare de la penicilline 
radioactive Les milieux contenanl du soutre ludjonrii! 3 \S (radioactivity : 
50 millicunes par litre de milieu) ont etc ensemences avec la soueiie Q 176 de 
P. chri/sot/rnuuf On a oblenu ainsi un rendement de 12 p. lOOdnnsla conver- 
sion du soutre du milieu en penicilline avec une aetnile de 0,05 microcurie 
par unite d'antibiotique (activ He mesnree au compteurde lieiger-Muller). Pour 
les experiences d adsorption de la penicilline par les geimes, on a employe 
St. aureus. Apivs des temps <le contact variables, avec la penicilline radio- 
active, les cultures rlaienl eentrifugees, lavecs et on mesurait la radioactivity 
des lillralsel celle des suspensions de germes Les experiences montrent quo 
Padsorption tie la penicilline, si e J le existe, portc sur des quantiles de moins 
de 10 molecules par bactene. A. Lamensans. 

F. (ilU)S <*t M M VOlIKRnhUK. — Rerherches biochimiques sur le mode 
d’action de la penicilline sur les bacteries. Hull. Acad. not. Med., 1. 132, 
lev. 1948, p. 80-81 

Apres avoir vcrifie sur Clostridium sporoqmps que le metabolism? des glu- 
cides chez les bacteries comport? des elapesde pbospliorylalion comparables A 
cellos que I on trouve dans le muscle ou la levure, U. ct M. ont tail agir le 
Clostridium non prolileranl sur divers esters pbosphoriques. La penicilline 
s’est parloul monlrd? sans action. dependant c’esl sur une reaction de dephos- 
phorylalion, dassiquement lire au mdabolisme des glucidcs, que la penicilline 
agil car si I on met en contact le Clostridium avec de Tacidc adenylpvrophos- 
phorique (A. T. P.) on observe, mais seulement dans un milieu sans glucose, 
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qu'en presence d’antibiotique, FA. T. P. est beaucoup moins dSphosphorylg, 
D’autre part, la penicilline inhibe les oxydoreductions couples par lesquelles 
Clostridium utilise la plupart des acides amines. Les auteurs ont pense que 
la d&amination des acides amines n’est bloquee qu'indirectement par la p<$ni- 
'rilline et que Fantibiotique agit stir la synth&se de co- far! curs phosphoryles en 
tarissantla source d’acide phosphorique par inhibition de la dephospborylation 
de l’A. T. 1\ ou d’un autre nucleotide. G. el M. ont encore observe que la lyse 
de Facide guanylique de levure par le Clostridium est inliib^e en presence de 
penicilline cornme est inhibit la liberation du riboseet celle des ions phospho- 
riques ail cours de la simple aulolyse. Ainsi, on peul en conclure que la peni- 
cilline inhibe la dephospborylation de diverses substances du groupe des 
nucleotides qui sont des facteurs primordiaux des reactions metaboliques. 
Toutes les autres inhibitions observes (surles desammations des acides aminds 
ou le caiabolisme des acides micleiques) peuvent 61 re interprefees eonime des 
consequences de Faction stir les nucleotides. II est remarquable que la pdni- 
cilline n'agit pas sur les systdmes enzyniatiques qui touobent les nucleotides 
ehez les animaux traites. A. Lamensans. 

F. GKOS et M. MACHEROEUF. — Recherches biochimiques sur le mode 

d'action de la penicilline sur une bacterie : « Clostridium sporogenes ». 

Ann. Inst. Pasteur, t. 74, mai 1948, p. 368. 

La penicilline est sans action sur les diverses etapes du metabolKme du glu- 
cose et n’entrave pas la Formation des divers esters phosphonques. Kile n agit 
pas non plus sur les reactions de phosphorylation. KHe esl sans action sur les 
proteases et les peptidases Far eontre, elle inhibe ladesamuiation rouplee des 
acides amines (reaction de Stickland) Kile inhibe aussi certains processus de 
dephospborylation . lyse des mononucleotides (acides guanylique, adenylique 
et adenyl-j hospborique). Dans ce dernier cas, il ne s’agit pas d une simple 
inhibition d'une pyrophosphatase. L’utilisation du nhose nudeique est mhibee 
par la penicilline. Mais la depoly monsation des acides nueleiques par la ribo- 
nucleodepolymerase n’est pas influencec. Ainsi le point capilal de Faction de 
la penicilline est Faction sur la lyse des mononucleotides et de Facide adeno- 
sine triphosphonque : Facide adenylique est en efFet un colacteur primordial 
de la reaction de Stickland et cet acule est bloque. A.-K. Frkvot. 

C. F. MILLED ct M. ROUNDOFF. — Studies on the action of penicillin. 
VII. Development of penicillin resistance by « Meningococcus » in vivo. 

J. inf. Ins., nov -dec. 1948, I. 83 , p. 2M». 

V. ce Hull., t. 46, 1948, p. 793. La resistance h la penicilline d’une souche 
de meningocoque du type l pent efre augmentee de 170 lois par passages 
repetes sur souris traitees avee des doses de penicilline insuflisantes pour ste- 
riliser les aniinaux. An debut, la dose donnant 50 p. 100 de survies (FD r>0 ) est 
de 10 unites. Elle augmente, lenternent d’abord, puis rapidernenl pour at tern- 
dre 1.700 U au 61© passage. La resistance ainsi acquise in vivo est accompa- 
gnee d'une augmentation de resistance in vitro. La resistance apparue m vivo 
n’est pas un caractere permanent, car elle esl lenternent perdue a pres culture 
prolongee sur des milieux artificiels ou apres plusieurs mois de congelation k 
Fetal sec. La virulence de ces souches se conserve parfaitement. Les meningo- 
coques resistanls in vivo montrent les caracltoes observes cbez ceux qui ont 
acquis une resistance in intro : dimensions plus grandes et plus grande faci- 
lile pour la decoloration par la niethodc de Gram. Aucun ebangement pour le 
pouvoir fermentalif. 11 n a pas (He possible de mctlre line penicillinase en evi- 
dence chez cette souche. A. Lamensans. 
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L. HENNAUX, E. DIMITROPOULOS et E. CORDiEZ. — I. faction de la pAni- 
cilline sur la vitality du sperme de taureau. C. R. Soc. Riot t. 142, 
mars 1948, p. 408. 

II. L*action de la pAnlcilline A doses th6rapeutiques sur la sAcrAtion sper- 
matique du taureau. Ibid p. 410. 

I. Le sperme penicillins est dilue dans le milieu k base de jaune d’ajuf- 
citrate de Salisbury et la mobilite des spermatozofdes apprgciee. L’action 
nefaste de la penicilline, a dose elev<*e, sur la vitaiite des spermalozoi'des appa- 
raft d'aiitant plus rapidement que la concentration est plus dlevee : au 3° jour 
k 37° pour les concentrations de 4 000, 5.000 et 10.000 unites par cm 3 ; au 
4* jour pour les doses de 2.000 et au jour pour les concentrations de 1 000 
et 500 U./cm*. L’action favorable enregistree par addition de laibles doses 
d’antibiotique (100,50 et mieux 20-10 II. /cm 8 ) serrible devoir 6tre rapportee k 
son action bacteriostatique. 

II. Malgre l’absence de penicilline dans la secretion spermatique, lantibio- 
tique exerce, aux doses therapeutiques (2.400.000 IJ. rcparties en 3 jours), une 
action nefaste sur les cellules de la lignee gernnnale. La penicilline semble 
diminuer factivile des cellules de laglande inst ersli t lei le. \ Lamknsans. 

H. GIBIAN. — Definition einer Penicillmase-Einheit (Definition d une unite 
de penicillinase). Zentralbt. ttakt.. I, t 152, 1048, p. 527. 

G. propose de creer une unite de penicillinase conforniement ^ Tunite 
Oxford de penicilline. J. Sivadjian. 

J. F. MORGAN et M. K. CAMPBELL. — A rapid method for the production 
and isolation of penicillinase. J . bio/. C/tem ., t. 169, 1947, p. 337. 

Des fioles contenant un milieu a base de levure (J. bwl. Client t. 166, 
1946, p 465), sont ensemencees a\er une culture de 18 heures en bouillon de 
R. eereua et maintenues A 22“-26*> sou^ une aeration rapide. Apres 3 heures de 
culture, on ajoute 1 l\ O. de penicilline par cm 8 de milieu. A la einquieme, 
septi£me, neuvieme beure, on ajoule encore de la penicilline de fa<;on a avoir 
4 puis 10 et 25 unites par cm 3 . En 48 heures, les tilres de la penicillinase sont 
assez sieves pour permettre I’ex tract ion de i'enzyme, les milieux sont centri- 
fuges et les li Urals sont portes k pH 5,2 par addition d’un acide mineral ou 
orgamque. On agite mecaniquement pendant 4 heures le liquide re fro id i k 5 o. 
On Piltre et le floculat isole esl dissous dans feau arnmoniacale ft 0,5 p. 100. 
Les impuretes sont eluninees en presence de sulfate d 'ammonium 10 p. 100. 
On precipite la penicillinase par le sulfate d'ammonium k 70 p. 100. Ces 
concentrations salines ovitent une trop grande \iscosite des liqueurs et per- 
mettent une filtration rapide m£me a 5°. L’enzyme est ensuite dissous dans 
l’eau distillee et dialyse sur cellophane k 5“. Le dialysat est lyophilisc. Aprfes 
la dialyse 1'actmte totaie augmente. ce phenomene curieux nest pas encore 
exphque. Hour les titrages, la « dilution unit » est definie coniine : la dilution 
de Eenzyme qui, dans un tampon de pi sphates & pH 7, entralne une inacti- 
vation de 50 p. 100 sur le pouvoir antihiotique de 4 unite de penicilline apr&s 
un contact de 1 beure k 37‘>. La penicilline esl titr£e par la inelhode de 
Heatley. Cette technique d'lsolement ile la penicillinase est plus specifique que 
Dadsorptlon sur Hyflo Super Cel ; de plus, la penicillinase amsi prlparee est 
plus active et le rendernent meilleur. Avec ce procede simple et rapide, une 
penicillinase de grande activity peut (Hre preparee en 72 heures. 

A. Lam en sans. 

E. DUTHIE. — The production of stable potent preparations of penicilli- 
nase* J . gen, Microbiol., 1. 1, 1947, p. 370. 

On assure les meilieures conditions de production de la penicillinase en 
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ajoutfimt d’utift manure ininterrompue de la penieiliine ft des cultures de cer- 
taines souches de Bacillus subtilis ati moment do la phase Joguritlimique de 
leur eroissance. A u contraire, los rendemenls en penicillinase sont Irfts laibles 
lorsqu'on ajoute la penieiliine aloes que la eroissance bacterienne a cesse. 
L'augmentalion de la quantile d’enzyme dans la culture aacCOuipagne de la 
lyse parlielle des microorganismes. J. Sivaimiam. 

l\ M. WATER WORTH. — Detection, on oulture primitive, de la formation 
de penicillinase. Amu fast. Pasteur', t 75, jail* 1948, p. 94 
La metliode de Tonneau sur gelose petit <Hre udaptOe ft l'etude de germes pen 
sensibles aux aniibiotiques par Temploi de lories concentrations, par cxemple 
5,000 I J. O./cm* pour la sensibilite des bacilles cohformes. Cette methode pent 
apporter plus encore : e He est en fait capable d’indiquer si un gerine resistant 
produit on non de la penicillinase. II su Hit, pour reia, dVIudier failure de la 
eroissance en bordure de la zone d’lnhihiiion. Lc dcveloppement <le souches 
tres sensibles on de souches plus mislantes ne produi.sant pas de penicillinase 
(11, influenza:) s'arcompagne de fapparition d’une zone etroite dans laquelle 
les colonies deviennent de pins en plus peliles ft mesure «ju Vlles s’approcbent 
de la zone d inlubition tolale. ITautre part, les colonies d un stapbylocoque 
qui produit de la penicillinase alteignent leur taille maximum en bordure de 
la zone d'inhibition. A. Lamknsans. 

0. St. C. GILSON ft R. K. PA RKKR. — Staphylococcal penicillinase. Charac- 
teristics of the enzyme and its distribution. J . Pact,, t. 55, juin 1948, 

p. 801 . 8112 . 

Le trait, irrient des slaphylocoques par faeelone ether ft basse temperature 
penuet de preparer la penicillinase. Description d’une met bode <le tillage de 
cel enzyme tenant comple de la duree (faction sur lu ^penieiliine. de la tem- 
perature, de la concentration. Resultals ohtenus avec 40 souebes de staphylo- 
coques. l)ans> Tepreuve de sensibilite ft la penieiliine, an ensemcnccment 
faible ne perrnet pas de ineltre en evidence une correlation significative entre 
sensibilite et contend de la souche en penicillinase. Les souches examinees 
montrent de grandes differences, les unes ne produisanl pas de penicillinase 
ou in >ins de 4 unites par g, les an f res donnaAt de 190 a 125 000 unites par cnv‘. 

J. Rabi.ki\ 

K. BRODEKSEN. — Penicillinase from a Gram-negative bacterium. Ana 
Path . Mterob . Stand., t. 94, 1947, p. 885. 

Un gertne Gram-negatif, po.;s<5dant la propriltft d’inaetiver la penieiliine, a 
eteisold d’une culture dc Peniri Ilium notatum . G’esf un bacille qui ne fait pas 
fermenter le lactose rnais fait fermenter le glucose, Ie fructose, le maltose, le 
saccharose, le xylose, la mannite : il produit de findole inais ne liquelie f*as 
la gelatine. II pousse trfts rapidement ft 24& et se dcveloppe encore ft 0<> comrne 
ft 37o. four obtemr la production de penicillinase, il faut utiliser du bouillon 
de viande, ou tout au moins un milieu contenant de la peptone. Pour les 
tilrages, on emploie une gelose nutritive qui consent 0,3 110 de penieiliine 
par cm 8 . On ensemence avec du stapbylocoque et par la in (Rhode de fanneau, 
aprfts 20 heures d’incubation, on mesure la zone ou le stapbylocoque s’est 
developpft. S’il est possible de comparer les courbes donnees par les solutions 
de penicillinase issues (fun nuRne gerine, il n’est pas possible de les comparer 
si les penicillinases sont produites par des germes differents. 

Les solutions neutres de cette penicillinase sont stables ft ?>o pendant des 
mois, niais factivile disparaft. rapidement en milieu acide (pH 3) ou basique 
(pH 12). A pH 7, factivite resisle ft un cliauffage de 5 minutes ft 50°, elle dis- 
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paratt k 70®, Cette resistance relative distingue cette p&tlcillinase de celle qui a 
ete prepare par Woodruff et Foster, iaquelle est rapidement detruite a 49° C. 
Autros differences, la penicillinase produite par ce germe Gram-n6galif passe 
sans perte ;’i travel’s un (litre Seitz, eiie n est pas precipitee par addition de 
4*2 volumes d’aJcool k la temperature <ie 0° ; le lanin la precipite, comme le 
sulfate d’ammouium k saturation, I’acetone i’inactive. Le pH optimum de son 
action est aux environs de 7. Comme Woodruff et Foster, l auteur trouve que 
certaines preparations de pemcilJine, eri parluulier des preparations concen- 
tres, sont moins sensibles a Faction de la penicillinase. L’addition de peni- 
cillinase n divers milieux (g^lose-sang, gelose-ascite, gelose-chocolat) ne 
modifie pas leurs quality nutritives. G'est amsi que le meningocoque, lfc gono- 
coque, le pneumocoque et le strep!, ocoque out une croissance £galernent 
rapide sur gclose ascite, seule ou addition nee de 30 p. 100 de penicillinase. 
Dans ces milieux, la penicillinase conserve son aetivitd pendant au moins 
4 mois. A. I.AMENSANS. 

A. BONDI et C. C. DIE17. — The susceptibility of penicillinase producing 
bacteria to penicillin. I. Factors influencing susceptibility. J. Bact 
t. 55, juin 4048, p. 843. 

II. The effect of sodium azide. !hvL, p. 849. 

I. La sensibility h la pemnlhne des germcs Gram-positifs varie dans des 
proportions tfnormes et la faculty de ptoduire de la penicillinase contribue k 
la resistance des germcs. Le deg re de **etle resistance depend beaucoup plus 
de la vitesse de production de I’enzvmo que de son importance. Ainsi, 

B. mcyathenum qui e*i Ires sensible k la pemcilline ne dtilruil que tres peu 
de pcnioilimo en un temps court ; au conlraire, B. cereus, capable de detruire 
rapidement 3 UU de penicillin.*, <*sl resistant. l/antibiotique est rapidement 
detruit a i .ii.l.nt du genm- el la croissance reprend. Bien que la production 
de I'enzyme pmsse aussu eontribuer a la resistance des germes Gram negatifs, 
cllft n en constitue pas It* facleur essenliel. 

II. 11 prut exisler une synergic ou une addition des actions entre la penicii- 
Ime et l a/oture de sodium vis a-\is de di verses souches de staphylocoques. 
L’azoture de sodium aecroit la seusibilite k la pemcilline des germes produc- 
teurs de penicillinase, [/action de l azolure est en rapport avee la production 
de penicillinase car ractmte est plus grande sur les germes producteurs de 
penicillinase que sur les autres. In vitro , la destruction de la penicilline par 
la penicillinase n’est pas influenc^e par Ja presence d'azoture de sodium, ii 
semble done quo celm-ei agisse en suppnmant ou retardant la production de 
Tenzyme pliildt qu’en inhibant son action. La toxicite de Tazoture de sodium 
ne perrnet pas dc I'utiliser m vino mais des composes d’activit^ semblable et 
de toxicite moindre pourraienl tHre utilises avec protit dans le traitement des 
infections k staphylocoques producteurs de penicillinase. 

A. Lamensans. 

K. PEKAULT. ~~ La penicillinase-coli. Sa presence dans les corps micro- 
blens, ses propri6t6s, son mode d’action. C. B. Soc. Biol.> t. 139, 4945, 
p. 617. 

La pdnieillinase-ro// est pr^sente dans les corps microbiens qui, apr6s auto- 
lyse, en presence d ether, la metlent partiellement en liberie. File offre en 
general des proprietes qui la rapprochent de celles qui caraclerisent les 
enzymes ; son activite augmente avec la temperature. J. Sivadjian. 

F. BOVKU, B. SUliEAU et M. SAVIAUD. — Action de la penicillinase 
« in vivo ». L Traitement par la p^niciiilne de souris ayant regu au 
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prialable des Injections de penicillinase et InoculAes par le strepto- 
OOque. Ann. Inst . Pasteur , t. 75, aotit 4948, p. 173. 

H, Etude de concentration de la peniciiline dans le sang de lapins ayant 
regu de la penicillinase. Ibid., p. 177. 

I. La preparation des anunaux par injections pr^alables de penicillinase 
permet d’augmenter le noinbre des survies chez des souris trait£es par la 
p&xicilline. 

II. Des lapins re<?oivent simultanement de la peniciiline el de la penicilli- 

nase. Avant Pinactivalion rapide de la peniciiline dans le sang circulant, la 
penicillinase provoque 1’apparition passagere d’une concentration elev6e 
iPantibiotique dont le maximum depasse nettemeut celui de la p6nicillin6mie 
t^moin. A. Lamknsans. 

S. BUTTER. — R6le d’une « antipenicillinase » dans les ph6nom6nes 
attribuAs A la notalysine. C. ft. Sac. /hot 1. 142, avr. 4948, p. 360. 

La soache de Penicilltutn i iota turn YVestling cultivee sur milieu de Czapeck- 
Dox, additionne de levure seehe, est susceptible de produire laiblement de la 
peniciiline mais aussi un facteur nntip^nicillinasique. La vilessc de destruction 
de la peniciiline par la penicillinase e*t ralentie en presence de liltrats de 
culture. Le facteur antipeninlJinasiquc suUla peniciiline lorsquon l'extrait par 
Either A pH 2, mais peut aussi Itre separl par extraction h Pettier en milieu 
neutre ou alcalin. It ne possede aucune activity antibiotique propre. 

A. Lamknsans. 

H. G. STEWART et J. R. MAY. — Absorption of penicillin given by mouth. 
Lancet , t. 253, 1947, p. 857. 

On assure une meilleurt absorption de la peniciiline par la voie gastrique, 
en Padminis*rant A jeun. On ne constate pas de difference quant a Pabsorption 
gastrique, entre ies divers types de peniciiline* (1, 11, 111 et K). En tout cas, la 
peniciiline, administree sous forme de capsule, est moms bien absorbee que 
lorsqu'elle est administree en solution. Le sue gastrique ne la detruit en quan- 
tity importante que lorsque son acidite descend au-dessonsde pH 3. La rnajeure 
partie de la plniciliine est absorbee, dans la partie superieure de Pintestin 
grlle. La destruction de la peniciiline par la penicillinase dans cette partie du 
tube digestif est negligeable. J. Sivadjian. 

S. ROWLANDS, D. ROW1 EYet H C. STEWART, — Absorption and excretion 
studies with radioactive penicillin. Lancet , 25 sept. 1948, p.493. 

Etude de Pexcretion urinaire, cbez le chat, de la peniciiline contenant du 
soufre radioactif. La peniciiline ne semble pas se fixer dans Porganisme puisque 
les produits radioactifs provenant de la destruction de la peniciiline sont eli- 
min6s dans le mlrne temps que la peniciiline elle-meme. Cette constatation est 
valabie pour Padministration par la voie intramusculaire. Lorsque la penicil- 
line est administree par la voie buccale, le taux de son elimination est moins 

J. Sivadjian. 

E. E. MANDLL et J. I). THAYER. — Rectal absorption of penicillin. J . Labor . 
dm. Med. t t. 33, 1948, p. 135. 

L’absorption de la peniciiline par voie rectate est trop faible lorsqu’elle est 
Administree sous tonne de microclystere A Petal de solution ; elle est de 
60 p. 100 environ dans ie cas de Padministration sous forme de suppositoire 
&u beurre de cacao ; elle est extrArneinent variable dans le cas de capsules 
gyiatinisles. j. Sivadjian. 

N. ERCOL1, M. N. LEWIS, R. S. SCHWARTZ et M. WHITEHEAD, — Fate and 
distribution of penicillin In the body. I). Duration of blood concentration 
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and chemotherapeutic effectiveness. Proceed, Soc . exp . Biol . AfecL,t. 69, 
uov. 1948, p. 297. 

Chez le rat, Taction therapeutique dc la penicilline depasse le temps pendant 
lequel rantibiotique est d^celable dans le sang. Les m^tbodes actuelles de 
titrage bactyriologique no sont pas assez sensibles pour donner la valeur de la 
concentration minimum n6cessaire ft I’activity th^rapeutique,?w vivo. II est trfes 
probable que les doses rlpelees perrnettent l obtention d un efTet chimiothe- 
rapeutique additif. Enfin,une partie dp Inactivity therapeutique persistant apr&s 
l’existence d'un taux sanguin decelable, est due h Taccuniuialion de la p£ni- 
cilline dans les tissus. A. Lamensans. 

P. WHITTLESEY et W. L. HEWITT. — Serum concentrations of penicillin 
following administration of crystalline procaine penicillin 6 In aqueous 
suspension. Proreed. Soc. erp. Biol . Med., t. 68, juil.-aout 4948, p. 658. 

On peut detecter la penicilline dans le sang 12 lieu res aprfes ^injection de 

300.000 unites de proeaine-pemcilline G et 24 heures aprfcs I’injection de 

600.000 unites. Les concentrations sanguines obtenues avec les suspensions 
aqueuses sont l^g^rement infcrieurcs ft cel Its obtenues avec les suspensions 
huileuses, mais Tabsencc de reaction locale compense cette petite inferiority. 

A. Lamensans. 

R. E. DOLKAK1, B. 11ALBEBN, A L. KUTZ, J. B. LESH, B. WOLNIAK et 
E. L. DRY. — The role of the plasma protein fractions in the action and 
transport of penicillin. J. Lab ' . a < Un Med., t. 33. dec. 1948, p. 1608. 

La penicilline nest m;»elivt.e par aucune des fractions proteiniques du 
plasma. II nVxisfe nt -< iHagornsmc ni oombinaison entre l'antibiotique et ces 
fractions. Par precipitation fractioonee, la penicilline se retrouve avec la 
fraction VI A. Lamensans. 

R. J. SG11AGHTER. — Rate and distribution of penicillin in the body. Circu- 
lation of penicillin in the lymph. Proceed. Soc. exp. Biol . Med., t. 68, 
1948, p. 29. 

La penicilline persist e heatiroup plus longtemps dans la lympbe que dans le 
sang. Kile s’accumule d\ulleurs dans les organes en quantile considerable, 
aprfcs administration par les \oies respiratoires surtout, el sa persistance dans 
la lympbe peut etre expiiqueeen admettant que la penicilline accumulee dans 
les divers organes s’eliimne par voie lytnphahque* J. Sivadjian. 

W. P. BORER, W . B B\KEB et \\ . \\ . WILSON. — Penicillin in thecerebro- 
spinal fluid following parenteral penicillin. Proceed . Soc. exp. Biol. Med , 
t. 68, 1948, p. 101. 

Apr£s une penode de 5 jours de traitement par la penicilline seule adminis- 
tr£e par voie mtramusculaire, on tronve dans le liquide cerebrospinal 0,019- 
1,052 unite de penicilline. Lorsiju’on adrninistre en meme temps du carona- 
mide per o.v, on tronve 0,026 <i 2,5 unites de penicilline 

J. Sivadjian. 

E. R. DOLL et M. E \\ \LLAGF. — The serum level response of horses to 
aqueous solutions of penicillin. Veter, Med., t. 44, 1949, p. 34. 

Des doses de 500 unites de penicilline, en solution aqueuse, par hvre ameri- 
caine (453 g) de poids vii permettent le rnaintien d’une certaine concentration 
syrique decelable pendant 3 heures cbez le jeune poulain et le mouton et 
pendant 4 a 5 heures cbez le eheval d un an et cbez Tadulte (avec un taux un 
peu plus elev£). La concentration serique, lors d’injection intramusculaire, 
varie en proportion directe avec les doses . aux doses doubles ou quadruples 



- 64a — 


correspondent dee concentrations doubles ou quadruples. Mais les fortes doses 
ne proiongent pas pom* autant ]a periode pendant laquelle le laux de penicil- 
lins est mesurable. Dans neuf casgur 40, on ne peut deceler un taux sdrique 
mesurable deux benres apres Tinjeetion intraveincuse de 403 a 699 unites de 
penicilline par livre. P. Hohet. 

M. WELSH — Penicillin blood and milkconcentrations in the normal cow 
following parenteral administration. Science, 1. 108, 4948, p, 485. 

Chez la vache same, la penicilline est rapidement exertdee el des quantity 
mesurables d antibiotique ne sonl pas IVtci lenient, trouvdes dans le Jail, ft ruoins 
que les concentrations sanguines ne soient maintenues constannnent elevees. 
Le seul intdr£t de la detection de la penicilline dans le lait est de montrer que 
le produit est present dans les tissns s^cr^tenrs. La dose total© d’anlibiotique 
administr4e n’entre pas en jeii, ee qui imporle, e'est la relation dose-temps- 
poids. lies concentrations sanguines aussi elevees que 4 U/cin 3 donnent ail 
maximum 0,5 U/crn 3 dans 1c lait. A. Lamensans. 

P. S. WATTS ef D. IJ. McLEOD. — The concentration of penicillin in the 
milk after intramammary infusion. /. comp. Path . Therap t . 58, 4948, 
p. 232. 

La concentration de la penicilline dans le lait est influencee par plusieurs 
facteurs, mais il n’a pas efe possible de confirmer qti’clle est inversement pro- 
portionnelle ft la quantity de laitsecrete. Les variations considerables observers 
darts le tilrage r.e soul dues ni au volume du lait, ni h l’ftge de la vache, ni ft 
1’ftpoque dt la lactation, ni nu taux de rhlorures. En re\anche, il apparatt assez 
nettement quo la concentration est plus forte dans les quartiers sains que dans 
les quartiers infect 4a On observe cgalernent une plus grande concentration 
42 et 24 heures apres finjection si la penicilline est injcctce dans \ cm* d’eau 
au lieu dc 50 cm 3 . Sans doutej a-t-il dilfusion pluslente ou reaction tissulaire 
moins intense si Ton utilise le volume de 50 cm 3 . 1! n’existe plus de penicilline 
decelable24 heures plus lard dans 40 p 400 ties caset, partant, il est probable 
qu’une dose de 20.000 unites est trop Jaiblepourla tlierapeutique. Souvent une 
chute brut, ale de la secretion laetee s’observe apres I'injcction. Il n’en resulte 
pas une augmentation de la concentration, mais au contrairc une diminution 
dont la cause demeure inexpliquee. P. Loret. 

E. EHASSET et E K1)LL\T»EH. — Sur le passage de la penicilline ft travers 
le placenta, /lev. Suisse Path. Pact., t. 11,4948, p. 423 
Le placenta qui oppose nux antigenes hactariens, tels que toxincs diphteriqwe 
et tdtaniqne et lours derives anatoxiques sous la forme non puribee, une bar- 
riftre qu’ils nc peuvent franchir, est 1 reverse par les solutions de penicilline 
cristallisee. Le laux en penicilline de la circulation fmtale se maintienl ft un 
niveau sensihlement intfricur ft celui de la circulation malerneile mais par la 
suite il s’abaisse relativement plus lentement. A. Lamensans. 

11. VELL\ N. KVKATEUENTZEFF, V. DESTOLCIIES ct I). I) EGA HIS. — Les 
bases depreciation des penicillines retard et les notions nouvelles 
qu’elles apportent en p£niolllinothftrapie. Hull. Acad. not. Med., 
t. 132, nov. 4948, p. 578. 

La caracterisation des penicillines retard et IVtablissemenf d’un traitement 
avec les pins grandes chances d’effic.aciiy n^cessitent la possession de divers 
yiftments d appreciation : la metbode de titrage employee, sa sensibility et les 
precautions prises pour eviter les erreurs et en particulier Terreur due au 
syrum (v. ci-dessus, p. 025 et 028). La « penieiilinemie iniliale » consecutive ft 
une injection isotae ou ft la premiftre injection d’une s4rie permet de d<Hermi* 
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ner la duree du retard et par consequent le rythme k adopter. La « p^nicilli- 
neroie dteccumulation » dans le cas d’un trailement comportant plusieurs 
injections, precise le taux sanguin bih* lequel on peut compter. La « penicilli- 
n£mie domination » renseigrie sur la periode pendant laquelle le malade 
bdnefiein encore des effets de la penicillinollierapie. Ces domteeB sont soumises 
k Pinfluence de facleurs individuals 11 taut encore que le clinicien sache dans 
quelle mesure il peut compter 6ur Pefficacile du produit utilise, 1c « coefficient 
de siteurite » le permel. li s'ex prime, pour une moyenne faite au moins aur 
40 sujets, par le poureeutage de ceux qui, k la 24<* on a la 48« beure, presenlent 
encore une concentration sanguine de 0,014-0,07 ou 0,10 U/cm*. 

A. Lamrnsans. 

S. (J. C0H LAN, L M. LEWIS et E. SELIGMAN. — Blood levels of penicillin 
with oral use of buffered and unbuffered solutions. Studies on a series 
of infants and children. Amer. J. Ms. Chi/dr t. 75, 1948, p, 15-23. 

Une dose unique de penirilline (3 000 a 5.000 U. (). par kg) est donnrie & des 
enfants et des nouveau-n^s, en solution tamponnee (citrate tnsodique) ou non 
et la concentration sanguine est determines une heure et deux heures aprcs 
Pingeshon. Lrs taux de penicillinemie son! beam oup plus sieves chex les 
enlanfs lorsque la penicillins a ei donnoe aver le tampon que lorsqu clle est 
adminislrce seulc. Au contraire, rhtz le nrmveau-ne, i! n’y a pas de difference 
appreciable eutre les deux formes et presque toujour* les concentrations sont 
bien superieures a 0.03 U. O f>ar cm 3 . Des experiences in vitro confirment 
ces fails : en presence de tampon. If sue gnsdrique de Penfant (pH 3,2 a 2,7) 
no detrmf pas ronsiderablemonl la penieillino. Ghez le bftbe i) nest pas besoin 
d'administror une solution lampooner puisque le pH du sue gastrique n’est 
que de 4,0 k 0,8. A. Lamensans. 

N. IL SULLIVAN. A. T, SYMMES II. C. MILLElt et 1J. W. HHODKUAMEL, — 
A new penicillin for prolonged blood levels. Science, 1. 107, 1948, p. 109. 
II s’agit d'uu cumplcxe mstallise : combinaison chimiquc de penicilhne G 
a\ec la procaine, soluble dans Phmte, les emulsions. Le coniplexe contient 
90 p. 100 de penirilline G au»c un litre do 940 unites au mg. Ladministration 
d une suspension de enstaux de procaine-peniciliinc esl suivie iPune liberation 
lenle de la pemeillme G. Pour une injection de 1.200 000 unites en suspension 
dans 4 cm 3 d’liuilc tie graine dc coton, le taux dans le sang k la 48 e heure est 
encore de 0,124 U. O. et i) n’y « pas de reaction locale ou generate. 

A. Lamensans. 

\V. P. BOGElt el l». M. HAKEH — Comparison of effect of caronamlde and 
benzoic acid on penicillin plasma concentration. Proceed. Soc. e,rp. 
AW Med., t. 66, 1917, p. i. 

fandis que Pncide ben/oique, administer h la dose quotidienne de 40 et de 
24 g ne pro\oquo aueune augmentation de la concentration de penicilhne dans 
le sang cboz les ma lades traites par celte-ci, le caron amide, administre chez les 
memes malades. el aux memos doses, provoque une augmentation nelte du 
taux de la penicilhne sanguine. J. Sivadjian. 

H. H HUN IKK, W. M. WILSON et J. HICK. — Effeotof caronamlde on blood- 
penlclllm concentrations In man. Lancet , t. 255, oet. 4948, p. 604-604. 
Le caronamide (4 f carbox i v-phen^l-m^thane-sulfonanilide) inbibe l’excretion 
de la penirilline par les tubes renaux. La pltenol-sulfone-phtaleine, dont 
Pexoretion est scmblable h cello de la ptinieilline, subit $galement Paction du 
caronamide. "Ceci pormet de guider les observations cliniquos. Le carona- 
mide ntest pas toxique : 00 g donnas en 60 heures ne provoquent aueune 
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ldsion rSnale, le taux de Pur4e sanguine ne varie pas, iJ n’apparalt dan* l’urine 
ni albumine ni cellule anormale. Les taux utiles sont de 24 It 24 g par jour 
per os k raison de 4 g toutes les 4 heures. Le prodail a administrg dans 
les 24 heures qui precedaient le traitement par Pantibiotique. L'injection 
unique de 200.000 U. O. de penicilline avcc caron amide donne un taux sanguin 
plus 6leve qu’une dose de 500.000 U sans caronamide. Pour une dose unique 
identique, le iaux utile est atteint pendant un temps double si I on donne le 
caronamide. Avec des doses rep£t£es, les taux sont beaucoup plus 4!ev£s et 
ce pendant des temps prolongs. Lorsqu’on donne la penicilline per os, pour 
50.000 U. O du sel de calcium, sans caronamide, on ne deled e de concentra- 
tions superieures k 0,03 U/cru 3 que pendant 2 heures k peine, au contraire, 
avec le caronamide, le taujf maximum est 5 fois plus elcve (10,5 U/cm 1 ) que 
dans le cas precedent et on detecte encore 0,03 U/cm 8 4 heures aprks Padmi- 
nistration. A. Lamensans. 

H. L). J AN O WITZ, S. S. SCHNEYERSON, M. L. SUSSMAN et F. H. KING. — 
The role of high blood penicillin levels achieved with caronamide In 
penetrating the blood-brain barrier. J . Labor, a . dm. Med., t. 33, aodt 
1948, p* 933. 

Norraalement, Ja penicilline ne traverse pas la barriere meningee. Le caro- 
namide administre per os perrnet d’obtenir dans le liquide cephalo-rachidien 
des taux clevis de Lord re de 4,0 k 6,0 U/cm 3 avec les seuies injections intra- 
veineuses. Ges concentrations sont dues k des taux sanguins particulifcrement 
Aleves et non k un changeruent de la permeabilitc des meninges. La presence 
de I’antibiotique est par Ibis encore dtaelable dans le liquide 14 heures aprks 
la derniere injection intraveineuse. A. Lamensans. 

M. MEADS, K V LONG, S. H. PAGE et G. T. HARRELL, — Caronamide and 
penicillin. J. Amer. mod. Assoc., t. 138, nov. 4948, p 874. 

Le caronamide augmente la concentration de penicilline dans le serum 
lorsquc les deux medicaments sont donnes simultan^ment. Un taux sanguin de 
25 mg de caronamide pour 100 cm 3 de serum est necessaire pour augrnenter de 
2 fois la concentration sanguine de penicilline ; un taux de 30 mg de carona- 
mide augmente 4 fois celui de I’antibiotique. Des doses de 4 g de caronamide 
toutes les 4 heures sont necessoires pour obtenir 30 mg par 400 cm 8 de sang, 
4 heures apres la prise. Une action cumulative est not£e avec des doses de2 et 
4 g de produit, donntes tou'esles 4 heures durant 3 jours. Le taux maximum 
de penicilline es* atteint apr*s le 2® jour. Des effets toxiques faibles (troubles 
gastro-intestinaux) ont et6 notes avec les doses utiles, mais aussi des reactions 
plus serialises (sang dans Turine, augmentation de Puree dans le sang). Le 
caronamide ne doit*6tre utilise qu’avec precaution jusqu'k ce qu’une etude 
pharmacologique plus complete soit faite. A. Lamensans. 

K. H. BEYER. — Renal tubular excretion of penicillin as Inhibited by caro- 
namide. Amer. J . veter. Res., t. 9, 4948, p. 457. 

Les experiences de Pauteur monlrent clairement que Elimination de la 
penicilline est proporlionnelle k Pirrigation plasmatique du rein. Le carona- 
mide administre par voie buccale ou intraveineuse chez le chien et la souris 
est capable de retarder Pexcretion de la penicilline par les tubes renaux. II 
s’ensmt une augmentation de la concentration en penicilline dans le plasma. 
I)e cc tait, la dose therapeutique de penicilline pour le chien et la souris est 
de 3,7 k 41 fois sup^rieure quand la penicilline est administrate seule k ce 
qu elle est quand Pinjection est associee k une prise per os de caronamide. 

P. Go RET. 
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B. H. GHANTRILL. — The administration of penicillin in oil-wax suspen- 
sions. Quart. J. Phurmac t. 20, 4947, p. 538. 

Chez des souris infectees avec Streptococcus hemoly ficus, le taux des sur- 
vies est plus grand pour les animaux qui ont recu prealablemenl de la p^nicil- 
line en suspension dans 1’hiiile que pour ceux qui ont recu des solutions 
aqueuses. La suspension dans l’hmie d’aruchide avec 3,8 p. 400 de cire d’abeille 
est plus active que les melanges & base d'oleate ou de laurate d’dhyle. La len- 
teur de Tadsorption est en relation avec la viacosite des preparations. En 
addendum, M. K Curd monlre que les souris qui re^oivent des injections 
sous-cut.meesde pdiicilline nre-huile ont des laiix sanguins utiles plus prolon- 
gs quenelles qui re^oivent des preparations a I’oleate d’ethyte. 

A. Lamensans. 

E. R. DOLL el M. E. WALL\CE. - The blood level response of horses to 
administration of penicillin in oil and wax. J. Amer. refer, med . Assoc., 
t. 113, 1JH8, p. 240. 

— Water in oil emulsions for delaying absorption of penicillin in horses. 

4mer. J refer. Res., t 9, 1948, p. 254. * 

I tit i lisa n t la penirillirie en buile el cire ft 300.000 U par cm 3 les auteurs 
injected ft desdievuux, respedivornent 500, 1.000. 2 000 et 4 000 U. pour 450 g 
environ fie ponh vit On consfaU* quhtuu. 500 11 rcpelces A 8 heures d’mlcr- 
vulle, ie taux do sang en pcnnillme -e uuintienl ft une valPur convcnable. 
Quelqnes sujefs ne presentent aucun, Owe u’cntihioCque apres la 7 e heme, 
d'^ufivs cn reeded encore 9, 10 ncuivs et plus longtcmps apres. Avec 
1 00) unites uti eer'am ir\u\ s.» maiditd entre 8 el 12 heures. Cello quantity 
r qdtee ,i 12 heures ’’inter\ allc < on* u*d none conmu* dose therapcuthjue rhez 
l(‘s graudes <*spc< cs. Vvec 2 uOO unites, le taux \ane dans sa duree entre 9 et 
24 heures et i’idervalie entre le* injections nc doit pas exceder 1?» heures. 
Cdle do^e ivpelce toutes h^ 12 heures eouvient, pour le traitement mtensif 
d"s in tl.i lies idedieiiMs atgm s a germ^s penicillino-sensibles. Due seule 
iujc-tiori a 24 Inures d'ldrrvalle de 4UO.OOO L pour 453 g de pools main- 
tb of const rimmeut mi taux s.mgmn satisiaisant saut parlois tlaus les trois 
dernieivs heures, La concentration oldcime de la sorte est sutfi^ado pour ie 
traitement de ia plupart des iniertions justiciable^ de la prniciilmotln rapie. 

1L Le> auteurs ont utilise < nitenr substance-retard pour la pcmciliine le 
« penoi r et le « pend!) » (demos du cholesterol en hide vegotale). Ges 
sub-dances prolonged elfe< dement ruction de la penieillmo. loutefois aux 
doses thcrapeutiqucs nr< essaires pour b* elioval, Ie « pendil » a urn* action irri- 
taute lmmiesle sur les tissus surtout die/ les chevaux de race pure. Aussi 
prefered-tls la pemcilJine-retard selon la form tile de Roimuibkv (hide et cire 
d'ubeilie) 1*. Goklt. 

H. M. Hit \ FT Jr. H. M BRUT. H. G. PWNK e« \\ S \\ IN NEK. — Penicil- 
lin in oil and beeswax (P.O. B.). Amer. Veter., t 29. 1948, p. 425. 

Les auteurs utilised, chez ie eluen* la penicillinc-retard fnrmule de 
Roinauskv La P O li (prim illine dans i'huile et la cire d’abeille) crislnllisi e 
esl superieure ft la 1*. O li aiuorpbc l T ne injection intramusculaire de P. O. B. 
cristallisee de 0.2 cm { mamlied un taux sanguin therapcutique de peniedine 
pendant 10 heures (chion de 13,5 kg environ). A la dose de 1 cm 3 , le taux se 
maintient penrlant 18 heures. Les rhiens peuvenl recevoir impundnent de 
1 020.000 ft 2 400.000 unites de P. O. B. Les r&ultafs sont naturellement 
excellent quand on s’adresse ft des infections ou seuies les bactftries Gram- 
positives sont en cause, moins Irons quand des germes Gram-negatifs (Brucella 
bronrhiseptiea et Pasteurella chez le cbien) leur sont associes. 

P. Goret. 
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GL L. BOBBY, E. BKOWN et K. A. PATfiLSKl. — Biological aoHvltyof cry*- 
talline procaine-penicillin « in vitro » and « in vivo »■ Proceed. Soc.exp. 
BiaL Med. t t. 67, janv. 4048, p. 6-14. 

Ln penicilline-procalne est prypar^e par action du chlorb ydrala de pnocafne 
war le sel de sodium de la penici Uine. La procaine, d^riv^e de 1’acide /?-amin<*- 
besBzoique, posscde une action a n ti-sul fa rnide, roaisaux concentrations <4eQ,0SM« 
400 tiff par crn s e)le ne diminue pas la sensibility de Streptococcus hemotyticu* 
ns-fc-visdes penicillines (i ou dihydro-F. In vivo, les auteurs ont utilise des sus- 
pensions de penicillineprocaine dans 1’huile, tit rant 4,00011 de penicilline par 
cm*. L'injection unique de 800 U faite deux heures apres Finjection infee- 
tanie protege 70 p. 400 de> souris con t re 10 000 doses mortal les de Str . hemo - 
ly tints on de pneumocoquos. Les preparations qui contiennent des impureies 
d'aecompagnement de la penicilline, notamiuent des pigments, sont deux f ois 
plus actives que les preparations contenant la penicilline pure, Une dose unique 
de 30.000 U par kg de procai’ne-penicilline dihvdro-K ou O dans riinile, faite 
par voie inlramusculaire au In pin. donne une concentration sanguine qui, 
apres 24 heures, atteiet encore 0,5 II. O. par cm 3 L'emploi d'un vehicule 
aqueux donne des taux rnoins eleves. Comparativement, les preparations de 
p6nicilline-cirehuile, dans ces conditions, ne donncnt des taux sanguins dtfce- 
laLles (0,03 11 par cm 3 ) quc pendant 20 heures. Chez I'homme, a\oe 300 000 L T 
de penicilline procaine, on obtient des com enlralions deeelables pendant 
24 & 48 heures dans le sang et 48 a 00 heures au nioins dans Lurine. La 
toxicity du melange procaine-penicilline nest pas supeneurc b celle des 
composaofs Chez la souris, LI) r ,o ~ 4 400 11 de penicilline-procaine, soit 
4,35 mg du compose ce qui correspond a 0,50 mg /le procame-haM*. LI),o pour 
le ciilorhydrate de procame =r 0,00 mg. D’autres sels do penicilline, oigani- 
que» ou mineraux, insolubles dans Lean, donnenl des concentrations san- 
guines prolongees lorsqu’ils sont inject os en suspension dans Thnile. La 
hyryllium-peuiciiliue, qui est la moms soluble, donne les taux les plus eleves 
et les plus pcolongcs. A, La.mknsvns. 

J. A. KOHI.\SO\ H. L. tllKSfl. IL MILLOFF et H. F. DOW UNO — Procaine 
penicillin : therapeutic efficiency and a comparative study of the absorp- 
tion of suspensions in oil and aluminium monostearate and of an 
aqueous suspension containing sodium carboxymethylcellulose. 
J. Labor, a , din, McJ., t. 33, ocl. 4048, p. 1232. 

Les preparations com rne males de procuifne-penieilline sont des suspensions 
huilcuses. La stability pent eire augmentee par addition d'agcnts mouillants : 
Tween 80, Span 80 (mono-oleaie de sorhilol) et inonostearate d’aluinmmm. 
Keccmrnent, avec l’emploi du sel de sodium de rarboxyrnolln icellulose, on a 
obtenu des suspensions stables eu milieu aqueux : ceci permet d’eviter les pro- 
prieies anligcniques des Indies et les inconvemenls dus a Finjection acciden- 
telle dans un vaisseau sanguin. Apres Finjection injramusculaire unique de 
300.000 unites de penicillme-procaine en suspension dans divers excipients, on 
trouve encore une concentration sanguine de 0,03 (JO/cm 3 apres 36 heures 
avec la suspension huileuse simple, 120 heures pour la suspension en pre- 
sence de inonoslearate d’alurninium et 60 iieures a\ec la suspension aqueuse 
en presence de carboxylmelhyicellulosc. Sur 251 malades traites pour des 
affections diversos avec de laponiciUine-procaine en suspension dans Hiuile, les 
rysultalsont 616 excel lents : tres pen de reactions locales rmnimcs. Sur57 gono- 
coccies, 56 ont ety gueries avec une dose unique de 300.000 unites de pdnicil- 
lins-procaine en suspension avec du monostearate d’aluminium. 

A. Lamensans. 
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V. F. JONES et H. A, SHOOTFK. — Procaine pemcitlin. Brit . Med. J., 
m nov. *948, p. 933. 

45 malades non hospitalises ont ete trades avec de la p^nicilline-procaine 
en suspension dans I huile d'arachide. Chez la plupart, la penicilline a pu Stre 
deteclee dans le *ang de 48 ft 2G he^ires a pres Finjection quotidienne de 
300.000 unites. L’e volution clinique a ete an moins aussi satisfaisanle chez ces 
patients que chez les trails avec 2 injections quofidiennes de 250.000 uniles de 
ptfhicilline en solution physiologiquc. On n’observe pas, avec ia p£nicilline-pro* 
calne, les hautes concentrations inlennillontes trouvecs avec la penicilline eu 
suspension dans le melange cire-huile, mais il n’est pas sur que ce soit un 
inconvenient. A. Lamensans. 

O. ODEBBEBG et P. BONET-MAUHY. — Etude du mode d action de la p6nl- 
cillineen presence de subtosan. Ann Inst . Pasteur , t. 75, 4948, p. 187. 
I/association penicillme-suhtosan a 40 p. 400 de subtosan presente une cer- 

taine synergic qui disparait pour des concentrations plus faibles en subtosan 
(4 p. 400). II sfmhle done que, atix doses thempeutiques bien interieures ft 
4 p 400, Jo subtosan n’agisH 1 pas sur la penicilline tnais qu’il retarde seuie- 
ment son elimination par un nmcanisme piiYMologique, V. Lamensans. 

K. K. MABMIALL Jr. - The dosage schedule of penicillin in bacterial 
infections. Bull. Johns Hopkins /I os/).. { 82, mars 4948, p. 403-407. 

La posologio des trailemenls a la p< nioillino a etc* baser sur trois principes 
non demontres, ft sa\oir qu’il e&t neoessane de tuamtenir d'une maniere abso- 
lument const ante line concentration plus on moins grande de penicilline dans 
le sang, quo les rcsultais donnes par 2a sonsibihte des germes in vitro peu- 
vonl el re transposes dii ootement in vivo et que c’esl un crime d'employer plus 
do pemoillme qn’il nVsl mVes^aiie pour le traitement des infections. Kn fait, 
les experiences de Znbrod montront qu’il n est pas nooessaire, contrairement 
aux sulfamides, de iiMintemr une ronecntration sanguine constant© mais que 
les inlervalles entre radministration de penicilline en solution aqueuse peu- 
vent Cl re augmentes, si bien qu'on pent ne donner qu’une on deux injections 
par jour lout en mamtenant un traitement ires aetit, ear Faction antimicro- 
inenne de la penicilline Mibsisle bien a pres que Fantibiotique n’est plus ddee- 
lahlc dans Je sang, lb* son r < »t Mac Leod a montre, sur des infections pneu- v 
moron iques de la souris, qu’on ne pouf transposer des resultats in vitro ft des 
traitemerits in nvo, Des souebes ayant la inline sensibihle in vitro se com- 
porlent diflei eminent ebez la souris. Knfin, mamtenant que I on utilise des 
preparations purifiers et que le medicament se trouve en abondanre. des con- 
siderations d’eronomie ne dohenTplus intervenir. A. Lamensans 

M. MOSIC. — line method© duplication ambulatoire de la penicilline. 
Arch . Sorites tl*> Mvdecino , t. 46, 4948, fasc. 6 et7, p. 527. 

Administration de penicilline par injection dans les sinus maxillaires. La 
penicilline passe ientement dans la circulation. Une seule injection par 
24 heures suffif etant donne le volume important de liquide que pent contenir 
te sinus. A. Lamensans. 

P. HAHBKT et J. sENEZ. — Un nouveau proc6de de production des a6ro- 
sol8 de pAnioilline. C, H. Soc. Biol t. 142, aoiit4948, p.988. 

Un champ electrique intense est cre£ par un generatcur ft haute tension entre 
une solution dlectrolytique contenantun sel d ac. penicillique, relie ft la borne 
negative du gdnerateur et une Electrode positive situ^e au-dessus de la surface 
du liquide. Dans ces conditions, la decharge electrique arrache de Ia solution 
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des particules d’une extreme finesse 1 et les projette perpendiculairement k la 
surface. L*aerosol ainsi forme pcut dtre entralnd par un courant gazeux ; il pos- 
sfede des propridtds bacteriostatiques. A. Lamknsans. 

L.KHASNO, M. KARP et i\ S. RUOVDS. — Inhalation of penicillin dust. 
J. Amer. tried. Assoc., t.138, ocl. 4948, p. 344. 

Description d un appareil simple permettant 1’inhalation de fines poussifcres 
de penicillins. Les secret ioos nuso-pharyngees et Ics crachats montrent une 
diminution des germes (iram-posilifs elsou\eni aussi des Gram ndgalifs. L’an- 
tibiotiquc passe dans la circulation sanguine Le taux maximum cst atleint 
une heure apres I’inhalatioit, un taux tlierapeutique est maintenu pendant 
5 heures apres i’inhalalion de 100 000 unites. Sur 357 malades traites. il n'y a 
pas eu plus do 3 h 0 p. 100 de reactions allergiques locales (dermatite, stoma- 
tile ou irritation pharyngee). Celle methode convient particuli&rement pour le 
trailemenl des bronchiectasies A. Lam&n«an8. 

A, RAD1NAND et J. C<flTK. — Essal d’activitd « in vitro a de la penicillin© 
en pommade. Bull. Sor . franc. Dermal . Syphil., 1948, n° 2, p. 161. 

Les auteurs ont adapte la methode de Heat ley aux pommades. Sifiiple dans 
son principe, ee procMe cxigc, (ians ce oas, des conditions d’application Ires 
precises et tres minutieuses. Les divers points i in porta nts de la technique sent 
envisages. 11 no s’agit pas d'un veritable dosage, mais d un essai d’actmlc. 11 
est toujours preferable de dissoudre ou d'omulsionner la penicillin? a\aut de 
Fincoiporer a lexeipient On obtient ainsi des preparations parlailement 
liomogeucs qm peuvent se conserver 6 a 8 mois J. Sivadjian 

N. KRCOU, W. c. HDCRKR, L. LANDIS, B. S. SC11VVARI/ et K. J. Of’ RALLY. 
— A new vehicle for parenteral repository penicillin therapy. ./. Amer. 
k med. Assoc., t. 138, 1918, p. 115. 

Une inierUon unique di* 0,5 cm 3 d une preparation conlenant 150.000 uni- 
tes <le peninllmo et de 0,15 mg d adrenaline guerit 97 p! 100 des malades 
(limmncsl attemts de biennorragie. J. Sivadiun. 

G. M. NKKRII AM. — Penicillin in the treatment of experimental infections 
with « Pasteurella multocida ». Proceed. Staff Meet. Mayo Chn t. 23, 
a out 1 1148, p 361. 

N. se propose : 1° de litre** in ri/ro rpflet de la peniciilme sur plusieurs 
souehes de Pasfeurella ; 2« d etudier reflet in erode la penicillinc sur les 
infections rausees par Pasfcurel/a multocida . La peniciilme utilise? pour les 
eludes m vitro etait une preparation comtnereiale d’un sel de sodium de la 
peni« illme ; pour les epreuves in vivo , il Fut employe une solution hmleuse 
de peniciilme G (duracilline) diiuee dans i’hmle de sesame [four les injections 
sous cutanees 11 a ele fail usage in vitro de plaques de gelose an sang fral- 
chement prepardes et auxquelies on incorporait do la penicillin?, I'ensemen- 
cement etait pratique en surface aver une culture dc 8 heures. Les concen- 
trations df 0,1 a 0,8 unite de peniciilme par cm 5 inhiixml la culture. In vivo, 
on utilise des souns de pools identiques. Gnat re experiences, groupant le 
rneme noiuhre de souris . 32, dont 24 reparties en 3 lots de 8 et 8 tdmoins, 
furent effectuees L inoculation virulenle fut pratiquee par voie pdntoneale 
avec 0,1 cm 3 dune culture de 24 heures represenlant approximativement 
30.000 000 de germes, soit environ 800 fois lad. m m. pour la premiere 
experience ; 100 fois cetlc dose pour la seconde et 1 600 fois la dose pour Ics 
3® ct 4® experiences. Le (raiteinent etait commence 4 heure apres finoculation 
virulenle par injection sous culanee de penicilline dans la region inguinale, 
iojection renouvelee deux 1 ois & 20 heures d’intervalle k la mdnie dose, e’est- 
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&»dire 500 unites pour ie premier lot de souris, 250 unites pour le 2* lot, et 
125 unites pour le3e lot. Leslie et 2« experiences ont montite que des concen- 
trations en penicilline n'atteignant que 250 unites par jour, donnites en deux 
doses de 125 unites, protfcgent les souris. Cepcndant, dans les 3» et 4« expe- 
riences, ou Ton u ti lisa des souehes de Pasteurella 6 virulence accrue par 
passages in .vivo, 1 000 unite* de penicilline ne suffisent pas k prot^ger tous 
les anunaux. Des concentrations plus lories de penicilline, donnees pendant 
le m£me laps de temps, ou des concentrations plus faibles administrates pen- 
dant une plus longue periode, perrnirent neanmoins de sauver 75 p. 100 des 
animaux traites. Toutes les souris temoins succomberent en 24 beures. 

P. Fobgeot. 

1). A. LONG. — Effect of penicillin on bacterial flora of the mouth. Brit . 
tned. J. y nov. 1947, p. 819. 

L'adniinistrution reguliere de lories doses (un million d'uniles par jour 
environ) de penicilline entralne la disparition des gertnes sensibles a la peni- 
cilline de la surlace des amygdales, du uez, du pharynx et ie la bouche. Les 
malades ne presentent plus ainsi de danger dinl\\,tion pour leur entourage. 

J. Sivadjian. 

M. GLILLOT. — A propos du traitement des ostecmyelites chroniques 
par la penicilline. Pull. Mem Sor r Injury. Punt, t 38, 1948, p. 41. 

II s’agitd’un ancien blesse de la ‘guerre 1914-1918, qui a presente trois pous- 
sees d’osteomyehte de IVxlivimte mO*neure du lemur droit. A la suite dune 
grosse fatigue, uiu* nouvelle pou-sM a\ec temperature ii 40<>, douleur, gonfie- 
ment «le la euisse. Lrj ti. 'dement par la penicilline ii 100 000 unites pendant 
5 jour** amciic uue legoiv diminution dr hi temperature, qui s eleve de nou- 
veau. Vu deuxieme Irmtement par la penicilline k 1 million d’umtes pal* 
jour a pu, en 3 joins, ramencr la temperature a la normale. 

J. Sivadjian. 

It. L MVSSML, J. VV. DWVet T. I). JONKX. — Penicillin in rheumatic fever. 
./. .1 me,', med. . 1 s$or , t. 138. dee 1948, p. 1030. 

l/administration orale de penicilline anx doses do 300000 i) 1 OOOOOOdum- 
tes par jour pendant 10 jours, elmiine le Str. hemuhft tens de la gorge de 
presqc.e tons ies malades et slMilcr ccmplelemcrd Loigani'-me do 77 p.-lOO 
d’entre eux. La reduction du nombre Ue> germe* et le traitement rapule des 
infections!) sti rplocoqncs par la penicilline n’a pas empeche eomplcleiiient 
revolution des mlc« tunis i he/ ies malades. La siippi ession des Str. hemolyti- 
( us dans la gorge par des doses de 100 009 a 290.000 unites donnees trois tois 
par jour soulement, monire que re taux pent etre utilise pour la prophvlaxie 
des ‘infectious a St*', hemnlt/ftrus et eoile tie la lievre rhumalismale. De 
to malades trades rapnieinent par la penicilline pouriette derniere affection, 
aunin na presente de reehute, A. Lamknsass. 

i 

V. J HOLBOHOVV et L. A. M'Kh.G> — Nebulised penicillin and post-ope- 
rative pulmonary complications. Lancet. I. 255, oct. 1948, p. 688. 

Kn vue de prevenir les complications pulmonaires poshoperatoiies, les 
auteurs onl trade des malades par 3 inhalations de 100 000 unites de penicil- 
line dans les 24 heures qm preeedaient i’operaliou ; 48 heures apres <1 e nou- 
velles mhalalions furent laites. La penicilline ainsi administree n’a pas dimi- 
nut 4 le pourcentage des complications, sod parce que l'iul'ection microbienne 
n’a pas le principal nMe dans la genese de cos complications, soil parce que, 
si Linfeetion microbienne a un nMe, la (lore p^nicillino-resistante en est res- 
ponsahle. II est possible aussi (pie la tlore amsi stMectionnee soil plus dange- 
reuse que la tlore naturelle. A. Lamknsans. 



R. JEBEMAN. — L’eftet do la pAnfclWotMrapte locale dan® le traohomo. 
Ann* Oculist t. i®f, juin 1948, p. .139. 

Aprfcs detix mois de traitement, 5 malades sur 47 presenlent one ameliora- 
tion relative. 7 une amelioration importante et 5 autres la gu^risoa clinique. 
La dtsparition pr^coee de l'exsudat et des syfhptdmes d’irrilalion, joinle k une 
amelioration nette et sondaine des lesions a« debut du trai lenient est la prenve 
d’un eflfet curatif certain exercd par la pdniciliine dans les premiers jours sur 
rtnfection surajoutee, Element constant dans les conjonetiviles Irachomateu- 
aes. Cependant, reconnaitre line action specifiqtie de 1’antibiotiqiie sur Fagenl 
du tracbome, ne serait qu’une hypothfcse non con forme anx fails. Son 
emploi permet, d'apprecier A quel point l’infeclion surajoutee esl responsable 
de 1’ aggravation du f radio me. A. Lamensans. 

J. H. COLLINS. — The present status of penicillin in Veterinary Medicine. 

J. Amer. veter. med . Assoc., t. 113, 4948, p. 330. 

La penicilline n’a pas toujour* etc rationnellernent utilises en pratique 
veldrinaire et on lui impute sdoti le cas des sncees et des rebecs qui ne doi- 
vent pas £tre portes A son act i f. Une des principals reuses dVrhec reside 
dans l’einploi de doses trop faibles. II faut utiliser an minimum 2 000 unites 
par livre americaine de poids vif (450 g en\iron), renouvelees tonics les trois 
on quatre lieu res (solution aqueuse) pour atteindrela concentration sanguine 
therapeutiqiie de 0,03 V par cm 3 . En vdliirule-retard, la dose totale sera 
injectee, suivant la gravite du cas, une on deux fois par jour. II est des ger* 
mes qui cependant resisterout a ces doses, tel Corynehncteriuni njui. (/indi- 
cation essentielle precise de la pdnicillinotherapie demeure la mammite de la 
vache laitiere h Str. ar/alacthe . Le traitement sera conduit de la faeon sui- 
vante : pour les grosses marnetles : premier jour 200 000 unites par quart ier 
infeele, deuxifetne et tioisiome jour 100.000 unites; rnamelles moyennes ou 
petites : premier jour 400 000 unites par quartier inlecte deuxieme et troisieme 
jour 50.000 unites. De plus, tout quarlier inlecte devra recevoir 100.000 A 
200.000 unites dans Tintervalle separant la deuxieme semaine suivant la fin 
de )a lactation d* )a troisieme semaine preeddant le part On pourra, pour 
rempiacer 1’injeriion, utiliser des bougies t it rant ou moins 25 000 unites ou 
la penicilline-retard. Se sont reveles sensibles A la penicilline entre autres 
gei*rnes : streptocoque, staphyloeoque, Welch i a perfrititfens et d'autres, 
B. antkracis , Er. rhusiopathur, les 6orynebacteries, les Leptospires. En 
dehors de la mammite strepfococcique ou la therapeutiqiie penicillinle esl 
definitivement admise, on cite son action dans la leptospirose, l'osteomyelite, 
la peri Ionite, la gourcnc, la pneumonic du cbeval, le tetanus an debut (|ointe 
a la si^rotherapie), la pneumonie et la diphterie du veau, le rharbon sympto- 
matique et la gangrene gazeuse. Localement ; les metrites, abefcs, fislules 
purulentes, i’ophtalmie, et les conjonctivites, les infections culanees super- 
ficielles beneficient ^galement de cette thdrapeutique. I/auteur ne croit pas 
pouvoir recomrnander encore son emploi dans le rouget du pore bien que le 
baeiile soil tres sensible el que )a penicilline ait fait ses preuves dans le 
rouget de rhoinme et du dindon. [Les premieres applications de la pdnicillino- 
tberapie du rouget du pore en France se sont reveres pleinernent satisfai- 
sanles]. Dans les maladies a ultravirus, la penicilline sera d’un grand secours 
pour lulter contre les infections secondaires. p. Go ret. 

R. A. PACKED. — Penicillin therapy in chronic bovine mastitis. I. Sensiti- 
vity of bovine mastitis organisms to the action of penicillin. Amer. J. 

veter . Res., t. 9, 4948, p. 440. 

— II. Penicillin levels in the udder during treatment. Ibid., p. 259. 

— III. Treatment of mastitis. Ibid., p. 264 . 



1. Let* streptocoques oq staphylocoques agents des luammilea bovines 
sonten general ires senaibles a Taction de la p&niciUine* Sur 236 souebes 
iso lee a /L, 16 seulernent etaienl capables de se dkveloppei: en pre- 
sence de 0,126 Id) alors que les 220 aulres etaient, k cetie concentra- 
tion* completement inbibees. 11 n\y a que peu de difference dans la sensibiHte 
respective k ia penicilline des Irois streptocoques agents de niaznrnites. 
Sir. dysgalactix,? ependanl, parait plus sensible (inbibition k 0,06 UO) que 
S. ubens on S. agalactia . En revanche, 8 souebes de St aureus se sont 
montr^es Ires rosistantes (culture en presence de t k 10 EG). Elies furent Iso- 
ldes de cas tjpiques de inatnrnites non traitees par la penicilline : il s’agrt done 
d'une resistance uotiirclle et non acquise. An derneurant il ne scmble pas que 
la sensibilih 1 on la resistance du stapbylocoque en cause varient k la suite du 
traitement. La quantity do penicilline necessaire pourddtruire le stapbylocoque 
in situ en 48 heures est 100 fois supeneurc a ceile capable d'inhiber la culture. 
La difference est rnoins considerable aver le streptoccqwe. Le lest du pouvoir 
bactericide est pent ctre fdus sur que le test d'inhihition pour prevoir ies suites 
du traitement. 

II. La corn entration on penicilline de la niarnclle depend quelque peu du 
volume de la secretion lactee et ilest Ires dilficile d’ctablir des comparaisons. 
11 seuiblc que les injections de penicilline doi\ent etre renouvelees frequem- 
ment cliez les vadies en lactatiou pour maintenir un laux eleve. Le taux 
pent <hrc le memo, parfois, quelle que soil la quanlite d'antibiotique injecte. 
11 ressorl done que la repetition des injections miporte plus que la quantity 
injectee. Les reactions lebnles observees iudiquent que la penicilline ou la solu- 
tion saline rcnlerincnt des substances irrit an t* s ou pvndogenes. La penicilline 
est absorbee a partir de la mamelle ets'eliiniuo par Turine. 

III. 11 exisle une difference dans la seusibilite k la penicilline des streptoco- 

qnes el st aphy locoques iso ies des mam mites bo\ines, d’apW*s les tests 
(imbibition. Siir 236 souebes, 16 seulement se developpaiont dans les milieux 
renferm&ul 0,123 10 ou moms par cm 3 Sfrept. dysgalactii* est lege ce- 
ment plus sensible que Str . ubens ou aga/actue. St. aureus, Str. uberis 
et aqnlavtu v on! uue eg ale sensiiufile a {'exception de 8 souebes de 
St. aureus <j u i purenl cultiver en presence de 1 a 10 LG. L’action bactericide 
de hi penicilline n’esl pas parallele a sou pouvoir bacteriostatique. La concen- 
tralion necessaire pour obtenir une action bactericide vis-k-vis du streptocoque 
est de 100 lois la dose inhibilriee. Pour le stapbylocoque idle est de 500 fois. 
11 n’y a pas de differences marquees dans les concentrations du iait en peni- 
cilline, k 12, 24 heures d’mtervalle, apres Tinjection de doses variant entre 
23.000 el 200.000 unites. La repetition des injections a done, plus dimportance 
que la quantile de penicilline injeetee pourle maintien d’un taux eleve parfois 
necessaire. Apres injection tie penicilline, on observe parfois une legere eleva- 
tion de temperature ou quelqnes petit es reactions negbgenbles. La manimite 
strcptococciquc cede plus volontiers a la penicillinotberapie que la mam mite 
■tapliylococcique (83 p 100). Dans le premier cas, il n’y a pas de difference dans 
le pourccnlage de sucees, que Ton fasse 1, 2, 3 ou 4 injections. En revanche, 
une ou deux in jections donnent 25 p. 100 desuccks et trois ou quatre, 30 p 400 
dans la mamuute staphylococcique. Les filtrats bruts de penicilline sont aussi 
eflieaces que la penicilline purifiee meme quand le titre de celle-lk n’atteint 
que le cinquieme de celle-ci. P. Goret. 

K. V. MOUSE. — Bovine pyelonephritis. Cornell Veter., t. 38, 1948, p. 135. 

Aprfes une etude des caracteres culturaux et biochimiques de 44 souclies de 
Corgnebacterium renale, hauteur recherche la sensibility du germe k la peni- 
cilline. Le germe est inbibe par 0,0078 k 0,0312 unity de penicilline G par 
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cm*. L*injcction sQus-cuiande k des vaches saines de SOO.oOO unites de p^nicil- 
line donne une concentration sanguine satisfaisante quant autaux at it la durtSe. 
Le taux en p&aicilline du plasma et de I’urine des vaches atieintes de py^lo- 
ngphrite et trait^es par injection sous cutanee de 4 million d’umtds de p^ni- 
cilline-retard (Romansky) a 6te recherche. 11 s’av^re satisfaisant pour le 
traitement de la py^lonephnte. Ce taux se maintient ele\e plus longtempsquc 
lors d’injeclion de penicilline en solution aqueuse. P. Gorkt. 

j. LEBA1LLY. — Contribution & Petude de la valeur de la p6n!cilllne chez 
ie cheval k la favour d’un cas Clinique. Rev . refer, milit t. 3. 1948, p.83. 
Traitement avec succes de Pinfection traumatique d*un cheval de course, 
avec lifevre <§lev6e, par I'administralion de doses reiativement taibles (an total 

I. 000.000 UO) de penicilline, aceompagnee d’un traitement local k Paide de 
solutions de penicilline, qui a largement contribue k modifier le processus 
suppuratif et k enrayer la formation d'une arthrite traumatique suppuree. 

J. SivxumN. 

A. G. WILKINSON et K. ZINNEMANN. — Allergy to penicillin with symptomB 
of serum sickness. Brit. med. J nov. 1947, p.8G5. 

Les reactions toxiqneset allergiques de la penicilline oni dernifcrcment attire 
Patlention aux Mtats-Unis, car ces reactions, hien que pares, sont rependant 
signal^es de temps en temps. Le cas observe par W. et Z . s'ajoule a ceux dej/i 
connus par lcs articles publics par Morginson, Holden et Suchecki. 

J. Sivamian. 

R. DM VEGA et FKRNANRKZ-GRESPo. — Las problemas clinicos de las 
alergias penicilinicas. Medinna, I 46, nov. 1948, p 302 
Denmle toxujue provoquoe par une seusihilisation par application locale de 
pommade a la penicilline L’elude du sang du malade a routiruie i ’act ion aller- 
gique de i antihiotiqne. S. .Mltehmikch. 

J. K \ ID NO VlTr.il et M C SNirKOEE. Acute exfoliative dermatitis and 
death following penicillin therapy. J. Amn\ med. A>sor , 1. 138, od. 1948, 
p. 490. 

Homme de 72 ans ope re avec succesd’une appendicile gangreneuM* perforce, 
qui refill iOd.OOl) unites de penicilline pendant it jours. Sept jours apres la 1m 
(Id traiteruem, prurit et emption inaculopapuleusc gcncraiisee, (H*\re, puts 
conjonctivile, uieeraLons huccah s, icterc, coma et morl Lautopsie ne put 
etre pratiquee. Ses deux emaiils montrerent aitssi une vmiouh* rdu turn a 
i’injeclion de pinicilime. La penn illine doit etre employee pmdt mmcnt die/ 
ies malades ages ou allergumes. \. Lamknsanh. 

A. COHEN ot I. KAUE.VIVN. — The use of procaine hydrochloride intra- 
venously in the treatment of reactions to penicillin. ./. Atirn/i/, t. 19 , 
1948, p. 68. 

Si la procaine (1 g dans 500 cm 3 de serum physiologique par voie inlr.ivei- 
neuse) a etc'? precontsee pour le traitement des accidents dus a l administralion 
de penicilline ot notamment les rnyalg'es el arlhralgios, olio uVst pas denuee 
do loxicite. t] ot K . en donnent deux exempies. La technique i\ utiliser pour lo 
traitement des reactions seriques n’est pas encore Ires b t c 1 1 etah ie. 

A. Lamknsans. 
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JAcyufcs IHCLAUX. — L’homme devant I’Univers. 1 vol. in-8« de 293 pages. 
tiibliothequc (Ip Ph dosopfnp scientifif/ue, FLimmanon ed., Paris, 1949. 
I’nx : 400 fr. 

Void un hvre riche de fails et do discussions theoriques que lout homine de 
science \011dra lire. La dccouvcrte de Neptune, La svn these o.hiniique, L' he- 
lium, La mesure de Calorne, Kelalivites, Les chiffres astronorniques, LobjeoLf 
pholograplnque, serenity mathemalique, Le zero absolu. Kilowatt, La recher- 
che suientifique, teh son! les litres d*>s onzc chapitres qui retraceut quelques- 
u lies des batadles engagers par Phonnm* pour la eoiin.ussanre du monde. Tel 
de ce« chapitres on hi larteur part de I'alehimie pour aboutir k la syn these chi 
eamplire est le plus passionnant des romans Ceux qui s inleres&ent a I’histoire 
des sciences liront ee hvre aver irrand inleref, et ceux qui hront ce hvre 
s'interesseront ,1 Hnsloire des seienees. L’auteur est un savant double d'un his- 
tonen, et les personnagcs quTl melen jeu son! replaces dans leur epoque avec 
beaucoup de talent. Pour iMre a menie de relracer revolution des idles, I). a 
eonsulte beaucoup de documents origmnux dont un examen impartial La con- 
duit <1 bouleverser quelque pen la hierarchic officieile des ldoles. Sous couleur 
(I'attenuer <ies jugcmcnts unpitovables, une ironie legerc projettc sur les 
homines, les choses — el les institutions — une lumiere assoz cruelle. 11 ne 
transparatt pas moms dans ie hvre un pro fond amour de la science : une 
grande erudition v est Umperee par une lundde aigue qui n’a point tue l’en- 
thoubiasme. Et imisi, celle syn these hien equilibree, qui couronne unc longue 
carriere de chercheur, apporte un tern \gnage des plus mstructils et des plus 
prlcieux. A. Lwoff. 

M. LANLEKON. — Precis de (Vticroscopie. 1 vol. cart., de vm-l. 430 pages, 
7* edn. enticrement refondue, aver 392 fig. et un frontispice, Masson edit., 
Paris, 4949 ; prix : 2.600 fr. 

L'eloge (lu Precis do Microscopic de L n’est plus k faire. Depuis le temps 
dejft lomtain de la publication de sa premiere edition, il liguiesur la table de 
tousles micrographes et ses sept editions suceessives prouvent qu’il repomlait 
& un besom imperieux. Cette nouvelle et 7® edition est encore plus complete* 
merit retondue quo les precedent es. La 0# avail ete prepare au cours des 
annles 4940-4941, pendant lesquelles les periodiques de langue anglaise ne 

9 
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pouvaient arriver en France. Cette grave laeune est maintenant tout k fait 
combine. Nous n’avons pas k revenir stir le plan de Pouvrage, dejfii analyst en 
son temps dans ce Bulletin . Nous nous bornerons k indiquer quelques-unes 
des nouveaulds qui abondent dans cette nouvelle Edition. En optique, signa- 
lons un chapitre sur la polarisation par reflexion vitreuse (m^thode de Cotton 
et Manigault), trfes important vu Pimpossibilite de se procurer actuellement 
des prismes dc Nicol, par suite de la rarefaction du spath d’Islande. Lc 
contraste de phase est etudie aussi en detail, avec sa realisation par micro- 
scopes speciaux actuellement dans le commerce. L’eflfet B6rek, ou de 1’image 
lumineusc, est une application m^connue du fond noir. Dans le m£me ordre 
d’idees est signald Pemploi dc la Jumifcre solaire pour le fond noir par A. Pij- 
per, qui est ainsi amend k mettre en doute Pexistence des cils des bacteries 
mobiles (v. ce Bull., t. 47, 1949, p. 8). L. adopt e cette maniere de voir, qui 
enleverait dvidemment toute portde aux metbodes destinees a mettre en evi- 
dence les cils bactdriens. Plusieurs types de micromanipulateurs sont ddcrits, 
entre autres Pappareil k pantographe et micro-dtireur de Biowaeys, instrument 
simplifid, piatique et peu coiiteux. L. donne la description d’un microscope 
electronique moderne. Mais, depuis la redaction de cecbapilre, desprogres Ires 
rapides ont dte accomplis dans ce domainc ; le lecteur trouvera dans les 
Addenda, k la fin du volume, quelques reflexions a ce sujct. Parmi les 
mdthodes de coloration, signalons des conceptions nouvelles sur la metachro- 
masie, le remplacement de Pacide phdnique par Pacide oxalique ou monoxa- 
late dans la preparation des solutions de colorants basiques ; Tutilisation de 
nouveaux colorants neutres et la generalisation de Pemploi des tampons dans 
les colorations par colorants neutres; de nouvelles mdthodes d’imprdgnation 
mdtallique, etc. En cytologie, des metbodes simples et rapides pour la colora- 
tion et la numeration des chromosomes ; en rnicrobiologie, la generalisation 
de Pemploi des colorants aoides, des notions nouvelles sur Pacido-resistance et 
la nature de la reaction de (Irani, la coloration du noyau des bacteries; en 
botanique, la coloration du latex des plantes de caoutchouc, la microculture 
des champignons sous lamelle. 

11 est superflu, pour les usagers du Precis de L d'insisler sur le caractere 
erainemment scientifique de Pouvrage. tie n’est pas un simple recueil de 
recettes et de formules, mais lVeuvre d’un naturaliste connaissant a lond la 
nature vivante et les techniques physiques et chimiques qui permettent d’en 
aborder l’etude. Aussi, en dehors de tout int^ret immediat, sa lecture est-elle 
profondement ailrayante et instructive ; ii n’est pas un lecteur, si cruditsoit-il, 
qui ne puisse y trouver beaucoup a apprendre. J. Magrou. 


Antibiotiqoes produits par les Actinomycetes. 

A. J. WHIFFEN. — Actidione, an antibiotic produced by c< Streptomyces 
gri8eus ». J. Bart t. 54, 1947, p 41. 

— The production, assay and antibiotic activity of actidione, an antibio- 
tic from « Streptomyces griseus ». Ibid., t. 56, sept. 1948, p. 283-291. 

I. Des souebes de Streptomyces g rise us qui produisent de la streptomyoine 
donnent aussi un autre antibiotique, Pactidione, qui diflere de la streptomy- 
cin par sa solubility dans l'cther. L’actidione est inactive contre les bacteries 
tnais trfcs active sur les levures. 

II. L actidione est un antibiotique soluble dans Peau et le chloroforme, prd- 
sent dans les cultures de Streptomyces griseus qui produisent de la slreptomy- 
cine. I/antibiotique est actif sur un grand nombre de levures, comportant 
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Cryptococcus neoformans , et de moisissures, rnais inactif sur les bactcries. 
L’actidione a ete isolee k l’elal eristallise. Un milieu ires favorable A la produc- 
tion de 1’antibiolique conlienl du glucose, de Pextrait desoja, le « Curbny BG », 
du carbonate de chaux. Une mutation, qui enleve k une souche le pouvoir de 
synth^tiser 1’actidione, pent ne pas afTecter Ja production de streptomycin©. 
Cependant, le plus souvent la faculty de produirc les deux antibioliqucs est 
atteinte par mutation. Les til rages se foul par la melbode des disques de 
papier-fUtre, utilistfe pour la streptomycine. Le germe-tesl est Saccfiaromyces 
pastorianus qui n’es! pas sensible k une concentration de 1 mg de streplomy- 
cine par cm 3 . Le noxnbre des gcrmes de Pinoculat a une g‘ ande importance. 
Au point de vue toxicite, l’aetidione montre de grandes differences selon les 
especes testees : LD^ csl de 2,5 mg par Jig pour le rat et i: 0 mg par kg pour 
la souris. A. Lamensans. 

J. II. FOIU) et B. K. LKAGIL — Actidione, an antibiotic from « Streptomy- 
ces griseus ». J. amer . chem. Soc., t. 70, 4948. p. 4423-1225. 

L’actidione est netiement active contre les leuires, nuns a peu pr< s s d£pour- 
vue d’activiUS vis-k-vis des bactcries (v. ei-dessus) ; ol le est produite par cer- 
taines souehes de Streptomyces y risen. s donl les < onid»es ont etc exposees 
aux rayons X. Kile a probablcment pour fonnule GjJGjNOv. Kile est soluble 
dans le cblorotonne et I’acetone, precipice par facet ale d'amyle, et se pre- 
sent© sous di verses lormes : actidione pure acetate, oxime, semiearbazone ; 
sa toxicite, tres variable selon les animaux, esl relativemenl clevtie (2 k 4 mg 
par kg). B. Suhkau. 

D. M. BKYNOLDS et S. A. WAKSVAN. — Grlsein, an antibiotic produced by 
certain strains of « Streptomyces griseus ». J. fsact., t. 55, mai 4948, 
p. 739-752. 

La griseine est produite par eertaines touches de Streptomyces griseus. 
Elle est produite au emirs des cultures sur les milieux habituels, rnais l’apport 
de fer tavorise considerablement le rerulement Par contre, la presence de 
sets de ter dans les milieux do dosage, en presence de E. coli. dirnmue nette- 
ments son aclivite anli-bactenenne. La griseine a en gros les proprietes de la 
streptomycine el de la slreptotiincme, cependant elle a un spectre propre 
d'activite; elle resist© a la cbaleur et aux acides ; elle n’est pas inliibco par 
les groupements sulllivdryles, ou carbonyles. Les souclies de St. aureus ou de 

E. coii streptomycino-rcMstantes restent sensiblcs h la griseine ; la griseine et 

la streptomycine ont une action synergique ; la griseine esl pen loxique ; elle 
est aussi active in viro qu 'in vitro. B. Sukeau. 

P. GOBKT, L. JOUBEBT, F. BoYKB el F. GlU MBAGIl. — Extraction d’un 
antibiotique du mycelium d’« Actinomyces griseus ». C. //. Acad. Sci \ , 
t. 225 , nov. 4947, p. 962-963. 

P. GOBKT, L. JOLBKBT, F. BOYKB, K GBU.MBACJ1 et K. AIKjriK. — Sur 
Textraction d’un antibiotique du mycelium d’« Actinomyces griseus ». 
Activlte « in vitro » et « in vivo ». Ibid . t. 226, juin 4948, p. 2014-2013. 

F. GBllMBAGH, P. GOBKT, K. ABOUIK et F. BOYKB*. — Sur {’extraction d’un 
antibiotique du mycelium d’« Actinomyces griseus ». Etude compare© 
de la production d’antibiotique a partir des voiles et des jus de culture. 
Ibid., p. 2096-2098. 

I. Le traitement des voiles (Y Actinomyces griseus par Kaeide trichloraoeti- 
que, selon la technique de Boivin, permet d’extraireun antibiotique. La tiltra- 
tion sur bougie L3 ne diminue pas le litre et le chauffage de I’exlrait forrnole 
semble dgtruire trfes peu d’antibiotique. 
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II. In vitro et in vivo Fextrait de voile poss&de une activile identiquefc celle 

de la streptomycine. * 

III. La quantile d’antibiotique qu’on peut extraire du voile est importante 
puisqu’elle permel de doubler la production totale en pratiquant s^parement 
ies extractions du mycelium et du inilieu. En outre, on observe des differences 
dans Factivite antibiotique respective des extraits de voile et des milieux de 
culture vis-A-vis de Staphylococcus aureus et de Klebsiella pneumonia*. 

A. Lamensans. 

J. EH HUGH, Q. R. BARTZ, R. M. SMITH et I). A. JOSLY.N, — Chloromycetin a 
new antibiotic from a soil actinomycete. Science, t. 106, 1947, p. 417. 

La chloromycetine est produile par culture d’un actinomyccle, isole d’un 
dehantillon de terre du Venezuela, sur milieu acre contenant notanmient 
1 p. 100 de maltose et des aeides amines de la caserne. L'aotivite est titree par 
nephelometriesur«S , ./)aro<///.s*ew/pr/a?(b. de Sonne). La chloromycetine peut etiv 
extraite par Facetate d’cRhyle des milieux acidifies. Le solvant est distille sous 
vide. Extraction par Father, chromatographie de la solution etheroe sur alu- 
mine, extraction des residus par Feau ; cpuisement par Felher do petrole, 
concentration et cristallisation. Recristallisalions dans un melange d’ethcr et 
d’ether de petrole. La chloromycetine so prison to sous lormo d’aigmllcs mco- 
lores (Fo : 150,7), levogyres, tres solubles dans le methanol, Fefhanol, le pro- 
pyl&ne-glycol, Facetone. Analyse : C 41,11; H * 3,89. N 8,00; LI non 
ionise : 41,71. La chloromycetine est stable a la temperature du laboratoire, 
pendant 24 heures, de pH 2 a 9; die resist e a FehulJition dans Feau distiller 
pendant 5 heures. 

In vitro , el le est active sur lirmelta abortus : 2 ug par cm 3 , E. coh . 0,33 vg, 
Shu/ ft la paradysenterue : 0,2 ug, Staph, aureus : i r/g, Mycobacterium 
tuberculosis : 12,5 «g. Kile est active egalement sur Hickettsm /iroiraze/n 
dans Fembryon de poulet. En injection mtravemeuse : Lh b0 pour la souns : 
3 mg. Gomparathement A la slreptoim cine, la ehlororuyeeliue semble dre 
bien absorber par voie buccale chez le cbien. A. Lamens\ns 

J. EHRLIGil, 1). GOTTLIEB, I>. It. BLRKHOLDEB, L. E. AM) Fit SON et 
T. G. PRtDHAM. — <* Streptomyces Venezuelan a, n. sp., the source of 
Chloromycetin. J, Had t. 56, ocl. 1948, p. 467. 

Le Streptomyces qui p'oduit la chloromycetine esl different des espeeps dcj.i 
dgcrites et les auteurs pioposent de lui a tf nhner le nom de Streptomyces 
Venezuela?. Les filaments myceliens soul fins, tres ramifies, parlois frngmentos, 
ils peuvenf atleindre 130 u. de longueur. Le mycelium aerien, epais, pen ramifie, 
couleur lavande, ne Tonne ni houcle, ni spirale, ee qui le diflerencie de Str. 
favendular. Les spores sont ovules, en masse dies peuvent paraitre grises. 
S. Venezuela* liquefie la gelatine, peptonise le Jaif avec reaction alealine, pro- 
duit vSII 2 , redutl les nitrates, ne prodmt pas d indole, it utilise le sulfate d’am- 
monium, le nitrate et le nitrite de sodium, J asparagine. Cornme source 
hydrocarbonee,il utilise les hexoses, le lactose, Fanudon, la dextrine, le maltose, 
mais pen le saccharose. Les polyalcools, )e glycerol excepte, sont de medio- 
cres sources de carhone. Dans les aeides organiques, les acetates, les citrates 
et Jes succinates sont bien utilises. Bieu que S. Venezuela' ct S . lavendultr 
aienl des caractrres conimnns, il est possible de les dilTereneier par leur capa- 
city d'uf ilisalion des glueides (seul S. Venezuela > utilise bien Farahjno.se, le 
rhamnose, le xylose, le lactose), les milieux de sporulation (milieu de 
Moyer pour A’. Venezuela? ; milieu contenant asparagine, extrait de levure, 
extrait de viande pour S, favendufx), leur production en antibiotique deceive 
par Factivity sur B. subtilis , E. coh et S. paradysenterim , les proprietesphy- 
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sicochimiques de la streptothricine et de la chloromycetine, enfin la sensibi- 
lity aux phages et les proprietes antigyniques des suspensions de spores. 

A. Lamensans. 

H. M. SMITH. I). A. JOSLYN, <L M. OKUHZIT, I. W. McLEAN Jr, M. A. PEN- 
NEK et J. EI1KLICH. — Chloromycetin : biological studies. /. Barf., t. 55, 
mars 1948, p. 425-448. 

La ehloromycetme est produite par un Streptomycin du Venezuela (v. ci-des- 
sus). Sur milieu de sporulation de Moyer, le mycelium aerien, blanc, sc eouvre 
de spores ovales,* gris p/Ue. Pour la production, le maltose est un element plus 
favorable que le glucose ou le lactose mais r est la glycdrine qui donne les 
meilleurs rendements. Comme source d’azote, la peptone Difco est favorable, 
Portrait de mais ou les mclasses donrient de hons rendements. C’est vers la 
89 c heure, alors que le pH du milieu est de 5,25, que le titre maximum est 
atteint. La chloromycetine n est pas active sur les levures, les champignons ou 
les protozoaires. Elle est beauooup plus active sur les germes Era m-negati fs que 
sur les germes Oram-positifs ou le hacille tubemileux. Comparativement S la 
slreptomycme, elle esl deux lois plus active Mir Stuphylococeus aureus, plus 
de dix fois plus active sur les Lram-negatits mais di> lois moms sur le hacille 
de Koch, f.omparativement k Paction de la pcnjrdiine, eile est 50 fois moins 
active sur les germes (iram-positils et 7 a 3b lois plus active sur les germes 
Oram-ncgutifs. Dans les mlections expmnn nlales a germes (iram-negutifs chez 
la solin'*, par vote sous-cutanee en solo ‘ion dans le propylene-glycol, son action 
est qualilalivement seinblahle a celle <ie la slrcptomyeiue mais quantitative- 
merit interieure. Dans Pembnon de pouiet, la chloromycetine esl plus active 
vis-a-ws de litekettsia protcucrht que iPimporte quel agent tberapeutique 
essave jusqii’ici ear une dose anssi faihle que 17 ug. ndminislive 3 jours apres 
Pmleetion entrafne one survie notable. Pas dddion sur le paludisme ni sur les 
infections a virus, sail! peut-etre sur les virus du groupe < I e la psittacose et le 
virus rabique. En ce qui concerne la toxuite : LD.. U pour la souris, voie mtra- 
veineuse : 250 mg par kg, des injections repelees provoquent des ulcerations 
locales. Le lapin tolere quotidiennement 100 mg par kg, pendant 8 jours, en 
2 inject ions pous-eutanres. Le < liieu supporte 0,1 g par kg, voie intramusculaire. 
l/cxerehon ou Pinaetivation est rapide. La chloromycetine agit egalernent 
per as, ia souris supporte 1 g par kg au pm d’une depression temporaire. 

A. Lamknsans. 

II. KAl^TKIEK. Chloromycetin : its structure and synthesis. Sature, 
t. 163, 1949, p. 353. 

La chloromycetine a pour formule brute CnHiaCIgNaOj. L’hydrolyse acide 
ou alealine donne uriv base non halogenee et un acide eontenant du chlore. 
La base con t lent 2 atonies d 'azote, 1 un sous forme d'araine primaire, Pautre 
present sous tonne de groiipement nitre aromatique. La chloromycetine est 
le (l)-^-l-paramtro phenyl-2 dicliloro a. etamido propane-1 -3 diol. 

NO, 

I 

[forme (1)-+] 

I 

CHOH 
I 

CH — NHCOCHClj 

Ah.oh 
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Cette structure comporte 2 atomes de carbone asymetriques et l’un des so- 
m&res obtenus synthetiquement montre despropritH^s physiques et biologiques 
identiques ii relies de la chloromyeeiine obtenue par culture du Strep tomyces 
Venezuela*, ies trois autres etant inactifs biologiquement. La chloromyccRine 
synthetique somble avoir les monies proprietes riekettsiostatiques et virustati- 
ques que la chloromycetine naturelle. A. Lxmensans. * 

Chloromycetin. Brit . Med* J., aoiH 1948, p. 428. 

Outre son action sur les virus du groupe psittacose-lymphogramilomatose, 
la chloromycetine inhibe la croissance de nombreuses rickettnes pathogenes, k 
la fois die/, J-es animaux cT experience et Pembryon de poulet. La chloromyc^- 
Iinf 3 est active parr voie buccale : Pingestion de 1 g par jour pendant 11 jours, 
no pro\oque aucun ph6nom<»n<f toxique. On retrouve la chloromyeeiine dans 
le sang (6 gg) et 1 urine (200 gg) 2 heures apres Pingestion d’une dose de 1 g. 
Les dosages se (ont avec Shigella parady senteri a* (Sonne) cornme germe-test. 
Apres 8 heures, le produit n’est plus decelable dans le sang ou Purine, son 
adsorption est done rapide, elle est activeinent metabolisee car on ne peut en 
recuperer que 10 p. 100 dans l'urine. Aucun signe de toxiciie. Bartz a r£cem» 
ment obtenu la chloromyeeiine & Petal erislallise. Sa stability en solution est 
plus grande que eclle de la ponicilline et plus grande quo celle de la streptomy- 
cine en milieu acide. Kile peut tM re chaufToe h 100° pendant 5 heures sans 
perdre de son activity. La solubiJite dans Beau est plutGl laihle, 2,5 mg/cm 3 , 
jn ds grande dans le propylene-glycol. 

La ( hloromyctdine a ete etudiee dans quelques cas de typhus epid^mique et 
de typhus inurm ; malgre le petit noinhre ^'observations, les resultals sont 
encourageants : on observe une chute rapide de la fie v re mais Peruption evolue 
sans changement, les malades ingerent 6 g de produit en 24 heures. Non sou- 
lemenl la chloromycetine est active sur les ricketlsies inais sur quelques bac- 
teries dont A’, coll, Salmonella typhi et paratyphi , Shigella parady sente- 
rise et Hemophilus pertussis; activity moderee sur quelques souches (le bacille 
tubomileux. Bar voie parenlerale elle cause line (‘orle irritation, 

A. Lamknsans. 

11. L. LKY, J. E. SMAOKL et T. K. OUOGKKR. — Administration of Chloro- 
mycetin to normal human subjects. Proceed . Sac. exp. Rial. Med., t. 68, 
mai 1948, p. 9. 

La chloromycetine est rapidement absorbee par le tube digest i f inais 
Pexerelion ou /inactivation rapide nfoessile une administration Irequente pour 
maintenir dans le sang un taux appreciable, (/ingestion de 1 g par jour pen- 
dant 10 jours ne provoque aucun trouble. A. Lamensans. 

J. E. SMADKL et E. B. JACKSON. — Chloromycetin, an antibiotic with che- 
motherapeutic activity in experimental Rickettsia and viral infections. 

Science. 1. 106, 1947, p. 418. 

Des experiences sur les rptifs embryonnes et les souris rnonfrent que lachlo- 
romycetine est active sur : Rickettsia oriental™, R. akari , It. prowaseki , 
It . moose 1 1 , Dermueentroxenus rickettsi et ies souches (i B. C. et P. 4 de psit- 
tacose. Pas (Paction sur le virus de 1’ejncgphalite japonaise, le virus de la 
variolem celui de {’influenza A. Uneseule injection intrapciritonealc de 1,5 mg 
de chloromycetine ou Pingestion de 9,0 mg protegent la souris de Pinfertion 
par R. oriental/*. La faible toxicite de la chloromycetine, son activity lors- 
qu elle est donnec per os inline tardivement permettent de grands espoirs pour 
la therapeutique des inlechons humaines. A. Lamensans. 



R. H. PAYNE, J. A . KNAUDT et s. PALACIOS. — Treatment of epidemic 
typhus with Chloromycetin. J. /rop. yJM/., i. 51, avr. 4948, p. 68. 

E. 11. PAYNE, K. A. SHAKP et J. A. KNAUDT. — Treatment of epidemic 
typhus with Chloromycetin. Transact, it. Soc. trap. Med . a. ////<?., t. 42, 
sept. 4948, p. 463. 

I. La chloromycetino est un bon antibioiique lorsqu’ejle est donnee par voie 
vcineuse k la dose de 40 mg par kg pendant trois jours. La voie orale donne 
aussi de bons rdsultats en employant 45 mg de produit par kg. Les eflels favo- 
rablcs sont rapidernent mis en evidence el le patient entre en convalescence. 

II. Les auteurs ont employe soit la voie intra\eineuse (injection lente de 

0,4 g par cm 3 dans le propylene-glvcol j, soit la voie buccale. Les tablettes 
utilisees dans ce cas contenaient 0,4 g de produit. Les rlsultats obtenus par les 
injections inlraveineuses iurent rapides, car 3 heures apres la premifere injec- 
tion, les symptOmes s’ameliorent. L'adrninistration par voie orale est aussi 
active, rnais le produit agit avce plus de lenteur (8 k 42 heures). La dose opti- 
mum est 4 5 g par 24 heures pendant 2 on 3 jours. II n’y a pas eu de signes 

d'intolerance. La substance serait cardiotomque. J\ Giroud. 

G. P. YOU MANS, A. S. YOUMANS et H. R. OSBORNE. — Tuberculostatic 
action of Chloromycetin « in vitro » and « in vivo ». Proceed . Soc . exp. 
Biol. Med., t. 67, avr. 4948, p. 426-429. 

La chloromvccline est legeremeni bocfcrmstatique vis-a-vis du bacille tuber- 
culeux biirnain virulent in vitro . Panui les 49 souebes dtudides, laplupart sont 
inbibees par C k 12 g de ehloronmcline en presence de sgrnm ; il en est de 
memo d une souebe bovine :le nombrt* de bacilles ne semble pas intervenir; il 
n’y a pas synergie entre la chioiomycetine et la streptomycine ou 1'acide 
p-aminosalicylique. Adminislree par voie sous-culanee, la cbloromycetine est 
ineffirare; cependant, adminislree ;’i raison de 0,5 p. 100 dans la nourriture, 
el le guerit la tubcrculose murine cxperiinenlale. B. Sureau. 

B. L. GAULI), A. S. SGII LING MAN, E. B. JACKSON, M. G. MANNING, 
11. C. BATSON et G G. CAMPBELL. — Chloramphenicol (Chloromycetin) 
in experimental cholera infection. J Baet., t. 57, mars 4949, p. 349-352. 
L’experimenlalion sur l»*s souris de la r hloromycetine ii doses adequates 
(2,5 mg per os ou dans le peritoino ou encore sous la peau) les protege contre 
une dose mortelle do vibrions cholrriques lorsque l'antibiolique mtervient 
entre une benre nvant et deux heures apres Tinorulahon experimentale. Mais 
la maladie des souris ohtenuc aver des doses massives de vibrion ne ressemble 
en rien au cholera bumain, e’est une septicemic aver peritonite sans diarrhde 
ni desliydratation. On ne pout done conclure k refficacite de la ehloromyce- 
tinc dans lc cholera declare mais eile pourrait Ctre essayle k titre chimio-pro- 
phylactiquc. L’inliibition des vibrions in vitro a ete observee en bouillon cceur- 
cervcau a pH =r 7,6 au taux de 0,005 mg par cm 3 . J. Bablet. 

W. II. BHADLEY. — Chloromycetin in typhoid fever. Lancet , t. 256, 
mai 4949, p. 869. 

F. MUBGATBOYD. — Typhoid treated with Chloromycetin. Brit . Med. /., 
44 mai 4949, p. 854. 

I. Les r&mltats rapports par Hauteur portent sur 43 et 9 malades respecli- 
vement admis dans deux hdpitaux, dont 6 d'nne part et 4 d’autro part furent 
trails par la chloromycetine. Ges malades s'^taieut infeetes en mangeant un 
aliment containing par S. typhi type bact^riophagique E|. Deux malades 
moururent aussitdt aprfcs leur admission k 1’hdpilal : Tun dtait du groupe 
traits, l’autre du groupe temoin. Chez les 9 malades trails, des signes d’amg- 
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lioration furent Avidents dans les 48 heures (c'est-A-dire aprfes Tadministration 
de 8 g de medicament) ; 7 etaient apyretiques le 3« jour du traitement, el 
2 autres avaient des temperatures normaJes le 4* et le jour a pres le debut 
du traitement. La guerison a ete complete chez tons. B. msisle stir le fait qu’il 
serait interessant d’etudier Taction du medicament ties le debut, de la maladie, 
ainsi que chez les porteurs de germes. 

1L Dans tin cas de fiAvre typhoide, la chloromycetine administree par voie 
orale pendant G jours a partir du 42* jour de la maladie ramena en 4 jours la 
temperature & la normale (dose tolale : 22,75 g). L. Lk Minok. 

1L GOTTLIEB, T. Iv. Bll ATTACH. \HIVA, II. W. AM)EBSO\ et H. E CAKTEK. 
— Some properties of an antibiotic obtained from a species of « Strep- 
tomyces ». J. Bart., t. 55, mai 1948, p. 409-447. 

Les auteurs deerivent un nouvel antibiofique qui, in vitro, inhibt* au moms 
22 bacteries diflerentes, soit Gram-negatives, soil Gram-positives, soit acido- 
rAsistantes. Get antibiotique est produit, par un Streptomyces , et est extrait du 
milieu de culture; ee Streptomyces est d’ailleurs detruit par It* bacteriophage 
de Streptomyces griseus. L’antibiolique, cristallise, est A peu pres insoluble 
dans Teau, mais soluble dans la plupart des solvants organiques ; il est stable 
A la chaleur, resistant aux andes et au\ bases, et adsorhable par le eharhon 
actif ; physiquement et ehinnquemeiii, il est idenlique a la chloromycetine. 

B. SrnEAU. 

H. W BBOSCIJAIU) — Aureomycin, a new antibiotic. Snene/\ t 409, 4949, 
p. 499. 

L’aureomycine, antibiotique produit par S aureo/acu as (\ ci-dessous), est 
un compose faibtement basique. iraitee par le chlorure Icirique en milieu 
uleoohquc, ehe donne line coloration brim verdAtre en lumieie lefh'vhie et 
rougeAtre en lumiere trausmise. La base mstallisee a les propnctes smvnutes: 
E : 168<M09 W C; [ « j I) 25 275° dans le methanol .soluhihte dans I eau a 25° . 

0,5 a 0,6 mg oar cm 3 . I res soluble dans ledioxane, pen dans les aieools metby* 
lique et ethyhque* I’acetone, le benzene, l acetate dVthyle , insoluble dans 
Tether et Tether de petrole. Tommie elementaire C : 54,56 ; H 5.3 * ; ,\ 
5,77; Cl : 7,4G; 0 : 24,47; TM 508. l/aureoinycine donne un chlorhydrate 
cristallise, se decornposant au-ilessus de 210°. Soluhilite dans 1 eau a 25° : 
14 mg par cm 3 . La solution a un pH de 2,8-2, 9. A. Lamensanh. 

M. S. BHYEH, E. IL SCIIOENBVCH, C. A (.HANOI. EB, V \. BLISS el 
P. H. LONG. — Aureomycin. ./. Amer. med. Assoc., t. 138, sept. 4948, 
p. 447. 

L’aureomyrine est un antibiotique produit par une soucbe de Streptomyces 
aureofarims. Le chlorhydrate, de couleur jaune, est soluble dans Lean distillee 
en dormant une solution acide. ii est peu soluble dans les solutions salines. 
L’activite disparait rapidernenl A lemperature ordinaire ou dans les solutions 
alcalines. l.’aureomycme possede, vis-A-vis de nombreux germes. une aetivite 
bactdriostatique plutOI que bactericide. In vitro. Streptococcus far calls et Sit . 
hemolyticus sont inhibes selon les souehes par des concentrations de 0,3 A 
4 >23 ug par errr, Diplococcus pneumonuc par 0,4 A 0,3 ug, Staphylococcus 
par 0,6 ug, E. cob aerogeues par 5 ug, Klebsiella pneumoniae 1 A 5 pg f 
Hemophilus influenza: 2 Brucella 0,75 ug, mais Ps. aeruginosa et Proteus 
vulgaris ne sont pas inhibes par 20 ug par cm 3 . En presence de serum, la 
concentration inhibitriee est beaucoup plus Ale*ee (50 fois). L’aureomycine est 
peu toxique. La souris supporte sans trouble 50 mg d’aureoinycine par kg; 
40 p. 100 des animaux supportent 400 mg/kg. Chez le chien, 20 mg/kg, injects 
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dans un muscle, 2 fois par jour pendant 9 jours, causent une l^gfere perte de 
poids, une induration et une necrose locale. Pour 450 mg par kg, un animal 
est mort en 6 heures, apr&s h^moglobinurie, ataxie, paralysie. 50 k 400 mg ne 
causent que de Fanorexie. Chez le rat, 50 mg par kg par voie sous-cutanke 
provoquent une reaction locale et une legfcre perte de poids. Chez ie lapin, 
aucun accident aprfes Tinstillation de 111 gouttes de borate d’aurlomycine 
k 0,23 i et 4 p. 400 dans le sac conjonctival. L’aureomycine est rapidement 
absorbs. Chez le lapin, 50 minutes aprkB I’injection intramusculaire de 20 mg 
par kg, on d&ecte 4,25 mg d’aureomycine par cm* de sang, mais apres 
4 heure, on ne retrouve plus Pantibiotique. L’aur^omycine ne passe pas dans 
le liquide ckphalorachidien. On la retrouve dans Purine ou eile atteint de 
hants titres. Au point de vue de son activity in vivo , des souris recevant 
40 000 doses roortelles de K. pneumonia? type I ou de Str . hemotylicus p sur* 
vivent et les germes sont introuvables 48 heures aprfcs Pinoculation, si Pon 
administre auxanimaux 5 mg par kg 3 fois par jour. L’administration par voie 
buccale de 50 mg par kg et par jour cause 90 p 400 de survies dans Pinfection 
experimentale k streptocoques. Une seuic injection sous-cutan£e de 50 mg 
par kg : 30 p. 400 de survies contre le pneumocoque, 50 k 70 p. 400 contre le 
streptocoque et 40 p. 100 contre K. pneumonia. L'lnjection unique de 400 mg 
par kg donne 400 p. 400 de survies contre ie streptocoque et 80 p. 400 contre 
K. pneumonia. Kn th^rapeutique humaine, des infections k A. aerogenes, 
Str. fxnahs, la fikvre pourpree des Montagnes Bocheuses, la fikvrc typbofde, 
ccrtaines brucclloses, ont ety traitees aver succes. 40 k 60 mg d’aurkomycine 
par kg et par jour etaient donnas per os en 6 a 42 doses et 3 mg par kg et par 
jour injects dans un muscle en 4 doses; 5 eas de tievre pourpree des Mon- 
tagues Itocheuses sont devenus afehriles en 42 k 72 heures. Dans le cas de la 
brucellose, la fievre est tombee le 3© jour ct Phdmoculture etait negative 
aprks 48 heures (v. ci-dessus, p. 590). A. Lamensans. 

K. A. BLISS et 0. A. CH VNDLKU. — « In vitro w studies on aureomycin, a 

new antibiotic agent. Proceed. Sac. exp. Biol. a. Med., t. 69, dec. 4948, 

p. 467. 

L’aureomycine est active in vitro , a la fois sur les germes Gram-posilifs et 
sur les germes Gramnegatifs. Bien que son activite soil inferieure k celle de la 
primcillinc vis-k-vis des cocci Gram-positils, ou de la polymyxine vis-k-vis des 
bacilles Gram-negatifs, elle est active sur les deux series de germes dans le 
mkmc ordre de grandeur que la streptoruycine. Mais k ces concentrations, son 
action est fugaceet de beaucoup plus grandes quantiles sont nkcessaires pour 
que 1 'i nhibition soit prolongee. L aur^omycine est bacleriostatique plutbt que 
bactericide. Son action diminue enorm^ment(20 fois) en presence de 50 p. 400 
de serum, in vitro , et sa destruction k la temperature ordinaire est notable 
(50 p. 100 en 24 heures). L’unporlance de la quantite de germes enserftencks 
a peu d’action sur la concentration necessaire k ^inhibition. Pour E. coli , 
10~ s k 40~ 7 cm 3 de culture sont inlnbes par 0,456 f*g/cm* et 0,342 /ag/cm 1 
inhibent le developpement de 40~ 2 k 40~*cm 3 . A. Lamensans. 

T. F. PAINE, H. S. COLLINS et M. FINLAND. — Bacteriologio studies on 

aureomycin. J. Bart., t. 56, oct. 4948, p. 489. 

Ua penicillino-resistance (ou la streptomycino-resistance) dun germe n’a 
pas d'influencesur sa sensibility envers Paureomycine. L’antibiotique est stable 
pour des concentrations elevkes, mais son activite diminue k faibles concentra- 
tions, surtout en presence de sang. A Pinverse de la streptomycine, Paurko- 
mycine est moins active en milieu basique qu’en milieu acide. La cysteine, 
Turde, Facide p-aminobenzolque, le glucose n'onl pas d’action sur FacLvitk 

9 - 
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de Tantibiotique. Seules, les souches de Proteus vulgaris et de Ps . aeruginosa 
montrent une resistance notable A Tantibiotique, elies peuvent cependant 6tre 
inbibees in vitro par de fortes concentrations (200 A 250 pgpar cm 3 ). Pour 
les titrages par la mdthode des dilutions en bouillon, Je nombre des germes 
enaemences a une importance. II faut 100 fois piusd’aureomycice pour inhiber 
la croissance de 10- 1 que pour inhiber cell© de 10-* 2 cm 3 . Lorsque les titrages 
sont effectuds par dilution dans la gdlose et ensemencds par stries, la concen- 
tration des germes ensemencds n’intervient pratiquement pas. 11 est tr£s diffi- 
cile, tn vitro , de selectionner des germes resistants A Taurdoraycine. Par repi- 
quages frequents, ea milieux de concentrations croissantes, il a sculement ete 
possible d'augmenter de 6,2 k 25 pg la concentration d’anlibiotiqne inhibant 
une souebe de Klebsiella pneumonia. II semble done que Tapparition d’une 
resistance in vivo ne soit pas beaucoup a redouter et les observations clini- 
ques recueillies k ce jour eonfirment ces donnees. A. Lamensans. 

H. FINLAND, H. S. COLLINS et T. F. PAINE. - Aureomycin a new anti- 
biotic. J . Amer , med. Assoc., t. 138, nov. 1948, p. 946. 

♦Si on rapporte Tactivite au poids, Taureomycine est moins active que la 
penicilline sur les principaux cocci, mais die est aussi active que la strepto- 
mycinesur les principaux germes Gram- nega til's. L’aurdoinycine est tros stable. 
Elle est active settlement contre les germes en voie de multiplication. Contrai- 
rement a la strep tom,) cine, elle est plus active en milieu aride qu'en milieu 
alcalin. II n’a pas ete possible de mettreen evidence une substance anti-aureo- 
mycine seiublable a la penicillinase, ni dc gerrne devenant resistant duranl 
les trailemenls avec l’antibiotique. In vitro , il est ires difficile d'oblenir des 
mutants Uout la rdsislance soit sensiblement augmentee. Apres Tahsorption 
d’aureomycine, Tantibiotique est dlimindpar les urines, le taux maximum sur- 
vient de la quatrieme A la bnitieme heure apres la prise, les doses sont A repeter 
a des intervalles de 6 A 8 lieures. Les resultats cliniques sur 100 malades 
montrent que Taureomycine possede une action sur les infections A cocci. 
Dans les gonorrhoea, les resultats, A doses dgales, sont inlerieurs A ceux 
obtenus avec la penicilline. Chez quelquee malades atteints de fievre typhoide 
et d’infeclions a Salmonella, les rdsullats ont ete favorables, mais dans la 
plupart des cas ils out ete douteux. Dans les infections des voies urinaires, les 
resultats ont £16 favorables et comparables, sinon superieurs, A ceux obtenus 
par l’emploi de streptomycin? ou de sulfamide. Ainsi qu’on peut le penaer 
d 'a pres Taction in vitro, les infections A Proteus ou Pseudomonas ne sont pas 
influencees par Taurdo ray cine. Les incidents toxiques sont rares et peu impor- 
tants : des nausdes et parfois, pour de fortes doses, une diminution du peris- 
taltisme intestinal. A. Lam tin sans. 

M. HOPPER, H. F. DOWLING, R. L. BRICKHOUSE el E. R. CALDWELL. — 
Blood and cerebrospinal fluid concentrations of aureomycin after oral 
and intramuscular administration. J . Labor . a. clin . Med., t. 34, mars 
1949, p. 366. 

Les titrages de Taureomycine dans le sang, le liquid© cdphalo-racbidien, les 
urines, le lait ont ete tails avec B. cereus comme germe-lest apres Tadminis- 
tration de 100 A 1.000 mg d’antihiotique per os ou par injection intramuscu- 
laire. En general, les doses fortes ten dent, par Tune et 1’autre voie, A prolonger 
le temps pendant lequel on peut detecter Tantibiotique dans le sang et, dans 
une moindre mesure, A dlever la concentration maximum. Chez 6 malades 
sur 9, Taureomycine a pu 6tre ddteetde dans le hquide cepbalo-racbidien ou sa 
concentration sembie dependre du taux et de la durde de la concentration 
dans ie sang. L’aureotnycine n’a pu 6tre mise en evidence .dans le lait malgrd 
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de fortes concentrations sanguines (2 pg/cm 3 ). L’antibiotique peul £tne 
retrouve rapidement dans 1’urine on il atteint des concentrations <00 fois plus 
fortes que eelles du sang. Pour maintenir des concentrations pen devees, il 
suftlt de dooner des doses assez fortes 6 des inlervalles doignes et pourobtenir 
des concentrations devdes, de mcourcir ces intervalles. One dose initiate de 
4 ii 6g permet d’atteindrc rapidement des litres Aleves et de les mamtenir. Les 
concentrations sanguines obtenues avec des doses de <0 nig par kg, prises 
per os, toutes les 6 heures, conviennent, au traiiemeni de 3a fievre pourpr^e 
des Montagues ftocheuses et de la pneumonic k pneumocoques. 

A. Lamensans. 

M. S. BHYKR, K.*B. SCIIOKNIiACH, C. A. C.HANDLKU, K. A. BLISS e< 
P. U. 1,0 NG. — Aureomycin, experimental and clinical investigation*. 
J. A nwr, Med . Assoc., t. 138, 4948, p 417. 

La LD .,0 pour la souris est, par voie intravcineuse, entre 50 ft 400 mg par kg 
et 3 ii 4 g par voie sous-cutanee. Pour le cluen, 450 mg par kg par voie inlra- 
veineuse. L’dal des ntalades atteinisde fievre pourpree, u’iniections urinaires 
k cohbaeille, de bruceilose ou de f. typhoide a etc arneJiore. 

P. Giroud. 

E. 13. SCHOLNBACIL — Aureomycin therapy of recrudescent epidemic 
typhus ( Brill’s disease). J . A mar. med. Assoc., t. 139, lev. 4040, p. 450. 

Gas truite au 0** jour de la maladie avec de I’auieoniycme k raison de 200 mg 
per os toutes les heures, pendant les hois premieres heures, puis toutes les 
2 heures. 400 mg par voie inlramusculaire 3 lots par jour competent le traile- 
inent. La fievre lonibe imtuediatement et la cephalee disparait. On continued 
donner 400 mg per os toutes les 2 heures. Au total, Je malade absorbe 6,6 g en 
02 heures et 40 mg intramuseulaires pn 48 heures. L eruption disparait des le 
second jour du traitement. A. Lamensans. 

H. S. GOLLINS, T. F. PAINE et M. FINLAND. — Aureomycin in treatment 
of pneumococcal pneumonia and meningococoemia. Proceed. Soc. exp . 
Biol. Med., t. 69 , nov. 4048, p. 263. 

Les pneumocoques sont mliibes par des concentrations d’aur^omycine de 
i’ordre de 0,25 a 3 pg par cm 3 . Les malades ingerent 0,50 g, puis 0,25 g toutes 
les 0 lieures avec un total de 3 a 20 g. J)£s la 48© lieu re la fievre tombe et les 
resultals sont comparables a ceux oblenus avee la ptiniciiiine. Pas de toxicile. 

A. Lamensans. 

A. E. BHALEYet M. SANDEKS. — Aureomycin in ocular infections. J . Amer . 
med. Assoc., t. 138, oct. 4048, p. 426. 

L’instillation de borate d'aureomycuie a 0,5 p. 400 dans une solution isoto- 
nique de GiNa n’est pas imtante pour la conjonctive malade. Le borate 
d’aureonryeine est stable k 1’etat sec niais, en solution, la destruction est rapide* 
aussi les instillations doiveut-elles 6tre repetees trequemment et il est prefe- 
rable d’adjoindreau traitement local des injections intramuseulaires de chlor- 
bydrate d’aurdomyeme. De quelques cas encore pen nombreux ainsi traites 
pendant 24 48 heures, on pent rondure : action tres favorable de l’aureo- 

mycine sur les conjonctivites k gerxnes Gram-positifs, les rechutes ne sont pas 
plus frequentes qu’avec les autres antibiotiques; Faureomycine est plus active 
que la penicilline ou les sulfamides sur les conjonctivites h Hemophilus 
in fluent x. Sur la keratoconjonctivile <*pideinique, les debuts sont enconra- 
geants niais le traitement doit intervenir rapidement pour t l viter J opacification 
de la cornee. Action variable sur les keratites dendritiques (2 cas favorable* 
sur 4). Action favorahk, temporaire tout au moins, sur les ulcerations de 
Mooren. Pas d’action sur la conjonctivite de Parinaud. A. Lamensans. 
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L. T. WEIGHT, M. SANDERS, M. A. LOGAN, A. PRIGOT et L. M. HILL. — 
Aureomyoln. J . Amer. med . Assoc 1. 138, oct. 1948, p. 408. 

25 malades atteiftts de Jymphogranulomatose inguinale ont 4t6 trails par 
des injections intrarausculaires de 40 k 40 mg d’aurdomycine par jour. Las 
rdsultals sont )e$ suivants : chez 8 malades porteurs de bubons, Fad^nopathie 
diminue trfcs netteraent dks la fin du quatrifcme jour du traitement. Dana 3 cat 
le liquide de ponction du bubon contenait des corpuscules colorables au 
Giemsa. 48 beures aprfcs le d£but du traitement on ne trouvait plus que quel- 
ques corpuscules isol£s, prenant mal la coloration. Aucun corpuscule ne pou- 
▼ait 6lre deceit apr&s une semaine. Pour 3 malades presentant une rectite avec 
lesions muqueuses graves, 2 ameliorations, Pune apres 4 jours, Fautre aprfcs 
8 jours de traitement, la muqueuse rectale reprenant un aspect normal. Enfin 
chez 44 malades porteurs de retrecissement du rectum, on n'a pas constate de 
.grand changement, bien que dans tous les cas la douleur et la striction rec- 
tales aient grandement diminue. A. Lamensans. 

N. BOHONOS, R. L. EMERSON, A. J. WHIFFEN, M. PRATT NASH et 
C. DE BOER. — A new antibiotic produced by a strain of « Strepto- 
myces lavendulee ». Arch. Biochem t. 15, 4947, p. 245-225. 

Les auteurs ont isoJ6 de Streptomyces lavendutae 436 B un antibiotique, 
Fantibiotique 436, qui rappelle par ses proprietes la sUeptothricine. Cependant, 
son activity antibact^rienne est diff(»rente de celle de la streptothricine, sa toxi- 
cite pour la souris est marquee. La dose L 80 est de l’ordre de 0,2 mg pour une 
souris de 20 g. Les auteurs donnent les diverses caract£ristiques de cet anti- 
biotique 436. B. Soreacj. 

W. et R. KOCIIOLATY ct A. KELNER. — Actinomycin A produced by a soil 
Actinomyces different from « Actinomyces antibioticus ». Arch. Biochem., 
t. 17, 4948, p. 491 . 

L’actinomycfete producleur serai! A. parvus . L’antibiotique a ele isole; ses 
propri^les physiques sont seinbiabies a celles de Factinomycine A. 11 est actif 
sur St. aureus , B. mycoides , B. subtilis et Sarcina lutea. 

A. Lamensans. 

P. TRUSSEL et E. RICHARDSON. — Actinomycin from a new « Strepto- 
myces ». Canad. J. Res., t. 26, lev, 4948, p. 27. 

Une espfece de Streptomyces differente dc S. antibioticus , produitde Facti- 
nomvcine en culture submerge sur milieu contenant du glucose, de Fextrait 
de soja, du chlorure el du nitrate de sodium. Le titre maximum est atteint cn 
4-5 jours. L’antibiotique produit a les mthnes proprietes physicocbimiques que 
l’actinom^cine. Biologiquemeni, il est tres actif sur B. mycoides , B. subtilis , 
Sarcina lutea , iandis que E. coli est relativement resistante. Toxicile pour la 
souris : dose letale 40 pg par voie sous-cutan£e ou intraperitomSale. 

A. Lamensans. 

M. SZKOLNOK. — Antagonistic activity of a species of « Actinomyoes » 
against « Ceratostomella ulmi » « in vitro ». PhytopathoL , t. 38, 4948, 
p. 85-87. 

La valeur des antibiotiques dans la lutte contre les maladies humaines 
engageait k essayer leur ernploi contre les maladies des plantes. L auteur a 
eprouve Faction antagoniste d’une espece d 1 Actinomyces k Fugard de Gerato~ 
slomella ulmi , agent de la maladie des ormes. 11 s’agit d’une espfcce distincte 
d’ Actinomyces antibioticus , producteur de Factinomycine qui.entre les mains 
de Waksman et Bugie, s’&ait r£v61£e active k Fugard de C . ulmi. L’&ctivite 
antibiotique de Y Actinomyces de S. a 616 4prouv£e in vitro par la mgthode de 
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Tensemenceraent en stries sur gllose el par celle de rensemencement en deux 
points slparls des deux organismes, Dans les deux cas, un effet inhibiteur 
s’est manifesto vis-l-vis de C. ulmi . La zone d’inhibition varie de 20 k 25 mm 
ou plus. Les efforts pour extraire la substance active des cultures de Y Actino- 
myces sp. n’ont pas rlussi jusqu’ici ; ce n’est qu’occasionnellement que des 
tilt rats ou des extraits Ithlres ont montrl quelque activity k Tigard de 
C. ulmi . J. Magrou. 

H. E. MORTON. — Sulfactin, bacterial spectrum, toxicity and therapeutic 
studies. Proceed . Soc. exp . Biol. Med., t. 66 , nov. 4947, p. 345. 

La sulfactine (antibiotique produit par un Actinomyces sp., soucbe R 30) 
est beaucoup plus active sur les germes Gram-positifs que sur les Gram-nega- 
tifs. [/unite de sulfactine est la plus petite quantity qui emplche la croissance 
de Staphylococcus aureus en bouillon. L’activitl aniibactlrienne n’est pas 
diininuee en presence de 0,5 p. 400 de CINa mais en presence de 40 p. 400 de 
sang dlfibrine, il faut 10 fois plus d’antibiotique pour inbiber S» aureus . Par 
la suite, la sulfactine a Itl cristaliisle et Tunite correspond maintenant k 
0,0254 jug de produit, sur gelose, mais en bouillon, il suffit de 0,0048 /xg par cm* 
pourinhiber *S\ aureus . Pour Diplococcus pneumonia , en presence de5 p. 100 
de sang dlfibrinl de cbeval, il faut 0,0097 /xg par on 8 . 

Toxicity ; LD 60 pour la souris en injection intraplritoneale, 2,750 /xg. Un 
k 75 ag de sulfactine protcgent ia souris conlre Tinjection intraplritoniale de 
4.000 doses minima mortelles de Diplococcus pneumonia type I ; le coefficient 
therapeutique est done largernenl favorable. A. Lamknsans. 

IL W. 1UWETT et W. II. PETERSON. — Streptolin, a new antibiotic from a 
species of « Streptomyces ». J. A mer. chem . Soc., t. 69. 1947, p. 3006-3009. 
I). H. PETERSON, I). H. COLINSWORTH, L. M. REINECKK et G. dk BOER. — 
Evidence for the presence of streptothricin in streptolin culture fil- 
trates. Ibid., p. 3145. 

I. La streptoline a etc isolle des filt rats de culture d’un actinomycele.du sol, 
le Streptomyces n° It. It. et P. Itudicnt {’influence de divers facteurs sur la 
production de Tantibiotique : composition du milieu de culture, aeration et 
agitation pour la culture en profondcur. 

Le milieu le plus favorable est compose d extrait de mais, 4 p. 100, bouillon 
de soja, 4 p. 400. glucose, 1 p. 400, carbonate de calcium, 0,45 p. 100; Tincu- 
bation se fait & 45°. On pent utiliser cgalement, mais avec des rendements 
moindres, des milieux synthetiques k base de nitrate et de glucose. La strepto- 
line est isolle par adsorption sur terre d'infusoires ou charbon et llution par 
les solvants organiques alcooliques acidifies, elle est prlcipitle ensuite par 
Tether. On oblient ainsi un chlorbydratc qui peut Itre purifie en utilisant une 
melhode identiquek celle qui est employee, pour la streptomycine ou la strep- 
tothricine : formation d’un belianthate cristallise. 

En comparant les propriltes physicochimiques et antibacteriennes de 1& 
streptoline, de la streptomycine et de la streptothricine on remarque : 4° dlf- 
flrenciation de la streptoline et dc la streptomycine par la teneur en azote 
des hllianthates : 11,77 pour la streptomycine, 42,69 pour la streptoline. Le 
test au maltol de Scberick et Spielmann est positif pour la streplomycine et 
nlgatif pour la streptoline ; 2° la streptoline a les mimes propriety ehimiques 
que la streptothricine mais elle est plus facilement adsorbee sur terre d’infu- 
soires et son pouvoir rotatoire est different : streptoline : 22'* ; streptothri- 
cine • 51°3 ; 3° en ce qui concerne 1’activitl antimicrobienne, la streptoline 
est plus active que la streptothricine en bouillon mais moms sur gelose car 
elle n’est que Iris peu diffusee. D’aulre part, les concentrations actives mon- 
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treat I'individualitg de chacun des antibiotiques La streptoline est assez 
toxique pour la souris : 8 k 40 mg/k g en injection intraveineuse provoquent la 
mort en 4-5 jours. Dans toutes ses propricM^s, la streptoline senible serappro- 
eher davanlage de la streptothricine que de la streptomycine. 

II. La soucbe de Streptomyces qui produit la streptoline donne ^galement 
an second antibiotique identique A la streptothricine. Lcs cultures se font stir 
milieu de Hiwett et Peterson. La streptoline (fraction A) est isolee par le 
proc&ie que Van der Brook et ses collaborateurs utihsent pour la streptomy- 
cine : adsorption sur 2 p. 400 de Darco G. 60 A pfi 6,6-7 ; le pH est porld 
ensuite a 8 et 4 p. 100 de Darco est ajoute au milieu pour sparer la strepto- 
thneine (fraction B). Elutions A pH 2,5 par l’acelone aqueuse, suivies de preci- 
pitations par Tacctone a 75 p. 400. On reprend par IVau ct on lyophilise. La 
ehrornatographie sur oxyde d’aluminium permet d'obtenir la fraction B k 
325 unites/mg. L’activit£ des fractions A et B, de la streptothricine et de la 
streptomycine, est testae comparativement vis-a-vis de quolques gennes dont : 
B. subtilis . E . coii , S. albm , S. aureus , B. cereus, P. vulgaris, S. schottmuel- 
ieri. En bouillon, I'activiLd de la fraction B est identique a cel le de la strep- 
tothneine et de la streptomycine. II en est de mrnie pour 1’aclivitc vis-A*vis 
de 44 a utres gerrnes. En ce qui coneerne In toxicite, la similitude de la frac- 
tion B et de la streptothricine se continue tandis que la streptoline est plus 
toxique en injection intraveineuse. A. Lamensans. 

€. LEBEN et G. W. KEITT. — An antibiotic substance active against cer- 
tain phytopathogens. P/njlopathol t. 38, nov. 4948, p. 899. 

Un Streptomyces eultive sur milieu gelose a montre des proprielos antibio- 
tsques vis-A-vis de nombreuses ntoisissures, mais il etait inacfit vis-A-vis des 
especes bacteriennes les plus conrantes. La substance antibiotique, appelee 
antimyeine, atteint sa concentration maximum dans les milieux de culture h 
base d’extrait de mais a p res 3 h 4 jours & 24o-28° iorsque lepll est A 8 8,5. Ellc 
peut <Hre extraite pH r precipitation A pH 2,5 et extraction a l'alcool. Le prin- 
sipe actif n’est pas dialysable, il esl adsorbable sur norite mais son elution n’a 
pas encore (He realise?. Instable A la cbalenr, il est soluble dans les solvents 
organiques. Sa solution aqueuse k pH 9,3 devienf rapidement inactive; k 
PH 2,5 les suspensions sont stables. L'antirnycine parliellement puritl^e 
einp&che lacroissance de Barillas cereus variete mycoides el colic dediverscs 
moisissures. La plus sensible d’entre dies, Niyrospora spfuerira est inbibee 
par 0,2 fig/cm 3 , tandis que diverses autres, dont Fusarium oxysporum , ne 
•ont pas inhibeespar 250 ug/ern 3 . A. Lamensans. 

G. B. THOHNE et W. II. PETERSON. — Xanthomycins A and B, new anti- 
biotics produced by a species of « Streptomyoes ». J. biol. 176, 

4948, p. 443-428. 

Le Streptomyces, non identifie, a et£ etudi6 h cause de son activity vis- 
A-vis des germes Gram-positifs et ntSgatifs par la method? des stries sur gelose. 
La sporulation se fait sur milieu asparagine-glucose et la production sur 
milieu nontenant : extrait de mais, extrait de soja, dextrine, PO*HK 3 , CINa et 
CO*Ca. La peptone, le lactose et le glycerol donnent egalement de bons ren- 
dements. Les titrages sont Fails en utilisant un St*, aureus H. La culture du Strep- 
tomyces sur milieux contenant l’antibiotique a permis d isoler des souches 
beaucoup plus actives ; des cultures en milieu agit<§ ont ete faites, rantibioti- 
que atteintson maximum apres 40 heures de culture, tandis que 1c pH dimi- 
»ue leg&rement. Le principe actif a 6te adsorbe sur norite et 6lue par CIH dans 
le butanol puis extrait par le chJoroforme. Il peut etre precipitd d’extraits 
aqueux acides concentres, par 1'acide icrique ou le reineckate de potassium. 
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Deux corps diffgrents ont 6te ohtenus par purification, ils sont ires voisins, 
touedeux de couleur jaune. La xanthomycine A a <H3 obtenue sous forme de 
reineckate cristallis^, la xanthomycine B n’a pas donn£ de d£riv6 cristallisS. 
Lesdeux antibiotiques soqt des composes basiques solubles dans lessolvanis 
organiques. Leur activity biologiquc est semblable. Trks actifs sur les gerraes 
Gram-positifs et n<§gatifs, particulierement ies micrococci, ils sonltres toxiques 
pour la souris. (/est ainsi que le ehlorhydrate de xanthomycine A tue la sou- 
ris k la dose de 3,2 jxg. A. Lamensans. 

H. DARPOUX et A. FAIVRE-AMIOT. — Sur un Actinomycdte dou6 d© pro* 
pri6t6s bacteriolytiques remarquables. C. ft. Acad. Sci. % t. 226, avr. 
1948, p. 4140-1148. 

Les auteurs ont isole un actinornyeete, Streptomyres 105, aclif in vitro vis- 
k-vis de nombreuses bactenes phytopathogenes, ainsi que vis-a-vis de Staphy- 
lococcus aureus , E. coli et ft. mbttlis. Us envisagent son utilisation dans la 
lutte contre ies maladies des piantes. B. Sureau. 

D. IL JOHNSTONE. — Soil Actinomycetes of Bikini atoll, with special refe- 
rence to an antibiotic producing organism. J . Bad. t. 54, 1947, p. 25. 
Des etudes do la tlore lmcrobienne ont etc faites an\ atolls de Bikini et 
Bongelap lors des recentes experiences aforoiques. Les nombreuses espkees 
isol<$es, notainment des actinomycetes, ont etc examinees pour leur pouvoir 
antibiotique. L'ne des cultures apparlenant au genre Streptumyces a montr6 
une inhibition marquee pour des germes \aries comportant des especes du 
genre Mycobacterium. La substance autibioGque produite par cet organisme 
ressemhle a la streptomycine en divers points, particulierement pour le spectre 
d’activiD* antimicrohienne inais dilTere pour d’aulrcs caracleres. 

A. Lamensans. 

1). B. JOHNS TONE. — Soil Actinomycetes of Bikini atoll with special refe- 
rence to their antagonistic properties. Soil Set ., 1. 64, 1947, p. 453-458. 
A i’occasion des recentes experiences sur la bom be atomique k 1’atoll de 
Bikini, le sol de diverges ties de ceitc region a 6\e iHudie du point de vue micro- 
biologique. 11 s'ag-it de sols excessivement secs, calcaircs (sables k Foramini- 
leres), de reaction alcaline. Leur population microbienne est pen abondante ; 
les aolinomycMes en sontde beaucoup les elements les plus nornbreux, cons- 
tituant jusqu’k 95 p. 100 de ia population totale. On certain norribre de ces 
actinomycetes ont ete isoles et lours proprfctls antagonistes ont £te etudi6es. 
Sur 250 souches examinees, 13 p. 100 ont manifesle, sur gelose ordinaire, une 
activite antibiotique faible k regard d'E. coli , respectivement 3 et C p. 100, 
une activity moyenne ou forte. Les bacteries Gram-positives et acido-resis- 
tantes se sont mon trees sensibles dans une beaucoup plus forte proportion. 
L'unc des souebes produit, dans certaincs conditions, un antibiotique qui 
ressemhle k certains egards k la streptomycine et qui esldesigne sous le nom 
de ft streptomycine II ». I /organ ism e qui produit cet antibiotique difffere de Slrep- 
tomyces yriseus ; il ressemhle k S. yriseolus Waksman, mais s’en distingue 
par quelques caracleres. L’auteur le nomme Streptomyces bikiniensis. 

J. Magrou. 

H. R. V. ARNSTE1N, A. H. COOK et M. S. LACEY. — The inhibition of « Fusa- 
rium oxysporum a var. « cubense » by musarin, an antibiotio produ- 
ced by Meredith’s actinomycete. J. yen. Microbiol t. 2, 1948, p. 111. 

Du liquide de culture de Eactinomyckte de Meredith, liquide toxique pour de 
nornbreux champignons, on a isoltf, k Petat probablement pur, par deux 
miRhodes, un principe actif, la musarine. C’est un acide optiquement actif, de 
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poids mol&ulaire &ev£ (4.000) quirepondrait k la formule brute (Ca«B 6 oOuNs) ; 
elie ne poss£derait ni une structure prot&que k cause de la quantity trop 
faibie d'azote, ni une formule de polysaccharide, contenant pour cela trop 
peud’oxyg£ne. C’est un des plus puissants antibiotiqpesantifungiquesconnus : 
le Botrytis ci nerea, Verticillium dahlise et V.albo-atrum sont particuliere- 
ment sensibles k son action. Elle peut 4tre employee avec succfes pour combattre 
la maladie Panama du bananier et d’autres maladies lungiques d’importance 
Sconomique. Son action antibadirienne est moins forte que celle de la strep* 
toinycine et de la streptothricine. G. S eg retain. 

A. SCHATZ et E. L. HAZEN. — The distribution of soil microorganisms 
antagonistic to fungi pathogenic for man. Mycologia , t. 40, 4948, p. 464- 
477. 

Elude desols divers quant k la repartition des microorganismes possedant 
une action antagoniste & regard des champignons pathog&nes pour Thomme. 
Les organismes antagonistes ont £l£ isol6s paries methodes d’isolement au 
hasard et par selection par culture sur plaques. Pour mettre en Evidence 
Paclivit^ antifungique, trois methodes furent utilises : stries sur gdose 
(3 milieux differents), dilution en gdose et diffusion en gdose k Paide d’un 
milieu glucose-try ptone. Champignons-tests : Candida albicans , Crypto- 
coccus neoformans, Trichophyton gypseum et Trichophyton rubrum (pur- 
pureum). 124 (51 p. 100) sur 243 actinomycetes ont montr6 une action 
antagoniste par la methode d’dalement pour un au moins des 4 champignons- 
tests. Les donn^es fournies par le procede de selection sur plaques ont montre 
que Je pourcentage des bacteries antagonistes etait infiniment moins devt 1 
que celui des actinomycfctes. D’un autre cOte, les chiffres concernant les 
champignons du sol, quoique peu nombreux, donnent des valeuis situ^es 
entre celles qui concernent les bacteries el les actinomyceies et probable- 
ment plus proches de celles-ci. 

Des titrages effectuessur les filtrats de culture de ceux des actinomycdes qui 
se sont montres actifs par la methode des stries ont revile que 45 p. 100 des 
organismes daient actifs par la methode de dilution, tandis que 55 p. 400 
l’gt&ient par In methode de diffusion, qui est* done la plus sensible des deux 
methodes. Le bouillon nutritif est nettement infgrieur au milieu glucose* 
tryptone et au milieu glycerine a Pextrait de levure, bien que le pourcentage 
d’actinomycdes ayant montre une action antagoniste k lYgftrd de chacun des 
ebampignons-tests Mile m6me sur les trois milieux gtfloses. Par le procede de 
dilution en gdose, Cryptococcus neoformans dait le plus sensible et Candida 
albicans le plus resistant aux filtrats actifs. 

New York State Depart, of Health, Albany. 

24. DELAUNAY et J. SCBLAEPFER. - De I’effet, $tudi6 « In vitro », des 
complexes antagonistes sur les produits pathologiques en provenance 
d'un foyer infectieux. C. R . Acad. Set, t. 227, nov. 4948, p. 4485. 

Le complexe anlagoniste retire des cultures d* Actinomyces griseus se 
montre doue dun pouvoir bactericide et bactdriolytique puissant vis-fc-vis des 
germes contenus dans les produits pathologiques. En mdme temps, il est 
capable d'exercer une veritable lyse des cellules, des particules de fibrine, de 
prot&ne et de mucine. Cette demifcre action favorise Inaction antibiotique du 
complexe antagoniste sur les germes microbiens. A. Lamensans. 
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Y. T. TCHAN. — Culture de « Pasteurella pestis » & partir d’un seul 
microorganism©. Bull . Soc. Path, exot ., t. 42, raars-avr. 4949, p. 89. 
L’isoleinent. a et£ realist & 1’aide du micromanipulateur de Fonbrune. Mais 
pour obtenir une culture dans ie milieu ‘favorable qui est de la gelose pep- 
ton^e (marque Uclaf), il convient d'atiendre que la bact^rie ait subi plusieurs 
divisions eeilulaires; k cet etTet, T . injecle k 3 ou 4 reprises k la micro- 
pipette un peu d’eau peptonee dans I’interieur de la gouttelette primitive 
con ten ue dans la chambre a huile. Le repiquage de ces gouttelettes micro- 
biennes a donne3 r&ullats posilils sur 40 isolenients. Le temps de division de 
Past, pestis a etc determine , une division exige environ 4beures. On s'explique 
ainsi la lenteur du developpemenl des cultures quand le materiel ensemencg, 
qu’il provienne du sang ou d’un bubon, est pauvre en germes. Les trois cultures 
obtonues de ces germes uniques proviennent de la souche vaccinale E. V. 
Leurs caracteres seront etudies comparativernent k re ux de la souche origi- 
nale qui provenail d’une colonic isolee, ce qui n’impiique pas necessairement 
qu’elie derivail d’un seul microorganisme. 0. Girard. 

E. FRANCIS. — Twenty five year survival of a « Pasteurella pestis » 
culture without transfer. Pub!. Health Pep., t. 64, fev. 1949, p. 238. 

Cette eoiislataiion a etc faite sur une scrie de 48 tubes d’une culture de 
Past, pestis isolee du sang uu cu»ur d’un eobaye inocule avec des organes 
d’un Citellus beech t/et en 4923. Les epreuvcs dc vitalile et de virulence ont et& 
failcs a pres 40, 20 et 25 ans de conservation k 5«-40<> sans repiquages inter- 
meduures, les tubes riant ensuite remis a la glacierc ; 33 tubes sur 48 don- 
nerent d abondantes subcultures. Entre 2 et 8 jours la virulence etait encore 
evidente, puisque sur 25 cobayes inocules sous la peau avec une anse de 
culture sur gelose, 22 suecomberent apies un delai de 4 k 6 jours. Pas de 
modification dans les caracteres termentalifs vis-a-vis des sucres ; notamment 
les milieux a la glycerine ct an rhamnose ne furcnl pas acidifies. Toutes pre- 
cautions avaient etc prises pour que la temperature de conservation ne depass&t 
pas 10^ et pour que Peau de condensation indispensable au mainlien de I’hu- 
midite des cultures nc s'evaporiU pas. A cette fin, apres les ouvertures neces- 
sities par les deux controles anteneurs, les bouclions de coton avaient ete 
reconverts d’une epaisse couche de paraffine. <L Girard. 

M. KOCKENMACIIEH, — Relationship of catalase activity to virulence In 
« Pasteurella pestis a. Proceed. Soc. e.rp. Biol . med t. 71, mai 4949 
p. 99. 

Huddleson el Merz ont observe que la catalase des souches de Brucella 
virulentes etait plus active que celle des marries micro-organismes non viru- 
lents. H. a recherche si celle iannic etait. valable pour P. pestis. 11 donne le 
detail de sa technique : suspension de bacteries cultivees en bouillon puis 
apres lavage, mises dans une solution tampon et convenablement ajust^es k 
une echelle de suspensions-etalons ; rnesure, a des intervalles de 5, 45 30 et 
60 minutes d’intervalle, du degre de decomposition de 11 2 0 2 . Les r&sultkts sont 
consignos dans un tableau ou figure aussi la virulencedes souches pour la 
souris. 44 souches de virulence variable, 44 souches avirulentes ont et6 etu- 
diees. Pans les conditions de l’expirience, les souches virulentes decomposed 
en moyenne 46,7 cm 3 de H*0 2 0,40 N, la moyenne etant de 5,4 avec les souches 
avirulentes. L’activite de la catalase est done plus elevee avec les souches 
virulentes. Ce test peut etre utilise pour mesurer la virulence de P. pestis , 

9 * 
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in vitro . Des essais soni effectues sur des souches en voi'e d 'attenuation pour 
pr^ciser Ja relation qui existe entre les deux processus. G. Gibard. 

G. GIRARD. — Sur un point de terminologie. L'expression « peste selva- 
tique » ou « sylvatique » est fondamentalement ©rron6e. Bull . Sue. 

Path . eocol. 9 1 . 41, 1948, p. 45. 

♦armi les rongeurs qui parlicipent & la peste dite « sylvatique », aucun 
tfest I’h6te des forets ; ce sont au contraire des animaux des steppes ou des 
plaines. Le tonne de « peste rurale » propose cn Argentine pour Aire sub- 
stitu6 au precedent ne repond pas davantage h la r^alite des fails el enlrafne- 
rhlt une regrettable contusion. On ne pent opposer une peste rurale k une 
peste urbaine quand le rat domestique est ici ou la le seul reservoir de virus 
eonnu et dangereux pour rhonirne, ce qui est le cas k Madagascar et aux 
Indes. Peste des rongeurs domestiques d’une part(« domestic rodents plague » 
des auteurs anglais), peste des rongeurs saurages (« wild rodents plague ») 
d ’autre part, ces deux denominations uieriteraient k l’avenir d’etre adoptees. 

(i. Gihahd. 

6. BLANC. — Longue resistance de la virulence du bacille pesteux chet 

la puce du rat « Xenopsylla cheopis ». Ann. Inst. Pasteur , t. 75, dec. 

1948, p. S69. 

0., avec Baliazard, a deja montre quo les bacilles pesteux pouvaienl so 
eonserver tres longtemps virulents dans les dejections des puces et dans le 
corps des puces mortes (ce Bui/., t. 45, 4947, p. 2i(i). Reprenant scs rerhor- 
ebes sur les puces mortes, B. a opere sur des lots conserves a sec dans des 
tubes seel les sous le vide, et a experiments apres des inlerv.iiles s crhelon- 
nant de 22 A 941 jours apres la mise en ampoules, drrniore limitc a laquelJe 
le broyat des parasites a entralne, k la suite de Tiuoculation souwutanee, la 
mort des cobles a\ec les signes de la peste aigue. C’est la une mot bode do 
conservation de la \irulence des souebes de peste. II serai l mdiqnc, suggere II., 
de verifier la survivance de Past, pest is chez des puces mortes dans des 
conditions naturelles pour juger de rimportunre qm s’attacbe evenluellement 
ii ce mode de conservation du virus dans la nature. G. Girard. 

\. CHAHAUD. — Les arthropodes vecteurs de la peste bubonique. Ann. 

Parasitol. , t. 22, 4947, pp. 409 et 337. 

L Revue tres d^aillee de pos connaissances sur les arthropodes u*rtf»urs 
de la peste bubonique. L’auteur schematise l'cpideiniologie de la peste par los 
UM)is cycles : 1^ chez les rongeurs sauvages; chez les rongeurs domesti- 
ques; 3° chez i'honmie. il soubgne I’iiuportance relative de chacune des 
especes pour chaque cycle considcre el dans le passage d’un cycle a Tautre. 
!i rappelle les conceptions de Wheeler et Douglas tv. ce Bull., 1. 44. 4940, 
p. 208) cl eelles dc Devignat (v. ce Bull., t. 45, 4947, p. 248) concernanl Jes fac- 
fceurs qui conditionnent la transmission d'une esftecc determine©, et ne fait 
que reproduire, sans les commenter, les donnees developpees par ces auteurs. 
Suit remuneration de tous les arthropodes con mis corn me vecteurs en les 
liluant dans leur cadre geographique endemique ou enzootique. Afnque: 
ligypte, Tunisie, Maroc, A. 0. F., Congo beige, Airique de FKst, Afrique du 
Scd, Madagascar. Amerique du Nord et du Sud. Ihissie. Asie. Neuf tableaux 
expriment Fessentiel de ces notions zoologiques. lls s’inspirenl de ceux qui 
illustrent le grand traite dc la peste de Wu-Lien-Teh et coll. ( Plague , 4936, 
Quarantine Service, Shanghai, Chine) et les coinplfetent de nouvelles especes 
4’arihropodes vecteurs decouverts au cours des 40derni6res anndes. 

1L Dans la seconde partie, C. envisage surtout Je cycle des rongeurs domes- 
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tiques ct le cycle humain, mais se confine dans ie seul problferae entomolo- 
gique. Un tableau est sp^cialement reserve aux arthropodes vecteurs, parasites 
des rats domestiques et de I’homme. - Dans ses conclusions, C. souligne 
combien les r&mltals exp^rimentaux varient (Pun auteur k Pautre; il emet 
quelques suggestions sur les techniques a suivre pour obtenir des resultats i\ 
1’abri de toute critique ; il faudrait notainment realiser un bon elevage de la 
puce £tudiee et utiliser, au cours de Pexpenence, Ph6te prefer^ par Pinsecte. 
Actuellement, il paralt impossible de diviser de far;on rigide les arthropodes 
en « bons » et en « mauvais » vecteurs et il convient toujours de preciser 
a vecteur de telle cspece k telle espece ». Le memoire est suivi de 423 r6f. 
bibliogr. G. Girard. 

A. UKKIVAUX et C. TOUMANOFF. — Epiddmiologie d© (a pest© & Saigon** 
Cholon (1943). L’etude de la faun© pulicidienne des rats dans ses rap- 
ports avec la transmission d© la pest©. Bull, Soc. Path. exoL , t. 4i, 
janv.-lcvr. 1948, p. 47. 

L’agglomeration de SaVgon-Gholon est le principal foyer d’endeinie pesteuse 
on Gochinchine et la post© y est signalee rliaquc ann6e depuis 1900. A {'occa- 
sion d’une recrudescence epideimqne en 1943 (42 cas) lice k la peste murine, 
mais eel Ic-n toujours discrete ne dounant pas lieu a des epizootics, //. et T. 
se sont at Inches k l’etnde de la (auric pulicidienne non seulement des rongeurs, 
mais encore du sol des habitations Go premier memoire se rapporie aux 
puces des rongeurs et les donnees essen lit* lies se resument cornme suit : 1» la 
puce firedominantc des rongeurs irats, souns), ainsi que des musaraignes est 
XmopsffNa chcopis ; 2° on n'a pu relever de concordance enlre la mnrche de 
I’cpidemie de 1943 et I'mdex cheopts. Get index tut meme plus has pendant 
moih epidemiques , 3-> un cas de peste continue bactcriologiquement a ete 
vu cue/ line sourih dont la puce hahitucllo est X. rheopts alors que Leptopsylla 
tuuaruh n a pmiais ete renconlivo sur ce petit rongeur. La capture des puces 
sur les rongeurs et les musaraignes lie permet pas a e 1 le seule d’avoir une 
idee precise sur la densite de la laune locale et sur les modalites de son action 
dans la transmission de la peste. La capture des puces dans les habitations 
apporlera un complement d'information indispensable, tjuatre tableaux expri- 
ment, par categoric do rongeurs et par mois, lesespeees de puces ivncontrees 
avec lour nombre en valetir absoluc el le pourcentage de chacune delles. 

(L Girard. 

A. II KKIVAITX et G. TOUMANOFF. — Etude de la faun© « pulicidienne 
domicillaire » des rats au cours d’une 6pidemie d© pest© a SaTgon ; 
ses consequences pratiques. Bull. Soc. Path, exot t. 41, 1948, p. 318. 
//. et 7\ ont precedemment expose (v. ci-dessus) comment, apres avoir 
ctrniid les puces des rongeurs de Saigon, ilsavaient ete amenes k etudier les 
puces domiciliaires. Ils rappellent ie parti qui a fde tire de res investigations 
dans la zone d endemo-epidemie pesteuse des Hauls Plateaux de Madagascar. 
Ils ont utilise le piege do F. Kstrade, deceit par cet auteur en 1934, grace 
auquel on recueille dans les poussiores des locaux prospeetes la totalite des 
puces, tandis qu’avec les picges babituels et classiques certaines espdees pen 
mobiles, telles que les X rnopsyl/a, sont rarement deceives malgre leur existence 
en quantile parfois non negligeable. Le nombre et les especes de puces ainsi 
recoltecs font Pobjet de deux tableaux; Tun concerne les paillotes, l’autre 
les maisons en rna^onnerie. 11 en ressort qu’au moment de 1 epidemie de peste, 
X. choopis et X. astia (Haient les espfcees predominantes dans les poussiores 
des habitations. X . astia se rencontre principa lenient sur le sol en terre 
battue des paillotes, X. cheopis se trouve plutdt sur le carrelage des maisons 
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en maconnerie. X. cheopis est le vecteur majeur de la pesie dans la region de 
Sargon-Cholon bien que X. astia parlicipe aussi k sa transmission. La reaction 
des precipitines montre que les puces libres des poussifcres sorit frequemment 
gorgees de sang humain. La presence de nombreux Clenocephalus canis n’a 
pas, pour //. et T. d'int&rdt epidemiologique, car k supposer qu’on veuille 
discuter leur r6le de transmetteurs eventuels, il est facile de recuser leur par- 
ticipation active k cet dgard ; en effet, les mois ou ils furent le plus abon- 
dantes dans les habitations correspondent k une epoque posterieure fit Ptfpide- 
mie. Quant k Pulex irritans , elle est tres rareet doit Atre miBe hors de cause 
quant a son r6le possible dans la transmission interhumaine de la peste dans 
le secteur envisage. La signification de la faune domiciliaire que //. et T . 
designent sous le terme de « faune domiciliaire d'attente >» apparalt plus 
importante que celle habitueliernent donnee k Pindex cheopis. K 11 conclusion, 
la prophylaxie antipesteuse doit comporter, non seulement la deratisation, 
nriais aussi, et surtout, la lutte contre la « puce libre ». G. Girard. 

It. FAVAKEL. — Le r6le du pou de I’homme dans la transmission de la 

peste A Madagascar. Bull. Soc. Pafh. exol t. 41, oct. 1948, p. 570-580. 

Apres d'autres auteurs, Herzog (1903), Swellengrebel et Ol ten (4914), 
Sukney (1922), Hlanc et Baltazard (1941), t\ met en evidence Pinfection du 
pou chez 3 parasites recueillis sur un cadavre dc pesteux et dont. le broyut est 
inocul6 avec succfes k un cobaye. Mais les donnees epidemiologiques no per- 
mettent pas d’attrihuer au pou un rdle appreciable dans la transmission inler- 
hurnaine de ia peste k Madagascar qui sevit exclusivement pendant la saison 
propice A P activity de Xenopsyila cheopis tandis que la densite et le compor- 
tement des poux de rhornrne ne sont pas influences par les variations saison- 
ni^res. G. Girard. 

1. GKATCH, P. L. PUKLIA et M. L. MAKTIN. — Effect of sodium fluoracetate 

(1080) in poisoned rats on plague diagnosis procedures. Puhf. Ihulth 

Rep t. 64, mars 1949, p. 339. 

L’eruploi en deratisation du « 1.080 » risque-t-il d’entraver le diagnostic de 
peste chez les rats empoisonn^s * Le « 1.080 » a-t-il des proprietes bactoriosta- 
tiques ii Pegard de PasteureUa peshsi Les experiences effect iiecs sur des 
cobayes qui ont 6te inocules avec du broyat de rate et de foie de rats ay ant 
succomb^ & des doses elevees dc poison montrent que le materiel injeete n’est 
pas toxique pour le cobaye. 11 n y a done pas de risque de voir cet animal, 
6prouve avec des organes de rats pesteux, mourir intoxique. I) autre part, i\ la 
concentration requise pour la deratisation, le « 1.080 » ne manifesto pas de 
pouvoir bacteriostatique contre PasteureUa pesos En effet, Pensemencement 
du sang, de la rate, du toie d'un cobaye infecle exp^rimentalement de peste et 
auquel du « 1 080 », lut admmistr£ k dose rnortelle k la fin de ia inaladie, 
donna une culture normale de peste dans les delais habituels bien que le 
cobaye soit mort 35 minutes apres Pingestion du poison avec des symptOmes 
convulsifs d’intoxication aigu£. G. Girard. 

Summary of recent abstrats. VI. Plague. Trop. Ihs. Bull., t. 45, juill. 1948, 

p. 504. 

Get article condense les donnees acquises dans Pelude de la peste au cours 
des dernieres annees. II s’inspire des travaux analyses dans le rn^me journal 
et en rappelle au passage les references. Epidemiologic, (Miologie, aspects 
cliniques, thSrapeutique, vaccination et prophylaxie generate, telles sont les 
rubriques de cet expose. L’accentest notamment porte sur Pimportance de la 
peste des rongeurs sauvages aux U. S. A., PinldrGt de lassociation pneumoco- 
que-Docille de Yersin, la nature de la toxine pesteuse, Paction therapeutique 



des sulfamides et de la streptomycin e, la structure antig£nique de Past . pe$tis y 
la d&sinsectisation par le DDT, la deratisation par le « 4.080 » et Talpha- 
naphtylthio-ur6e, la vaccination par germes vivants. La plupart des travaux 
ainsi rappeles ont fait Tobjet d’analyses dans ce Bulletin. G. Girard. 

S. A. B \KNETT. — Rat control In a plague outbreak in Malta. J. ffyg*, 

t. 46, mars 4948, p. 40. 

On a identifie 75 cas de peste humaine h Malie au cours des 7 derniers mois 
de 4945 et 5 cas en 1946, en relation avec une epizootie murine affectant les 
deux especes Rattus norvegicus et II. rattus , la premiere etant la plus 
commune k Matte. La destruction syslematique de ces rongeurs a ete entreprise 
en aout 1945 et s’est poursuivte activement en 4945 et 4946 dans tous les 
quartiers du port et de la ville. Irois toxiques orit <9e employes, incorpor£s k 
du bJe oude 1’orge : le phosphure de zinc (5 p. 400), l’acide arsenieux (40 p. 400), 
r**x l rail ou la poudre ile soille rouge (40 p. 400). L’ANTIJ (alphanaphtylthio- 
uree) a 2 p. 400 n’a etc utilise que dans quelques circonstances particulieres. 
Les resultats ont ete Ires satislaisants et durables, La population murine, qui 
4ta it t r^s elevee en raison des conditions locales favorables k son devcloppe- 
ment, dmuuua dans des proportions considerables et, en 4947, on ne trouvait 
que peu ou point de rats dans des endroiu ou ils puliulaient en 4945. IS. souli- 
gne que le typhus endemique, qui avail so \ i sous forme epidemique en meme 
temps que la peste, ne se menifesla quo sous forme de cas sporadiques en 4946 
et 1947 Craphiques, carte ct tableaux i)ius»rent ce travail. 

G. (iIRARD 

Plague infection reported in the United States in 1947 .Pubt. Health Rep., 

L 63, no fit 4948. p. 4402. 

Plague infection in Dawson County, Texas, ibid., levr. 1948, p. 243. 

Plague infection in New Mexico. Ibid , aout 4948, p. 4078. 

I. Cas de peste humaine constate en juin 4947 dans le comte de Madoc 
(Californie). Le dernier cas signale aux Ftats-Ums remontait k 4943. Des rats 
de lorel avaient ete trouves inlectcs peu avant, dans la region, et anterieure- 
ment en 4934, 4935, 4936 et J942. I.'infectinn pesteuse identitiee chez ies 
rongeurs sain ages et leurs ectoparasites est exprimee dansun tableau qui donne 
tous details rclatifs aux localities, aux dates, aux especes de rongeurs et de 
pines ainsi qii'au nombre de lots d'ectoparasites inocules pour depister Tinfec- 
tion. C'est toujours dans lesetats du N -W. des U. S. A. que Tenzootie stfvit : 
Arizona, Oregon, Californie, Colorado, Kansas, Washington et Texas, surtout 
entie avrii et seplembre. 

II. Dtfeouverte pour la premiere fois en 4946 cbez des rongeurs locaux, 

Tin feet ion pesteuse a ele k nouveau identitiee sur un lot de 444 puces collec- 
tors sur 14 « pack rats » (Neatoma micropus) les 2 et 3 octobre 4947, dans le 
comte de Dawson, a 8 millesa Touest de Lamesa. G. Girard. 

J. e BARRETTO et C. ALM1H. — Diretrizes de combat© a peste no Brazil. 

Mem Inst. Oswaldo Crus, t. 45, juin 4947, p. 377. 

Faisant suite k leur precedent memoire sur Tepidemiologie de la peste, R. et 
C . rnontrent comment est organiser la lutte contre ce fleau au Bresil et indi- 
quent Torientalion prise par la prophylaxie aprSs les acquisitions de ces dernte- 
res annees. La legislation cornprend la notification des cas de peste humaine 
et murine. Kile prevoit des investigations ^pideiniologiques r£gulifcres, des 
campagnes systemaliques de deratisation, la vaccination, Tisolement des 
malades, T&lucation sanitaire des populations. A propos du traitement des 
pesteux, il est fait etat des avantages de la cbimiothdrapie sulfamidee et plus 
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rtcemment de la streptomycine. Pour la dtratisation, le 1.080 (fluoro*acdtate 
de sodium) et le cyanogaz soot concurremmeni employes. Enfin, la lutte anti- 
pulicidienne par le DDT tend au Brtsil, comme ailleurs, k prendre le pas 
comme mesure d’urgence sur la dtratisation, Sur la vaccination, des conside- 
rations sont exprimees relatives aux vaccins vivants et on y rappelle 1’expd- 
rience et les resultals des campagnes de vaccination avec les virus-vaccins EV 
k Madagascar el Tjiwidej k Java, et sur l’emploi tventuel de ces vaccins au 
Brasil. Des donnees statistiques figurent dans plusieurs tableaux ; dies concer- 
ned le ponreentage des cas suivant I’&ge, la modalitd de 1’infection (bnbonique 
en mnjorite), la mortality selon l'&ge, le siege du bubon et 1’amelioration 
apportte par les nouvelles medications. Les formes septipdmiques et pulnio- 
naires n’entrent dans la morbidity gendrale pesteuse que pour 1,7 et 2,6 p. 100, 
mais sont mortebes dans les proportions respectives de 80 et 87 p. 100, tandis 
que la rnoyenne de la mortality des pesleux buboniques se situe autour de 
20 p. 100. G. (ilRAKD. 

I. HIAZ. — Aspectos epidemiologicos d© la pest© en Venezuela. Arch . 

Venes. Patol. trap., t. 4, janv. 1948, p. 93. 

La peste fut imporite au Venezuela en 1908 de Hie de Trinidad dans le 
port de La Guaira ou elle fit 38 victimes sur les 64 attointes conslatees durant 
les 16 mois suivants. La capitale Caracas tut touchte aussi en 1908 et on y 
dtnombra 204 cas avec 99 deces de 1908 k 1919. Apparemment dispnrue des 
centres urbains depuis 1919, la peste a gagne les zones rurales en 1910, I’ttat 
de Miranda d'abord ou de 1910 a 1933 on a comp It 206 cas avec 76 deers, puis 
l’etat de Aragua ou la premiere manifestation epidemique ne date que de 1939 
(11 c ai> et 8 deces) suivie d’une seconde en 1943 (7 cas el 2 deces). La peste 
est cantouuce dans une zone d environ 1.000 km 2 . Chez I’bonnne, elle n’a 
jamais affeete que la forme bubonique. R. relate les reeherohes cffecluees 
surlout au cours des aernitres annees pour preciser la nature des facteurs 
tpidemiologiqties en cause. L’dtude des rongeurs domostiques et sauvages et 
de lours puces fail bobjet d’un ebapilre etendu dans lequel on rrltic que, 
parmi les rongeurs domostiques, Rat/us rattus , R. atexandrinus ont etc 
trouves inflates; suit unc tongue enumeration de rongeurs sain ages dont R. 
donne une description soimnairc ; nous y retenons que Hetcromys an noma- 
lus et Sigrnodon hirsutus sont les seuls parmi les 11 especes de res rongeurs 
qui aient ett reconnues infectees dans la nature. Les puces de ces divers ron- 
geurs appartiennent au genre Xenopsylla pour les rats domestiques (A. chco- 
pis et A. brastliensis), eu genre Polygons avec 7 especes ou varietes et au 
genre Doratopsyllus pom les rongeurs sylvestres. Des considerations port ant 
sur Torographie, bhydrographie et la climatologie amsi que sur les conditions 
prtcaires de 1’habitat des populations rurales competent le travail de R d’ou 
il rtsulle que la zone d’endtrnie est une region de rnoyenne altitude (400 a 
4.200 m) et que la source de virus dangereuse pour I honime est constitute 
par les rats de maison R. rattus et R. alexandrmus. Une caracterislique des 
manifestations epidtmiques, pen stvtres en verite, est d'appnraflre tons les 
3 ou 4 ans sans qu’une explication plausible puisse ttre donnee de ces reveils 
entrecoupes de silences apparemment absolus. Les trois derniers episodes, en 
relation avec la peste murine, sont dtcrits avec quelque dttail. Us ont affeett 
dans l’etal d’Aragua les agglomerations de Florida, de Cuayita et de Trepiche 
del Medio avec au total 28 cas et 13 dtces. G. Gibahd. 

D. II. S. DAVIS. — Sylvatlc plagu© In south Africa : history of plague in 

man, 1919 - 1943 . Ann . trap . Med . a . Parasite t. 42, sept. 1948, p. 207. 

Dans ce mtmoire iliustrt de 5 cartes et 2 tableaux, on peut suivre Ftvolu- 
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tion de la peste sylvatiqne dans TUnion Sird-Africaine et dans les tcrritoire* 
limitrophe*, parallelement A celle de la peste humaine qui en derive directe- 
ment. Tendant la periode envisagee, plus de 900 Episodes de pesle humaine 
ont yte constates, mais tons, exception faite d’une ypidemie urbaine A Port- 
Rlisabeth, le hi rent dans des zones ruralcs, en majority dans des i'eruaes. Le 
cours de la peste ohez les rongeurs sauvages se reflele dans celui de la peste 
humaine, cette derniere plus frequente dans le nord de TElat libre d’Orange 
ou les risques d’infcclion etaient les plus eleves, contrairement aux constata- 
tions faites dans H province da Cap ou les risques de contamination dtaient 
plus reduits. lino periodicity de 5 k (i annees dans Pincidence de la peste 
humaine traduil lexistence d’une periqdicile analogue dans les fluctuations 
de la density des rongeurs sauvages dans lout le territoire de TUnion. Le fait 
est surlout evident et marque dans les zones hyperenzootiques limites (nord 
de TEtat d'Orange, districts de tilen-tirey Saint-Marks a Test de la province du 
Cap, et certains districts ruraux voisins de Port-Elisabeth). Le domaine de la 
peste enzootique eiuhrassc les /ones sMni-arides du veld dans les regions 
d’allitude (d le desert du Kalahari. 11 soluble avoir atteinl ses limites extremes 
A. Tint erica r de TUnion et dans les lerritoircs imiucdiaiement adjacents — 
Basutoland, Sud-Ouesf afrKain, Be-nuanahmd. 

f Cette elude compleu* utilemenl cello de A Mitchell, H. Pirie et Ingrain sur 
le prohh' me d" la pede dans le Sud-tfriquo, v. ce HaU., t. 25, 4927, p. 647], 

C. Girard. 

tt. EWAUKL. — Peste. Arch. Inst. Pasteur Tananarive, an. 4945 y p. 44. 

Dans ce rapport que les circon stances n’onf pas perrnis d’ediler avant 4948^ 
F. expose ronime ehaque annee <e qua etc 1’activite du laboratoire de la 
peste On v re I ere les chapitres suivants : 

4° Vaccm antipestenr vinant, sour he E V. — Le contrOle de la souche, 
reguliereint nt elTeciu.*, montre que les proprieties anligeniques se raaintien- 
nent inehangees. Des cohaves vaccines depths 4 an lesistent A une severe 
epreuve de virulence. II a etc pratiqiid dans Tannee 93.000 vaccinations dans 
les secteurs particulieremenl menaces. 

2° Marche de Vendemo-epidemie. — 485 cas ddnombres avec maximum 
pendant les tnois d’ete austral d'oetobre & avril. Des que la saison Jroide 
s’installe, on n'enregistre plus quo des cas isoles (8 en inai, 2 en juin, 4 en 
juillet, 5 en aoul et septemhre). En avril, il y eut tin episode de peste pulmo- 
naire qui a fait 40 victimes en brousse du fait que le depistage n'a pas et£ 
assure en temps opportun. A cette occasion, une nouvelle preuve a etc appor- 
I6e de la presence do Past, pest is dans la sali\e (Tun enfant qui n’a pas fait 
de locahsalion pulmonairo, mais seulement de la fievre et qui a gueii avec un 
traitement sullamide. 

3« Peste mnrni *•. — Identifier eonime chaque annee chez des rats trouv^s 
morts ft Tananarive, Fianaranlsoa, Amhositra, Maevetanana. L'indcx (heapis 
esl en moyenne de 2 sur les rn.o captures au piege. La lutle contre le rat est 
ton jours difficile en brousse, mais des essais de desinsectisation par le DDT 
ont etc entrepris. 

4° Peste da maPi. — Get animal dont J. Itobic a signale en 4941 la grande 
sensihilile a la peste experimental et la solide immunisation engendree avec 
le virus-vacein E. V. garde trAs longlemps cette protection. Un animal vaccine 
depuis 3 ans a resiste A une inoculation virulente intra-pulmonaire tandis que 
les temoins succornbaicnt en quelques jours. 

5o Traitement de la peste. — Insucces tolal des sulfamides dans la pneu- 
momie pesteuse. Dans la forme bubonique, 50 0/0 de guerisons avec les sul- 
famides (dagenan ou septoplix), avec association de serum antipesteux dans 
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plusieurs cas, sans qu’aucune formule de traitement se soii nettement 
impos^e. G. Girard. 

R. FAVAREL. — Peste. Arch. fast. Pasteur Tananarive, an. 4947, p. 9. 

Parmi les travaux relatifs k la peste qui resle un des prineipaux object ifs 
de r activity de I'lnstitut Pasteur de Madagascar, on releve en 4947 : 4*» Le 
contr61e des proprietes de la soucbe vaccinate E. V. ((iirard et Robic) qui se 
maintienl inchangee dans son pouvoir protecleur. 2 La preparation d’un 
serum anlipesteux cliez le lapin au moyen d’une souche avirulente atneri- 
caine, A. 4422, reconnue bon antigfene par K. F. Meyer k San Francisco. Com- 
part ail serum de cheval immunise avec la souche E. V., ce serum de lapin, 
bien que trfcs fortement agglutinant (jusqu’k 4 p. 30.000), ne s’cst pas reveie 
superieur dans son effet protecteur dans ia peste experimental de la souris. 
30 L’dtude d’une souche de virulence attenuee qui, inalgre la forte reaction 
locale qu’elle provoque encore par inoculation sous la peau du cobaye, 
n’engendre qu'une immunity notablement inferieure k celle que procure la 
souche E. V. 4° La conslatation de I’infection chez des poux recueillis sur un 
cadavrc de pesteux. 5° La marche de J’endemo -epidemic au oours de Tannee 
1947, avec 274 cas contre 278 en 4940 et 485 en 1945 ; 50 p. 400 do ces cas 
affectent la forme pulmonaire. Rien n’a change dans la physionomie epidcmi- 
que de la maladie qui reste cantonnee sur les Plateaux. On note cepeodant 
une petite epidemic de 10 cas & Mananjary, port do la cdte Kst, en relation 
avec de la peste murine dont l’exislence a com me chaque anni*e etc identitiee 
dans plusieurs localites de la haute region. La peste pulmonaire reste Ires 
eontagieuse et si les mesures ne sont pas prises en temps utile determine des 
foyers plus ou moins imporlanls. On en a constate 4 qui onl fail respective- 
ment 44, 40, 3, 3 victories, epidemics de families dans des circonstances ou 
ies premiers cas avaient etc mdconnus ou dissimules. Of 50 cas do peste buho- 
mque traites par les sulfamides, souls on associes au serum antipcsteux. Leger 
avantage du cote du traitement mixle avec 70 p. 400 de gnomons eontre 05 
avec sulfamides souls, sur 24 et 26 cas traites de part et d'autre. 43 cas de 
peste pulmonaire traites, 2 gueiisons oblcnues avec dagenan et thiazomide. 
Echec de la sulfadiazine. 7° La sulfamido-prophylaxie a fait maintenant ses 
preuves chez les contacts de pesteux pulmonaircs qui echappent toujours & la 
maladie avec une administration quotidienne de 4 g de dagenan ou de thiazo- 
mide pendant cinq jours. Cette mesure complete utilement Tisolement des 
contacts k Foccasion de tout depistage en cours de maladie ou post mortem . 
80 53.531 vaccinations au moyen du virus-vacein E. V. out ete pratiquees dans 
les secteurs infeetds. En outre, 25.880 doses de vaccin ont etc delivrces au ser- 
vice de sante du corps expeditionnaire dont tons les effectifs ont ete immuni- 
ses et sont restes indemnes. G. Girard. 

N. ERZIN et S. PAYZIN. — Plague in Akgakale. Turk Ijiyen ve Terra hi 

Biyologi (Rev. turque Hyg.), t. 7, 4947, p. 45. 

En mars-avril 4947, 25 cas de peste huhonique dont 5 avec septicemic mar- 
quee ont etc constates en Akgakale. Le traitement sulfamide (suifathiozole ou 
sulfadiazine), associe ou non au serum, a donne de meilleurs resultats que le 
serum seul dont le benefice ne fnt pas apparent. Serum et sulfadiazine furent 
donnes k litre prophylactique k des contacts qui resterent indemnes. Un 
medecin qui s’y etait soumis et qui contracta la peste ne fit qu'une maladie 
tr£s legfcre. Quatre personnes qui avaient refuse le traitement preventif furent 
atteintes. La destruction des ectoparasites par des pulverisations de DDT k 
6 p. 400 dans le pdtrole a etc particulierernent efficace (L’article cornprend 
46 pages en langue turque et un resume en anglais dont cette analyse est 
extraite.] G. Girard. 
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J. POLLOCK. — Plague controlled In Haifa by the use of DDT alone. 

Transact . R. Sac. trap. Med. flyg t. 41, mars 1948, p. 647. 

Plusieurs cas de peste 6tant apparus & Haffa en juiliet 1947, le d^pislage 
syst^matique de Tinfection murine a permis de constaler une forte epizoolie. 
Du DDT a dte repandu ft profusion dans les quartiers infects ou menaces et 
les operations ont ete conduites trfts rapidement et avec des rnoyens puissants. 
La ville et ie port furent divis^s en quartiers et des 6quipes bien en trainees se 
partagftrent le travail qui fut complet en 5 jours. Solutions de DDT k 5 p. 100 
avec pulverisations k effet remanent pour les planchers, les combles, les 
magasins et tous les emplacements fr^quentes par les rats ; de la poudre ft 
10 p. 100 pour les v£tements de toute la population, soit 30.000 personnes. 
L’objectif vise etait la destruction du maximum de puces libres ou sur le point 
de I’etre par la rnort des rats infectds. L'index cheopis , qui etait de 3 sur les 
rats avantles operations, iombait au-dessous de 1 sur les rats captures apres 
repandage du DDT. L’epizootie se poursuivit encore plusieurs jours, mais le 
dernier cas liumain tut enregislre 6 jours apres les operations. Au total, 
49 cas de peste btibonique, malgre la decouverte de 236 rats pesteux en juil- 
jet, ce qui correspond a environ 50 p. 100 des rats examines. Les malades 
furent traites avec succes, a l’bdpital, par la sulfadiazine, sauf 3 qui semblaient 
resistor au sulfamide ct qui furent soumis au traiiement par la streptomycine 
dont ruffe! tut « mini' uleux ». En conclusion, P. estime quo lors de lappari- 
tion d’uno epidemic de ju ste, » eradication des puces s’impose comme mesure 
de premiere urgencc, avant tom souci de Jeratisation. G. Gikard. 

G. \\ YNNK-GIUKFI HI. — Pneumonic plague in Rangoon. Lancet , t. 254, 

avr. 494S, p. 025. 

La peste a sevi a maintes reprises en Birmanie et Rangoon a £te le theatre 
de plusieurs ^pidemies depuis 25 a ns, mais e’est la forme bubonique qui est 
couramment observe*, cn relation a\ec la peste murine. Les cas de pneumonie 
secondaire restent isoles et ne torment pas foyer. En 1945, 16 cas de peste 
pulmonaire primitive, tous relies les uns aux a litres par une contagion directe 
ont (He constates; mais ce n’est qu’apres le 10* d^ces qne le diagnostic fut 
etahli de sorte que les rnesures de rigueur qui s’imposent en pareille circons- 
tance ne Furent prises que tardivement. Cependant, le bilan se cbiffre par 
seulement 16 cas. 1/auteur en deduil que I’epidemie se serait spontanement 
a mite e en I’absence de toute mesure. A 1'appui de sa these, il rappelle de 
nombreux episodes de peste pneumonique qui se limiterent ft quelques cas 
et qui furent dgcrits en Amerique du Sud, cn Alrique du Sud, dans l’lnde ; il 
cite divers auteurs qui tendent, comme lui, ft considerer la peste pneumonique 
comme pen diffusible dans de nombreuses circonstanees, 11 n’ignore pas 
loulefois que des facleurs extrinseques interviennent comme ce lui le cas en 
Mandchourie en 1911 et 1921 pour provoquer des epidemics tres meurtrifcres 
dues seulement ft la contagion interhumairie. Les hypotheses bruises pour 
expliquer cette antinomic ne so* t pas satisFaisantes, et, ft Rangoon, Thumi- 
dite, rencombrement, la temperature etaient de nature ft Favoriser une conta- 
mination qui, en fail, fut des plus reduites. Aussi se croit-il fonde ft conclure 
que « la maladie a un faible pouvoir de diffusion, et ft moins de circonstanees 
favorables, tend ft s’eteindre en l abscnce ou avant la mise en oeuvre des 
rnesures de prophylaxie ». 

[ W.-G. ne Fait auenne mention, dans son texte ou sa bibliographie, de la 
peste pulmonaire ft Madagascar qui a toujours £te trfts contagieuse et com- 
mande des rnesures d’une extreme rigueur, seules capables de restreindre sa 
diffusion. Ses conclusions auraierU et£ moins oplimisteset d’une portee moins 
gtinerale s'il avait pris connaissance des publications qui s’echeJonnent de 



4824 k 4946 bur l'^pid^cnioiogie de la peite pulzncnaire h Madagascar et qui 
ont rdguliftrement eie analyses dans ce Bulletin], G. GiaAkn. 

T* TIBB, R. LANDAUER, F. M1YAGAWA, G. KOBAYASHI et G. OKAYASU. — 
Primary pneumonic plague in Mukden, 1946, and report of 39 casea 
with 3 recoveries. J. infect . Dis>, t. 82, janv.-fdvr. 4948, p. 52. 

Bepuis les ^pidemies de 1940-1914 et 1920-1921, il n’avait pas observe de 
pfclte pUeumonique ft Moukden. L'episode de 1940, analogue dans son aspect 
aut pr4c6dcnts est attribu^ & un malade venu en incubation d’une zone de 
pe 9 te end^mique, car il n’a pas £te d^couvert sur place de cas de peste buho- 
nique ni derate pesteux. La contagion interhumaine doit settle lire incrirainee. 
Un tableau montre la filiation des 39 cas suivant le processus classique dans 
deux families dont tous" les membres furent successivement atteints. Periode 
d’incubation 3 ft 5 jours, symptomatology babituelle. Le diagnostic ne fut 
portd que tardivement et pour les premiers cas apres deeds. I/isolement 
rigoureux des contacts a permis de traiter en temps utile 5 malades dont 
3 ont gudri. C’est la sulfadiazine qui fut la base du traitement. Les auteurs 
soulignent que les rares cas de guerison de peste pulmonaire dont la lillcra- 
ture fait mention n’ont pas toujours dtc continues par le laboratoire et ceux 
qu'ils rapportent seraient les premiers authentiques. Pasteurctta pestis iuten 
effet isolde par l’inoculation, ft la souris, rle 1’expectoration deleurs 3 malades. 
Les doses moyennes de sulfadiazine administrees a clmcun oscillftrent autour 
de!25 g en 45 jours. Knfin, il a ele trouvd parmi 42 contacts isoles et en appa- 
rence de bonne sante. 4 porteurs de germos dans la salive ;3 avaienl pris de la 
stilfftdiazine ft litre prophylactique, 1 ou 2 g pendant 1 ft 3 jours, mais le 4« 
n’avait subi aueiin traitement ; il pent done etre consider^ comine un veri- 
table porteur sain. Le bacille pesteux ne persist a pas au delft de 5 jours sous 
PefFet de petites doses de sulladiazine qui furent donnees pendant une 
semaine. (Test seulement par 1‘inoculation a la souris que Pastcurella pestis 
put 6tre mise en Evidence dans la sa liv e de res porteurs sains. A noter 
qu’aucun des 3 pesteux puirnonaires qui ont guen n'a\ait eld vaccine contre 
lb peste. [Les auteurs ne font pas mention dans leurs rdldrenees bibliographi- 
ques de notre publication antdricure relative aux cracheurs sains de b. pesteux 
dont 4 cas avail dtd decouvert ft Madagascar ct dont on connatt aujourd hui 
quelques aut res, pas plus que des cas de peste pulmonaire, confirmee baetd- 
riologiquernent, trails et gneris par le sulfatbiazole ft Oran en 1945; v. ce 
Bull t. 41, 4943, p. 432 et t. 45, 4947, p. 217]. G. Gihaiid. 

Wouveaux aspects de la lutte contre la peste. Chronique Organ, Mond . 

Sante , t. 2, oct. 1948, p. 239. 

Protection oontre la peste. Ibid,, nov. 1948, p. 209. 

1. Un groupe de 20 speciaiistes reunis ft Washington ft /occasion du 
4 e Coyigres de Mddecine Tropicale 1c 41 mai 1948 ont dm is la vis que la 
recherche de nouvelles zones cnzooliques, inconnues jusqu'ici, devait dire 
poursuivie activement. D’autre part, les mesures de prophylaxy inlernatio- 
aales, hormis cellos qui concernent la peste pneurnonique, pourraient dire 
reduites grftce ft Tcmploi d'insecticides ft elTet remanent tels que le DDT/ 
Enfin, une etude plus poussee des comparaisons entre les v a coins lues ct les 
vaccins vivants dev rail etre entreprise avec designation des laboratoires 
agrees dans le monde entier pour la conservation et la delivrance des souclies 
dent Tacti vile antigeniqne aura (die reconnue. Ces recommandations ont eld 
soumises ft la premiere Assemblee Mondiale de la Sante. 

If. Au cours de la deuxieme session du groupe mixte detudes 
O. I. H. 1\ — 0. M. S* sur la peste et 1c typhus, tenue ft Laris du 5 au 8 oclobre 
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4948, ii a ite suggere de prdconiser le trailement propbylaciique par les sulfa- 
mides on par la streptomycine, notamment dans la pesie pneuinonique. Cette 
pratique pourrait en trainer une reduction de la p&dode d’observation des 
contacts. G. Girard. 

ft. DEVIGNAT. — La prophylaxie de la peste au Lac Albert par I’associa- 
tion de la deratisation et de la vaccination (virus vaccin E. V. de Girard 
etRobic). Bull . Soc. Path, exot t. 42, janv.-fevr. 4949, p. 43. 

Le foyer de pesie du lac Albert s’elend parallelement aux rives de son Yer- 
sant occidental sur une longueur de 400 km et une profondeur de 40. Le seul 
rongeur connu comme reservoir de peste est M ostomy s concha qui niche & 
1’interieur des buttes ouil tient la place de rat domestique. La deratisation est 
sysL'miatiquernent effectuee chaque annee depuis 40 ans, mais elle n’a pas 
sensiblement reduit le noinbre de ces rongeurs dont plus de 3 millions ont 
ete dctruils. Les operations sont eonduites il est vrai de mani&re assez primi- 
tive, car il s’agit plutdt de captures apres defoncement des terriers jusqu’k 
Farrivee k la niehee des jeunes Mastomys. Les puces sont en raeme temps 
recueillies et des donnees ont ete stabiles relalivement k Jeur noinbre, leurs 
variations saisunnieres, les index sur rats pieges ou captures par battue, etc... 
Un grapbique traduit les rapports de la pesie incline et de la peste bumaine. 
Xenupsy/ta est le seul genre rencontre sur les Mastomys concha. L’int£r6t 
pratique de la deratisation trou\e surloutson indication dans la decouverte de 
la peste murine el notamment de la peste latente . Le procldd consiste k 
pr^leu r des fragments de moelle osseuse de lots de rats cl k les mettre en 
suspension apres brocage dans I’cau pbysiologique, puis k les inoculer sous la 
peau de cobaves. On arrive ainsi a depisler la peste dans des groupes de rats 
apparernmenl sains et cette don nee commando la vaccination dans la region 
pour prevenlr Feciosiou de la peste bumaine [Oe procede n'esl aulre que celui 
que nous axons deeril jadis et employe k Madagascar et dans lequel des frag- 
ments de moelle osseuse sont substitues aux fragments de ratej. 

De 193V) a 1946, pres de 500.000 vaccinations ont ete pratiquees avec le virtis- 
vaeein E. V. Pour diminuer des reactions qui avaient paru un peu vives avec 
la souebe E. V. d’origine, IL a fait des cultures en milieu liquide aere par 
barbotage d’air « potassonique » selon une technique deenle anterieurement 
et qm perinettrait a Lantern* de red u ire la virulence de plusieurs especes 
niicrobiennes. La variante E. V. ainsi obtenue apres 8 jours de culture dans 
ces conditions avait garde toute sa valour antigene et les reactions spleniques 
provoquees par son inoculation a forte dose cbez le cobaye etaient du type 
babituel di'lim par Bablet et Girard. Le vaccin E. \. immunise bien les 
animaux contre les souches locales de peste, bien que ceiles-ci soient du type 
qui fait fermenter la glycerine, contrairement aux souches de peste pande- 
mique, d'ongine murine, dont fail partie la souebe E. V. D. a en outre oblcnu 
par son procede l’atlenuation de virulence d’une souebe locale qui apparais- 
sait douce de proprietes varxiuautes, mais ne V a pas jusqu’a present employee 
pour \acciner riiomme. Un tableau expriine les resultats de cette vaccination. 
Sur un total de 432 cas de peste enregistres de 1940 k 1946, 46 son! survenus 
rhez des vaccines entre 3 mois et 6 ans apres la vaccination et 416 ebez des non- 
vaccines, ceux-ci ayant etc atteints alors qu’il n’y avait pas eu dedication de 
pesie murine entrafnantla vaccination prealable. I), conclut qu’en milieu indi- 
gene, la vaccination par le virus-vaecin de Girard et ltobic represente la 
inesure prophylactique la plus eftirace contre la peste. (». Girard. 

k. MEYKft, S. OIJAN el A, LARSON. — Prophylactic immunization and spe- 
cific therapy of experimental pneumonic plague. Jmer. Rev. Tuberc 
t. 62, avr. 1948, p. 312. 
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Apres un rappel des essais ant^rieurs defection exp^rimentale par voie 
naBale ou trach^ale reproduisant la pneumonie pesteuse chez les animaux de 
laboratoire, M. y Q. et L. d^crivent un dispositif qui permetde se livrer & ces 
recherches en toute s4curitd. Pour la premiere fois la souris fut employee, It 
c6te du cobaye qui avait jusqu’k present Tanimal de choix. Chez Tune et 
Pautre, l’inoculation intranasale de quelques milliers de Past, pestis virulenles 
engendre k coup sur une broncho-pneumonie accompagnee de septic^mie ter- 
minate. Le processus de multiplication du bacille pesteux dans toute l*6tendue 
de l'arbre respirafoire a 6t6 dtudte en sacrifiant les animaux k des intervalles 
rapproch^s d6s Pinoculation pratiqu^e aprfcs anesthesie des animaux. A noter 
que les resultats concordent en tous points avec ceux que nous avons observes 
chez le cobaye et decrits avec J. Bablet (v. ce Bull., t. 32, 4934, p. 670), ce 
dont les auteurs ne font pas mention. La vaccination active par microbes 
vivants avirulents ou par certains antig&nes pesteux prepares selon la techni- 
que de K. Meyer et ses coll., vaccins riches en antigfcne 1IL, confere k la souris 
une protection absolue contre la pneumonie pesteuse, protection qui n’est que 
partielle chez le cobaye [Nous avons, dans plusieurs publications sur le virus- 
vaccin E. V., souligne que cette souche protegeait le cobaye contre la peste 
pulmonaire]. Le s^rum antipesteux concentre (globulines), prepare chez le 
lapin, a un effet preventif certain contre l’infection par voie nasale, raais pas 
d’action curative sur la maladie. Cependant, associe aux sulfamides qui sont, 
k eux seuls, incapables d’arrgler lecours de la broncho-pneumonie experimen- 
tale, le s^rum gu^rit aussi bien la peste bubonique que la peste pulmonaire. 
La streptomycine cst I’agent le plus aclif contre les diverses modaliU 4 s de 
^infection pesteuse. 90 p. 100 des souris infeetees, et dejk parvenues au stade 
septicemique, gu^rissent. Les auteurs recommandent la streptomycine dansle 
traitecneut de ia pneumonie pesteuse humaine. Les souris guerissant avec une 
dose de 5 mg ll est indique de traitcr riiomme par des doses quotidiennes de 
4 ft 6 g et de prolonger le traitement durant 6 k 10 jours. (1. Girard. 

G. SANDOK, G. GIRARD, G. SKROHISZ et A. CHEVALIER. —Etude dus6rum 
antipesteux de cheval. Ann. Inst. Pasteur , t. 74, 1948, p. 5 J 6. 

Quand le serum est prepan 4 par inoculation intraveineuse de bacilles pes- 
teux vivants ou injection, par la rn6me voie, d’anatoxine, l euglobuline I appa- 
ratt en quantile notable ; les proprietes floculantes et agglutinantes du serum, 
plus ou moins speciOques, soat intimement li£es k cette fraction euglobulini- 
que. Si Ton pratique 1’injection d’anatoxine pesteuse sous la pean, Pequilibre 
se deplace en favour d’une autre fraction, euglobuline li A, mais en ce cas le 
serum est ddpourvu de pouvoir floculant ou agglutinanl. L’activile protectrice 
k 1’egard de la peste experimental de la souris est partagee entre I'euglobii- 
line et la pseudoglobuline, mais quand l’euglobuline 1 est en quantile notable, 
elle est nettement plus active que la pseudoglobuline. Le s( 4 rum antipesteux 
de cheval est de plus depourvu de « fraction r&dstante de Pope », la proleo- 
lyse en milieu faiblement acide faisant disparaltre son activite immunitaire. 
Ces constatations confirment done que le sgrum antipesteux, prepare 4 chez le 
cheval, est du type antibacterien et non antitoxique, bien que lesantigfenes de 
Pasteurella pestis soient purement protidiques. G. Girard. 

C. H. IIUANG, G. Y. HUANG, L. W. GHU et T. E. HUANG. — Pneumonic 
plague. A report of recovery in a proved case and a note on sulfadia- 
zine prophylaxis. Amer . J. trop. Med t. 28, mai 1948, p. 361. 

11 s agit d une inlection de laboratoire contracl^e par un hacteriologiste k 
1 fasti tu t National de la Sante de Nanking et qui a-vait ete vaccine k deux 
reprises contre la peste en 1942 k Plnstitut Haffkine, revaccine avec une 



3« injection en 1943, soit 4 ans avani 1’accident. C'est au cours de la manipu- 
lation de cultures de Pasteurella pestis que la contamination s*est produite, 
car il n’avait pas (H6 fait d’autopsies d’animaux pesteux depuis longtemps et 
aucun contact avec un malade suspect n'etait k retenir. Le debut, revolution 
furent en tous points classiques. Le bacille pesteux fut caract&ds^ dans 
Texpectoralion par la culture et rinoculation. L’examen radiologique rev&a la 
presence d'une pneumooie lobaire inferieure droite. C*est 48 heures apres les 
symptAines d’invasion, soit le 13 f^vrier 4947, que la premiere dose de sulfa- 
diazine (2 g) fut donnee; e) le fut suivie de l’adrninistration de 1 g toutes les 
trois heures. La Havre persists jusqu’au 3 mars, puis apres une sedation de 
14 jours, rernonta le 47 mars, mais 1'examen du sang titconstater la presence 
de schizontes de Pi. vivax . Cette alteinle de paludisme, compliqu^e d’ict&re 
infeclieux, fut attribuee k une transfusion sanguine qui avail ete pratiqu^e k 
deux reprises lors de la periode aigue de la pneumonie. File ceda k la quinine 
Outre la sulfadiazine, 400 nig de streptomycine furent injectes par voie 
inlrarnusculaire, el toutes les trois lieures, des le 44 tdvrier et, au total, le 
patient recut, du 14 lev. au 3 mars, 24 g de cel antibiotique. La persistance de 
bacilles Gram-negafifs dans Texpectoralion, germ os suspects hien que non 
virulents, provoqua la reprise du traiternent le 17 mars et 18 g de streptomy- 
cine furent encore adrmnistres. Kn outre, 4 million d’unites de pCuiicilline 
avail ete adnnnistre en vne de presenir une infection secondaire par des diplo- 
coques Gi jj tii-posif i . 2 transfusions sanguines, Ginjections intraveineuses de 
solution do glucose k ;> p. ion, des inhalations d’oxygene, 40 g de quinine, 
compleferenl le trail ement. 

Au point de vue baderiologique, seules les investigations du premier jour 
permirent d'afth mer la presence de Pant, pestis virulents. Les microorganismes 
rencontres par la suite, hien que morphologiqueiuent suspects et agglutinespar 
un serum anti pesteux, etaient depourvus de pouvoir pathogene pour la souris 
et le cobay e. 4 5 persounes qui avaienl cte en contact plus ou moins eli oil avec 
le malade absorb(’*renl & litre prophylactique 3 g de sulfadiazine par jour 
pendant une semaine. Toutes resterenl indemnes. Aucune d’elles n'avait ante- 
rieurement etc vaecinee contre la peste. Les auteurs discutent d’une syner- 
gie possible entre la sulfadiazine et la streptomycine [On sait que la strepto- 
mycinea elle seule agit treseflicacement dans toutes les rnodalites de Tinfection 
pesteuse, y comprisln peste pulmonaire primitive]. G. Gihard. 

H. FAVAllEL, M. CAIUUERE et A. CI1VKTKES. — Guerison de trois cas de 

peste pulmonaire primitive par le traiternent sulfamide. Bull. Soc. Path „ 

exot., 1. 44, jinl. 4948, p. 50t>. 

L'extr6me rarele de la guerison dans la pneumonie pesteuse justiOe cctte 
communication. Les trois observations rapportees en detail concernent des 
contacts de pesteux pulmonaires dont la nature dela maladie fulmeconnue et 
qui ne prirent pas de precautions pour se soustraire & un £ventuel contage : 
une infinuiere et un hornine -e peine employes dans un h6pit al de mission 
dtrangere pres d’Antsirabe (Madagascar) et un enfant dont les parents avaient 
succombe quelques jours plus LU, Chez les trois, le diagnostic fut corrobor6, 
outre les sympt6mes gendraux et locaux, par Texarnen des craehats et une 
^preuve de sero-agglutinalion effeclu^e apres guerison. 11 ne tut pas injects de 
s6rum antipesteux, ce qui accrott la valeur du test s^rologique. Mais rinocula- 
tion des craehats au cobaye fut negative, le materiel ayant 6te preleve alors 
que le traiternent etait d^j k instituS, les circonstancesn’ayant paspermis cetle 
operation avant tout traiternent. Celui-ci consista dans Tadministration per os 
de dagenan et de thiazomide : 9 g de dagenan pendant les 6 premiers jours et 
chaque jour, reduction progressive de la dose jusqu’& 2 g puis 4 g de thiazo- 



mide. Au total, 85 g de sulfamides chez Y an, 402 g chez 2e second, 50 g 
chest Tenfacit de 9 ans. Les ameliorations ne furent pas iram6diates, les signet 
puimonaires persistferent chez les deux premiers pendant 2 et3 semaines, mats 
la temperature dtait normale et tout danger disparut vers le 15* jour. Les anteurs 
font remarquer que les deux adultes avaient vaccinds k plusieurs reprises 
par le virus-vaccin E. V., la dernifere fois en 1943, 4 ans avant de tomber 
malades ; riramunit£ dont ils pouvaient encore £tre bendficiaires a probable- 
ment joud dansle processus de gudrison car, jusqu’alors, les sulfamides large- 
ment employes n’avaient pas permis de gudrir k Madagascar un seul cas de 
peste pulmonaire authentique, bien caract^rise dans sa symptomatology pul- 
monaire. (juant k Eon fan t qui, lui, n’avait jamais £te vaccine, son cas est un 
peu different ; il n’a pas pr^sent^ la gravity des deux autres, et il apparall que 
c'est plut6t k Parrot de 1’evolution de la maladie qu’& une guerison d’un mal& 
sa periodc d'dtatquc l’on a assists. On sait en effet, et les exemples abondenl 
maintenant. k Madagascar, que la chimioprophylaxic, par les sulfamides, de la 
peste pulmonaire est d’une efficacie indiscutable. 

J. Robic, dans la discussion qui a suivi cette presentation ne retient que les 
deux premieres observations. Sans en raeconnaltre Einttfrdt, il souligne que 
^inoculation des crachats au cobay c a etc negative. 11 accept e Implication 
donnee plus haut,, rnais rappelle que ft. Girard insista, avec d'aulrcs auteurs, 
sur Eimperieuse obligation, pour <Hre en mesure d’affirtncr sans coni est e la 
guerison d’un cas de peste pulmonaire primitive, d'idcntifier le cocco bacille 
sp^cifique autrernent que par le simple examen microscopique, source de 
nombreuses erreurs. ft. Girard. 

S. QUAN, L. FOSTER, A. LARSON et K. MEYER. — Streptomycin in experi- 
mental plague. Proceed. Sor . exp. Biol. Med., t. 66, dec. 1947, p 

Lastreptomycine, aux taux de 0,4 &4 p.g par cm 3 est non seulement inhibit rice, 
mais encore bactericide ft 1’egard des cultures de PasleureUa pestis. ft** sont les 
souches vlrulentes quisontles plus sensibles; ainsi, la soucbe vaccinale aviru- 
lente E. V, detnande 10 lois plus dantibiolique qu’une soucbe pathogene. La 
souris infect^e e\perimentalementgu(*rit tou jours avec des doses de bOO ag Jou- 
nces toutes ier. 3 heures pendant 3 jours, soitun lota) delving. Si letraitement 
n’estentrepris qu’ft la phase septicemique, on obtient encore la survieebe/ 80 k 
90 p. 100 des animaux en doublaut les doses precedentes. Enfin, le inemelrai- 
tement preserve les souris infectees par \oie nasale, sous anestbesie, les 
t&noins succombant toujours k une bronebo-pneurnonie pesfeusc. Avec 5 mg 
de streptomycine, la sterilnation complete des poumons et des ganglions est 
obtenue dans le deiai de 100 heures. Les auteurs suggerent d’appliquer ce trai- 
tement & la peste humaine. Dans la peste bubonique, administrer 2 k 4 g par 
jour, en doses fraetionnees selon le degr£ de l’infection. Les doses seront 
port^es h 4 et 6 g dans les formes septicemiques et puimonaires. Entin, rejec- 
tion de serum antipesteux, de vaieur reconnue, est recommandee comma 
adjuvant lorsque le malade presente des signes d’intoxication profonde. 

G. Girard. 

P. V. KARAMCHANDANl et K. S. RAO. — Streptomycin in human plague. 

Lancet , t. 254, 1948, p. 22. 

— Streptomycin in human piague compared with other treatments. Ibid., 

t. 256, janv. 1949, p. 96. 

I. Au cours d’une 6pid6raie dans Je district d’An&ntapur (Pr^sidence de 
Madras) ou, sur 152 cas de peste bubonique ou septicemique on avail comptd 
66 d^efcs, 5 malades dont l’dtat dtait des plus graves et que Ton considlrail 
com me moribonds ont 6t4 gu^ris par la streptomycine. Au total, 4 g de produit 
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&dministr4 par voie intrarausculaire* pendant 4 jours au ry thine de 0,185 g 
toutes les trois heures. Tout symptdine alarmant avait disparu dfes la 36® heure, 
apres I’injection de 4,5 g de l’antibiotique. Chez tous, la temperature redevint 
normale aprfes 60 heures. A noter que 2 de ces malades avaient recu sans 
amelioration du sulfathiazole, un autre avait ete traite par le serum anti- 
pesteux. Aux doses sus-indiquees, il n’a ete observe aueun signe d’intoxicatioii 
imputable k la streptomycine. 

II. 206 cas de pesle dans le district d’Anantapur (Presidcnce de Madras) sont 
(Rudies relaiivemenl au mode de traitemenl applique. La mortalite globalefuft 
de 20,5 p. t00 do:it 13,8 p. 400 de moribonds k l’arrivee k Lhdpital qui ne 
purent beneGcier du Iraiternent. La sulfadiazine etla streplomycine sont com- 
pares dans lours etYets. Si les laux de mortalite avec 1’une et l’autre semblent 
analogues, 22 p. 100 d’une part, 20 p. 100 d’autre part, K. et R, soulignent 
que re soul les malades les plus gravement atteints qui furent traites par la 
streptoinyeine. En particulier, 3 patients qu’ils considfr&rent comrne perdus, 
malgre iVdmiriislration de sulfadiazine, guenrent grAce a la streptomycine. 
Les doses de eet antibiolique onl etc de 2 g par jour a raison de 0,5 g toutes 
les 0 heures. Durdo du fraitement . 4 jours. La sulfadiazine (superieure au 
sullaUiiazole et moms toxi $ue) e^t inieux sujq ortee pa r< tes enlanls que par les 
adulles. L“ prnduil e.d donne ton! d’ahord sous tonne de melange soluble 
d’un compose MjfJiqtn avec du glucose; puis par voie orale a hautcs doses, 2 g 
suivis de I g toutes le* 4 beuiY* jusqu'u cliule do la temperature ; cnsuite 4 g 
toules les S heures jusqu'a uni ion complete des symptOmes. Les auteurs 
insistent sur J'admcostration comomitante de vita mine 1R et d'acide nicoli- 
ntque Le serum garde ses indications dans- les formes hypertoxiques et doit 
pmvder la streptomycine. Let malades qui avaient ete au prealable vaccines 
ne semblent pas a\oir beneiicie de cette mesure et le laux de mortalite dee 
vaccines ne diiTvre pas sensitJemcul de celui des non- vaccines [Le vaccin 
employe n’est pas indique, mais il doits’agir de lympbede llaffkine, scul vaccin 
utilise de lout temps dans Linde). G. Girard. 

G. GIRAKD. — La streptomycine, medication heroTque de la peste. Rev . 

colon tale, 45 janv. 4040. p. 2 et Rev, med, Fr., juil. 4948, p. 403. 

La streplomycine a tenu dans son application au traitemenl de la peste 
humaine les espoirs suscites par les essaisfw vitro et in vivo cbez lesanimaux 
de laboratoire. Si, dans la peste bubonique degravite moyenne, les sulfamides, 
seuls ou associes au serum, permettent un pourcentage trfcs appreciable de 
guerisons, dans les formes graves avec septieemie precoce, la streptomycine 
se rnontre tr^s superieure. Une slatistique de Sokheyet Wagle montre eu eflfet 
que les cas de cette nature donnent un pourcentage de mortalite de 10 p. 400 
avec la streptomycine alors qu’il s’eleve a 18 avec la sulfadiazine et k 33 avec 
la sulfamerazine. Mais, dans la pneumonie pesteuse primitive experimental© 
ou la pesle pulinonaire liumamo. ou, notamment k Madagascar, tous lestrai- 
tements avaient jusqu’alors prauquement echoue, la streptomycine agit effi- 
cacement et rapidement. Le seul cas traiid k Tananarive (ou la peste pulmo- 
naire est devenue rare du fait des vaccinations par le virus-vacein E. V.) a 
gueri apres l’administration de 27 g de streptomycine en 7 jours ; mais, aprfcu 
le 4e jour, tout syrnptOme grave avait disparu. Chez I’bornme comme chez le 
cobaye, Past, pestis est rapidement inhibee, dds la premiere injection d'anti- 
biotique ; on ne pent plus la mettre en Evidence par la culture ou Tinocula- 
tion, bien qu’elle soit encore apparente dans {’expectoration. Aussi la strepto- 
mycine a-t elle, outre sa grande efOcacite curative, une action preventive des 
plus utiles en reduisant considdrablement les risques de contamination de 



^entourage des malades, en particulier\du personnel hospitaller charge des 
soina des pesteux pulmonaires. G. Girard. 

G. BLANC. — Contribution & I’&ude des microbes qui ddterminent la 
pseudo-tuberculose experimental© chez tes animaux de laboratoire 
ainsi que chez certains rongeurs et inseotivores sauvages. Arch. Inst . 
Pasteur Maroc> t. 3, 1947, p. 517-549. 

B. groupe sous le norn de « pseudotuberculoses experimentales » des infec- 
tions dont les agents etiologiques different, rnais dont la symptomatology et 
les lesions, notamment au niveau de la rate, oflrent de fiappanles analogies. 
Autour de la pseudotuberculose due au bacille de Malassez, il place celles pio- 
voquees par Jes bacilles de la peste, de la mAlioidiose, de la tularemic, dc la 
morve ainsi que par le b. pyocyanique (v. ci-dessous). Dans ce groupe, 
B. distingue 3 sous-groupes : 1<> peste et pseudotuberculose ; 2<> infections A b. de 
Whitmore, b. pyocyanique, b. morveux ; 3<> tularemic. Tous ces mieroorga- 
niques ont encore la propriety d’dvoluer chez certains insectes hAmatophages 
(Xenopsylla cheopis) et d'Atre transmit aux vertebras par piqiire de l’insecte. 
Ces caractAres fondamentaux que ne possedenl pas les Pasteurella s. a. ne per- 
mettent plus de maintenir dans ce genre les microbes de la peste, de la pseudo- 
tuberculose et de la tularemie. G. Girard. 

G. BLANC et M. BALTAZARD. — I. Recherches sur la m6lioidiose, infec- 
tion & bacille de Whitmore. Etude experimental©. Arch . Inst. Pasteur 
Maroc , t, 3, 1947, p. 520-573, 5 pi. h. t. 

G. BLANC, B. DELAGRet L. A. MARTIN. — II. Etude comparative des carac- 
tdres biochimiques et serologiques du bacille de Whitmore et du 
bacille pyocyanique. Ibid., p. 574*584. 

B. LEG ROUX et G. BLANC — 111. Nouveaux Elements de rapprochement 
des bacilles de la morve, de Whitmore et pyocyanique. Ibid., p. 585-588. 
G. BLVNC et M. BALTAZARD. — l\/. Recherches exp6rimentales sur la 
morve. Ibid., p. 589-610. 

On a vu que B. (v. ci-dessus) groupe sous lenom de « pseudolubemiloses », 
un certain nombre d’aflections dues A des agents divers a affinites plus ou 
moins grandes. Ces travaux coneernent Jes affections constituaut le sous- 
groupe 2 defini precedemment. 

1. 1/infection A b. de W T hitmore peut etre transmise experimentalement par 
la puce Xenopsylla cheopis et aussi par la piqiire d’un nioustique Aedes 
iegi/pti. 11 ne s agit pas d’une simple conservation du gerrne dans le tube 
digestif de 1'insectc, mais d’une veritable evolution, avec multiplication intense 
et prolongee du bacille, passage conslanl et conservation dans les dejections, 
transmission par piqiire, resistance au jeiine, elc. Ces caracleres permettent 
de supposer <]ue l’infeetion A b. de W ? hitmore est habituellemcnl propagee 
dans la nature de rongeur A rongeur ct sans doute du rongeur A I'honime par 
insectes piqueurs, au premier rang desquels se place la puce du rat, Xenopsylla 
cheopis. I/etude experiment ale sur rats et cobayes a montre les caractAres de 
similitude pathogenique de ce gerrne avec le bacille pyocyanique et le bacille 
morveux. Ces caractAres, ainsi que les caractAres biochimiques et bactArioiogi- 
ques, font ranger le b. de Whitmore avec les b. pyocyanique et morveux A c6te 
du b. de Malassez et Vignal dans une mAme faraille pathologique, celle des 
pseudotuberculoses. 

IL AprAs passage sur le cobaye, la souche Flu, souche alypique de b. pyocya- 
nique pathogene pour cet animal, est agglutinAe faiblement et irrAgulierement 
par le serum anti-Whitmore. Ses derives H le sont fortement et au m£me taux 
que le b. de Whitmore. La souche Flu produit de l’indole et rAduit les nitrates ; 
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ies souches H, pas plus que le b. de Whitmore, n’ont ces propri^tds. Contraire- 
ment au b. de Whitmore, la souche Flu n’attaque pas l’arabinose, mais la pro- 
priyty apparalt chez les souches H. 11 exisle done une parente ytroite entre 
certaines souches de pyocyaniques et le b. de Whitmore. Ces recherches con fir- 
men t celles de Legroux et coll. Mais la spycifieite stride des antigenes 0 des 
pyocyaniques et du b. de Whitmore prouve que ces deux especes conservent 
neanmoins leur individuality. 

III. V. ce Bull., t. 43, 4945, p. 430. 

IV. /i. et B. ont cherche k etablir le pouvoir pathogfcne du b. de la morve 

pour les rongeurs et les insectivores sauvages. 11s rappellent d’abord Jes tra- 
vaux dejii anciens qui rnontrent la receptivity des spermopbiles, des campa- 
gnols, du mulot, du hyrisson, travaux tornbes dans Toubli, la faune des labo- 
ratoires restant seule eludiee ct le cobaye ytant considere comme l’animal 
reactilde la morve. Les recherches rapportees ici ont porte sur les merions 
(tr6s repandus au Maroc), l ecureuil de Getulie, le berisson, deux especes de 
gerbilles provenant d’Kgyptc. Les animaux de laboraloire, rat blanc, souris 
blanches, cohayes, ont servi de terme de comparaison de la virulence des 
som lies employees. Les animaux sauvages inocuiys ont tous yte infecles. 11 
fallail voir ensuite le comporlement du barille rnor^eux chez les insectes 
hemalophages, mais des dilfiruHes out etc eprouvees : la non-sensibilite du 
rat hlanr*. la septicemic quasi nulle du cobaye, rendent aleatoire l’inlection 
des jnsecics piqueurs. Cenx-ci, d »utrc part, sont detruits en tres grand nombre 
par les morions, le.s gerbilles et ies ecureuils La puce du luirisson est presque 
en sytnbiose a\ec son hOte, qu’elle ne ({iiilte pas d£s qu’elle est gorgee. En 
outre, le herisson infecto meurt ute el se putrefie. Ii se prodml des infections 
mixles. Toutetois, on a pu se con vain ere du passage du bacille morveux chez 
Finsecte Knfin, mi essai de transmission de Ja morve par la tique Itkipice- 
phalns sanguinnis est encourageant. On con^oit tout rinlenH de ces recher- 
ches, qm seront poursmvies. J. ihuniifc. 

A. S. LAZUUIS et M. M. NOZAVVA. — The endotoxin of « Pasteurella 

pseudotuberculosis ». ./. Bari t. 61, 4948, p. 487. 

Bicn que cer'ains auteurs aient fait mention de la presence de substances 
toxiqncs dans les bouillons de culture de Past, pseudotubercufosis , les pro- 
prietcs de (el le.s substances n'ont pas etc apparemiuent etudiees. L. et N., 
souiuettant 27 souches de ce imeroorganisme A Taction du bacteriophage 
pesteux (que I on sait lyser ii la lois P. pest is et P. pse udot ubercu lasts) a 
obtenu, avec seulement deux dc ces souches, des filtrats pourvus de toxicity. 
Celle ri est aussi elevee que celle des filtrats de cultures de ces illumes sou- 
ches autolysees spontanement apres 40 jours d’meubation a 37°. La lysebacte- 
riophagique etail effect uee sur des cultures de 8 heures. L’endotoxine ainsi 
obtenue tue la souris en 5 h 8 heures en injection intravcineuse A la dost* de 
0,5 cm 3 avec des lesions du svsteme circulatoire rappel ant celles que Ton voit 
dans le shock trauma! ique. Chez le cobaye et le lapin, les lesions sont de 
meme nature. L’injection dans le derme entralne chez le cobaye une reaction 
erythemaieuse suivie de necrose. Cette endotoxine est inactivee apr^s 
30 minutes de chaufTage h G0°, ainsi que par Taddition de 3 p. 4.000 de Tor- 
ino). Apres detoxication, le produit injecte au lapin n’engendre pas d’anti- 
toxine et ne confere aucune protection au lapin, qui reste aussi sensible k 
Finjection dendoloxine et rdagit comme Tanimal temoin. G Girard. 

A. UHBAIN el J. NOUVEL. — Epidemic de pseudotuberculose constate 
sur des singes patas a Erythrocebus patas » (Schreber). Bull . Acad . 

nat. Med., t. 133, avr. 4949, p. 299. 

9 * • • • 
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Apr&s avoir rappele la sensibility de diverses <espfcces animates k 1 ‘infection 
par Pa&teurella pseudaluberculosis, U . et JS . reiateni une yjmootie qui a advi 
It ht lingerie de Ja menagerie du Museum sur 45 Erythrocebus patas rgcem- 
meat importes d’A. 0. F. Si la plupart des animaux ne manil'esterent rien 
d’anormal pendant les jours pr^dant la mort, d’autres presentment des 
crises epiieptil’ormes, des contractures musculaires, une perte de l^quilibre 
dont l’yiioiogie, k defaut de tout parasitisme apparent, lurent attributes k 
une action toxique du inicroorganisme specifique. Celui-ci fut isote par 
culture des lesions nodulaires classiques de la rate, aprfcs autopsie. La pseudo- 
tuberculose n’avait pas encore ete signalee cbez le singe patas. Les essais de 
traitement, par les sulfamides notamment, ont eclioue. L’isolement complet 
du Jot de malades a prdvenu I’extension aux autres singes de la menagerie. 
L’oi’igine de l'epizootie est obscure. U. et A\ 6mel1ent l’bypothese d'un por- 
teur de germes dans ie contingent arrivant d'A. 6. F. avec contamination 
ullerieure de tout l’efifeclif. (1. Girard. 

J. NOUVEL et J. RINJARD. — Pseudotuberculose du singe cynocdphale 
[« Paplo papio » (Desm.)] k bacille de Malassez et Vignal. Hew Pathol, 
comp., janv. 4949, p. 60 

Deux nouveaux cas vienneni s’ajonter k ceux ddjil connus cbez le singe. Les 
animaux, sans symptOmes bien definis, n'ont (H£ isoles que la veilie de leur 
mort parce que leur poil el ait terne et leur vivacite dirninuee. A l'autopsie, 
les signes habituels d’une pscudotuberculose ont etc constates sur la rate, le 
foie, les ganglions mesentenques. La culture obtenue des organcs avail les 
caracteres habituels au bacille de Malassez et Vignal. Toutefois, I'acidificalion 
des milieux glycerines a ete tardive (4« jour) et les milieux a 1'arabinose ont 
rapidement vire contrairernent k ce que N. et 71. avaient observe ave<* 2 sou- 
ches isolees anterieuremenl. Les auteurs insistent sur la necessity de I’exaincn 
bacteriologique pour assurer le diagnostic differential avec la vraie tubemilose 
des singes en raison des analogies dans les lesions inacroscopiques des visc&res 
et aea ganglions, notamment dans la tuberculose & forme inleslmale. 

G. Girard. 

M. P. CHAPMAN. — « Pseudotuberculosis rodentium » in Chinchilla. A field 
cfese. North Amer. Veter., t. 29, 4948, p. 493. 

Un cas de pseudo-tuberculose sur le lapin chinchilla qui se montre tres 
sensible au bacille de Vignal et Malassez. I/infection semble avoir ete propagm 
par le rat. Lesions identiques k celles observees cbez le cobaye. 

P. Gorkt. 

K. E. KAHLSSON. — Pseudotuberkulos hos honsfaglar. Skand. vetcr. 
Tidskr., t. 35, 4945, p. 673. 

Relation de 80 cas de pseudo-tuberculose animate en Suede dont 43 cas 
chez les oiseaux (dix dindons, une poule, une perdrix et un passereau). Youtes 
les souches isolees etaient patbogenes pour Je cobaye. L’infeclion a dix £tre 
transmise par les rongeurs ; elle a ete favorisee par le froid et l’infeslalion 
parasitairc. P. Goret. 


Fievre jaune. Fievre de la valine du Rift. Dengue. 


J. P. FOX. — The cultivation of yellow fever virus. I. Factors Influencing 
the multiplication of 17D virus in tissue cultures. Amer. J. Hyg., t. 46, 
1947, p. 1*20. 
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F. a entrepris une s6rie d’exp^riences afin de defintr, d’une facon aussi pre- 
cise que possible, les facteurs qui peuvent influencer la multiplication du 
virus amaril au oours de sa culture in vttro en tissus embryo® naires de 
poulet. Le taux (Taccroissement du virus a ete determine par la recherche, & 
rtftervalles rdguhers, de son activite. Le virus 47D a pu 6lre cultiv£ une pre- 
miere fois pendant 40 jours et une seconde fois pendant 20 jours. La periods 
de la plus grande activity du tissu (evalutfe par les variations du pH et par le 
dAveloppement visible) correspond aux trois premiers jours. Or, ce ddlai 
coincide avec la phase ascendant e de la courbe de multiplication du virus. On 
peut done conduce qu’il existe une relation entre la multiplication du virus et 
{’activite du tissu. (/addition do serum normal k 50 p. 100, qui retarde la 
proliferation du tissu, ralonlit en inAme temps la multiplication du virus, 
alors que la stimulation du developpemnnt du tissu, an moyen d’extrart 
embryonnaire, I’arneliore. Le tissu musculaire qui prolifere faeilement in 
vitro, sein hie aider la multiplication du virus mieux que le cerveau. Celui-ei 
so montre en general pen virulent, nu'me quand il s’agit de la cultured’un 
virus d<*ja adapt e ausyst^mo nerveux. Les resultats du titrage de Pactivite du 
virus sont sensihlement los mAmes avec les dilTerentes souches utilisees, mais 
le delai n^cessaire pour que le virus atfeigne le maximum de son accroisse- 
ment varie avec la quantile d'* virus inocule: un retard notable se produit 
(juand on inocule d.* pdites doses dc virus La multiplication du virus ne 
depend p.is seulement du rilicmppement quant ?ta ti f du tissu. La preuve en 
est quo. quand Pmoculation r tieu apres une incubation du lissu pendant 
48 heurpq, la inuitip.icnUon du virus est seneusemont gfmee. Kile reprend son 
coins habitue! par addition d'exfrnii enihr} onnaire qui, romme on snit, 
slimu'e Paclivilo du tissu. O’aprcs F,, il existe d autres facteurs qui peuvent 
influencer h la l'ois Partivife du tissu et la sfahilite du virus. Fn baissanl 
progrossivemonl la temperature d’incuhation do 39 r> 5 a 27°, on peut prolonger 
aussi bien la phase ascendante que la courbe de multiplication du virus, de 
sorte que, k 27°, le sommet de la courbe est reculc de 8 jours. Ce retard 
semhle du k Pin luhition de Pact i\ it^ du tissu, alors que le ralenlissement de 
la phase descendante de la courbe semhle refleter une plus grande stability k 
la temperature de 27°. (Test la temperature de 32° ou 35° qui (burn it les titres 
d activite les plus hauls. L’anaerobiose influc peu sur la courbe de multipli- 
cation du virus. Fn operant k line tension de 0 2 voisine de Pana^robiose, tout 
en augment ant la stabilise du virus, on diminue peu sa multiplication (plus 
k 32° qu’A 37°5) m6me quand on utilise de Ires petites quantites de tissu. La 
quantite de virus ensemencee indue egalement sur la courbe de multiplica- 
tion. (Juand on ensemence assez pauvrernent, on arrive & retarder la multi- 
plication qni, & 37°5. atteinl son maximum vers le 4' jour. Enfln, on peut 
preparer des cultures k l’avance et les conserver k 5° au moins pendant 
41 jours et les repiquer par la suite avec succfes. G.-J. Stefanopoijlo. 

J. 1\ FOX et H. W. LAEMMKKT. — The cultivation of yellow fever virus* 

II. Observations on the infection of developping chick embryos. Amer , 

J. //////., t. 46, 4947, p. 21-40. 

Pour Collide de Pinfeclion desembryons de poulet par le virus amaril, F. et 
L. ont employ^ comparativement des embryonsde diflferents Ages, des souches 
variees et les voies d’inoculation les plus diverses Mais ils ont surtout tra- 
vaille sur des embryons de 7 a 8 jours, inocui^s par instillalion sur la mem- 
brane chorio-allantoidicnne avec des souchcs provenant de la souche commune 
47L). Le virus se rnultiplie rapidement au point dlnoculation et envahit rapi- 
dement le sang, puis Piofection se gdn^ralise, le virus se mullipliant dant 
tousles tissus, principalement les mufecles et ie cerveau ou il persiste pendant 
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touie la period© embryonnaire. Le virus seretrouve dans k peu prfes la moitid 
des poulets dclos. Mais la presence d’anticorps ne put dtre ddmontree, 30 jours 
plus tard, que dansle sangde ceux dontlesembryons avaient montrd du virus 
dans la circulation. La mortality et la possibility d'dclosion des embryons 
infectes sont dtroiteraent lides k l'Age de l’embryon au moment de rinoctr* 
lation : grande mortality chezles e'mbryons demoinsde 11 jours, de 4 k 7 jours 
aprfes le debut de l infection et trds peu d’dclosions. Cependant, cliez ceux 
infectes aprds le 13« jour, Pdciosion se produit coinme cbez les temoins, avec 
une legere prolongation de Pincubation. 11 sc produit un retard du ddvelop- 
pement associe kun oedkme gdneralisd, des p£techics etdes taches b^patiques; 
mais il taut remarquer que ces phenomenes se produisent aussi chez les 
temoins, k 32<>. Apres coloration vitale au bleu trypan, on ne met en evidence 
auciine lesion spdcifique de la membrane. Les temperatures basses et les 
faibles doses d’inoculation retardent la multiplication du virus. La dose infec- 
tante minimum n’est pas influencee par la temperature ni par 1’Age de 
l’embryon tout au moins avant le 15« jour. El le est influence par la voie 
d’inoculation, la souche utilisAe, le volume et la concentration de i'inoculat. 
II faut de grandes quantity de virus pour infccter Jes embryons par voie allan- 
tol'dienne ou vitelline, ou bien quand on utilise des soucbes de virus non 
entrafnees. La rcussite de rinfection depend de la concentration en virus de 
la substance inoculde plus que du nombre de cellules touchees par le virus. Au 
cours dc passages repetes, il ne se produit, pas de changements signifir&Lls des 
caracter's du virus (souche 171) et souche Irancaisc neurotrope). En particu- 
lier, il n’a pas ete retnarqud d’accroissement de la virulence neurotrope dela 
souche 171) pour les singes ou pour rhomuie. <».- J. Steeanopoolo. 

Mary B. WADDELL. — Persistance of yellow fever virus In mosquitoes 
after death of the insect. Amer. J. frop. Med., 1. 25. 104-5, p. 329-332. 
Hechcrche d'un moyen de tuer les rnoustiqucs sans detruirc le virus. Des 
Aedes xggpti onteti infectes sur diflWonts animaux h qui on avail inoruld 
des soucbes de fievre jaune de Jungle : Cebus et Callifhnr . La presence de 
virus dans leur sang a etc verifier chaque fois par inoculation intracerebral© a 
la souris. Plusieurs produits ont etc utilises. Le cblorofonne fait perdre sa 
virulence au virus amaril en 30 secondes et le delruit en 1 beure. LVther et 
la fumee de (abac permettect de retrouver une quantity de virus appreciable 
2 heures aprfcs la mor». de Pi.isecle. Avec le cyanure de K. on a mrme pu 
le recuperer plus de 15 heures aprks la mort. Par romparaison, des Afd.es 
asgypti quo Pon avait laissds mourir de faiin, presentaient encore du virus de 
21 fi 45 heures apres la mort. Des rnoustiqucs indigenes (Ihrmagogus eguinus 
et //. spegattinn) ay ant die infectes surdes singes, un certain nomhre d entre 
eux sonl morts accidenlellement apres le repas infeetant. Bien que I’heure 
exacte de la mort n’ait pas etA relevee, on a note que le virus pourrait At re 
retrouve 24 et mGrne parfois 72 heures apres. Tenant compte des facilites 
d’emploi, I’auteur recornmande l’ether pour tuer les inseclesen vue d’isoler le 
virus. # G.-J. Stefanopoulo. 

H. A. PftNNA ei A. BITTEN COUNT. — Persistence of yellow fever virus in 
the brains of monkeys immunized by cerebral inoculation. Science , 
i. 97, 1943, p. 448. 

Varmiles tves nombreux M. rhesus inocules, par voie intracdrdbrale avec 
differ© nts echantillons de lots de vaccin amaril 17L), certains ont presente des 
symptdmes d’atteinte du system e nerveux central, comme paralysie ou troubles 
moteurs par incoordination musculaire. Les cas d’encephalitc inortellc furent 
rares. Habituellement, la rdaclion observde s’est limits k une courte reaction 
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febrile suivie d$ gu^rison. Dans ces cas, le sang, pr^levd 30 jours aprfcs Pino- 
culalion, a fourni un test de stJro-protection positif. On a cherch£ k r6cupgrer 
ie virus & partir du cerveau de certains de ces singes, 2 k 5 mois aprfcs Pinocu- 
lation. Trois d’entre eux moururent 63, 93 et 458 jours apr&s inoculation, 
apparemment de tubercuJose g^n^raiisee. Or, la suspension non filtree du cer- 
veau de ces singes, inoculde k la souris, provoqua une enc^phalite amarile. 
Toutes les souris, inoculdes avec le materiel provenant de singes morts le 63« 
et le 93* jour, moururent respeclivement aux environs des 9* et 43« jours. Le 
cerveau du singe rnort le459e jour semontra plus pauvre en virus. Les cerveaux 
de 5 autres singes, sacrifice ie 100c jour aprfcs Pinoculation, se montrfcrent 
negatil's. Chez deux autres singes inocules depuis 461 et 470 jours, Pinjection 
d’unc solution d’amidon resta sans rrtsultats. Les cerveaux de ces animaux, 
sacrifies. etaient depourvus de virus. 11 est possible que, dans les cas positifs, 
le bacille tuberculeux ait joud un rdle dans la conservation lafente du virus. 

G.-J. Stkkanopoulo. 

P. LKPINK, J.-C. LEVADITl et V. SAUTTER. - Essai dissociation des 
souches neurotropes du virus amaril et du virus vaccinal. Bull. Soc. 
Path . e.rot., t. 40, 4947, p. 340-343. 

L’hvpothcse a ete emisu que dans la vaccination ecocide antiamarile-anti- 
vanohque pur scarification (nidlbode de Peltier, Durieux, Jonchere el Arquid), 
il pouvait se produire < bez lTtoniiiie une exaltation reciproqiie des deux virus. 
Les auteurs ont eherend si cxp'h-imeritalement, chcz Paninal, Padministration 
sinmiJanco de souches neurotropes amarile et vaccinale conservait leur indi- 
vidualitc uux deux ■ irus. 11s ont choisi com me sujets d’expdr>ence le lapin, le 
cobajc A la souris. Rappelons quo le premier est rdfractaire a la fievrejaune 
et sensible a la neurovaccim*, alors (jiic iinversc se produit pour les deux 
autres ospeees animates. Irois experiences hont rapportees. Dans la premiere, 
le melange des deux virus est inocule par voie intraedrebrale k 5 souris. Le 
cerveau de ces souris, prdleve le 7« jour, est passe k 3 autres souris par voie 
cerebraleet k 2 lapms par voie mtradermique. Chez les souris, les ldsions his- 
tolognjnes du nevraxe montreut une atteinte amarile certaine, tandis que le 
manque de reaction des lapins au point d’injeclion indique que le virus vac- 
cinal avait dispart! du cerveau des souris au moment du prdldvement. Le virus 
amaril neurotrope ne favorise done pas, cliez la souris, le developpemenl du 
virus vaccinal. Dans la dcuxieme experience, l’inoculalion du melange de 
souches a des lapins par voie inlracerebrale n’a jamais reussi qu’ii provoquer 
le developpement de laseule vaccine. Par centre, les cobayes inlectes par la 
inline voie n ont. inontre que des lesions amariles. La troisidme experience 
comporte lTnjection intraderinique au lapin : de chacun des virus isoles, d'abord, 
de virus vaccinal et de cerveau de souris normale ensuite, enfin d’un melange 
des deux virus. Dans ccs cas-ci, on n’a jamais obtenu que des papules vacci- 
nales, le virus amaril ne provoquant aucune reaction, qu’il soit seul on non. 
En outre, le melange des deux agents a donne une vaccine affaiblie et & action 
dcourlee. Les auteurs en concluent : 4° que chacune des espdees animates 
experimentecs ne reagit qu’au seul agent auquel elle est naturellement sen- 
sible ; 2° que l’inhibition des lesions vaccinales par le virus amaril neurotrope 
serait plutdt k I’encontre de l'efficacitd de la vaccination combinde, si celle-ci 
n’etait pas prouvde par la clinique. G.-J. Stkfanopoitlo. 

M. b. WADDELL et R. M. TAYLOR. — ■ Studies on cyclic passage of yellow 
fever virus in South American mammals and mosquitoes. Marmosets 
(« Gallithrix aurita ») and Gebus monkeys (a Gebus versutus ») in 
combination with « Aedes aegypti » and « Hsemagogus equirius n.Amer. 
/. trap. Med., t. 25, 4945, p. 225-230. 
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Marmosets (« Catlithrlx penicillata » and « leontocebus chrysomelass) 
in combination with « Aedes aegypti #. [bid., i. 26, 1946, p, 455 463. 
ill. Furtherobservations on « Haem agog us equinus h as a vector of the 

Virus. Ibid., L 27, 1947, p. 471-476. 

I. Dans ce travail, W. et T . oni cberche A determiner le r&le que certains 
mam mi ft* res el eulicides de l’Amerique du Sud peuvenl jouer dans rentretien 
du virus de la fi&vre jaune sylvestre conrnie chain on du cycle vertebrd-arthro- 
pode. Hs ont utilise, pour leurs experiences, Irois souebes de vims : deux br^- 
ailiennes isolees sur des cas hu mains de fievre jaune de jungle, can non mor- 
tals, et une souche colombienne obtenue en faisant piquer un M . rhesus par 
un Hxmagogusr sruvage infects ualurelleinent et capture dans la forcM de Vol- 
eanes. Le premier cycle de passage a ete eflectue & partir d'un Callithrix 
aurita (marmouset) k qui on avail inocul^ une souche bresilienne. Des 
A. ssgyptt furent nourris sur lui et, aprds un delai de 28 jours ou ils furent 
maintenus entre 26° et 28° ces Aedes piquerent un Callithnx neuf ; k 
partir de i&, le cycle fut tnainlenu sans interruption pendant 9 passages 
consecutifs de stegomye k callitriclie. Tons les marrnousets s'intect<>rent ; tons 
pr^senterent du virus dans le sang cireulnnt entre le 2® et 1c 3« pur apr&s la 
piquse; 15 sur 17 moumrent entre les 4 e e1 8« jours; 2se reta hlireri t ; leur sang 
periph^rique se inontra infectant respectivement le 4* et le 5® jour; tons deux 
parurent immnns au test de scroprotection eflectue le 21* jour. Un cycle ana- 
logue fut realise et continue pendant 5 passages avec des debus versa f us et 
des A. xgypti. Si tous les singes presentment du virus dans le sang, un seul 
en monrut sur 13; le virus et ait present du 3* au 5* jour et paiToisnicrne jus- 
qu'au 7*. La concentration du virus <Mait tres faibie par rapport h ce qui avail 
trouve chez les marmousets. Tous les anunaux qui se retablirent presen- 
tment des tests de protection posilifs. Deux cycles furent egalemen! effect ues 
avec les merries hdtes et les memes vecteurs au moyen d une souche colom- 
bienne. La inenie experience fut lentee avec Callithrix aurita et /Lrtvagogus 
equinus. Trois cycles Inrenl realises avec succts relalif, 4 leans forts ay ant etc 
r£ussis. !1 y eut par confre 3 rebecs; mais dans deux cas 1» period? d'inruba- 
tion avail etc proche dn minimum; d’ailleurs, dansle Iroisieme echec. un seul 
Ifxmagogus avail ete utilise. Knli n, 3 Hxmagogus spegazz'uiii, cap lures dans 
une region du Dresil ou la fievre jaune de jungle esl endemique,se montrerent 
eapables de transmettre le virus d’un caliitriche inalade a un autre normal. 
L’endemicite ainarile doit done £tre maintenue, dans les zones foreslieres 
envisages, au moyen de moustiqnes sylvestres et de singes, mais I hypothfcse 
que d'autres verUSbres et arlhropodes puissent jouer un r6le dans IVpidemio- 
iogie de ia fievre jaune de jungle ne peut pas 6ire exclue. 

ft. Deuxieme serie d’cxperiences sur les insectes vecteurs et animaux sau- 
sages* holes possibles du virus de la ftevre jaune en Amenque du Sud. Cette 
fois, les hotes utilises furent deux primates des plus comuiuns : Callithrix 
peni cilia fa et Leontocebus chrgsomelas. La souche utilise? (S. Almada) avait 
4te isoltte de 4 Callithrix pemcillata r^cemment captures. Le cycle fut aug- 
ment maintenu. Les passages se sont faits plus aisement au moyen de la piqure 
f Aedes ssgypfi que par injection hypodermique. Tous les primates furent 
Infects, mais les Callithrix semblaient plus sensibles et pr&ent&rent une 
infection plus grave que les Leontocebus . Du point de vue des vecteurs, les 
Slegomyia Invent utilises, bien que tout indiquOt que le vecteur de jungle en 
cause dans la region envisagee fut Ilmmagogus spegaxsinii . Cette decision 
fut prise devant les difficulty que presentait iYJevage de ceux-ci au labora- 
toire. Lorsque les vecteurs etaient nourris k une phase trop tardive de l’iniec- 
tion du raammifere (apres le 7«, parfois naOme dOs le5 e jour), la transmission 



par piqtire ne to faisait pas, quelle que Mt la durde d’incubation extrinskque 
qu’on eut choisie. Cependant, on pouvait & cette date trouver encore da vims 
dans te sang circulant de 11i6te, bien qu’en petites quantites. En somrae, une 
souche de virus de fievre jaune de jungle a pu 6tre maiotenue Ires facilement 
par passages successifs, suivant le cycle hbto-Yecleur, ou l'hdte verUbr^ 4tait 
represent/; par C. penicillata «et L . chrysomelas , et Tinsecte vecteur par 
A. mgypti. 

111. Ayanl sumionte les difiicult.es d'^levage des Hxmagogus au laboratoire, 
VT.et 7’. competent leurs etudes sur ce vecteur du virus amaril. Us ont utilise 
k celle fin une souche sylvestre locale qui dtai t & son 7 e passage sur M. rhesus 
(souche 0. C. = Olyrnpio Christo). Les hdtes furent les ouislitis Callithrix 
aurita et C. penicillata . Us se servirent, en outre, d'Aedes srgypti corame 
vecteur de comparaison. Le cycle //. egumus-C. aurita fut inlerrompu volon- 
tairement apres avoir et£ maintenu pendant 7 passages consecutils. A une 
temp era fu re extdrieure de 28'» a la duree d’incubalion extrinsfcque a £td 
de 44 k 15 jours. Le taux maximum de virus circulant fut de 40~ 6 »® k 40“~*. 
La deuxieiue experience fade en vue de comparer A. mgypti et //. equinus 
en les iaisant piquer de tr^s jetines souris, a montre que le premier s’infecte 
beaucoup plus aisement. Fait remarquable et non encore exp) ique : la diffe- 
rence du nornbre d'indivicius in I cries entre le> deux erpeces de mousliques est 
beaucoup plub forte pour les taux cloves de uru& dans le sang de Hidte; mais 
dans ce < as (taux de virus entr* 1 40-‘ } rt 40- 7 ii y a beaucoup plus d'A. mgypti 
infecles uue de //. f</ uuius. ahrs> quo la difference esl, moins prononcee pour 
tes taux moyens. G.-J. Stsvanopoulo. 

M. H V 1 i:s et M, LOC\ GUiCIA. — I. Laboratory studies on the Saimlri 

<( Haemagogus » cycle of jungle yellow fever virus. Amer. J. trap . Med., 

1. 25, 19 ML p. 203-24(5. 

II. The development of the virus of yellow fever in « Haemagogus » 

mosquitoes. Ibid., t 26, 4940, p. 585-005. 

III. An experiment with neurotropic yellow fever virus in Saimiri mon- 
keys and « Haemagogus » mosquitoes, /lad , t. 26, 4940, p. 607-642. 

I. Elude du role que peuvent jouer dilferenls iriammileres et mousliques 
dans le maintien du cycle sylvestre de la fievre jaune en Colombie. Le vecteur 
choisi lut V Ummagogus capricornii; on captura ces inoustiques dans une zone 
ou il n\y avail pas eu de fievre jaune depms 4940. Les hdtes furent des 
singes saimiris captures dans la rneme region. La souche de virus utilisee pro- 
venait d’un cas moitel de fievre jaune contraetee au nord de Villavicencio. 
Le cycle singe -//*' emagagus et rice versa reussit parfaiteinent et put 6 Ire 
maintenu pendant 5 passages conseculifs. On a pu preciser : 4° les condi- 
tions necessaires a feievage des Ummagogus ; 2<> la duree d’ineubation 
extrinseque : 24 a 44 jours kdes temperatures se maintenant entre24° et 27®, 
et de 43 k 15 jours aux environs de 30°; 3<> le pourcentage de mousliques 
infectes parmi ceux ayant pique semble dependre surtout de la quantity de 
virus circulant dans le sang du singe donneur et de la temperature ou sont 
maintenus les insectes. Toutes ces conditions semblent etre realisees dans la 
nature. En effet, le sejour d’election des llmmagogus est la portion superieure, 
fortement ensoleillee, des frondaisons; e’est d’ailieurs k ce niveau que Ton 
rencontre le plus souvent les saimiris. 11 paralt done surprenanl k premiere 
vue que les recherches sur le terrain n’aient jamais donnd une proportion de 
scrums protecteurs supkrieure k 8 p. 400 chez ces singes (exaclement 40 sur 81 
dans le cas cite ici). Les auteurs attribuent ce fait k la forte mortality qu’en- 
traine la m&ladie cbez ces primates. 

II. Etude de l’influence des variations de la quantity de virus ingerd et de 1& 



temperature ambianfe sur l'infection du mouslique. Pour revaluation de Ja 
quantite de virus employe au cours des differents moments de leur expe- 
rience, B . et R.-G. ont employe de toutes jeunes souris de 7 jours, qu'ils ino- 
culaient par voie intracerebrale ; ils ont ainsi observe que la d. m. m. pour la 
souris de cet age correspondait exactement & la dose minimum infeclante pour 
les saimiris. Pour la mise en evidence de la presence du virus chez les raous- 
tiques, B . et R.-G. ont utilise des suspensions du broyat d’un seul insecte & la 
fois et aussi des melanges de broyats provenant de plusieurs moustiques, mate- 
riel qu’ils inoculaient k des lots de souris differents. Les resultats de ces 
recherches furent les suivants : a) le titrage du virus chez les moustiques a 
prouve qu’a la periode initiale, apres le repas infeotant, il y a une perte de 
virus, puis une periode d’accroissement, le titre, dans les deux cas, dependant 
de la temperature. La periode initiale de diminution du virus dure 5 jours 
a 20°, 3 a 4 jours k 25° et 2 jours k 30°. A 20°, apres la periode de diminution, 
le taux du virus sembie se stabiliser; il n’y a aucune augmentation sensible 
au deli d'une duree de 22 jours. A une temperature plus elevee, le degre 
d’accroisseraent sembie etre en rapport direct avec le degre de la temperature 
ambiante; b) le pourcentage des moustiques infectes et la duree de la periode 
d’incuhation semblent aussi fonetion de la quantite de virus ingcre. Si Ton se 
base sur le titre du virus circulant dansle sang de I’animal donneurau moment 
du repas, on pent diviser (arbitrairement) les experiences en 4 categories : 
traces de virus (serum de l'animal donneur tuant la souris adulte i la dilution 
de 1/10) — dansce cas, on n'a jamais pu retrouver de virus chez Y Hxmatjogus : 
petite quantite de virus (pas defection de la souris au-dessus de 1/1.000) — 
quelques individus deviennent in feet ants; quantite moderee de virus (infection 
jusqu'a la dilution de 1/10.000) — la majorite des moustiques se sont rnontres 
infectants; grande quantite de virus (infection jusqu'A la dilution de 
1/1.00Q.000) — les moustiques sont infectes dans une proportion de 90 p. 100 
etplus. La periode minimum d’ineubation extrinseque, dans le cas de « quan- 
tity moderee de virus » k 30° es* de 13 jours. Ce delai est de 10 jours dans le 
cas d’une « grande quantile dc virus ». Il est noter pourlanl quo, ft tempe- 
rature et k doses de virus egales, Tinfeclion depend en partic de caracteristiques 
individuelles du moustique; c) des experiences furent entreprises avec des 
souches de virus pantrope, modifiees par 6 passages sticcessifs chez la souris. Il 
ytait difficile d’arriver k infecter des Hatmagogus ou des saimiris avec ces 
souches; il fut impossible de savoir si ce fait etui t du aux faibles t it res du virus 
circulant chez le singe ou 4 une modification possible de la capacity du virus k 
envahir les tissus du moustique; d) de nombreux essais de transmission pour 
d^finir la periode d’incubation extrinsfcque chez les moustiques furent effeclues 
en faisant piquer des souris de 3 jours par un seul moustique. 11 existe des 
differences considerables pour chaque moustique d’un memo lot : rnais une 
fois qu’un moustique est infecte, il le reste toute sa vie. La periode minimum 
d’incubation est de 28 jours k 25°, 23 jours pour les moustiques maintenus 
20 heures par jour k 25° et 4 lieures par jour & 30°, 12 jours pour la tempera- 
ture alternant de la meme facon de 25° k 35°, et 10 jours pour une temperature 
constante de 30°. Les resultats ne furent pas satisfaisants pour une tempera- 
ture conslante de 35°; aucune transmission ne fut obtenue en 28 essais, & des 
p^riodes variant de 5 & 12 jours; e) les resultats favorables obtenus avec des 
moustiques soumis ti des temperatures alternant entre 25° (20 heures) et 35° 
(4 heures) prouvent que de courtes periodes deposition k des temperatures 
(flevees doivent grandement accelerer le developpemcnt du virus dans la 
nature. 

HI. Les auteurs reprennent ces essais ave la souche « neurotrope » fran- 



caise. Getie souche ay ant subi 250 passages sur cerveaux de souris, a ety ino- 
culee aux saimiris par voie intramusculaire. Des passages successifs furent 
ainsi rgalisgs par inoculation de sang virulent de singe k singe. Le virus peut 
Stre r£cup6r6 par la suite, dans le sang circulant des animaux, en particulier 
versfe 4« jour de l’inoculation (quantity maximum). Les buit essais tentes pour 
transmettre le virus neurotrope de saimiri & saimiri, par piqtiresdTtemtf^ogrws, 
demeurferent negatifs, sauf dans un seal cas. D’ailleurs, Pinoculation dans le 
cerveau de la souris du broyat de plusieurs lots de mousliques gorges sur des 
saimiris sdrement infectys, a fourni constamment des r&sultats negatifs. Les 
quelques r^sultats positifs de transmission de virus neurotrope par Davis et 
coll. (1932) chez le M. rhesus par piqihe d ’A. aegypti , peuvent £tre expiiqu^s, 
d'apres B. et li.-G., par une plus grande sensibility d\4. aegypti au virus. 

G.-J. Stkfanopoulo. 

M. HATES et M. UOCA-GAKCIA. — The Douroucouli (« Aotus ») in laboratory 

cycles of yellow fever. Amer. J. trop. Med., t. 25, 1945, p. 385-389. 

— Experiments with various Colombian Marsupials and Primates in labo- 
ratory cycles of yellow fever. Ibid., t. 26, 1946, p. 437*453. 

I. Les mcmes auteurs ont monire antericureinent que le virus amaril peut 
ytrc transoms de saimiri <* saimiri au inoyen de piqtires d’insectes. Dans cette 
etude, i Is on f rberchy si un autre primate, Irfcs repandu en Colombie, le dou- 
roueouli, que Lon rencontre dans ies zones d'endemicite amarile cu nexiste 
pas le saimiri, est susceptible d’etre in fcr.te de laincme fa^on. Les experiences 
ont etc coudmtes sur 4 dournucouiis (Aotus trivirgatus) captures pr£s du 
laborafotre de Villavicencio, hsemagoyus rapricornii , et une souche de virus 
onuml d'origine locale. Les resuilats furent positifs. Les 4 singes utilises firent 
la maladio carriHerisliquc a\<*e presence de virus dans le sang et moururent le 
4« ou i> jour. Frois d’entre eux presenterent des hemorragies gastriques et, 
dans !t*s qua! re cas. lYxamen du foie montra des lesions typiques. Des pas- 
sages de saimiri b douroucouli et de douroucouli a saimiri furent l'yalises par 
l’mtermediaire des Ihvmagogus. 

II. Sur 13 opossums ii face brune (Metac/nrus) piques par des Hi emayogus 
infectes, 11 presenterent du virus dans le sang. Mais sur ces 11, un seul trans- 
mit le virus h des mousliques neut’s. Les opossums a fourrure (Caturomys) se 
ntontrcrenl encore nioins aptes & servir d’hOles. Ii. et R.-G. pensent que, ces 
deux especes elan! les plus sensibles parmi les rnarsupiaux colorpbiens, il est 
pen probable que ceux-ci jouent, dans la nature, un r6le dans le cycle du 
virus. Les primates utilises furent les saimiris et douroucoulis et le ouistiti 
(Edipomidas ml t pus d’une part, le « singe-veuve » (Cat lice bus) et Je capucin 
colombien (Cebus fatuellus) d’autre part. Les trois premiers permirent assez 
aiseinent de maintenir les cycles avec Jes Haemagogus. Par centre, les resul- 
tats furent inconstants avec le « singe-veuve » et, dans les qnatre essais tenths 
avec les capucins, ceux-ci ne presenterent jamais assez de virus en circulation 
pour inlecter les mousliques. Les Cebus presentant assez (requemment dans 
le secteur de Villavicencio des tests de seroprotection positifs & la fievre jaune, 
les auteurs pensent qu’ils represen lent un cul-de-sac du cycle nalurel. llscon- 
siderent que la transmission pouvant 6 1 re plus rapide dans la nature qu’au 
laboratoire, on doit pouvoir compter comine cadence naturelle maximum un 
passage par mois. D’ou ils deduisent que pour qu’une epidemie puissese decla- 
rer dans une region voisine d unezone endemique, ilfaut un delai deplusieurs 
mois. De plus, Pinfection humaine peut avoir et a ordinairement elle-myme 
un retard d’un k quelques mois sur Tepizootie. Or, si Ton considfcre que le 
virus necircule que 7 k 8 jours au grand maximum chez les singes alors qu’il 
persiste toute la vie chez les moustiques, il faut conclure, devant ces differents 
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et larges d^lais, que Pexpansion de la maiadie depend vraisemblableroen 
beaueoup plus des mousliques que dea mammilbres. G.-J. Stefahofoulo. 

C. R. ANDERSON et E. QSBORNO-MESA. — The laboratory transmission 
of yellow fever virus by « Haemagogus splendens Amer. J. trop. Med 
t. 26, 4940, p. 613-648. 

H . splendens , que Ton trouve en Colorubie, est capable de fransmettre la 
flfcvre jaune. Une souehe de virus isol^e sur un M. rhesus pfqud par des inous- 
tiques sauvages t routes infectes dans ia nature a 4te utilisee. Cette souebe, 
>passee une i'ois parlecerveau de souris, fut inoculee A nouveau A un M . rhesus. 
G’est le serum (less^che de ce singe qui servit de virus. Deux anirnaux furent 
utilises : saimiri et douroucouli, lous les deux raptures dans le terriloire de 
Villa\ icencio. La periode d’inoubation extrinseque, chcz II. splendens a de 
14 k 46 jours, les mousliques etant maintenus k une temperature constante de 
30<>, periode tW>s voisine de celle trouvee nerossaire pour //. spegacsinii faieo, 
par Rales et Rora-Gareia (v. ei-dessus). Le pouroanlage de ruousliques infectes 
depend directement de la quantile de virus present dans le sang rirrulant du 
singe. Mais, pour assurer la transmission, nn taux de 40“* (vcnfic sur souris) 
scmble mVessaire. G.-J. Stbfanofouio 

H. W. LAKMMKKT. — Studies on susceptibility of marsupiala to different 
strains of yellow fever virus. Amer J. trop . Med., t. 26, 4946, p 33-46. 
Les anirnaux qui ont servi k res experiences, jcunes pour la pin part et au 
nornbre ie 335, appartenaient k 7 esperes differentes et avtuenl ete captures 
dans des regions on la fievre jaune venait d'etre stgnalee, exception faite 
pour quelques-uns qui provenaient des environs immed.ats do Hio do Janeiro. 
Notons en passant que, au rours do leur sejour au lahoratoire, les mnrsupinnx 
etaienl nourris au moven de viande, oranges, bananes el de la nourriture 
habitueile des souris. Certaines esperes plus delimits (opossums murins) 
etaient alirrientees ave^ des sonriceaux et des larves dr colcopfcres ( fene - 
brio sp ) Au debut, les anirnaux avaient etc morales par voie intra|>rntoneale, 
puis par voie sous-rutanec, qui fut le mode d'moeulation adnptc pour la plu- 
part descas. Danfe certaines occasions, L. a employe la voie mtrncerebrale, la 
voie intrai.asale et la voie mtradernnqne. Les souches utiiis^es furent princi- 
palement la souehe J Z. (isoh'»e en 4937 a IVtato Grosso) et la souehe O. C. (iso- 
lee en 4940 k Espirito Santo) Dour deux experiences, lessonchesdc jungle M. D. 
et J. A., passees apr^s Disol^ment, trois fois par cerveau de souris, invent egale- 
ment utilisees Pour d 'autre* experiences, L. utilisn la souehe Martinez, Isolde 
dans la jungle en Colo in Lie* ainsi que ia souehe Asibi (du 47 p nu 43* passage par 
M. rhesus) ; enfin parfois ia souehe francaise neurotrope (520 p au 575* passage). 
D’une fai;on generate, les anirnaux ont ro<;u de petifes doses de virus, prlala- 
blement titre, afin de determiner la sensibihte des divers marsupiaux au 
virus. Les litres du virus furent reeberches chez la souris et calculus en se 
basant aussi bicn sur la mortality (pie sur Dinimunitc aequise rnise en evidence 
par la reinoculation d’epreuve. Pour rechercher la presence du virus dans le 
sang des marsupiaux inocutes, ceux-ci etaient saignes au emur pi usieurs jours 
de suite et ie serum etait inoculc k des lots de souris « Suisse t> Agees de 47 k 
35 jours. Dans le cas de fhdelphis et de Mefachtrops, le serum avait ele dilu£ A 
cause de sa grande foxicite pour la souris. Pour certains anirnaux tout jeunes, 
on injectait le sang total, aussitOt pr£lev6. Aprcs 30 jours, on saignait les ani- 
maux pour la recherche d’anticorps sp^cifiques. Aucun d'entre eux ne stetait 
montr£ immun avant Pinoculation experimentale. Didelphis marsupialis , 
IHdeiphis paraguayensis et Mefachtrops opossum insistent k toutes les 
soaches. Trfcs peu de M. opossum montrArent du virus dans Ie sang el, en 



g&nlral, le degr£ d'immunit£ fut faible. De plus, M . opossum se montra resis- 
tant k i inoculation i n tracers brale de la souche neurotrope francaise. Meta - 
ckirus nudicaudatus et Marmosa incana furent sensibles aux souches de 
virus inoculees. La plus grande partie des animaux inocules montrerent du 
virus dans le sang et presque tous firent preuve d’immunite humorale. Cepen- 
dant, chez M. nudicaudatus, il n’y eut pas de symptdmes d’encephalite aprfcs 
inoculation avec la souche neurolrope francaise. Marmosa cinerea et Caluro- 
mys philander se montrerent en partie seulemenl sensibles aux souches de 
vii*us employees. Ces deux especes etaient n l sistantes k Tinoculation de la 
souche J. Z., rrfais Ires sensibles A In souche (>. C. C. philander , qui ne mon- 
tra pas de virus dans le sang apr&s inoculation de la souche J. Z., en eut, en 
tres peude temps, a pres inoculation soit de la souche 0. C., soit de la souche 
Asibl. StEFANOPOL’LO. 

C. ft. ANDKKSON et M. HOCA-tiAHCIA. — The reactions of woolly opos- 
sums (« Caluromys laniger ») to yellow fever virus. Amer. J. trop . 

Med .. I. 27, 1947, p. 101-176. 

Cette etude a etc entreprise pour preeiser les reactions immunologiques de 
roposhum a fou mi re vis-a-vis du virus amaril. Les anmiaux utilises furent 
pris dans dcs localites con den'es rc.imie fo»ors enderuiques de fievre jaune 
en r.olomhie 1 es som lies utilises furent : la soutlie Asibi, la souche lsahi, iso- 
lee d ILnntif/fujus ; Ja .souche Lunboredondo, imlee d’un Jot mixle dM. dumi - 
nicu et d i. leuvm <rltinus ; la snuehe Voh anes, provenant (Tun JJ. rhesus 
pique par dcs moustiqucs sauv.ues ; la souche (iordillo, d’origme humaine ; et 
la souche Chichinien.* provenant d'un M. rhesus pique par des Hivmagogus 
sauwiges 

I a souche (!hu hinicne s’esl montree tres neurotrope chez la souris et cir- 
cuic en grande quantile dans le sang, merne quand on linocule A de tres 
faiblos dose>. Sur LI Calm omys laniye t , inocules avec cette souche, 
.11 (72 p. 100) presen terent du virus dans le sang circulant. Avec les outres 
souches, les auteurs ont trouve du virus dans le sang de 15 animaux sur 29 ino-, 
les, sod 52 p. 100. Mais on ne pent pas certifier que les opossums provenant 
des zones iniectees presentment line plus grande resistance a I'infcclion atria* 
rile. Tres souvent, alors ijnc les souris adultes inoculees avec le sang des opos- 
sums intectes ne presentaient aucun signe pathologiquc, l'inonilation A des 
souriceaux a permis de inettre le virus en evidence. Le litre le plus eieve de 
virus circulant obtenu a ele 1/3G0, mais la majorite dcs Caluromys n’a fourni 
des rcsultats positifs qti'a des taux inferieurs k 1/10. Pour ce qui est des reac- 
tions d’immunite, il semhle qu’on puisse negligee la recherche d’un pouvoir 
virulicide event uel non specitique du serum dans le cas du C. laniger. L& 
majoiite des animaux ayant presente du virus dans lc sang developpa des 
anticorps (J4 p. 100) ; en outre, un certain nomhre d'animaux chez lesquels 
on n'avail pu recupcrer de virus, devinrent aussi irnmuns: la plupart presen- 
tment des anticorps ver*- la fin de la deuxiAme semaine apr£s l’inoeulation. 
LVtude delaillee des resultats a montrd que e’est A eette ptfriode en general 
que le litre des anticorps protecteurs est maximum. Apr6s quoi, soit le taux 
d’anticorps se maintenait, soit il diminuait rapidement sans que Ton puisse 
determiner si ce fait est en relation avec la quantile initiale d'antieorps. Des 
essais de reinoculation un temps plus ou moins long apr£s la premiere infec- 
tion ont montre que : 1° ceux des opossums qui avaient presents du virus cir- 
culant et presente par la suite une forte immunite ne se r^infectaient pas ; 
2° sur les 8 animaux dont les anticorps avaient disparu, un seul montra du 
virus circulant aprfcs la reinoculation. Cet opossum contracta une certaine 
immunite, mais cette fois encore la perdit rapidement ; 3° deux opossums 



qui avaient presents du virus dans le sang circulont mais dont les tests de 
s^roprotection dtaient restds negatifs, prysentfcrent & la r&noculation, Fun du 
virus puis une faible quantity d’anticorps qu’il perdit d’ailleurs vile, l’autre 
ne montra pas de virus, mais contracta une immunity qui persisia plus de 
103 jours ; 4° les animaux qui n’avaient jamais montrd ni virus ni anticorps 
en presentment k la seconde inoculation, il est vrai avec des doses de virus 
plus eievees. 

Dans leurs conclusions, les auteurs souligncnt plusieurs points :a) Souvent 
les Caluromys laniger presentent une quantity <le virus circulant inddcelable 
par transmission aux souris adultes, mais sulfisante pour tuer les souriceaux ; 
6) Les anticorps, toujours en faible quantile, ont tendance k disparattre aprfcs 
un certain temps ; c) II est possible de reinfecter les animaux dans cp dernier 
cas ; d) Conlrairement k ce que les premieres experiences avaient montre, le 
^nombre des marsupiaux infectes varie avec la dose de virus utilisee ; mais 
1’echelle de variation est tres ytendue et, pour toute une gamme de doses de 
virus, laryponseestidentique ; e) II a ete impossible de demontrer une difference 
de reaction quelconque ehez cette espece d’opos&um vis-k-visdes di verses souchcs 
utilisees ; /) La sensibility du C. laniger semble comparable k celle que Dates 
a trouvee pour Melaclnrus nudicaudatus. Plus rdcernment, Bates et Boea- 
Garcia ont puinfecter des Hsemagogus spegacjzimi fa/co sur des M. nudicau - 
datus , mais ont ecboue avec C. laniger. En raison de la sensibility faible et 
variable de ce dernier, les auteurs suggerent que Pon obtiendrait des resul- 
tats meiileurs en taisant piquer cet animal k plusieurs reprises par dc pet its 
groupes de moustiques qu’en une seule fois par un grand nombre de res 
insectes : g) On ne rencontre pas de pouvoir virulicide non spceifiqiie dans le 
serum de C. laniger. G -J. Stekanopoui.o. 

H. W, L\FMMFHT Jr et L. i>k C VSTBO-FEUBEIBA. — The isolation of yel- 
low fever virus from wild-caught marmosets Amer. J. trap. Med., t. 25, 
1945, p. 231-23SJ 

Poursuivant. leurs rerherehea sur I'epidemiologie de la fievre jaune au Brasil, 
les auteurs ont capture plusieurs primates appurtenant k di verses esperes 
parmi lesquels un grand nombre fournirent un test de seroprotechon positif. 
En outre, 4 Callitrix penicillata pris, enire le 7 juin et le 13 aout 1944, dans 
de petits bols couvrant line zone de moins de 3 km 2 , moururent.qtielqueh jours 
plus tard de fievre jaune. A noter que, bicn que 1.437 autres singes aient ete 
captures par la suite, le cas ne se represents plus. Les auteurs soulignent Ic 
fait que, apresces captures, on no! a Tapparition de tests positifs cliezfi personnes 
de la locality (dont un garcon de 14 a ns). En outre, parmi les moustiques 
captures, seuls des Hsemagogus ont ety trouves porteurs de virus bien qu’ils 
ne represenlent dans cette zone qu’environ 1 p. 100 de la faune culiridienne. 

G.-J. Stekanopoi^i.o. 

J, C. BUG 1 1 Ell, J. BOSH ELL-MAN BIQUE, M. HOCA-GVBCIA et E. OSBOBNO- 
MKSA. — Epidemiology of jungle yellow fever in Eastern Colombia. 
Amer. J. Hgg. t t. 39, 1944, p. 16-51. 

Ce travail, qui groupe les recherches failes dans l'Est rolombien k la limite 
de la Cordillere et de la plainc amazonienne eclaire de nombreux aspects de 
l’endymie amarile de jungle en Amerique du Sud. 11 s’agit des enquires failes 
sur le terrain autour du Laboratoire Central de Villavicencia ii partir de 1938. 
Les diffyrentes localites ou stations turent choisies soil a l’occasion d’un nou- 
veau cas bumain signaly, soil com me emplacements permcttant d'etudier 
mieux un des aspects du probleme. La premiere k La Macarena. en janvier 
1940, montra de nornbreux singes immuns et, fc la grande surprise des cher- 
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cheurs, des moustiques en beaucoup moins grande quantile que ne ravaient 
signale les ouvriers travaiilant h cet endroit. La station suivante, Elhorizonte, 
choisie elle aussi a la suite de ladecouverte de cas humains, permit de rAcuperer 
deux fois du virus amaril chez les inseetes : la premiere k partir d’un lot 
d’Aedines divers, la deuxifcme sur un groupe d 'ffxmagogus capricornii. On 
ne trouva pas de virus chez les mam mi feres, mais de nombreux Didelphis 
mar&upialis et 2 singes sur 3 captures prAsenlaient des tests positifs au virus 
amaril. Parrai les opossums, qui etaient tres abondants, plusieurs presentment 
une immunity qui augmenta pendant le rnoisqui suivit lcur capture. II. capri- 
cornii serait done le principal vecteur : de plusil y avait certainement eu une 
Apizootie recente chez les marsupiaux, le principal etant D. marsupialis . II 
est impossible d'affirmer si le inoustique a pris le virus chez 1’animal, mais 
cela paratt vraisernblable, le taux de virus trouve chez les inseetes semblant 
indiquer une endemic bien plus ancienne que les cas humains. 11 n’est*pas 
possible d exphquer pourquoi le nornbre d ’ Hwmagogus captures est si faible et 
si irregulier. A la Cuehilla tut faite une des plus importantes constalations de 
la campagne. En observant des hue herons au travail, on vitsortir, du feuillage 
de chaque arhre qui tomhait, de& nuees d ! he mag op us. Ccci expliquait la 
pauvreie et I'lrregularite .h\s chaises anterieurcs, lonjours faites au sol. Les 
captures suivarPes, dans les frondinsons, inonDvrent en outre que ce inous- 
tique y survit a la saison s&clu*. Dans une vallee voisine, oil Phomnie ne 
pcnefrail jamais, les auteurs fuf'ni temoins de I’infestation par le virus 
amaril d m bucheron, \enu a lc-ir suhe. Ceci signifiait l’originc anirnale de 
lendemie dans la region, Les deux dermeres stations, El Dintel et Chichi- 
lucne, vont pennettre de demontrer que les moustiques de la forAl, A. leuco - 
crlwints et //. capricornii , peuvent trausmettre le virus amaril par piqure 
aux mammiferes. holes de la foret. L endemie de jungle est done, essentielle- 
ment animate, avec les marsupianx et les singes pour botes et Y Ilscmagogus 
coimne vecteur principal ; les uns comme les aulres sont arboricoles. Ce ne 
sont pns los mamtmferes qm entretiennent le eyrie, pmsqu’une fois attcinls 
ou hien ils meurent, ou bien its torment des anticorps qm les font definitive- 
mont sortir de la chaine. Par contre, ce son! les ehangemenls de terrain des 
singes et des primates qui sont les principals causes de displacement du 
virus. La lonne endeimque de la tievre jaune, ou par petites explosions, 
depend : a) de la longueur de la saison sec he, qui pent exterminer les mous- 
tiques adultes si elle trop rigoureuse ; b) des liinmrs des mammiferes, une 
reproduction abondantc maintenant constamment eleve le nornhre des non- 
i m nm ns C--J. Stekanocoulo. 

K. C. SMITHIUIUN et A. J. I1ADDOW. — - Isolation of yellow fever virus 
from African mosquitoes. Amur. J. trap. Mod., t. 26, 1946, p. 261 271. 
Pendant, I'epidAmie humaine de 4941, deux lots cYAedes simpsoni, captures 
dans les plantations, perm i rent de recuperer du virus. A cette epoque,on nota 
le fait sign i float if que la plupart des indigenes immuns vivaient cn bordure 
de la for At priinaire. Les importantes quantitesde Culicides envovees au Labo- 
ratoire central d'Entebbe permirent de trouver k nouveau le virus amaril en 
4942, dans un groupe de res inseetes captures pres de la localite de Hundi- 
nyama. Par la suite, sur une nouvelle chasse comprenant 48.924 moustiques 
captures duns la for At de Semliki, on decouvrit trois virus encore inconnus, 
mais pas celui de la tievre jaune. Ce n’est qu’en avril 4944 que ce dernier fut 
isolA chez des Aedines melanges, recoil As dans la forAt dense de Mongiro, 
dApendance de celle de Semliki (k la m£me epoque. deux lots, Tun d’kret- 
mapodites , l’autre d'A. tarsaiis , donnerent du virus de la fifcvre de la vallAe 
du Hi ft). Le groupe qui avait ete trouvA porteur de fiAvre jaune comprenait 
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80 iosectes appartenant & 42 esp&ces differentes, ou n’entraient ni A.mgypti , 
ni A . A pariir de cette date, sur 85.535 autres moustiques, on ne 

trouva rien. Celle des 13 espAces suspectees qui reraplit le mieux lea condi- 
tions requises pour la transmission eat YAedes africanus , que les dpreuvea 
de laboratoire ont d’ailleurs montr^ transmetteur. (1 esl possible que Pinfec- 
tion soil amenee de la for<H k l’homme par les bandes de singes pillards. 
A Bwamba, le Cercopithecus nictitans mpangx, souvent immun dans la 
nature, est bien connu comme razzieur de plantations. 

(l.-J. Stkfanopoulo. 

A. J. HARROW, K. C. SMITHBUliN, A. F. MA1IAFFY et J. C. BUCHER, — 
Monkeys in relation to yellow fever in Bwamba County, Uganda. 
Transact , Roy. Soc. trap. Med, Hyg ., t. 40, 1947, p. 577 700. 

Er^l937 on decouvrit dans la province de Bwamba une forte proportion de 
sujets immuns parmi les habitants; le noiubre de tests positifs dlait parti- 
culierement eleve en bordure de la forGt de Semliki (t’oret interdite pour 
cause de trypanosomiase) ; en outre, on ne trouvail de scrums protect eurs 
cbez les enfants que sur les limites de la foret. A la suite de la decou\ erte, 
en 1941, du virus de la fievre jaune chez un malade et chez des moustiques 
A, simpsoui Tbeo., on proc&ia i\ la vaccination antiamarile. Neanmoins le 
virus amaril a 6\e k nouveau isole, en avril 1941, d’un lot dMer/es forest iers, 
et en juin 1943 d’^4. simpsotii. Pendant ia mC*me periode, un singe (Ccrcapi- 
thecus mcHtans mpangx , Matschie) est trouve porteur d’anticorps nmarils. 
Une enqu£te sur les primates Ait decid^e. On eaptura, entre mars 1943 et 
novembre 1944, 3 lemuriens (2 especes) et 150 singes (10 esptVes diiTerentes). 
Aucun letnurien n'etait immun. Sur les 150 singes, 92 etaient immuns, et 
parmi les deux especes les plus abondantes on trouvait : queue rouge, 33 posi- 
tifs eontre 10 negatifs ; colobe de plaine, 39 positifs contre 27 negalils. Le 
premier est arboricole, mais descend k terre, tres familier et razzieur; ie 
second, tres sauvage, arboricole strict, vit en pieine foret. Les etudes faites 
sur les moustiques avaient montre que les principals especes suspectes sont 
arboricoies. Or riiumunite est aussi frequente parmi les singes terreslrcs que 
parini les arboricoies. Les repas infeetants doivent done avoir lieu la nuii, 
alors que lous les singes ont regagne les brandies pour dormir. Les mous- 
tiques de Semliki sont, en general, diurnes, mais le plus abondant d’entre eux 
dans les feuillages entre 15 et 24 m, Aedes africanus Theo., a un maximum 
d’activit^ apW‘s Je coucber du soleil ; il a, en outre, et£ demonlre experimen- 
talernenf qu’il peut transn.ettre le virus amaril. Parmi les autres conclusions 
il faut souligner : 1<> que ces singes se deplaceraient moins qu’on ne le croit 
en general; 2<> ia comparaison entre les tableaux d’immunitc* du « queue 
rouge » d'une part, des enfanls indigenes d’autre part, fait supposerque e'est 
ce singe qui, au cours de ses razzias, passe ie virus h Aedes simpsoui dans les 
plantations. Le colobe de plaine, de son c6td, serait i'hMe du cycle animal 
proprement dit en fordt; 3» les autres espfcces de singes ne jouent qu’un rdle 
local ou^phemere; par exemple, Je mangabey noir reraplit probablemeni le 
r6le du colobe dans les zones k palmiers ou ce dernier manque ; 4<> il faut 
refuser le nom de « reservoirs de virus » aux primates et, ici comme en 
Colombie, il faut Je donner aux insectes qui conservent le virus d’une saison 
humide A l'autre ; 5° les taux de tests de s^roprotection positifs aux differents 
Ages des singes font supposer une exposition constante k la tievre jaune. 

G.-J. Stefanopoulo. 

C.* DURIEUX, H. BOIRON et R. KOERBER. — Sur Pexlstenoe d’un reservoir 
de virus amaril animal en Afrique. Bull, Soc, Path, exot., t. 40, 4947, 
p. 144-418. 



A la suits de nombreu&e* conslatations ^piddmiologiques faites dppuis un 
certain nombre d’anndcs et semblant indiquer que le virus amaril serait 
a directement transmis de la foret k I’homme », /)., D . et A\ ont effectue des 
recherches sur des singes d’Afrique Oecidenlale, Un premier lot de 34 singes 
kg6s de 4 k 3 ans, captures en Gamble anglaise en 4944 et rornprenant 
33 babouins (Papio papio) et 1 cailitriche (Cercopit hecus vzthiopa safueus) 
donna 29 tests de seroprotection positifs et 4 ntfgatifs. Le cailitriche etait t*ga- 
iement posilif ce qui represente 88,2 p 400 de singes immune. Afin de veri- 
fier ce resultnt exceptionnel, les auteurs ont retail les tests aprks separation 
des albumines; i Is ont encore Irouve 30 singes positifs sur 34. Ges singes 
ayant tons ete captures dans un espace de quelques km 2 , il paralt probable 
que le virus existail dans cette region pourtant silencieuse depuis 7 ans. La 
recherche de sujets immuns parmi les habitants de cede region n’a pas et4 
effectuee. Mais les auteurs pensent que la raison pour laquelle aucune £pi- 
dkmie n*a eclute chez 1 bom me, malgre la presence du virus en forgt, tient k 
Pexistence d’uue lorte proportion de sup ts naturellement immuns. 

G.-J. Stefanopoijlo. 

E. P. SN1JDKHS, M. r. POL\K et ,L IIOKKSTHA. — Jungle yellow fever In 
Suriname. Trans li. Sor trop. Med . a . /It/:/ , t. 40, 1947, p. 801-868. 
Enqu£le sur let> nmdahtes do id lievre jaune en Guyane llollandaise enfre- 
prise h la ^ u it e des Inivaux de S'* bu finer, Waieb-Sordrager et UoekHra (4938) 
qui avaieot montre ieusteme du hphus amaril \raisemblablement de type 
sylvestre dans cette eontree. Les cpmncs i'urent faites par le test indirect de 
Sawyer el Lloyd et le test direct de Theilcr niodifie par Dinger. Les resultais 
furent posilils d.ms 20 p. 100 des scrums des Hushmen adultes homrnes et 
4 p. 400 des femmes. Les &erums d’enlants n on! pas etc examines. Chez les 
lndiens * 29 p 100 d’hommes immuns et 23 p. 400 de lenunes. II existerait 
done un lover pndeumjuc de lie\re jaune <le Jungle. Legalile des chiffres 
chez les lndiens des deux sexes est due <x leur nomadisme. De 4935 & 4937, les 
auteurs onl re<;u des serums de la region de Paramaribo, la capitale, et de la 
zbne rbtiere avmsinante : 13 p. 400 etaicnt protcrleurs. Mais de 4937 a 4939, 
les serums \enant de la memc ville et de sa banlieue immediate etaient tous 
ndgatifs. Pour ce qui esl de la region cohere, scules les agglomerations rurales 
semblenl done avoir ct<£ alteintes; d’autre part, eiant donn£ le nombre de 
sujets contamines (plus de 10 p. 400) et la quantile assez elevee d Aedes mgypti 
vivant dans cette zone, il a ialiu des circonstanccs speciales, qui restent k 
etudier, pour qu il ne se soil pas produit d epidemie importante depuis 1908. 

G.-J. SlEFANOFOULO. 

A. F. MAHAFFY, K. C. SMITH BUttN et T. P. HUGHES. — The distribution 
of immunity to yellow fever in Central and East Africa. Traits. /?. Soc» 
trop . Med, a ////</., t. 40, 1946, p. 57-82. 

L’enqiuMe est basee surtout sur Pexamen de 40.274 serums prelcvCs dans 
40 contrees diflerentes et examines au Laboratoire Central d’Entebbe. En 
voici les principals conclusions. 

Congo beige . — Trois zones ont fourni une proportion elevee de tests posi- 
tifs : le district de Hondo situ£ sur la frontiere de l’Oubangui fran^ais et qui 
gtait d^jk connu coniine zone d’endomicite amarile, le district de Vs atalinga, 
sur la riviere Semliki et on les tests positifs sont groupes entre ce cours deau 
et les confins de POuganda britannique, e’est-k-dire en prolongation d’une 
region ou la fievre jaune est endemique (Bwamba), enfin, k un moindie degr<£, 
la zone de Yanonge sur le fleuve Congo. 

Mhodesie du Nord. — Pas d’apparence de fikvre jaune si ce n est k lest 



dans la province avoisinant PAngola ou les recherches seraient done k 
reprendre. 

Soudan anglo-egyptien, — La zone d*end6micit6 dans le Fung ou Ton 
avait trouv6 plusieurs sujets immuns en 4936-4937 (Findlay et ses coll., 4941) 
s’est montr^e beaucoup plus elendue, atleignant la fronttere 6tliiopienne. De 
m£me, les r£sultats de PenquGte de 4938 dans la province d’Equatoriafc l’ouest 
du Nil, ont confirm^ les resuliats anterieurs et demontr6 que la fifcvre jaune 
y est largemenl repandue. Pour ce qui est de la portion de celte province 
s’6tendant k Test du Nil on n’avail, en’4944, trouv£ que deux sujets immuns. 
Les recherches furent reprises & la suite de la mort d’un Europ6en k Torit en 
4942; on trouva 3 prelevemenls positifs sur 29 efTectues chez des enfants, et 
aucun sur 31 adultes. L’6pid6mie semble ctre venue de la tribu deS Imatongs, 
vivant dans un massif montagneux a environ 22 km dc Torit. Une route 
rdeente relie ce massif k Torit. 

Abyssinie. — La fievre jaune ne semble pas exister k Petal endemique dans 
le sud-ouest de ce pays, seule region 6ludiee jusqu'k present. 

Erythrde . — La presence de quelques tests positifs chez les enfants semble 
indiquer qiPil y a eu une explosion r6cente de typhus amaril le long de la 
c6te et aux confins soudanais. 

Somalie. — Sent, le village de Dagbabur, b Pinlericur, a fourni des tests 
positifs, 4 sur 9 adultes ayant subi Pepreuve. 

Kenya , — Aucun sdrum positif ne lut trouve autour du lac Victoria. Par 
contre, 2 cas mortels et des tests positifs ont inonlre que la vallee du Hill et 
la fot*6t de Langata son! le siege d'endrmie amarilt*. Les cas humains sent 
sporadiques. 

Tanganyika et Zanzibar. — Ces deux regions semblent aduellement 
indemnes. 

Ouganda . — 11 semble que, en dehors du comte de Hwanba, il n’v ait pas 
de grand centre endemique analogue k celui des rnontsde Nuha, au Soudan, 
mais plut6t une multitude de petites zones plus ou rnoins sporadiques. Par 
contre, on y trouve de fortes presumptions d’une activite extra-humaine du 
virus. Le reservoir permanent du virus seinblt* etre localise u la fori* l pluuale 
de Semliki. Le virus a ete isole d’un cas humain en 1941, k la suite de quoi 
une vaccination massive de la population a ete taite. Depute, le virus a ete 
trouve deux fois chez des moustiques. 

D’apres.ees donnees, on pent fixer les lignes aelucllos de la zone d’endemi- 
cil6 amarile en Afrique pai une ligne allant de rembouchure du Senegal le 
long de ce fleuve k Pest, jusqu’a 45° de latitude nord . die longe ce parallele 
jusqu’k la frontier© est du Soudan anglo-egypiien, puis remonte vers le nord, 
en longeant la front tore de PErylhree, jusqiPk la Mer Gouge. De la die des- 
cend le long de la c6le d’Afrique jusqu’k la Irontiere sud du Kenya qu’elic 
longe k Pouest jusqiPa sa jonction avec la Irontiere sud de POuganda. File 
continue le long de celle-ci et de la fronttore est du Congo beige jusqu’a 40° 
de latitude sud, puis repart vers Pouest, le long de ce parallels jusqu’a la c6te 
africaine. Elle remonte vers le nord en longeant la c6te ouest jusqu'u Pem- 
boucliure du Senegal et en passant par les lies du GoJfe de Guinee. Le port de 
Massawa doit re exclu dc ces limites. 

Parallelenicnt k ces recherches, des etudes cliniques et histopalhologiques 
ont el6 poursuivies en diflferents lieux. Knfin deux regions, Hwamba en 
Ouganda et Watalinga au Congo, ont fait Pobjet de quelques investigations 
dpidemiologiques donl les rdsultats sont discutes. G.-J. Stefa nopoulo. 

J. P. FOX et fl. A. PENN A. — Behavior of 17D strain yellow fever virus 
in « rhesus » monkeys. Relation to substrain, dose and neural or 
extraneural inoculation. A mer. J . Hyg. t t. 38, 4943, p. 452-472. 
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On sait que le virus de culture, souche 47D, qui sert de vaccin depuis 4937, 
eat un virus qui, aprfcs 200 passages in vitro , s’est montrg tres peu pathogfene 
pour le M. rhesus. Pour d^celer toute modification de ce virus dans ses pro- 
prieties viscerolropes ou neurotropes au cours de ses repiquages suecessifs, 
tout lot de vaccin est gprouvg par inoculation intrac£r£brale au M. rhesus . 
Les auteurs ont dtudie 1’apparilion' du virus dans la circulation, la reaction 
febrile, les mini testations ciiniques et le developpement de Timmunile. De 
4937 k 4942, 477 singes ont servi a ces etudes. L’obscrvation des animaux 
inocules avec les dilTcrents lots de vaccin qui ont servi chez Tbomme, a per- 
mis de constater des differences de rornportement du virus suivant la souche, 
ou souche secondaire (« substrain ») du vaccin. Un graphique donne l’origine 
de 8 de cessouches-filles, provenant de la souche originate 47D, que les auteurs 
classent en « basses », cVst -ft-dirc provenant d’un 200* repiquage ou plus, et 
« hautes », provenant d 4 un 305^ repiquage ou plus, m vitro . D’autres lots de 
vaccins avaient subi plusieurs passages sur eiubryon. Les lots (Maient prepares 
d’aprds la technique originale modifiec de lacon k augmenter 40 k 400 fois la 
richesse du vaccin en virus. La determination quantitative du virus a ct6 faite 
chez la souris. Les singes elaionl smvis 30 jours apr£s i’inoculation (tempera- 
ture, comportement, manUcstal'ons ciiniques, syrup* dines nerveux...). La 
recherche serologique de rimrnuuitc tut faite suivant la technique de Whitman 
avec des souris de 49 jours Le virus apparait dans la circulation du M. rhesus 
entre le 2* et le 7** jour: en ge n - ; rul, ii est le plus abondaut avant le 5* jour 
et la quantile de virus nreulant ne semblc pas la irieme suivant les souches; 
die est tr«'S rare jn"ir certames La reaction lebrilc presente egalement des 
variations suivant les lots. ])e plus, un petit nornbre de souches-filles de la 
souche 471) se son! mon trees pourvues d’un certain degre de neurotropisme, 
d’ailleurs variable, Dans 1 ensemble, 5?> )/. r ties us sur 472 animaux suivis 
(44,0 p 100) ont monlre des symptumes dVnccphalite. Parmi ceux-c\ 27 ont 
presente des signes miniines; 19 brent nne maladie non mortelle. avec para- 
ivsie parfois trunsitoire, plus ou moins etendue ; 9 enfm rnoururent a pres une 
maladie de 4 a 23 jours La persist anre du virus amaril dans le cerveau a et£ 
demontree chez des singes qui nioururenl respectivement les 14°, 22* et 
23* jours apres rinoculatJon. D’autres f.ictenrs inteniennent peut-etre dans 
la production de reneephahte, la tuberculose par exemple. 11 taut noter de 
[>lus que les cas d encepbalile ont etc considerablement plus frequents chez 
les singes mobiles avec un virus provenant du 300* au 000* repiquage et plus. 
Quant au pouvoir immunisanl, les rechereiies serologiqnes montrent qu’ii 
existe une relation entre le degre dimmunite el 1’Age de la souche utilisee. 
On a trouve egalement que la quantile de virus inocule joue un r6le dans 
l'apparit ion du virus dans la circulation, le debut et la duree de la reaction 
febrile et le temps d’apparition des anticorps dans le s<$runi. En gdngral, les 
doses elevees de virus entrafnent Pappantion plus precooe du virus dans la 
circulation, des anticorps dans b* serum et de la reaction febrile. Les auteurs 
ont pu egalement trouver une relation entre la dose de virus et le degre 
dimmunite acquise chez les singes inocules par voie sous-cutanee. Avec les 
doses elevees. le virus fail pres((iie detuut et les anticorps seriques peuvent 
£tre deceles d6s le 7 C jour. Par con Ire avec les doses laibles, le virus apparait 
d£s le 6* ou 7° jour dans le sang; les anticorps n’apparaissent pas dans le 
serum avant le 41* jour, quoique leur taux soit supdrieur k celui obtenu avec 
les doses Elevees. L’inoculation intrac^rebrale donne lieu k une circulation 
sanguine plus grande de virus et k une proportion plus^levee d’anticorpsdans 
le serum que l’inoculation sous- cut ante. G.-J. Stefanopoulo. 
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L P. FOX, S. L. KOSSOBUDZKI etJ. F. Da CUNHA. — Field studies on the 
immune response to 170 yellow fever virus. Relation to virus sub- 
strain, dose and route of inoculation. Amer. J . Hyg*, t. 38, 4948, p. 448- 
418. 

Lee auteurs discutent les diflterenls problfemes toucbaut la vaccination anti- 
amarile en se basant sur trois grander experiences faites au Brasil chez 
Phomme. Le pouvoir antigen ique de 4 soucbes d£rm;es de la souche 47D 
(47D3, 47DDlow, 47D-NY 404 et EP) a ete studio au cours de la premiere expe- 
rience entreprise sur un groupe de 550individus non immuns. Ces 4 souehes- 
filles ont toutes le meme pouvoir antigenique bien que de lcgeres differences 
aient pu faire croire que la souche 17D-NY 104 et la souche EP presentaient 
un pouvoir immunisant un pen plus marqud. Les doses faibles de virus peu* 
vent donner des resultats meilleurs que les doses fortes. Toufefois, pour obte- 
nir une immunisation salisfaisante, on ne doil pas inoculer moins de 
500 DMM-souris par personne. Dans Ja seconde experience, il a ete fdabli, en 
se referant k 45 lots diflerenls de vaccin, que les Jots prepares au moyen du 
mfeme virus (stock de semence ou « seed-lot y>) presentent sensiblement un 
m6mc pouvoir antigenique; le vaccin de culture sans serum pout <Ure utilise 
en toute gdcurite, memo dilue h 1 p. 100 lorsque le litre du virus le porinet. 
En effet, les 918 personnes airisi vaccinees furenl toutes frouvdes liwminisees. 
11 est evident que Pimimmite acquise grAce au virus 17 D, pour les sujets ages 
de moins de. 14 ans, est en rapport direct avec 1’Ago, le pouvoir prolecteur 
mojen du serum augmentant avec PAge des donneurs. Dans la trojsieme 
experience, il a ete etabli que la sensibilite buiuaine au virus de la souche 
47D-NY 104 xjst plus grande apres voie jntradermique ou intramuseulaire que 
sous-cutantfo. Au cours de la premiere nnnee, il nj a eu auciine diftcrence 
notable entre les di verses voies d’inot ulation, en ce qui concerne la reponse 
immediate ou H niveau moyen de 1'iimnunite. Aussi la voie sous-cutanee 
peut-elle el re employee dans la pratique a condition d’injeefer un volume 
saffisant de vaccin. line grande discordance, jusquici inexplicable, a ete notee 
k la premiere et la troisierne experience, au cours de rimnmmsation avec 
de petites doses trouv^es prealablenient suffisantes ; en effet, pour la troisierne 
experience, la dose minimum immunisante tut trouvee etre seuleirient 1/50® 
de celle de ia premiere. On doit done reeoimnander i*ixt ilisa (ion d’une dose 
superieure k la dose minimum. (S.-J. Stefanopoulo. 

J. P. FOX, J. F. Da CUNdf.Y et S. L. KOSSOBUDZKI. — Additional observa- 
tions on the duration of humoral immunity following vaccination with 
the 17D strain of yellow fever. Amer. ./. ffyg., t. 47, 1948, p 04-70. 

On a chercbe A preciser, par Jcs tests de seroprotection, Ja durec de 1’immu- 
nite apres vaccination par le virus 17D. Les auteurs ont applique la melhode 
intraptotonealc k des lots de souris de 19 et parfois 20 jours. Cheque lot 
comprenait 6 souris; chaque souris recevait un melange de 0,04 cm 3 de serum 
et 0,02 cm 8 de suspension k 20 p. 100 de cerveau virulent. Les resultats 
6taient releves apr6s 10 jours et exprirn^s par le rapport du nombre de souris 
gurvivant le 10® jour et le nombre de souris survivant le 3 e jour. Pour plus de 
surety, les tests negatifs etaient repetes, mais avec des suspensions de cerveau 
virulent k 5 p. 100. Les sujets appartenaient h deux groupes de localitds : 
Porto Allegre et Verghina. Dans la premiere localite, il s’agissait de 5 groupes 
de donneurs d’&ge different : 5 k 9 ans, 10 k 14, 15 k 19, 20 k 30, 30 ans et 
plus. Plus de 900 sujets ainsi examines furent saignes 1 mois apres la vacci- 
nation ; 212 furent saignes 5 mois apres pour Ja deuxifcme fois et 195. 4 an 
aprfcs. Un certain nombre de sujets appartenant k un autre groupe furent 
dprouv&s une deuxieme fois 2 ans apres la vaccination. Le pourcenlage de 
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tests positifs dans i’ensemble 4tait 97,6 p. 100 aprfcs 1 mois, 6 ,3 apres 
6 mots, 86,1 aprAs 1 an et 86,6 aprAs 2 ans. En ce qui concerne 1’Age des 
donnears, on n'a pas observe de differences entre ies individus Ages de 5 
A 14 ans et ceux Ages de plus de 15 ans. 11 existait one 1 Agere diminution du 
pourcentage des tests positifs avec le temps, dans les deox cas. Dans la 
deuxiAme locality, il ne s’agissait que d’adultes, 993 en tout, et les saignees 
Ataient effectuAes 1 mois, 4 ans et 6 ans apres la vaccination. Les resultats 
furent : 89 p. 100 de tests positifs aprAs 1 mois, 82,9 p. 100 et 68 p. 400 apres 
4 ans, et 71,8 p. 100 aprAs 6 ans. Dans les deux cas, il se produisit, avec le 
temps, une baisse du taux de l immunite. Dans l’ensemhle, ies enfants ont 
prAsentA une diminution plus rapide des anticorps que les adultes, mais la 
difference nVst pasBuffisante pouretre prise en consideration du point de vue 
stafistique. D'ailleurs, dans KapprAciation des resullals, la sensibility de ia 
technique ufilisAe, Kalterafion des anlicorps au cours de la conservation des 
sArums on d*autres lacteurs encore penvenl jouer ; de soHe que l importance 
de 1’Age, du moms aprAs la .V annce, dans Id production des anticorps et la 
durec de Pimuiunite, senible etre ininime sinon milie. 

ti.-J . Stecvnopoulo. 

K. C. SMITHIffJKN el A. K. MAH A KEY, -- Immunisation against yellow 
fever. Studies on tho time of development and the duration of induced 
Immunity. ,\wer J. tmjt Mod., \ 25, 4945, p. 217-223. 

Les anticorps protect curs sptvHiques sont presents dans le serum de 
M. rhesus des le(>»* on 7«* jour apres Kinocuiation du virus 17D (vaccin altenue 
de culture) Toutefois lesammaux resident a la reinoculation au virus visce- 
ro trope (sourhe Asihi) des le 5 ,J on le U" jour apres Kinjeetion du vaccin, e’est- 
A-dire avant rnfme. I'npparilion dans le sang d’antirorps prolectcurs decela- 
bles. En ce qui concerne Thom me, de 1’enquele que les auteurs ont effect u£e 
chez les personnes vitrcinees en Alrique par leurs soins avec du vaccin (47D) 
prepare » iNew York, ils concluent que : a) 92,2 p. 100 des mihlaires AprouvAs 
1 A 22 mois apres la vaccination presonlaienl des anticorps speeiliques dans 
le sArum : /;) 90 p. 100 des civils inoctiles au Kenya inontrArent des anlicorps 
•pdciliques 23 k 36 mois apres la vaccination ; c) plus de 90 p. 400 des per- 
sonnes vaccmees en Ouganda lourmrent un test posilif 3 ans apres la vacci- 
nation sans qu’aiiciin (leehtssement de rimmumte ne se soil produit pendant 
cette penode ; d) il u’a pas ele constate de difference du pourcenlage de tests 
positifs entre ies enfants et les adultes, el le taux des anticorps s’etait main- 
tenu chez ions au mAme niveau pendant )e delai de 3 ans. 

Stkkanopoulo. 

J. C. IHXIUKH et H. 11. SMITH. — Antigenicity of yellow fever vaccine 
virus (17D) following fifty-seven subcultures in homologous immune 
serum. Amer. J. // % y, r/., i. 39, 4944, p. 52-57. 

t/aLLAnustiou de la souche Asibi du virus de Ja fiovre jaune par sa culture 
sur embryon de poulet a permis la vaccination systAmatique des populations 
du BrAsil ct de Colombia des le debut de 4937. L’efficacilA tie ce vaccin, jugee 
d'apres des tests de protection et la rapide reduction des cas de fievre jaune, 
a fait que ce procede de prophylaxie a Ate appliquA entre 1937 et 1938 A 
plus de 500.000 personnes au BrAsil. Les lots de vaccins utilises pendant cette 
pAriode provenaient d*un virus de 229e au 255o passage en culture de tissue. 
Pourtant, en 1938-1939, dans le sud du BrAsil, on a compte une grande pro- 
portion de dAfaillances de cette immunisation. Les tests de protection d’une 
part et Jes observations epidAmiologiques d’autre part, ont montrA que plu- 
sieurs lots de vaccin, prAparAs au moyen de virus ayant subi un grand nombre 



de passages, se soni montres inefficaces. 11 s’agissait de virus provenant de 
305 k 391 repiquages. Par la suite, une etude comparative concernant des lots 
de vaccius provenant de 242 k 450 passages a etc enlreprise. Elle a montre que 
les passages snccessifs n’entrafnent pas necessairement une perte du pouvoir 
immunisant du virus. Ilabituellement, la souche 17D du virus est cultiv^e en 
tissus embryonnaires de poulet que Ton met en suspension dans une solution 
de Tyrode contenant 10 p. 100 de serum humain normal. Ce serum etait, en 
general, un melange de serums de plusieurs donneurs ayant fourni un test de 
protection negatif. Certains de ces donneurs, originates de pays endemiques, 
pouvaient avoir contracte dans le passe la fievre jaune, mais le taux des anti- 
corps specifiques presents dans leur sang pouvait n dlre pas decelable par Jes 
procedes usuels. II a done paru intdressant de ohercbcr comment le virus se 
comportait in vitro y en presence des anticorps specifiques, et quelle influence 
pouvaient avoir ces contacts sur son pouvoir antigenique. Duns une serie 
d'essais preliminaires en presence, dans les milieux standard, de doses crois- 
santes (0,05 & 4,0 cm* p. 100) d’immunserum d’origine humaine, le virus fut 
cultivd pendant 10 repiquages, au cours desquels son activity fut eprouvee 
par inoculation k la souris. Quand rimmunserum cl ait cn exeds, le virus 
disparaissait aprds le 3* passage. Ce point critique semblaif etre pour le taux 
de 0,2 p. 100. Certaines series de cultures persistaient & pousscr, tandis que 
d'autres non. Les series & 0.1 p. fOO ont montre une multiplication continue 
du virus. C’est ce taux qui a etd cboisi par les auteurs pour leurs experiences. 
Deux lots de vaccin onl die prepares k parlir d'un 294 e passage, dans des 
conditions identiques, avec un milieu contenant 0,1 p. 100 d’lminunsenim. 
Pour dprouver I’antigenicile de ces deux lots de vaccin, 200 sujets jeunes ont 
dte vaccines ; la plupart etaient origmai res des monlagnes du Cumiinarnarca 
et ils n’avaient jamais ou de contact avec la fievre jaune. A pres avoir ote 
saignes pour un test ulterieur, ccs sujets furent diuses en groupes de 
25 approximativemenl. Quatre groupes re?urent le lot 154 el les mitres le 
lot 155. Cbaque sujet recevait une dilution du vaccin de telle la^on que oha- 
que sdrie, divisee en groupes, recevait approximativcment 10.000, 1.000, 100 
et 10 d. m. m. de virus par personne. Trente jours apres la vaccination, tons 
furent saignes une deuxieme lois. On proccda alors k un test de protection 
avec la l p « et la 2« prise de sang. Tons les individus ayant fourni un test 
pobitif ou douteux avant la vaccination etaient exclus et seules les personnes 
qui avaient un test negatif initial etaient prises en consideration. La recher- 
che des anlicorps a ete faite apres injection intraperitoneale de eerveatix de 
souris paralyses le 4« jour apres t’inoculalion intracerebrale du virus neuro- 
trope de la souche francaisc * 6 souris pour cbaque serum, suivies pendant 
10 jours. Dans 1’ensemble, tres pen de serums se sont iriontres negatifs, k 
Pexception du 4° groupe Dans ce dernier, qui a rei;u approximativernent 
10 d. rn. m., 50 p. 100 des sujets ont donne des resultats negatifs. Mais il est 
& remarquer qu’une immunisation satisfaisante est obtenue avec le virus 17D 
quand on emploie une quantile de virus ddpassant un certain seuil. !1 semble 
que ce seuil soit egal k 100 cl. m. m. Avec des closes superieurcs de virus, les 
resultats sont les monies. La presence de J’iramuns^rum enfrafnerait une 
modification du virus. Les anticorps agiraient par suppression selective d’un 
ou plusieurs elements d'un complexe dont tous les elements semblent ne pas 
etre de pouvoir antigenique egal. Toulelois, au cours de 57 repiquages, on n’a 
jamais mis en evidence de changement de comportemenl du virus ; ulterieu- 
rement, aucune modification antigenique n'a ete demontree par la mdthode 
employee. II n’existe aucune preuve que le defaut de pouvoir immunisant du 
materiel en question puisse etre attribue soit au grand nombre de repiquages 
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lui-mAme, soit au contact du virus avec rimmunsdrum au cours des repi- 
quages. Le comporternent anormal de ces lots doit Atre expliqu^ sur d’autres 
bases. 

En conclusion, 57 repiquages in vitro de la souche 17D de virus amaril, en 
presence d anticorps k peine suffisants pour Tinactiver, n'ont produit aucune 
modification du pouvoir antig^nique chez l’homme, autant que Ton puisse en 
juger par le test de s^roprotection de la souris. 11 a £te confirm^, en outre, 
que Eadministration de 40 d. m. m. environ donne une immunisation irregu- 
lifcre chez rhomine et que 4.000 d. m. m. par personne doivent Atre consi- 
d^rees cormne un minimum necessaire. G.-J. Stekanopoulo. 

J. C. BUGI1EU et A. GAST-GALVIS. — The efficacy of vaccination in the 

prevention of yellow fever in Colombia. Amer. J . Uyg., t. 39, 4944, 

p. 58 66. 

A la fin de 4942, il avait etc vaccine en Colombie (souche 47D), par des 
^quipes specialises, 605.781 sujets que Eon pouvait ulterieurement relrouver 
grAce k un regislre soigueusemenL tenu. Sur 7.003 serums recoltes chez les 
vaccines en Colombie et eprouves par le lest de stfroprotection (procede intra- 
peritoneal), 6,6 p. 400 seulement out tourni un resultat negatif. Les auteurs 
ont pu prouver qu’aucun cas de fievre jaune n'a < 5 te (teclan* parmi ces der- 
niers. Ceci indique que le degre dimmunite con I ere par la vaccination oonlre 
Einfection naturelleest supeneur A ecini que deccle le test de seroproteclion, 
maisrien uempAche que de tels sujets negatifs soient a revacciner quand cela 
esl possible. L’experience montra aussi <*ux auteurs que Eimmunile conseeu- 
live k la vaccination durait au moms 4 ans. En resume, B. et G.-G. ddmon- 
trent que Eimmunite acquise par la vaccination avec la souche 471) est effec- 
tive et dure au inoins 4 ans. Dans les groupes eludies par les auteurs, on n'a 
pu avoir aucune preuve clinique de la delaillance de rimmunite pendant 
(telle periode de 4 ans, et meme if est plus que probable que cette immunite 
dure plus longtemps encore. G.-J. Stkfanopoulo. 

G. B. ANDKHSON et A. GAST-G \LV1S. — Immunity to yellow fever, five 

years after vaccination. Amer.J. Byg., t. 45. 4947, p.302-304. 

Les auteurs constatent que, en ce qui concerne la duree de Eimmunite 
acquise par la vaccination, au moven du virus 471), il existe unc certaine 
discordance entre les differenls experimentaleurs. 11 a etc avance egalement 
que les enfants s immumsent plus ditticilement que les adulles. A . et G.-G. 
ont pratique les tests de seroproteclion sur 623 sujets de tout Age, vaccines en 
Colombie depuis 5 ans elavant toujours v6r,u dans les quatre villes suivantes : 
Cisneros, Caracoli, La Palma el Honda, ou aucun eas de fievre jaune n’avait ete 
signale depuis 20 ans. Le pourcentage des tests positifs varie de 91, chez les 
donneurs Ages de 6 a 9 ans. A 96 chez les sujets de plus de 30 ans. Le pour- 
centage inoycn elait de 93. Des 65 scrums du groupe des enfants Ag6s de 6 
k 9 ans, 20 etaient de ceux Ages de moins de 3 ans au moment de la premiere 
vaccination ; 5 ans plus lard, les sl ruins de 46 d’entre cux (80 p. 400) conte- 
naient des anticorps. Sur 45 enfants Ages de 3 A 4 ans au moment de la vacci- 
nation, 43, cest-A-dire 96 p. 400, etaient positils. Le petit nombre des serums 
examines ne permet pas aux auteurs de considercr cette difference comme 
significative au point de vue statistique et leur conclusion est que rimmunite 
chez les enfants ne diffAre pas de celle des adultes. En outre, k cause de la 
grande proportion des sujets ayant un test positif 5 ans aprAs la vaccination 
par le vaccin 471), ils pensent que la revaccination n’est pas nAcessaire avant 
cette periode. # G.-J. Stkfanopoulo. 
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K, C. SMITHBURN, A. J. HADDOW ei J. D. GILLETT. — Rift Valley Fever. 
Isolation of the virtia from wild mosquitoes. Brit. J . exp. Path., t. 29, 

avr. 1948, p. 107-121. 

A partir de moustiques captures dans une region absolument deserte de la 
forgt de Semliki (Ouganda), on a isole 6 fois par inoculation ft la souris et au 
singe un virus liltrable qui a provoqud une maladie et des lesions typiques 
chez ces animaux et que ies^preuves sftrologiques ont d’autre part montite 6tre 
le virus de la fievre de la Vallee du Rift. Les moustiques qui ontdonng des 
rfouitats positifs appartenaient ft 6 espfcces du genre Eretmapotides et k 
3 especes du genre Aedes (cependant il setnble bien que I’infeclion n’ait did 
qu’acciden telle en cequi concerne ce dernier genre etque le vecteur ne soiten 
rdalite represente que par le genre Eretmapotides). L’immunitd a et-d recher- 
chee d’une part chez les jeunes indigenes qui avaient did employes a la capture 
des moustiques, d’autre part, chez les habitants de la plainede Semliki qui avoi- 
sine la forftt. Les resultats ont ete negatifs, dans l’un et Tautre cas. U ne seinble 
done pas que le raoustique vecteur se nourrisse beaucoup stir Humane. Les 
singes sauvages de la region ne presentaient pas non plus d’anticorps neutra- 
lisants pour le virus. De inline, 2 bulfles adultes ont donnft des resultats nega- 
tifs ft cet dgard, bien que cel animal soil sensible k la maladie expdrimentale. 
II faut signaler cependant qu’un buffle mort a ete trouvd dans la region ou les 
moustiques ont etc captures, region dans laquelle on a egalernent apen;u un 
jeune buffle malade. L’ensemble de ces resultats donne ft penser que I'animal 
reservoir de virus est un animal sauvage - qui resle ft identifier, et que les 
rechercbes presentes n’ont permis de constpter que la phase de Itepizootie 
pendant laquelle le virus se trouve heberg£ par le moustique. 

P. Lepinb. 

Y. NAGANO. — Immunological investigations on Rift Valley fever virus. 

Japan. Med. J. t t 4, lev. 4948, p. 44. 

On savait dejft que le virus de U\ fievre de la Vallee du Hi r t protoqtie la 
formation d’anticorps chez des animaux (lupins, oobayes) die/ lesquels il est 
incapable de se multiplier, mettant ainsi en defaut la notion classique : sans 
infection pas d'irnmunite. Les experiences de JV. montrent de plus que le virus 
formole fait apparaftre les anticorps, chez le cobave, un jour plus 1 01 que le 
virus tile*. L’iimuunserum protege la souris contre l injection \irulenleet peut 
mOme la vacriner : les animaux ay an l reeu un melange de virus et d'immun- 
serum, eprouves 4 semaines apres, ont presents une certaine resistance. Knfin, 
Pabsorption spdcifique des anlicorps peut se faire in vivo (mais non ui vitro) 
aussi bien avec du virus tue qu'avec du virus vivant. 1\ Lepine. 

IL YAOI et S. ARAKAWA. — Studies on dengue. Japan. Med. J t. 1, fev. 

1948, p. 4. 

Les auteurs.onl 6tndi<5 la maladie chez la souris. Ils en decrivent les symp- 
t6mes et les lesions. D’autres animaux sont egalernent receptits par diiferentes 
voies : cobaye, rat, lapin, singe. Le virus a ete cultive en culture de tissus et 
surlout sur la membrane chorio-allanloidienne. La taiile du virus appreciate 
par ul trafi lira tion est de 49 rnu, ce qui coincide avcccelle du virus de la fievre 
jaune. Le virus est ires peu resistant au phenol ; il est inactive ft 50° pendant 
5 minutes et completernent detruiten 30 minutes; il est egalernent delimit par 
les ultrasons, les rayons ultraviolets ei les rayons X. Le virus amsi inactive 
reste antig<5niqne. l:n irnmunserurn obtenu chez la chevre et le eheval, Lien 
que sans influence sur la courbede temperature, abrftge la dur<te de la maladie. 
Enfin, un vaccin a ete prepaite a partir de cerveau de souris infectee attenu£ 
(virus fixe de Fukuda : il protege Hiomme aprfts un delai d’un mois). Le vaccin 
formole ne semble pas donner de bons resultats. P. I.epine. 
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N. ISH1L — Studies on dengue ftever. I. Studies on dengue virus and 
Immunity. Japan . Med . J, t 1. 1, avr. 1948, p. 160*175. 

/. a essays la transmission du virus k differentes eap^ceB animates. L 'inocu- 
lation directe de materiel virulent (sang humain) & la souris ou au lapis ne 
donne pas des rdsultats absolument concluants, mais, quand le materiel pro- 
venant des anirnaux maladcs est repass6 sur des volonlaires humains, il 
conffere la maladie a la souris et au cobaye; en revanche, ce materiel ne pro- 
voque que des lesions peu caraclAristiques dans l’oeuf de poule fecond£ et ces 
tesions disparaissent avec les repiquages. Les passages en s£rie sur la souris k 
partir de foie et de sang de souris infectee permettent d’enlretenir le virus, 
qui est alors Iransmissible au rat. I. a d’autre part etudte de fa^on d^taillde le 
virus-souris obtenu par passage en serie de cerveau de souris, qui provoque 
une maladie mortelie rhez ret animal. Le virus se fixe au bout de 20 passages 
environ. Au bout de 227 passages en 3 ans, il est encore virulent pour 
1’bomme. Sa fiitrabihte est confirmee. Des essais de chimiotherapie avec diffd- 
rents produiU (sulfamides, dipheuylsullone, antimoine, salvarsan, penicilline) 
n’ont donne dans Pensemhle quo des echecs. La repartition du virus dans 
I’organisme de la souris el du rat a (He etudiee. Le virus est pantrope, mais on 
le t rou vo surloul dans le foie et le sang lorsqu’il a ete inocule par voie intra- 
c&tfbrale et sous cutange. Knfin, l. a etudte la resistance du virus au froid, & 
la chaleur, a la dessieeation, k la glycerine, an formol et k divers antisep- 
tiques. ~ P. Lepine. 

J. IL PALL, J. L. MMLMCK et t. IL aAUIN. — Experimental attempts to 
transmit phlebotomus (sandfly, pappataci) and dengue fevers to chim- 
panzees. Proceed. Soc. e.ip. Bud. Med., t. 68, mai 1948, p. 193*198. 

Six ohimpanz^s {Ban mti/rus) resolvent a la fois, par voie sous-eutanee et 
intra-cutanee, un melange de scrums humains virulents: 2 d’entre eux font 
une logere reac tion febrile; les 4 auires, chez qui la temperature n’a pu 6tre 
prise, ne presentent aucun syrup tome pathologique. Les resultats sont done 
dans rensembte nAgatifs. Ncuf aulres chimpanzes sont inocules avec du virus 
de dengue humain (souche Hawui), 5 d'entre eux sont suffisaniment domes- 
tiques pour permettre des prises de temperature quotidiennes : ils ne presen- 
lent pas de ttevre ni anriin autre svinptOme, non plus que les 4 autres anirnaux, 
mais des epreuves de neutralisation efTeotuees avec lenr serum ont itevele la 
presence d’antieorps pour le virus de la dengue adnpte k la souris. ce qui prouve 
qne ccs anirnaux ont fait une maladie inapparente. 1\ Lupine. 

A. IL SABIN et IL W. SLHLKSINGFdL — Production of immunity to dengue 
with virus modified by propagation in mice. Science, 1. 101, 1945, p. 640. 
Le virus Hawat, concentre par centrifugation, a pu etre transmis Ala souris, 
pendant 16 passages consecutils, par voie inlraceitebrale. 10 a 20 p. 100 des 
souris seulement presentent des signes cliniques au premier passage, la 
periode d'incubalion elant de 3 a 4 semaines. A partir du fie passage, cette 
periode se raccourcit et devient environ 2 semaines. l/incidence des paralysiea 
et des morts augmente k partir du 9« passage. Au 14*, 90 p. 100 des souris de 
3 semaines presentent des syinptOmes nerveux tvpiques, mais 1 souris seule- 
inent sur 10 parmi celles Agees de 0 semaines (ee qui souligne rimportance de 
1’emploi de jeunes souris pour les passages de routine). Le virus de passage 
sur souris n est pas patbogene pour 1c sigmodon, le hamster ct le cobaye. Le 
virus des 7‘‘, 9® et 10* passages a eld essaye sur 16 volontaires. II provoque des 
lesions culanees au point d’moculation intraculanee, une erujiion, mais pas 
de leucopenie ni de fievre (done pouvoir palhogfcne Utes modifie) et il confere 
ilmmunite. Le virus ainsi modifie est present dans le sang des maladcs (trans- 
mission par Aedes fvgypti ). P. Lepine. 



— 7°8 — 


I. MACKERRAS. — Transmission of dengue fever by « Aedes (Stegomyla) 
souteltari8 » Walk in New Guinea. Transact , R . Soc . frop. iffed. a. /fy,?., 
t. 40, dec. .1946, p. 295. 

W. J. PERRY. — The dengue vector on New Caledonia, the New Hebrides 
and the Solomon Islands. Amer. J. trop. Aled., t. 28, mars 1948, 
p. 253-259. 

Ce vecteur, d’apr&s des observations attendant sur une periode de 2 ans, 
semble 6tre dans les 3 cas Aedes xyypti . P. Lepink. 

J. L. MELNICK. E. C. CURNEN et A. B. SABIN. — Accidental laboratory infec- 
tion with human dengue virus. Proceed . Soc . exp. Biol. Med ., t. 68, 
mai 1948, p. 198-200. 

Un aide de laboratoire au cours d’un essai d’inoculation k des ehimpanzes, 
revolt accidentellement dans 1’oeil une petite quantity de stJrum hurnain pro- 
venant de cas de dengue. Neuf jours apres il pr^sente de la fievre et certains 
symptOmes (anorexie, vomissements, Eruption sur la face, i’epaule et le dos) 
qui pouvaient etre attribute k la dengue. En outre, le serum du malade les 43*, 
25* et45® jour de la maladie neutralisait fortement le virus. P. Define 

H. HARANT et G. GALAN. — Dengue et pseudo-dengue dans le Midi medi- 
terraneen. Rev. Path, comp., nov.-dec. 1947, p. 463*465. 

Malgrd la grande extension circummediterraneenne de la dengue, il ne 
semble pas que la dengue vraie se soil installs dans le Midi de la France. 
Cependant plusieurs syndromes peuvent £tre groupes sous Fappellation tres 
impropre ue « pseudo-dengue » et les auteurs passent en revue les maladies 
actuelles ou prochaines du Midi mgdiierraneen auxquelles les mederins devront 
penserlorsqu’ils se trouveront en presence de syndromes lebriies d’ete : fievre 
de 3 jours, meningite aigue lymphocytaire, cncephalomyeiite, fievres & fiques, 
ftevre Q. P. Define. 

P. V. KARAMCHANDAN1. — Dengue group of fevers in india. Lancet , 
t. 250, janv. 4946, p. 92-93. 

K. a observe 110 cas de dengue a Madras, 18 a Ferozepore. La courbe de 
temperature caractiristique en selie n'a <He notee que 54 et 10 fois respertive- 
menl(durde de io periode fdbnle, 5 jours environ). Dans les autres cas, tievre 
continue, avec dur^e d environ 7 jours, cbez 19 malades ; fievre continue un 
peu plus de 3 jours cbez 40. Cbez un malade, temperature en selie k 3 phases. 
Le rash rubSoliforme manquait dans 110 cas de Madras et dans 10 de Feroze- 
pore. L’insecte vecteur etait principalement Culex fatigans k Madras; k Fero- 
zepore on n’a pas capture d 'Aedes xyypti. K. cstime qu'il y a lieu de constituer 
un croupe de fievres du type dengue, et d’y comprendre la fievre k phlebolo- 
m el (sandfly fever), qui a beaucoup de caracteres communs avec la dengue : 
un virus filtrable comine agent, une periode d’incubation courte etune ascen- 
sion rapide de la temperature, un pouls lent, de la leucopenie avec diminution 
de la proportion despolynucl^aires. Outre ces caracteres principaux du groupe, 
la fievre peut presenter les 3 types d^crits ci-dessus. G. Abt. 

F. 0. WEBER, T. W. OPPEL et R. W. RAYMOND. - A mild exanthematous 
disease seen in the Schouten Islands. Amer . J. iron. Med t 26 mil 
1946, p.489. ’’ * ’ JU ’ 

48 cas d’une maladie exanthematique ont 6ie observes ; eile est caractdrisde 
par une fifcvre pen elev^e, une eruption extensive macuio-papuleuse avec des 
localisations parliculiferes k l’oreille, aux coudes et aux genoux ; enflure sen- 
sibility et raideur des differentes articulations, surtout des genoux Les sran 
glions sont augmentes de volume. On pense k une dengue. P Ginouo * 
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Maladies a virus des animaux. 

G. BKRGOLt). — Die Isolierung des Polyedervirus und die Naturder Polye- 

der (Isolemenl du virus et nature des poJyfidres). Zeitschr . /*. Ng,tur - 

forsch t. 2 6, 4947, p. 122-443. 

Les experiences ont porte sur Portkelria dispar , Lymantr'ia monaca et 
Hombyx mori. B. a eprouve la virulence des polyedres surplusieurs cenlaines 
de chenilles. Cette virulence el ait faihle. Le resultat de ces experiences le 
fait conclure quo les polyedres sont constitues de deux parties : une partie pro- 
teinique qui a dUi puritiee suivant une technique decrite, de beaucoup la plus 
importante (82 p. 400 environ), insoluble dans l'eau, pauvre en phosphore et 
non virulente, d'un poids moleculaire <le 270.000, 336.000 et 378 000 respecti- 
inent pour les trois cspAces dtudiees; et uue fraction Ires peu importante 
(5 p. 100) soluble dans l’eau, riche en ptiosphore, en acides nuclciques et viru- 
lenle, representant bien le virus, et d’un poids moleculaire del-2.40 9 . Latailleet 
la forme de ces particules ont etc determiners par centrifugation, diflusion et 
par examen au microscope rlectronique. Cc» dernier revele des particules allon- 
gees^surlout en ce quiconcerne le virus de B. mori), dont les dimensions sont 
de 378,74 :± 26,75 in a X 87.66 it 2.55 pour li. mart et 415,2 it 20.82 m fi 
X 160 it 40 in a pour P. dtspar , la longueur et le diametre tie ce dernier virus 
etarit, coirime on le voit. sounds a de grandes variations. Le virusde P. dispar 
montre en outre quelques tonnes spheriqucs (peut-dire des particules allon- 
gees qui ne se presentent pas pc*rpcndu*ulaireiuent). Cette forme « bactorienne » 
des particules est absolument nouvelle pour un virus. Le virus des polyedres 
n'appartienl done pas au groupe des virus quadrangulaires. D’autre part, 
{’absence de membrane, de slrueturc interne, ne permet pas dc le clnsser 
parmi les bactenes, m parnti les rickettsies et sa sensitulite k la glycerine, A 
l’alcool, a Telber, a la congelation, auforise bien a le rousiderer comtne 
un orgauisme (v. au sujet de la nature du virus de la brasserie, les travaux de 
DesnuelJe el coll., ee Bu/t., L 42, 1944, p. 137). V. Lkiune. 

G. HKlUiOLI). — Bundelformige Ordnung von Polyederviren ( \rrangement 

en faisceaux des virus des polyedres). Zettschr. (. Satuvforsrh t. 36, 

4948, p. 25-26. 

Dans un precedent travail (v. ci-dessus), //. a montre que le diametre des 
particules de virus des polyedres de Porthetria dispar est sujet k de grandes 
variations, d’ou {’apparition de constituants doues do vitesses de sedimenta- 
tion di verses au cours de rultracentnfugation. De nombreux examens au 
microscope electronique ont revele le lail surprenant que les particules de 
virus aflfectant la forme d une baoterie sont en realile des agregats d’unites 
virulentes, bAtonnets qui se disposent parallelement les uns aux autres. La* 
desagregation des gros fniseeaux de virus, en plusieurs echelons, jusqu’au 
bALonnet isole, explique les dilTerentes constantes de sedimentation observees. 
La mdme constatation a ef ^ fade en ce qui concerne le virus de Lymantria 
mottacha , dont la disposition en faisceaux est egalement tres frequente ; dans 
ce cas, ii seinble que le faisceau soit constitue par2dpais bAtonnetsseulenient. 
Chez Hombyx mori , cet arrangement en faisceaux se voit pins rarement, d’ou 
B. conclut que la particule doit dtre constitute par 2 bAtonnets tres minces 
seulement : ceci serait en parlait accord avec la sedimentation plus uniforme 
observde A Lultracentrifugation. 8. a essays de decomposer en leurs unites les 
faisceaux du virus de P. dispar et de A. monacha , en faisant agir sur eux 
differents 'corps chimiques. De trAs petites quanti ds de sel augmentent J’agre- 
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gation des particules de vinis. L’addition d’alcali (jusqu'A pH = 11) ne d^truit 
pas la disposition en faisceaux, mais entratne une courbe de sedimentation 
in£gale, sans diminution d’activite. A pH 12-13, les solutions de virus devien- 
nent plus claires, les constituants de poids moleeulaire eleve disparaissent et 
l’activit6 diminue considdrablement. L’addition d’acide amene la floculation k 
P H5r & des pH inferieurs, le virus perd son activite. L'exarnen au microscope 
dlectronique rnontre alors des b&tonnets tres incurves, pr6sentant des nodules 
et une structure interne rnodifiee. On n’a jamais r^ussi k reduire complete- 
ment les faisceaux en bdtonnets isol&s sans aboutir en niftinc temps k la perte 
de l’activitd. B. a pu observer dans certains cas une structure interne consti- 
tute par des nodules, regulierement disposes dans les bAtonnets paralltdes, de 
sorte queles nodules d’un b&tonnet correspondent exactement & cenx du bAton- 
net voisin. tl est teniant devoir dans cette disposition un mode de reproduction 
par scission dans la longueur des biltonnets. L’addition de CLl]g*& 1 p. 100 
permet de constater que de nombreux baton nets son! entoures d’une enveloppe 
moins dense, dependant il pourrait, dansces cas, s’agir d’un eflfet de refraction 
et de nouveaux examcus sont nccessairos avant de conclure. Enlin, portes k 
l’ebullition, les b&tonnets eelatent, libtrantles elements nodulaires. 

P. LliPINK. 

G. BEKGOLD et H. F. FKKKSA. — Zur Gr&sse und Serologie des Bombyx 
mori-Polyedervirus (Dimensions et serologie du virus des polyedres de 
B. m.). Zeitschr. f. Naturf orach ., t. 2b, 1947, p. 410- 411. 

Les experiences avaient pour but de vender les travaux de Glaser et Stanley 
(J. e.rper. Med., t. 77, 1943, p. 451). Les auteurs out compare la teneur en 
virus de la lyniphc des chenilles malades et celie des polyedres. Los inocula- 
tions effectuees sur un tres grand nombre d'aniinaux out reveie que les polye- 
dres conticnnent environ 4 iois plus de virus que la lymph e infcelee. D’autre 
part, la ecntril ligation comparer de la Ivmpbe m feet oc el des polyedres a 
rnontre que le virus obtenu dans Fun et V autre cas a a pen pres )e nieme poids 
moleeulaire. Enfin, eontrairernent aux resullats precedemment obtenus par 
Glaser et Stanley, les auteurs n’onl pu dtceler aucune parents ncrologique 
entre le virus des polyedres et la Ivmpbe des rhemlles saines. P. Lecine, 

P. COREL — Nouvelles maladies animales provoquees par des ultra- 
virus. lieu. Med. Voter., 1. 99, 1948, p. 229. 

Apercu general et nomenclature de plusieurs maladies k ulLravirus nouvel- 
lement decrites en ces derniercs annees. Sont successivement envisages : les 
virus pneumotropes pathogenes pour la souris; la diarrhee des souns & la 
marnelle ; la pneumopatbie du cobaye ; la « pesle du laptn ». Glitz le chat, un 
germe du type lympliogranuloinatose-psittacose provoque un eatarrlie des 
premieres votes respiratoires et une pneumonic des lobes anterieurs. Une 
arlbrite, une gastro-enlerite du pore et la diarrhee des porcelets a la maimdle 
seraient tgalernent provoquees par des ultnmrus. Uhez les ovms, on a decril 
une balanite du be her et une vulvite de la brebis et une pneumonic conta- 
gieuse, affections dues k des elements iiltrables. Heleveraienl euulciuent dune 
mkme etiologie, cbez les bovins, la pneumouie el fentente du veau ; la diar- 
rb6e k virus du Detail ; une affection cbez la vache se tradui&ant essentielle- 
ment. par une alteration profonde du lait ; la c knopvelsiekte » (affection 
nodulaire cutanee). L ultravirus de l avortement contagieux des juments est 
maintenant bien individualist. L’bepatite contagieuse du chien est peut-etre 
I’bomologue de 1 ’hepatite epidemique de I homme. La « maladte de la cr&te 
bleue » de la poule, entin, serait sous la dependance d un ultravirus. 

P. Gohet. 



E. C. H. SCHMIDT. — Virus myocarditis. Pathologic and experimental stu- 
dies. Amer.J . Path., t. 24, janv. 4948, p. 97. 

S. dtudie plus longuemenl le virus qu'il avait iso!6 avecilelwig (Science, 
1. 102, 4945, p. 31) & partir dTm chimpanze. Ce virus est palhogene pour la souris 
et le hamster, chez lesquels ii determine une rnyocardite et une enc^phalite, 
et pour le cobaye, chez lequel il provoque une rnyocardite. La voie d'inocu- 
lation (voie intraeertfbrale exceptee), qu’elie soit veineuse, pd’itoncale, sous- 
cutanee oil nasale, sernble avoir pen d’intiuenee sur la localisation des lesions. 
Celles-ci se rencontrent toujours, en dehors du c<eur et du sysleme nerveux, 
dans un grand nombre d'organes : foie. rate, poumons, etc. La maladie ne 
s' est jamais transmise a la souris par contact. Le lapin est resistant. L agent 
est liltrable, non cultivable sur milieux ordinaires ; il est delimit a 70«* ; ii s'est 
conserve % mois a — 40°. Un lest de protection de la souris a perrms de mon- 
trer l'existence d’anticorps. Le virus semble peu palhogene pour I’homme, car 
on n’a jamais trouve d’anticorps dans Je s£ruin des travailleurs de laboratoire 
en contact avec des chimpanz.cs lnlecles. P. Llfink. 

S. KUHAKTH. — An acute virus disease with liver lesion in dogs (hepatitis 

contagiosa canis). A pathologico-anatomical and etiological investigation. 

Acta Path. Mtrrob. Scand.. 1947, Suppl. 09, 225 p. 

Au cours des 19 dernieres annees, Jt. a pratique 5.010 autopsies de chiens, 
parmi iesqudies il a trouve 490 eas (soil 3,39 p. 4 ()0, soil un pourcenfage »mme- 
diatement mfeneur a ceim de la maladie do Carre) do 1 'ailed ion qu’il decrit el 
qu’il a deuommee Hepatitis eontaQioi sa raavt, d'apres les deux caractoristi- 
ques anatomo-pathologiques et clmiques principali s. La maladie semble Irap- 
per egalement les deux sexes, mais surtout les jeunes annnaux : deux k 
trois mois, e’est-a-dire immediatement apres le sex rage. Le tat)leau clmique 
n’olTre non do ires parliculier ; il est marque par de la tievre, de l’npathie, 
souxeut par des xomissements, de la diarrliee, quelqueloih aussi par des 
convulsions. A 1 autopsie on trouve un gros toie, u*dematie, ainsi quo ie pan- 
creas, les ganglions portes presence d'exsudat dans la caxito ahdominale, la 
rale est gem*ra!t*ment hypertropluee el remplie desang; le thymus, le medias- 
tin sont (pdematics ; dans le omur on pent trouxer une dilatation du cute droit, 
des hemorragies, de I’oedeiue; le cerveau est aneimquc et oedematic ; les ani- 
maux sont gcueralement atteints d'ailleurs d’amhnie generalise?. L’hislopa- 
tbologie du loie revele une hepatite aigue. On trouve aussi des lesions dans ia 
rate, rintcstin, les surrenales, ITiypophyse, le sxsteme nerveux, la moelle 
osseuse. Les cellules hepaliques eontiennent des inclusions mtramic)£aires 
basopliiles, quelquelois eosinopluies, donnant une reaction do Feulgen positive; 
cos inclusions se rencontrent egalement dans l’cmlotbehum des capillaires, 
des veines, des vaisseaux Ivmphatiques, dims la surrenale, la rate, les gan- 
glions Ivmplialiques, la moelle osseuse ; ellcs sont toujours associees a des pro- 
cessus de degencrescence et sont du type Low dry A ; dies semblent sptfei- 
iiqties. 

Malgre la ressemblanee de cette hislopathologie avec celle des maladies 
allergiques (choc, histamine), ou celle des avitaminoses 13, les experiences de 
1’auteur le conduisent a dimmer ces deux etiologies. En revanche, la trans- 
mission a pu dre r&ilisee it de jeunes chiens (aucun gernie figure n'ayant pu 
dre mis en Evidence) par inoculation intrapditoneaie d extrait de foie intecte 
fibre sur Seitz EK ou tterkefeld IS. D’autre part, des chiens malades ont trans- 
mis la maladie par contact A des animaux sains. /L consider? que ces resuitats 
sont en favour de l'existence d’un virus tiltrable corrime agent de la maladie. 
Le germe n’a pas pu dre culti v6 sur les milieux ordinaires, ni sur ia membrane 
chorio-allantoidienne ; il semble resistant k la glycerine et k la congelation. 
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D'autre part, R. a Lahore une reaction de fixation du complement en ulilisant 
comme antigfene le foie des animaux infectes. On observe cbez les animaux 
malades la presence d’anticorps s<$rique6 qui serablent correspondre k une 
immunite. L’examen de 400 chiens pris au hasard a r^vdle la presence, dans 
leur s6rum, d’anticorps chez 70 d’entre eux, ce qui montre que la maladie est 
trfes repandue et explique la difficulte de r^aliser sa transmission exp^rimcn- 
tale si Ton ne s’adresse pas k de tout jeunes animaux. D'autre part, k Pacini 
de la fifcvre, on peut, mettreen Evidence, dans le serum des animaux malades, 
un antigene qui correspond probablement au virus lui-mlme, charrie par le 
aang qui le transpose aux organes qui seront eleclivemenl atteinls. Le foie 
contienf egalement cet antiglne. Enfin, la comparaison de Phepatite conta- 
gieuse du chien et de l’encepbalite du renard de Green revfcle une Itroile 
rrssemblance enlre les syrnptdmes, ie mode de transmission etl’histopathologic 
des deux affections, ce qui am&ne R. k penser que dans les deux cas on a affaire 
k un seulet meme virus. P. Lkpine. 

M. Van den ENDE, P. DON, A. KIPPS et IE ALEXANDER — Isolation in 
chick embryos of a flltrable agent possibly related etiologically to lumpy 
skin disease of cattle. A 7 ature, t. 161, 1948, p. 5 20. 

La maladie a ele decritc au Cap par Boom (South A/r . Sci., 1. 1, 4947, p. 44). 
Des nodules cutanes ou des ganglions lymphatiques excises sous anesthesie 
aux stades precoces de la maladie, ou bicn des tissus obtenus post mortem 
sont emuIsioone», filtres sue membranes Gradocol, puis inoculesa des animaux 
de laboratuire et h des embryons de poulft. Les moeulations aux animaux de 
laboratoire n’ont donne que des resullats nogahfs, quelle qu’ait ele la voie 
d’introduction ; inais ie virus a pu etre isole sur les embryons. Le materiel 
provenait d un veau ayant succombe aver ties lesions cutanees et ganglion- 
naires. Des passages onl etc fails sur embryons de 9 jours depuis un an. A 
partir du4° jour de 1’inoeulation, l’euibryon oflre un aspect patbologique qui 
esl decrit. La preuve qu'un virus en est bien responsable est donnee par les 
2 fails suivanis : 1° presence de nombreuses inclusions dans les coupes bisto- 
logiques des embryons malades; 2> apparition des lesions conseeutivement ii 
Pinjection de rnaleriel virulent seulcment. Les resullats des experiences de 
neutralisation aver des immunseruins de ponies ayant reru des injections 
repet» 4 es de virus de culture, ou des serums de bovms < onvaiescents, bien que 
positifs ne sont pas absolument concluants parce que des resullats positifs ont 
ele egalement obtenus parfoisavic des serums de bovins normaux Les essais 
de transmission de la maladie :i son bote nature] n ont pas non plus «de pro- 
bants, mais il ne serait pas surprenant que le passage en serie par P<ruf ait 
fait perdre au virus une parlie de son pouvoir patbogene pour Pahimal. 

P. Lepink. 

J. A. H. MILES et M. (L P. STOKED. — Puffinosis, a virus epizootic of the 
Manx shearwater (« Puffinus p. puffinus »). A ature,\- 161, 4948, p. 4046. 
Au cours des annees 4946 el 4947, des epizootics ont ete observees cbez les 
petrels de Pile de Skomer, sur la c6te du Pembrokeshire. Les oiseaux jeunes 
surtout sont attemts. La maladie est caracterisee par de grandes pustules sur 
la face dorsaie ou ventrale des membranes palmees ainsi qu'une grave 
conjonctivite (en 4946 surtout). Certains oiseaux piesenlaient un spasme des 
pattes avant de mourir. La mortalitc* etait denviron 90 0/0 des animaux 
malades. A 1 autopsie, certains oiseaux ne montrent pas d'auires lesions que 
celles des membranes palmees ; certains offrentune hepatisation des pournons. 
On trouve des inclusions cytoplasmiques acidophiies dans les cellules Ipider- 
miques. L injection & la membrane chorio-allaotoidienne de sang d'un oiseau 
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moribond a donne lieu k des lesions qui fool penser k un virus, et k l’appa- 
rilion d'inclusions acidophiles ; k partir du 13® passage, on constate la presence 
de trks petites pustules. La maladie a pu Atre reproduite expdrimentalement 
chez le caneton, par inoculation (scarification) de materiel provenant des 
oiseaux malades ou, aprfes passage sur Pmuf, k la face dorsale d’une patte, et les 
animaux succombent avec des symptomes et des lesions semblables a ceux 
des petrels malades. Le virus traverse les membranes de 48 m (*; despores 
plus petits n’ont pasAte essayes. Des anticorps neutralisants et fixantle comply* 
ment ont Ate trouves chez les canetons survivants. La maladie a pu Agalement 
etre transrnise a 4 pigeons, mais k aucun rongeur de laboratoire. 11 semble 
bien que certaines rnouettes (Larus argentatus) puissent etre infectAes natu- 
rellement. P. Lepine. 

W. A. COLLIER. — Ueber eine Pneumonie — und Arthritis — Epizootie 
bei weiszen MaOsen (Sur une epizootic de pneumonie et d'artbrite chez 
des souris blanches). Sc/uveic. Zeitschr. f. Path. u. Bakt t. 11, 4948, 
p. 433. 

Dansun Alevagede souris blanches de l’lnstitut Pasteur de Bandoeng (Indes 
neerlandaises), C. a observe une epizootie, frequ eminent mortelle, se tradui- 
sant parde la pneumonie, des arthrites etparfois des signes neurologiques. if 
a pu mettre en evidence corn me agent causal un virus filtrable, transmissible 
k la souris par voie pulmonaire (a pres anesthAsie k Tether), ayant pu register, 
dans une experience, k 55° pendant 30 minutes, et pendant 2 inois dansde la 
glycerine a 50 p. 100. La ohrysotherapie (in jection intraperiloneale d’ « Auro- 
detoxin ») s>t>t revelee d’une eertaine efficacite chez des souris infectecs expe- 
rimentulement- Une immunity active a Ate conferee par une suspension de 
tissu pulmonaire virulent, traitee par le formol k 4 p. 4.000 et un immuti- 
sArum, prepare chez le lapm, a permts une immunisation passive des souris. 

(*. Guillot. 

F. R. BEAURETI’K, 1L R. MILLER, J. A. BIVINS et C. H. HUDSON. — The 
viability of dried viruses of avian origin. Amer. J . refer, lies., t. 9, 4948, 
p. 490. 

Le virus de la laryngotracheite aviaire conserve k Petal desseche s’est rAvAlA 
encore act i f, pour une souche, de 31 1 & 3 359 jours aprAs dessiccation, pour 
Pautre apres 927 jours. Une souche de vanole aviaire passee sur oeuf 
embryonne est encore virulente 3.598 jours apres dessiccation. La mAme 
souche adapter a Peeuf de cane est encore active apres, respeelivement, au 
moins 1.928 et 1 687 jours (2 series). Le virus variolique des colornbins passe 
en <i*ii f de poule embryonne et desseche. conserve son activite au moins 
3.605 jours; toutefois un echantillon nVtait plus virulent aprAs 2.602 jours. 
Le mAme virus passe sur muf de cane s’est conserve desseche au moins 
4.099 jours. En revanche, une autre souche passee sur oeuf de poule n’etait 
plus active apres 2 571 jours. Pour le virus de la variole des canaris, les durees 
de conservation k i Vt at seesont dan moins 4.406 et2 574 jours. Un virusdessAchA 
de la variole des dindons est encore virulent au moins 4.468 jours apres dessic- 
catioiu Le virus desseche de la bronchite infectieuse ne s’est plus montre in fee- 
tant aprAs 681 jours mais deux virus voisins se sont conserves dans le mAme 
Atat respectivement 3.021 et 3.077 jours. i\ Gorbt. 

J. E. PRIER, A. K. SUTHERLAND et P. D. BEAMED. — Preliminary studies 
on a respiratory disease of Turkeys. Cornell Veter. A. 38,4948, p. 208. 
Description d une maladie infectieuse du dindon en Illinois, earaclerisee 
cliniquementpar de lagAne respiratoire et k Pautopsie par Pin (lamination de la 
trachee et des sacs aAriens. Elle est determinAe par un agent filtrable capable 
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de reproduce la maladie par instillation nasale chez le dindon et chez le 
poussin. Les auteurs ont reussi cinq passages sur embryon de poulet en incu- 
bation : celui-ci ne presente pas de lesion, Les liquides amniotiques et 
allantofdiens n’agglutinent pas les globules rouges de poulet. Le s£rum 
d’animaux nature 11 ement infect^s ne neutralise pas le virus de la maladie de 
Newcastle. P* Goret . 

R. L. REAGAN, J. HAUSER, M. LILLIE et A. H. CRAIGE. — Electron micro- 
graph of the virus of infectious bronchitis of chickens. Cornell Veter., 
t. 38, 1948, p. 190. 

Au microscope dlectronique, le virus dc la bronchite infrotiousc des poulets 
apparait sous forme de particulcs rondes. Quelques elements apparaissent 
filamenteux, comme )e virus de la maladie de Newcastle dont il est stirement 
s^rologiquement different. I*. Goret. 

E. L. JUNGHERR et N. L. TERRELL. — Naturally acquired passive immu- 
nity to infectious bronchitis in chicks. Ainer. ,/. refer, lies., t. 9. 1948, 

p. 201. 

Les auteurs ont recherche, par le test de neutralisation, in presence d’anti- 
corps \is-&-vis du virus de la btonchite infectieuse dans les (mils embrvonnes 
et sur les jeunes poulets. Dans les mu fs embrvonnes prove riant de ponies \acci- 
nees, pendant la seconde periode de l’inoubation, les anheorps dimmncnt 
dans le jaunc tout en augmenlant dans les tissus el le serum de 1 cmhrvon. 
On a recherche la presence d’anticorps sur deux lots de poulets issus d’u'iifsde 
poules arbticieileinent ou natnreileruent inununisees. Dans les deux lots, les 
anticorps se sont main’enms a un taux ele\e pendant les deux premieres 
setnaines et ont disparu ft ia 5* semaine. Les sujets d’un des deux lots n'ont 
plus pr&scnte d’anticorps dans la suite, pendant toiilc la duree de lYxperience 
(17 sernaines). Le second lot fut expose a la contagion quand l(*s poulets atlei- 
gnirent 5 semaines : ceux-ei presenlerent une reelevation du taux des anheorps 
pendant deux sernaines. Les auteurs ronclnent que 1 immumte premiere est 
une immunity passive et quo la seconde production d'anlieorps ohservee sur 
les sujtts du second lot est limbec d une immumte active vis-a-vis de I'in lec- 
tion. V. Loiter. 

F. D. ASPLIN. — Identification of infectious bronchitis in chickens in 
England. Veter. Ilec.. t. 60, 1948, p. 483. 

4. rapporlc trois souches de virus, isolees dans le Yorkshire, le Surrey et le 
Sussex, au virus de la bronchite infectieuse. II v a immumte cruiser entre 
ces virus etun virus americain aulhentique de bronchite infectieuse. Les trois 
souches sont identiques. P. Goret. 

J. P. DELAPLANE. — Some recent observations of lesions in chick 
embryo induced by the virus of a chronic respiratory disease of 
chickens. Cornell Veter., t. 38, 1948, p. 192. 

Le virus d une maladie de I’appareil respiraloire du poulet, decrite par 
Delaplane et Stuart, puis Komarov, et different e de la bronchite infectieuse et 
de la maladie de Newcastle, a ete cnltive sur a;uf cmhryonng. Les lesions offec- 
tent les membranes, la peau, les reins el le cerveau de l ernbryon dans les 
premiers passages. Du 7e au 13c passage, on observe des lesionsdes articula- 
tions. p. (JoHET. 

H. KUNST. — The differences between Newcastle disease and fowlplague 
Tijd. v. Diergeneesk t. 74, 1949, p. 403. 

Les deux virus de la peste aviaire — maladie de Newcastle ei peste aviaire 
classique — sont compl&tement differents ainsi qu’il resulte des experiences 
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propres de Pauteur et dun examen approfondi des travaux sc rapportant k ce 
sujet. P. Gokkt. 

R. GUN 11 A, M. L. WEIL, I). BEARD, A. It. TAYLOR, I). G. SHARP el 
J. W. BEARD. — Purification and characters of the Newcastle disease 
virus (California strain). J. Immunol. , t. 56, 1947, p. (>9-89. 

Le virus, cultive sur ocufs embryonnes, a etc concontrd par ullracentrifuga- 
tion du Jiquide chorio-allanloi'dien, puis etudie au microscope dlectronique, 
avec ci sans metallisation. On observe des formes assez variees, depuis Taspect 
d’un spennatozoide, avec une tote et un appendice plusou moins long, jusqu'k 
des formes plus larges, avec des queues plus eourtes, ou in£me des iorrnes 
ovoides sans appendice. En outre, ces particules presentent une structure 
interne, bien nette dans certains cas, et rappelant relic des cellules vivanles. 
CHle varietcyie formes ne permet pas d'attrilmcr une tail le au virus. 11 seinble 
bien que les propridtds du virus, virulence et pouvoir hcmagglutinant, soient 
lines aux particules observers et que celles-ci represented eireclivement le 
virus. Files ont eteetudiees egalement au point devue phvsieo-chinnqne. Leur 
vitesse de sedimentation va de S = 1.800 h S = 1.200. Chimiquemenl, il s'agit 
d’un compiexe renfmuant environ 67 p. 100 de proleines, 27 p. 100 de lipides 
et une petite quantile d acide nueleique, dont une parlie an moins serait du 
type debnxy pentose. LTiniie inlcdante 50 p. 100 pour 1 embryo n de pouiet 
serai l de 10 ,a * 7 - g. P. Lkpine. 

F. IL DVNtL — Filamentous form of Newcastle virus. Proceed. Sor. exp. 
fijol. MnL. \ 63. oct. 1946, p 5 

— Newcastle virus : conversion of spherical forms to filamentous forms. 

Ibid., t. 64, 1947, p. 135-137. 

On sail que les tonnes filamenteuses du virus de Newcastle observees dans 
les preparations puriJiees n’ont jamais etc remontrres^dans le hquide chorio- 
allantoidien bnil provenant dVmbryons iniedes. II. a prorede k ('experience 
suivante. Si, a des preparations purifiers, on ajoute un pen de CINa, on 
observe la transformation des formes spbenques en formes tilamenteuses. 
Gette transformation semble elre progressive et elle a quelqnelois variesui- 
vant la concentration en sel. Ces formes filamcnteuses peuvent, a leur tour, 
elre transformers de nouveau en formes spbenques en Us replacant dans une 
suspension aquense. Lne nouvelle addition <le sel /ait encore une lois appa- 
raitre les tonnes filamenteuses Des experiences de controle soigneux montrent 
que cetle transformation n est pas un artelad. Ce changement de forme a die 
observe umquement par exainen au microscope ciedronique de preparations 
desseebees d on n'a aucune preuve tie I'eMstenee de diiTereutes formes dans 
les suspensions. La conversion est empeclae par {‘inactivation du virus par le 
formol, Lypente ou un ebauflfage inoderc IL Lehne. 

F. IL RANG. — Studies on Newcastle disease virus. L An evaluation of the 
method of titration. 11. Behavior of the virus in the embryo. 1ft. Cha- 
racters of the virus itself with particular reference to electron micro- 
scopy. J. exp. Med.' t. 88, aout 1948, pp. 233, 241 it 251. 

[/observation au microscope electrouique du virus de Newcastle a reveld que 
ce virus presented des formes filamcnteuses quundiletait dessdche, foimesqui 
se transformaient cn Formes globulaircs semblables celles qu'on observe 
dans le iiquide allantofque, quand on Ic remettait en suspension. Ce change- 
ment de forme ne s'accompagne d'aucun changement decelable <‘nns V activity 
de la suspension virulente. Pour apprecier la valeur de ces oi :>ervations, il 
fallait d'abord savoir si Pimpossibilite de deceler un changement de Pactivitd 
du virus n’etait pas due simplement k l’insuffisance des moyens de mesurer 
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cette activite, et ensuite savoirsi ce changeraent de formes intervenait effecti- 
Tement dans la solution virulente, ou biens’il restillait simplementdes proces- 
sus de dessiccation. Le premier travail applique au dosage du virus de 
Newcastle la m^thode de la mortality de 50 p. 400 des embryons. B. conclut 
que cette technique permel de deceler avec certitude une perte de90 p. 400 de 
Factivite du virus. Difftfrents facteurs (temperature, voie d’inoculation, etc.), 
qtti Bontetudies, sont sans influence sur le dosage. 

Dans le second travail, B. dtudie la repartition du virus dans Fembryon, 
Feffetde la temperature et de F&ge de Fembryon sur la multiplication. Enfin 
Fexatnen au microscope electronique prouve que les particules allongees sont 
des particules de virus : leur forme est caract^ristique, elles sont toujours 
pnisentes quand le virus est present k forte concentration ; leur taiile corres- 
pond k la faille du virus evaluee par d'autres moyens ; elles sont agglutin^cs 
par les iminuns6runr»s sp^cifiques ; elles infectent Fembryon. ENfin dififerents 
modes de formation possible de ees formesa partir des formes spheriques sont 
envisages. P. Lepinb. 

H. E. MOSES, C. A. BRANDLY et E. JONES. — The pH stability of viruses of 
Newcastle disease and fowl plague. Science, t. 105, 4947, p. 477. 

Quatre souches de virus de Newcastle sont etudiees k des pH varies et leur 
virulence eprouv^e sur Ferrjbryon de poulet. La slabihte maximum du virus se 
trouve entre les pH 4 et 44. La survie est possible de pH 2 a pH 42. Cette gamine 
de stability est beaucoup plus considerable que cello du virus de la peste 
aviaire. Celui-ci est beaucoup plus sensible aux pH acides. il ne survit avec un 
titre maximum qu'fc des pH de 6 k 14. Ces experiences revelent done une 
grande similarite entre les 4 sonebes de virus de Newcastle et au contraire une 
divergence entre ce virus et celui de la peste aviaire. P. Lepine. 

F. D. aSPLIN. — Observations on the viability of Newcastle disease virus. 
Veter, /fee., t. 61, 4949, p. 459. 

Une souche de virus de Newcastle a ete isolee de la peau de carcasses de 
poulets eviseercs, congelees. A. etutlie expefimentnlemen! la vitalite du virus 
dans les carcasses. Dans les carcasses £viseerecs placees& 34°-35» F le virus se 
conserve dans la peau pendant 96 jours et dans la moelie osseuse pendant 
434 jours. Dans les poulets entiers, dans les memes conditions, le virus per- 
sist© 160 jours dans la peau et 196 jours dans la moelie osseuse. A — 4° F le 
virus (carcasses evisc<§rees on non) se conserve plus de 300 jours. Place sur du 
papier-filtre et expose a la dessiccation k la temperature de Fetuve (98° F) le 
virus est detruit en 42 huures, dans les monies conditions, sur la coquille 
d’ceuf il est tueen 44heures. A la m6me temperature, des excrements sterilcs 
exercent une certaine protection du virus. Surdu papier ou du ver re, A la tem- 
perature de la glaciere, le virus se conserve pendant plusieurs mois. Un pore 
inocule par voie musculaire a excrete le virus pendant 48 heures etdeux rats 
qui avaient absorbe du virus Fexcr^terent dans les feces pendant 24 heures. 

P. UORET. 

F. R. BEAUDETTE, J. A. BIVINS et B. R MILLER. — Use of antibiotic 
agents for bacterial sterilization of respiratory exudates from naturally 
Infected cases of Newcastle disease. Amer. J . veter. lies., t. 9, 4948, 
p. 1/7. 

Expose detaille des nSsultats obtenus dans Fisolement du virus de la maladie 
de Newcastle en utilisant, pour d^barrasser les exsudats des germes, la pgnicil- 
line et la streptomycine. p (Joret. 
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C. H. THOMPSON et 0. L. OSTEEN. — A technique for the isolation of 
Newcastle disease virus, using streptomycin as a bacterial inhibitor. 

Amer. J. veter. Res., t. 9 , 4948, p. 303. 

L’emploi de la streptomycin e A la concentration de 25 mg par cm* d'extrait 
de tissu a permis risolement de 49 souches de virus de lamaladiede Newcastle 
k partir de 258pr£lfcvements. Par le m4me proc6d6, le virus a 4t4 isold 3 fois k 
partir de 85 « jaunes » d’oeufs recueiliis au cours d'une enzootie. Cette m6thode 
permet d’obtenir un virus pur et d^viter les tehees d’isolement si frequents 
quand on filtreles pr&fcvements containing. P. Goret. 

R. A. BANKOWSKl et W. H. BOYNTON. - Preliminary report on the pro- 
pagation of avian pneumoencephalitis virus (Newcastle disease) in 
vitro. Veter . Med., t. 43, 4948, p. 305. 

Culture du virus de la maladie de Newcastle par ia melhode de Simms et 
Sanders modifide par Boynton et qui permit a cet auteur de cultiver in vitro 
le virus de la peste porcine. On utilise du serum ultrafiltre de boeuf ou de 
poulet et des tissus embryonnaires d’embryon de poulet de 40 k 43 jours. Le 
milieu est ensemenrek panir de foie d’embryon infecte. Dix passages ont 6t4 
dej& realises. Le virus de premiere culture ne provoque pas i’hemagglutination 
des globules rouges de poulet, ii est cependant virulent pour i'ernbryon Apres 
40 cultures en s6rie in vitro , le virus deineure palhogene pour Lerabryon la 
dilution de 10~ B ou 40~~ 6 en moyenne. Cependant, des le 4« passage sur milieu 
au serum de boeuf, le virus voit sa virulence s’amenuiser pour le poulet ; mais 
lessujets inocules aequifcrent une solide immunity. La virulence nese modifie 
pas aussi nettementsur milieu au serum de poulet. P. Goret . 

C H. CUNNINGHAM. — The effect of certain chemical agents on the virus 
of Newcastle disease of chickens. Amer. J. veter Res., t. 9, 4948, p. 495. 
Kssats de diverges substances anliscptiques sur le virus de la maladie de 
Newcastle effect uds sur la culture du virus sur membrane chorio-allantofdienne. 
Un tableau resume les rtfsultats obtenus. 1*. Goret. 

R. P. HANSON, N. S. WINSLOW et C. A. RRANDLY. — Influence of the 
route of inoculation of Newcastle disease virus on selective infection of 
the embryonating egg Amer. J . veter. Res., t. 8, 4947, p. 416. 

Les auteurs ont titre la quantite de virus presente dans les cent's embryon* 
n£s inocules avec le virus de ia maladie de Newcastle, par la melhode de 
Tagglutmalion des hematies et comparalivement par le dosage de virulence 
sur embryon (dose imnimutn mortelle entralnanl la mort de 50 p. 400 des 
emhryons). Le second procede est beaucoup plus sensible puisque LD50 est 
represents par le millionieme do la quantite de virus mdiqu^e par le test 
d’agglutinalion des hematies. La voied’inoculation (intraveineuse, membrane- 
chorio-allantoldienne, allantolde, jaune) n’mflue pas sur le titre. II existe dans 
les membranes du jaune normal ou infecte un principe agglulinani les hema- 
ties. P. Goret. 

U. L. REAGAN, M. G. LILLIE, J. K. HAUSER et A. L. BKUECKNER. — Res- 
ponse of the Syrian hamster to the virus of Newcastle disease. Proceed . 
Soc. exp . Riot. Med., t. 68, 4948, p. 293. 

IJne souche californienne du virus de la maladje de Newcastle a trans- 
raise en sdrie par voie intracerebrale k des hamsters de Syrie jusqu’au 200* pas- 
sage. Les hamsters infects £taient sacriflds lorsqu’ils £taient moribonds. Le 
virus a produit des symptOmes d’irritabilile suivis de reactions motrices invo- 
lontaires et de paralyses, Environ 50 p. 100 des animaux inocules presenle- 
rent des difficult^ de la respiration alors qu’ils gtaient moribonds. La p^riode 
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d’incuha&on a ddera assez rapidement apres les premiers passages (de 2 k 
6 jours), puts beaucoup plus lentement dans les passages ult^rieurs. Malgr4 les 
apparences, le pouvoir infectieux du virus ne s’accrut que 14g6reinei)t au cours 
des passages; celui du 200* passage titrait seulement un pouvoir iegerement 
phis&evd que celui du 49* ou du 72* passage. D&s le 9* passage, Je virus n’«Hait 
plus.pathogene pour le poulet par inoculation intramusculaire ou sous-cutan4e. 

P. Eorgeot. 

R. L. REAGAN, M. G. LILLIE, L. POELMA el A. L. BRUEGKNER. — The res- 
ponse of some mammals to Newcastle virus. Amer. J. veter. lies t. 8, 
1947, p. 427. 

Aprfes 8 passages sur cerveau de hamster, le virus de Newcastle adapte k 
cet animal a subi ensuite plus de DO passages en serie par la voie cer6brale. 
Le virus ne se trouve que dans le cerveau et pas dans les autres organes. Le 
test de neutralisation du virus-hamster Concorde avec celui effeetu^ sur 
oeuf embryonn6. Lors d’instillation na&ale, le hamster pr^sente des troubles 
mais pas de lesions pulmonaires ; les passages par cette voie n’ont pas 
poursuivis. Le virus-hamster esl incapable d'infecter le lapin mais, inoculepar 
voie cerebrale, il provoque des troubles chezla soutisetle cobayc sans que les 
passages en serie soient possibles. Un singe, M. rhesus, inocul£ dans le cerveau 
avec le virus-hamster fut infecte, mais un autre singe ayant rccu le virus-aeuf 
par voie nasale et cerebrale ne fut pas malade. Scion le materiel inocule ou 
la voie d'inoculalion, 1'incubation, cbez les anunaux dexpcriencos, vane de 
48 heures a 16 jours. Les lesions consistent en congestion et Lemorragie sans 
inllltration cellulaire. 11 s'agit bien du virus de la rnaladie de Newcastle et non 
dun autre virus hypothetique du hamster. P. Goret. 

S. ANDERSON. — The reaction between red ceils and viruses of the 
influenza group. Studies with Newcastle disease virus. Austral, J. 
exper . Biol. t t. 25, juin 1947, p 169-174. 

A., etudiant l hernagglutmation produitc par le virus de la rnaladie de .New- 
castle (N. D. V .) estime que dans les preparations de virus N. L). V. se trouvent 
des elements reagissant diflferemmeot sur les globules rouges humains ou ani- 
maux. La plus petite quautitii de oes elements est capable d'une adsorption et 
d’une Elution ty piques. La plus grande quantile, sans doute composite d agre- 
gats de particules virulentes, est Jaibleruent adsorbee et stabilise les globules 
rouges. One grande partie du virus est eiuee, mais tine certaine quantile retenue 
par le virus stable. Des cellules stabilises prealablement par un contact avec 
du virus k 37° peuvent 6tre agglutinees soit par un serum imniutn specilique, 
soit par un serurn liumuin provenant d’un cas de mononucieose miectieuse. 
Ges deux reactions sont dues k des elements de virus adsorbes. ties elements 
virulentssontegalement capabies de reagir, avec des globules rouges normaux, 
et d’etre translerds sur eux. Le serum actil de mononucieose iniectieuse dii- 
f&re du sdrum irnmuu N. I). V., en ce qu’il es>t incapable d’mhiber l’hciriag- 
glutination par le N. D. V. Les deux serums rcagissent cependant de tacon iden- 
tique avec les cellules trailees. L’antieorps de Paul ct, Bunnell esl distinct de 
Tanticorps des cellules agglutinees par le serum-virus de Newcastle. 

R. Panthikr. 

R. L. REAGAN, M. G. LILLIE, J. E. HAUSER et A. L. BRUEGKNER. — Immu- 
nological studies of Newcastle virus. Proceed . Soc. exp. Biol. Med t. 67, 
fevr. 4948, p. 234-236. 

Reagan et collaboratenrs ont montr£ ( Amer . J. veter . Res t. 8, 4947, 
p. 436)qu*une souche caiifornienne de virus de Newcastle (n° 44.944) adapt4e 
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sur hamster syrien immunisait les poules contrela mdme souche nonmodifiee 
par passages sur le hamster. Le present travail dtudie le pouvoir vaccinant 
de la souche hamster contred’auires souches de virus de Newcastle. Des resul- 
tats positifs ont <My obtenus, par 1’inoculation dans les barbillons, vis-ii-vis de 
la souche Californie adaptee k rcruf et des souches Colorado et Connecticut 
injectdes par la mgrnc Toie. De rncrue, les poules vaccinees sont prol^es 
contre i’inlection par contact avec ces m^raes souches. I\ Lepine. 

S. C. SCHMHTLR etT. W. MILLION. — Detection of h®magglutination-inhi- 
bition antibodies in uninoubated eggs. Cornell Veter., t. 38, 1948, p. 306. 
Technique permettant de diagnostiquer l'existence de iu rnaladie de Newcastle 
dans un parquet, quelques heures apres la reception des oeufs. On melange 
ilans un tube k essais 4.5 crn 3 de jaune d'osuf k 6 cm 3 d’eau physiologique k 

O, 85 p. 100. On ajoute ensuite 2 cm 3 de dichloro-ethyiene et 4 cm 3 d’ether et 
le tube est energbjuament second. Le melange est alors place a Fetuve h 37° 
pendant uue imit (environ 42 heures) et centrifuge pendant 40 minutes k 

I. 000 tours-minute. La traction diohloroeihylenique se depose au tonddu tube 

Bdpar^c du hquide surnageant par un anneau de graisse. Le liquide surna- 
geant leg^rement trouhle est rerueilli a l’aide d une pipette et il est utilise en 
place du slrum dRns la reaction d'inhibition de i’heniagglutniation pour le dia- 
gnostic de la ntaladie de Newcastle. P. Cokkt. 

J. H. BEAGII. — The application of the hemagglutination inhibition test in 
the diagnosis of avian pneumoencephaiitts (Newcastle disease). J . A mer . 
refer, med. Assoc., t. 112, 4048, p. 85. 

On sait que le virus de la grippe a la propriety d’agglutiner les globules 
rouges de poulct ; le mdme phenom^ne s’observe avec le virus de la rnaladie 
de Newcastle. Toutefois, toutes les souches ne sont pas capahles de le provo- 
quer avec la mOme intensity et sa production est sans relation aver la viru- 
lence. L’hemagglutinalion est inbiboe par le serum de poulets on de dindons 
gueris de lTnlertion. et la reaction est hautement specifique. Uexiste une rela- 
tion entre le pouvoir de neutralisation du serum visdr-vis du virus et sa capa- 
city d'auglutiner les globules rouges, dependant, des serums ayont le ni^me 
pouvoir neutralisant ont des hires ci'hemagglulmation presentant des variations 
et endues [s'agil-il de deux substances distinctes ou de la presence dTine sub* 
lance empechante dans certains serums :*|. La methode est applicable au dia- 
gnostic de Finfection. IL Goret. 

F. H. HEM PET I’K, J. A. UIVINS, It. H. MILLED, C. It. HUDSON et 
J. J. BLACK. — Studies on the diagnosis of Newcastle disease in New- 
Jersey. A mer. J. refer. lies , t. 9, 4948, p. 09. 

Expose det ail lo de la met bode de diagnostic dela rnaladie de Newcastle par 
culture sur truf embrvonne,el ties resuttats obtenus. V. Goket. 

P. 1). DELAY. — isolation of avian pneumoencephalitis (Newcastle 
disease) virus from the yolk sac of four-day old chicks, embryos and 
Infertile eggs. Science, t. 406, 4947, p. 545-540. 

Le virus a ole isole sur des embrvons de 6 jours et sur des oeufs non lecon- 
d£s provenantde poules atteintes de la rnaladie. Ces rysultats montrent que la 
rnaladie pourrait 6tre transmise par la mere a sa progeniture. 

P. Lupine. 

P. D. DELAY, K. B. DEOME et H. A. BANKOWSKI. — Recovery of pneumo- 
encephalitis (Newcastle) virus from the air of poultry houses contain- 
ing infected birds. .Science, t. 107, 4948, p. 474-475. 



L’air des poulaillers h^bergeant des poules malades contient assez de virus 
pour infecter Pembryon de poulet. Des poules normales, exposes k cet air, 
out manifesto dessymptdmes respiratoires ; leur sang contenait des blmagglu- 
tinines et eiles se sont montr4es r^sistantes k une inoculation d’gpreuve. 

P. Lkpine. 

P. P. LEVINE, J. FABRICANT et G. B. MITCHELL. — Newoastle disease in 
ring-necked pheasants. Cornell Veter., t. 37, 4947, p. 265. 

La maladie de Newcastle est apparuedans une ferme entreten ant 40.000 fai- 
sans k collier. Tous les lots d'animaux s’infeclferent et furent sacrifids, mais 
on estiroe que la mortality aurait atteint 50 p. 400 des oiseaux. Les symptdmes 
6taient limit&s k des manifestations nerveuses : tremblements, incoordination, 
paralysie. La maladie de Newcastle £tait apparue, dans la m6me exploitation, 
six mois auparavant sur un lot de 750 dindons dont 600 succombfcrent. Les 
sujets survivants sont peut-6tre k l’origine de Pinfection des faisans mais Pby- 
pothfcse d’une nouvelle introduction de virus n’est pas exclue. 

P. Goret. 

T. M. GOLDHAFT et N. WERNIKOFF. — High mortality associated with 
widespread* outbreak of Newcastle disease. Cornell Veter., t. 38, 4948, 
p. 481. 

G . et W. soulignent la hauie mortality enregistr^e au cours d’une epizootie 
de maladie de Newcasile dans le New Jersey. Sur 35 parquets totali- 
sant 59.753 oiseaux, 3 620 sujets succoinberent. Deux parquets comptant en 
tout 46.533 poulets perdirent 21.430 oiseaux. P. Goret. 

R. DAUBHIEY et W. M\NSY. — The occurence of Newcastle disease in 
Egypt. J. comp . Path. Therap t. 58, 4948, p. 489. 

La maladie de Newcastle cause de serieuses pertes en Egyple. La souche de 
virus-vaccin de Muktesar permet d’arr^ier rapidemcnt les ^pizoolies, encore 
que ce virus presente desafbnil^s neurotropcs marquees. De nombreuses para- 
lysies post-vaccinales ont ete observes, mais seulcment surles trfes jeunespou- 
lets. Leur frequence est sans doute accrue par des infections intercurrentes 
telles que la variole aviaire Le virus vaccin doit agir rapidement par un phe- 
nomfcne d’interference. P. Goret. 

P. P. LEVINE ei M. S. HOFSTAD. — Attempts to control air-borne Infec- 
tions bronchitis and Newcastle disease of fowls with sterllamps. 

Cornell Veter., t. 37, 4947, p. 204. 

Des lampes productrices de **ayons ultra-violets se sont montr^es incapables 
de stopper la propagation de la broncbile infectieuse ou de la maladie de 
Newcastle dans les parquets. P. Goret. 

E. CARL1NFANT1. — Rapporti fra virus delPinfluenza umana e virus ita- 
liano deila pseudopeste aviaria (cosidetta laringo-tracheite). Hiv. 1st. 
sieroter . Ital., t. 22, d<?c. 4947, p. 206. 

L’auteur a observe que 1c virus de la pseudo-peste aviaire qui seviten Italie 
depuis 1940, lorsqu’il vient d’etre cultive dans la cavitd aliantoidienne de Pern- 
bryon de poulet, a une action agglutinante non seulement sur les globules 
rouges de poulet, mais aussi sur ceux de Phomme comme les virus de la grippe ; 
Pagglutination du virus a lieu dans les deux cas au raoyen du m^me r6cep- 
teur Srythrocytaire. Sur la base de cette constatation et d’autres semblables, 
Pauteur avance i’hypotbese que ce virus aviaire est d^rivg par mutation du 
virus de la grippe. r. Panthibr. 



0. MANTOVANL — Contribute alio studio del oaratter! biologic! dell’infra- 
virus agente della infezione simil-pestosa. Giorn . Batter . Immunol ., 
t. 38, mars 1948, p. 247. 

if. ytudie le virus de la pseudo-peste aviaire qui r&gne actuellement en 
Italic. 11 a transmis la maladie au pigeon k partir du sang du coeur et du cer- 
veau des poules malades. Le sang du coeur, le cerveau, la rate de ces pigeons 
sont virulent® pour la poule et pour le pigeon. Chez les uns et chez les autres, 
lessymptOmes nerveux prominent. L’ytude histopathologique a^galernent ete 
faite. Enfin le passage de pigeon k pigeon exalte l’activity du virus, ce qui se 
manifeste surtout par une reduction de la periode d’incubation. 

P. Lepine. 

H. E. MOSES, C. A. BRANDLY, E. E. JONES et E. L. JliNGHEER. — The Iso- 
lation and identification of fowl plague virus. Amer. J . veter. Res t. 8, 
t 1948, p. 314. 

Description trfcs ddtaill^e des methodes d’isolement et d’identification d’une 
souche de virus de la peste aviaire des Indes Neerlandaises et de 5 variantes de 
virus isolees de cette souche. Les recherches ont ety faites sur oeuf embryonne. 
Les auteurs soulignent, entre autres, les points suivants relatifs au virus : 
tolerance k de hautes concentrations de p^nicii line utilisees pour l’isolement 
k 1’etat de purete; tolerance aux concentrations de phenol et de merthiolate 
utilisees pour ie maintien de I’asepsie des serums; sensibility k la chaleur et k 
certains d&sinfeclants; maintien de la virulence ni&is pas toujours de 
1'h^inagglutinine apres action de la )unii6re ultraviolette diverses longueurs 
d’onde ; plus grande stability en milieu acide qu en milieu alcalin ; hemagglu- 
tinine active vis-&-vis des globules rouges de nombreuses especes el vis-&-vis 
des globules rouges infectes par le virus bomoiogue, inactivee par Fanti- 
serum spycifique; virulence pour la souris par voie cerebrale et adapta- 
tion sans perte de virulence pour le poulet; variability de virulence per- 
mettant l'isolement de souebes relativement avirulentes mais immunisantes ; 
.inactivation in vitro par Fantiserum specitique; impossibility d’iniecter les 
oiseaux immunises par le virus attenu6 par passage sur oeufs ou par ses 
variantes non pathogenes. Quant aux variantes, les caracteres suivants leur ont 
ete recon mis : virulence plus faible pour Fembryon de poulet et absence de 
virulence pour la souris, absence d'hemagglutinine (peut-etre due a la faible 
quantite de virus present dans Fembryon); pas de variation au cours d’une 
longue periode d’observation. I\ Goket. 

Jean VERGE. — Les pestes aviaires sont-elles transmissibles aux mamml- 
fares en general et k Thommeen particulier? Rev . Path, comp., an. 48, 
oet. 4948, p. 475-478. 

Les pestes aviaires ne sont pas spout anement transmissibles aux manuniferes 
dans les conditions naturelles. Mais certaines especes animates peuvent se 
reveler sensibles & Finfeclion experiment ale. On a pu realiser fiO passages de 
la maladie de Newcastle chez le hamster, par inoculation intracerybrale. Le 
chat s'est montre sensible en certaines circonstances. Le mouton peut 6tre 
infecte. On sait aussi que les virus pestiques peuvent ytre transmis au cobaye, 
au iapin, k la souris blanche. Des cas de contamination humaine ont 4t4 
signales. Les petits animauxeitys ci-dessus pre6entent des symptbmes nerveux, 
alors que Fhoinme montre gyneralement des localisations oculaires. II est 
perinis de dire que les pestes aviaires ne jouent qu’un r61e effacy en patbologie 
comparye. J. Bridr£. 

F. LUCAM. — Existence de foyers de peste aviaire dans le Sud-Est. Bull. 
Acad. v4t4r.> t. 22, janv. 1949, p, 67. 
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L. a reussi & eultiver le virus dans le sac allantoldien d'embryons de poulets 
&g4s da 40 jours et il a pu infecter des poules saines avec le fliirat du iiquide 
pmniotique. il declare ne pas 6tre en mesure de preeiser dfes maintenapt le 
type exact du virus en cause : maladie de Newcastle ou peste vraie. U est, pos- 
sible que la maladie sdvissant. k Marseille ait et£ introduite dans cette region 
par des volailles achetees k des marins qui se les etaient procures en Italie 
ou en Afrique du Nord. I*. Forgeot. 

BEKTHELON et TOUKNUT. — La peste aviaire en France. Rev. Med . vtter., 

1. 100, janv. 1949,. p. 44 (nouvelle serie, t. 12). 

[En ecrivant que la peste aviaire n'a pas encore <He signalee en France, 
B . et 7. commettent une erreur donl ils pourraient facilemcnt se rendre 
com pie en se reportant k i'arlicle public par A. Staub sur ce min»e sujet dans 
le livrede MM, Levariiti, Lepine et Verge : Lea ultravirits des maladies a?ii- 
males , 1943. [.'existence de la peste aviaire a ete constatee en France depuii 
d£jA longtemps et Staub a pu ^crire que « toules ies foisqu'il l a reconcile, if 
n’avait aucune difficulty k remonter k son origine itahenne ». Les auteurs ont 
eu neanmoins le uierite dattirer I’attenlion des v^terinaires franyais sur cette 
affection que peu d’entre eux ont pu const ater]. 

La maladie est apparue dans un parquet de 120 ponies environ et compre- 
nant ygalement des dindons et des oies. Toules les volailles \i\aient dans Ja 
m6tne cour, mais les ponies couchaient dans un batirnent separe. L’enzoolie 
apparut sur les seules poules dont, une dizainc furent trouvdes morfes cheque 
matin; en une sernaine, tout 1 'effect if disparut. La maladie a ete caractensee 
par des troubles digestifs, respiratoires et nerveux; el le dure 2 & 3 jours et se 
termine par la mort. A l’autopsie on remarque que, sur le tissu conjonctif 
sous-cuiane, lescapillaires apparaissent gorges de sang et que ce tissu lui-ineme 
porte, en certames regions, de irfcs Tories petechies; les pournons sont genera- 
lement Jeses {pneumonic generalise ou localis^e); on trouve de pel it amasde 
fibrine 6 la face interne des cotes. Le foie montre des trainees degeneratives ; 
la rate est. nonnale; les reins sont hypertrophies; le venlrieule succenturie 
presente des petechies an sommetdes papilles et les in^mes alterations peuvenl 
£tre observees sous Ja culieule (|u g^sier; les intestins sont distendus par des 
£az, ieur muqueuse pent presenter de fins piqueles hemorragiques ou de petits 
ulceres ; les lesions sont plus accus^esau niveau du ca'curn et du colon. R . et T . 
ne font aucune mention de lesions cardiaques, qui ont cependant Ieur impor- 
tance pour le diagnostic de la pesle. Staub dgcrii en effet une pericardite avec 
epaississement de la s^reuse, petechies et exsudation d’un Iiquide clair dans 
la cavite pericardique. De Jein* cdte, Nocard et Leclainche notent que IVpi- 
carde est epaissi et que i'on pent observer des ecchvinoses dans le myocarde. 
Il est vrai que ces lesions peuvent faire defaut dans certains cas; mais nous 
relevons encore dans les lesions rapporties par les auteurs (et e’est pourquoi 
nous les avons detailldes) d’autres differences avec celles fournies par Staub, 
notaminentpour ce qui concerne les pournons et les reins, simplementconges- 
tionncs d apres cet auteur. Pour ce qui concerne les donn^es cxpyrimenlales, 
on est frappe par la lenteur d’evolution de la maladie provoqueepar J'mocu- 
lation k la poule du broyage d'organes malades. Alors que les classiques indi- 
quent, dans ces conditions, une mort rapide (en 2 A 3 jours, parfois mgme 
36 beures), B. et 7\ ne constatent celle-ci qu’apres 13 jours. D’aulre part, la 
virulence du sang n’a pas ety recherchAe, pas plus que les resultatsde l'inocu- 
lation au pigeon adulte. Alors que la virulence du sang pestique est trfes yie- 
vde (4/4 •000.000 cm 3 suffit pour tuer une poule adulte), cel le du sang, dans la 
maladie de Newcastle 1 est beaucoup rnoins. Le pigeon, trAs sensible au virus 
de Newcastle, Test peu ou pas du tout k celui de la vraie peste. 11 reste done 
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un doiite sur le diagnostic exact de la virose rapportee par, les auteurs, et 
ceci est d’importance pour la vaccination, car il n’existe pas d’immunity 
croise^entre les deux affections. P. Forueot. 

T. L. WANG. — Recherches aur le virus de la peste des lapins. Ann. 
Inst. Pasteur , t. 73, dec. 4947, p. 4207-1209. 

Les inoculations out £ta effectueis par dittarentes voies : sous-cutanec, intra- 
veineuse, intracerebral/?, intramusculaire. Les resultafs obtenus confirment 
les observations de Jansen en <*e qui concernc la svmpfornatologie de la 
maladie et les lesions. W. a observe en oulre dans la peau, la rate et le toie, 
des inclusions intranuctaaires arrondies, acidophiles, generalement uniques, 
du type herpetique et qui paraissent specifiques. Les experiences ont eta entra- 
v£es du lait d'une ypidemie de cage qui s’est propagee avec une extreme 
rapidity, entratnant une mortality de 400 p. 400. Bien que re pourcentage 
sen) hie un pen plus el eve que celui de la maladie natureile (80 & 90 p. 400), 
il souligne rependant I’extreme contagiosite de la maladie el la necessity de 
prendre de grandes precautions d’lsolement. Kntin, on a constate que les ani- 
maux bpontanenient interims qui n’ont pas prdsente de maladie apparente 
offrent par la suite une sohde resistance au virus dVpreuve. Kn dehors du 
lupin, le rolm.ve fait une maladie analogue, avec presence d’inclusions herpe- 
tiques dans les cellules hepatiques. La souris parafl presenter une sensibility 
attanuee. 1*. Lupine. 

1\ G\LLO rt, A. LUGO. — Investigaciones bacteriologicas de la sangre de 
animates artificialmente infectados con virus de la peste porcina. Rev. 
Med. refer, y Para sit. (Caracas), t. 6, 4947, p. 63-77. 

Sur 337 pores inoeulrs de peste porcine (premier temps de la preparation 
du varcin au violet crista!) el saigitas a l'acme de la maladie, 52 ont fourni du 
sang renlermanl des formes microbiennes : 3S fois on trouva un bacille spo* 
rule, aerobic, farultativement anaerobic. Grani-positif, pouvant, dtre Indus 
dans les mesentariques ; 8 fois fut isolee Salmonella cholera* suis ; 3 fois 
Pasteurelta suis ; 4 fois A (rah years fierahs; 1 fois Staphylococcus aureus; 
4 fois une levure. Les enseiuencements d’organes et de sang de pores sains 
saerilies sont toujours resits n<*gatits, alors que le contend intestinal de ces 
pores renlei matt le bacille sporule rencontre dans le sang dc certains ani- 
maux infectas de peste et que SatmoneUa cholera* stirs a eta isolee du foie et 
d'lin ganglion de pores sains. La contamination du sang chez les pores pro- 
ducteurs de virus pestique est due a des microbes qui entrent dans Ja circula- 
tion sanguine durant la p^riode febrile, et elie s’observe le plus souvenl chez 
des pores trial nourris, fatigues ou iortement parasites, et chez lesquels la 
pou&see tbermique apparait plus precoce. J. Bridke. 

W. II. BOYNTON, W. N. TAKA II ASH I. G. M. WOODS el W. W. WALK KB. — 
Further studies on propagation of hog cholera virus In vitro including 
electron micrographs. Veter. Med., t. 43, 1948, p. 403. 

La preuve de la culture in vitro du virus de la peste porcine en milieu de 
Simms el Sanders inodifie par B. (serum ultrafil tr<* de pore, moelle osseuse 
de pore et solution physiologique de Simms et Sanders modifiee) a dyja £ta 
apportee par la virulence de la culture jusqu’au 52« repiquage. Toutefois, k 
partir du 52« passage, la virulence disparalt en partie mais rinjection de la 
culture au pore sensible confere rimmunita. Les auteurs tentent de mettre 
en evidence le virus de culture directemenl par le microscope yieetronique. 
Apr&s purification par ultracentrifugation, ou precipitation par le sulfate 
d’ammoniurn, Pexamen des photographies prises au microscope yiectronique 
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permet de ddceler de petiies granulations sphdriques blanches qui semblent 
bien reprdsenter le virus. P- Goret. 

L. R. CUING et C. T. CHENG. — A preliminary report on hog*-oholer« virus 
propagation in rabbits. J. Agric. Ac. of China , t. 486, 4948, p. 89- 
Le virus de la peste porcine, aprds 4 passages sur lapin, s'est montrd inca- 
pable d’infecter le pore. L’incubation de la peste porcine chez le lapin varie 
de 24 4 416 heures. P. Goret. 

H. E. RHOADES et A. K SUTHERLAND. — Concurrent « Listerella mono- 
cytogenes » and hog cholera infections. J. Amer. veter . med. Assoc., 
t. 112, 4948, p. 454. 

Concomitance de la peste porci ne et de la iistdriose chez un porcelet de 
4 mois. La baetdrie, isolee en culture pure du foie, de la rate, et des reins, ne 
constituait qu’un germe d’infection secondaire. Aucun signe d’encdphalite ne 
fut observe. P. Goret. 

Zaki MORCOS. — Swine fever. A case report. J. Amer. veter. med. Assoc., 
t. 413, 4948, p. 460. 

Description dun cas de peste porcine. La transmission experimentale au 
pore a dtd realisde; un vaccin formole n'a donne aucun rdsultat. Relation de 
quelques essais de transmission de la maladie au lapin par voie cdrdbrale. 
Aucune conclusion ne peui dtre apportde, les experiences ay ant du dtre inter- 
rompues. P. Goret. 

A. K. GOMEZ. — Eradication and control of rinderpest in the Philippine 
Islands. J. Amer. veter. med. Assoc., t. 113, 1948, p. 109. 

*G. retrace Phistorique Je la lutte conlre Ja peste bovine venue aux Philip- 
pines, en 4882 et 4889, de la Chine ou de Plndochine. De multiples tentatives 
furent vouees k Peehec pour des raisons diverses. [/inoculation simultanee de 
virus et sdrum, la sdrothdrapie seule, Pabatage systematique des malaries et 
des containines, {’institution d’une quarantaine sdvdre, la creation de centres 
de vaccination... furent successivement abandonees. Ce n'est qu’en 4910, 
lorsque des vdteriuaires philippins remplacerent les veterinaires americains, 
que la cooperation avec les fermiers fut possible. Dds lore la mdthode <le 
Boynton fut utilisde, puis, Pemploi du chloroforme coimne agent d’attenua- 
tion, [’adoption du vaccin dessdchd perinirent la vaccination systematique et 
Pdiimination definitive de la maladie en 1941. P. Goret. 

J. K. WILDE. — Rinderpest ir. some African wild animals. J. comp. Pathol. 
Tkerap ., t. 58, 1948, p. 64. 

Une antilope des rnarais (ftedunca redunca) fut inoculde avec le virus de la 
peste bovine et succomba h Pinfection experimentale. Le sang virulent de 
Panirnal fut inoculd k un boeuf et k un porc-dpic. Du sang virulent de boeuf 
fut dgalement inoculd au porc-dpic. Le boeuf tut infeele et mourut. Le porc- 
dpic ne conlracta pas Pinfection et son sang, prdlevd 7 jours apres Pinocu- 
lation du virus, ne confdra pas Ja maladie k un boeuf. Une autre experience 
portant sur 4 jeunes porcs-epics donna les mdmes rdsultals. Le porc-epic 
apparalt done rdfractaire A Pinfection. Cinq cochons sauvages furent infeetds; 
tous contractferent Pinfection et deux succomberent. Les animaux qui gudri- 
rent dtaient encore immuns 45 mois plus lard. Le sang et la rate prdlevds 
sur un des deux sujets morts n’dtaient plus infectants 9 jours aprds Pacmd 
thermique. Le cochon sauvage se montre done capable d’dtre un vecteur de 
Pinfection dans les conditions naturelles. p. Goret. 



I). A. HAIG. — Preliminary note on the cultivation of Green's distempe- 
roid virus in fertile hen eggs. Ondersfepoort J. veter . Set., 1. 23, 1948, 
p. 149. 

//. utilise comme virus la souche du lure I de Green et reussit la culture on 
serie (30 passages) sur mill de pouie embryonne. L'inoculalion est praliquee 
sur Ja membrane ohorio-allantoidienne dVufs incubes depuis 8 jours 37 o. 
Apres injection, les <**ufs sont replaces a 35°. I In passage et ait effertue tous 
les 4 jours. La souche « avianisec » provoque de fortes lesions oedem a tenses 
et une legere necrose de la membrane, mais l’embrvon ne nieurt qu’exceplion- 
nellement. La virulence a ete titree sur le luret . la membrane con fore 
I'm feci ion ft la dilution de 10 et 10— ** , I’eiribryon et les liqmdes embryon- 
naires ft 10-\ Les lurets presentont les mernes reactions que lors de l’inocu- 
lation du virus original. Sur 13 chiens moeules avec le virus avianise : 9 ne 
presenterent pas de reaction,' 1 montra une legere reaction, 3 eurent des 
reactions severes et parmi eu\ on compta 1 mort. Le virus de Garre avianise 
n'auglutine pas les globules rouges de poulet ou <ie cobave et n'interte pas la 
souris par vote nasnlo. p Gohkt. 

J. 1L GOBIIVM. — Poliak's trichrome stain for demonstrating distemper 
inclusion bodies in tissue sections Sncnen, t. 107, lots p. J73. 

Cette methode donne une bonne difTerenciation polychromatique des inclu- 
sions, I'elles-cj se colorant en cramoisi. et des constituants r ellulaires. G\ J’a 
appliquee sur des coupes provenant de visons, lurets et renards 

P Lkpink 

L. \S Mf.sS, G. K. CoLK et II ENGEL. — Inclusion bodies, with special 
application to clinical diagnosis of canine distemper. J Amn\ tetvr. 
met!. Assur., !. 112, 1948. p. 236. 

Metbode de diagnostic de la maludie de Carre du ehien par mise eu evi- 
dence, sur 1 animal mn ant. d'inchisiotis celiulaires au niveau de la conjunctive 
et ties cellules epitheliales de la bouebe. La methode permet de diagnostiquer 
les tonnes atvpiques de Pinlectiou. P Gorkt. 

J. U M. IN MIS. - Inclusion and crystaline bodies in distemper, fox ence- 
phalitis, contagious canine hepatitis and in normal dogs. The Unit. 
1W. t. 105, 1949. p. 99. 

Les descriptions des inclusions celiulaires tie la maladie de Carre du ehien 
et a ulres anirnanx sensible* varient avec les ditTcrents auteurs, et ll serait 
souhaitable d en reprendre une classification precise en rapport avec leur Ire- 
quence dans les diverses formes < liniques et les phases de la maladie. II sensi- 
ble que les inclusion* intramudcaire? des cellules hepatiques ne soieut pas 
observees dans les cas nutrient iques de maladie de Garre du clnenou du luret. 
Giles apparaissent spenfiques d ime injection considcree jusqu'ici mix Etats- 
tlnis comme due chez le ehien au virus de lVncepbalite du renard mais qu'il 
semble plus juste de rapporter muintenant a I’hepatite contagieuse du chieu 
(Kubartb), Ges 1 aits presentent une grande importance pour le diagnostic 
experimental. Cliez le ehien sain, on rencontre lrequemment dans divers 
tissus, et singulierement dans le foie, des formations eristalhnes qui nont nen 
de pathologique. E. Goret. 

A. J. WEIL, E. IMP KEN et J. BLACK — Agglutination of antigens from 
distemper- infected dogs and ferrets by anticanine-distemper immune 
sera. J . Immunol ., I. 48, 1944, p. 355. 

On sait que des antig&nes agglutinahles specifiques ont pu £tre, deceits en 
traitant la mali&re cerdbrale d’anixnaux infectes par le virus encephalitique 
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du type Saint-Louis au moyen de suspensions de Bacillus prodigiosus lu^es 
par la chaleur et quo, de nteme, le liquide c&tebro-spinal de pores infeetds 
par le virus du hog-cholera a permis, par cette methode, de deceler des anti- 
gfenes semblables. Les auteurs out cberclte A appliquer une technique sem- 
blable aux antigenes recueillis dans les organes ou danfc les liquides orgaoi- 
ques (urine, bile, liquide cephalo-rachidien) de chiens et de furets infects 
artificiellement par le virus de la maladie de Gante. 11s ont constate que I’on 
pouvait observer la presence, dans ce materiel clarifie par centrifugation, 
d'un antigAne reagissant specifiquement avec le serum de chiens immuns ou 
hyperirnmunises contre ce virus. La reaction antigAne-anticorps Atait dAinon- 
tree par l’agglutinalion d'emulsions de 11. prodigiosus Lutes par la chaleur et 
qui avaient etA prealablement mises en contact avec les extraits d'organes ou 
liquides organiques de ces chiens ou furets experimentalement infectAs. Les 
auteurs estiment que, si les animaux nature/ lenient infecles possedent un 
antigAne ou torment des anticorps coinme le font les animaux experimen- 
talement infectes, la demonstration de la presence de Fun ou de Tautre de 
ces facteurs huinoraux chez les animaux suspects peut acquerir une valeur 
diagnostique non negligeable. P. Fougeot. 

A. D. DASHOFF. — • Prevention of meningitis in dogs. Veter . Med., t. 43, 

4948, p. 384. 

Z>. pense que si le virus de Garre n’est pas toujours responsable des mcnin- 
gites du chien, it n’en reste pas moins en cause dans 95 p. 100 des cas. Le 
serum homologue specifique, les sulfamides, la streptomycine, etc..., n’ont 
que rarement une valeur prAventivc ou curative. L’auieur reussit A empAeher 
Involution des phenomAnes nerveux dans 95 p. 100 des cas de maladie de 
GarrA en utilisant le vaccin specifique k la dose de 5 cm 3 rApAtAc 3 fois k 
5 jours d'inlervalle IL’auteur n’indique pas la nature du vaccin employe 
mate seulement la firme qui le fabrique. II s’agit sans doute du vaccin lor- 
mote]. P. (iORET. 

N. H. BaSTaWY et G. SALEB. — Canine distemper in Egypt. The Veter. 

t. 104, 1948, p. 487. 

La maladie de Carre sAvit, en Egypfe, avec une telle frequence que plus de 
50 p. 100 des chiens dApassant un Age rnoven ont subi I’attaque du virus et 
se vaccinent. Gependant un tres grand nomhre de sujels ne contractent pas la 
maladie dans le jeune Age el peuvent etre atteints plus tard, memo A nn Age 
avance, et suc^omber. II s’ensuit que les animaux de valeur importes d’An- 
gleterre en Egypt e doiven* Atre vaccines avant leur arrivee. La babAsiellose 
(Babesia cants) et la piroplasmose (P. patloni) son! des maladies egalernent 
frAquentes sur les sujels importes. P. Gohet, 

J. GROULADE. — Le virus de Green dans le traitement de la maladie de 

Carre. Bull. Acad, vtttr. France , t. 21, tevr. 1948, p. 75-79. 

G. resume ses observations personnelles : en 1 an, ii a traite 62 chiens: 
10 par le virus prepare en Anterique, 52 par le virus prepare en France. Les 
rAsultats ont elA comparables quelle que soit I’origine du produit. L’mterven- 
tion consistait en une seule inoculation sous-cutanAe le jour rnAme ou le 
chien Atait prAsente k la visite. II est bon, semble-t-il, d’associer un traitement 
symptomatique A Tinjection du virus. Dans les cas de guerison, Fantelioration 
stest manifestee 2 A 6 jours apres l’injeclion du virus de Green. Dans tous les 
cas, mAme dans lu forme nerveuse, le virus n’a jamais determine dteggrava- 
tion. Bieji que la note ne comporte pas de conclusion, on peut dire que les 
rAsultats se sont plutOt montres favorables. J. 
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P. GORET, A, RRION, M. BERTRAND et P. VILLEMIN. — Traitement de la 
maladie de CarrA du chien par virus vivant adapts au furet (method© 
de Green). Bull. Acad . v&ttr. France , t. 21, mai 1948, p. 216-220. 

II sernble Itabli que les doses elevces de virus adapts au furet sont mieux 
supportees par le chien que les doses faibles, et que l’administration de virus- 
furet aprls une inoculation virulente est susceptible d'emplcher l’infection du 
chien. 34»cbiens atteints <le la maladie de Carre ont <Re trailds par le virus- 
furet (virus original de Green ayant aubi de 2 &5 passages sur furet en France). 
La dose injectle 6tait de 10 mg. Sur 10 sujets de 2 a 18 mois, au ddbut de la 
maladie, 9 gulrisons rapides ont dte obtenues. Un chien n’a pas blnlficil du 
trailement. Sur 6 anirnaux malades depuis 3 a 6 jours et prdsentant des loca- 
lisations respiratoires et digestives, 4 ont fait une chute de temperature trfcs 
rapide aver regression des sympt6mes locaux et generaux. Gulrison en 3 
k 5 jours. 2 malades ont succombe. 15 malades depuis 8 & 15 jours presen- 
taicnt des localisations secondaires accusees. Trois ont paru bendficier du 
traitement (une therapeutique symptomatique avait aussi ete institute). Chez 
10 sujels, revolution de la maladie n a pas ete influencee. Enfin, dans 2 cas, 
revolution de la maladie a ete netlement acclJeree : un des chiens est mort 
le lendeinain de I’intervention, 1’autre a ete sacrifie queiques jours plus lard. 
Pour Green, faction therapeutique du virus-furet est due k un « blocage cellu- 
laire ». Le virus, non pathogfcne pour le chien ou le renard mais qui a 
conserve ses affinites pour les cellules^sensiblcs, sature celles-ci et prend la 
place du virus puthogene. 11 v a « interference » ou « antagonisme » entre les 
deux virus separes seulement par 1’al finite zoologiqne. D’ou la necessity d’in- 
jecter de lories doses de virus-furet et 1’explicalion que de faihles doses admi- 
nistrees au chien provoquent ties reactions : le virus, qui n’envahit que quel- 
ques cellules, se multiplie pour acliever la saturation Par le inline mlcanisrne 
s’explique le fait qu’un accident de vaccination puisse coder k une injection 
supplementaire de virus-furet. « Le virus adapte s’interfere lm-meme ». Mais 
cela n’explique pas pourquoi le virus de Green a dejfi recup ere en France, 
aprfcs le premier passage sur furet, une partie de sa virulence pour le chien, 
et il sernble que cclle-ci s’exacerbe encore au cours des passages successifs. 
Cependant, il se montre capable de guerir la maladie naturelle k son dlbut. 
Du virus adsorbs stir hydroxyde d’a him ini tun et desseche, de meme que du 
virus formolc, sont capables de donner, dls le debut des symptOmes, des 
guerisons rapides. J. Bridre. 

Paul GROULADE. — Le traitement de la maladie de Carr6 par le virus 
adsorb© sur hydroxyde d’alumlne et desseche (Mlthode du Prof. 
Goret). Bull . Acad . veter. France , t. 21, riov. 1948, p. 369-370. 

Le virus adsorbe el desseche a ell employe dans 65cas de maladie de Carrl: 
une senle injection sous-eutanee de 40 mg de virus k la premiere visile. Il 
s*agissait de chiens de 2 mois & 3 ans presentant les signes habituels de la 
maladie. Les animaux ont ete groupes selon la temperature enregistrde au 
moment de leur examen. Les meilleurs resultals ont Ite observes sur des 
sujets dont la temperature etait inferieure & 40° el chez lesquels l inoculation 
a pratiqule avant ou aussitOt apres 1’apparition des localisations secon- 
daires. Lorsque Ihyperthermie depasse 40*\ le traitement sernble sans intlrlt. 
Si la temperature est suplrieurc ii 39°, un abattement marque et un Itat 
general mediocre laissent pcu d’espoir de guerison. L’amelioration, dans les 
cas favorables, se manifeste rapidement et la guerison est obtenue dans 
les 8 a 10 jours qui suivent 1 injection du virus. Elle peut lire considlree 
comme definitive si aucune complication n’est apparue au 40« jour. 

J. Bridre. 
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P. GOHETet F. MEHY. — Essal de traitement d© la maladie de Carr* par 
les extralta d’ « Aspergillus fumigatus ». BuU. Acad, vtiter. France , 
t. 20, 1947, p. 74. 

L'aspergiiline qui se montre capable de juguler rapidement « l’angine 
rouge » du chien — signe precurseur inais non symplomatique de la maladie 
deCarr* — detneure sans effet, dans l’infeciion experimentale du furet par le 
virus de Garre. P. Gown* 

S. MllIKA, s. LEILA et T. KUTII. — Experimental studies on the simple 
inactivation of infectious anemia virus present in the immune horse 

se r u m . A'/ fas rt to A rch . exp . Med . , 1 . 21, jiiin 1948, p . 6-9 . 

Etude de Finfection provoquee chez ic cheval parle virus -{- acide phenique 
k 5 p. 100 apres des temps variables d'inrubalion. P. Lepink. 

F. DOM VINSKY. — Contribution au diagnostic hdmatologique de Tanemie 
infectieuse et k sa therapeutique. Cano/). Ceskotl. Veter, (tcheque), t. 3, 
1948, p. 493. 

D. souligne I’interel de suivre la forum le leucocytairc de cbevaux atteints 
d’anemie infe< tiense. Dans les periodes non IVbriles, cette formulo revMe une 
augmentation du nonibre des lymphocytes, aver diminution des polynucleai- 
res neutrophiles. Ce rapport est inverse pendant les acres fchriles de la mala- 
die, la formule se rapprorhanl de relic des atmnaux sains, apres racers, le 
nonibre des lymphocytes depasse ii nouveau ( elm des neutrophiles. I ne ame- 
lioration marquee de F (Mat general des malades, avee arret des nVnlives, a etc 
observee par I). k la suite d’injections intramusculaires de cu/anlol (3 k 
5 cm 3 ), une lois par mois. Ges resnltats men tent d’etre continues par un plus 
grand nomhre d’observutions. <i, Gullot. 

P. LKMFrAVF.H — La cholest*roiemie dans I’anemie infectieuse expe- 
rimental© des Equides. C. /(. Soc. Bio/., t. 142, jml. 1948. p. 905. 

L. a reehercbe le cholesterol dans le serum sanguin de cbevaux adultes 
inocules a\ee le '.mis de Fanermo inlertieuse . il a opere a mtervalles varia- 
bles au cours de 1 (Solution de la maladie. Dans Fensomlde, le taux du cho- 
lesterol du seium sanguin augruente regulierement au bout d un temps varia- 
ble (t a 4 sem aim's apres le debut de la premiere ense) (lette augmentation 
a ete ires nelte dans les trois tonnes graves et s'est prolougee jusqu’a la 
mort des sujets , par centre, r lugmentation a etc Guide chez le sujet, dont 
1 affection a evolue \ers la forme chronique Happrochant ces resnltats de ceux 
publics par Gmllot et Guilhon ciiez les poulains, on est en droit de considlrer 
l’bypercholestcrolernie coniine un signe pronostique grase. II convient de se 
rappeler son apparition tardive et irrcgulicre si Lon veut utiliser ce signe pour 
le diagnostic on le pronostic de la maladie. Mors que Fhematologie des ehe- 
vaux producteurs de serum a de nombreux points comniuns a \ ec celle des 
cbevaux atteints d’ancune mlectieuse, el le s’en distingue par le fait qu’i! y a 
hypercholestermemie chez les seconds. \\ Forgeot. 

K. I,EMETA\E1L L. MCOL, 0. GlKAHDet it. GOKVAZIEH. — L© pouls ©t les 
mouvements respiratoires dans Fanemie infectieuse d©8 Equides. Fee. 
Med. veter t. 124, nov. 1948, p. 503. 

Les auteurs font, observer que I anomie infectieuse des Equides est essentiel- 
lement caracterisee par des acces et que ce sont ceux-ci et les periodes de 
remission qu il faut etudier plutot que les tormes aigues 011 chromques qui, 
en reahte, sont plus schematiques que reelles. Dansce travail, ils se sont plus 
speciaiement occupes du pouls et de la respiration observes sur des chevaux 
experimentalement infectes et ils ont pu confirmer ainsi les observations 
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qu’ils avaient dejk laites sur des sujets atteints de maladie naturelle. La prise 
journalise de la temperature et les releves effectu<*s chaque jour des pulsa- 
tions et des mouvements respiratoires leuront permis de donner un graphique 
sur lequel il est aise de constater que la respiration reste sensiblenient nor- 
male au cours de Involution de la maladie, sauf une tres legere augmenta- 
tion du nombre des mouvements (15 a la minute) correspondant au maximum 
thermique, tandis que, par contre, le nombre des pulsations augmente dt»s le 
debut de I'acces pour atteindre 65 environ lorsque riiyperthermie atteint son 
maximum. A noter cependant que, sur certains sujets, il est possible d’enre- 
gistrer des accelerations respiratoires, sans signes pnlmonaires, liees & une 
anbematosie. Entre les aeces, la courbe des pulsations s’abaisse et peut m^rne 
devenir norruale. Chez les inter, les Jatents, la respiration et les pulsations sont 
normales IL Forgeot. 

W. STECK etIL HAUSEIt. — Lungenbefunde bei der infektiosen Anamie 
der Pferde (Lesions pnlmonaires dans t’anemic inlecheuse des Equities). 
Schwnc, Zettschr. f. Path . ?/. Hakt. y t. 11, 1 948. p. 365. 

•— Zur Histopathologie der infektiosen Anamie (Valleeschen Krankheit) 
der Pferde (Sur Ihislopathologie de Fanenne inleeneusc des Equides. 
Maladie de Vallee). Hull, Acad. Set. ttn'ii., t. 4, 1918, p. 445. 

I. Les auteurs decrivent, avec nombreuses photomn i ocraphies * Tappm, 
Faspect des coupes liistologiqnes des poumons provenanl de 31 cbevaux 
»1 feints d’anemie infectieuse et de 7 cbevaux attends d'affections ditTerentes, 
dont ils avaient pu suivre 1’evolution chnique Dans tons les ras subaigus et 
chroniqucs d’aneiuie, une proliferation endotheliale, a\e< act mutilation cel- 
lulaire, a ete observe* 1 dans les capillaires alveolaires et nieme dans les petits 
vaisseaux , souvent infmc des depots eeliulaires « en coussmet » siegaient 
dans la paroi intime de res dermers. Ccs diverses modifications faisaicnl 
defaut dans les poumons des sujets non anemiques et tics sujets presentant 
soit des formes anciennes on la ten les, soil des tonnes aigues tres reeentes 
(evolution infeneure a 10 jours) d’anemie inlet Dense. 

IL Sauf dans les eas Intents on ties cas aigus Ires rerents, on observe regu- 
lierement, d'apres Jes auteurs, des proliferations et ties amas intravasculaires 
<te cellules endotbchales dans les pournous ties che\aux atteints d’anemie 
infectieuse Oes lonnations revtMenl une imporlance dugnostique et patboge- 
nique. <« Gi’illot. 

W. STECK. — Streptokokkenanamie und Vallee^che Krankheit. Eine 
kritische Betrachtung Klreploeoeeique el malaihe tie Vallee. 

Kevue critique) St Inna r. Arch. /. 7 trrhei t. 40, avr. 1948. p. 165-176. 
Lhypotbese suivant iuqurlle slreplnroques pailiouenes peuvent provo- 
qtier cbe/, le ebeval une maladie analogue i\ Tannine intectieuse n est pas 
experiinentalnneni prouvee. On ne devrait pas oubher que, surtout dans les 
eflfectifs equins militaire", il peut cxetcr ties inteetions mixtes dues aux strep- 
tocoques el au virus anemique. En Suisse, Tanemie infectieuse eonsDtue 
Taflfection la plus imporiante. <lu poiulde vue eronomique. de toutes les mala- 
dies du ebeval. Sa repartition regionaie la distingue des injections streptocoe- 
ciques qui sont repaid n s umlormement «!aus le pavs. (L Guillot. 

V. PA VI LAMS. — Isolement a Paris d’une souche du virus de la leuco- 
pgnie infectieuse du chat. Ann. Inst Pasteur^ L 73. ort. 1947, p 1046. 

Un jeune ebat presentant timers svmptdmes morludes et une r-ertaine ieu- 
oopenie niv^lee par 3 exauiens bematologiques effect uea en 36 heures est 
saerifig agonisant. L’examen histologique des organes a revele les lesions typi- 
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ques de la leucopAnie dcs chats et Ja presence, dans les noyAux des cellules 
dpithAliales, d’inclusions acidophiles rappelant en tous points celles d<*crites 
par Hammon el Enders et qui sont longuement ^tudiees par P. Le foie du 
chat malade s’est monlre virulent pour un autre chaton, et 4 passages en serie 
de la maladieont etc realises. D’autre part, sur plus de 400 chats de la region 
parisienne examines au coursdes ann^es 4946 et 4947, 30 p. 400 se sontmon- 
tres immans. P. conclut done que la maladie doit Atre endgmique dans le 
bassin parisien. P. Lupine. 

P. LEP1NE et V. PAVILANIS. — Determination par ultrafiltration de la 
taille du virus de la ieucopenie infectious© des chats. Ann . Inst . Pas- 
teur , l. 74, fdv. 4948, p. 455-456. 

40 chatons ont ete inocul^s par voie sous-cutanee dans une s£rie de 5 expe- 
riences (filtrat dc foie d’animaux sacrifies a la periode agonique). Chez les 
animaux ayant succomhe, on a constate les inclusions typiques dans la rate, 
la moelle osseuse et la paroi intestinale. Les experiences d’ultrafiltration des 
Emulsions de foie sur membranes graduees revelenl pour le virus une taille de 
80 k 400 m 4 u. P. Lkpine. 

V. PAVILANIS. — Formes leucocytosiques de la leucop6nie des chatc. 
Ann. Inst. Pasteur , t. 74, mars 4948, p. 209-215. 

Au cours d’experiences en serie sur la maladie, P a eu l’occasion d’ohserver 
uncertain nombre de chats (46 p. 400 environ) qui au lieu de presenter la 
Ieucopenie habituelle, ont fait, une leucocytose, accompagnant une maladie 
d’aillerrs typique. Cette leucocytose peut 6tre due soil h une infection secon- 
daire (pneumonie, empyfcme), soil apparailre d'emblee, le slade leucopenique 
ne se mauifestant pas. Ces formes, assez difficiles k expliquer, presentent un 
grand intdrAt a la fois th^orique et pratique. P. Lepine. 

J. B. SMITH. — Feline panleukopenia (Feline infectious enteritis). A review 
Of 574 cases. North Amer. Veter., t. 30, 4949, p. 379. 

Dans la region de Boston, la maladie s^vit sous une forme enzootique pen- 
dant toute l’ann^e et dpizootique dans les mois de juillet, aoiit et une partie 
de septembre. Elle atteint, plus spccialement les jeunes chats, bion que les 
adultes puissent £tre atteints. La serotherapie esl elficace a la condition d’etre 
trfes pr^coce : die doit intervenir dans Jes trois jours suivant la penetration 
di 4 virus. P. Goket. 

C. W. BARB EH. *— Transmission experiments on the avian leucosis com- 
plex. Cornell Veter., t. 38, 4948, p. 430. 

Aucune difference observee dans la frequence dc la leucose entre des lots de 
poulets temoins isoJtfs et de poulets en experience. Les sujels d’experience 
Ataicnt infect&s soit par voie nasale et oeulaire (mucus nasal d'animaux nor- 
maux Agesou d’animaux paralyses) soit per os (absorption d’excr^ments de 
poulessaines ou paralysees ou de dindons normaux). I\ Gorkt. 

E. P. JOHNSON. — Nitrogen mustards in fowl leucosis. Science, t. 107, 
4948, p. 40-42. 

On sait que ces composes semblent agir sur le tissu lymphoide et que d’autre 
part les cellules en voie de proliferation sont plus vulnerables k leur action 
cytotoxique. G’esl pourquoi deux d’entre eux, la methyl-bis-(j3 chloro<Hhyl) amine 
et la tri-(P-chloroethyi) amine, ont ete essaytfs dans la leucose des poules. 
Lorsqu’ils sont injects par voie intravcineuse au dt'*but de la maladie, les 
r&ultats sont bons et souvent durables ; dans les cas avances, Jeur action n’est 
que temporaire et des r4cidives se produisent gdneraiement. II semble qu’ils 
agissent non seulement sur la multiplication des cellules de la moelle et du 



sang, mais aussi sur lc virus lui-m6me, car le sang des animaux traiies ne 
transmet plus la maladie A la poule saine. P. Lupine. 

L. LOSINSKL — La grippe dea poroelets. Medycyna Weter. (polonais), 4948, 
n° 6, p. 345. 

La m6thode de Waldniann delevage des jeunes porcelets dans de petiies 
porcheries separees est le seul moyen ellicace pour combattre la grippe por- 
cine. Le traiternent non sp^cifique stimulant donne des resultats satisfaisants. 

S. Mutermilch. 

1). L. COFFIN. — The pathology of so-called acute tonsillitis of dogs In 
relation to contagious canine hepatitis (Rubarth). A report of five 
oases* J . Amer. veter. med. Assoc., t. 112, 1948, p. 355. 

C, decrit en detail quatre cas d’une maladie du cbien diversement denom- 
inee : amygdalite aigih*, pharyngite, infection des premieres voies respira- 
loires, infection grippale, etc... On cinquieme cas comparable aux quatre pre- 
cedents s’en distingue cependant par une Evolution plus longue et des lesions 
oeulaires et inteslinales. L’gtude histopatbologique dlmontre que regent de 
la maladie estun virus epitbelio-raesolrope totalement distinct du virus de la 
maladie de Carre. Lcs inclusions cellulaires rencontres sont du type A de 
Cowdry. [/infection est identique k ['hepatite contagieuse du cbien dicrite par 
S. Rubarth. Celui-ci a d’ailleurs sonligne Fidenlite des lesions observees avec 
celles derrites par Cowdry dans la maladie du cbien de Ijpe III et cellesrecon- 
nues par Cowdry et Scott dans le foie de chiens apparemment bien portants. 
La maladie parait — du point de vue anatomo-pathologique, ainsi que l'avait 
dejii sonligne (ireen, puis Rubarth — sernblable a Fencephalite contagieuse du 
renard transmise expdrjmentalenicnt au cbien. Les tests dimmunisation croi- 
see tixeront sur ce point. i\ Goret. 

E. LEI1NKRT. — The value of the complement fixation test in contagious 
canine hepatitis. Skand. Veter. Tidskr t. 38, 1948, p. 94. 

Dans Fhopatite contagieuse de Rubarth, la fixation du complement est etroi- 
tement speeitique : seals les serums de chiens atteints, el d6sle septieme jour, 
renfennent des anticorps et seuls les antigenes prepares A partir des organes 
de chiens in fectes se montrent speciliques. Les anticorps persistent pendant 
8 mois ohez lessujcts gucris. Lors d'infection experimental, le virus antigene 
pent Atre deceit par la deviation du complement pendant 4 a 7 jours et les 
anticorps u’apparaissent ehez Familial infecte qu'apr^s disparition du virus. 
Les renards infeotes par le virus du cbien elaborent des anticorps. Le cbat 
pent 6 1 re infecte : ll s agit d un type de virus (Type F) different de celui du 
cbien (Type 0). P. Goret. 

WHITED AIR, GRUMMER, PHILLIPS, ROIISTEDT et McNLIT. — Gastro-ente- 
ritis in pigs. Cornell Veter., t. 38, 4948, p* 24. 

Les auteurs decrivent une maladie au tube digestif survenue dans le Wis- 
consin surun grand troupcau de pores. Les syinpt6mes consistent principale- 
ment en de la dian hee, des vomissernents, de Finappetence, de la prostration, 
de la rnaigreur. La morbidity est pratiquement de 400 p. 100. La maladie 
affectc surtout les porcelets k la mamelle. La mortality est tres dlevAe (70 A 
90 p. 400) an cours de la premise semaine qui suit la naissance, et diminue 
peu k peu. De lourdes pertes economiques se font egalement sentir (arrAt de 
la croissance, perte de poids), quand la maladie apparalt A un Age plus avaned 
(4 ou 5 semaines). Leseffetsse font moins sentir sur les animaux atteints apr&s 
le sevrage. Chez les pores plus Ages, la maladie occasionne une gastro-entArite 
aigue, non mortelle, qui dure 3 A 4 jours. Les lAsions observees sur les pores 
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de 1 k 4 semaines consistent essentiellement dans {'inflammation de la 
muqueuse et de la sous-muqueuse de la partie terminate de l’intestin gr6)e et & 
un degre moindre de i’estomac, et du gros intestin. Ces lesions s’accompagnent 
d’alterationsdegen^ratives du foie el des reins. Du point de vue th^rapeutique, 
le sulfathiazole a donne quelques resultats. La penicilline est sans action. 

11 a ete impossible dc melt re en evidence une bacterie specifique et le virus 
de la peste porcine n’est pas en cause. D’autres agents toxiques ou pathogenes 
non infectieux n’ont pas da vantage pu etre deceles. Les experiences de trans- 
mission experimentale donl quelques-unes furent positives sugg^rent que la 
maladie est sous la dependance d’un agent infectieux non bacferien. 

P. Gohkt. 

* 

E. S. FEENSTHA, F. THORP Jr, M. L. GRAY et W. N. McMILLEN. — Trans- 
missible gastro-enteritis of baby pigs. J . Amer. veter. rued. Assoc., 1. 113. 
1948, p. 573. 

Les auteurs contirment les reeherches de Doyle et Hutchings (J. Amer. veter. 
Med. Assoc . , t. 108, 1946, p. 257) relatives A une gastro-enterite infectieuse du 
porcelet k la mamelle. L’infection est transmissible experimentalement h des 
porcelets de4& 5 jours par administration per os d'un broyat de lissu de I’ap- 
pareil digestif fi It re ou mieux encore non lillre. II semble que rinfection soit 
sous la dependance d’un ultravirus. Les syniptdmes consistent en de la fievre, 
de Panorexie, des vomiss>ements, de la diarrhee (feces jaune verdAtre, tluides 
ou pateuses), le la faiblesse. La lesion macroscopique essentielle consisle en 
une hemorragie de la paroi gastrique. A l’exaiiien nncroscopique, on nole des 
foyers de necrose dans la muqueuse gastrique et des hemorragies de la sous- 
muqueuse. P. tiOKKT. 

T. C JONES, O. A. GLEISER, \\ 1) MAURER, M W. HALE et 1. 0. WiMi\ . - 
Transmission and immunisation studies on equine influenza. Amcr.J 
veter. ties., t. 9, 4948, p. 243 

Le furct, la souris, le lapin, le rat, b* cliat, le cobaye, le hamster, le pore et 
le veau ne sont pas sensibles A I'inoeulalion experiment ale du virus de la 
a fievre typhoide du cheval » (expression tran^aise de l’influenza du cheval 
au\ U. S. A.). Le virus doit done. etre conserve par passages en sene sur jeunes 
chevaux. La maladie experimentale reprodmt les formes benignes de la mala- 
die natureile. Des auteurs ont ainsi reussi a garder. depuis 1941, le virus par 
passages, et, dans l’lntervalle des passages, par conservation a — 70°. Le 
virus pent se conserve!’ ainsi pendant 22 mois. A ielat desseebe, il se main- 
tient au moins pendant 449 jours a 21<> ou 4°. Le virus est neutralise par le 
serum des chevaux convalescents, amsi qu’il resulte des experienc es fades sur 
poulams. Cft virus n'a pu cMre cultivo sur membrane chorio-allantoidieiiiie de 
1'eiiibrvon de poulet Le virus est present dans le sang, le serum et le mucus 
nasal, tnais surtout dans la rate prelevee aux premiers blades dc la penode 
ebrile de la maladie. One souelip de virus (483j de faible virulence, inoculee 
parvoie parenterale, prnduit une maladie benigne qui laisse derriere elleune 
forte immunite. Ce fait laisse esperer la rmseen oMivred’une met bode de vacci- 
nation, d’aulant qu’il pourraitMre possible deconserver le vtrus-vaccm Al’dtat 
desseebe. \\ Goret. 
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P. (i\STINGL. — Precis de Baot6riologie M6dioale. i vol. (24 X 17 cm) de 
xv + 4017 pages, Masson et Gie edit., Paris, 1949. Prix : 2.800 fir. 

Dans la celfcbre collection des Prtcis, <*. donne aujourd’hui un volume qui, 
parson format el le nombre de pages, parait au premier abord depasser les 
liinites du cadre habitue). II n’en est rien et c’est bien un precis, clair et 
condense, que I’auteur a realise. Traiter, m£me en un mil tier de pages, 
I'ensemble de la bacteriologie pouvait paraitre une gageure. L’auteur a pleine- 
mentreussi.il ne s’est pas conlente, commecelasc faitsouvent, de reproduire 
en le motjernisantrouvrage d’un de ses devanciers. 11 aborde franchement les 
aspects les plus modernes de la microbiologie et traite de certains sujets, 
coimne les facteurs de croissance ou la systematique bact£rienne, que Ton 
n’est pas accoutume k voir figurer dans les livres destines aux etudiants. La 
place donn^e k la technique est relativement restreinte, i'auteur ayant volon- 
tairernent borne aux grandes lignes la description d’une pratique que peut seul 
poss&ier cclui qui s’astreint personnelleinent aux difficultes de la manipula- 
tion. Viennent ensuite I'etude des microbes pathogenes pour Thomme : bacte- 
ries, protozoaires et virus. Bien qu’ecrit essentiellement pour des medecins et 
des hygienistes, ce livre, auquel on peut pr^dire un succfcs nitrite auprfcs des 
(Hudiants, aura (jgalement sa place sur la table du chercheur. Nous ne chica- 
nerons pas I’auteur pour quelques details d’importance mineure, qu’il mettra 
sans doute au point dans une Edition ulterieure, car ce livre est voue k une 
longue et fructueuse carriere. P. Lepine. 

Jean MOULLEC. — Techniques de determination des groupes sanguins 
appliqu6es k la transfusion. 4 vol. 140 pages, 17 fig., Masson el Cie edit., 
Paris, 1949. Prix : 500 francs. 

L'importance de nos connaissances rticentes dans le [domaine des groupes 
sanguins et de la pathologic qui s’y rapporte oblige ie chef de laboratoire de 
biologie et de medecine k 6tre au courant des difT£rente$ techniques utilises 
et de celles dont on doit avoir la pratique. La plupart de ces techniques sont 
simples si on les compare k cellcs qui sont d’usage en chimie biologique ou en 
bactdriologie, mais elles sont essentiellement perfides, puisque les resultats 
obtenus sont par definition normaux et presque toujours possibles, si bien que, 
faux, ils ne pourraient 4tre reconnus comrae tels. Et si un medecin demande 

to 
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autoraatiquement la verification d’une glycemie anormale ou d’une reaction 
serologique positive, ii admettra sans aucun soupcon de voir classer un individu 
dans le groupe sanguin AB, par exemple, au risque de lui administrer une 
transfusion de sang incompatible. Certaines erreurs effectudes dans la deter- 
mination des groupes sanguins sont done d’une gravite extreme, et M . etait 
particulifcrement qualifie pour exposer avec clarte les differentes techniques et 
les contrGles multiples et sysfematiques qui doivent etre rigoureusement suivis 
pour eviter les causes d'erreur. Ces techniques doivent etre standardisees ; il 
faut parfoife assez longtemps a uh non specialiste pour savoir choisir entre les 
multiples modes operatoires proposes depuis Forigine. M . a su choisir pour les 
non inities les meilleures techniques et les accompagne des donndes acquises 
rdeentes. Aprds un bref rdsumd des gdndralitds sur les groupes sanguins, suit 
une analyse assez complete des fails importants concernant le syst&me A, B, 0 
et les sous-groupes de A. Au chapitre des groupes sanguins du syst&me MN, 
I’ auteur insiste sur la difficulty de preparation des sdrums anti-M et anti-N. Le 
chapitre trfcs complet consacre au facteur Rh prouve a lui seul les progr&s 
realises. En dehors des differentes techniques de determination du facteur Rh 
et de ses sous-groupes, ou des agglutinines irrdgulieres completes ou incom- 
plete®, sont exposees les theories les plus en faveur actuellement concernant 
les probiemes serologiques et genetiques du facteur Rh. Un chapitre consacre 
hux probiemes patholOgiques de la transfusion contient un expose particultere- 
ment clair deS mdthodesde numeration selective des hematies transfusees sur- 
vivantes. Ainsicet ouvrage contient, groupees avec elegance, les notions indis- 
pensable® a utt biologistc clinicien et trouvera sa place a c6te des raanuels de 
sCrologie ou tYailds d’hdmatologie, mais il interesse ceux, de plus en plus nom- 
breux, qui ont a connaltre des groupes sanguins. A. Eyqukm. 

A* FREY-WYSSLING (Zurich). — Submicroscoplo morphology of proto- 
plasm and its derivatives. edit, traduile de FaJiemand par J. J. Hermans 
et Mile M. Hollander. 1 vol. de Vlll-255 p., 461 fig. Amsterdam, Elsevier 
publ. Co, 4948. Prix : 13,90 ft. suisses. 

L& premiere edition de cette importante monographic a paru en allemand 
en 4938. Son but etait de faire de la morphologic submicroscopique une nou- 
Velle branch* de la morphologie generale. En 1938, le microscope eiectronique 
n’dtait pas encore devenu un instrument de recberches biologiques, et la 
morphologie submicroscopique reposait sur des meihodes indirectes d’invesli- 
gation (cbimie macromofeculaire, double refraction, dichroisme, diffraction 
des rayons. X, etc.), qui fournissaient Fevidcnce de Farrangement des elements 
aubmicroscopiques. Depuin lors, le microscope eiectronique a permis de pboto- 
graphier les structures submicroscopiques et de verifier Jes resultats des 
methode8 indirectes. C’est une grande satisfaction pour les pionniers de la 
morphologie submicroscopique de conslater que Jeurs postulats sur la nature 
des gels, des fibres, etc. etaient justes. La premiere partie de Fouvrage traite 
ides bases de la morphologie submicroscopique : organisation des sols avec 
leurs particules invisibles et leurs differents modes d’homogendild ; notion de 
phases; phenomCne de coacervation ; structure des cristaux ; cbimie structu- 
re, structure des Hmites de phases ; cristaux liquides ; structure des gels : 
cbimie des hauts polynferes, viscosity structurale, thdorie micellaire! 
microscopic en luraiere polarisde des gels et leur analyse par les rayons X, 
gonflement et microscopie eiectronique des gels. L’auleur conclut de cette 
8tude qne les gels a structure rCliculaire sont caracferisCs par Fexistcnce d’une 
charpente dont les parties constituantes occupent des positions inutueiles ddfi- 
nie*. L’dtat rfKiculaire se distingue fondamentalement de Fdtat corpusculaire 
divpeM par le fWt que les tractus de la charpente ne peuvent etre complete- 



ment ditsous et maintiennent certaines jonctions. Si ces liaisons sont reld- 
cb6es, le caractfcre de r4seau est perdu. En ce cas, le gel rdticulaire qui mon- 
trait seulement un gonflement limits, se transform© en sol. 11 existe un ytat 
interraydiaire entre les ytats ryticulaire et corpusculaire disperse. C’est la tAche 
de la thdorie micellaire d’yiucider les propriytys morphologiques de la char- 
pente du gel et la nature des liaisons dans les jonctions, qui peut Atre variable. 

Aprfeg ces prdliminaires, l'auteur aborde l’etude de la structure fine du proto- 
plasma. La structure du cytoplasm© depend de la forme moldculaire de ses 
composants. F. montre comment, k partir des acides aminAs, se constituent 
des chalnesde polypeptides, dont la propria la plus frappante est leur capa- 
city de se contracted qui rend cornpte de la contraction musculaire et de la 
mobility des cellules (courants protoplasmiques, cils, fibrilles contractile*, etc.). 
Les lipides formentaussi des chafnes bipolaires, avec p6le lipophile et bydro- 
phile, qui s’associent de inaniere k avoir deux pdles iipophiles, ce qui les rend 
insolubles dans l’eau. Les chafnes polypeptidiques contractent enlre elles des 
liaisons par l’intermydiaire de leurs chafnes latArales. Contrairement k l’opinion 
de divers auteurs, pour qui le cytoplasme est un liquide, F . estime qu’il est 
constituy par une charpente de fibres extraordinairement fines, dont I’ypaisseur 
est ceile de la section transversale d’une seule chatne polypeptidique. Les 
chatnes latArales s'unissent par des liaisons de nature varlAe. Ainsi se constitue 
un reseau extrAmeraenl fin, dont les mailles renferment des substances in tersti- 
tielles : solution aqueuse de sels, et lipides, y compris les pbospbatides. Cette 
conception a ety vendee par la microscopic elerlronique. Les pnncipes mor- 
phologiques de la permeability sont studies ensuite, ainsi que la structure 
morphologique des ferments, avec leur apo-ferment et leur co-ferment qui 
comprend le groupe prosthytique actif. Le noyau est caractyrise par la prA- 
sence des acides nucleiques, qui possedent, eux aussi, une structure en chatne. 
Le noyau est constitue par un reticulum, charpente proteinique, dans laquelle 
sont enrobees des quantitys variables d’acides nucleiques et dont les mailles 
sont remplies par un sol, la caryolymphe. Les chromosomes sont forrnAs par 
un ou plusicurs.chromonema, tibrilles spiralees tres tines couvertes de boutons 
ou chromomAres, k reaction nuciyale positive. Cette structure fibrillaire perraet 
le clivage longitudinal des chromosomes et favorise l’arrangeinent linAaire et 
la possibility d’Aehange des genes. Les principals theories proposyes pour 
rendre compte, sur les bases de la niorphologie submicroscopique, des pro- 
cessus hAreditaires sont passAesen revue etdiscutees. Sont AtudiAes ensuite les 
structures microscopique et submicroscopique des chloroplastes et des erythro- 
cytes. La troisiAme partie est consacrye k la structure fine des derives proto- 
plasmiques : membranes des cellules mAristemaliques des plantes (cellulose) ; 
membranes cutinisAes (cutine) ; chitine, soie, keratine, collagAne, gaine de 
mydline des nerfs, substances de reserve (cristallofdes proteiques, grains 
d’arnidon). Un chapitre particuliercment interessant a trait A la structure de 
la fibre musculaire et aux theories qui rendent compte du mycanisme de la 
contraction. 

En conclusion, l’auteur rappelle qu’un fait revolutionnaire a ernergA de la 
synthAse des composys organiques, k savoir ; qu’il n’y a pas de difference fon- 
damenlale entre la matiAre vivante et la matiAre inanimee. Le processus com- 
pliquy du inyiabolismc u’est pas contrdle par un certain principe vitaliste spe- 
cial, mais a son essence dans V admirable coordination d’innombrables reactions 
prenant place dans toutes les directions convenables. Actuellement, la forma- 
tion morphologique du monde submicroscopique presente un cas exactement 
similaire. Quiconque s’est attendu k trouver dans ces r4gions invisibles des 
principes formateurs spycialement biologiques, Atrangers au monde inanimA, 
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est condarane k une grande deception par les resultats de la recherche portant 
, sur les substances naturelles de poids rooieculaire eievd. II n’y a, dans le pro- 
toplasme, aucune evidence de l’existence de nouveaux principes morphogeni- 
ques autres que la valence atomique et les forces de cohesion moldculaire. Et 
l’auteur insiste sur lp fait que le substratum auquel la vie est inherente n’est 
pas un dispersoide avec particules individuelles, mais possfcde une structure ; 
les chaines de molecules se disposent en une trarne moieculaire delicate, plas- 
tique et flexible, realisde par une impulsion coordinatrice doude de finality. Ces 
structures du protoplasme vivant ne peuvent etre engendrdes spon tenement 
aux depens de solutions informes, mais ne se rdalisent qu’au contact de struc- 
tures dejk existantes. Si bien que l’axiome supreme de la cytologie, k savoir : 
que toute cellule derive d'une cellule, s’applique egalement k la cytogen&se 
invisible et submicroscopique : toute structure derive d’une structure. 

On ne saurait, dans une breve analyse, donner une idee de la riche docu- 
mentation et du puissant inter£t de cet ouvrage fondamental, qui dclaire 
d’une vive lumiere le probleme de la structure de la matiere vivante, et dont 
le texte doit etre lu et raedite par les biologistes de toutes disciplines. Ajoutons 
qu’une bibliographic de 15 pages fait de ce livre un pr^cieux instrument de 
travail. J. Magrou. 


Antibiotiques s generates. 

S. A. WAKSMAN. — Antibiotics. Biol. Rev., t. 23, 1948, p. 452-485. 

Mist au point de la question des antibiotiques, completee par une importante 
bibliographic. Les points suivants y sont traites : nature des antibiotiques; 
revue des experimentations tlierapeutiques pass^es et recentes; classification 
des antibiotiques des actinomycfctes; les differents types d’antibiotiques; isole- 
ment d’antibiotiques nouveaux ; les antibiotiques, agents chimiolherapeutiques; 
le probleme de la resistance microbienne; le mode d’aclion ;Jes antibiotiques 
dans revolution naturelle des maladies; l’avenir des antibiotiques. 

A. Lamensans. 

R. G. BENEDICT et A. F. LANGLYKKE. — Antibiotics. Ann. Rev . Microbiol , 
t. i, 1947, p. 193-236. 

J. H. BAILEY et C. J. CAVALLITO. - Antibiotics. Ibid t. 2, 1948, p. 143-182. 

I. llevue de- principaux antibiotiques produits par les bacteries, les aetino- 
mycetes, les levures, les rnoisissures, les champignons superieurs, algues, les 
lichens et les vegetaux superieurs. Les principaux caractfcres, la chimie, les 
spectres d’activite antibacterienne, la toxicite sontdonnes. 210 references bibl. 

II. Revue des travaux publics de janvier 1947 & mars 1948 sur les antibio- 

tiques produits par les actinomyc&tes, les bacteries, les rnoisissures et les 
plantes. Trois ch a pitres principaux y sont developpes : les antibiotiques (ori- 
gine, production, caracteres), leur mode d’action, la resistance microbienne. 
238 references bibl. A. Lamensans. 

H. FLOREY. — New antibiotic agents. J . Amtr. med. Assoc., t. 135, 1947, 
p. 1047-4049. 

P. REGNA. — Recent advances In antibiotic researoh. Chemistry a. 
Industry , mars 1948, p. 188. 

I. Conference faite k un Congres medical. Yue d’ensemble des proprietes 
generates des antibiotiques utilisables en medecine et liste des principaux 
antibiotiques d’origine fungique et bacterienne. 



II. Deux antibiotiques produits par des bact6ries du sol donnent desresul- 
tatstrfcsencourageants : Paerosporine pour le traitement la coqueluche, la 
chloromyctftinc pour le typhus et la fievre pourpree des Montagnes Hocheuses. 
D’autre part, unecombinaison pdnicilline-procaine permet Projection indolore 
de Pantibiotique. Son excretion moins rapide et son action prolongs per- 
mettentune Economic dans Padministration du medicament. 

A. Lamensans. 

F. VAGIRCA. — Antlblosi, batteriostasi, batterlcida. Giorn. Batter . e. 
Immunol t. 34, 1946, p. 101. 

L‘ auteur propose de r6unir en deux groupes les substances ayant une acti- 
vity antimicrobienne selon qu’elles provoquent dans la cellule une lesion irre- 
versible histopathologique ou qu’elles entravent quelques-unes des fonctions 
cellulaires qui president k la nutrition et k la reproduction. Dans le premier 
groupe, il rassemble tous les composes organiques ct inorganiques determinant 
la bactyriostase typique et le pouvoir bactericide. Dans le deuxi&me, les sulfa- 
mides et derives, la norleucine, la norvaline, la p^niciiline et les substances 
voisines. II examine les reactions biochimiques qui revelent les difierents 
mdcanismes d’action des diverses substances et parvient k la conclusion qu’il 
est convenable d'employer les terines « bacl^riostase et pouvoir bactericide » 
pour indiquer les manifestations antibaHeriennes des composes du premier 
groupe et le terme « d’antibiose » pour les composes du second dont quel- 
ques-uns seraient mieux definis par les tenues « antibio-auxiniques » et « anti- 
biomytaboliques ». A. Lamensans. 

P. G. STANSLY. — The identification of antibiotics by means of resistant 
strains of bacteria. J . Bad t. 55, mai 1948, p. 721. 

Methode gt^n^rale permettant de determiner si un antibiotique est nouveau 
ou dej& connu. Pour Pappliquer, il suffit que des souches de germes rendus 
r^sistants dans des conditions determinees aux divers antibiotiques isoiys 
soient mises k la disposition des chercheurs. A. Lamensans. 

A. WILSKA. — Spray inoculation of plates in the detection of antagonistic 
microorganisms. J. gen. Microbe t. 1, 1947, p. 368. 

Description (Pun appareil atomiseur permettant d’ensemeneer r<$gulierement 
la surface de bottes de Petri. Cette technique est utilisable pour le titrage des 
subslances antimicrobiennes et particuli&rement pour la detection de Panta- 
gonisrne microbien : un gernie-test pent 61 re ensemence sur des cultures d’un 
autre germe sans g6ner les colonies dej 6 l pr6sentes k la surface de la gelose. 

A. Lamensans. 

A. KELNGR. — A method for investigating large microbial populations for 
antibiotic activity./. Bad., t. 56, aout 1948, p. 157-162. 

Les produits contenant des germes susceptibles de produire des antibiotiques 
sont ensemenc^s sur gelose de la^on a ce quechaque boite de Petri contienne 
de 30 k 50 colonies isolees. Apr&s une incubation convenable, les colonies 
apparues sont recouvertes d’une couche de gelose sterile puisd’une couche de 
gelose ensemenc4e d’un germe-test. Apres une seconde incubation, on dytecte 
les zones d’inhibitiou et on isole les colonies sous-jacentes. 

A. Lamensans. 

S. A. WAKSMAN et A. SCHATZ. — Soil enrichment and development of 
antagonistic microorganisms. J. Bad ., t. 51, mars 1946, p. 305. 

En enrichissant un sol avec des suspensions de cellules vivantes (Sarcina 
lutea et Escherichia coli) t la fiore microbienne da sol augmentejnais dans 
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tine proportion limiWe. Cette augmentation porte surtout sur lea moiaianim 
maia U n’est pas prouv£ que ce ne sont pas simplement des aoucnea aeieo- 
tionndes ou adaptdes & croltre sur des E. coli mortes. Si l’on constate un grand 
ddveloppement d’une esnfece de Fusaria, cette espkce ne montre une activite 
antibiotique que sur des germes Gram-positifs, el Je est inactive sur les Gram* 
n^gatifs. De rn£me, des sols enrichis avec des cellules yivantes ou mortes de 
JUycobacterium tuberculosis 1‘avorisent Je developpemeni extensif de certains 
actinomycetes fels que Streptomyces cceltcolor qui constitue bientOt 20 p. 400 
de la flore; mais S. ccelicolor n'a d’action antibiotique ni sur M. tuberculosis 
ni sur d’autres germes. W. et S . etudienl ensuite la croissance et le pouvoir 
lytique d’organismes producteurs d antibiotiques lorsqu’ils sont cultives sur 
milieux geioses enrichis avec des suspensions de E. coli, S. lutea et B. sub - 
tills. Parmi les espSces productrices d’antibiotiques, aucune ne produit de 
zone de lyse sur E. coli bien que quelques-unes (en particular les moisissures) 
se developpent bien. Les actinomycetes testes se d6veloppent peniblement, bien 
que S, griseus et S . lavendulx produisent de la streptomycine active sur 

E, coli. Ainsi, on peut conclure que la production ou ^absence de production 

d’une zone de lyse n’est ni une preuvede la faculte de Torganisme antagonist© 
de produire une substance antibiotique, ni une indication sur la nature de la 
substance form£e. A. Lamensans. 

F. KAVANAGH. — Activities of twenty-two antibacterial substances 
against nine species of bacteria. J. Bad., t. 54, ddc. 4947, p. 761-766. 
Lorsque des milieux ou des preparations tres impures contiennent, plusieurs 

substances antibioiiques il est impossible de s’adresser k des tests Chimiques 
d’identification : seuls, les tests biologiques sont utilisables. K. a etudie 1’acti- 
vite des principaux antibiotiques vis-e-vis de neuf espfcces dc bacteries choisies 
parce qu’dles se developpent rapidement sur des milieux simples, qu'elles 
sont sensibles k Tun ou l'autre, ou k quelques-uns des antibiotiques, et diffe- 
rent grandement dans lour sensibility. Les germes utilises sont : Bacillus 
mycoides , Bacilhis sub tilts, Escherichia coli , Klebsiella pneumonia % Myco- 
bacterium phlei , Mycobacterium smegrnatis , Pseudomonas aeruginosa, 
Staphylococcus aureus (souche Heatley) et Photobacterium fischeri {souche 
Doudoroff). n. donne, sous forme de tableau, les concentrations inhibitrices 
pour les gejrmes ci-dessus. Les substances antibacteriennes peuvent etre clas- 
sees cn 2 groupes : celles qui sont actives sur les germes Gram-negalifs et 
celles qui sont plus actives cur les Gram-positifs que sur les Gram-negatifs. 
Le rapport F.C/SA obtenu cn divisant la concentration minimum inhibant 
E . coli par celle qui inhibe S. aureus , donne un index permettant de classer 
les substances antibacteriennes dans Tun des deux groupes. Les substances 
antibacteriennes d’origine naturelle qui possfcdent un rapport EC/SA ^ 46 
semblent etre generalement actives sur les germes Gram-negatifs. Ge groupe 
comprend notamment : acide aspergillique, biformine, patuline, acide peni- 
cillique, spinulosine, streptomycine et streptothricine. Celles qui sont citees 
dans ce travail et qui ne se trouvent pas dans le groupe precedent ont un 
rapport EC/SA > 400. Les membres de 1’un ou 1’aulre groupe peuvent ensuite 
etre caracterises et separes les uns des autres par leur activite sur d’&utres 
germes-tests. A”, montre enfln, avec un exemple, comment on peut, au moyen 
de ces tests, arriver k identifier une substance antibiotique d’un milieu cora- 
plexe. On fractionne en echantillons acides, neutres, basiques, on teste l’acti- 
vite de chacun d'eux, sur les 9 germes donnes, on complete avec retude de 
diverses proprietes : reaction avec Cl 3 Fe, stability suivant le pH et la tempe- 
rature, inactivation par la clarase et la penicillinase. A, Lambnsans. 



~ 739 - 

H. OLIVIER et p. DRUTEL. — I. Aotlon de trois antibiotiques sur quelques 
•ouohes de « Bacillus subtilis ». C. R. Sav. Biol., t. 144, 1947, p, 4040. 

P. DRUTEL et H. OLIVIER. — II. Action de trots antibiotiques sur quelques 
souches de « Bacillus subtilis » et de germes voislns. Ibid., 1. 142, 
1948, p. 147. 

1. Ce travail schematise les differences de l'activite de la penicillins, de 
la streptomycine et du iillrat de culture d’un Streplomyces isoie par Welsch 
Bur une diz&ine de souches de Bacillus subtilis. Lea experiences ont 6t& 
r^p^t^es de facon 4 montrer que la sensibility aiyc trois antibiotiques est une 
proprtete durable, capable de caracteriser les souches de B . subtilis dtudtees 
el de constiiuer un yiyment de differentiation. Avec fytude des actions fer- 
mentatives sur les glucides, ces caracteres permetlent d’esperer i'dt&blisse- 
raent d'une classification. 

If. On peut clas8er les souches de Bacillus subtilis et les germes voisins 
en 10 groupes distincis selon leur sensibility vis-4-vis des trois antibiotiques. 
L’ensemble des souches de Bacillus megatherium et mycoides forme un 
groupe caract£ris6 par sa sensibility & la streptomycine et son insensibility A 
la pynicilline. Les souches de Bacillus mesentericus ruber se dififerencient 
facilement de cel les de Bacillus mesentericus vulgatus par leur grande sen- 
sibility 4 la pynicilline. Enfin, on peut distinguer 3 groupes de Bacillus subti - 
Us : a) un groupe earacterisy par sa sensibility au filtrat de Welsch et son 
insensibility 4 la pynicilline *, 6) un second earacterisy par sa sensibility 4 la 
penicilline et l'insensibilitc au filtrat de Welsch ; c) enfin, un groupe sensible 
4 la fois 4 la streptomycine et au filtrat de Welsch. A. Lambnsans. 

L. G. NUTINI, T. A. KELLY et M. A. McDOWELL. — The effect of « Strepto- 
coccus pyogenes » extracts and filtrates on various bacteria. /. Bad ., 
t. 53, 1947, p. 575-580. 

Les auteurs ont prypare des extraits alcooliques depourvus de proteines et 
des filtrats de culture de Sir. pyogenes, pour etudier leurs effete sur le dyve- 
loppement de Staphylococcus aureus , Escherichia coli. Shigella dysenterite , 
Aerobacter aerogenes et Str . pyogenes. Les extraits alcooliques de Str. pyo- 
genes ont dty exarninys du point de vue de leurs efTets sur ie dyveloppement 
des especes precedent©* ainsi que des espfcces suivantes ; Diplococcus pneu* 
moni« t Salmonella paratyphi , Salmonella enteritidis , Eberthella typhosa , 
Bacillus subtilis et Corynebaclerium diphtheria, En general, 4 Texception 
d'E. typhosa , la croissance des esp4ces Gram-negatives est inbib6e par l’exr 
trait alcoolique, lequei stimule au contraire le developpement de tous les 
germes Gram-posit ifs, Diplococcus pneumonia except 6. Les extraits et les 
filtrats de milieux on a pousse Str. pyogenes determinent surtout des effets 
inhibiteurs. Toutefois, Str. pyogenes est fortement stimuiy par toutes les 
pryparations, sauf l’extrait de bouillon de culture de 48 heures de Str. pyo- 
genes irradiy par les ultraviolets. L. Gotoni. 

G. BELYAVIN. — The absence of soluble antibacterial Inhibitors in 
« Clostridium » spp. J. gen. Microbiol t. 3, mai 1948, p. 228-829. 
l/activity antibiotique des cultures en milieux liquides de 253 souches 
d’anayrobies sporulds appartenant 4 16 especes du genre Clostridium a yty 
recherchye contre Mycobacterium phlei , Staphylococcus aureus et E . coli « 
Deux souches de Cl. sporogenes et 2 souches de Cl. bifermentans ont montr6 
une activity faible et variable contre M. phlei. Toutes les autres gout restyes 
inactives. A,-R. PnivoT, 
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E. J. FOLEY et S. W. LEE. — Observations on antibiotic ooaotion of gra- 
micidin and penicillin on streptococci and staphylococci « in vitro ». 

/. Immunol t. 58, 4948, p. 203-209. 

F. et L, montrent que la gramicidine, utilisee aux doses actives minima, 
exerceune action bactericide in vitro plus rapide sur les espfeces bacteriennes 
sensibles que la penicilline aux doses active^ minima. Les melanges des deux 
antibiotiques sont plus bactericides et plus bacteriostatiques que la gramici- 
dine ou la penicilline ulilisees isoiement. L. Cotoni. 

C. P. MILLEK. — Development of bacterial resistance to antibiotics. 

J . Amer. med. Assoc., 1. 135, nov. 1947, p. 749-750. 

La resistance acquise a la penicilline est rarement constat4e en clinique car 
les bacteries acquifcrent cette propriete si lentement que, habituellement, elle 
iTa pas le temps dapparaltre. D autre part, les doses employees sont trfcs 
superieures k celles qui sont necessaires. On doit eviter une cause d’erreur : 
la possibilite d’une invasion secondaire par 4 m germe penicillino-resistant. 
In vitro , M. a accoutume, apres de nornbreux repiquages, une souche de 
meningocoque k croltre sur un milieu contenant 5.000 unites Oxford par cm*. 
In vivo , par passages repetes sur des souris traitees avec des doses croissantes 
de penicilline, on peut provoquer des infections meningococciques qui ne sont 
plus influencees meme par des doses considerables d’antibiotique. La strepto- 
mycinoresistance s’acquiert beaucoup plus rapidement : 2 ou 3 repiquages 
suffisent pour qu’un germe resist e k 75.000 UW par cm*. La streptomycine 
peut meme se comporter en facteur de croissance, etant devenue necessaire 
au aeveloppement des souches de meningocoque. Dans ce cas. rinfection ne 
se declare plus que si les souris recoivent de la streptomycine. Les souches 
ainsi accoutumees k la streptomycine conservent leur sensibility & la penicil- 
line. „ A. Lamensans 

M. KLEIN et L. J. KLMMELMAN. - The correlation between the inhibition 

of drug resistance and synergism in streptomycin and penicillin. 

J . Bad., t. 54, 1947, p. 363. 

Lorsqu’on fait pousser pendant 48 heures le staphylocoque dore sur un 
milieu k b«se d'hydrolysat de caseine contenant de la streptomycine, de la 
penicilline ou de la sulfadiazine, on constate Taugmentation de la resistance 
de ce germe vis-a-vis de la streptomycine et de la penicilline, mais non vis- 
&-vis de la sulfadiazine. L’association, k doses reiativement faibies, de la 
streptomycine, de la sulfadiazine et de la penicilline est trfcs efficace du point 
de vue de Taction inhibitnee sur la multiplication. * J. Sivadjian. 

J. H. DAILEY et C. J. CAVALL1TO. — The reversal of antibiotic action. 

J. Bact., t. 55, f6v. 4948, p. 475-184. 

Sous Taction de composes fhiols ()a cysteine en particulier) certains sysl k- 
me’s bacteriostatiques sont inhibes. En presence de concentrations d’antibioti- 
ques bacteriostatiques mais non bactericides, les germes qui etaient inhibes 
se multiplient k nouveau. Le phenomena peut 6 tre mis en evidence par la 
mesure de la consommation de Toxyg&ne (methodc de Warburg). 

La bacteriostase produite par le chlorure mercurique (0,01 mg par cm*), le 
principe actif d 'Allium sativum (allyl 2-prop£ne'4-thiosulfinate k 0,06 mg 
par cm*) et la gliotoxine ( 0,01 rag par cm*) est reversible par addition de cys- 
teine tandis que la bacteriostase due k la penicilline (0,036 pg par cm 8 ), la 
streptomycine (24 p g par cm 3 ), au principe actif d’Asavum canadense 
(0,06 mg par cm 3 ) ou k la pyocyanine (0,42 mg par cm 8 ) ne Test pas. Outre 
la cysteine, la.glycylcysteine, la N-acetylcysteine et le thioglycolate de sodium 
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inhibent Taction du chiorure mercurique. Le thioglycolate de sodium est 
inactif sur le thiosulfinate et la N-acytylcystyine n’a pas d’action sur la bacty- 
riostase produite par la gliotoxine. Lorsqu’un corps qui reagi t avec le groupe- 
ment sulfhydrile possAde une activity antibiolique sur des germes, son action 
est due a des combinaisons portant sur les groupements — SH biologique- 
rnent essentiels. Si la bactyriostase est reversible, Tantibiotique reagit avec 
les seuls groupes — Sll raais si la bacteriostase est irreversible, outre les 
groupes — SH, les — NH 2 , voisins de la proleine, sont touches. 

Les diflferents systAmes peuvent s'exprimer ainsi : 

(l) m 

TSH + An ^ PSII - An -> PSH -f An' 

(i^cyat&ne) (3)| 

cysteine. An P'SII + An' 

PSH est Tenzyme dont le groupe acllf est Sll; An, l'agent antibacterien; 
PSH — An, la combinaison enzyme-antibiotique ; P'SIJ, Tenzyme inutilisable 
aprAs dissociation de la combinaison precedente ; An', l’agent antibacterien 
altere. Un systeme bactericide pent Atre du, soit A une reaction irreversible 
entre enzyme et agent antibacterien (reaction i), soit A un systeme ou enzyme 
et antibiotique sont alleys (reaction 3). La bacteriostase peui Aire expliquee 
lorsque la reaction 4 est reversible ou si une action secondaire (2j survient. 
La reprise de croissance qui resulte de Tadditioii de composes thiols A certains 
syslAmes bacteriostatiques pent Atre expliquee de deux manieres : a) la cys- 
teine dlimine l’agent baetyrien de la reaction d equilibre (reaction 4) : c’est ce 
qui se passe pour le chiorure mereurique ; b) le compose tlnol deplace la 
fraction antibiotique de la combinaison enzyme-antibiotique avec formation 
(Tun antibiotique inactive et regeneration de 1 enzyme (reaction 2), Tinbibition 
de Taction du thiosulfinate par la cysteine en est un exemple. 

A. Lam en sans. 

P. NOUDET. — Inhibition de Taction d’antibiotiques par les serums antl- 
bacteriens. C. ft. Soc. Idol t. 142, 4948, p. 259. 

Frappe du fait quo chez trois varietes nncrobiennes (E. rod) la sensibility ou 
la resistance au bacteriophage \u de pair avec la sensibility ou la resistance A 
Tantibiotique du rod V, l auteur montre que la substitution au bacteriophage 
de fillrat antibiotique de roii V permet de jnettre en evidence un phynomene 
qui appuralt corrime la replique, vis-A-\is de Tantibiotique, dc ce qu'est le 
pbenomene de Da Costa Cruz pour le bacteriophage. Tout sc passe com me si 
la sensibility A Tantibiotique — coniine la sensibility au bacteriophage — 
dependait de Ja presence chez la baelcrie d’un rycepteur approprie. Etant 
comirmn aux diverges bacterics scnsibles A Tantibiotique, ce recepteur pour- 
raitAtre bloque, non seulemenl par Timniunserum homologue, maisaussi par 
les iinrminserums correspondanl aux autres bacteries sensibles. A noter que, 
contrairoment A ce qui se passe avec Tantibiotique du cod V, Taction de la 
penicilline sur le stapbylocoquc n’est nullement diuiinuee par Taddition de 
syrum antistaphylococcique au milieu de culture. A. Lamensans. 

T. BOliDEr et J. HEUMEIi. — inhibition de Taction d’antibiotiques par des 
extraits des baetdries sensibles. C. ft. Soc . fiiol. % t. 142, 1948, p. 259 261. 
Dans le cas de Tantibiotique du coli V comme lorsqu’il s’agit du bactyrio- 
phage, le fiitrat de culture du cod V prealablemcnt mis au contact d un 
extrait aclif d’une]bacterie sensible, prepare selon les techniques de Beurner, 
perd son activity non seulement A Tegard de la bacterie qui a fourni Textrait 
mais aussi visA-vis des autres bactyries sensibles. La penicilline conserve 



mtacte son activite k regard d’un germe sensible (le stapbylocoque) aprfcs 
melange avec des extraits obtenus aux depens de ce microbe. 

A. Lamenbans. 

E. GAUMANN et A. von ARE. — Antlbiotioa als pflanzliche Plasmagifte. If 

(Les antibiotiques, poisons pour les vegetaux). Ber. schweis . Bo tan. 

Gesetlsch t. 57, 1947, p. 174-182. 

Recherches montrant que divers antibiotiques se comportent comine des 
poisons & regard de la cellule vegetale. La toxicite cst apprecitSe d’apres l’ar- 
rit de la plasniolyse provoqu^e chez Spirogyra par une solution 0,8 rnolecu- 
laire de saccharose, et par l'arr£t des mouvements du flagelie Ghtlomnnas 
paramsccium. L’action la plus faibie est manifestee par I’acide kogique, anti- 
biotique produit par V Aspergillus (lavas et par beaucoup d'autres champi- 
gnons, qui n’agit qu'ft une concentration de l’ordre de 40-* 1 mol ecu la ire. La 
clavacine et 1’aehle penicillique agisscnt jusqu’k la dilution de 1/2. 40~ 3 inole- 
culaire. Le juglon, antibiotique produit par les noyers (Juglans regia et 
nigra) est plus toxique ; ce n’est qu'a partir de la dilulion de J0~ 7 mole- 
culaire qu’il ne manifeste plus aucune action. La streptomycine arrfite les 
mouvements de Ch.paramtecium seulement jusqu’fc ladilution de 5.40- 3 mole- 
culaire, mais emp£che encore la plasniolyse de Spirogyra a 10~ 6 . L’ennia- 
tine, extraite du mycelium de Fusarium orthoceras , exerce une forte action 
toxique k 4.1Q~~ r> , mais n’agit plus a 10 “ tt . La penicilline agit fortement aux 
concentrations de Ford re de 10" 1 moleculaire, mais k 10~ 3 elle ne manifeste 
plus aucune activite de cet ordre. J. Magiiou. 

F. GROS et M. MACHEBOKUF. — Recherches biochimiques sur les antibio- 
tiques. Streptomycine. Tyrothricine. G. li. Soc . Biot., t. 147, juin 1948, 
p. 736-738-740. 

La streptomycine n’a aucune influence sur le calabolismeglucidique des sus- 
pensions de Clostridium sporogenes en voie de multiplication. Elk est inactive 
en tant qu’antibiotique en presence d’acide pyruvique. Les auteurs ont observe 
une activite considerable de la streptomycine sur le melabolisme nucleique ; lls 
ont confmne la formation in vitro de complexes insolubles entre la strepto- 
mycine et l’acide ribonucMique. Le point principal de Faction de la strepto- 
mycine est le catabolisme nucleique qu’elie freine k deux etapes : lors de la 
depoly m^risati on des acides nucleiques, et lors de la lyse des mononucleoti- 
des. La tyrothricine n’agit pas seulement par lyse cpllulaire ; elle intervient 
dans diverses reactions enzymatiques. Elle n’inhibe pas le catabolisme nuciei- 
que (ce qui Foppose k la penicilline et a la streptomycine) ni les peptidases, ni 
les premiers stades de la fermentation gJucidique (hexose-phosphates). Elle 
bloque Faccumulation de Fadenosinc-triphosphate, et inhibe des systemes 
oxydo-reducteurs (alanine-desbydrogenase, glucose-deshydrogenase). 

B. SUREAU. 

F. GROS, M. MACHEBGELJF et P. LACAILLE. — Action des antibiotiques 
sur le metabolism© protidique chez les bactgries. I. Recherches sur le 
catabolisme des proteines et des peptides. Ann. Inst. Pasteur , t. 75, 
oct. 4948, p. 320. 

F. GROS, M. MACHEBOEUF et U. RAMBECH. — II. Recherches sur le 
metabolism© des amino-acides. Ibid., t. 75, nov. 1948, p. 446 457. 

I. L’activite proteolytique de Clostridium sporogenes n’est pas modifide 
par la penicilline. La penicilline et, k moindre degrd, la streptomycine, acc£- 
lferent l’hydrolyse des dipeptides (cf-glycylglycine) par des suspensions de 
microbes tu£s par le toluene, sans influer notablement sur leur activity 
aminopolypeptidasique (peu d’influence sur Fhydrolyse de la Meucyldigly- 
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cine). L’activation des dipeptidases microbiennes par ces antibiotiques sernble 
ddcouler de leur interaction avec les groupernents SH (cysteine). 

ii. La pcSnrciJliae el la streptornycine n’ont aucune action sur la ddsamina- 
lion de certains acides aminos de Clostridium sporogenes et Clostridium 
mccharobutyricum non preli tyrants. Les acides etudies ont 6te Parginine et 
rornithinc dans le premier cas, Parginine, Pornithine, Pacide glutamique, la 
serine et Phisiidine dans le second. La tyrolhricine n’agit pas non plus sur la 
d&samination directe des fonctions amines si In ces en « par rapport au groupe 
carbonyle des acides, inais elie ernpeche la liberation ri’ainmoniaque a partir 
dugroupement guanidique de Parginine. Get acide armne forme done, rnais 
seulement en presence de tyrolhricine ou de lyrocidine, une seule molecule 
d’ammoniaque mi lieu de trois, ceci avec Clostridium sporogenes . La penicil- 
line, la streptornycine et la tyrolhricine inhibent la reaction de Stickland mais 
leur meramsme d’aclion differe. La penicilline el la streptornycine n’agissent 
pas sur Palanine-deshydrogenase tandis que la tyrolhricine 1’inbibe. La peni- 
citline et la streptornycine doivent agir sur la reaction de Stickland au stade 
du transport de Phvdrogene tandis quo la tvrocidine agit sur la deshydroge- 
nation du donateur d’hydrogene. La penicilline et la streptornycine sont sans 
action sur la fixation d’ammoniaque par les suspensions cie Clostridium non 
proliferants en presence d’acide pyruvique. La tvrothncine active el augmente 
celte lixalion. 11 est probable que Paction de Ja tyrothricine est iei indirecte, 
Pantihintique empechnnt Pacide pyruvique de passer partiellement ii Petat 
d’acide acelique, le latest* enherement disponihle pour 1» fixation de Pammo- 
niaque qui conduit aux acides amines. A. Lamensans. 

F. (iiUK et S JEUI IN. — Action des antibiotiques sur Pactivit6 de PurGase 
de soja. Ann, fust. Pasteur, t. 75. sept. 1948, p. 237. 

La penicilline, la streptornycine a p!J 7. la tyrolhricine a pH 7 ou 8, convena- 
blernent puriliees, n’ont pas d’aclion sur la decomposition de Pur£e par des 
preparations d’urease, rneme k des concentrations Ires iortes. A pH 8 ce pen- 
dant, la stroptomyeine et la penicilline ralentissent l aciivite de P urease. 
L’addition de groupernents — SH libres (cysteine), k des preparations d’urdase, 
inhihe le rnlentissement observe dans Pacthite urea&ique en presence d’anti- 
biotiques. 11 sernble done que les antibioliques agissent en bloquant les grou- 
pements thiols de Penzyrne. A. Lamensans. 

S. E. JACOBS et A. W. MAKSDEN. — The role of antibiotics In the decom- 
position of sawdust. II. Inhibition of the growth of cellulose-decompo- 
sing fungi. Ann. applied . Bad., t. 35, mars 4948, p. 48. 

L’activite d’anlibiotiques presents dans la sciure de bois a ete testae sur des 
moisissures eellulolytiques, cultivees sur milieu de Gzapek-Dox g61os6. Parmi 
les esperes etudiees, Stafybotrys atra et Cbxtomium rndicum sont tres forte- 
ment inhibes par des extraits aqueux de bois de pin. C . globosum est l^gfcre- 
ment inhihe au ddbut de la culture puis, apr£s 2 ou 3 jours, la moisissur ( e 
s’adapte et la croissance est siimulee. La formation de perithfcces par 
C\ indicum et C. globosum est egalement stimulee par Pextrait. Vis-S-vis 
&' Aspergillus ter re us, A. fumigatus et 3 esp&ces de Penicillium dont 
P . funicutosum , Pextrait est sans action. A. Lamensans. 

L. M. VINCENT. — Modification de la mdthode de Fleming pour I’essai 
des substances antibiotiques. Bull. Soc. Chim . biol t. 29, 4947, p. 840. 
Une baguette de verre de 4 mm de diamfstre, longue de 5 cm est intro- 
duite dans chaque botte de Petri. L’ensemble est st^rilisd. Le milieu est 
ensuite r^parti aseptiquement et la gelose se solidifie en formant un mdnisque 
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le long de ia baguette* Au moment d’op^rer, on retire dylicatement la 
baguette et il reste dans la gelose une cavity Jimitde par des argles vives, ce 
qur augmente la precision des lectures. A. Lamensanb. 

J. DUFRfcNOY. — Les mdthodes auxanographiques et leur application au 
dosage des antibiotiques. Ann. Parasilol ., t. 22, juin 1948, p. 449-475. 
Etude de l’application de i’auxanographie & la m£thode de titrage sur 
plaques de gelose. Dans une premiere partie, conditions techniques qui per- 
mettent d’obtenir reguliferernent la rngme reaction auxanographique au mime 
dosage : discussion statistique de l’influence de la profondeur des plaques de 
gglose sur la variability des diamfctres des zones d’inhibition resultant de la 
diffusion de l’antibiotique (penicilline) k partir de cylindres contenant la 
m6me concentration. Dans une seconde partie, ytude de la relation entre 
dosage et reaction mesurye (diametre des zones). D’aprfcs cette etude, les 
m^thodes d’auxanographie permettent d’ytablir une relation math&natique 
simple entre le logarithine de la dose appliquee (concentration en L T /cm s ) et 
la reaction (diametre des zones d inbibition) ou le logarithine de la reaction 
(log. d). Dans certaines conditions, on peut obtenir une representation recti- 
linyaire de (log. d) en fonction dc (log. lJ/cm B ) et par consequent faire rentrer 
les titrages auxttnographiques de la penicilline dans le cadre des dosages bio- 
logiques, ou le 1-ogarithme de la reaction (id, croissance des bacteries) est 
fonction du logarithme de la concentration etudiee. F. Crum bach. 

G. SANCHEZ et A. LAMENSANS. — Dosage simple et rapide de la penicil- 
line et de la streptomycine dans les solutions, les emulsions, les 
pommades. Ann. Inst. Pasteur, t. 74, 194N, p. 142. 

Lactobacillus bulgartcus se multiplie dans le lait k 45° avec une extreme 
rapidite, coagulant le milieu en 2,30 h. de culture. De faibles concentra- 
tions de penicilline t0,03 DO par cm 8 ou de streptomycine 0,1 (JW par cm 3 ) 
inhibent le developpement du germe de maniere constante. Le milieu utilise 
est le lait de vaehe ecreme et diluy. I. a methode des dilutions perrnet de 
dyterminer* en 3 heurcs avec une erreur maximum de it 10 p 100, la riehessc 
•des milieux, le contrOle de preparations diverses, le titrage des produits bio- 
logiques et imthologiques. La bri^vet 6 dc I’incubation ne necessite aucune 
precaution de st^rili Id. I.e microbe employe n est pas pathog^ne. Le dosage 
des pommades et des emulsions se fait direetement sans manipulation spe- 
ciale, par simple dilution dans le lait k 45«. Cette methode est applicable k 
d’autres antibiotiques (tyrothiicine). A. Lambnsans. 

T. E. V. HORSLEY. — Sterility tests in the antibiotio field (Discussion). 
Chemistry a. Industry , no 15, 1948, p. 234. 

Aux Etats-Dnis, on utilise rhydroxylamine pour inactive!* In penicilline et 
la streptomycine; en Angleterre on utilise la penicillinase pour inactiver la 
penicilline. Le reactif convenable doit inactiver complement rantibiotique 
mais ne pas inhiber la croissance des germes aux concentrations employees. 
Pour certains antibiotiques, il n’existe pas de reactif utihsable, on peut alors 
examiner le dyp6t de centrifugation d une solution filtree d’anlibiotique. Pour 
les vyhicules retard (huile-eire) on peut agiter Pbuile avec de la gelose, juste 
au-dessiis du point de fusion de celle-ci, mais les lests de sterility des sub- 
stances huileuses sont dilficiles. On peut encore ajouter du bouillon puis de 
la penicillinase. A. Lamenbans. 

H. L. HIRSH, H. WELCH, B. MiLLOFF et S. KATZ. - Administration of 
penicillin and streptomycin by means of the hypospray apparatus Get 
injection). Absorption, toxicity and stability. J. Labor . a. clin . Med 
t. 33, juil. 1948, p. 805. 
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Ce proclde, utilisant le pouvoir p£n£trant d’un fin jet de liquid© sous une 
forte pression, pernaet Tintroduction des antibiotiques sous la peau en evitant 
l’emploi de seringues et d’aiguilles. On obtieni ainsi des concentrations san- 
guines plus prolongs qu'avec les aulres modes d’injection. Les rares reac- 
tions locales constalees consistent en pet its nodules apparaissant au siege de 
la penetration ; ces reactions peuvent 6tre dues aux fortes concentrations 
d'antibiotiques, oblenues in situ . Les volumes de liquide introduits sous la 
peau sont r^duits (0,5-1 cm 3 ) et il est ntfcessaire d’eviter le trajet des petits 
vaisseaux. A. Lamensans. 

C. PE1U1AULT. — L’antagonisme de certains mlcro-organismes #nvers 
« Corynebacterium sepedonlcum ». Canad. J. Res., t. 25, 4947, p. 185. 

La croissance sur milieu gelos(i de Cory nebacterium sepedonicum , agent 
de la fletrissure bacterienne de la pomme de lerre, est entrav^e par de 
nornbreux microorganisrrtes isoles de tubercules de pomme de terre en putre- 
faction. Parmi ceux-ci, sont notanunent aetifs, quatre actinomyceles dont 
A. scabies, quatre Penicillium et un Clue form am ; une culture bacterienne 
et un aclinornyc&te ont un pouvoir Ivtique tandis que d’autres microorga- 
nisms favorisent la croissance de C. sepedonu um, A. Lamensans. - 

F. CAVAZZUTl et P. LEVI. — Potere antibiotico, batteriostatlco e liquid! 
culturaii di « Penicillium » e « Actinomyces ». Giorn. Hatter. Irnmunol ., 
t. 38, janv. 1948, p. 07. 

11 nVxiste aucun rapport cntre 1'act :t »• antidolique et antibiotique des 
cultures <le Penicillium. Le pouvoir antidotique ne peut <Hre en aucune facon 
attribue k la penicillin** presente dans les milieux de culture. II en est de 
ineme pour les cultures t\' Actinomyces. A. Lamensans. 

G. HAMON et It. UIC1JOI J. — De I’antagonisme microbien. Conclusions & 
une etude experimental. Considerations generates sur les « com- 
plexes antagonistes ». Deductions therapeutiques. Rev. Immunol., t. 11, 
4947. p. 197. 

— De Pantagonisme microbien. Etude experimental (8« memoire). Sur 
I’extraction du principe antidotique des filtrats de culture de « B. sub- 
tihs », de « Penicillium notatum », d’ « Actinomyces griseus ». Pro- 
prietes du principe antidotique concentre. Ibid., t. 12, 1948, p. 8-22. 

I. Les tiltrats provenant notanunent des cultures de H. subtilis , Penicil- 
lium notatum , Actinomyces yriseus peuvent renfenner a la fois des priir- 
cip *s antibiotiques, des prinetpes anti loliques, des pnneipes viruheides et 
aussi des pnneipes diastasiques vrais de nature variee. C’est en raison de cette 
complexity que les auteurs denomment les tiltrats en question : « complexes 
antagonistes ». Selon les souebes, les milieux, les conditions de culture, il est 
possible d’obtenir des produits daetions Ires differenles. Si le role principal 
esl dtivolu aux prineipes antibiotiques, les aulres principes peuvent aussi 
prendre une part active k la ItiHe contre Pinfection k condition que les 
complexes soient utilises settlement localeinent. 

II. En ajoutant aux 11 14 rats de culture de R. subtilis, &' Actinomyces yri- 
seus on de Penicillium notatum une proportion convenable (32 g p. 100 cm 3 
de filtrat) de sulfate de sodium, pur et anlrydre, on determine en 3 heures 
k 37o Papparilion d’un precipite. En eluant ce precipiiy dans un faible volume 
d'eau distillee (5 k 20 cm 3 ) on oblient un extrait renfermant le principe anti- 
dotique sous une forme concentre particulierement active sur* les toxines 
microbiennes. Le principe antibiotique est absent de cet extrait qui renferme 
egalemcnt sous une forme concentree les principes (virulicide, hemolytique, 
g&atinolytique, n£crolique) presents dans les filtrats bruts de culture de 
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B. 8ubtilis . Le s£rum humain et le s^rum de cob aye ajoutys au flltrat 
concentre inactivent en general les propriety antidotiques de ee dernier 
aJors qu'ils n’ont pas d'influence sur le pouvoir necrosant. Les principes anti- 
doliques ne son l pas dialysables k travel's les manchons de collodion et il 
eat probable que la partie active du filtrat se fixe sur le collodion comme le 
fait a H 6 constate pour certains enzymes car Tactivite n'est retrouvee ni dans 
le contenu des manchons de collodion, ni dans l’eau distill^e. 

A. Lamensans. 

R. RIGHOU etP. GUOULADR. — Sur la valour therapeutique des « com- 
plexes antagonistes » a base de penicilline, de subtiline ou de strepto- 

mycine. Bull . Acad, veter. France, t. 21, f<hr. 1948, p. 55-60. Discussion : 

Velu. 

Ramon et Richou ont rnontre quo la purification trop poussee des anlibioti- 
qiies elimine des principes dont Taction n’est pas negbgeable conlre lesgerrnes 
et les toxines que certains d’entre eux peuvent seereter. II y a done uvantage A 
conserve!* ces principes capablesde jouer un rtile important <lans le frailement 
de nombreuses affections. Divers essais out ete ten les avec ces « complexes 
antagonistes » stabilises par Taddilion de formol et par Taction de la ctialeur. 
R . et G. ont utilise localernent des complexes A base de penicilline, de subtiline 
ou de streploinycine addilionnesde formol a 1 p. 2.000 et chanties unc demi- 
heure a 52«, sur des clnens, dc^ chats, des chevaux et des vaches present ant 
des lesions suppurees, des abctis, des plaies fisluleuses. llsoni ohtenu (Texccl- 
lents resultals et constate Tinnocuite dc ces complexes employes en injections 
sous-culanecs. V. fail remarquer qu’il esl exact que les injections de jus brut 
de penicilline ne donnent pas de reactions, mais i) faut. ajouler : appurentes, 
car ces complexes sont generalcment pjrelogenes. II a vu avec Gley que, rhez 
le lapin, A la dose de 1 cm 3 par kg, par voie intraveineuse, ils provoquent une 
elevation tbermique qui peut atteindre P>8. Mais cette reaction paratt fa\oriser 
Taction du complexe antagonize. J. IIridue. 

L. L. CAVALLI. — Sostanze ad azione antidotica prodotte da miceti. BolL 

1st. sieroter. Milan., t. 26,1947, p. 148-156. 

Ramon et ses collaborateurs ont rnontre que lesfillralsde cultures de Pent - 
cillium et d’actinomyeeles ont le pouvoir de detruire rapidement les loxines 
bacteriennes. Cette propriety a ete designee sous le nom d’action antidotique, 
pour la distinguer de Taction untitoxique, nom reserve a Taction speeifique 
des antitoxines. C. constate, con forme raent aux r^sultats de Harnori, que le 
Penici Ilium notatum et Y Actinomyces griseus ont une action antidotique 
nette, qui tut eprouvee principalement sur la toxine staphylococcique, facile k 
tittrer in vitro grAce A son pouvoir hemolytique ^leve. L’aetion antidotique A 
l’dgard de la toxine tetanique a ety verifiee egalernent. Les preparations puri- 
fiees de penicilline etde streptomyeine sont inaclives. Les diverges souebes de 
P. notatum produisent des quantites differentes de substance antidotique, sans 
rapport avec Tactivite antibiotique. La destruction de la toxine suit approxima- 
tivement une courbc de reaction monomoleculaire, et la vitesse de reaction est 
proportionnelle au rapport: concentration du filtrat/concentration de la toxine. 
Le principe antidotique des Penicillium est deiruit par chauffage d’une demi- 
heure k 60<> et ne dialyse pas. La sensibility au pH £carte la possibility que 
Taction antidotique soit due k la notatine. Le principe antidotique produil par 
Act. griseus n’est pas, lui non plus, dialysable. La nature des principes anti- 
doliques est discutee, mais les explications que Ton en peut sugg^rer ne sortent 
pa a encode du domaine de Thypothfcse. J. Magrou. 
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Mine et M. LOCQUIN. — Les antibiotiques cTorigtne fungi que. Rev. de 
Mycol. , t. 12, 1947, p. 1 40-158. 

Bonne revue bibliographique, present ant les divers aspects du problkme des 
antibiotiques, k Texelusion des applications cliniques et de la pharmacodyna- 
mique. J. Magrou. 

G. GILLISSLN. — Elaboration d’antibiotiques par des moisissures v6g6tarrt 
sur un milieu pauvre substitue au milieu nutritif. C. R. Acad. Sci. t 
t. 227, 11)48, p. 1164. 

La substitution d’eau (list i 1 Ice au milieu de culture de moisissures des genres 
Aspergillus et Penie ill iu?n, provoque une diffusion rapide d’une importante 
quantile d’antibiotique. On peut I ai re plusieurs substitutions successives. II 
s'agit d’une surproduction d’anlibiotique et non dc Texlraction dune aclivite 
residuelle du mycelium, car les concentrations oldenues sonl plus eJevees que 
celles donnees par des broyats de mycelium. \. Lamknsans. 

l>. W. BRIAN, |\ .1. CURTIS et II. G. HUMMING. — GlacHolic acid, an anti- 
biotic substance produced by « Penicillium gladioli a. Me Cull et Thom. 

J. gencr. Microbiol.* t. 2, sept. 1948. p. 911-355. 

L’acide gladiolique est produit par culture de Penicillium gladioli sur 
divers milieux. Le liquide de Raulin- r i bom est f>! us la\orable que celui de 
Czapek-Dnx. l/etudc du metabolism? monlre que le principal facteur influen- 
eant la produelion est 1c pll du milieu. Les meilleurs rendements sont obtenus 
lorsque le pll initial est environ a 4,0 el sum d’une montee qui ne doit pas 
etre trop rapide. Un pll demeurunt bas est detavorable de inline qtTune mont4e 
trop rapide, car l’ac. gladiolique disparaff lorsque pH 6 est atteint. La destruc- 
tion est Ires rapide k pH 7,0 et au-dessus. Les effets dus aux variations du pH 
initial, A la concentration du glucose, aux diverses sources d’azole ou & Taddi- 
tiou de divers acides organiques, sont tous en rapport avec Taction de ces 
facteurs stir la courbe du pll. L’antibiot'ujue peut etre extrail des fiitrats de 
culture par adsorption sur eharhon active apres a juslement k pll 4,0, et elution 
par Tether, qui (due Tantibiotique et non les pigments. I/ether est evapord; 
i’acide gladiolique peut £tre obtenu sons lorrne d’aiguilles incolores aprks 
plusieurs recrislallisations dans 1’eau. II est ainsi possible d’obtenir un rende- 
ment de 300 mg par litre de milieu de Baulin Thom conlenant 7,5 p. 100 de 
glucose pour un pH initial de 5,0. L’acide est trks fungistatique mais k pH pen 
elev6 car, & pH 7, it est presque inactil. A pH 3,5 la concentration minimum 
inbibant la germination de spores varie de 0,9 gg/em 3 pour Fusarium 
graminearum A 250 ag/eru 3 pour Truhoderma viri.de. Les dosages sont fails 
en utilisant cormne test Botrytis allti. 1/unite B. A., prise arbitraireinent, est 
la quantity d’anlibiotique qui, dissoute dans le milieu de Weindling reduit la 
germination des spores de B. allii k 2 p. 100 ou moins. La faible activity de 
Tac. gladiolique a pH 7 explique le peu d’action qiTil possfcde vis-k-vis des bac- 
teries. l)e plus, certains conslituants des bouillons Tinactivent. Lorsque des 
germes (S. aureus , Eberthella tgphosa* E . coli) sont mis en suspension dans 
un tampon k pH 4,0 avec de Tac. gladiolique (100 ^g/cm 8 ) ils sont rapide- 
ment tu6s. L’action bactericide atteint les germes Gram-positifs cornrae les 
Gram-ndgalifs. L’acide gladiolique est stable en solution, de pH 3*0 k pH 8,0. 
En presence de sels d’ammonium ou de certains acides amines, en particulier 
de Tac. /^aminobenzolque, il est rapidement inactive en formant des complexes 
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colords. La reaction avec les sels d’ammonilim depend du pH : lente k pH 3,5 
elledevient rapide k pH 7. II est possible que la desf ruction de Fac. gladiolique 
dans les milieux de culture, lorsque le pH devient supdrieur k 6,0, soit en 
rapport avec ces reactions. A. L amen sans. 

B. UMEZAWA, Y. MIZUHARA, X. UEKANE et M. HAGIWARA. — A crystalline 
antibacterial substance from « Penlcillium leucopus » and four other 
strains of « Penicillia » and « Aspergillus clavatus » and its probable 
identity with patulin. Japan, med . J., t. 1, avr. 1948, p. 97. 

Substance extraite des milieux de culture par Father. Elle est active sur les 
germes Grarn-ndgatifs mais est beaucoup plus toxique que la penicilline. 

A. Lamensans. 

E. GROSSBARD. — Production of an antibiotic substance on wheat straw 
and other organic materials and in the soil. Nature , t. 161, 1948, p. 614- 
615. 

Le Penicillium patulum, cultivd sur paille de hie sterilisde, produit un 
antibiotique dont Taction est augments par r addition de glucose. Par mi les 
organismes phytopathogfcnes sensibles k cet antibiotique, figurent B. carotovo - 
rum, aroidese , phytophthorum et plusieurs especes de Phytophthora. La 
substance antibiotique ne pent dtre produite dans le sol, car un melange stdri- 
lisd de terre et de paille de ble, inocule avec le P. patulum , fournit un extrait 
actif contre B. coti , B. my rot des et B. phytophthorum . La diminution de la 
quanlite do. paille reduit Faction inhibitrice, tandis que Faddilion de glucose 
I’accrott. 11 apparalt ainsi que la decomposition des hydrates de earbone est un 
facteur essentiei pour la production d’un antibiotique dans le sol sterilise, par 
P . patulum el vraisemblablement aussi par d’autres microorganismcs. 

J. Maorou. 

A. ROMANKOVA.— L’antagonisme chez les moisissures. Mtcrobiologiya 
(en russe), t. 17, mars-avr. 1948, p. 132. 

Penicillium rugulosum est doud de proprieties antagonizes vis-£i-\is de 
Y Aspergillus ?i?ger, dont il emp£che la production d'acide citrique. 

S. Mutehmilch. 

J. BARTA et R. MEC1R. — Antibacterial activity of « Penicillium divergens » 
Bainier. Experientia , t. 4, juil. 1948, p. 277. 

P. divergens Bainier, cuilive sur milieu de Czapeck-Dox, ne produit pas d*an- 
tibiotique; sur milieu de Kaulin-Thorn, les tiltrats soul actifs v»k-&-vis de 
St. aureus et E. coli . Le princ.ipe isole est idenlique ii la patulinc. Outre cet 
antibiotique, on trouve, parmi les metabolites de cette moisissure, l'acide gen- 
tisique et Falcool gentisique. A. Lamensans. 

W. IS. MARKOFF. — Antibiotiques volatlls b6ta-antibiotiques. Presse medi- 
cate , dec. 1948, p. 901. 

Penicillium antibioticum aromaticum poss&dc des propriety antibiotiques 
qui se manifestent k distance et son! dues k des substances volatiles. Ce sont 
des ^-antibiotiques par opposition aux antibiotiques connus ou a-anlibiotiques. 
Ce phenomfcne d’antibiose volatile est tres repandu : Actinomyces albus , les 
Proteus , E. coli , B. pyocyaneum , les Shigella (b. de Kruse), le pr^sentent. 
Les ^-antibiotiques sont eiabor^s pendant la p^riode vegetative de P . antibio- 
ticum aromaticum . Ils sont bactericides vis-&-vis d eS. aureus, Sarcina tetra - 
gen a, B. cereus , B. sublilis,B. mesentericus.D'u ne manure plus gen^rale, les 
^-antibiotiques sont bact&riostatiques vis-e-vis des bacleries Gram -positives, ils 
sont inactifs sur les saccharomycetes, les Streptothrix et les moisissures. 

A. Lamensans. 
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J. D. DUTCHER. — I. Aspergilllo acid : an antibiotic substance produced 
by « Aspergillus flavus ». General properties; formation of desoxy- 
aspergillic aoid ; structural conclusions. 

II. Bromination reactions and reduction with sodium and alcohol. J.bioL 
Chem. f 1. 171, 1947, p. 321-339 el p. 341-353. 

I. Aspergillus flavus cultive en surface sur tin milieu contenant : tryplone 
Difco, extrait de levure et glycerine produit 800 k 1.000 mg d'acide asper- 
gillique par litre. Les dosages sont fails par spectrophotomdrie dans Fultra- 
violet. Parmi les composants des divers milieux etudies, aucunco»*ps autre que 
Facide aspergillique ne presente de bandc d’absorption vers 300*350 nip : seul 
Facide hydroxy-aspergillique possede aussi cette propriety et, lorsque les deux 
corps sont presents, ilest necessaire de verifier Factivite biologique du melange 
car Factivite de Facide hydroxy-aspergillique est de dix fois inlerieure k celle 
de Facide aspergillique. Pour extraire Facide aspergillique des fillrats de 
culture, on aeidilie et on extrail par le chlorolorme. Gelui-ci est concentre et 
^puise par une solution de carbonate <Je sodium. L’aeidc aspergillique est prd 
cipite par acidification et purifie par dissolution dans 1’hexane bouillant. On 
fillre, on concentre pour obtenir un produit a peu pres pur, recristallisable 
dans Facetone ou Falcool inethylique. II se prtfsenlesous jorme de crislaux en 
baguettes jaune pftle, V*> 93, [«j l4 : + J3<4 dans Fdbanol. rornmle : C 12 H 20 N 2 O 2 . 
I! est soluble dans les principaux solvanls organiques mais tres peu soluble 
dans Fean. CVstun acide car il est titrable en presence de ph^nolphlaleine et 
soluble dans les solutions alcalines. 11 dor.ne un sel d’argent mcolore, un sel 
de cuivre gris vert; il possede aussi des propnetes basiques : formation d’un 
chlorbydrate cristallistf et d un sel avec Fande3-5 dinitrobcnzoique. Ses prin- 
ctpales proprietes sont ics smvantes : pas de groupe melboxy ni melhylimide 
mais deux carbones methvies: indifference aux reactifs du carboxyle excepts 
la formation d’un sel avec la phenvlbydra/me; acetylation impossible par Jes 
precedes habituels ; formation d un compose centre en presence de diazo- 
mdhane; coloration rouge avec le cblorure lcmque dans Falcool methylique; 
pas de reaction a\ec le brome dans le letracblonire de carbone mais reaction 
facile avec l’eau de brome; pas de reduction de la liqueur de Fehlmg ou du 
permanganate; indifference vis-A-vis du phenyltsocyanate; resistance aux reac- 
tions d’hydrolyse acide ou basique; pas de reaction avec Facide nitreux. Les 
essais de decarboxylation conduiscnt i\ Lac. desoxyaspergillique 0, 2 H2<Aid*> ror P s 
neutre possedant le menie spedre d’absorption dans i’ultra-violet. Cette lor- 
rnule est incompatible avec Fcxistence d’un groupe carboxyle dans Fac. asper- 
gillique. La coloration pourpre donnee par le cblorure ferrique et la forma- 
tion d’un sel de cuivre gris a conduit k supposer {’existence d’un groupe 
hydroxamique — N — C. 



L’acide aspergillique possede des liaisons insaturces car la reduction par le 
zinc en milieu aedique donne Fa ide tetrahydrodesoxyaspergillique, corps 
susceptible de former un chlorbydrate Ciills^sOClll. La stabiiite de I’ac. 
aspergillique fait penser que le groupe acide hydroxamique doit laire partie 
d’un sysleme beterocvclique. La similitude des proprides de Lac. aspergillique 
avec cel les des composes de ce type (oxyearbostyril de Friedlander et Oster- 
maler et carboxyoxycarbostyril de Heller et Wunderlich) confirme Fexistence 
d’un tel cycle. Le second alome d’azote n’est pas amine, il entre dans un 
systfcme hderocyclique. La correspondance des spectres dans Fultra-violet fait 
attribuer A Fac. aspergillique la structure d’un noyau «-pyrazone porteur de 
radicaux alipbatiques. Il y a deux groupements alkyles fix& au noyau car une 

io. . 



aeule position ett libre pour substitution* L’activite optique montre Pexistence 
d’un carbons asymetrique dans les chalnes lat^rales. Le groupement le plus 
simple repondant k cette propriety est le butyl secondaire. L’exp^rience vyrifie 
rhypothfcse : la substitution possible de l’atorne d’hydrogfcne en 5 par le brome, 
la conversion possible de l’ac. bromo-aspergillique en une 2-5 dicetopipdra- 
zine, la reduction totale de Pac. aspergillique par le sodium etl’alcoolen derive 
de pipdrazine. Des oxypyrazines varices ont etc prepares, telles la 2 amino 
3-6 dibutyl (sec)-pyrazine et la 2 hydroxy 3-6 dibutyl (sec)-pyrazine. La 
separation des sty ryo-iso meres n’a pu ytre effectuee ce qui a rendu impossible 
la coraparaison optique avec le produit naturel mais Tabsorption dans Pultra- 
violet et les propriytes de solubility montrent quc ces corps ont la m£me struc- 
ture. II n’avait pas encore ety isole de corps naturels poss^dant un groupe 
bydroxamique. L'aclivity de 1’ac. aspergill ique est due k l’atome d’azote 
bydroxyiy, car Pac. dysoxyaspergillique est biologiquement inactif. Plusieurs 
acides bydroxamiques ont yty syn the Uses, tons possedcnt une activity anti- 
bacteriennc considerable. 

11. La formule de Pac. aspergillique a ete elablie par une serie de degrada- 
tions dont les details sontdonnes ici : formation d’un ac. bromo-aspergillique, 
reduction par le zinc en milieu acelique pour former la 3-G-dibutyl (sec)- 
2-5 dicetopiperazine, la reduction par le sodium et Palcool iso-amylique en 
2-5 dibutyl (sec)-piperazine. L’identificalion de ces produits de degradation 
a yte faite par coinparaison des proprietes physiques avec celies des corps 
synthetiques. A. Lamknsans. 

J. R1SLER. — Production d’enzymes antibiotiques par la method© des 
cultures associees. Bull . Acad, nation . Med., t. 132, nov. 1948, p. 000. 

— La production d'enzymes antibiotiques par la methode des cultures 
assoc&es. Applications au bacilletuberculeux bovin.C.A*. Acad.Agmc., 
oct. 1948, p. 879. 

— Production d’enzymes antibiotiques par la methode des cultures asso- 
ciees. C* li. Acad. Sci ., t. 227, 1948, p. 983. 

I. La methode des cultures associees semble capable de provoquer une 
orientation dans le pouvoir antibiotiqne des organismes et d’aboutir, pour cer- 
taines moisissures, en particulier une souche ft Aspergillus /lav us, k la prepa- 
ration de nouveaux enzymes antibiotiques speeiliques. 

II. La methode des cultures associees demeure valable pour les types bo\in 
et hurnain de bacille tunerculeux. 

Ill* Sur milieu dc Czapek-Dox additionne de peptone et de glucose, Asper- 
gillus flavus i souche AAMK, elabore un jus metabo'ique brut pmssannnent 
antibiotiqne pour un grand nombre de bacteries Gram-positives et negatives, 
mais inactif sur le bacille de Koch. Par contre, en cultures associees avec Je 
bacille de Koch, la moisissure elabore un enzyme spenfique remarquablement 
actif vis-ti-vis du bacille de Koch. Le cobaye tuberculise ne laisse apparaftre 
ryguliferement aucune trace classique de tuberculose evolutive apres 90 jours 
-de traitement (5 cm 3 de liquide enzymatique provenant de la zone pigruentaire 
de la culture associee sont injectes par voie sous-ctitanee). 

A. Lamensans. 

A. £* 0* MENZEL, 0. WINTERSTEINEH eti. C. HOOGE1UIEIDE. - The Isolation 
of gliotoxin and fumigacin from culture filtrates of « Aspergillus fumi- 
gatusi). /. biol. Chem t. 152, 1944, p. 419-429. 

A. fumigatus est cultivy sur milieu de Czapek-Dox a 24°. L’extraclion est 
effectuee entre le sixieme et le buitifeme jour alors que le pll est k 6,0. Les 
titragessont effectues par la m6thode des dilutions; le gerrne-test estSf. aureus. 
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Pour titrer la fumigacine et la gliotoxine, on utilise la proprtetd que possfede 
cette dernifcre, en solution dans le bicarbonate de sodium & 1 p. 400, d’etre 
inactive par un chauffage de 5 minutes k 100o. La fumigacine n’est pas affect^e 
par ce traitement. Le tilrage des filtrats avant et apres chauffage permet de con- 
naitre les titres respectifs, le rapport de I'activitd des antibiotiques purs £tant 
connu (fumigacine 1 -gliotoxine 6). Sur milieu de Czapek-l)ox, la gliotoxine est 
responsable de plus de 90 p. 100 de Pactivite totaie. L’extraction permet d’isoler 
environ cinq fois plus de gliotoxine que de fumigacine. Si Pincubation depasse 
une sernaine, Pactivite diminue considerableirienl car la gliotoxine est ddtruite 
peu k peu. Les metaux lourds exerceut une action nefaste sur la formation des 
antibiotiques. Le glucose et Je saccharose sont favorables k la production, la 
substitution de sucre brun au glucose diminue Pactivite totale car le pH est 
plus clove. Le lactose, le glycerol, le lactate on Pacetate de sodium ne per- 
inetteni pas de production, tandis quele maltose, Pinuline, la salicine, le glu- 
conate de calcium donnent une bonne croissance rnais de faibles titres d’anli- 
biotique. L’addition de peptone au milieu est nelaste. La presence de soufre 
aceroil les rendements en gliotoxine. Les antibiotiques soul produits de meme 
en culture aerce agitee. La fumigacine est surtout active sur les germes Gram- 
positifs, la gliotoxine inhibe les germes Gram-negnlifs comme les Gram- 
posiLifs. La presence de serum diminue legerement Pactivite. Au point de vue 
toxicite, L I )r,o pour la souris par voie intraperitondale = 8 mg de fumigacine. 
Des <loses do l k 4 mg admin is trees uiimediafement apres rinfeotion experi- 
mentale par Sfr, hetnoly ficus, se moutrent actives mais n’apportent que 
50 p. 100 de survie. 

Le pnnoipe act if, isole primitnement et nornme fumigacine, etait un melange 
de finmgucme et de gliotoxine. 11 semble quo le produit pur, isole k present, 
soil identique a Lac. helvolique, isole de la meme source par Chain. Les filtrats 
de culture sont portes k pH 2 a\ec de Pan. phosphorique et extraits trois fois 
par Pet her. Le solvant est concentre el agite avec une solution saturee de 
bicarbonate de sodium, cen permet dYliminer un pigment rouge inactif. 
L’ether est, ensmte concentre et epuise avec une solution de carbonate de 
sodium a 0 p. 100. La gliotoxine est isolee du residu elhere tandis que la solu- 
tion alcahne contient la fumigacine. On acidifie, on troite par le benzene et 
par recristalhsation dans Palcool metbylique, la lumigacine pure est obtenue. 
Les auteurs terminent en etudiant les propnetes physicocbuniques des deux 
produits. A. Lamknsans. 

I). IWKV1S et 1L CKPPKLL1NI. — Azione del flltrato di « Aspergillus fumi- 

gatus » sulPacido-resistenza del B. paratubercolari. Giorn . Bail. 

Immunol ., t. 39, 1948, p. 3-10. 

En vue de trouver un moycn qui, sans fitre directcment actif surle b. tuber- 
culeux, serait capable d’agirsiir sescomposants lipidiqueset ainsi de le rendre 
sensible k d’autres agents cbirniotberapiques, les auteurs ont experiments 
Paction des filtrats de culture (V Aspergillus fumigatus sur l'acido-r&sistance 
des bacilles paratuberculeux et tuberruleux. On sait que, pour divers auteurs, 
depuis Vaudreiner (4910J, les extraits de culture de ce champignon seraient 
capables d'Oter au bacille tuberculeux son arido-r£sistanee. Les experiences de 
P. et C. ne leur ont pas pcrniis de confirmer ces rdsultats, mais cette diver- 
gence pouvait tenir aux propriety particuli&resdela souche d* Aspergillus uti- 
lise ; ils se proposent de reprendre leurs essais avec des souebes variees de ce 
champignon. J. Maoroo. 

DOMKN1CO. — Attivlta antibiotics di un « Aspergillus » su germiGram- 
negativi. Giorn. Batter, e Immun t, 35, 4946, p. 321. 



Moisissure da genre Aspergillus posskdant in vitro un pouvoir antibiotique 
vis-k-vis da b. pyocyanique, E . coli> E , typhosa et le slaphylocoque. 

A. Lamenbans. 

P. W. BRIAN, P. J. GUHTIS ct II. G. HEMMING. - Giutinosln : a fungistatic 
metabolic product of the mould « Metarrhizium glutinosum » S. Pope. 

Proceed. ll.Soc. /?., Londres, l. 135 , dec. 1947, p. 406. 

Les milieux de culture sur lesquels a pousse Metarrhizium glutinosum se 
montrent Ires toxiques pour les autres champignons. La moisissure pousse bien 
sur les milieux synthktiques tels que celui de Czapek-t)ox ou celui de itaulin- 
Thorn mais le remplacement*du dextrose par du glucose brut favorise la spo- 
rulation etaugmente lkgerement 1’acLivite fungislatique des filtrats de culture. 
L’extrait de levure, la biotine etl’aneurine ajoutes k un milieu contenant du 
dextrose pur ont une action semblable. La nature de la source azotee a une 
action trfcs marquee sur la production de la substance 1’ungistatique : e’est 
ainsi que si l’azote nitrique est tr6s aclif pour la croissance du champignon, il 
n’est pas favorable k la production de l’antibiotique. Les sels ammomacaux 
inorganiques sont inactits dans les deux cas tandis que la peptone ou le tar- 
trate d’ammonium sont trks i’avorables k la croissance et & i'aetivile ant ibioli- 
que. Cette superiorite du tartrate d’ammonium a conduit a ehereher les rela- 
tions qui peuvent exisler entre Tassimilation de l'azote ammoniacal et les 
acides organiques. L’addition de divers acides organiques aux concentrations 
de 0,03 k 1 p. 100 k un milieu contenant du sulfate d'ammonium angmente 
considerablement la croissance du champignon et la production d'antibiotique, 
parmi ces acides on trouve : les acides tarlrique, malique, succimqiie, maloni- 
que, oxalique, cilnque, acetique, pvruvique, aspartiqne et glutamique. Cos 
acides ne produisent rucun eflet stimulant si on les ajoute a des milieux 
contenant un nitrate, un acide amine ou de la peptone. Parmi les diverges 
theories pouvant expliquerce fait les auteurs retiennent celle-ci : M. glutino- 
sum est incapable, lorsque P azole lui est fourni sous forme de sel d’ammonium, 
de transformer le glucose en acides k 3, 4 ou 5 atonies de carbone qui norma- 
leinent entrentdans les reactions du cycle dc Krebs. Par consequent, ce cham- 
pignon est incapable d’assimiler ramrnonium sous forme de sels des acides 
a-cetoniques produits par la degradation des hydrates de carbone pour former 
les ec-arninoacides correspondents. (Juand ces acides, ou d’autres qui peuvent 
se transformer en de tels acides, sont fournis au milieu de culture, la crois- 
sance est eviderriment ougmenlee. 

Le principe responsable de 1 activite antibiotique de J/. glutinosum vis-k-us 
des champignons est la glutmosine Celle-ci peut etre extraite des filtrats de 
culture par lather, lather de petrole et surlout le benzkne. Mais les rende- 
ments sont encore rneilleurs par adsorption sur charbon suivie d’une (Elution 
par le benzene k chaud. Par evaporation du solvant et recristallisution du 
residu dans l’alcool kthylique, on obtient la glutinosinesous forme cristallisee. 
L’analyse ct le poids rnoikculaire montrent que la glutinosine a pour fonnuJe 
C* 8 Hg«Oi 6 La glutinosine esttres toxique pour denombreux champignons mais 
son action cat tres specifique. La germinalion dessporesde Botrytis alln dans 
le milieu de Gzapek-Dox est in h i bee par 0,8 pg par cm 3 . Parmi les espeees 
sensibles on trouve : Mucor tnucedo , Byssochtamys fulva , flydnum coralloi - 
des , Penicilhum digitatum , Phoma betul et parmi les espkees resistantes : 
Syncephalastrum racemosum, Gibber el la saubmetti , Aspergillus niger , 
Fusarium gramineum, Verticdlum cinnabarmum. La glutinosine n’est que 
tres peu, sinon pas du tout, active k Pkgard des espeees baettfriennes. Seuls, 
Bacillus lactis aerogenes et une souche de Staphylococcus aureus sont inhibks 
par 50 f*g/cm* ; iU ne le sont pas par 25 pg/cm 3 . Les solutions aqueuses de 
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Tantibiotique sont stables mgrne k lachaJeur suriout en milieu acide. Un pro- 
duit de m6taboIisme de Metarrhizium glutinosum , volatil, est toxique, cau- 
sant des dermatiles sevfcres. Celle substance foxique est extraciible par les 
m£mes solvanls orgamques qui extraient la glutinosine mais n'est pas identi- 
que a Tantibiotique. ' A. Lamensans. 

H. G. FREEMAN et R. S. MORRISON. — Trichothecin : an antifungal meta- 
bolic product of « Trichothecium roseum » Link. Nature, 1. 162, 1948, 
p. 30. 

L'aclivite antagoniste de Trichothecmm roseum Link (= Cep/ialothecium 
roseum Gorda) k lVgardd’autres champignons a ete signalee par divers auteurs. 
Sous le nom de trichothecine, F> et J/. ont isole &ous forme cristalline la 
substance responsable de celte activile. La trichothecine a ete extraite des 
Ultra ts de culture par Tether et le obloroforme. purifiee et recristalliseo. Les 
aiguilles c.ri&tal lines obtenues, incolores, solubles k 118°, ne conliennent ni 
halogene, m soufre, ni azote. Le compose, de poids inollculaire egal k 202, est 
neutre, faiblement soluble dans Teau, soluble dans la plupart des solvants 
organiques. La molecule contient un groupc cetonique et un groupe ethyleni- 
que. A la concentration de 400 mg/1 et au pH 7, la trichothecine est inactive 
contre Staph . aureus , B. subtit is et E.coli. File est donee d’activite antifun- 
girjue k Tegard lies fungi nn perfect*, des /ygornvrdles cl des Actmomvcetes. 
La rroissance de 25 esp&ces appartenant a ces tro’s classes est empechee h un 
degre plus ou moins eiev£. L’espece la plus sensible est P. digitaturn : la ger- 
mination des conidies de ce champignon est completement empechee par la 
concentration de l.25 mg/I. Les solutions aqueuscs de trichothecine sont sta- 
bles de pH f i\ pH 10 au moins 48 heures & 20° A pH 12, Taetivite antifungique 
est rapidement detruite. Les solutions aqueusesa pH 7 peuvent<Hre rnaintenues 
au moins une heure k 100° sans perte appreciable de leur toxicite. 

J. Magrou. 

S. K. MICHAEL. — Fuscin, an antibacterial pigment from « Oidiodendron 
fuscum » Robak. Bwrhem. J t. 42, 1948, p. xi. 

Ou/wdendron fuscum , cultive pendant trois semaines k 24° sur un milieu 
de Czapeck-Dox produit un antibiotique. La substance active est separable des 
milieux par aeration. C’est une poudre orangee qui est cristallisable dans 
Talcool. Compose quinonique, fonuule CisHifiG»>; F*>, 230°. Soluble dans les 
solvants organiques. la fuseine est active sur quelqucsgerniesGrani-positifs de 
1/80.000 a 1/1.280.000 et sur les Grarn-negatils de 1/5.000 k 1/80.000; peu d’ac- 
tivite sur les Mycobacterium . L’activite ne semble pas due a une action sur les 
groupes — SH car la fuseine se combine avec des composes thiol en donnant 
desproduits qui montrent aussi une activile antibiotique. A. Lamensans. 


Rickettsioses. Typhus epidemiqu© et typhus murin. 

Ida A. RENGTSON. — Classification of the Ricketts!© of Rocky Mountain 
spotted fever and of endemic (murine) typhus. J. Bad., t. 53, 1947, 
p. 325-327. 

L'auteur precise la question de (’appellation des diverses rickettsies selon les 
rfegles de la nomenclature binominale. Pour Tagent de la fifevre pourpree des 
Montagnes Rocbeuses, il n*y a aucune raison de cr^er le genre Dermacen - 
troxenus ; les particularity qui distinguent ce germe des autres rickettsies ne 
peuvent 6tre consid^es qu'en tant que caractfcres d’espfece. La denomination 
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qui doit 6tre adoptee est celie ptecanis<5e par Brumpt : Rickettsia rickettsi . 
Quant au germe du typhus murin, si i appellation Rickettsia , pour designer le 
genre n’est pas en discussion, il apparalt selon les iois de priority que le 
terme typhi doit servir A designer l’esp&ce : c’est le ternae qui a en effet dte 
employe pour la prernifere fois par Wolbach et Todd, et qui est anterieur & 
ceux de manchurise (Kodama, 4934) ou de mooseri (Monteiro, 1932). La deno- 
mination doit Gtre Rickettsia typhi ou encore Rickettsia prowazeki var. 
typhi . R* Varguks. 

R. CAMVIN. — Sur une similitude d’afflnites tinctoriales. Limitation des 
r6sultats donnes par la coloration des rickettsies au Machiavello et 
Giemsa bouillant. Bull. Soc. Path. exot. y t. 40, sept.-oct. 4947, p. 325. 
Quelle que soit l'opinion adoptee sur la constitution chimique de la volutine, 
sa similitude avec une h^tero-chromatine ou son identite avec les ribonucleo- 
proteides cytoplasmiques permettent de supposer que Ton peut, au eours de 
revolution physiologique et pathologique des cellules des organismes sup<$- 
rieurs, rencontrer des inclusions cytoplasmiques qui lui seraient analogues et 
par suite presen teraient les affinitcs tinctoriales. P. Giroud. 

J. CALLOT et R. VENDRELY.— Essais d’action enzymatique sur des micro- 
organismes du groupe des « Rickettsia ». C. B. Soc. Biot., t. 142, mars 
4948, p. 396. 

II n’existe pas de differences nettes, sauf une legfcre diminution de la baso- 
philic, entre tes frottis traites par la ribonuclease et les temoins. La prolonga- 
tion de la duree d’action ne modific pas les result ats. L' act ion de la desoxy- 
ribonuctease a etc incomparablement plus puissante quecelle de la ribonuclease. 
Les rickettsies sont d’abord inoins colorables, puis godlees, puis invisibles 
apres coloration. P. Giroud. 

P. GIROUI). -- Demonstration faite au sujet des corps homogenes, inclu- 
sions du typhus exanthematique. Bull. Soc. Path, cxot. y t. 39, mars- 
avr. 4946, p. 83. 

On voitevoluer les corps homogenes, que G. considere com me des elements 
de resistance analogues A la spore, de deux facons diffcrentes ; dans Pune, ils 
se transformed en pelites spherules puis cn anneaux, enfin en rickettsies, 
dans l’autre, on voit apparaltre des Elements eoiores legerement, en bleu, dans 
leaqueis des enclaves sont cedtees par des corps colotes com me un noyau ; on 
voit ensuite se constitute des corps composes de rickettsies serrees les unes 
contre les autres. P. Giroud. 

E. RABINOW1TZ, M. ASCHNER et N. GROSSOWICZ. — Cultivation of « Rickett- 
sia prowazeki » In dead chick embryos. Proceed. Soc. exp. Biol. Med. y 
t. 67, avr. 4948, p. 469. 

Les embryons de poulet tues par le froid au 3« jour de lour devcloppement 
et ensuite maintenus A 37° pendant 4G jours aprfcs injection de rickettsies 
contiennent encore des cellules vivantes. Ce temps de culture est Je double du 
temps habituellement utilise avec les embryons vivants. Les Rickettsia pro- 
wazeki se multiplied abondamment dans ces conditions. Cette methodc est 
plus 6conomique puisque les morts prdmaturees d’enibryons sont ^carlees. 

P. Giroud. 

J. E. SMADEL, E. B. JACKSON et R. L. GAULD. — Factors Influencing the 
growth of rickettsi®. I. Rickettsiostatic effect of streptomycin In experi- 
mental Infections. J. Immunol 1. 67, nov. 4947, p.273. 

La streptomycine produit un effet rickettsiostatique dans les oeufs embryon* 
n& infectes avec R. prowazeki , R. mooseri , R . rickettsi ou R. akari mais n’a 
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aux doseB employees que pea ou pas d’effetsur/L oriental is. L’ administration 
de 40 mg de streptomycine par ceuf entralne une prolongation de la vie de 
Fembryon. Une petite dose, comme 4 mg par ceuf, a ddjk une action. La 
dibydrestreptornycine a aussi une action rickettsiostatique mais moindre que 
celle de la streptomycine. 10 mg de slreptornycine et 0,5 d’ac. ^-aminobenzoi- 
qne donnent, lorsqu’ils sont donnas ensemble, une inhibition meilleure que 
lorsqu’ils sont donnas separement. Les auteurs proposent cette association 
pour le traitement des rickettsioses. P. Giroud. 

P. GIROUD. — Pouvoir neutralisant de la streptomycine aur les rickett- 
sie8 du typhus epidemique mises en Evidence dans la peau. C. H . Soc . 
Biol ., t. 141, 1947, p. 1117. 

Un traitement massil k la streptomycine ne modifie pas quantitativement le 
nombre de rickettsies du typhus cullivant dans le poumon de souris, mais 
change la morpbologie de ees elements. La streptomycine agit trfes fortement 
par contact direct, ce que Ton pent demontrer par Finjection intradermique 
au lapin de melange variable ricketlsies-streptomycinc. 1.800 unites par 
exemple empechent Ja culture locale provoquee par 4 mg de poumon tr£s 
riche en rickettsies. Ces faits permettent de penser que Ton a dejfc, avec la 
streptomycine, un produit qui a une ccrtdine action contre les rickettsies. 

P.- Giroud. 

J. K. SMADKL, .1. O. SXVDKK. K. It. JACKSON, J. P. FOX et H L. HAMILTON . 
— Chemotherapeutic effect of acridin compounds in experimental 
rickettsial infections in embryonated eggs. J. Immunol t. 57, oct. 1947, 
p. 4 55-171. 

La nilro-ueridine 3582 et un sel arsenical de nitro-acridine, le rutenol, ont 
unetTel chimiotherapique sur les mill's infectes avec R. prowazeki, R. mooseri, 
H. ricketfsi et B. orient alia. Deux autres acridines dont 1’acriflavine ont une 
oertaine achon rickettsiostatique. On pent juger de leur action soit sur la 
multiplication des rickettsies, soit sur la survie des embryons. 

P. Giroud. 

P. GIHOUD et G. ClACCIO. — Essais d’inoculatlon de « Rickettsia prowa- 
zeki » chez les insectes. Conservation de la virulence pour le cobaye 
apres passage par chrysalides de « Bombyx mori » et chenilles de 
« Tenebrio molitor ». C. R. Sor. Biol. , t. 141, janv. 1947, p. 17. 

G. CIAGGIO. — Essais d’inoculation de « Rickettsia prowazeki » et 
« Rickettsia mooseri » chez les insectes. Ann. Inst. Pasteur, t. 75, d6c. 
1948, p. 585. 

I. On pent conserve!* Rickettsia prowazeki dans les chrysalides de Bombyx 

mori et les chenilles de Tenebrio molt tor pour au moin6 un passage. La 
conservation a etc de 12 jours chez le Bombyx mori et de 33 chez le Tenebrio 
molitor ; les rickettsies du typhus epidemique peuvent done s’adapter k des 
h6tes tres diflerents, qui ne sont pas lc6 h6tes habituels de ces germes. Ces 
faits ont ete prouves par le pas&age et la constatation dagglutinines anti- 
rickettsiennes. $ 

II. Les rickettsies pathogenes (ft. prowazeki et R . mooseri) peuvent s’adap- 

ter k des hdtes tres differents, qui ne sont pas les hdtes habituels de ces 
germes. Les chrysalides $e B. mori et les larves de T. molitor , en permettant 
la conservation du virus, sont cependanl depourvues d’anticorps agglutinants 
antirickettsiens. P. Giroud. 

P. GIHOUD et G. ClACCIO. — Inoculation de « Rlokettsia prowazeki » et 
a mooseri » chez les poissons. Contrdle sGrologique et immunity pro- 
voqu6e. C. R . Soc. Biol., t. 142, dec. 1948, p. 4478. 
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Divers poissons font une infection avec les rickettsies du typhus epidemique 
et reagissent en produisant des agglutinines. La souche murine semble mieux 
s’adapter que la souche dpidemique. Deux passages au rnoins ont pu dtre 
rdalisds avec les deux souches aux depens des branchies ou d’autres oiganes. 
L’utilisalion du foie et des organes pdritoneaux semble cependant preferable* 

P. Gihoud. 

R. DIALING et L. OKLRIGHS. — Untersuchungen uber die Fleckfleber- 
infektion beim Kaninchen (Recherches sur 1’infection typhique du lapin). 
Zeitachr. /'. Hyg. u. Infektionskr ., t. 127, janv. 4917, p. 43. 

B . et <). ont dtudid la reaction de la peau du lapin blanc angora & l’intro- 
duction de la culture en sac vitellin des rickettsies du typhus. La rdponse de 
la peau esl proportionnelle k la richesse en rickettsies du produit inoculd. 
Cependant, les lapins ont une sensi bilite individuelle. Le produit tud provoque 
une tres petite reaction les 4°r et jours ; cette reaction serait due aux pro- 
duits endotoxiques. Les diverses parlies de l’embryon ctles diflerentes parties 
de Ptjeuf ont etd ainsi comparees et les poimions riches en rickettsies et I'in- 
testin de pou ont etd dosds. Les auteurs considerent que la niethode intra- 
cutanec de Giroud permet le dosage 'facile d’un produit destine k la fabrica- 
tion d*un vaccin. P. Gihoud. 

F. P. GALLARDO et J. P. FOX. — Infection of guinea pigs with massive 
doses of rickettsi® of epidemic and murine typhus. J . Immunol ., t. 60, 
dec. 4918, p. 155. 

Une maladie grave souvent inortelle, sans incubation, s’accompagnanl d’une 
fievre prolongde, d’une irnportante perle de poids et frequenirncnt d’une para- 
plegie, est gdndralement provoquee chez le cobaye par Finorulution de 
grandes quantites de membranes vitellines infectees de typhus epidcmique. 
Cette maladie est bien due aux seules rickettsies. File est plus severe chez les 
gros cobayes que chez les petits, chez ceux inocules par voie cardiaque que 
chez ceux inocules par voie peritoneale ; la temperature ambiante join* aussi un 
r61e. La brdve incubation fait penser que cette maladie est une manifestation 
toxique analogue k celle produitecboz la souris. La plus grange sensibihte du 
cobaye adulte peut*etre comparee k ce que Ton constate »*hez Phonime kgd. 
Dans les experiences avec la souche murine, celle-ci (membranes vit e) lines et 
foie de sigmodon) produit des maladies plus graves que cedes habituellernent 
constalees. Cependant, la wort est rare et le debut de la fikvre commence 
3 jours aprks Finoculation. Apres inoculation intra-cardiaquo, il nest pas 
dtonnant qu’on ne constate pas d’orchite. On en peut conclure que Finocula- 
tion de doses massives pourrait servir pour des essais de chimiotherapie et 
pour des techniques de s^ro neutralisation. El le a dejk permis k (J. de trouver 
la souche F de R. proumzeki , avirulente et iminunisante. P. Gihoud. 

V* REYNES. — La tuberculose experimental© peut-elle rdveiller ohez le 
cobaye un virus typho-exanthematique latent. C. R. Soc . Biol . , t. 141, 
janv. 4947, p. 55. 

II y a eu chez des cobayes ancicns tyf^iques, k la faveur d’une infection 
tuberculeuse surajoutde, rdveil du virus typho-exanthematique latent dans 
leur organisme, ce virus se montrant d’une virulence plus attdnuee que celle 
du mkme virus normal entretenu rdgulidrement par passage cerveau-peritoine* 

P. Giroud. 

C. IONESCU-MIHAESTI et M. CIUGA. — Contributions & I’dtude hlstopatholo- 
gique de la pneumonie experimental© chez la souris par instillation 
nasal© de « Rickettsia prowazeki ». Arch. Roum . Path . exp. el Micro- 
biol t. 13, janv.-dec. 4943, p. 5. 



C’est surtoot au niveau des bronches ou des bronchioles terminates 
obstrueesque les premiers foyers inllamnriatoires bien delimites apparaissent. 
C'est, entre la 40« et la 50« heure a pres f inoculation que la phase d’envahisse- 
ment pulmonaire par les rickettsies semble k son acme. Ce qui characterise 
l’aspecl des lesions du poumon c’est la necrose avancee des foyers broncho- 
pneumoniques primitifs, fextension rapidement envahissanle, par les pheno- 
mfcnes inflammatoires, des regions environnantes et rinorme multiplication 
des gerrnes speeifiques. Vraisemblahlement, 1’envahissement du poumon par 
finfection rickettsienne se fait par une double voie : celle des lyrnpbatiques 
(perivasculaires el peribronchitiques) et par voie endobronchiale. Chez des 
animfcux ayant survecu plus de 90 lieures (5 & 7 jours par exemple) k finfec- 
tion, on constale habituellement une diminution notable des Rickettsia dans 
les poumons et, assez souvent, des germes etrangers d'infection secondaire 
surajoutde. La pullulation des rickettsies semble avoir ete entravee par une 
forte reaction phagocytaire stimulee vraisemblahlement par les germes asso- 
cies, k faible action pathogene, hdtes accoutumes des voies aeriennes de la 
souris ( Micrococcus catarrhalis et un b. pseudo-dipbterique). La grave pneu- 
raopathie engendree est due d’une part au traumaLsme souvent Ires dtendu 
du poumon, lors de l’instillation virulente, et d’ a litre part & fenorme quantity 
de germes introdiuts ct a leurs toxines. La quantile considerable de germes 
introduits par I’inslillation nasale determine un pui&sunt alflux leucocytaire 
inleressant parfois des regions Ires elendues du poumon. Cette leucocytose, 
manifesto d&s une heure aprfcs {'inoculation par voie aerienne, augmente pro- 
gressivement avec une tendance nette de localisation dans certaines regions 
plus menacees. 11 s'ensmt un premier nettoyage parliel des tissus contamines 
grd.ee & factivite phagocytaire des mononin leaires. HientOt apres, les gros 
elements mononuclees sessiles des parois et des septums alveolaires entrent 
on jeu. Vers la heure, on constale rapparition, en liomhres considera- 

bles, de macrophages en pleine activite. Des germes non encore modifies mor- 
phologiquenient avec des resles de cellules digerees et de rares rickettsies 
plus ou moms alienees sont englobes a rinteneurdu eytoplasme de ces cellules. 
II est k remarquer qu’a ce stade de finleelion rickettsienne, on n’arrive pas k 
inellre en evidence de rickettsies a fetat libre ou k finterieur d’autres 
elements cellulaires. etat d’equilibre temporaire entre la multiplication 
des germes introduits et leur destruction par faction des phagocytes a une 
du roc de 40 k 48 lieures en moyenue. C’est vers cette periode qifun brusque 
fleohissement, des moyens de defense de f animal survient et une pullulation 
extraordinaire des rickettsies a lieu. Cette multiplication a lieu k finterieur 
de certaines cellules fixes en etroife relation avec les capillaires alveolaires ou 
les precapillaires. Ce sont indubitablement des cellules endothdliales (assez 
souvent on pent constater un contact immediat entre le corps cellulaire et les 
hematies qui se trouvent dans le vaisseau capillaire) ou des pericytes qui 
accompagnent le trajet intralobulaire des petites arterioles ou des precapil- 
laires. La multiplication des rickettsies k finterieur de ces cellules est enorme, 
la cellule est transformee en un veritable sac microbien bourre de germes. Le 
noyau pycnotiquc, quand le eytoplasme est comptetement rempli, est pousse 
vers fun des p6ies de la cellule. Ce sont vraisemblahlement des cellules endo- 
thcliales en tout comparables k celles decrites par Mooser dans le peritoine 
du rat et la vaginale du cobaye. La multiplication des germes depassant les 
possibility d’extension du eytoplasme cellulaire, la cellule delate et une disse- 
mination du contenu microbien k finterieur de falvdole s’accomplit. On 
assiste k un veritable ensernencement secondaire des lobules pulmonaires et 
des voies adriennes qui y parviennent, par un liquide seroalbumineux sangui- 
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noleat qui tient en suspension des quantity enormes de rickettsies. L inva- 
sion rapide des regions avoisinantes se produit sans que l’organisme soit en 
Atat de tui opposer maintenant la moindre resistance. P. Giroud. 

II. NOUKY. — Sensibility du mdrion (a Meriones shawi » Lataste) au 
virus du typhus tropical. Bull . Soc. Path . exot., 1 . 41, mars-avr. 1948, 
p. 145. 

Le merlon du Maroc ( M . shawi) se montre pariiculierement rdceptif au 
virus du typhus tropical. La sensibility de ce rongeur k i’inoculation intra- 
pdritonyale du virus est au rnoins aussi grande que celle de la gerbille, ani- 
mal de choix au laboratoire, et dont la parenle zoologique avec le inyrjpn est 
connue. P. Giroud. 

J. RAYNAL. — Le chat dans I’ypidymioiogie du typhus exanth6matique 
murin. Bull. Soc. Path, exot t. 40, sept.-ocl. 4947, p. 367. 

R . a demontry la presence du typhus spontane cbez le chat dans les foyers 
infectys : dans deux observations, en particular, les cas humains semblaient 
ytre en filiation directe de l’infection naturelle trouvce chez le chat domesti- 
que. Le danger que peut presenter le chat dans la transmission du typhus 
endemique local est cependant l'onction du taux de linfcstation murine : en 
1942, annee k enzootie yievee chez les rats et qui a comporty de norrihreux cas 
humains, trois chats sont reconnus inlectys de typlius (cerveaux infectants, 
virus identiques k ceux isoles localement chez les rats on chez l'liomme) ; en 
4943 et en 1944, annees a enzootie plus faihle et k typhus sporadique chez 
Thomine, aucune infection feline n’est decelee. La reaction de V\ eil-Felix ne 
semble pas donner de resultats conduants chez les dials infeetes et ne peut 
aervir de moyen d’mvestigation au cours d’enquetes. P. Gihoud. 

F. J. LAUER. — Fleckfieber-klarimpstof?. Kolloidbiologischer Beitrag zur 
Antigen Gewinnung aus Viren (Essai d’obtention d 'antigenes k parlir des 
virus par des techniques colloidobiologiqucs. Application an typhus). 

. Ztitschr . /’. Naturforschuny , t. 3 b, uiai-juin 1948, p. 1J1. 

Essais d^ultradispersion, d’uitrafiltration Iractionnee et d’adsorption par 
dycantation. Les rickettsies ont ety cultivees sur truf et nuses en suspension 
dans des solutions isotoniques. L. confirme la distinction des antigenes 
infectieux et loxiques. Les immunisations chez le cobay e et des tests de neu- 
tralisation d’lienderson-Topping sur souris ont etc 1 pratiques. Les anligenes 
infectieux sont plus petits que les bacteriophages et plus grands que 
roxyhemoglobine du cheval. Les limites de variability sont de 34-5 mu. Ils ne 
sont pas adsorbes par les colloides organiques et inorganiques. Ils resistent A 
et au phenol. La dimension des antigenes loxiques n’a pu el re surement 
dyfinie. Ils sont dytruits k 48® et ils resistent au phenol. La valour antigcnique 
des produits obten us n’a pas changee pendant une pertodc d’une annee k la 
tempyrature du laboratoire. P. Giroud. 

P. GIROUD et A. JEZIERSKL — Pouvoir toxique des rickettsies du typhus 
6pid6mique ou murin provenant de passages pulmonaires. Diffyren- 
oiation des souches. Bull . Soc. Path, exot t. 41, mai-juin 1948, p. 336. 
La toxine hypothermisante des rickettsies cultivyes dans le pournon est 
facilement mise en evidence chez la souris blanche lorsqu’on utilise la voie 
employAe pour la majority des toxines bacteriennes, c est-y-dire la voie vei- 
neuse. Une souche epiddmique conservee six ans sur poumon de lapin est 
moins toxique qu’une souche murine pulraonaire pour la souris blanche, aussi 
bien par voie veineuse que par voie pyritoneale ou cerybrale. En utilisant la 
voie cdrybrale, la souche murine peut Atre tres facilement differenciee. Elle 



firovoqu-e des phenomenes paralyliques chez la souris tandis que la soucbe 
ypidemique n’en provoque pas, Enfin, Jes rickettsies murines cultivent locale- 
ment dans le cerveau ce que Ton ne constate pas avec la souche 6pid(Smique. 

P. Giroud. 

G. SANDOK, P. GIllOUD et G. SKUOBISZ. — Etudes des anticorps anti- 
rickettsl® du sdrum de lapin. Ann. Inst. Pasteur , t. 74, juin 1948, 
p. 548. 

De ceite etude, il ressort que les antigenes rickettsiens seraient compara- 
bles aux antigftnes bacleriens et aux endoloxines bacteriennes. 

P. Giroud. 

G. SANDOU et P. GIROUD. — Mature de I’agglutinine antityphus du s6rum 
de lapin. C. R. Acad . AY/., t. 225, oct. 4947, p. 704. 

Les aggiutinines se trouvent seiectivement dans l’euglobuline II A. L’euglo- 
buline II A paraft ainsi suppleer en quelque sorle ft l'euglobuline I des serums 
d’homrne et de eiieval : elle est aussi depourvue de lipides ct elle est aussi 
seiectivement active du point de vne anlibncterien. L'euglobuline II B, par 
contre, represent? un complexe lipidoproteidique, coinme l’euglobuline II 
total? des serums de cbeval et d hoimne et, tout coinme pour celle-ci, son 
admit' imniunitaire n'est qu’accidenteiie. P. Giroud. 

D. II GLAKKE et J. P. FOX. — The phenomenon of in vitro hemolysis 
produced by the rickettsl® of typhus fever, with a note on the mecha- 
nism of rickettsial toxicity in mice. J . ex per. Med., t. 88, juil. 1948, 
p. 25. 

Les suspensions riches en rickettsies murines et epidemiques provenant du 
sac \ it eilm de 1'iruf infecte, du foie ou du lavage peritoneal de sigmodons 
bemolvscnl in ritro les globules rouges de lapin ou de mouton. C. et F. uti- 
lised 0,2 nil 3 d'un bmvat tres riche en rickettsies. dilue ft 20 p. 400 et 0,5cm* 
de globules rouges f'i 25 p. 400 dans 25 p. 400 de serum et 50 p. 400 de solu- 
tion saline. La lecture se fait apres un contact de 18 ft 24 h ft35o. Les suspen- 
sions son I encore actives aux dilutions de i/32 ft 4/128. It n’j a pas hemolyse 
pour les globules rouges de la sou ns, du sigmodon. du cobaye. Les R. orien - 
ta/is, souche K.irp, Baub et Gilliam n'hernoiysent pas les globules rouges du 
lapin. Le prmcipe hcmolylique est detruil par i’adjonction de 0,5 p. 100 de 
lormol et par le chauflage pendant 4 li ft 56°. Le materiel perd en peu de 
temps son heiuolysine ft la temperature du laboraloire ou ft 35°. La meilleure 
conservation est obtenue quand la dilution est faite dans Je lait ou dans le 
jaune d*ipuf. En solution saline, rapine ft — 70<>, il y a perte du pouvoir bemo- 
lytique. Dans le lait et ft — 70> on pent cependant le conserver 8 jours. Le 
liquid? surnageanl d’un produit riche en rickettsies, centrifuge, ne provoque 
pas l’hemolyse, tandis que le culol de centrifugation est actit. 11 est impossi- 
ble de separer pouvoir hcmolylique et rickettsies. 11 y a rapport etroil entre 
le laux de Tliemolysine, le pouv ir pathogene pour la sotiris infect^e par voie 
veineuse et le pouvoir patbogftne pour le sigmodon infecte par voie cardiaque. 
La toxicite pour la souris, par voie veineuse, ne serait pas liee ft Pb^molyse 
in vivo , mais ft une modilication de la permeability vasculaire qui provoque 
une reduction marquee du volume sanguin s’accompagnant dune concentra- 
tion des globules rouges mais non des proteines plasmaliques. 11 n'est pas 
cependant dernontre que les facteurs agissant sur la permeability et l’hemo- 
lyse soient identiques. Les anti-syrums inhibent cette hymolyse. Pour les 
rickettsies murines par exemple, cetle inhibition peut Gtre totale au tau* de 
4/16 et 1/32 et incomplete au taux de 4/128. P. Giroud. 
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R. CASTANEDA. — Preparation and properties of purified rickettsial sue* 
pensions. J. Immunol ., t. 68, mars 4948, p. 283. 

C ? emploie toujours, pour la production <f antigEne murin, le rat inoculE 
par voie pulmonaire, mais il est enfin venu k la souris pour la souche EpidE- 
raique. Gelle-ci est conserved sur cobaye par passages cerveau*pEritoine. Les 
vaginales dun cobaye male, au 44® jour de l’inoculation, sont dEposEes silr6 
k 40 tubes d’un milieu gElosE type Zinsser. Apres 40 k 45 jours d’Etuve ft 35®, 
les tissus sont rassembles et servent k inoculer 3 k 5 souris el sont It 1’origine 
d’une serie pulmonaire. La purification de J’antigEne est obtenue par centri- 
fugation el Elimination des substances anligEniques solubles dans 1’eau. 
C. preconise actuellement un vaccin bivalent murin et EpidEmique. 11 y 
ajoute de Hiuile pour realiser une vaccination en une seule fois. 

P. Giroud. 

P. GIROUD. — Pouvoir antigEne comparE de suspension de Rickettsies 
purifiees ou non par agitation avec un liquide non miscible. C. It. Soc. 
Biot., t. 140, janv. 4946, p. 32. 

11 y a diminution du pouvoir antigene des rickettsies purifiEes par rapport k 
EantigEne complet; elle peut Etre due, d’une part a l’absence de substances 
adjuvantes ou irritantes cornme ie tissu seul, et, d’autre part, k Eabsencc du 
pouvoir antigemque propre des tissus, pouvoir antigenique du k la culture 
locale des rickettsies disparues. P. Giroud. 

P. GIROUD et R. VARGUES. — Diminution du nombre de rickettsies viru- 
lentes par dessiccation. C. It. Soc . Biol., t. 142, avril 4948, p. 438. 

Par dosage dans la peau, on constate facilemenl qiPune dessiccation de 
tissus pulmonaires riches en rickettsies du typhus Epideiriique ou murin. sur 
chlorure de calcium k 43°, entraine une baisse de virulence de 1.000 lois, Ja 
lyopbilisation scion la technique de Eiosdorff et Mudd, une baisse de 100 fois 
et selon la technique de MacFarlane, une baisse de moitie. Le pouvoir fixa- 
teur de tels antigenes vis-k-vis des agglutinines dun serum etalon nest pas 
modifie quelle quo soil, la technique utilisee. P. Giroud. 

P. GIROUD et J. JADIN. — Mise en evidence par absorption des anticorps 
du pouvoir antigEne des tissus typhiques laves. C. It. Soc. Biol ., t. 141, 
4947. p. 579. 

La rEaction d’absorption des agglutinines a pcrmis de constaier quo les 
tissus 011 ont cultive les rickettsies, broyes et laves, garden! une quantile 
mesurable d’amigene pouvant fixer les agglutinines. P. Gihold. 

P. GIROUD e! G. CIACCIO. — Pouvoir antigEne de divers extraits de pou- 
mon de lapin infectE de rickettsies. C. It. Soc. Biol., t. 141, juin 4947, 
p. 585. 

On peut extraire facilement du poumon de Japin infectE par des rickettsies 
un. produil soluble pourvu de pouvoir antigene. Les divers liquifies extrac- 
teurs : alcool etbylique, mElhyiique et glycerine k basse concentration, solu- 
tion saline donnent des resullats k peu prEs equivalents si Eon rnesure la 
vaieur de Pantigene parson aptitude k provoquer des agglutinines anti-riekett- 
siennes. L’alcool methylique donne cependant des anticorps plus rapides. Ces 
divers antigenes peuvent se consencr longlemps et Etre preeipitEs par le 
sulfate d’ammoniurn. Ils se conservenl bien par dessiccation, mEnie non pre- 
cipites. P. Giroud. 

P. GIROUD et G. CIACCIO. — Vaieur de divers extraits pulmonaires de 
lapin infectE de « Rickettsia prowazeki », jugEe par ^agglutination des 
rickettsies. Bull . Soc. Path, exot t. 41, mars-avr. 4948, p. 447. 
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On peut exlraire, du poumon de lapin infects de Rickettsia prowazeki , des 
produits solubles pourvus de pouvoir antigene. Les alcools ethylique et methyli- 
que, la glycerine k basse concentration et )es solutions salines donnent des 
resullats k peu pres equivalents si Ton inesure la valeur de rantigfcne par son 
aptitude k provoquer des agglutinines antirickettsiennes chess le lapin. Les 
extraits ethyiiques et mdthyiiques semblent donner une rdponse plus rapide. 
On peut aussi extraire les produits antigtfniques solubles danslaseule eau dis- 
iill^e, fonnolee ou non. Ces extrahs en eau distillee gardent leur pouvoir anii- 
g^nique au moins quelques jours (3-17). Les divers produits utilises pour les 
extractions sernblent plus servir k la stabilisation du pouvoir anligenique 
qu’ft l’exlraction de ces substances. Chez le lapin, les anticorps agglutinants 
persistent phis longtemps k la suite de Linjection des exlraits metbyli- 
ques, ethyiiques ou glycerines. Ces exlraits antigeniques se conservent au 
moins 70 jours. La dessiecation no provoque pas de baisse du pouvoir autig^- 
mque. Les antigenes sont pr^cipitables par le sulfate d’amrnonium k 40 p. 100. 

P. OlROUD. 

P. GIROUD et 0. Cl A ('CIO. — Valeur antigen© et pathogen© d©s precipitate 
d© pourtion d© lapin infecte de rickettsies dpidemiques et murines par 
I’alcool methylique. C* ft. Sor Biol t 1 . 142, oct. 1948. p 1222. 

P. CIHOt’l), (i. CIACC10 et K. \ARGLKS. — Valeur antigen© ©t pathogen© 
du precipitat dess^che obtenu par i’alcool methylique k basse tempe- 
rature et provenant du poumon de lapin infecte par des rickettsies. 
I bid., p. 1470. 

I. L’antigkne pulmonaire vi\ar»t preripite par Talcool methylique k 30o et 

k 4(to a basse temperature (0°, — — 10®, —25°) ne provoque pas de reac- 

tions cutanees notables La valeur representative de ces nodules est toujours 
inferieure k cello provoquec par les suspensions virulentes traitees. Avec 
I’alcool methylique, k 10° ot a 2(k*, la valeur des reactions derrniques est 
comparable k celle des suspensions non traitees. Les taux des agglutinines 
provoquees ne sont d i !Te rents qu'entre les produits provenant des precipita- 
tions (sites a 1‘alcool a 10^, 20°, 30° d’une part (1/80.000) et ceux de i’alcooik 
40° d'autre pari ( 1/10.000) el dus k la presence ou k l’absence d'antigfcne 
vivant.Cetle difference peut 6 1 re due, en eflet, an fait que les trois suspensions 
moins concen trees en alcool peuvent conserve!* une virulence variant en sens 
inverse de cette concentration. Cette virulence semlde tres faible pour la pre- 
cipitation a 30s ce qui pent permettre d'envisager sous un angle particular 
le problfime de la vaccination avec virus vivant diminue. 

II. La dessiecation fait certainement baisser d’une fafon considerable le 

pouvoir pal hog^ne du prodint virulent obtenu par precipitation alcoolique k 
basso temperature, mais perniet la conservation d’un antigene comparable, 
sinon supericur k celui qu’on peut obtenir avec un antigene tue. Ce procede 
permet done de conserver une trace d’antigknc virulent et la tolalite de 
i’antigfcne stabilised. P. Giroud. 

P. GIRO lib et G. CIACCIO. — Valeur antigen© d’extralts en serums de 
poumons d© lapins infectes de a Rickettsia prowazeki » prouvAepar 
Pagglutination des rickettsies. C. ft. Soc . Biol., t. 142, dec. 1948, p. 1479. 
Avec le sdruni de chevaL chauffe ou non, on peut obtenir Retraction de 
produits solubles pourvus de pouvoir antigenique, capablcs de determiner 
chez le lapin l’apparition d’agglutinines antirickettsiennes. Le taux de cesagglu- 
tinines s’&fcve jusqu'k 1/040 eornme pour la suspension en eau physiologique 
ou en eau distillee formolle temoin. Aprks 24 beures de conservation & 4<>, il 
n’y a pas de baisse dvidente du pouvoir antigenique, ce qui montre que cet 
antig&ne n'est pas Ires labile k cette temperature. P. Giroud. 



P. P. GALLARDO et J. P. POX. — Infection and immunization of laboratory 
animate with « Rickettsia prowazeki » of reduced pathogenicity 
strain €. Amer. J. Hyg., t. 48, jail. 1948, p. 6. 

G. et F. ont compart leur souche E (250 passages sur ueuf) ft d’autres 
souches 4pid£miques (Breinl, Madrid I, Amerique du sud) cultivftes sur oeuf* 
Le pouvoir toxique pour la souris de la souche E correspond k 1/7 du pouvoir 
toxique des autres souches. Par voie intracardiaque, chez le rat du cotonnier, 
se virulence est le 4/40 de la virulence des autres. Quand le dosage a lieu 
dans lapeau, les reactions locales sont k peu pres ftquivalentes ; seule, la zone 
nderotique est moindre. 40~* de suspension E (sac vitellin) inocuiee dans le 
pdritoine du cohaye ne provoque pas de fiftvre, ou pendant 4 ou 2 jours sett- 
lement, tandis que les cobayes infectgs par les mGmes doses avec les souches 
t6moin$ font des maladies sans incubation, souvent mortelles. 44 passages sur 
rat du cotpnnier n’ont pas modify la virulence pour le cohaye : 4 k 2 passages 
sur pou humain « souche lapin » ne l’ont pas, non plus, exaeerbee. L’immunite 
qui suit Tinoculation de cette souche est moins bonne que celle qui suit l'ino- 
culation d’une souche plus virulente ; eependant le cohaye et le rat du coton- 
nier sont immuns contre une epreuve relativement imporlante de rickettsies 
ftpidgmiques et murines. La souche E est done une souche pathogene qui a 
gard£ eependant des earactferes iinmunisants. II est inutile d’insister sur 
Pimportance de cette constatation et sur ses consequences pour une vaccina- 
tion hnmaine future. P. (iiaoui). 

R. BIELING et L. OELR1CHS. — Untersuchungen uber aktive und passive 
Fleckfieberimmunitat bei Kaninchen (Hecherches sur rirmnunite typhique 
active ou passive du lapin). Zeiischr. /*. Hyg. u. Infektionskr t. 127, 
4947, p 29. 

Pendant une periode de 24 jours, chez le lapin, la region eutanee la pre- 
miere inocuiee ne rdagit pas ft des doses inf'ectantcs provenant de cultures de 
rickettsies en sac vitellin d’embryon feconde, en pournon de lapin, en intestin 
de poux. Cette immunile debute le 4e jour et est Ires nette le 7« jour. Les 
reactions locales de primo-inoculation sont, chez le cohaye normal, ton jours 
inferieures ft celles du lapin. Un vaccin ft antigene tue provoque une legere 
immunity active contre une nouvelle injection intracutanee. tine reaction 
d’allergie est provoqu^e lorsqu’on inocule, soit un materiel de memo origine, 
soit un autre produit. Le materiel typhique provenant du lapin sensibilise 
contre le blanc d'muf el provoque une reaction allergique. Le scrum de lapin 
immunise par deux injections neutralise une partie du virus-sac vitellin. La 
dilution ft 4/400.000 est neutralist en totality, les dilutions ft 4/40.000 et ft 
4/4.000, settlement en partie. Le serum de cobaye immunise neutralise moins 
bien. Les resultats du test de neutralisation cutant (test de Giroud) sont 
parallftles, pour la recherche du pouvoir neutralisant de serum de lapin, de 
mouton etd’homme vaccines ou in fecit, aux resultats constates par dosage 
sur souris (technique de Gildemeister Ilaagen ou d’Uenderson). 

P. Giroud. 

J. F. SADUSK, C. H.1ERPE et M. FREEDMAN. — Effect of para-aminobenzoic 
acid upon the clinical course, rickettsemia, and development of com- 
plement-fixing antibodies of murine typhus in guinea pig. Amer. J . 
* trap. Med t. 28, sept. 4948, p. 673. 

Les auteurs ont utilise des cobayes de 500 ft 800 g inocult avec 0,5 cm* 
d’une suspension de virus murin Wilmington conserve dans la neige carbo- 
aique et qui, ft la dose de 0,1 cm s (suspension ft 40 0/0), provoque la maladie 
et Torchite. Les animaux trails recoivent, pendant les 5 jours qui suivent 
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l'inoeulation, une nourriture conlenant 4 p. 400 d’ac. p.aminobenzoique et 
par voie sous-cutanee 4 cin 3 k 4,5 cm 3 3 fois par jour d’une solution sodique 
k tO p. 400 neutralises. Ce traitement emp^che l’apparition de la fievre et &e 
la reaction scrolale, mais les rickeltsies existent cependant dans le sangcircu- 
lant puisque celui-ci est virulent en rn^irje temps que ehez les temoins. Les 
anticorps fixant le complement atteignenl le m6me taux et disparaissenl en 
m6me temps que chez les temoins. Ges anirnaux sont iminuns k i’dpreuve. 

P. Gikood. 

L. ANIGSTEIN, lb M. WHITNEY et J. 13 ENIN SON. — Inhibition of typhus and 
spotted fever by intradermal inoculation of antiorgan or certain normal 
sera. Proceed. Sor. exp. Hud. Med t. 67, janv. 4948, p. 73. 

— Inhibition of typhus and spotted fever in guinea pigs by intradermal 
inoculation of antiorgan sera and of oertain normal sera. Texas Rep . 
Rial. Mad., 1. 6, 4948, p. 87. 

I. Le serum de lupin anti-cobaye, injeete dans la peau du cobaye, inhibe les 
manifestations cliniques de typhus et de fi6vre pourpree si le virus est injeete 
fcl’endroit on le s^rum a etc adrninislre. Avant 1'injection de rate on de moelle 
de cobaye, ces memos serums ne presentent aucune aciion. Cependant, quel- 
ques serums de lapms nonnaux sont egMemont inhibiteurs. Dans ces cas, les 
serums lysent les globules de mouton a 4/20, k 4/40 et mthne k 4/200. Gepen- 
danl, la presence d'autirorps type Korssmari el de lysines anti globules de 
mouton dans le serum norma) n'n pus d’m lion significative. Le phenomfcne 
observe serail du a la barnere lorrnce par la peau dont la permeabilite est 
modifiee. 

II. lllilisant des serums anti-organes, type Hogoinoletz (lapin immunise 

contre la rate el la moelle osseuse de robave). les auteurs montrent que ces 
serums empt‘cbent le de\eloppement du typhus ou de la lifcvre pourpree cbezle 
cobaye : des cobaye^ avant rom dans la peau 0,1 cm 3 de Pantiserum, puis, 
deux beures plus tard, 0.1 cm 1 d’une suspension rickeltsienne virulente an 
m6me endroit, ne presentent pas de fievre, alors que les temoins font une 
maladie typique. Ouelques serums nonnaux agissent de la m£me faeon que 
les serums anli-organes. Les auteurs mettent en evidence, dans ces scrums, 
des lysines du t ype Eorssman et en diseutent le role possible. Aucune deduction 
th^rapeutique ne resulte de ees experiences. 13. Yahgues. 

P. GIltOUD et .1. JADIN. — Detection rapide du virus typhique chez les 
parasites par Pabsorption desagglutininessp^cifiques. C. It. Acad. Sci ., 
t. 224, 4947, p. 4500. 

Les auteurs utihsent une technique simple pour le diagnostic rapide d’une 
infection rickeltsienne chez un parasite. Gclui-ci ou ses dejections sont mis en 
contact avec un serum etalon ; apres contact et centrifugation, le s^rumtraite 
est utilise pour ngglutiner les rickeltsies. La fixation Elective des anticorps sur 
le serum specifique indique, sans erreur possible, l antigene present dans les 
parasites ou leurs dejections. Cette technique pennet un diagnostic, en 36 heu- 
res, du type d’antigene contenu dans un parasite ou dans ses dejections. 

P. Gikoud. 

L. FLEGK. — Przyczynek do techniki aglutynacji rfckettsjow«j (Contribu- 
tion k la technique d’agglulination des rickeltsies). Med . Weter . (polonais^, 
4946, n° 1. 

La technique d’agglulination utilise les rickeltsies du poumon desouris; c*est 
une technique microscopique, la lecture 4tant realis^e aprfes coloration du 
melange anticorps-antig&ue. Sur une lame, on dispose les diverses dilutions et 
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place cetfe lame retournee sur une autre lame sur laquelle on a colld de peti- 
tes lameliesde verre pour faire une chambre Blanche. Les joints sont faitsfc la 
paraffine. Apres 3 heures d’etuve et 24 heures k la temperature ambiante, on 
descelle les lames, secoue la preparation, sfcche et colore par la mdlhode de 
Graziana. La lame est traitee au xylol puis k l alcool, puis au bichromate et 
enfin coloree au Giemsa. P. Giroud. 

M. SUTORISOVA-STOLSOVA. — Action sensibilisatrice de I’alexine au cours 
de ['agglutination des rickettsies. C. R. Son. Biol., t. 141, juil. 1947, 
p. 719. 

L'agglutination des rickettsies augmente dans les cas positifs de 2, 4, 6 et 
meme 8 fois apres Paddition d’alextne dilute k 1/10. Cette action sensibilisa- 
trice s’est montree aussi tres efficace pour les serums frais de typhiques ou de 
vaccines. L’alexine n’a exerce aucune action sensibilisatrice pour les cas nega- 
tifs. L’alexine chauffee k 56<> pendant 30 minutes a perdu toute son action sen- 
sibilisatrice. P. Giroud. 

R, HAMMAKSTUOM, J. PAHRAEUS et 1L HELISTE1N. — Recherches sur la 
reaction de Weil-Feiix et i’aggiutination spdcifique des rickettsies chez 
les malades atteintsde typhus exanthematique. Off'. Intern. Ityg. PubL, 
t. 38, avr.-mai-juin 1940, p. 204. 

Packalen a trouve que les deux reactions s^rologiques, Woil-Pelix et agglu- 
tination des rickettsies, etaient en general de m£me valeur, mais cependant 
avec u ue legere superiorite de ragglutination des rickettsies. La superiorite de 
cette dernier? reaction semble avoir ele plus marquee dans les recherches 
des auteurs. On petit supposer que celte divergence entre les resultats obtenus 
respecti\ement par eux et par Packalen est due au fait que Packalen a utilise 
un antigc'me 0 prepare au moyen de bact erics X 19 vi\ antes, antigene qui, dans 
les essais comparatifs effect u^s par les auteurs, s’est revele plus agglutinable 
que celui qu’ils ont utilise dans lours presentes recherches. Pout £lre cela 
tient-il aussi k ee que I’inactivatiou des serums des malades par chauflfage, que 
Packalen a praliquee, a endommage les agglwtinines rickettsiennes. 

P. GlKOUD. 

P. GIROUD et J. J VD1N. — Phases maxima des anticorps spdciflquea au 
cours d'une rickettsiose determinee. C. R . Soc. Biol. y 1. 141, mars 1947, 
p. 235. 

Au cours d’une affection typhique, les anticorps passent, k une p^riode 
determinee, par une phase non specilique, precedee et smvie d’une phase 
specifique. Lors de i’cHablissement d’un diagnostic de typhus base sur la reac- 
tion d’agglulination des rickettsies, ii y a lieu de tenir cornpte du moment ou 
le serum aete prelev4, la periode de debut et celle de la defervescence etant les 
plus favorables au diagnostic differential. P. Giroud. 

P. GIROUD etA. JUDE. — Conservation du pouvoir agglutinant vis A-vis 
des rickettsies des sdrums typhiques satures par le Proteus OXi$. 
C. R. Soc . Btol . , t. 141, juil. 1947, p. 721. 

11 n y a pas diminution des agglutinines des rickettsies epidtfmiquesou muri- 
nes lorsqu’on a enlev6 par saturation les agglutinines anti -Proteus X. Les 
agglutinines a nti-Proteus secomportent done comme des profeines ^trangeres 
vis-k-vis des agglutinines rickettsiennes. De plus, si la saturation des aggtuti- 
nines anti -Proteus OX lfl agit sur les agglutinines antiricketlsiennes, eile se 
comporte comme sielie iiberait des agglutinines antirickettsiennes rnasqudes 
par les agglutinines anti -Proteus. 1\ Giroud. 
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F. KAUFFMANN et B. PERCH. — On the occurrence of « Proteus X » strains 
in Denmark. Acta Path. Microb. Scand. t i . 24, 1947, p. 135149. 

Le present travail expose la suite des recherches que les auteurs ont entre- 
prises afin d^tudier la reaction de Weil-Felix. Ils ont examine, au point 
de vue s^rologique et cultural, 538 souches de Proteus provenant de 416 per- 
sonnes, et d6lermin6 les antigfcnes somatiques et flagei.aires de Ges souches. 
Iis arrivenl k la conclusion que le Proteus se rencontre fr&juemment dans un 
milieu exempt de typhus et que, par consequent, il n’y a aucune raison de 
raltacher, fcu point de vue gfjnetique, ces germes aux rickettsies ; la presence 
d’antigenes communs dans les deux micro-organisrnes est purement fortuite. 

J. C. Levaditi. 

L. FLECK. — Kilka spostrzezen i doswiadczen z dzedziny duru plamistego 

(Quelques aperi;us et experiences dans le dornaine du typhus). Polsktego 
Tygodnika Lekarsktego (polonais), 1946, n° 10. 

F. a fail des injections inlradermiques d cxtrait de Proteus OXi 9 (exanthine). 
Les lyphiques ont une reaction negative, les sujels sains ct ceux atteints par 
d'autres atTections febriles ont une reaction locale indammatoire. Chez les 
convalescents, I'lnsensibi 1 ite k rexanthine disparait rapidement dans les pre- 
mieres sernaines apr6s la chute de la temperature et en uimne tempts que la 
reaction de Weil Felix sauf quelques eas ou rtnsonsibiiite demeure longtemps 
aprfcs la disparition de la reaction de Weil-Felix. L’auteur rnontre qu’il est 
possible que la substance active de Fexanthinc soit l'antigene glucido-lipidique 
de Boivin non alburnineux. On p<ml sc scrvir de l'antigene polysaccharidique 
ou de I’lmptfene e’est-fc-dire l'antigene glvcoproteidique sans acide gras. II 
suffil de 0,2 mg dans 0,2 cm 3 dean physiologiquc pour avoir une reaction 
chez les sujets sains. Les lyphiques supportent, sans reaction, des doses 
100 fois plus grande*. Deux Proteus ont ete trouves chez 70 typhoidiques du 
camp d'Auschwilz. Ils etaient du type II et aggiutines par le serum des ty phi- 
ques. Actuellement, un Weil-Felix k i/200 ne permet pas de faire le diagnostic 
de typhus ; 1/300 et 1/400 sont les taux limites neoessaircs ; il y a 25 ans, on 
se servait du taux de 1/50. En efFet, des Krum;ais, des Beiges et des Ilollan- 
dais, non en contact avec des lyphiques, avaienl des taux de 1/100 el 1/200. 
Be 1917 & 1925, il y a eu.6 k 10 p. 100 de Weil-Felix negatifs au cours du 
typhus. P. Ciroud. 

MILOL- FINE et DJOI-BICHITCII. — Resultats obtenus par injection intra- 
cutanee d’Amulsion de bacille Proteus X 19 chez des sujets bien por- 
tants et chez des sujets atteints de typhus. Rev. Immunol., t. 10, 1946, 
p. 278, 

Les essais ont porte sur 97 sujels dont 65 k Weil-Felix posilif, et. 22 en 
bonne sante i\ Weil-Felix negalif. Les resultats obtenus furent les suivants : 
4u chez tons les sujets bien portants et k Weil-Felix negalif, Finjection intra- 
cutanee a donue des resultats positifs ; 2° chez des sujets k Weil-Felix posilif, 
rejection intradennique a done' des resultats positifs dans 28 cas, dans 
1 cas le rcsultat etait douteux ; dans les 36 aulres cas, les reactions Etaient 
negatives. ContrairemenUFopiniondeFriedbergeretRcis.M.etD.estimenlque, 
malgre son caractere speeifique, la reaction au Proteus X 19 ne possede pas 
d'avantage, k cause justement de son manque de sensibilite, sur la reaction 
classique de Weil-Felix pour le diagnostic du typhus. Four ceite raison, cette 
reaction ne peut kite utilement employee pour iMablir le diagnostic du typhus. 

P. Giroud. 
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N, DUMITRESCO, S. CONSTANTINESCO, V- BOTEZ et N. STUHDZA* — 
Contribution A I’dtude skrologique du typhus exanthdmatique. Arck~ 
Jictum. Path . expdr. et microbiol . , t. 14, 1945-1946-1947, p. 113. 

©e* cultures de Proteus OX iy qui n’avaient pas un indice de transform ation 
« rough » suplrieur k 0,0312 ont £14 utilises. Ces cultures, trait4es par 
Taleoal A 96°, puis d£barrassees de J’alcool 4taient emulsionnees au moment 
de Pemploi. Les reactions elaient mises k i’4tuve k 37° pendant 3 heures, puis 
lues aprks 24 heures. Dans les villages, pendant la periode d’accalmie 4pid4mi- 
que, les reactions de Weil et Felix peuvent etre positives, k des tittes el de© 
frequences qui sont en rapport direct avec la possibility du contact des sujets 
avec l'infecLion exanlhematique. La proportion de ces reactions seroiogiques, 
en pleine periode dpidemique, est plus accenlude (2,3 p. 100) pour les foyers 
avec quelques extensions (qui presentent une morbiditd comprise entre 9,9 et 
21,6 p. 100) que pour les foyers limites k quelques cas (morbidity de 2,2 p. 100). 
Dans la p4riode interdpidemiqtie et dans Jes zones k foyers success! Ts, ces 
reactions seroiogiques comprises entre 1/200 et 1/400 sont representees par la 
proportion de 10,3 p. 100. La morbidity de ces foyers epid4miques a et£ com- 
prise entre 14,8 et 84,4 p. 100. Les reactions seroiogiques au litre de 1/100, 
ou plus bas, ne semblent pas donner dedications utiles pour l’appreciation 
de ractivit4 occulte de J’agent pathogene du typhus exantlidmatique. 

P. Giroud. 

F. M. VARLEY et F. R. WEED0N. — Application of quantitative comple- 
ment fixing test to the serum diagnosis of typhus fever. J. Immunol 
t. 51, sept. 1945, p. 139-146. 

Un antigene rickeltsien vis-a-vis d’anlicorps bomologues et de son comple- 
ment donne la mkme reaction lineaire que celle decrite par Wadsworth, 
Maltaner et Mrltaner et Rice pour les autres systemes. l-.es dosages prclirni- 
naires indiquent que le taux du complement rendu inartif par ie complex© 
antigene-antieorps n'est pas influence par les proprietes lytiques on )4gere» 
ment anti-complementaires d’un s£rum normal employe pour diluer I’anti- 
s4rum qui doit etre teste. P. Giroud. 

J. BRISOU. — Diagnostic du typhus historique par reaction de fixation du 
complement. Bull. Soc. Path . exot. 9 t. 40, mars-avr. 1947, p. 72. 

On peut, chez tous les sujets atteints de typhus clinique, en periode aiguf*, 
comma en pdriode de convalescence, obtenir une reaction de fixation du com- 
plkment positive. La r4action de fixation du compl4ment est parfois positive 
alors que la reaction de Weil-Felix est encore n4gative. II n'y a pas une corres- 
pondence absolue entre la sero-aggiutination du Proteus et la reaction de 
fixation du compldment. La reaction de fixation du complement a toujours 
4t4 negative chez les sujets indemnes de typhus. L’absence de para!141isme 
entre le s4ro-diagnostic de Weil-Felix et la r4actionde fixation du comp!4ment 
ne doit pas nous surprendre puisque les m£canismes en sont diffdrenis, 

P. Girouo. 

J. Van der SCHEER, E. BOHNEL et H. R. COX. — Diagnostic antigens for 
epidemic typhus, murine typhus and Rooky Mountain spotted fever. 
J. Immunol ., t. 56, aout 1947, p. 365. 

Les vaCcins antityphiques murin et 4pid4mique pr4par£s par extraction k 
l’kther des sacs vitellins infect£s donnent des factions de fixation du compJ4- 
ment non sp4cifiques avec des s£rums humains syphilitiques par ia technique 
de fixation pendant 18 heures, k la temp4rature de la glacikre. Pour utiliser 
de svaccins de typhus historique, de typhus murin, de fikvre pourpr4e, on 
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purifie Tantigfcne soluble par i’ether ou le benzene, puis On le precipite par la 
sulfate de sodium. Le produit purifie ne donne que de petites reactions posi- 
tives ou pas de reaction du tout avec le serum syphilitique humain k la tempe- 
rature de la glacifcre. La reaction de fixation du complement avec les anti- 
genes solubles purifies et concentres differencie netternent les cas de typhus 
epidemique ou murin des cas de fievre pourpree, et pent souvent, mais non 
toujours, distinguer cntre virus epidemique 011 murin. P. Giroud. 

T. BEKGE. — Employment of soluble antigen in screening tests for typhus 
complement fixation. Publ. Health Hep., t. 63, 23 avr. 4948. p. 529. 

On peut utiiiser, pour le diagnostic prehminaire du typhus, 1’antigene solu- 
ble prepare avec la suspension de sac vitellin inlecte et trailed lather. Cette 
mdthode economique pent etr<* uliJisee pratiqueinent potii eJiminer les serums 
n’ayant pas d'anticorps ou avant des proprietes anticoniplementaires ou pour 
determiner le maximum des titres k recbercher pour les tests quantitatifs 
sp^cifiques. P. Giboud. 

P. GlltOUD et A. JUDE. — Au sujet de Ja reaction de fixation du comple- 
ment. Pouvoir antig&ne des constituents d’un vaccin anti-typhique, 
R6sultats chez des vaccines et des convalescents Bull . Soc. Path, 
exot t. 40, mai-juin 4947, p 442. 

Le vaccin antmckettsien (pnumon {'ormolu de lapin) constilue un antigene 
satisfaisant pour la pratique de la reaction de fixation du complement. Parmi 
ces constituents, un pouvoir antigene sensiblement analogue appartient aux 
rickettsies el aux extraits solubles. Les debris cellulaires, broyes ou non, sont 
plus faiblement antigemques La reaction de tixalion du complement est posi- 
tive dans le serum des stijets recemmenl vaccines. Kile est encore fortement 
positive dans le serum do sujets convalescents de typhus, un an apr&s reflec- 
tion. Ses resultats, comnie ceux de Lagglutination des rickettsies, sont plus 
specifiques que les renscignements donnes par la reaction de Weil-Eelix. 

P. Giroud 

J. BUISOU et 11. AUTI1KV1AN. — Diagnostic du typhus par la faction de 
fixation du complement. Etude de divers antigenes. Bull. Soc. Path, 
exot.. t. 41, iriars-avril 4948, p. 412. 

B. et A. niontrent qu’k Theure actuelle le meilleur antigene que puissent 
utiiiser les laboratoires franc ais est un vaccin forrnole du type Durand-Giroud, 
de preference de Lannee en cours, centrifuge a 4.000 tours pendant environ 
1/2 heure. et re mis en suspension dans du serum physiologique k 8,5 p. 1.000. 

P. Giroud. 

H. R. COX. — Specific complement-fixing diagnostic antigens for viral 
and rickettsial diseases. Amer. J . Publ. Health , t. 38, mars 4948, p. 351. 

C. preconise actuellement, pour la reaction de fixation du complement, un 
antigene soluble, concents et purifie, fait aux depens des vaccins murins, 
epidemiques et pourpres. Apres extraction k Tether, Tantigene est traits at* 
benzene et pr^cipite avec le sulfate de sodium. Les antigfenes prepares avec 
les membranes du sac vitellin et extraits seulement k lather donnent des 
reactions non specifiques pour les serums syphilitiques avec la technique de 
fixation k basse temperature. En utilisant cette technique, Tauteur montre, 
par exemple, qiTun antig£ne pourpre purifie donne seulement avec des 
serums syphilitiques des resultats positifs de 3 + k 1 + avec la dilution au 1/4 
et des resultats positifs k 2 + et 1 + avec les scrums au 1/8, tandis que les 
resultats sont positifs k 4 + avec la dilution au 1/428 lorsqu’on utilise Tantigfcne 
seulement extrail k Tether. 11 rappelle les recherches qui ont ete faites dans 
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son laboratoire sur des antigfenes spdcifiques : enc^phalite Equine de l’Est, de 
l’Ouest, de Saint-Louis, rage, fidvre des tiques du Colorado, grippe type A et B, 
oreillons, psittacose, typhus epidemique, murin, des broussailles, ftevrc pour- 
prAfc, fievre Q, ricketlsiose v&siculeuse. P. Giroud. 

W. T. LIU, H. C. CHANG et P. J. WANG. — Further observations on com- 
plement fixation in typhus fever. J . infect . Dis., t. 83, nov.-dec. 1948, 
p. 207. 

Sur 33 sujets infects de typhus, 27 agglutinaient les Proteus 0X 19 (avcc ou 
sans agglutination des Proteus 0X a ) : 6 ont eu des reactions negatives rdpetdes 
pendant la maladie et la convalescence. 30 sujets avaient des anticorps fixant 
le complement avec Rantigeneepidemique; avec Rantigene murin les resultats 
dtaient variables et les taux plus bas. Pour 3, les resultats etaient equivalents 
avec les deux antigfcnes.^ Des cobayes normaux non vaccines, infectes avec le 
typhus epidemique ou murin, torment des anticorps homologues avec ou sans 
anticorps hdterologues. Chez les cobayes vaccines soumis k Pinfection avec la 
souche homologue, les anticorps homologues apparaissent plus precocement 
et atteignent des taux plus Aleves. rependant, les deux sortes d’anticorps 
apparaissent plus tot et ont des taux plus eleves que ^chez les cobayes non 
vaccines. Chez les cobayes vaccines et infectes avec une souche heterologue, 
la r^ponse la plus precoce et la plus eievee est pour Rantigene homologue. 

P. Giroud. 

H. PLOTZ, h. L. BENNETT, K. WERTMAN, M. J. SNYDER et R. L. GAULD. 
— The serological pattern in typhus fever, i. Epidemic. Amer, J . Ihjfj., 
t. 47, mars 4948, p. 450. 

A. R. SCOVILLE, B. L. BENNETT, K. WERTMAN et U. L. GAULD. — II. 
Murine. Ibid., p. 466. 

I. Les antigenes utilises proviennent des souches Breinl et Wilmington, 
respectivement souche epidemique et murine cultivees dans le sac vilellin. La 
purification se fait par agitation & Rether, centrilugation et lavage & 1’eau 
salee. Ce produit est ensuite formoie k 2 p. 400. La concentration fixant 
4 unites de serum antityphique contient 0,0045 mg d’azote par cm 3 . Les 
auteurs precisent ensuite cbaque point de la technique. Le serum A tester est 
inactive k 56° pendant 30 minutes et la fixation est faite & 4« pendant une 
nuit. La suspension pour les agglutinations macroscopiques correspond k un 
mAme type de produP mais est plus diluee. Pour empdcher i’aggiutination 
spontanee des rickettsies, on ajoute 5 p. 4.000 de serum humain. 

Pour la recherche des anticorps neulralisants, on emploie la souche Breinl 
qu’on inocule par voie veineuse chez la souris (technique de Henderson et Top- 
ping). Les courbesr^sumant Revolution des anticorps chez 32 sujets infectes de 
typhus epidemique et correspondant A la fixation du complement, k l'aggluti- 
nation des rickettsies ou des Proteus , A la neutralisation ne montrent pas de 
grandes differences. Un serum epidemique n’agglutine qu’A des taux has la 
souche murine en comparaison des taux constates avec Rantigene epidemique. 
Ge sont les agglutinines qui apparaissent le plus precocement puis les anti- 
corps ncutralisant enfin la fixation du complement devient positive. Dans les 
cas considers, le Proteus OX 19 est surtout agglutine, ROX 2 Relant k peine. 

II. Etude de 45 cas de typhus murin. La fixation avec Rantigene soluble est 

plus precoce que la fixation avec Rantigene murift purifie et les taux sont 
plus Aleves. L’agglutination des rickettsies murines est plus precoce que celle 
des rickettsies epidemiques, les taux sont aussi plus eievds. Les Proteus OXi# 
sont aggiutinds, les Proteus OX 2 le sont k peine. On conclut que, par la fixa- 
tion du complement ou I’aggiutination des rickettsies, on pent fairc le 
diagnostic du type de virus en cause. p. Giroud. 
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G. BADENSKY et E. DROUHET. — La reaction d© fixation du complement 
dans 84 cas d© typhus exanthGmatique Apld6mique, utillsant das 
rickettsies comm© antigen©. Bull. Soc . Path , ex ot. f t. 40, nov.-dec. 1947, 
p. 417. 

La reaction de fixation du complement dans le typhus exanthem atique, 
utilisant un antigfcne rickellsien, faite avec le serum frais, est plus sensible et 
pratique que la reaction classique par serum inactive. Sa valeur est surtout 
importante au commencement de la maladie, quand la reaction de Weil-Feiix 
k un titre rdduit est sans valeur. P. Gikoud. 

F. DONZELLI. — * Comportamento della reazion© dl Wassermann © dell© 
reazioni dl flocculazione in casi di tifo murino. Attuaiita Med., nov. 
1947, no 11, p. 2. 

Reaction de Wassermann positive dans 7 cas de typhus murin sur 27, due 
dans 2 cas k une ancienne infection syphilitique. Les reactions de floculation 
de Kahn ou au citochol ne se sont pas montrees positives dans les autres cas 
011 la syphilis n'entrait pas en ligne de coinple. P. Giroud. 

P. GIROUD et J. JABIN. — Diagnostic differentiel des typhus par I’agglu- 
tination des rickettsies. Bull. Soc. Path, exot t. 41, janv.-levr. 1948, 

p. 20. 

Au cours d’une affection typlnquc les anticorps ont, & une periode deter- 
minee, une phase non spdcitiqm* nnxitnuin ; celle-ci succede et precede une 
phase specifirjue. Pour etablir un diagnostic differentiel de certitude, il laut 
ienir compte du temps de la maladie ou 1c serum a ete preleve. 11 taut pr£ci- 
ser si le serum a ole chauffe ou conserve pendant plusieurs rnois avant que la 
reaction ait pu elre effectuce, ce qui est en general le cas pour les serums 
\enus d'endroits eloignes. Kn cas de doute, il ne faudra porter un jugement 
delinitif sur la nature du virus qu a la suite de l’exainen dun deuxieme 
dchantilion. P. Gikoud. 

G. TEIIELRUIM. — Intracutaneous tests in typhus exanthematicus. Clin . 
Med. (russe), t.25, 1947, p. 57. 

Avec lantigene rickellsien de souris, on ohtient au 5 ( ‘ jour du typhus une 
reaction positive, celle-ci devient negative dans la suite dans 84 p. 100 des 
cas. File regie negative dans les premiers jours d’apyrexie et ce n'est qu’ensuite 
quelle reilevient positive et est augmenlee. Pendant le typhus, la neutralisa- 
tion n'est pas sptVilique puisqiTelle a lieu avec des antigenes non specitiques : 
xanthines, corps microhiens ou de culture de Proteus OX 19 . b. paratyphi- 
que A, faux vihrions, etc... L extinction tie ccs reactions se iait au point cul- 
minant de la maladie. Elle depend de 1 ahaissement non spccifique du pou- 
voir reactionnel de la peau. On pout I a ire les mdmes constatations au cours 
de la lievre typhoide. On ne peut mettre en Evidence un elat allergique ou 
des manifestations allergiques par injections intradermiques de I’antigtae 
specifique au cours du typhus e> intlnhnatique. P. Giroud. 

F. FRYNCHI. — Ricerche sulla allergia cutanea nel tifo esantematico in 
Africa settentrionale. Minerva Med., t. 1, 1948. 

Les typhiques, 6 ou 8 mois apres leur maladie, ont une reaction allergique 
cutanee. Cette reaction n’exisle pas pendant la maladie et les premiers temps 
de la convalescence. La reaction a ete 400 p. 100 positive pour les antigfcncs 
pou, type Weig! et pulmonaire, et 50 p. 400 avec l’antigfcne provenant des 
touches de Tripoli et de I’lnstilut Serothtfrapique de Milan. Les antigenes pre- 
pares avec le Proteus X 19 n'ont donne aucune reaction allergique. 

P. Giroud. 
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L. FLECK. — Swoiste substancje antygenowe w moczu chorycH na dur 
plamlaty (Substances antig^nes specifiques dans Purine des malades atteints 
da typhus). Polskiego Tygodnika Lekarskiego , 1946, no 21. 

En meiangeantl cm 3 de serum de malade ayant un Weil-Felix positif (serum 
dilueou non) avecl cm 8 d’une urine filtree de sujet typhique, on a, k lalimite 
des deux liquides, an precipite. On constate malheureusement lein£me resultat 
avec des urines de tuberculeux. En injectant Purine sterile au lapin, urine 
prelevee uniquement dans ies cas graves, Je Weil-Felix da lapin passe de 
0 k + 160 ou + 320. Avec cette urine filtree, puis concentree par divers pre- 
cedes, on fait deux antigenes, K14 et K20, qai, injects en plusieurs fois au 
lapin, provoquentune reaction de Weil-Felix positive et, chez quelques cobayes, 
ont donne Pimrnunte vis-a-vis d'une epreuve faile avecdu sang de malade. Un 
malade 1'ournirait, au cours de sa maladie, 40 doses de vaecin. L’antigfcne 
pourrait provenir des cellules epitb^liales et des leucocytes de l’urine contenant 
des rickettsies ou des corps libels par la destruction de ces Elements. L’autenr 
note que les poux peuvent etre infectes avec le precipite de i ’urine. 

P. (iIROUD. 

A. JUDE et A. SORREL. — Agglutinlnes typhoi’diques au cours du typhus. 
Bull. Soc, Path . exot.j t, 41, janv.-fevr. 1948, p. 73. 

II est assez frequent d’observer, dans Je serum de sajets atteints de typhus 
exanthemalique, de typhus murin ou de fievre boatonnease, des agglutinines 
actives contre le bacille typhique. Ces agglutinines sontdutypeO etdu typeH. 
Elies sr»nt le plus souvent observ^es dans le serum de sujets anterieurement 
vaccines parle vaecin TAR (v. ce Bull., t. 47, 1949, p. 292). Elies peuvent etre 
alors considerees coinnie dues ft une reactivation, par la pvrexie c a usee par le 
typhus, d’agglutinines vaccinales. Chez les sujets non anterieurement vaccines, 
il peut s’agir d’agglutinimjs soil naturellesexistantnormalement dans le serum, 
soil consecutives k une affection typhoidique anterieure meconnue ou averse. 

P. GlROUD. 

C. J. ZARAFONET1S. — Serologic studies in typhus vaccined individuals. 
II. The effect of non typhus fever on the Weil-Felix and complement 
fixing antibodies. /. Immunol 1. 51, 1945, p. 387. 

Les serums de 104 sujets febrilesqui avaient ete vaccines contre le typhus 
epidemique avec un vaecin type Cox ne donnuient pas de reactions anamnes- 
tiques avec le test de Weil-Felix pour les Proteus OXid, OX 2 , OXK. Par la 
fixation du complement avec Fantigfcne epidemique purifie, 0 serums settle- 
ment pris pendant la phase aigue de la maladie avaient un taux de fixation 
augmente. L’augmentation etait minime et il est improbable qu elle puisse 
etre une cause d’erreurpour le diagnostic de typhus chez les iridividus vaccines. 

P. Giroud. 

P. GIROUD. — La conservation des virus typhiques exanthdmatiques : 
les maladies inapparentes, fes maladies latentes. Buljt. Soc . Path . exot., 
t 39, 1946, p. 407. 

Les maladies inapparentes doivent etre rectudiees en utilisanf comrae test 
Agglutination des rickettsies. Les maladies latentes experimental peuvent 
etre deceiees en diminuanl la resistance des animaux. Deux cas de maladies 
exanthematiques k incubation prolongee sont rapporles; 1’un, indiscutable, a 
eu une incubation de plus d’un inois. La maladie typhique se manifeste sur- 
tout, chez Phomrne contamine, sans l’intermediaire du pou, dans les periodes 
qui correspondent au maximum epidemique des typhus kpoux. 

P. Giroud. 
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<3. COLOMBO, — Corpuscules rickettsioTdes dans faconjcnotfvlte nuiwtnu- 
lalre dpidemiqu*. Ann . Oculist t. 480, n<> 8, aout 4947, p. 470. 

C. decrit des cas de cohjonctivite nummulaire epidemique, avec presence de 
'Corps ric keltsioides dans le produit de raclage conjonclival. 

P, Giroud. 

J. F. MARTIN e t M. PLAUCHIL — Contribution kPetudede lesions histolo- 
giques du typhus exanthematique. Journ. M6d . de Lyon f fdvr. 1947, 
no 651, p.447. 

\ La diffusion de la vaso-diialafion est signals par lous les auteurs dans le 
cerveau el dans le myocarde, mais M. el /', la trouve aussi des plus nettes 
dans les reins, le foie, les surrenales, la rate, le lube digestif ainsi que dans le 
pancreas ou, dans un cas, i Is Pont m6me vu dccleneher une pancreatile bemor- 
ragitjue. Ils n’ont gufere rencontre de lesions des parois vasculaires que dans la 
rale. On ne peut mer Texislence de lesions parenchymateuses. Elies sonl dvi- 
denles dans le rein el I'estoniac. La plupart des organes (cerveau mis k part) 
son! le siege de lesions inflammatoires ex^udalives sous formes d'llotslympho- 
cylaires ou d'm fi It rats diffus. Ges alt« rations interstitielles s’aceompagnent de 
la participation cvidente du syslenie ndieulo-endothelial : les auteurs n’en 
veulent pourpreuve que Fhyperplasie et la mobilisation (onstantesde cellules 
de KupfTer, Thyperplasie des cellule* de la traine reticulaire de la rate et des 
ganglions lymphatiques. Le plus grand n ombre des lesions du typhus relevent 
du syndrome secondaire malm, on partienlier loutes les hyperemies c6r&- 
brales, digesfiu's, renales, etc., ainsi que les nodules lymphocytaires rencon- 
tres ck ct lii un pen partout. Les alterations cerebrales sont onormes et les 
lesions congest ives, dans tous les cas deceits par les auteurs, suffisent bien k 
expliquer la niort : ellesse rapprochent de oelles du delire aigu du syndrome 
confusionnel et aussi, par certains points, de cello de la flkvre thypboide. CPest 
Latlointe de ce systeme neuro-Ncgetatil qui, pour J/. et P., doit ^tre le plus 
souvent responsable de la mort du typbique. 

II est pratique men t impossible d'a I firmer le typhus par le seul examen 
microscopique. Sans doute, n'en est-il plus dc memo quand des constatations 
macroscopiques precises sont fournies a 1’liisto-pathologiste susceptible alors 
d’alerter le clinicicn, dont le diagnostic a pu etre hesitant avantleconcours de 
la bacteriologie, ce qui est souvent le cas au debut d’une epidemie. 

P. Giroud. 

Ch. DULONG he ROSNAY. — L’hdmatologie du typhus exanthematique. 
These de Bordeaux , 4947. 

L’etude hematologique conduil aux conclusions suivantes : une anomie 
legfere et de degre variable. La leucocytose est tres variable : dansles cas graves, 
conformement aux notions classiques etablies par Lanielopolu, il existe une 
hyperleucocy lose d'autant plus lorte que le cas est plus grave. La formule leuco- „ 
cy taire esi extri'iuement variaLl ; disparition des eosinophiles durant la phase 
aiguo de la maladie, alteration des leucocytes : vacuolisation du protoplasm©, 
fragmentation de la chromaline, aspect de caryorhexis surtoul nette dans les 
polynucleaires k un seul noyau. La formule d’Arnelh est, dans la majority des 
cas, neitement device k gauche. Dansles polynucleaires, presence de granula- 
tions toxiques et d’inclusions analogues aux corps decrits par Dohle dans la 
acarlatine. Dans le sang des malades, on a observe des leucocytes anormaux; 
dans 46 p. 400 des cas on a trouve 4 k 7 p* 409 de pJasmocytes. Le tans des 
plaquettes est habituellement abaisse, surtout dans les cas graves. L’etude de 
la sedimentation sanguine r^vkle une acceleration asses variable, sans rapport 
avec la gravite de la maladie. L’auteur n’a pu mettre en evidence la presence 
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des rickettsies dans le sang de see malades, soit sur des frottis fails directe- 
ment, soit k partir de la coucke leucocytaire du sang centrifuge. Dans la moeile 
osseuse, hyperplasie des elements rdiculo-endoth£liaux.Le pourcentage global 
des hdmohistioblastes, des cellules reticulaires et plasmocytaires, etait aug- 
ments dans 88,3 p. 400 des cas. Chez 4 malades, presence de cellules muri- 
formes de Mott, d’inclusions cellulaires colorables par les techniques k la 
fuchsine, de Lepine et de Macchiavello, dont la morphologieserapproche d’une 
manikre elonnante de celle de certaines formes ricketlsiennes, decrites par 
Giroud et Panthier au cours du typhus experimental. On peut affirmer qu’ll 
ne s'agit pas de plaquettes phagocytdesjdautre part, il n’a pas ete retrouveies 
memes inclusions dans la moeile normale etdans celle de malades atteintsde 
diverses maladies. La mise en evidence d’inclusfbns furhsinopkiles, jointesaux 
modifications cytologiques de la moeile, a une enorme valeur diagnostique et 
permetde porter un diagnostic ferme,sans attendre que le serodiagnostic soit 
positif. Mais cette recherche est malaisee, et, malgre sa valeur, reste une 
methode de laboratoire difficile k realiser en pratique courante. 

P. Giroud. 

P. GIROUD et P. LE GAG. — R6I© et importance epidemiologique des 
formes latentes du typhus historique. Bull. Mem. Soc. tried. I/6/i. Paris, 
an. 64, mars 4948, p. 291. 

Trois cas dc typhus epidemique, dans lesquels on ne peut pas envisage!* le 
cycle normal pou-homme-pou, et qui sont prouves par Pagglutination des 
ricketUsies. Lorsque les populations ne sont pas parasitees par le pou, ces 
maladies latentes, dclafant dans un pays indemne, sont sans intmU ; dans le 
cas contraire, il y a to uj ours possibility d'eclosion d’une epidemic. Peut-iMre 
est-ce Ik qu’il taut voir le debut des Epidemics meurlrieres apparaissant dans 
certains pays tous les 7 ou 40 ans, et une explication plausible de la maladie 
de Brill. P. Gihoud. 

A. JUDE etL. BRUMPT. — Deux cas de typhus exanthAmatique survenus 
a pr£s un choc therapeutique. Discussion sur Pincubation et la cause 
ddclenchante. Bull. Soc. Path, exot t. 40, janv.-levr. 4947, p. 3. 

Deux cas de typhus survenus apres un choc therapeutique chez des indi- 
genes d’Afrique duNord. P. Giroud. ‘ 

A. LEMIERRE. — Note sur des epidemics localises de typhus exanthSma- 
tique en France survenues chez des prisonniers de guerre. Bull. Off. 
Intern. Hyg. Publ , t. 38, avr.-mai-juin 4946, p. 255. 

Apres lYpidemie du camp de la Courtine (97 cas) survenue en fevrier, et les 
348 cas observes au cours du rapatriement, d’avril h juillet 4945, le typhus 
exanthematique avail completemenl disparu en France pendant les rnois 
d’aoilt et de seplembre. 11 est apparu de nouveau, en odobre et novembre, 
chez les prisonniers de guerre allernands en deux foyers epidemiques princi- 
paux, Tun dans la region de Bordeaux, Pautre k Marseille. Autour du premier 
de ces deux foyers principaux, sont apparus un certain nomhre de foyers 
moins importants qui semblent devoir lui dre rattach^s. Simultanlment, 
quelques cas sporadiques de typhus se manifestenl chez les prisonniers et 
deportes rapatries isofoment. P. Gihoud. 

M. C. FABJANI. — Les associations microbiennes et parasitaires au 
cours du typhus exanthematique. Algdrie M4d., no 6, juin-juil. 4947, 
p. 512. 

L’exaitation du pouvoir paihogfcne a etd observe dans quatre cas : les cocci 
pyogenes, les saprophytes des voies respiratoires, le bacille de Koch, le sar- 
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copte de la gale. Au contraire, plusieurs parasilisraes, latents ou manifestes, 
n'ont pas &t6 modifies par la survenue da typhus. 11 en est ainsi du paludisme : 
les antecedents palustres etaient frequents chez les lyphiques, beaucoup d’entre 
eux etaient porteurs de splenomegalies palustres. Et I’on n’a pas observe de 
r^veil du paludisme, ni d’apparition d’hematozoaires dans le sang. La syphilis, 
les teignes n’ont. pas paru modifiees. De rnerne, il n’y a pas eu de reveil d’un 
herpfes latent. F. n'a pas pu noter non plus d’influence sur le trachome, affec- 
tion doift il aurait fallu connaftre le stade et la forme clinique avant le 
typhus. P. Giroud. 

T. DUNN. — Case of murine typhus in London. Brit . Med. J., n° 4559, 
22 mai 1948, p. 979. 

Un russe d’origine juive fait un typhus murin, la reaction 6tait positive 
pour le germe en cause au 1/2.600 et au 1/640 pour le virus epidemique. Deux 
semaines avanl le debut de la maladie, il s’elait occupe dVcuis en provenance 
de Pologne. Le pou ne put pas etre inerimine, inais le malade avait ete, au 
cours deson travail, frequenunent pique par des puces. On n’a pas trouve de 
rats dans le voisinage. P. Giroud. 

C. IL KSKEY el F. M. HEMPHILL. — Relation of reported cases of typhus 
fever to location, temperature and precipitation. Hubl. Health Rep., 
t. 63, juii. 1948, p. 941. 

Aux Etats-Ums, le typhus e* 1. snrfout frequent entre le 31« et le 33® dcgrd 
de latitude nord. L’mcideuoo sjusonnicre est somblable hous toutes les lati- 
tudes. Les pourccntages les plus (sieves sont progressivement rencontres dans 
le sud do cctte zone. Les cas les moins nombreux se produisent dans les mois 
d’hiver et tie printemps, les plus nombreux en aoiit, juillet ou septembre. II y 
a done reduction tie la maladie lorsqu'il y a abaisseinenl de la temperature. 

Il n’y a aucun rapport entre lesrbutes de plme et la frequence de typhus. 

P. Giroud. 

I). E. DAVIS. — Observations on rats and typhus fever in San Antonio, 
Texas. Hub!. Health Hep , t. 63, juin 1918, p. 783. 

San Antonio au Texas possede un clmiat hurindc subtropical. Hattus rattus 
et H. aorref/r'us sont presents dans la ville en nombre presque egal ; 
34 J p. 100 ties premiers et 51,4 p 100 des seconds ont des anticorps fixant le 
complement \is-a-vis <lu typhus Les males adultes de Hattus rattus sont 
eependant phis inlectes. Les anticorps sont plus frequents chez les rats, dans 
les meuneries que dans les magasins et les habitations ou le taux d infection^ 
reveie par la fixation du complement est a peu pres gquixalent. 

P. Giroud. 

E. IL IUGKAKI) et E. G. HI LEV. — A state-wide survey of typhus fever in 
Florida. Amer. ./. Pub l Health, t. 38, 1918, p. 541. 

De 1944 ii 1916, 3.072 cas de typhus murin ont ete declares en Floride (le 
nombre roe! doit Otre deux fois el demie ce cluffre en tenant compte des cas 
non diagnostiques). ft. et ft. etmlient ces typhus el leur rapport avec le type 
do population (les noirs sont moins atteints que les blancs, les enfants moms 
que les adultes, les femmes moms que les homines), avec. les professions (en 
particuher travailleurs dans l’industrie alimentaire), avec les regions (villes, 
campagnes, Floride du Nord et du Sud). 11s en dSduisent Pimportance de la 
lutte con Ire les rats par « ratproofing » et conlre les puces it Paide du DDT. 

IL Vargues. 

N F. ROOD et E. KOTCHER. — Murine typhus fever in Louisville, Ken- 
tucky. Publ. Health Hep., t. 64, 2b fev. 1949, p. 229. 
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En utilisant Tantigfene soluble purifl<5 par le benzfcne et le sulfate de sonde, 
on ne trouve une fixation positive pour Pantigene murin que 3 fois sur 
793 scrums bumains envoyes pour un test de syphilis. Ces trois s6rums 
dtaient nGgatifs vis-k-vis de cette maladie. Sur 373 scrums de rats 22 etaient 
aaticompigmentaires, 4 seul 4tait positif au 4/8 pour l’antigfene murin. Le 
pourcentage d’infection est done tres bas. Les auteurs pensent que la basse 
temperature hivernale de Louisville emp£che letablissement et la conserva- 
tion du typhus sur la population murine, car Xenopsylla cheopis , le 1 principal 
vecteur des rickettsies murines, est present en nombre suftisant pour Irans- 
iiietlre Tin lection du rat k l'homme. 1*. Giroud. 

G. FUEEMAN, G. VARELA, If. PLOTZ et G. 0. MAU10TTE. — Typhus fever 
in Mexico : a study of epidemiology by means of complement-fixation* 
Amc7\ J. trop . Med.> t. 29, janv. 4949, p. 63. 

G. FREEMAN, F. C. SOLOGUREN el 11. ESPINOSA. — Typhus fever in Peru : 
a study of epidemiology by means of complement-fixation. Ibid., p. 74., 

I. A Mexico, les auteurs ont fait une enqudle sur les rickettsioses par 
recherche de la fixation du complement. Le type predominant est le type 
classique, mais le type endemique ou murin existe aussi. La reaction de fixa- 
tion du complement perinel de les distinguer. 

II. 11 s’agit uniquement de typhus classique. Les taux constates baissent 
apres 6 mois, mais peuvent rester posilifs des anodes. P. Giroud. 

O. MAGALHAES et A. ROCHA. — Contribuigao para o conhecimento do 
tlfo exantematico naotropico no Brasi 1 . Mem. Inst. Os iv a Ido Crus, t. 45, 
1947, p. 825. 

Etude experimentale de Paflection chez Capra hircus el Cervies axis avec 
la souche ddnomrnee V. B., ; rinoculahon peritoneale de 3-4 cm 3 de sang de 
cobaye provoque une reaction dc Weil-Fclix positive. Les animaux eaplures et 
les animaux infectes experiment, dement oni une reaction variant en i re 4/80 
et 4/320. 0 ue iq ties passages sur cobaye ont pu etre fails. P. Giroud. 

J. MAUZtfelE. PI LIN. — Lesftevres typho-exanthematiquesen Guadeloupe. 

Bull. Soc. Path, exot., t. 41, juil. 4948, p. 442. 

J. MAUZE, D. UUGGERIO et E. PILIN'. — Le typhus tropical en Guadeloupe. 
Ibid., p. 563. 

I. M. et P. ont recherche les fievres exanthemaiiques k la Guadeloupe et ont 
constatd des reactions de Wen-Felix pour le Proteus OXK k 4/320 et 1/400. 

1L Deux cobayes sont inocules par voie peritondale ; leur temperature reste 
normale. Chez 1’un, on constate cependant une reaction scrotale et Ton peut 
mettre en evidence k ce niveau des rickettsies. P. Giroud. 

P. LE GAG. — Nouveaux cas de fifcvre exanthdmatique au Togo. Bull. Soc . 
Path, exot.y t. 91, oct. 1948, p. 604. 

L. G . a observe, chez deux malades duTogo, une fievre exantbernatique repro- 
duisant fidelement le tableau clinique qu'il a dejkobservd en 1938 et 4942 dans 
les savanes de rOubangui et de la Haule-Volia. La reaction de Weil-Felix, 
positive avec les quatre souebes de ProteusX^ X 2 , XK, XL a inontrd des varia- 
tions vis-k-vis des antigknes agglulin^set principalement vis-k-visde Xjy et XK. 
La maladie experimentale a ete dtudtee chez le cobaye, mais l’agent palhogfene 
n’a pas ete isole. L’origine ne faisait cependant aucun doute du fait de Tagglu- 
tination k 1/200 des rickettsies murines par ie s£rum du malade. 

P. Giroud. 

J. JADIN et P. GIROUD. — Typhus exanth6matique de i’Urundl, agglutina- 
tion des riokettsies. Bull. Soc. Path . exot., t. 40, nov.-d4c. 1947, p* 414: 
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3, JA1MN. — Le typhus exanthematique de I’Urundi. Ann , Soc . Beige Mid . 
trop t. 28, juin 1948, p. 189. 

I. Le typhus exanthematique sevissant actuellement en Urundi doit 6tre 
rangg parmi les affections du groupe du typhus ^pidemique. 

II. Le typhus qui sdvit dans EUrundi depuis 1945 est du typhus £pid£mique. 

Cette identification repose sur le cornportement, chez leq animaux, des souches 
isoldes; sur la reaction de deviation du complement effectu^e avec des scrums 
provenant de ce foyer epidemique etenfin sur la reaction d’aggiutination prati- 
quee avec les serums des maJades et des animaux inocultfs avec le virus isold. 
L’inoculation de ce virus au cohaye entraine souvenl la formation d’une p£ri- 
orchite, inais celle-ci n’est pas tres intense. Au cours de sesrecherches, Pauteur 
a <He amend A const ater que, pour un diagnostic diffdrentiel de certitude par 
Pagghitination des ncketlsies avec le serum des malades, il faut tenir compte 
du moment de la maladie ou le scrum a etc prdleve, le de ; but el la fin de la 
maladie etant le moment le plus favorable. Autant que possible, les serums doi- 
vent dire utilises frais et ne peuvent dtre soumis au ehauffage, car si celui-ci 
augrnente leur aetivite, il diminueleur specificite. P. Giroud. 

M. G. P. STOKER. — The incidence of murine typhus amongst wild rodents 
In Poona and Bombay. lad. J. med. Res., t. 36, jarv. 1948, p. 15. 

S. aetudie la frequence du typhus mm* in cliez jcs rats de Poona et de Bom- 
bay par la fixation du complement avec un antigcnc niurin rickettsien. Les 
tests etaient posit ifs chez 9 p. 100 des rats el chez 7 p. 100 des bandicoots; les 
laux de fixation posiUfs variaient entio i/16 et 1/80. Deux souches ont dte 
isolees respectiveiuonL des cerveaux de iats et de bandicoot et une troisieme 
des puces du rat. La souche bandicoot protege le cobaye eontrelasouche/mee. 
11 est probable qu’il s’ugit de souches murines. P. Giroud. 

J. H. RAYNAL, — Le depistage du typhus exanthematique dans la popu- 
lation murine de Chang-HaT. Bull. Soc. Path. exof.,i. 41, mars-avr. 1947, 
p. 98. 

Au cours de Eextension du typhus exanthematique murin k Chang-HaT, de 
1938 k 1945, les reclierches menees a Elnstilut Pasteur ont nellemenf conclu 
k une origine murine. L’cuzootie murine r£gle Eendthno-sporadicite hurnaine. 
Celle-ci Jut forte tant qua celledk resta elevee. Celle-ci a etc jugee par la 
reaction de Weil Felix (qui n’a malbeureusement aucune specificite). Le Weil- 
Felix systeinatiquement applique sur 3.388 rats en plusdei ans, a appris que, 
de 4940 k 1942, le seuil euzootique du typhus murin local oscillait entre 13 et 
15 p. 100 (pourcentage defections murines) et que depuis, parailelement k une 
diminution marqude des cas de typhus exanthematique chezEbornme, l’enzoo- 
tie elait en regression progressive : 8,2 p. 100 en 4943, 6,2 p. 100 en 1944, 
3,5 p. 100 en 1945. P. Giroud. 

A. RIVOALEN. — Considerations 6pid6mioIogiques et biologiques k propos 
d’une epidemie de typhus au Tonkin. Bull. Soc. Path, exot., t. 41, mai- 
juin 1948, p. 329. 

L*6pidemie de 1944 a presents des analogies frappantes avec le typhus histo- 
rique. On ne connaissait pratiquement jusque-lk que le typhus murin au 
Tonkin. Le taux de mortality est resle faible malgre des conditions de terrain 
particuli&rement d^favorables. Une partie descobayes inocules a presents des 
reactions scrotales. Les tests biologiques modernes (agglutination des rickett- 
«ies, neutralisation du virus, deviation du complement) systematiqueraent et 
tmm£diatement pratiques, permeltront sans doute deconnaitre Torigine de ces 
cas P. Giroud. 
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"M. BALTAZARD et M. BAHMANYAR. — Presence du virus du typhus murin 
ohez ies rats des ports d’Abadan et Bender-Bouohir (Golfe persique). 

Butt . Soc. Path, exot t. 41, mai-juin 1948, p. 334. 

Le fait que le typhus murin n’est rencontre que chez les rats voyageurs 
(M. norvegicus e t alexandrinus) et non chez la population murine autochtone 
(M. frugivorus ), bien que celle-ci hAberge Jes mAmes puces (98 p. 100 de 
X. cheopis) et vive en contact Atioit avec les holes de passage, montre que 
le typhus murin n’est pas rAeliement implants dans le pays. Cette infection 
reste 1’apanage quasi exclusif, semble-t-il, de la population murine navigante. 

P. Giroud. 

N. ERZHV. — Typhus fever in Turquey in years of World War II. Rev. Tur - 
que Hyg . Biot . exp., t. 8, 1948, p. 10. 

A partir de 1942, A la suite de la vaccination et du poudrage au DDT, on a vu 
en Turquie le pourcentage de mortalite par typhus passer de 14,1 A 7,1, tandis 
que le pourcentage pour les a utres affections augment ait. Le pourcentage de 
mortalite par typhus reprenait alors le taux constate avant la 2* guerre mon- 
dial* p. Giroud. 

C. PERRO-LUZZI. — Therapeutic study on louse borne typhus. Boll. Soc. 
Ital. Med . e Igiene Trap., t. 7, 1947, p. 5. 

Etude clinique de 2.450 cas de typhus observes pendant line periode de 
dix annees. En ErythrAe,il y a soit le typhus historique, soit. le typhus murin. 
Essais therapeutiques avec diffcrents produits (novasurol, rouge Congo, vaecin 
de Weigl, mcrcurochrome, abcAsde fixation, saignee journaliere, neosol varsan, 
vitamincs, scrum de convalescent, calcium par voie veineuse, extrait hydro- 
glycArinede surrenale, penicilline, «Juxtation », sulfamides, benzoate de soude, 
salicylate de soude, aspirine). Les rneilleurs et plus sure resultals on l etc obte- 
nus par Taspinne a la dose de 6 a 8 g par jour. Sur 95 cas ainsi trailed, un seul 
fut inortcl. Ce traitement determine une baisse de la temperature, une reduc- 
tion de la duree delamaladie et emp&che les complications. 

P. Giroud. 

G. HUGOxNOT. — Prophylaxie du typhus dans la campagne d’ltalie (dec. 
1943 A avr. 1944). Presse medicate, juil. 1947, np 44, p. 509 
L’expAriencede laderni&re guerre aura demontre qu'une epidemic de typhus 
pent Atre enrayee dans les aiois d'hiver, memc dans une cite et dans un 
milieu ou sonl realisces les conditions les plus favorables k sa diffusion. Kile a 
apporte la preuve de la double valour, dans le typhus exanthernatique, de ia 
vaccination, conime procede d’imrnunisation active soil avec le vaecin aruriri- 
cain de Cox, soit avec le vaecin de Durand Giroud, et des produits de synthese, 
du type DDT pour la destruction des insectes veetcurs. Dansun milieu surveille 
et sournis a une stride discipline, commc ce fut le cas de I’artnee d’Afrique et 
C. E. F., la vaccination sest averee opArante. Cette demonstration a etc sanc- 
tionnAe par la decision du 30 avril 1943 qui rendit la vaccination obligatoire. 
L’experience de Naples a montre, de son c6td, que Taction d’une hygiene 
COntr6iee basee tout particuliArement sur une desinseclisalion efficare, telle 
que le DDT pertnet A I’heure actuelle de la rAaliser, peut, suflire A briser la 
chalne de Tinfection. Une prophylaxie bien conduite doit s’appuyer sur Tune 
et sur 1’aut re. p. Ujroud. 

F. K. F1TZP V TRICK. — Effect of an analogue of DDT on experimental 
murine typhus. Proceed. Soc . exp. Biol . Med., t. 70, janv. 1949, p. 90. 

Un produit nitrA voisin du DDT (nitrogAsarol), mAlangA A la nourrilure, 
donne pendant 7 jours A la dose de 10 mg par jour et par souris de*44 A 45 g 
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(concentration de 0,5 mg p. 400 dans la nourriture) provoque chez la souris 
infectee de typhus murin unc survie £gale k celle ohtenue par le trailement 
avec 40 mg d’ac. p-aminobenzoique par jour. Apr6s cessation de ces deux mddi- 
camenls, les souris trait^es au nitrog^sarol ont une mortality moindre que 
celies traitees par l’ac. ;>-aminobenzoique montrant ainsi quele premier est un 
meilleur agent rickettsioly tique. La ioxicitd du nitrogdsarol pour )a souris est 
minime. l\ Girouo. 

E. L. HILL el H. B. MORLAND. — Evaluation of county-wide DDT dusting 
operation in murine typhus control. PubL Health Hep., t. 63, dec. 4948, 
p 4635. 

line experience sur une grande 6cheile a dt6 tentde dans une region ou les 
habitants des campagnes s’inlectent de typhus murin au moins autant que 
ceux des villes. Les habitats des rats etaient poudies au DDT k 40 p. 400 
dans la pyrollite. Le typhus murin diminua d’une facon marqude k Thomas 
et k Brooks. On a pu s en rendre conipte gr&ce aux eonstatations anterieures 
faites dans ces m£mes lieux et par rapport k la region de Grady prise com me 
temoifi. X la suite du trailement, les rats presentaienf moins d’anticorps anti- 
typhiques (fixation du complement), ii y avait diminution de Xenopsylla 
cheopis et Leptospylla , par contre le noinbre de Ltponyssus bacoti et Poly - 
pla-c sptnulosa n'etait que peu diminue. P. Gikoud. 


Cholera. 


N. VEEUAHAGHAVAN. — A simple medium for cultivation of « V. cho- 
lerae ». Nature, t. 463, 1949, p. 438. 

Le milieu suivant recommande par Linton et Jennings (1944) est utilise pour 
oblenir rapidement des concentrations vibrioniennes elevces : pblorure de 
sodium : 8 g, chlorure de potassium : 0,2 g, chlorure de calcium et chlorure 
de magnesium : 0,2 g, phosphate disodique : 0,06 g, sulfale d’amrnonium :5g, 
sulfate de magnesium * 0,1 g, eau dibtilke . 4.000 Dansun flaconde deux litres, 
on ajoufe 30 cm 3 de glucose a 33,5 p. 100; 27,5 cm 3 de cystine k 0,4 p. 400; 
5 cm 8 de Marimte » en solution k 5 p. 100 et entin 14 g de bicarbonate de 
sodium, toutes ces solutions etant sterilisees par la chaleur. pH terminal = 8,8. 
Un ensemenee avec 10 milliards de germes d'une culture de 8 A 12 heures 
de vibnons type Inaba ou Ogawa ayant deja suhi au moins 6 passages 
consecutiis dans le milieu ci-dessus aux fins d’adaptation. Au bout de 40 heures, 
de 16 et de 24 heures k 37<>, on ajoute 12 cm 3 de solution de glucose et 9 g de 
bicarbonate de sodium en agitant, vigoureusement. On obtient ainsi en 
30 heures des concentrations de vibrions de 12 k 44 milliards par cm 3 en uti- 
lisant des recipients de 3 ou 4 litres. On sterilise ces cultures par addition de 

O, 3 p. 400 decide ph^nique et 24 lieures d’etuve et on obtient un vaccin anti- 

cholerique pr6t k etre employe. J. Bablet. 

J. BLASS et M. MACHEBOEUE. — Recherches sur les aminoacides des 
vibrions choi6riques. Application de la methode de microchromato- 
graphie de Consden Gordon et Martin. Hull. Soc. Chim . bioL , t. 29, 
4947, p. 903. 

Une note precedente (4945) avail signale la presence de deux acides amines 
nouveaux dans les fractions azotees extraites des vibrions choleriques et 
supposaii quil s agissait d’acide amino-adipique et d’acide amino-Lydroxy- 
adipique. En reality la fraction extraite par Tacetone contient bien un acide 
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incormu dont la mobility chroraatograpbique dans le pbdnoi est neiteraent 
inferieure k celie de Tacide glutamique el netlement sup6rieure & celle de 
Tacide aspartique. Mais cet acide n’a pas £t£ isol6 k r^tat de puretcL De m£me, 
la fraction extraite par Talcool mdthylique, aprfes purification, contient un 
acide amin£ voisin de I’acide glutamique maisaussi de la leucine, de la valine, 
de Tala nine, el des traces d’acide aspartique. Dans ces conditions, la formula 
chimique de ces acides inconnus ne peut 6tre pr^cisee. J. Bablet. 

BRUCE WHITE. — Bacteriological and immunological aspeots of Cholera . 
Proceed . R . Soc. Med., Londres, t. 41, mars 4948, p. 476. 

L'identification du vibrion choierique a 6terendue possible par la reeberche 
de Tagglutinalion en presence de s6rum 0 sp^ciGque, par la connaissanee des 
types lnaba, Ogawa et El Tor, par la classification dc Gardner. II n’est pas 
interdit de penser toutefois que les vibrions inagglutinables isol4s des eaux ou 
des selies de sujets sains peuvent 6tre appeles b jouer un rble dans le declen- 
chement des Epidemics. D’autre part, les lypes Innba, Ogawa et intermediate 
ne sont pas des especes distinctes mais des phases d’tine m6meespfcce (comnie 
les Salmonella ont une phase spdcifique et une phase non sp^cifique). On peut 
en effei, sans difficult^, transformer les types Ogawa ou El Tor en lnaba et 
les types intermediates en type Ogawa. J. Bablet. 

J. GALLUT. — MAcanisme de la reaction du cholera-roth. Ann. Inst. Pas- 
teur , t. 74, 4948, p. 27-39. 

Cette reaction a et£ considtfrde comme specifiquek Torigine. Kile repose sur 
la transformation des nitrates en nitrites et sur la formation d’indole dans 
une culture en eau peptonee de vibrion choierique. La formation de nitroso- 
indole, de couleur rouge violace, sous Tinfluence d’un acide mineral fort, met 
en Evidence ce phenomene, mais, suivant la proportion relative d’indole et de 
nitrites, la teinte obtenue varie du rouge au violet pur. L’etude de la reaction 
dans divers milieux peptones en a^robiose et en anaerobiose rnontre que la 
production de nitrites est independante du mode de culture etque celle d’indole 
varie sans 6tre sous la ddpendance du potentiel d’oxydo-reduction. En eonclu- 
sion, il y a toujours un moment favorable pour mettre en evidence la reaction 
du cholera-roth dans les cultures de vibrions, mais ce moment varie suivant le 
mode de culture choisi. J. Bablet. 

F. M. BURNET. — The mucinase of « V. choleras ». Austral. J . exper . Biol . , 
t. 26, 4948, p. 74-80. 

La mucinase, dgcouverte dans les filtrats de cultures de vibrions choldriques 
par Burnet et Slone (v. ce Bull., t. 46, 4948, p. 449-420), peut 6tre titree par 
une technique simple designee par les lettres ACHA (congo red in acid alcohol). 
Cet enzyme agit surdiversesmucines glandulaires (intestinale, ovarienne) mais 
non sur les liquides synoviauxdont lamucine est du type acide hyaluronique . 
II n’agit qu’en presence de sels et est inhib^ par Thexametophosphate de 
sodium. Un deuxi&me enzyme, ^galement actif sur les mucines glandulaires, 
mais de fa$on tout a fait differenle, est dgalement produit par le vibrion chote- 
rique et a £te designe paries lettres RDE {receptor -destroying -enzyme). Des 
travaux ultSrieurs preciseront son r61e. J. Bablet. 

F. M. BURNET. — Inactivation of the receptor-destroying enzyme of 
« V. choleras » by immune sera. Austr. J. exper. Biol t. 27, mars 4949, 
p. 247. 

B. avait pr4c£demment mis en Evidence dans les filtrats de V . cholerm un 
enzyme qui detruisait les rgeepteurs des hSmaties susceptibles de rdagir avec 
les virus du groupe oreillons-grippe (v. ce Bull., t. 46, 4948, p. 144 et p. 419- 
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420 et ci-dessus). En inoculant ce filirat actif dans les veines du lapin il obte- 
naitun sdmm agglutinant ft litre £lev6 el une antiniucinase mais non, corame 
il l'espftrait, un s£rum anti-HDE. Une nouvelle tentative de vaccination du 
lapin avec un enzyme semi-puri fie emulsionn^ dans rhuile de paraffine a per- 
mis d’obtenir un antisdrum neutralisant toules les activity biologiques du RDE 

k un litre suffisant. J. Bablet. 

/ 

D. L. SHRIVASTAVA, G. SINGH et M. L. AHUJA. — Immunochemical studiee 
of « Vibrio cholera ». A preliminary Note. Ind. J. med . Sci t. 36, 
oct 4948, p. 409. 

Les polysaccharides extraits du vibrion cholerique s’eiaienl jusqu’ft present 
monlrds serologiquement inuctifs. Pour les isoJer, il est necessaire d’ecarter 
Paction de la chaleur, des acides ou des alealis. Trois methodes remplissent 
ces conditions dont la plus recomniandable, celle de Palmer-Gerlough (1940), 
utilise des cultures dessdrhees par J’acetoue puis traittfes par le phenol A 
90 p. 400. Deux doses sous-rutancies de polysaccharides inoculees k une semaine 
d’intervalle ft la souris lui conftrcnt un haul degre d*imn*unitd contre Einjee- 
tion intraptSritoneale de 200 doses mortelles de vibrion cholerique en suspen- 
sion dans la murine. J. Babi.et. 


E. SINGER, S. 11. WEI et S. 11. H0\. — Immunologic?! studies on cholera 

filtrates. J. Immunol. , t. 59, aout 49 ix, p. 3H-348. 

Une substance soluble (designee par Us lettres K. F.), decouverte dans Jes 
filtratsde cultures de vibrion cholerique, a une action desquamative specifique 
sur Pdpith^lium de Eileon du cuhaye. Getle substance n’a pas ete retrouv&e 
dans les suspensions mi les aulolysats de vibrions. Elle est thermolabile, inac- 
tive^ par le formol, Ie vieillissement, le chaulTage ft 37° pendant une semaine. 
Au point de vue immunologique, elle est identique ft Pantigene somatique O, 
elle en ditTere par ses caracteres physiques. Elle paralt en relation avec la 
virulence, les vieilles souches dr collection en etant tres pauvres maispouvant 
en rerupdrer un taux plus eleve par passages sur souris. Est-ce une toxine 
comme semhlent Pindiquer ses principales proprieties ? J. Bablet. 


J. GALLUT. — Contribution ft I’etude de I’antigene thermostable du vibrion 
cholftrique. Applications pratiques de Panalyseantigenique O. Ann. Inst. 
Pasteur, t. 76, f£vr. 4949, p. 122-135, 

Les facteurs O, signales par Burrows, ont ete recherchta au moyen d’anti- 
serums fournis par des lapins prepares, dans les vibrions choleriques autben- 
tiques de la collection et dans des vibrions non agglutinables. Le facteur A, 
retrouve dans tons les echantillons du premier groupe et constarnment absent 
dans le deuxieme, apparait comme Pantigftne specifique fondamental du 
vibrion cholerique. Les facteurs B el C lui sont assoctes dans les types classiques 
Ogawa (AB), Inaba (AC) et Hikojima (ARC). Les aulres facteurs D, E, K... 
peuvent accompagner ou non les precedents. Dans les vibrions non aggluti- 
nables, d’origine humaine ou hvdrique, tous les facteurs peuvent fttre reprd- 
sentfts, sauf A. Le diagnostic bacteriologique du cholera peut done fttre assurft 
par l emploi exclusif du stjrum anti-A unisp^cifique. J. Bablet. 


N. B. McCULLOUGH, C. W. EISELE et G. A. BEAL. — Antigenic relationship 
of « Brucella »and « Vibrio comma ». J . inf. Ms., t. 83, juil.-aout 4948, 
p. 55-59. 

Les ftpreuveft d’agglutination croisec entre les Brucella et le vibrion cholft- 
rique r^vftlent la presence dans ces microorganismes d’un antigftne commun 
qui n’est autre que l antigftne H du vibrion. On retrouve en effet cet antigfcne 
avec des differences qualitatives et quantitatives minimes dans les 3 souches 



de Brucella melitrnsis souraises k cette ^preuve (v. ce Bull, % ci-dessus, 
p. 581). J. Bablkt. 

0. FELSENFELD. — Antigenic relationship of Salmonellas tolnaba strains 
of « Vibrio comma » isolated in Egypt. Proceed . Soc . exp . Biol. Med. % 
t. 69, oct. 4948, p. 95-96. 

Le serum de malades atteints de salmonelloses agglutine souvenl le vibrion 
cholkrique. Gohar et Makkari ont constate que des vibrions isol^s pendant la 
dernikre ^pidemie d’Egypte ^taient agglutines par des serums Salmonella 
enteritidis. L’auteur a ktudie 3 souches Inaba de mArne provenance etconstat^ 
qu’elles contenaient des fractions d’antigfcnes Salm. I, Xll et g. Les scrums 
prepares avec ces vibrions agglutinaient les salmonelJes contenant ces anti- 
gfcnes. J. Bablet. 

W. BURROWS et Isabelle HAVENS. — Studies on immunity to asiatic cho- 
lera. V. The absorption of immune globulin from the bowel and its 
excretion in the urine and feces of experimental animals and human 
volonteers. J. inf, Dis ., t 82, mai-juin 1948, p. 231-230. 

Une note pr^cedente (ce Bull,, t. 46, 1948, p. 421) signalait que Finfeotion 
intestinale du cobaye par le vibrion cholerique etait modified par une immu- 
nisation active ant£rieure et que cet effet coincidait avec Ja presence dans les 
fkces d’une imrnuno-globuline impossible k distinguer de la globuline du serum. 
Cette constatation souleve d'interessants problkmes et pent eclairer le m£ca- 
nisme de Fimmunite antibaetdrienne des inlections intestinales. l.es anlicorps 
exerts dans les feces et les urines, aussi bien chez le cobaye que cbez Fhornme, 
sont ind^pendants des anticorps seriques. Leur excretion csl un processus 
normal ou Fimmuno-globuline s’est substitute & la globuline norniaie Chez le 
cobaye immunise passivement par un antiserum homologue ou hcterologue, 
l’excretion paries feces et les urines se produit aussi mais elle disparutt rapi- 
dement. Administree au cobaye par inoculation inlragastrique, Fimrnuno glo- 
buline est en grande partie absorbee dircctcmcnt par Fintestin sans moditica- 
tion de ses proprietes propbyladiques. On constate que la barriere entre la 
cavite intestinale et les tissus est Ires permeable k Fimmuno-globuline dans 
les deux sens. J. Bablkt. 

E. HENDERSON, H. SENECA, G. ABD EL MESS1H et M. WEINBERG. — Andro- 
gens and renal function. Effect of testosterone propionate In uremia 
due to cholera. J, clinic. Endocrinol t 8, oct. 1948, p. 854-864. 

Des experiences rtcentes sur les rats castres, Agts ou norrriaux, onl mis en 
evidence une action physiologique importante de certaines hormones sur les 
tubuli contorti du rein et sur les fonctions renales. Au cours de Fepidcmie de 
choltra cFEgypto, ce pouvoir profecteur k Fegard du rein a 6\6 tprouvt avec 
successor les malades uremiques k Fhdpital de Tanta et du Caire. Outre le 
traitement clatsique, 40 malades de 15 k 40 ans, des deux sexes, ont recu 
25 mg de propionate de testosterone basique pendant 5 jours en rnoyenne. 
Les r£sultats observes ont ete F augmentation rapide de la diurese, la dispari- 
tion de Falbuminurie, Ja chute de Fur£e sanguine. La mortalite, qui etait de 
50 k 70 p. 400, est passee aux environs de 20 p. 100. 7 observations sont cities 
k litre docurnentaire. J. Bablkt. 

C. BIFULCO. — Concetti nuovi sulla patogenesi del colera asiatioo a della 
febre tifoide. Igiene e sanita publ., t. 4, mars-oet. 4948, pp. 98-128, 249- 
226, 314-324 et 422-438. 

Dans cette longue dude sont exposees les recherches experimenlales rdali- 
s4es dans les divers pays pour Eclairer la pathog£nie du cholera et de la 



flfcvre typhol'de ainsi que les conceptions anciennes ou rdcentes qu’elles ont 
inspires. A Petat normal, la barridre gastrique et aussi la barridre intestinale 
empdchent la penetration des germes, mais il suffit de quelques troubles 
gastriques ou de conditions anormales pour qu’ils arrivent dans l’intestin 
donfils traversent aisdment les parois pour atteindre le foie qui joue un rdle 
preponderant dans la pathogenie du cholera, de la fidvre typholde et d’autres 
infections A caract feres entdritiques predominants. Ce r6Je est dr rnonlre par 
les inoculations de vibrions ou de baciiles dans Ja veine mdsenterique ou 
ses branches apres exleriorisation d’une anse intestinale. L'aufeur realise 
ainsi le tableau classique du cholera chez le lapin, l'examen histologique du 
foie montrant la degendrescence graisseuse et la tumefaction trouble des 
cellules hepatiques. On observe egalement des lesions de glomerulo-nephrite, 
et des lesions desquamativcs de repitbeiium intestinal. La mdme technique 
appliquee au bacille d'Rberlh donne les memes lesions hepatiques et renales, 
et des ulcerations hemorragiques de i’inleslin. 11 paralt done evident que 
l’infeclion cholcrique ou typhoidique se fait par les voies digestives. Le pas- 
sage des germes par jles voios lymphatiques d partir de l’anneau de Val- 
deyer n’est pas exclu mais il u’aurait pas, comine le croit Sanarelli, d’effet 
pathogene. J. Bahlet. 

Paul LUTLKel V. SUBBAHOW. — The mouse- protective-test as a means 
of determining the inhibitory effect of chemicals on « Vibrio choler® ». 
J. Immunol ., t. 60, oct. 1948, p 299. 

Le lest de protection de Ja souris con tie le vibrion cholcrique a etd 
recherche aver le eonrours de 57 substances chimiques cboisies en raison de 
leur aclivite in vitro con t re ce \ibrion signalee par McKenzie (1948). Les 
seules substances ayant mamfeste une grande aclivite in vivo sont : 2-sulfa- 
nilariiido-pyrimidinc et ses derives 5-bromo, 5-chloro et 4-metliyl. Les ani- 
maux proteges etaient ensuile inimunsd la reinoculation. J. Bablet. 

K. NRG1U. — Substance antibiotique contenue dans 1’extrait aqueux de 
<( Raphanus sativus » L. var. « radicula » Pers., particulierement 
active « in vitro » contre le « V. choleraB » et d’autres germes Gram- 
negatifs. Itendi conti 1st. super. Scinita , t. li, 1948, p. 990. 

Solon Ivanovics et llorwath ( 1947), l’extrait aqueux de graine de Raphanus 
contient uu pnneipe antibiotique aelif contre les salmonelles, les b. typhiques 
et dysenteriques. L'auleur a isole de la variete radicola un autre principe 
qu'il propose d'appeler sativi tie (pom* eviter toute confusion aver la rafanine) 
ct qui se rnonlre actii contre le vibnon cholcrique. J. Bablet. 

J. GAMINOPRTHOS. — L’action 'spdcifique de la quinine sur les toxines 
complexes du vibrion cholcrique et d’autres microbes pathog&nea 
intestmaux (dysenteriques, typhiques) assurant la preparation de vac- 
cins atoxiques et & pouvoir antig&ne CievC. Bull . Acad, nation. Med.> 
1 . 132 , juil. 4948, p. 453-455. 

Les* cultures de vibrion cholcrique Iraitees par de faibles doses de clilorhy- 
drate de quinine perdent en 48 heures leur vitalite et leur pouvoir toxique et 
conservent un pouvoir immunisant dlevd. Utilisees comine vaccin, dies per- 
meltent 1’inoculation de45 a 30 milliards de germes sans inconvenient. Des 
resuitals analogues avaient die obtenus preeddemment (4942) non seulement 
avec les toxines choleriques, mais aussi avec les toxines dysenldriques et 
typhiques. La vaccination contre la dysenterie bacillaire et les fidvres typhofdes 
pourrait sans doutc bendficier de cette technique. J. Bablet. 
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M. A. GOHAR. — Cholera vaccines. J. trop . Med. a. ffyg t. 81, jail. 4948, 
p. 444446. 

Les vaccins couramraent utilises contre le cholera sent antibacterien s maia 
non antitoxiques. Or, le cholera tue non seulement par la deshy drat ation 
qu’il provogue mais aussi par tox^mie, et les transfusions de solutions salines 
gluc 09 ees agissent surtout en dilaant les toxines. Les vaccins anticho l^riques 
devraient done £tre antitoxiques. L’experimentation sur le rat avec la souche 
de Korein (Egypte) le prouve : 6 lots de 25 rats ont recu (sauf le lot temoin) 
denx injections k une semaine d’intervalle, le premier d’un vaccin tue par la 
chaleur et pheniqu^ au taux de 4 milliards par cm 3 , le deuxieme d’un vaccin 
tu6 par le formol, pheniqu^ et au m6me litre qtie le pr6c£dent, le troisifeme 
d’un extrait. soluble obtenu en lysant par la potasse une suspension de 
vibrions k 8 milliards par cm 3 qui, aprks quelques heures d'tHuve k 37°, est 
neutralist par HCl, le quatrifeme d’tine anatoxine obtenue en traitant la 
toxine par le formol et l’tuve k 37<> pendant 20 jours, le cinquieme enlin d’un 
melange & quantity egales de vaccin et d’anatoxine. C’cst ce dernier lot qui 
s‘est montt le mieux protege contre plusieurs doses mortelles de vibrions 
vivants, 40 jours aprks la dernierc injection. 14 jours apres l’epreuve, on 
notait encore, dans le 4 f * r lot, 16 survivants, dans le 2?, 17, dans le 3«, 45, 
dans le 4<>, 14, dans le 5e, 21 et dans le lot lemoin 11 . II y aurait done inlerM k 
preparer un vaccin antibacterien et antitoxique du type de celui realist par G., 
qui protege les rats dans la proportion de 80 p. 100 mais a provoque chez 
Thomme une taction locale et generale asse/ accusee. J. Habi.et. 

M. L. AHUJA etG. SINGIl. — Observations on cholera vaccine. Ind. J. med. 

ties., t. 36, janv. 1048, p. 3-14. 

21 voloniaires en bonne sante, de 48 k 45 ans, ont recu 1 cm 3 de vaccin 
anticholdrique : ils ctaient repartis en trois groupes suivanl la souche utilisee 
comme vacciu, Jnaba, Ogawa ou les deux melanges a parties egales. Ces 
vaccins (Haient ohtenus par suspension dans I’cau phvsiologiquc de cultures 
de 24 heures k 37<>, titrees k 8 milliards de germes par cm 3 ct additionnecs de 
6,5 p. 100 d’aeide phenique. Les proprietes vibrionicides du sdrum apparais- 
sent au 3* jour, atteignent leur maximum au 8e et disparaissent du 30° au 
400«jour. La revaccination ne les lait pas repara lire. La reponse n’est pas 
sp^cifique pour une race de vibrion ou un sous-type, mais le laux est plus 
41ev£ en presence du type homologue. Le developpement des agglutinines, 
40 jours apres la vaccination, est faible, de 1’ordre de 425/250. Les anticorps 
protecteurs soot difficiles k mettre en evidence par 1’eprcuve de la siteo-protec- 
tion. Ils sont toutefois plus actifs lorsqu’on utilise le vaccin mixte Inaba 
+ Ogawa. 11 y a done intertH k rnelanger Jes deux types. J. Dablkt. 

E. SINGEH, S. H. WEI et S. H. HOA. — Cholera Immunization. J . Immunol 

t. 60, oct. 1948, p 481-487. 

105 homines, divis^s en 4 groupes, ont recu 3 injections de vaccin anli- 
choierique k 7 jours d’intervalle soit 4 + 4 4- *8 milliards de germes prove- 
nant de la nteme souche VCN 73 isotee k Nanking au cours de Itepidemie de 
4946 (type Ogawa, 5 passages). Un groupe recevait des vibrions chaufF&s 
une demi-heure k 56° ; la sterilisation <5tai t comptetee par 0,5 p. 100 de phenol. 
Uu second groupe recevait tin vaccin st£rilis6 par 0,3 p. 100 de formol puis 
par 0,5 p. 100 de phenol. Les vibrions du troisteme groupe, traites £galement 
par l’acide phdnique, avaient subi un chauffage de 30 minutes au bain-marie. 
Enlin, le vaccin du quatrikme groupe avait ete traits par 1’alcool absolu 
jusqu'k concentration k 75 p. 100 puis conserve k la glacikre pendant 48 heures. 
Prise de sang avant la premikre inoculation et 10 jours aprfcs la dernikre. 
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Epreuves d’agglutination avec tous les antig&nes utilises pour Pimmunisation . 
Hsemble qua la preparation du vaccin n’ait pas d’influence appreciable sut la 
rdponse da 1’organisme. Cependant, Je chauffage k 400o augraenterait le patt- 
voir antig&tie des vibrions et Tactivite des anticorps correspondanls. L’injec- 
tion iiitracutan6e est plus efficace mais el le est contre-indiqu£e par la forma- 
tion frequent^ d’abces. j. Bablet. 

S. LAMB1N. — Le chol6ra. Ann. pharmaceut. frang t. 5, 4947, p. 569-578. 

Kxposd clair el precis de l elat act tie ) de nos connaissances sur la question 
du cholera au point de vue clinique, bacteriologique, therapeutique ct pro- 
phylactique. J. Bablet. 

M. a. GOHAHet M.MAKKAWI. — Cholera In Egypt Laboratory diagnosis and 
* protective inoculation. trop. Med. a. ////</., 1. 51, mai 4948, p. 95-99. 
Cette note insiste sur {’importance, en periode 6pidernique, du diagnostic 
des portcurs de vibrions choleriques. L’isoiement en eau peptonee alcaline 
est parlois lausse par la culture du li . fwcalts alcaligenes et pour lYviler il 
convient d’ajouter au milieu 4/50 000 de tellurite de potassium. La souche 
isolee k Korein a ole etudice du point do vue de sa vilalile au contact de cer- 
tains aliments on objets usuels : sur les dalles, 1c vibnen cholerique pent 
vivre 4 jours; k rinterieur, lacidhe do ferment.-ilimi !e tue rapidement; il en 
est de inline pour le sucre et les mt lasses ; sur le lingo et les. lainages, la 
survie ne depasse pas 4 k t» jours; e)lo est Ires eourte sur les pieces dc raon- 
naie ct les billets : dans l ean du \d coniammee par des selles choleriques, le 
vibrion no \il pas plus do 4 jours el Imposition aux rayons ultra-violets le 
tue en 3 minutes. 

20 millions d'hahitunts ont etc vaccines en 1947 et ont recu en unc fois 
8 milliards de gonnes. (/experimentation dernonlre quo la moilleure wgthode 
preventive consiste en deux oil Irois inoculations i’i 8 jours d’intervalle. 

J. Bablet. 

It. tioDF.L. Quelques traces electrocardiographiques recuelllis au 
cours du cholera. C. II. Sw\ Iltol., t. 142. janv 4948, p. 32. 

A la phase akin* (30’ 1 liouro), on note des alterations importanles : depres- 
sion notable do rintervalle ST dans les trois premieres derivations et dans la 
deri\ alien precordiale V IV, le point dc depart do eel intervalle tombant 
parlois au-dessous do la ligno iso-eleofriquc. Des extrasystoles ont ete percues 
k rauseultation tnais ne figurent sur aucun trace. I/aspect general elcctro- 
cardiographique rappelle 1'image do I’lnsuffisanee coronarienne aiguo. Cette 
analogie est egalement etayt'c par la frequence du bruit de galop et de Ja 
dou leu r retrosternale dans le cholera. II est logique de penscr que les echanges 
physico-ehimiques enlre les vaisseaux coronaires et le myocarde sont profon- 
d^ment troubles par la deshydratation et l'augmentation de deusile du sang 
ainsi quo la diminution des chlorurcs plasinatiques et du calcium. Toutefois, 
larehydratation obtenue par I’m. etion intraveineuse de serum physiologique 
ne suifil pas k fa ire disparaitre ces troubles qtii peuvenl persister de 5& 
42 jours sur les traces. La mort subite au debut ou pendant la convalescence 
du cholera coincide avec une phase d'exirasystole, prelude de la fibrillation 
des ventricules, que peut expliquer lelat de la circulation coronaire. 

J. Bablet. 

M. CARUANA, h ARNOTJLET et A. SAFFAU. — Un cas d© cholera par conta- 
mination accldentefle. Tunisie mfrl., mars 4948, p. 424. 

Un aide-preparaleur de Flnstitut Pasteur de Tunis recut sur le visage et en 
particular sur Paul droit une gmulsion-mere ires concentree de vibrions 
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choliriques vivanis ei se contenta de se layer k Beau savonneuse. 60 heures 
apres, troubles gastro-intestinaux, vomissements, selles riziformes, s’accom- 
pagnant d’algiditi, de crampes, de hoquet, de cyanose, puis d’anurie avec 
azotemie ilevie. La reaction survient au be jour sous forme de dibAcle uri- 
naire et d’ascension de la temperature. Pendant la convalescence, on note 
deux Eruptions febriles et une glycosurie transitoire. Le diagnostic clinique 
de cholera asiatique paraft justifii bien que le vibrion spicifique n’ait pu itre 
isoli des selles recueillies k la 47* heure. Le serum du malade contenait des 
agglutinines actives k 4/80 on 4/160 sur les souehes de cholera. Les auteurs 
estiment que la prdcoeite du traitemcnt par la sulfaguanidjne (40 g les 2 pre- 
miers jours, 6 g le troisieme, 2 g le quatri&me jour) a stirilisi les selles rapi- 
dement et contribue & la guerison, avec l’injection iritraveineuse d’un melange 
k parties egales de serum glucose et d'eau physiologique pendant les 48 pre- 
mieres heures. J. Bablet. 

S. ABDOU. — Susceptibility to cholera. Lancet, 42 juin 4948, p. 903-905. 

Pendant Bipidemie d'Egypte de Bautomnc 1947, on a constate line ibis de 
plus la repartition capricieuse des victimes qui semblaient frappies au 
hasard dans les families et dans les villages. Ce sont cependant les classes les 
plus pauvres, mal nourries, mal logies, ignorant les plus elementaires pre- 
cautions d’hygiene qui fournissent, le plus grand nombrc de cas de cholera et 
de diets. Les jeuncs enfants sont particulierement sensibles et aussi les vieil- 
lards, les organismes carences (pellagreux) ou parasites (bilharziose, palu- 
disme). 11 est aussi probable que letat du sue gastrique el des secretions 
intestinales joue un rdle important dans la contamination paringeslion d ali- 
ments ou de boissons souilles par le vibrion eholeriquc. L'hyporhlorhydrie 
permet k celui-ci de franchir la barriere gastrique pour se multiplier ensmle 
dans Pintestin si le pll est suttisam merit alcalin. En cas d'aeidite franehc, le 
vibrion est detruit. Au cas ou le pH est voisin dc la neutralite, le sujet, sans 
itre malade, peut conserver des vibnons vivants dans Pintestin el contammer 
par ses dejections des individus plus sensibles. J. Bablet. 

J. H. RAYNAL et ISKANDAR HALIM. — Le cholera dans la region d’lsmai- 

lieh en Egypte. Itev. colon. Med. Chir., t. 20, 4948, p. 42. 

La circonscription dTsmailieh longe k Pouest la partie moyenne du canal 
de Suez dans la region des lacs ; elle est entouree de regions desert iques 
rnais communique avec Le C.aire k Pouest, avee Port-Said au nord et Suez au 
sud par d’etroites bandes de terres fertilisees ou passent des canaux, des 
routes, des cliemins de fer. La ville principale est Ismailia (80.000 habitants 
sur 450.000). C’est Ik que furent constates les premiers cas de cholera le 
23 septembre ; par la suite, la ville cornpta 84 cas et 45 diets, la province 
299 cas et 486 dices. L’epidemie cessa le 9 novembre. II n’y eut pas un seul 
cas de cholera dans la population europienne ni parmi le personnel dc la 
compagnie du canal (20.000 personnes). 5 midecins, 9 hygienistes ei 38 equi- 
pes sanitaires etaient repartis dans les districts sous le contrCle d’un midecin- 
inspecteur et disposaient de 47 voittires automobiles. Dipistage mithodique 
des cas de cholera, isolement des malades, transport des cadavres, traitement 
prolonge des convalescents par les sulfarnidis, recherche des porteurs de 
germes, surveillance sanitaire des contacts, disinfection des locaux et des 
objets souilies, desinsectisation au DDT, renforcement du taux de chiore 
dans Beau de boisson distribute, fermeture des puits des villages pourvus 
d'eau potable, interdiction de la navigation, lavage k Beau chloric des fruits 
et ligumes des marchis, inciniration des ordures minagtres, iloignement 
des champs d’ipandage, vaccination ginirale, teiles furent les mesures essen- 
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tielles qui empGchfcrent la diffusion du choldra dans la region d'Ismailieb et 
b&t&rent Pexlinction de P6pideraie. J. Bablet. 

John TAYLOR. — Epidemiology of Cholera. Proceed . R . Soc. Meet., t. 41, 

mars 4948, p. 474-476. 

Le problfcme de base est celui des centres endemiques de Linde et d’Ex- 
trSmc-Orient ou le cholera sevit de fafon permanente en raison de condi- 
tions favorisantes mal connues mais ou le facteur climatique intervient. La 
zone basse du Bengale et la vallee du Yang-Ts£ sont les principaux centres 
endemiques mais il y a des regions de Chine, d’lndochine, d'lndonesie ou le 
cholera persiste longtemps. La responsabilite des gouvernements des regions 
d’endemicite est Jourdement engagee et doit se traduire par une surveillance 
sanitaire sdv&re aux frontieres terrestres, dans les ports et les aerodromes. 
Une reglernentation inlernationale est prevue pour empeeber Pextension £pi- 
demique des foyers permanents de cholera. Trois voies de diffusion partent 
de I'lndc, Tune passant par rAtghanistan et la Perse, en direction du Caucase 
et de la Uussie, Paulre gagnant par le golfe Persique, Bleak et la Turquie, la 
troisieme empruntant la rner Uouge pour atteindre PEgypte et le bassin 
mediterraneen. La pratique de la quarantaine a supprime le danger pour 
PEgypte et PEurupe du pelerinage annuel du lied jaz qvjis non celui des por- 
teurs de gerrnes. 11 ne faut pas ouhlier que la penode d’incubation du cholera 
pent durer 5 jours el que la rapidile des transports aeriens augrnente les 
risques Toutefois, la surveillaiv^ rles aerodromes est facile et la vaccination 
speeilique pent tHre exigee chcz tons ks \oyageurs provenant de zones conta- 
mmCes. J. Bablet. 

Recent work on Cholera. J. imp. Mrd. a Ifyy., t. 51, mai 4948, p. 89. 

La guerre mnndiale et la recente epidemie d’Kgypte ont slimule les reeber- 
ches sur le cholera. L’Europe se croyait k Pabri de la maladie derriere la ligne 
Maginot eonstiluee par P Egypt c et le canal de Suez mais il a fallu envoyer 
dans la zone endemique des mil hers d’hommes sounds k des conditions 
penibles et la question de prophylaxic du cholera s’est pos£e dc nouveau, 
d’autant que, malgre les precautions prises, la ligne Maginot d’Kgypte a ete 
cnf'oncee. La dissemination se fait toujours suivant les lignes de communica- 
tion humaines et trois elements sont a considerer : le nialade, les contacts, les 
porteurs. Ces dermers sont ou des convalescents (qui peuvent h£berger des 
vihrions pathogenes pendant 40 jours et plus apres leur guerison) oil de« indi- 
\ idus en bonne santti apparente. On ne connait pas (Panimaux ou d’inseetts 
vecleurs de vihrions et ceux-n nc eonsenenl pas longtemps leur vitality en 
dehors de Porganisme humain, quelqucs semaines au plus. On est done 
aiucue & suppose!* une chain e de oas d un bout de 1 ann^e k 1 autre dans les 
regions d'endemicitd comine le has Bengale, sur lesquelles devrait porter 
Peffort dVradication de la maladie. Les reglements de quarantaine ont suffi 
pendant un demi-siecle k proteser 1 Egypte et PEurope et cclle-ci, pas plus 
que PAfrique du nord et PAsie rnineure, n’a eu k souffrir de la proximity 
dkme epidemic impreuie, rapidement jugulee sur place. Ces r&sultats ont ete 
obtenus gn\ce aux mesures sanitaircs d'efficacit^ reconnue : diagnostic pr6- 
coce, isolement des populations internes, sterilisation des eaux de boisson, 
vaccination intensive. Il est douteux que d’autres facteurs soient intervenus 
pour provoquer Parrfit de Pepidemie. L’action du DDT sur les mouches est 
8urtout spectac.ulaire. Le rAlc des sulfamid<*s dans la prophylaxie est encore 
discut 6. L' absence d’exotoxine et d’invasion tissulaire donne au cholera un 
caractere unique en pathologic. Burrows a montrd qu’une endotoxine phos- 
pholipidique augmentait la permtfabilile de Pintestin du lapin sans teser 1& 
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muq ueuse et Burnet et Stone ont dAcrit une mucin ase et une substance Uisto- 
ljtique dans les filtrate de vibrions choldriques ^v. ci-dessus, p. 778). D’autres 
auteurs estiment que le caractAre pathogkne du vibrion est lie A son aptitude 
k troubler le rnALabolisrae de l’eau et du CINa plutAt qu’A une action toxique. 

J. Bablbt. 

G. RAMON et A. DELAUNAY. — A propos de I’ApidAmie actuelle de cho- 
lAra en Egypt©. Quelques pages d’histoire sur la dAcouvertedu vibrion 
cholArique. Progr . Med., t. 76, 1948, p. 113. 

— Quelques pages d’histoire de la BactAriologie et de Hmmunologie. 
A propos de I’epidAmie rAcente de cholAra en Egypte. La dAcouverte 
du vibrion cholArique. Ses oonsAquences. Rev. Immunol ., t. 12, 1948, 
p. 141-189. 

— OonsAquences proches ou lointaines desconstatations faites A Alexan- 
dria et A Toulon et de la dAcouverte du vibrion de Koch. Progr . med., 
t. 76, mai 1948, p. 211-218. 

I. et II. Evocation instructive de la periode de recherche de l'agent etiologi- 
que du cholera basee sur des documents inedits (1883-1884). 

III. Pour obtenir une immunisation durable dans le cholera, il est neces- 
saire de mettre au point un vaccin antitoxique. (Juant k la therapeutique, elle 
devrait elre k la lois antibiotique et antidotique. .1. Barlet. 

E. A. UNtfftKWOOD. — The history of cholera in Great Britain. Proceed. 
R . Soc . Med., t. 41, mars 1948, p. 105-173. 

La Grande-Brelagne ignorait le cholera avant 1831. Le Sunderland fut le 
premier atieint Je 20 oelobre 1831. L’epid(*mie suivante (1848-J849) venue de 
Harabourg s£vil d’ahord en Ecosse (Edinburgh, Glasgow), celle de 1833-1854 
cormnenca a Newcastle. En 1805, 35 cas furent signales a Southampton, 
venus d’Arabie par l'Egypte. La dernikre epidemic date de 1893. L’auteur fait 
remarquer que John Snow, des 1849, deeiamit dans un travail, On the mode 
of communication of Cholera, que cette maJadie se propageait par (Contacts 
avec les dejections hurnaines. J. Bablut, 

I. E. HAYAT. — Conferences sur le cholera. Tunisie mvd mars 1948, 
p. 130-195. 

Dans cinq conferences successives, II. evoque des soinenirs vecus de i'epide- 
mie de cholera de 1911 a Tunis en compagme de Ch. Nicolle et de Conseil, 
puis expose ses idAes personnelles sur Eepidcmiologic, la pathogenic et le 
traiternent de la maladie. En conclusion de ses considerations, //. etahlit un 
schema therapeutique du cholera asiatique basA sur la physiopathologie ou 
chaque symptAme trouve sa medication appropriee. II msisle sur limpossi- 
bilitA d’utiliser la voie digestive et la voie sous-cutanee pour I’application de 
cette therapeutique, Binjection intraveineuse restant le seul procede recoin- 
mandable. J. Bablkt. 

V. PUNTONL — Le arml modern© per combattere il colera. Riv. 1st . 
Sieroter. I tul. , 1. 23, 1948, p. 1. 

Les premiers cas de cholera en Italie remontent k 1817, les dernicrs datent 
de 1916 (front du Carso). Les deux armes modernes pour con jurer la menace 
soat la vaccination et la recherche des porteurs de vibrions. Toutes deux 
supposent 1’existence de laboratoires de bactAriologie bien outillAs. La recher- 
che des porteurs est delicate et reclame renricbissement des selles suspectes 
en vibrions, l’isolement des colonies sur geiose alcaline (milieux de Djeu- 
donne, d’ Aronson), l’identification par les scrums agglutinants. 

J. B ABLET. 
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A. CASTELLANl. — Trattamento del colera con la fuchaina. Riv . hi 
Sierot. Hal . , t. 23, avr.-juin 4948, p. 73-74. 

La fuchsine en solution k 1/1.000 m vitro s'est montree bacteriostatique 
pour le vibrion ehol^rique. On peut obtenir le m6me effet sur les chol^riques 
qui ne vomissent pas en leur donnant des cachets ou des capsules glutinisAes 
de fuchsine k 0,20 g tous les quarts d'heure ou 0,10 g. toutes les 10 minutes 
jusqu’A concurrence de 1,6 k 2 g. Pas d’elfet toxique sur Uorganisme, 

J. B ABLET. 


Toxoplasmes. 

Joel WABBEN et S. B. BUSS. — Cultivation of « Toxoplasma » in embryo- 
nated antigen derived from chorioallantoic membrane. Proceed. Soc . 
exp. Hwl. Med., I. 67, janv. 1948, p. 85-89. 

En inoeulant la souche Bll de toxoplasme sur embryon de poulet de 6 it 
12 jours, les auteurs out obtenu one infection generale de l’embryon deter- 
minant toujours la mort de 7 k 10 jours et le plus frequemment 8 jours plus 
tard ; le dgveloppemenl se fait egalemenl k 35° ou 37 °5. La lesion la plus 
caracteristique de I’embryon est la presence de nodules gris jaun&lre £pars 
sur Pallantoide ; I'cmhryon lui-mcnie present? lies hemorragies et des lesions 
nodulaires des vusceres <•! de la pcau avec presence de parasites ; le cerveauest 
inlectieux pour la souris et le virus a pu iMro conserve par passage en s£rie. 
A partir de c«*s eullures. les auteurs proparcnl un antigene de la fa^on sui- 
vanle : on recolte les membranes cliono-allantoidiennes presentant des 
lesions apparentes, <1 une douzaine d tenls an 7» jour apres inoculation ; on 
les broie ensemble dans un morlicr et on on fait une suspensiou a 10 p. 100 
dans i’cau pbysiologique taiuponnce k pH 7,4; cette suspension est congelee, 
degelee 3 tois puis clanhee par ecntrifugation k 3.500 tours-minule pendant 
15 minutes. Le liquid? sornageant additionne de mertliiolate (quantite suffi- 
sante pour concentration de 1 p. 10.000) constitue Lantigene ; on le conserve 
k — 20’^ jusqti'ft usage. Cel antigene utilise dans des reactions de deviation du 
complement avec des serums connus s’est montre act if et a garde son activite 
apres dessiceation, filtration sur Seitz, centnlugalion k 14.000 tours-minute 
pendant 1 hcure. Des serums humains, provenant de cas averes ou suspects de 
toxoplasmose et qui eontenaient des corps protecteurs, ont donne avec cet 
antigene des reactions positives a des taux allant du 1/10 an 1/128. 

ti. LavIER. 

I. Bl'CllM VN el B. JuHANSMANX. — Biological properties of a strain of 
« Toxoplasma a recovered from a fatal case of congenital toxoplasmo- 
sis. Amer. J. trap. Med., t. 28, sept. 4948, p. 087. 

Le nombre des souehes de toxoplasme isolees apartirde riiomme est jusqu’ici 
tr&s restreint. Aussi les auteurs rapporlent-ils quelques caracteristiques d’une 
souche provenant ii un cas congenital : il s’agissait d’uno ffllette atteinte de 
convulsions, hydrocephalie, paralysie tlasque des jambes, distension abdomi- 
nale et qui mourut a 37 jours ; les coupes du cerveau montrerent de la calcifi- 
cation intra-certfbrale et des toxoplasmes. La mere avait etd bien portanteavant 
et aprfes la grossesse, son serum ainsi que celui du pfcre et celui dun enfant 
plus presentaient les anti-corps neutrahsants ; toutefois le serum d’un autre 
enfant pluB Age nen presentait pas ; il y avait un <Hevage de lapins dans Jevoi- 
sinage et des rats -dans la maison ; troisde ceux-ci furent captmes mais ne se 
montrerent pas infesles. A partir des organes de la petite malade (cerveau, foie, 
reins), furent inocules des souris et des cobayes. Les souris injectees dans le 
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cerveau et le pgritoine don Direct des signes de maladie A pariir du 7«,jour ; 
sacrifices k des intervalles diffdrents, elles montrArent des toxoplasmes ; au 
2« passage, la plupart des souris moururent enire 8 et 16 jours ; par la suite, 
16 passages sur souris amenArent graduel lenient Fincubation k 3 ou 4 jours et 
la mortality k 100 p. 100. Un des cobayes, inocule dans le foie et dans le cer- 
veau, presents une infection inapparente qui se traduisit 7 semaines aprAs par 
rimmunitC A la souche RH ; l’autre cobaye, inocule seulementdans le pCriloine, 
prCsenta Agalement une infection inapparente deceive seulement par l’ino- 
culation & la souris. La souche ainsi isolee, que les auteurs appellenl souclie CG, 
se montre pathogene pour lapin, cobaye, hamster, rat du cotonnier, rat blanc 
et poussin ; chez ce dernier, elle se montre toutefois moins virulente que la 
souche RH. Les animaux ayant survecu & la souclie CG se montrent immuni- 
ses contre RU ; il en est de mArne pour l’epreuve de neutralisation. 

G. Lavier. 

F. H. ADAMS, M. COONEY, J. M. ADAMS et l\ KABLER. — Experimental 

toxoplasmosis. Proceed. Soc. exp. Biol . Med., t. 70, fCvr. 1949, p. 258- 

260. 

Les recherches d’auteurs anterieurs ont montre que, chez la souris et le 
lapin infeetds expgrimentalement de toxoplasmose, les sulfamides svaient un 
efTet inhibiteur net, mais que les antibiotiques conmie la pdnicilline et la 
streptornycine ne dennaient aucun resultat apparent. Les presents auteurs, 
expCnmentant sur Pembryon de poulet infecte par la souche de toxoplasme HU, 
ont obtenu des rCsultats analogues. Le sulfathiazole, la sulfamerazine et 
le mClnnge de ces deux produits ont prolong^ la survie des embryons infect As ; 
par contre, la penicilline, la streptornycine, Faurlomycine se sonl montres, 
ainsi d’autre part que Facetarsone, dApourvus de toute action. A. et ses coll, 
ont pu en outre realiser expCrimentalement Finfeslation congAnitale du cobaye 
par les toxoplasmes. La portCe de deux femelles pleines inoculees 5 jours 
avant Ja mise has s’est rCvCICe infectAe dans sa totalite, II en tut de mAme pour 
une troisiAme inoculee une semaine avant. Lurine de 2 lapinset de 2 cohayes 
inoculAs 8 jours auparavant, prAlevee stCrilement apres ouverture de la paroi 
abdominale et inoculAe A Ja souris, a toujours determine une infection de cet 
animal. Sept souris ayant absorbe de Feau contenant une suspension frafehe 
de toxoplasmes n’ont pas devaloppe d’infection. Des souris en ayant devorC 
d’autres, mortes 4 A 5 jours aprAs Finoculation experimenlale, sont de mAme 
restCes indemnes. Des bro)ats de cerveau, foie et rate de lapins gueris de leur 
infection 1 mois, 3 mois ei 19 mois antArieurement n’ont, aprAs injection A la 
souris, determine aucune infection de cet animal. G. Lavier. 

W. A. SUMMERS. — Antagonism of sulfonamide inhibition by para-amino- 

benzoic acid and folic acid in c< Toxoplasma » infected mice. Proceed . 

Soc. exp . Biol. Med., t. 66, dAc. 1947, p. 509-511. 

Les souris inoculAes avec une dose mortelle de la souche RH, trAs virulente, 
de toxoplasme sont protegees quand on incorpore A leur nournture 1, 0,15 et 
0,08 mais non 0,03 p. 100 de sulfathiazole sodique; l'acide para-aminobenzoi- 
que aux taux de 3,5 et de 0,15 p. 100 n’a aucun efTet sur la maladie experimen- 
tal© ; si Ton melange 0,15 p. 100 de sulfathiazole sodique et 0,15 p. 100 d’acide 
para-aminobenzoique, la maladie Avolue exactcment coniine chez le temoin ; 
Facide para-aminobenzoique prAsente done une action inhibitrice. L’acide foli- 
que A 0,08 p. 100 n’a de mAme aucune influence sur Ja maladie expArimentale ; 
A cetaux de 0,08 p. 100, associe A 0,08 p. 100 de sulfathiazole sodique, Facide 
folique se montre Agalement inhibiteur et les souris IraitAesmeurent comrades 
tAmoins. G. Lavier. 
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E. BIOCCA el P. NOBREGA. — Pesquisas sdbrea immunidad© natoxoplas- 
mose. Arquiv. de Biol. (Sdo-Paulo), an. 31, juil.-aout 1947, p. 82-85. 

Les auteurs ont cherche la resistance, k une reinfection par toxoplasme, 
d’animaux ay ant survAcu ii une infection antArieure gr&ce k un traitement 
chimiolhArapeutique ; celle resistance s’avAra inegale suivant la quantite de 
medicaments qu’avait absorbce l'animal. Pour preciser ce fait, ils infeclArent 
deux lots de pigeons qu’ils traitArent, le premier par une dose tolale de 1,25 g 
de sulfathiazine par animal, le deuxieme par une dose de 0,375 g; la mortality 
fut de 10 p. 100 dans le premier lot, de 50 p. 100 dans le second ; au 32« jour, 
les survivants lurent reinoctiles dans les deux lots : dans le premier, 15 pigeons 
sur 40 rnoururent en 6 a 18 jours; dans le second, sur 20 animaux, tons rAsis. 
terent. La resistance acquise paratt done bien elre en raison inverse de Ja 
quantile de medicaments utilisce. G. Lavier. 

A. B. SABIN et H. A. FELDMAN. — Dyes as microchemical indicators of a 
new immunity phenomenon affecting a protozeon parasite (« Toxo- 
plasma »). Science, t. 108, dec. 1018, p. 600-063. 

Les auteurs ont observe qu’en mottant en presence un serum contenant des 
anticorps et des toxoplasuies proveuant d’ascite de souns infeclees, les para- 
sites derneurent intacls, mass perdent la refract i biiile qn'iis possedent en pre- 
sence de serum normal. Si on laisso ce contact se prolonger k lVtuve, les 
gouites du melange se desseebenf progressivement sur lames, on ne relrouve 
apres coloration par le \\ right que peu de microorganisrnes colores, alors 
qu’ils sont abondants dans le melange a\oe serum normal; de meme, en pre- 
sence de bleu de meDivlene, les toxoplasmes se coloreut mtensement m£me 
apres contact proiouge avec sArum normal, tandis qu’aprAs contact avec 
rimmun-serum, les toxoplasmes extracellulaires ne se coloreut plus. Les auteurs 
ont c herein 1 A preciser le me* anisme de ce pbenomene. Ils utihsent pour cela 
le liquide d'ascite *le souris inoculee 4 jours auparavant avec la souche BH, 
1'exsudat etant dilue A 1/5 avec eau pbysiologique 011 serum bepannes ; il est 
necessaire d’operer sur le liquide encore tout frais (moins d’une heure) ; on 
melange la suspension de toxoplasmes et les serums k examiner pour la 
recherche des anticorps et on met ce melange k 37° pendant 1 heure, puis on 
le garde ensuile A la glaciere pendant qu’on recherche la colorabihle : 0,2 cm* 
du melange est mis sur lame, on ajoute 0,1 cm 3 du colorant et on examine 
sous lamelle ; le meilleur colorant s'est A l’usage montre ^t re 3 cm 3 d’une solu- 
tion alcoolique saluree de blende methylAne k laquelle on ajoute 10 cm*d , une 
solution tampon carbonate de soude-borate, de pH 11 ; cette solution doit Aire 
employee frufehe (preparer tons les 3 a 4 jours). Si le sArum ajoute contient 
des corps protecteurs apres un contact d’au moins 20 minutes, les toxoplasmes 
ne se colorent plus; si ce serum prolecteur a Ate chaufle k 56° pendant 
30 minutes, la coloration se produit. Cependant, le phenomAne ne paratt pas 
du k la destruction dc 1’anticorps speejfique, mais plutAl d’un facteur accessoire 
necessaire pour la reaction et qui ^si present dans lous les serums. Les colo- 
rants des groupes de la tbiazine, des oxazines et des amino-azines se compor- 
tent de niArne dans les mAmes conditions ; la phloxine, par contre, se 
cornporle de fagon inverse. La fuchsine basique colore plus Anergiquement le 
toxoplasme mis en presence de serum immun que mis en presence de sArum 
normal ; c’esl l’inverse avec le violet cristal. La fuchsine acide, le rouge Congo, 
le trypan rouge et d’autres colorants se comportent de fagon difTArente dans les 
deux cas. On peut titrer cette reaction en ernployant pour taux la plus forte 
dilution du serum chaufle prealablement k 56° qui, aprAs addition A des toxo- 
plastnes dans du serum humain trais et incubation d ? une heure A 37°, fait per- 
dre Faffinitc du toxoplasme pour le bleude methylAne. Chez le M. rhesus, cette 
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reaction n’apparattque 3 jours aprfcs Tinoculation au taux de 4/4qui augmente 
rapidement jusqu’ft 4/4.096 au 24* jour; ii en est de mfcme chez le lapin et le 
cobay e. Une centaine de sdrums huraains ont yty dprouv^s : chez des nacres 
ayant fait uue infection inapparente et accouche d’un enfant infectd congyni- 
talement, des taux de 4 /256 & 4/16.384 ont yte observes avec 2 ft 5 ans de recul. 
Des titres de 4/16 & 4/64 ont die not6s dans des cas sugg^rant une infection 
remontant ft 6 ou 7 ans. Cette reaction se montre ainsi plus utile que la neu- 
tralisation ft cause dc sa simplicity et de son aspect quantitatif, qui permet 
d’6valuer l’anciennetd de 1'infection. G. Lavikr. 

I. 11UCHMAN. — Occurrence of « Toxoplasma » neutralizing antibodies 
in various disease conditions. .7. Labor . clin. Med., t. 33, janv. 4948, 
p. 87-95. 

L’auteur a utilisd le test de neutralisation suivant la technique de Sabin 
avec le serum d’individus prdsenlant un ou plusieurs des signes suivants : 
hydrocephalic ou microcephalie, calcifications cyrtibrales, chorio-rctinite et 
autres ldsions oculaires, atteintes diverges du systftrne nerveux central; et 
p&rfois aussi de parents de ces personnes; en tout 72 individus. La reaction 
s’est montree 20 fois posithe : 4<> chez 7 enfants de 4 mois ft 5 ans, leurs 
7 meres, 4 pereet 4 frere; il s’agissait chez ces enfants detoxoplasmose conge- 
nitale; 2<> chcz un enfant de 7 ans avec chorio-retinite el troubles psycho- 
moteurs correspondant probablemcnt 6 une toxoplasmose congenitale; 3° un 
enfant de 9 ans presentant depuis 6 semaines une encephalile ayant fait sus~ 
peeler une tumeur c^rebrale; un homme de 32 ans ayant des troubles psycho- 
n^vrotiques recents; un homme de 62 ans preseniant une encephahte avec des 
troubles mentaux depuis 1 semaine;ce grotipe represente des toxoplasmoses 
acquises. Ont donne des reactions negatives : 40 entants hydrocephales; 
4 enfants presentant des calcifications cercbrales; 6 individus (dont 5 enfants) 
avec des lesions oculaireB diverges; 3 encepbaliles de longue durtte; 6 enr(?pha- 
lopathies d’etiologic indeterminyc; 3 maladies de Hodgkin presumees; 
4 eosinophilic; 1 bepato-splenomegalie; enfin un individu expose depuis de 
nombreuaes annees ft la possibility d’infection par toxoplasme. 11 est ft noter 
que, dans les cas de toxoplasmose congenitale, le sdrum de la mere s'est montre 
constammeut positif; enfin, les anticorps persistent au moins 4 annees 

G. Lavish. 

J. K. FRENKEL. — Dermal hypersensitivity of « Toxoplasma » antigens 
(toxoplasmins). Proceed. Sov. exp. Biol . Med., t. 68, juil.-aout 4948, 
p. 634-639. 

Le test de protection cutanee de Rabin donne souvent des resultats douteux 
et se montre parfois positif alors que le test de neutralisation du serum est 
nygatif; aussi F. a ebereby ft ytablir un antigene plus pratique utilisable en 
intradermo-reaction. Un premier antigene prepare par broyat de membranes 
chorio-allantoidiennes d'embryon de poulet infeciy a donne des requitals 
mydiocres, mais ft partir de Texsiidat peritoneal de souris ou de hamsters 
infectes, il a pu preparer un antigftne 1r6s supch’ieur qu’il nomrne « toxoplas- 
mine ». Il le prepare dela faconsuivante : la souris (ou le hamster) est inoculd 
intra-pyritonealement avec une dilution au 4/50 du liquide d’asriled'une souris 
infectee par le toxoplasme souche RH; 4 ft 5 jours plus tard, {'abdomen de 
Fanimal est distendu par Fascite; on prylftve aseptiquement ft la seringue le 
liquide peritonyal ; on rassemblele liquide prftlcve chez tous les aniinaux que 
Fon a infectes simultanyment, dans des tubes ft centrifuger prealablement 
pesos et contenant suffisamraent d'hyparine pour obtenir une concentration 
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finale de 10 mg p. 100, on agile bien pour m^langer puis Ton centrifuge 
20 minutes k 2.000 tours-minute; le liquide est rejet6 ; on repfese alorsle tube 
pour £ valuer le sediment (1 p. 400 environ du poids primitif).Ce sediment est 
remis en suspension dans 40 foisson poids d’eau physiologique et cette suspen- 
sion est cxposge k une lampe k rayons ultra-violets pour tuer les toxoplasmes et 
les contaminations possibles; elle est ensuite congclee puis ddge lee successi- 
vement de 5 k 10 fois. Enfin, on la dilue an miilieme avec de 1’eau physiolo- 
gic 11 ® conlcnanl 0,25 de phenol. Une injection de 0,4 cm 8 de cette dilution 
definitive contient environ 8 000 toxoplasmes autolys£s. Cet antigene s’ulilise 
en injections intradermiques coinrne la tuberculine. La reaction est de type 
tardif : die est positive s’il y a de 40 a 30 mm d in duration et de 40 k *50 mm 
d’erylh&me, a pres 48 heures. 11 y a une correlation tr&s etroite entre le carac- 
t&re positif de la reaction el la presence d’anticorps protecteurs dans le serum. 
La toxoplasmine se conserve bien, jusqu’A 40 rnois, minimum observe actuelle- 
ment. Elle offre ainsi une technique facile, rapidc, donnant des resultats nets 
et rendant les plus grands services pour le diagnostic des toxoplasmoses 
latentes 011 aneiennes. G. Lavier. 

J. RODHMN et If. HENDRIX. — l)n cas d’infection spontanee par« Toxo- 
plasma » chez la marmotte. C /?. .s>*. ItinL. 1 . 142, d 'e. 4948, p.4583-4585. 
Cas de toxoplasrnose spontanee die/ une marnioite, Arctomys marmota 
trouvee inorte an Jardm Zoologique d'Anvcr*; elle presentait k Tautopsie des 
ulcerations intestinales et un loir H table: les f rot tis de 1’intestin ne montrerent 
an niveau des lesion* qu'un unjoin purulent avec ttore bacterienne abon- 
dante; eeux du foie iwelerent une infection intense et typique par loxo- 
plasmes : parasites fibres ou inclus dans des cellules parenchymateuses 
ou dans <les inonomicleaircs. Les coupes montrerent de noiiibreux foyers 
necrotiques tres pen inliltres, les toxoplasmes etaient abondants k leur peri- 
pheric, plus rares an centre; i Is parasitaient surtout les cellules de Kuplfer, 
moins freijuemmenl les cellules hepaliques. Les coupes de 1’intestin mon- 
trerent, au niveau des ulccres,des parasites abondants dans la sous-muqueuse, 
t res rares dans la rouehe superticielle; aucun toxoplasme n’a ete rencontre 
dans les cellules epithehalcs, i is etaient localises dans les cellules endothe- 
liales des capillaires, surtout dans les histiocytes de la reaction inllammatoire 
et enfin dans les fibres musculdires dela sous-muqueuse. Les dimensions reve- 
res par les parasites vanent de 5,5 X *4,78 u k 4,47 X les formes les 
plus nombmises mesuraienl 4,2 X 2,08 G. Lavier. 

N. AN SARI et A. LNOII. — Presence de toxoplasmes dans des frottis de 
conjonctivepalpebrale humaine. Bull.Soc. Path . exot., t. 41, juil. 4948, 
p. 44)3 404. 

Au cours de l'inspection ophtalmologique scolaire k Teheran fut remarquee 
chez une fillette de 9 ans une conjonctivite granuleuse tres discrete des pau- 
pieres supeneures. Dans les t rot t is de conjunctive, les auteurs virent des ele- 
ments incurves ou ovalaires mesurant de 4 k 6 u de longueur sm*2 k 4 de lar- 
geur, isoles ou contenus dans des cellules epilhelioides. Les caraeleres de ces 
microorganismes, dont ils donnent d’ail lours de bonnes photo-micrographies, 
leur permettent de les rapporter k des toxoplasmes. La malade avait presente 
quelques moisauparavant une fi&vre forte et continue d’une quinz&ine de jours 
ayant retrocede spontanement sans qu aucune recherche de laboratoue ait 
alors ete faite. La toxoplasrnose pourrait done, fait interessant, donner des 
infections latentes k localisation conjonctivale. G. Lavier. 
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A, WALLGRKN. — Deux maladies infancies nouvelles:la toxoplasmose et 
la maladieflbrokystique du pancreas. Arch . franc. Pe’diatr., t. 5, 1948, 
p. 4-16. * 

Expose des manifestations physiques de la toxoplasmose congAnitale basA 
surtout sur les travaux rAcemment effeetuAs en Su&de ou 30 cas ont etA 
dApistAs; l’auteur donne des precisions sur deux deces cas. G. Lavier. 

M. LELONG, F. ROSS1EH, F. ALISON, LE TAN V1NH.G.DESMONTS, BOULAHD 
et RIJJIERRE. — Deux oas de toxoplasmose congAnitale du nourrisson. 
Arch. fran$. PSdiatr t. 5, 1948, p. 113-119. 

M. LELONG, G. ItENARD, K. JOSEPH et G. DESMONTS. - Un nouveau cas 
de toxoplasmose congAnitale chez un enfantde 6 ans. Ibid., p. 503 505. 
Description des trois premiers cas francais de toxoplasmose congAnitale: le 

premier concerne une enfant prAsentant des la naissance microphtalrnie et 
cataractc bi*laterales, dAcaleification dans l’etage anterieurdu cr&ne, presence 
d’anticorps protec teurs dans son sArum et cel ui de la mere; le second dia- 
gnostiquA post mortem : volumineuse hydrocephalie ventriculaire, cortex par- 
seme de nombreuses granulations blanch&tres; microscopiquemeni : nmluks 
calcifies avec necrose centrale, granulomes avec presence de parasites; le 
troisi&me se rapporte A un enfant de 6 ans ayanl eu des sa naissance de pio- 
fondes lesions oculaires bi-IatArales el des convulsions; a la radio, calcifica- 
tions intra-crAniennes supra-sellaires; le serum donne une reaction de protec- 
tion negative mais celui de la m&re se montre posilif. G. Lavier. 

N. M. JACOBY et L. SAGORIN. — Human toxoplasmosis in England. 
Lancet , t. 255, dec. 1948, p. 945-928. 

Premier cas de toxoplasmose observe en Grande-Bretagne h Pembury (Kent). 
II s’agit d’un enfan.t inAle ne A lerme apres une grossesse normalo et s'etant 
bien developpe jusqu'A apparition de vomissements meoembles ; lonlanelles 
distendues, cborio-retinite Atendue bi-Ialorale ; calcifications intra-cerebrales. 
Reaction de neutralisation faiblement positive, mais fortement positive avec 
le serum de Ja mere. C». Lavish. 

O. SMITT e< S. WINRLAD. — A report on congenital toxoplasmosis. Acta 
Path. Microb. Scant t. 25, 1948, p. 585 597. 

Cas de toxoplasmose congAnitale observe A Mairno : enfant de sexe feminin, 
nA avant terme avec du subictere, foie et rate fortement augmentes, se deve- 
loppant mal avec une temperature irreguliere ; morl dans la 8 W semaine. 
A l’autopsie . nydrocepbalie, tacbes jaunAlres de necrose aufour des ventri- 
cules cArebraux avec calcification A la periplierie des zones necrosees. Micros- 
copiquement, au niveau des lesions cerebrates, necrose et infiltration infiain- 
matoire polyrnorphe en amas avec presence de toxoplasmas, foyers de 
calcification ; foie trAs allerA, avec infiltration inflammatoire et cirrhose. 

G. Lavier. 


Paludisme. Fievre bilieuse hemoglobinurique. 

J. W. MOULDER. — The metabolism of malarial parasites. Ann. lie v. 
Microbiol t. 2, 1948, p. 101-120. 

Revue complete comportant un exarnen des mAlhodes et une mise au point 
des differents aspects du metabolisme des hematozoaires : respiration, mAta- 
bolisme des glucides, des proteines et aspects genAraux du mAtabolisme du 
parasite, et enfin, l'influence des substances antipaludiques. A. Lwoff. 
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J. F. SPECK el E. A. EVANS jr. — The biochemistry of the malaria para- 
site. 11. Glycolysis in cell-free preparations of the malaria parasite. 

biol. Chem ., t. 159, 1945, p. 74 81. 

III. The effects of quinine and atabrine on glycolysis. Ibid., p. 83-96. 

II. S. et E. montrent que Plasmodium f/allinaceum contiennent les 
enzymes n^cessaires pour oxyder le glucose en acide iactique. Ils prelftvent le 
sang de poulet 4 jours avant l inoculation ; les globules rouges sont parasites 
ft ce moment dans la proportion de 60 ft 90 p. 400. Deux preparations sont 
utilisdes dans les experiences : a) hemolysats oblenus par hdmolyse au moyen 
de Teau distillee des globules parasites et elimination des cellules par centri- 
fugation. Com me les erythrocytes normaux contiennent des enzymes glycoly- 
tiques, il faut en trailer de la mftrne maniere, comine temoins ; b) extraits 
obtenus en trailant les globules parasites par la saponine ; on lave les para- 
sites liber^s aver, uno solution de CINa glucosec a 0,4 p. 400 et d’abord phos- 
pbatee, puis sans phosphates. Les parasites laves sont broy<£s avec du sable et 
extrails ft l ean ; pas de temoin necessaire. Les hemolysats sont employes pour 
etudier la phosphorylation du glucose. La reaction est mesuree par le d( s ga- 
gement de GO* ft part i r de G0 3 NalI sous faction de Tacide forme. Les chiffres 
sont 4 fois plus (Heves avec les globules parasites qu’avec les normaux. Les 
parasites sont done riches en hcxoLinase. Tar centre, si 1 on opere en Tabsence 
de glucose, la reaction ne consist c quo dans f hydrolyse de Tadenosine-tri- 
phosphate par Tadeno^nc-InpLosphatase : la difference entre les globules 
parasites et normaux est miniu.K Les extraits ont pen d’activite dans la 
phosphorylation du glucose; cependant la lormation de fructose 1,6 diphos- 
phate est [irouveepar la reaction dc Sehwanotf et par le dosage du fructose au 
moyen de la methodc de Doe. Mais les extrails contiennent des enzymes qui 
catalysed les reactions d'oxydauon-reduclion. D’abord i’aldolase, qui scinde 
le tructose 4.6-diphosphate en 2 molecules de tnosephosphate ; puis la deshy- 
drogenase, qui catalyse 1’oxydation du 3-phosphoglyceraldehyde en acide 
4 ,3-diphobphoglycerique ; et entin la deshydrog^nase Iactique, qui transforme 
cn acide Iactique Tacide pvruvique lorme ft partir de Tacide 4,3-diphospho- 
glycerique. Les diverscs etapes de ce processus ont (He confirmees par Jes 
experiences appropriees. Ln conclusion, la glvcolyse par le Plasmodium 
gaUinacrum s’effectue srutvant les meines reactions que la lormation de 
1‘acide Iactique dans les muscles. 

III. Silverman et coll. (J. inf . Dis t. 75, 4914, p. 212) ont trouve que Ja 
quinine, ft la concentration de 0,001 M, redid de 35 p. 400 la formation 
d’ande Iactique ft partir du glucose par Plasmodium galiinaceum, S. et E. 
cherchcnt sur quels enzymes de la glvcolyse porte Taction de la quinine et 
eeile de Tatebrine. La quinine (0,0004 ft 0,002 M) inhibe la phosphorjdation 
par les hemolysats des globules de poulet normaux. Parcontre T atabrine, aux 
monies concentrations, inhibe la phosphorylation par les globules parasites 
aussi Lien que par les globules normaux. La dehydrogenase Iactique, dont 
Taction est etudiee par la metho, colorimetrique de Haas (J. biol. CJiem ., 
t. 155, 4 9 14, p. 333), est inhibit par les deux medicaments, beaucoup plus 
fortement par Tatebrine. Sur la deshydrogena.se du 3-phosphoglyceral- 
debyde, ni la quinine, ni Tatebrine n’ont d’action. Quinine et atebrine para- 
lysed ThexoKinase de la levure, au inftme degre ft la concentration 0,002 M ; 
aux concentrations plus taibles, la quinine est plus active. Les auteurs ont 
aussi essays Taction de la quinine, ou des deux medicaments, sur les enzymes 
participant ft la glycolyse par les extraits aqueux de muscle de lapin. La 
quinine inhibe la phosphorylation du glucose, les transformations conduisant 
k un £quilibre entre le glucose 4-phosphate et le glucose 6-phosphate, et 



faibleraent la transformation de F acide pyruvique en acide lactique. La 
dehydrogenase lactique est heaucoup plus sensible k l’atdbrine qu'A la qui- 
nine. Ceile-ci ne produit aucun effet sur les autres enzymes dn muscle du 
lapin studies : phosphohexokinase, aldolase, bydrog^nase du 3-phospho- 
glycdrald^hyde, enzymes catalysant la conversion du 3*phosphoglycerate en 
phosphopyruvate, le transfertdu phosphate du phosphopyruvate k J’addnosine- 
diphosphate, du 3-phosphoglycch‘ate k la creatine. Les concentrations actives 
de quinine et aldbrine sont bien superieures & cellos qui peuvent exister dans 
le sang et les tissus des animaux traitds. L’inhibition de la glycolysc ne paratt 
done pas intervenir dans les effets therapeutiques des deux medicaments, qui 
agissent plul6ten empechant Foxydation de Facide lAtique. G. Abt. 

E. G. BALL, R. W. McKEE, G. B. AN FIN SEN, W. 0. CKllZ el Q. M. G ELM AN. 
— Studies on malarial parasites. IX. Chemical and metabolic changes 
during growth and multiplication « in vivo » and « in vitro ». biot. 
Cftem t. 175, 1948, p. 547-571. 

Des changements de la constitution chimique et du imitabolisme des 
h&naties de singe ont eu lieu aprfcs leur invasion aussi bion in vivo qu’m 
vitro par Plasmodium knowlesi . L’importance des changements depend de 
la taille et de l\\ge des parasites ainsi que du nombre total de parasites pre- 
sents. L’invasion des hdniaties augmente 25 & 75 (ois la consoimnalion de 
l’oxygene et du glucose. Lne molecule d’oxygene est consonmiee par molecule 
de glucose absorbe ; 1/6 seulemenl du glucose qui disparafl est done complete- 
ment oxydtf ; 54 k 82 p. 100 du glucose disparu sont retrouves sous forme de 
lactate. La teneur des hematies parasitees en acides gras est augrnontec 
4 A 5 fois, en pliosphore total 2 a 4 ibis, en phosphore librro en 15 minutes 
d’hydrolyse 2 k 4 fois, en phospholipides 2 & 4 fois, en acide nucleique 10 
k 20 fois, en tlavine-adcnine-dinucleotide 6 15 fois (par rapport aux hematies 
normales). Des augmentations sont, observes aussi dans le eus de parasites se 
developpant et se multipliant dans des hematies mainlenues in vitro. Mats les 
changements sont moinsreguhers et moins importants quo pour les parasites 
se developpant in vivo. Une dedcience de quelque aliment imonnu dans le 
milieu de culture est tenue pour response hie de ces result a ts. Le rapport 
acides gras/P phospholipidique dans les hematics normales de singe est 
de 2,46. II est de 2,64 dans les hematies parasitees. Des graisses neufres 
existent done aussi bien dans les cellules normales que dans les cellules para- 
sites. Les hematies normales du singe, ainsi d’ailleurs que cellos de I'homnte, 
peuvent synthetiser le tlavine-adenine-dinucleotide tn vitro a partir de 
constituants du milieu. La conversion de Fhdinogiohine en hematme par les 
cellules parasitees a<He suivie quantitativement in vivo et in vitro. La teneur 
en itmatine totale de Fhematie parasitee reste constante durant la crois- 
sance du parasite, cependant que de Fhdmatine de Fhemoglobine peut passer 
k l’dtat d’hemahne libre. A. Lwofk. 

G. II. BALL. — Extended persistence of « Plasmodium relictum » in 
culture. Amer. J. trap. Med., t. 28,juil. 1948, p. 533-536. 

Des oocysles de P. relictum fixes k la paroi slomacalc de Culex tarsalis 
ayant pique des canaris infects 9 jours auparavant, en moyenne, ont pu 
4tre maintenus en culture pendant 20 jours. Aucun developpement n’etait 
visible dans ces formations. A. Catanbi. 

Symposium of exoerythrocytic forms of malarial parasites. 

C. G. HUFF. — I. Introduction. J . Parasitol. , t. 34, aout 1948, n a 4, p. 261- 
263. 
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C. G. HUFF et F. COULSTON. — II. A search for pre-drythrocytlo stages 
of « P. vivax » and of « P. cynomolgi », Ibid., p. 264-274. 

G. R. COATNEY et W. C. COOPER. — III. The chemotherapy of malaria in 
relation to our knowledge of exoerythrocytic forms. Ibid., p. 275-289. 

F. COULSTON et C. G. IlUFF. — IV. The chemotherapy and immunoiogy 
of preerythrocytic stages in avian malaria. Ibid., p. 290-299. 

U. J. PORTER. — V. Studies in tissue culture of exoerythrocytic schizo- 
gony in avian malarial parasites. Ibid., p. 300-305. 

V. H. HAAS, A. WILCOX, R. L. LAIRD, F. M. EWING el N. COLEMAN.— 
VI. Response of exoerythrocytic forms to alterations In the life-cycle 
of « Plasmodium gallinaceum ». Ibid., p. 306-320. 

I. (lour l expose de certames considerations g^nerales sur les formes exdry- 
throrytaires des Plasmodium suivi de quelqucs comrnentaires sur des travaux 
originaux. 

II. Chez 22 volontaircs inocules soil dans la peau (le plus grand nombre), 
soit dans un ganglion inguinal ou dans une veine, soil dans le muscle, avec 
les glandes salivaires de 6 ft 70 Anopheles guadrimaculatus infect (is experi- 
inentaiement, la recherche des slades pre-eiylhrocytaiivs de P. vivax na pas 
donm'* de result at. 11 on a etc de meme pour Pexamen de la moelle osseuse 
(2 snjots) apres un total de Kd piqures de uioustiques. L’implantation, chez 
des volontaires scnsihles, de lamheaux de peau dans lesqucls des sporozoites 
de P. vivax avaient et* 4 inotuhs n’a pas proxoque d’infcction ; les donneurs 
se sont tons mleeles. Chez 5 esp»**es <io srnges, la presence des stades pre- 
cry throcy la ires de P. rirau dans la peau le foie, la rate et la moelle osseuse, 
apres inoculation dans res lissus ou organes de glandes salivaires de raous- 
tiques mteei.es, n'a non reu'ie. 11 en a etc de ineme pour P. cynomolgi chez 
des Mucaca mulatto apres Tiuorulation des sporozoites de 11 ft 75 Anopheles 
quadnnuif ulalus mfeel&s. 

III. Rovue critique des result ats eonnus des etudes sur Taction de differents 
corps sur les formes exdr) theory taircs des Plasmodium. Certains produits : 
sulfamides, naphtoqmnones, biguanidines, acridines et quelques autres 
composes exercent un diet prophv laetique causal dans le paludisme aviaire; 
aUrilmahle a une action sur les stades pre-ery throe via ires des Plasmodium ; 
seule une nnphtoquinone a pu guerir une infection elahlic a P.catkemerium, 
chez le canan, dans laquelle on sail fjn’il existe des formes exerythrocytaires. 
Chez les singes, deux derives de la quinoleine guerissent, avec ou sans Iraite- 
inenl concoimtanl par la quinine, les infections ft P. cynomolgi provoquees 
par Tinoculation de sporozoites. Deux groupes seulement de produits, des 
derives de la quinoleine et des higuamdincs, seraiont adits contre les slades 
exerythrocytaires des agents du paludisme humain. Les premiers exercent 
une action propliylaetique et curative, ft la fois contre P. falciparum et 
contre P. vivax. La paludrine, la plus etudiee des higuanidines, a apparem- 
menl un effet propliylaetique contre P. falciparum , partiel seulement contre 
p r i r(JtV mais elle ne guerit pa^ /’infection due ft cette derni&re espece. 

IV. L’dude de Taction cytologique, sur les stades pre-erythrocytaires de 
p gallinaceum , de differents produits ayant une actioq propliylaetique sur 
Tin feet ion par ce parasite : divers sulfamides, un metanilamide (SN-H.439) 
et une naphtoquinone (SN-12.320), administres ft des poulets inocules avec 
des sporozoites de ce Plasmodium ou piques par des moustiques infectes, ft 
des doses plusieurs fois superieures ft*celles qui empftchent le parasilisme san- 
guin, a uiontre que les cryptozolles pouvaient se ddvelopper, normaux en 
apparcnce (la sulfadiazine, la naphtoquinone et le metanilamide en altftrent 
quelques-uns, ce dernier corps moins que les deux autres), et que les m6ta- 
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cryptozol'tes subissatent certains changements ; apparition de larges vacuoles, 
reduction du norubre des raerozoi'tes, modification de la duree du dcveloppe- 
ment. Les medicaments curalifs : quinine, quinacrine, pamaquine et penta- 
quine, produisent des transformations morphologiques h la fois chez les cryp- 
tozoites et chez les rngtacryptozoltes, sans reduction appreciable du nombre 
des merozoites. Les effets cytologiques produils sur les formes exgrythrocy- 
taires son ( analogues k ceux qui resultant de Pimraunite, naturelle ou acquise, 
de I'hOte. 

V. Expose de retat des connaissances sur la culture des formes cxerythro- 
cytaires des Plasmodium aviaires. 

VI. Description de trois modes de developpement de P. gallinaceum chez 

le poulet et chez son embryon. Le premier, qui est le mode devolution natu- 
relle et qu’on observe dans les infections experimentales provoquees paries 
sporozortes (dans les passages alternatifs par poulet el mousUque), est carac- 
leris6 par I’apparilion deff formes exerythrocy taires avant le parasitism? san- 
guin ; elles jouentun r61e essentiel mais discret. Dans le dejuxi£nie, qui est le 
resultat d’une modification du cycle parasitaire et qu’on observe dans l*in lec- 
tion provoquee par 1’inoculation de sang parasite, les formes endoglobulaires 
sont visibles les premieres, les elements exerylhrocylaires apparaissent plus 
tard si le poulet ne succombe pas k la phase aigui* dc Lacees. Le troisitmc 
type devolution de P, gallinaceum est caracterise par un parasilisme exdry- 
throcytaire, intense et precoce ; It poulet ineurt avant que le parasilisme san- 
guin devienne abondant et m&inc, dans quelques cas, a\ant que le cycle 
endoglobulaire soit visible. On observe ce mode de developpement chez les 
poulets inocules avec du cerveau contenant des formes exerylhrocylaires (les 
passages tn serie sont possibles; chez les embryons on voit aussi des formes 
endoglobulaires sans pigment); chez les poulets iniertes par des sporozoites 
provenant d’une souche transrriise regulierement par inoculation de sang 
parasite ou lorsque les parasites endoglobulaires sont suppriuies par la qui- 
nine. Les changements dans le mode d’inooulalion de P. galhnaceurn ame- 
nent la transformation progressive (en 3 & 8 passages) d’un type en un autre, 
avec dcs stades intermediates provisoircs. A. Catanei. 

H. E. SHORT!' et P. C. C. GARNHYM. — Damon stration of a persisting 
exoerythrocytic cycle in « Plasmodium cynomolgi » and its bearing on 
the production of relapses. Bnt. Med. J., 20 juin 1948, p. 1225*12*8. 
Observation, aprds examen de 412 coupes, de deux formes exerylhrocylaires 
de P. cynomolgi dans des cellules du foie, chez un singe (Macaco, mulatto) 
infecte expdrimenlaJement par piqiires de 050 Anopheles maruhpennis 
environ 3 mois et demi auparavant. La persists nee du cycle exerythrocylaire 
apr&s 1’acces parasitaire aigu montre que les elements de ce cycle doi vent 
jouer, par la formation de mdrozoltes dvoluant dans les globules rouges, un 
rble dans la prolongation de l’infection pendant de longues periodes et la 
production des rechutes. A. Catanei. 

R. M. LEWEUT. — Exoerythrocytic infection by « Plasmodium gallina- 
ceum » in blood-infected, quinine-treated chicks with special reference 
to the central nervous system. Amer . J . Byg. t t. 48, sept. 1948, p. 158- 
170. 

Chez les tres jeunes poulets, sacrifids dans les premiers jours de 1’acces 
experimental k P. gallinaceum ou dds i’apparition des symptOrnes cerdbraux, 
aprds avoir etd traites quotidiennement par la quinine des le lendernain de 
Tinoculation, les formes exerylhrocytaires sont visibles dans toutes les parties 
du cerveau. Les variations de la density parasitaire qu'on observe suivant les 
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regions sont comparables chez les diffarents animaux ; elles ne dependent que 
de Fabondance des capillaires. Les premiers stades de Finfection ex^rylhro- 
cytaire des capillaires du cerveau sont caract^ris^s par la predominance des 
jeunes schizontes; les stades ulterieurs ou terminaux montrent, au contraire, 
une plus grande proportion de schizontes plus &gi*s oU mdrs. Bien que, gene- 
ra ament, le traiternent par la quinine rende les examens de sang n^gatifs au 
ddbut de 1 accfes, les formes annulaires reapparaissent quand le parasitisrne 
ex^ry throcytairc est bien dtabli. Ces elements ne sont pas accompagnes de 
formes plus Agees; ils deviennent plus abondants lorsque la frequence des 
parasites exerythrocytaires est elevee. L’occlusion des capillaires est due au 
dAveloppemenl des parasites dans Fendothelium et aussi, mais moins, aux 
em holies formees par les schizontes libres, ceux-ci n’etant trouvAs en grand 
nombre que dans les fortes infections. Les formes exerythrocytaires sont 
rares dans le systeme relinilo-endothelial avant Fapparition des parasites 
dans FendothtMium des capillaires du systerne nerveux central. Ces capillaires 
sont envahis avant 1 apparition dcs parasites dans ceux de^ autres organes ou 
tissus. L’endot helium des gros vais-seaux est raranent parasite. Les organes 
ou libsus qui poss/'dent des capillaires longs et relativement pen anastomoses 
sont plus infecles que ceux dans lesqucls ces formations sont tres anasto- 
moses. A. Catanei. 

W. L PVKYKNSK. — A<?Ao patogdnica das formas exo-eritrocitarias do 

« Plasmodium gallmaceum ». 3. Algumas caracteristicas dashem^cias 

nas infeccdes tratadas com quinina. Mrm. Inst . Oswaldo Cruz, t. 45, 

juin 11)47. p. 345-3.7) 

Chez 35 poulets, on a determine des movennes pour le volume de Fhemalie, 
la quantile iFliemoglobine globulaire et, sa eoneenlration et comply les reticu- 
locytes avant d’inoculer les animaux a\oc du sang parasite par P. galhna- 
ceum Ces memos 'Mlruls oni etc repet es avant leur mort, 25 de ces poulets 
avant etc regulierement trades par la quinine des le lendemain de Finocula- 
lion. La comparaison des '-hillVes pour les deux groupes de poulets montre que 
le parasdisme ery throcytairc ne suffit pas pour expliqucr la mort, du 15® au 
18 e jour a pros {'inoculation, des poulets trades par la quinine ; celle-ci est 
due a 1‘inleetion exery throcytairc massive. A. Catanfi. 

1). W. MICKS. 1\ F. ms CAIHES et L. 1L FHANCO. — The relationship of 

exflagellation in avian plasmodia to pH and immunity in the mosquito. 

Amer . J . //////., t. 48, sept. 1948, p. 182-190. 

Des where lies sur remission des flagelles par les gametorytes de Plasma - 
dium elongatum , P. relict um et /\ cathemerium dans Festomac de Cultx 
pi pirns, C. quinquefasciatus , Aedes xggpti et Anopheles quadrimaculatus, 
par Fexamen du contenu slomacaL il resultequ il n’y a pas de relation entre 
la raise en hberte des flagelles et le pH du milieu, et que Fetal normaleraent 
refractairo d’un moustique i\ Feve^ition du cycle sexue d’une esp£ce de Plus - 
modi urn se manifesto assez precocement pour empecher lamise en liberie des 
flagelles dans lestomac. II doit exister, dans Feslomac de C. pipiens , un faeleur 
chimique special qui agil sur les gametoeytes de P. elongatum pour activer 
remission des flagelles et la fecondation. Ce facteur parait etre en rapport 
avec des secretions produites par Fingestion de sang, puisque si celle-ci 
manque, le contenu do Festomac inis au contact dc sang parasite ne provo- 
que pas la mise en liberie des flagelles* Un lacteur analogue, present dans 
Festomac d' Aedes segypti et d' Anopheles quadrimaculatus , emp£che, au 
contraire, remission des flagelles. A. Catanei. 
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W. TRAGER. — The resistance of egg-laying ducks to infection by the 
malaria parasite « Plasmodium iophurse ». J. Parasitol t. 84, oct. 4948, 
p. 889-398. 

Sept canards males Ages de 6 ou 7 mois sur 10 inoeules par voie veineuse 
avec du sang trfes parasite par P. lophurm ont presents un fort acc6s aigu. Chez 
9 femelies sur 12 ainsi inoculees qui se trouvaient en periode de ponte, les 
parasites se multipliferentpeu. huil femelies sans activity ovarienne montrfcrent, 
au contraire, une forte infection, comme les mAles. La plus forte teneur en 
biotine dans le plasma a el6 trouvee chez les femelies en periode de ponte ; la 
plus basse chez les mAles; des chiffres interm^diaires, chez les canes sans 
activity ovarienne. La resistance des canes A Finfection experimentale A 
P. lophurse pendant la periode de ponte est bien plus forte que celle qui 
depend de variations individuelles, chez les femelies, en dehors de cette 
periode el chez les mAles. A. Catanei. 

D. L. BUSH. — Experimental transmission of the « 3M » strain of « Plas- 
modium cathemerium » to the duck and its chemotherapeutic suitabi- 
lity for routine antimaiarial screening. J. PnrasitoL , t. 34, aoul 1948, 
p. 321-331. 

La souche « 3M » de P. cathemerium a pu (Hre Iransmise du canari au 
canard et regulieremcnt maintenue ensuilc par passages, Kile esl \ iru lento 
pour cet oiseau puisqu'elle provoque une anemic marquee, mais les parasites 
disparaissent rapidement du sang periplierique lorsqu’ils ont atteint leur 
nombre maximum. Le cycle schizogonique dure 24 heures, le nomhre moyen 
des merozoites etant 11,8. 11 existe rl’ahord un synriironisme (droit dans la 
division; un pen avanl le maximum d’inlensite de Faeces parasilaire el *ipres, 
une grande irregulante apparalt. Celle souche n’est pas sensible au\ sulfa- 
mides. A. Catanei. 

M. L. SIMPSON. — Reproduction of the « 3T » strain of « Plasmodium 
cathemerium » in white pekin ducks. Amer. /. Hyy-, t. 47, mai 1948, 
p. 315-334. 

Des examens de sang pratiques toules les 2 heures au cours de Faeces aigu 
A P. cathemerium (souche « 3T »), chez 12 canards, onl montre que ce Plas- 
modium possede un cycle schizogonique regulier de 24 heures, particuliere- 
ment net avant que le nomhre des parasites ait atteint son ’maximum. La 
periode pendant laquelle le nomhre des lormes de division puis celui des tro- 
phozoites est le pluselevcL qui marque la phase la phis active de la division, 
a lieu entre 4 et 40 heures du soir. On observe des differences dans Fintcnsit6 
du parasitisme chez des canards, jeunes ou adultes, recevant la iodine dose 
de parasites, mais la duree du cycle asexue et le synchronistic dc la division 
sont les mdmes. Des se jours alternds A la him tore artificielle et a l’obscuritd 
augmentent Fintensite du parasilisme mais n’agissent. pas nettement sur la 
periode de plus grande division, sur la duree de la schizogonie et le synchro- 
nisme de la division. L’affaiblissemenl de ce dernier caracterc, duala longue 
duree du sejour de la souche chez le canard, est assez leger, Dans les condi- 
tions de Fexperimentation, on n’a pas observdde variations nettesdu nombre 
de mdrozoftes par schizonte aux differents jours de Faccfes aigu. Entre le 33® 
et le 84* passage effectues chez le canard en 6 mois, le nombre des gamdtocy- 
tes est devenu 6 fois moindre. A. Catanei. 

R- II. RIGDON. — Effect of blood and oxygen on « Plasmodium knowlosls 
infection in monkeys. Amer. J . Hyg. % t. 48, sept. 4948, p. 447-457. 

L’dtat des singes (Macaca mulatta) atteints d’une forte infection A 
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P. knowlesi s'am^liore temporairement lorsqu’on les place dans une chambre 
k oxygfcne ou la concentration est de 40 k 60 p, d 00, Tanox£mie resultant de 
r anomie aigue produite par la destruction des globules rouges par les Plas- 
modium se trouvant ainsi corabattue. Une petite transfusion quotidienne, 
pendant 3 ou 4 jours, de sang humain obtenu de syphilitiques du groupe 0, a 
donne egalement un bon r^sultat, le sang apportant apparemment une aide 
en combattant Tanoxcmie. On peut penser, en outre, que les parasites sont 
d£truits 36 k 48 lieuies apres la transfusion par suile de J’apparilion d’anti- 
corps, proioquce par i’injection de s^ruin humain, qui seraient aussi nocifs 
pour les Plasmodium . Par Pemploi de Toxygene et de la transfusion de sang, 
on pourrait aider Taction des medicaments speeifiques dans le traifement du 
I’inlection paludeenne chez Thomme, A. Catanei. 

J. RODHAIN. — Contribution a I'etude des « Plasmodium » des anthro- 
poi'des africains. Ann . Soc. llelge Med. trap t. 28, mars 4948, p. 39*49. 
— Susceptibility of the chimpanzee to « P. malaria » of human origin. 

Amer. J . trap. Med t. 28, sept. 1948, p. 62G-634. 

Trois experiences lavorahles out jnontre quo P. malarise de Thomme peut 
etre transmis au (bimpanze Pan satyrus verus. L’inoculation par la voie 
veineuse provoqne un acre*- para'itain* peu intense, sans action sur Tetat 
general dc Tanunal ; le parasilihine sanguin esl decelable pendant une duree 
de deux a plusicurs mois. Le passage a Hiomiue est possible. ITautre part, le 
Plasmodium du type malar tar oLmtvc chez le chimpauze dans les condition# 
natureiles etanl transmissible k Thomme ol determinant chez lui un paludisme 
du type quart e, il n\y a plus lieu de difTercncier re parasite du chimpanze du 
P. mnlariw de Thomme. Le chimpanze Pan satyrus verus peut done etre un 
reservoir de virus de ceite espece de Plasmodium en Afrique centraJe. 

A, Catanei. 

J. MJLMFIt et 11. Kit A AN. — Is the gametocyte production of « Plasmo- 
dium vivax » influenced by elimination of the mosquito passage? 
J. trap. Med. a. 11 yg , t. 51, nov. 1948, p. 222-225. 

D'apres ! es observations des auteurs, qui conlirnient celles de Korteweg, la 
plus ou moms grande lecondite en gametocyte# est un caractere propre k 
chaque sotiche de Plasmodium vivax. La transmission en seric d’une souche, 
d’homme ci homme, par inoculation de sang parasite, sans passage par le 
moushque, exerce 161 ou lard une action defavorable surcetle lecondite. Le 
nombre de passages d homme a lioninic necessaire pour que cesse la produc- 
tion des formes sexuees vane avec chaque souche et en est egalement carac- 
teristique. Takrot. 

M. J. MACKERRAS et Q. N. ERCOLE. — Observations on the life-cycle of 
« Plasmodium malarias ». Austral . J. exper . Biol . a. med. Set., t. 26, 
nov. 1948, p. 515-519. 

Dans les ioboratoircs de Cairns (Australie), M. et h. ont pu infecter de 
P» malarial trois volontaires, dont un par des piqiircs rep6tees dl Anopheles 
punctulalus punctulatus et deux par inoculation de sang prelevd sur ce der- 
nier. Le cycle sporogonique a dnr6, chez le moustique, 4 semaines environ, k 
la temperature de 22*8 (au lieu de 45-16 jours pour P. vivax etde 48-20 pour 
p. falciparum ). La periode comprise entre les piqdres infectantes et la pre- 
miere constat ation de parasites dans le sang du premier volontaire fut de 
14 jours au moins & 24 jours au plus, inais les trophozoites ne devinrent suf- 
fisamment nomhreux pour provoquer des sympt6mes cliniques que 45 jours 
plus tard. Dans ce cas, comme dans les deux autres, la density des trophozol- 
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tes et des gamltocytes de la circulation sanguine resta faible. Le nombre 
moyen de m6rozoi’tes produits par la schizogonie fut de 8 ; la division du 
noyau en ses 8 noyaux-fils ne durait pas moins de 24 heures, le ddveloppe~ 
ment du schizonte etant g^neralement presque termini k la 48« heure. 

L. Parrot. 

E. PEEL et L. Van HOOF. — Comportement de « Plasmodium falciparum » 
dans le derme chez I’enfant Indigene. Ann. Soc. beige M6d. trop t. 28, 
juin 1948, p. 273-277. 

En examinant la serosite (« sue dermique ») provenant de scarifications 
cutan£es pratiquees sur des enfants indigenes de Leopoldville, ages de 4 mois 
a 4 ans, infectes de Plasmodium falciparum , les auteurs y ont constate la 
presence de nombreuses formes devolution de ce parasite, k divers stades de 
la schizogonie, qui etaient absentps du sang peripherique ou extremernent 
rares dans celui-ci. On pourrait done ranger le derme au nombre des organes 
profonds ou le cycle schizogonique s’acheve, ou se produit la phagocytose et 
ou s’accumule le pigment. L. Parrot. 

P. G. SIIUTR et M. MARYON. — A study of a strain of « Plasmodium fal- 
ciparum » indigenous to the Belgian Congo. Ann. Soc. beige Med. trop., 
t. 27, 1947, p. 391-410. 

Cette souche de P. falciparum , isoltfe ft Anvers du sang d’un imligtme du 
Congo beige, s’est montree sensible h la quinine, h la paludrine et a la quina- 
crine. Sh. et M. en decrivent les caracteres cliniques et morpbologiques, ainsi 
que les alterations des hematies qu'elle provoque. Kile n'infecte pas A. macu - 
hpennis var. afroparvus , se comport ant ii cet egard comme d’autres souclies 
provenant des Indes. de l’Afrique occidentale et de I’Afnque orientale. 

L. Parrot. 

A. J. WALKER. — The teaching of malaria diagnosis. Amer. J. ti'op. Med., 
t. 28. nov. 1948, p. 770-785. 

Plaidoyer en faveur de Pempioi du procede de la <r goutte epaisse » pour le 
diagnostic rnicroscopique du paludisme. 11 conviendrait, d’apres rauteur, 
d’enseigner aux etudiants que ce procede est le seul pratique, et les entralner 
k y recourir, k 1’exciusion des etaiements ordinaires qui ne devraient servir 
qu’& demontrer et expliquer le cycle erythrocytaire des Plasmodium. 

L. Parrot. 

L. AlUJ. — La ricerca del parassita malarico mediante arrlchimento. 
Riv. Malar wl. , t. 27, fevr. 4948, p. 47-52. 

Description d’une technique d’enrichissement (de 50 & 150 fois) des prepa- 
rations, pour faciliter la recherche des agents du paludisme dans le sang. 
Apres centrifugation lente pendant 15 minutes, de 5 cm 1 de sang preleves 
dans une veine, on enleve avec une pipette capillaire le plasma et les elements 
cellulaires qui occupent la partie superieure, puis Ton ajoute 5 cm 3 d’une 
solution (tamponn£e) formolee k 10 p. 100, pour fixer les parasites et, 
20 minutes apres, 20 k 30 cm 3 d’eau saiee & 0,35 p. 100 qui hernolyse les glo- 
bules rouges en 10 k 15 minutes. Le melange est ensuite soumis pendant 
5 minutes & une nouvelle centrifugation aprfcs laquelle on elimine le liquide 
en ne laissant que 2 ou 3 gouttes pour que ie depot pnisse Otre remis en sus- 
pension. Ceile-ci sert k faire les preparations sur lame qu’on colore an 
Giemsa, en dilution k 10 p, 100 dans une solution tampon. A. Catanej. 

M. M. BROOKE et A. W. DONALDSON. — Transfer of malarial parasites bet- 
ween blood films during mass staining procedures. Publ. Health Reports , 
t. 63, juil. 1948, p. 991-1004. 
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Expose critique des r^sultats de huit experiences montrant que iorsqu’on 
emploie, pour la recherche des porteurs de Plasmodium , certaines methodes 
de coloration en grande serie des gouttes epaisses de sang, les lames etant 
groupies par 25 ou plus, il est possible que cerlaincs gouttes sYcaillent ou se 
delachent et adherent k d’autres preparations colorees dans la mSrae cuvette. 
Pour Pdtude experimentale et le diagnostic du paludisme, il convient done de 
colorer s^parement les lames pour eviler ces causes d’erreur. 

A. Catanei. 

M. YOELl. — Antigens common to « Plasmodium » and « Haemoproteus ». 
Amer. J. Irop. Med., t. 28, mai 4948, p. 387-393. 

I)e recherches portant sur 146 pigeons, il rdsulte que la reaction de fixation 
du complement pratiquee avec un antigene prepare avec des globules rouges 
de poule parasites par Plasmodium gallinaceurn laves et dessdehes dans le 
vide est positive chez 98 p. 100 des pigeons montrant Hxmoproteus columbx 
dans le sang peripherique et chez la majorite de ceux dont Tinfection n ’est pas 
ddcelablepar l’examen du sang. Avec un antigene prepare avec //. columbx, la 
reaction est seulernent parallMeau parasitisme during peripherique. L'dpreuve 
de fixation du complement, en partieulier avec l’antigene h base de P. galli- 
naeeum , est plus sure que lYxamcn du sang pourle diagnostic de l’infeetion 6. 
//. columbx. Avec les antigenes prepares avec P. gailinaceum et H. columbx , 
on obtient des reactions serologiqwes croisees entre les genres Plasmodium et 
Usemoproleus. CesresultaU mont*vni ic rapport etroit qui exisle entre eux. 

A. Catanei. 

B. D. I) WIS. — Complement fixation wiih soluble antigen of « Plasmodium 
knowlesi » and « Plasmodium lophurae ». J. Immunol t. 58, 4948, 
p. 269. 

L'anligfcne de Plasmodium knowlesi a dt,c ; prepare par precipitation, par le 
sulfate d’armnonimn, de sang hdmolyse de singe parasite. L’antigene de 
PI. lophurae a ete oblenu par 1’extraetion, par une solution k 10 p. 100 de 
chlorure de sodium, du sediment du sang hdrnolyse de canard parasite. Le 
premier de ces antigenes fixait Palexine en presence des serums homologues 
des singes infectes avec le PL knowlesi , mais ne la fixait pas en presence des 
serums des canards infectes oil immunises a\ec PL lophurae. Bar contre, 
1‘antigene de PL lophurae s'est inontre capable de fixer l’alexinc aussi bien en 
presence ties serums homologues qu’en presence des serums heterologues. 
Dans les controles effectues avec des extraits de sangs non parasites, la reaction 
de fixation de I’alexine a etc negative ou Ires faiblement positive. 

S. Mutermilch. 

J. G. MAKAIU. — The cephalin cholesterol flocculation test In chronic 
malaria and its relation to endemicity. J. trop. Med. a.lhjg., t. 49, 1946, 
p. 92-94. 

La reaction de floculation au cephalin-cholesferol » de Hanger a ete 
recherchee 3 fois (fevricr, aout 1943 ; aout 1945) avec le serum de 36paluddcns 
traites mais vivant en region paluddenne. La proportion de reactions positives 
est reside trds elevee pendant toute la pdriode d’hyperendemie. Ce rdsultat est 
du k la stimulation excessive du systfcme reticulo-endothdlial chezleB paluddens 
constamment exposes aux reinfections. A. Catanei. 

It. SOHIRR, J. GREG01RE, F. VIOLETTE et A. POIRIER. — La reaction au 
thymol de Mac Lagan au coursdu paludisme et deFamibiase. Bull . Soc . 
Path . exot t. 41, mai-juin 1948, p. 371-372. 

La reaction au thymol de Mac Lagan a dte positive (5 fois faiblement) chez 



14 malades sur 38 atteinls & la fois de paladisme et d’arnibiase avec signes 
cliniques d’hepatite ct cbez 2 sujets (Fun a eaune reaction faiblement positive) 
sur 17 atteints egalement des deux maladies mais ne prdsentant plus de signes 
de reaction hdpalique, sur 58 examines; leB 13 malades sans antdcddents bdpa- 
tiques ont eu une reaction negative. La reaction de Mac Lagan a etc positive 
(3 fois faiblement chez 12 paludeens sur 17 k foie hypertrophid et chez 14 (une 
reaction etait faiblement positive) sur 19 sans atteinte hepatique. Les 22 reac- 
tions nettement positives ont did observees chez des sujets prdsentant des 
signes de paludisme en evolution. La reaction au thymol a ete positive (\ fois 
faiblement) chez 2 amibiens sur 9 ayant des signes d’atteinte hepatique : elle 
a ete negative chez 13 aulres amibiens parmi lesqueis un seul avait presente 
recemment une hepatite. Ces resultats montrent que la reaction au thymol de 
Mac Lagan est frequernment positive au cotirsdu paludisme et rarement dans 
l’amibiase, me me lorsqu’il exisle une hepatite. A. Gatanri. 

Hartwig HOHMANN. — Serologische Reaktionen und Immunitat bei Mala- 
ria (Reactions serologiqucs ct immunite dans le paludisme). Schriftenreihe 
fur Seuchenbekampfun&i . 5, 1948, p. 107. 

Historique de la sero-floculaiion palustre, dont X. Henry, de Constantino, est, 
comme 1’ecrit Hauteur (p. 33), <r le fondateur ». Expose des techniques de pre- 
paration et d’emploi de la mdlano-floculation et de la ferro-tl oculation pour 
laquelle X. Henry a montre qu’il fallait employer un* albuminate de fer pur. 
L’auteur indique aussi assez longuemenf les techniques employees par F. Tronsz 
dans ses recherches k l’lnstitut Pasteur d’Algerie. II rapporte les resultats 
d’essais de « mdlano-floculation » effectues sur 757 cas, dont 520 concern aient 
des paluddens et 231 des non 'paludeens. Ces 757 sujets d’experience ont per- 
mis de pratiquer 2.401 reactions. Chez les paludeens, les resultats positifs de 
la mdlano-floculation ont varie de 71,8 p. 100 k 82,0 p. 103 ; — chez les non- 
paludeens, les resultats positifs ont varie de 0,4 p. 100 k 19,0 p. 100 (p. 15-20). 
L'auteur rapporte ensuite les resultats de la « ferro-floculation » recherrhee 
chez 437 sujets, dont 310 paludeens el 127 non-paludeens, qui ont perniis de 
pratiquer 1.318 reactions. Chez les paludeens, les resultats positifs ont dte de 
92,1 p. 100 k 92,3 p. 100 — et chez les non-paludeens, de 23,1 p. 100 k 24 p. 100 
(p. 21-23). L’auteur conclut que la sdro-floculation palustre n’estpasspdcitique, 
atlendu qu’une reaction positive n’impose pas lc diagnostic de paludisme . 
« Le medecin devra dans chaque cas tenir compte dessymptdmes cliniques ». 
Suivent de longs commentaires, avec 33 pages de courbes rdsumant des obser- 
vations, pour montrer Tutilisation de la mdlano-floculation et de la ferro- 
floculation dans le diagnostic du paludisme, le pronostic desrdcidives, la veri- 
fication des resultats des medicaments et l’apprdciation du degre de resistance 
acquise. Edrn. Sergent. 

P. LIMBOS. — Presence de schizontes et de gambtes de « Plasmodium 
falciparum » dans le sang p6riph6rique, vingt-deux heures apr&s la 
naissance. Ann. Soc. beige MM. trop t. 28, juin 1948, p. 269-271 . 
L’observation concerne un nouveau-nd de couleur atteint de convulsions 
generalises, sans elevation de temperature, 22 heures aprds sa naissance, 
tandis que la mdre avait un accds de fidvre. Le sang de celle-ci contenait de 
rares schizontes de P. falciparum (en goutte epaisse) ; le sang de l’enfant, de 
trds rares schizontes de P. falciparum et de rares garndtocytes en goutte 
dpaisse, de trds rares garndtocytes dans les dtalements. Traitement de la md re 
par laquinacrine, de l’enfant par la quinine en solution, per os ; gudrison. Au 
moment de Taccouchement, le placenta maternel dtait trds friable et prdsen - 
tait de nombreuses zones hdmorragiques. L. Parrot. 
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M. YOGLI. — Noo-plgmcnted malaria parasites in the bone marrow from 
a mixed infection of leishmania and « Plasmodium vivax ». Transact . 
R, Soc . trap. Med. a. Hyg ., t. 42, jml. 1948, p. 99-100. 

Dans un froUis de moeile sfernale prelevye sur un Grec d’Ath&nes, 1’auteur 
a rencontrd, entre de nombreuscs leishmanies intra- et extracellulaires, un 
gran(| nombre d’hematozoaires, en majority des schizontes bien developpes et 
quelqucs gametes dont la morphologic s’apparente k celle de PL vivax mais 
s’en lifferencie par I’absence de tout pigment. Ortaines formes rappelaient 
les formes exo-erythrocytaircs et I'auteur envisage la possibility d’une genera- 
lisation intraglobulaire non pigmentee leur laisant suite. 

J. Colas-Belcour. 

i 

M. F. BOYD. — A note on the chronicity of a quartan malaria infection. 

Ann. Soc. beige Med. trop., Livre jubil. J. Kodhain, dec. 1947. 

IJn sujet de couleur ino^ule de P. malar Lr par piqure de moustiques, au 
laboratoire, en mai 1933, eta i l encore infecte de quarte en mars 1945, soit apres 
11 ans, 9 mois et 14 jours. L. Parrot. 

J. A. GAHKIDO. — Contribucion ai estudio de la reticuloendoteliosis palu- 
dica. Las alteraciones del mielograma en el paludismo por « Plasmo- 
dium vivax ». MejLr. colon, (espugnol), t 12, dec. 1948, p. 361-379. 

D’aprcs I’cxatnen de la moeile osb< use, obtenuc par ponclion sternale, de 
80 paludyens infecles de P. rivna soil par inoculation de sang parasite, soit 
naturellernent, il y a augmenta' on des cellules niedullaires dti systemeriHi- 
culo endothelial a tone les blades de retie infection, l/augmentation discrete 
pendant i’meubation cst intense au cours des ypisodes aigus de la primo- 
infcction, dans les formes k reebufes el dans les formes chroniques « larvees*> 
latentes]. L’ activity erythroblastique apparaft aussi comme extraordinaire- 
ment augmentee s’d s’agit de pnmo-infeetionsou de rechutes; ellereste legfcre 
pendant Fineubation et dans les iormes chroniques sans acres aigus. La courbe 
de maturation des granulocytes atteint toujours son maximum k la phase 
myelocytaire, e’esl-ii dire un pen plus tot que ebez les sujets nonmiux. On ne 
voit pas de differences entre les myelograinnies des paludeens, qu’ils soient 
artifieiellernent ou naturellernent infecles; on en peut rondure que la faction 
ryticulo-endothyliale est provoquee paries schi/ontes inlra-globulaires (ou par 
des elements derives de eeux-ci), et que la presence de parasites sexuys n’est 
pas indispensable k sa production. L. Parrot. 

J. I. ROBERTS. — A comparison of haematological results in Europeans 
and Africans suffering from active malaria. J . trap. Med. a. Rgg. y t. 51, 
nov. 1948, p. 228 234. 

Recherches comparatives sur le degre d’anemie presents par des Europyens 
et des Africains adultes, atteints de paludisme (P. falciparum) en periode 
d'epidemie, dans la rygion de Nairobi (altitude . 1.800 m environ). La diffe- 
rence entre les uns el les autres a ronsiste principalement dans la Irequence 
plus grande des globules rouges jeunes chez les Africans, indiquant une 
hypertrophie plus marquee de la moeile osseuse, destinee k compenser l’hymo- 
lyse parasitaire et toxique, ainsi qu une activity pbagocytaire plus intense : 
22 p 100 d’entre eux prysenlent des leucocytes, polynucleaires et mononu- 
cl^ai'res, charges de pigment paludden, centre i p. 100 parmi les Europyens. 
Cette pkatroevtose accrue semble jouer un rdle important dans 1 <5tablissement 
de r«quilibre biologiqne entre la resistance de l’organisme et Infection, que 
l’on attribue communfimcnl aux indigenes. Quant 4 1 anemie, elle a 6te 4 peu 
pr4s la m6me dans les deux groupes et, en tout cas, beaucoup momdre chez 
les Africains qu’on n’aurait cru d'aprfcs leur ytat general. L. Parrot. 
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M. LIPPI. — L'attivitA secretoria dello stomaco nella malaria cronica. 

Acta med. Ital., t. 3, sept. 1918, p. 831-334. 

L’Atude de la sAcrdlion gastrique chez 30 paludAens anciens prAsentant de 
Thypertrophie de la rate el du foie et de l’anemie avec lAgAre leucopAnie, a 
montre que 1’acide chlorhydrique libre et 1’aciditA totale Ataient notablement 
dimmuces.Diffy rents mAcanismes sont envisages pour expliquer ce caractAre de 
la secretion gastrique. A. Catanei. 

M. ZERMATI et R. VARGUES. — - Variations de la concentration alexique 
du sArum au cours du paludisme aigu. Ann. M4d. t t. 48, 1947, p. 345. 
Des dosages systAmatiques d’alexine en presence du complexe globules 
rouges humains et hAmolysine anti-humaine, effectues chez 120 paludeens A 
diffArents moments de revolution de la maladie, ont montre que la concentra- 
tion alexique du sArum prAsente des variations importantes. Ainsi, dansles cas 
de paludisme A PI. falciparum, le taux de l alexine, normal dans les premiers 
jours de la maladie, diminue graduellement A partir du 10* jour environ et 
peut, dans certains cas, devemr nul; apres guerison, la concentration alexique 
redevient normale. Dans la tierce bAnigne A Pl. mvax , le taux de l'alexine 
augmente lAgArement pendant les cinq premiers jours aprAs le debut de la 
fiAvre; ii dAcrolt progressivement A partir du 6« jour, et il redevient normal A 
1’arrAt spontanA de rinfeclion au 12« jour; dans les cas d’accAs subintranls, le 
chiffre alexique s’abaisse davantr.ge et peut atleindre zero. Dans les cas de 
coma pernicieux A PL falciparum . le dosage de l'alexine refletela gravite de 
l’Atat ; son taux n’est jamais normal; il est nul ou diminue. La disparition 
totale de l’alexine signe un etat grave et assombrit le pronosiic ; dans les cas 
A Evolution favorable, le taux s’eleve graduellement jusqu’A la guerison. La 
concentration alexique depend aussi du nombre d’liematozoaires dans le sang 
pAripherique : plus ce nombre esl grand, plus forte est en general la baisse du 
taux de l’alexine. Le taux alexique est en rapport avec le taux des provides 
sAriques. Son abaissement semble etre determine par une dAficience du cbatnon 
interrnediaire C'l. S. Mutermilch. 

AUBRY, LAFFARGUE et PORTIKR.— HApatisation grise suraigue audecours 
d’un accAs pernicieux palustre. Algene med., aout-sept. 1948, n" 7, 
p. 407-410. 

Un indigene algerien de 35 ans atleinl d’acces pernicieux de paludisme, qui 
a prAsentA un gros toyer pneumonique A la base gauche, puis lelendemain un 
deuxiAme foyer important A la base droite, est mort 60 heures apres le debut 
des complications pulmor.aires. L’autopsie a montre l’exislence de lesions 
pneumoniques massives et bilaterales dejA parvenues des deux cOtes au stade 
d’hepatisation grise. Cette observation met en Evidence la •possibility qu’a par- 
fois le paludisme d’augmenter le pouvoir pathogAne de certains germes. 

A. Catanei. 

G. DELANOE. — Sur un cas de purpura hAmorragique de nature palu- 
dAenne. Bull. Soc. Path, exot ., t. 41, mai-juin 1948, p. 364-368. 
Observations, en 1941, d’un purpura hAmorragique chez un indigAne maro- 
cain AgA d’une vingtaine d’annees,montrant de tres rarcs schizontes deP. fal- 
ciparum dans le sang pAripherique. La guerison a AtA obtenue par le traite- 
ment antipaludique. A. Catanei. 

C. W. F. WINCKEL, — Is it possible to provoke an attack of malaria? 
J . trop. Med. a. llyg t. 51, sept. 4948, p. 478-185. 

D’aprAs FexpAricnce que Tauteur a acquise en paludothArapie, el contraire- 
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ment & l’opinion courante, il est rarement possible de provoquer artificielle- 
ment des accAs de paludisme (PL vivax) chez des sujets en Atat d’infection 
iatente, quels que soient la mefhode ou le produit utilise (injection d'adrena- 
line, de la.il, de proteines bactAriennes, d’huiie*soufrAe, etc.). L. Parrot. 

M. CIUCA, L. BALLIF, M. CHELARESCO, C. CONSTANTINESCO et A. TIMI- 
SESCU. — Recherches companies sur Pinfection experimental©, en but 
de malariath6rapie, des malades appartenant respectivement A une 
region non paludAenne (Bucovine) et A une region endAmique (HAol- 
davle.) Arch. roum. Pathol exptrim. et Microbe t. 14, nos 1 - 4 , 4945-1946- 
1947, p. 193 206. 

M. CIUCA, L. BALL1F, M. CHELARESCO, M. VRAB1E et F. MUNTEANU- 
VASILIU. — ParticularitAs rAgionales de Pinfection paludAenne utilise© 
en but de traitement. Ibid., p. 207-217. 

Sounds A l’impaiudation therapeutique par 1’inoculation intravein'euse de 
sang ou par piqure de raoustiques inlectes de P. vivax , de P. f dlciparum ou 
de P. malaria* , des malades original’ res de legions de Roumanie indemnes de 
paludisme se sont reviles plus sensibles k ces trois infections que d’autres pro-' 
veoant d’une region paludeonne : receptivile plus grande, incubation plus 
courte, densite parasitaire plus forte, resistance pius marquee aux medicaments 
schizonticides ; ce qui montre, d’mie part, l’absence d’ « immunity » anti- 
palustre chez les habitants des localites salubres, et confirme, d’autre part, 
1’existence d’unc « imrminite acquise » chez ceux des regions d’endemie. 

L. Parrot. . 

M. BALZAR. — II pericolo della malarioterapia praticata in zone con 
anofelismo. Hiv. Malanol. , 1 . 27, avr. 1948, p. 65-70. 

Lapaludothdrapie A Thtipital de Vercelli (Italie) ayant provoque l’apparition 
de cas autorhtones de paludisme k P. vivax pendant la guerre, il a 6t£ nAces- 
saire de iutter contre les anophMes de la region au rnoyen du DDT. Pour Aviter 
le risque de dissemination du paludisme en pays sain, il faut s’abstenir 
d’employer la paludotherapie dans les regions k anopheles, A moins qu’on ne 
dispose d’une quantite suffisante de DDT pour traiter, d’une facon parfaite, au 
moins les locaux occupAs par les malades auxquels on transrnet artificielle- 
ment le paludisme. A. Catanei. 

G. R. BICKKRTON BLACKBURN. — Observations on the development of 
resistance to vivax malaria. Trans. Hoy. Soc. trop. Med. a. IJyg., t. 42, 
sept. 1948, p. 117-162. 

Suivant la terminologie adoptee par i’auteur, la resistance acquise contre 
Plasmodium vivax A la suite d’une premiere atleinte de tierce bAnignepeut se 
rnanifester d’une ou deux fa^ons : il peut y avoir : 4° reaction moindre de 
Phdte cn presence d’un « volume d’infection » donnA, et c’est la tolerance; 
2<> augmentation de l’aptitude de l’hOte A limiter le volume d’infection, et c’est 
Yimmunite, celle-ci succAdant A ^elle-lA. Des experiences effectuAes A Cairns 
(Australie) sur des volontaires, avec les techniques d’inoculation et de ^ino- 
culation dAjA employees par 11. Fairley (v. ce Bull t. 46, 4948, p. 934), 
confirinent que la tolerance et l’immiinite n’apparaissent, chez les sujets ino- 
cules de tierce benigne par piquresde nioustiques,qu’apresune longue pAriode 
de paludisme actif, febrile, de paludisme-ma/arffe, et la premiAre bien avant 
la seconde; le paludisme-iw/Vc/mn, le paludisme latent d’emblee, pourmieux 
dire, ne les procure pas (ou peu). Les accAs que presentent les person nes sou- 
mises k la prophylaxie medicamenteuse aprAs 1’arrAt de la medication mon- 
trent, d’autre part, que l’existence de formes exerythrocytaires de P. vivax 
dans leurs tissus organiques ne produit ni tolArance ni immunity; ce sont les 



trophozoites seals qui determinant Tune et Pautre ; et Tune et l’autre atteignent 
uo degre d’autant plus eiev6 que les poussges trophozolftiques — les acc6s 
parasitaires — ont ete plus violentes et plus nombreuses. La tolerance n’est 
pas strictement « racialc » : des volontaires devenus toldrants k regard d’une 
souche donnee de P. vivax i’ont ete aussi k regard d’une souche heterologue ; 
au conlraire, des volontaires ayant acquis Pimmunite contre une souche donnee 
de P . vivax ont reagi a Pinoculation intraveineuse d’une souche differente; 
l’immunite peut done etre raciale. Les sujets qui ont acquis une tolerance 
complete et une immunite solide contre leurs trophozoites accusent un etat 
general parfait : point de rate palpable, taux d’hemoglobine sanguine normal 
ou meme superieur a la normal e malgre qu’on puisse trouver des parasites dans 
leur circulation sanguine ; impossibility de rompre, par le refroidiasement ou 
par des exc£s alcooliques, l’etatd’equilibre ou ilssont parvenus. On ne saurait 
done, popr ces cas, parler de « paludisme chronique »; et Ton doit resterscep- 
tique iorsqu’un tel diagnostic est porte en presence d’indispositions mineures 
(malaises, cephaiee, frissons, febricule) sirnplement parce que le malade a ete 
atteint de tierce benigne dans le passe... On ne voit jamais de gametocytes 
dans le sang peripherique de ces sujets completement toierants et immunises, 
et ils sont incapables d’infecler les anopheles. L. Parrot. 

Comite d’ExPERTS sur hE Paludisme (Commission Interimaire de l’Organisation 
. Mondiale de la Sante). — Rapport de la deuxifcme session (19-25 mai 1948). 
Bull . Org . mond. Santt, t. 1, 1948, p. 235-279. 

Compte rendu de la reunion tenue en mai 1948 k Washington par le 
« Comite d’Experts *sur le Paludisme » [nous dirions : Experts en Paludisme 
ou en Paludologie], de la Commission Interimaire de POrganisation Mondiale 
de la Sante. Aprfcs avoir resume les travaux publics k cette dpoque sur la lutte 
anti-anophelienne par les insecticides chimiques, et sur la lutte anliplasmo- 
dienne par la cure medicamenteuse k litre therapeutique ou a litre prophy* 
lactique, le Comite enumfcre toute une serie de recoinmandations relatives k 
Paide que 1’Organisation Mondiale de la Sante pourra apporter aux organisations 
antipaludiques regionales, pour conseiller les Gouvernements, — leur pr£ter 
des equipes de demonsU*ation, — instruire des specialistes ainsi que le public. 

Edm. Sergent. 

H, CLEMENT, J. GERBEAUX et P. SATGE. — Trols observations parisiennes 
de paludisme acquis du nourrisson. Endomyop6ricardite dans un des 
cas. Bull . Soc. mtd, Ildp. Paris, t. 64, juil. 1948, p. 889-896. 

Etude de trois cas de paludisme, de diagnostic difficile, observes & Paris 
pendant Pete 1947 chez des nourrissons (Pun venait du Cameroun, les deux 
autres n’avaient jamais quitte Paris), qui avaienl debute comme des gastro- 
ent4rites febriles, avec aspect choieriforme. 11 y a eu apparition, chezl’un des 
malades, de complications endomyopericardiques exceptionnelles. Dans deux 
cas, les Plasmodium (une fois P. vivax ; l’autre fois, P. falciparum) n’ont 
ete deceies que dans le produit de ponction de la rate. A. Catanei. 

A, HANNS et A. MUGLER. — Le paludisme des rapatrids de Russie, Formes 
ollniques. Bull, Soc. med. Ifdp. Paris , t. 64, juil. 1948, p. 818-821. 
Description des formes cliniques observes chez les paludeens rapatrtes de 
Hussie en Alsace, porteurs de P. vivax . La maladie revet des formes tr&s dif- 
ferentes; les accfcs thermiques sont de types varies. Ce paludisme, qui se montre 
gendralement benin, est tres sensible k Paction de la quinine et de la quina- 
crine. A» Catanei. 
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H. DGELEMAN et P. H. Van THIEL. - L’6pld6mie du paludisme & Wlddel* 
bourg dans les ann6es 1940 & 1946 y comprls un examen das porteurs 
da parasites. Bull . Soc. Path, exot 1 . 41, oct. 1948, p. 580-584. 
line £piddmie de paludisme a sdvi k Middelbourg(Hollande), de 1940 & 1945 
(maximum en 1943, avec 200 cas), atteignant les enfants et les adtltes. Les 
facteurs de cette £pidemie ont et<$ le reservoir de virus local ou imports et les 
conditions exceptionnellement favorables & l’anophelisme ( A . atroparvus ). 
Pour lutter contre la maladie on a administrd aux palud^ens 1 g de quinine 
(doses correspondantes suivant TAge, pour les enfants) pendant deux jours 
cons£cutifs par semaine, de la mi-aoul & la fin d’octobre, et pratique des pul- 
verisations insecticides (Shellfox), tous les 45 jours, dans leur chambre k cou- 
cher, pendant la ra6me p4riode. A. Catanki. 

G. A. CANAPERIA et T. PATR1SSI. — La malaria In Italia nel periodo bel- 
llOO 6 post-bellico. Riv. Malar iol., t. 27, fevr. 4948, p. 1-28. 
Renseignements sur ^epidemiologic du paludisme en Italie, pendant la 
guerre — qui rendit possible une grande extension de cette maladie — et 
apr&s celle-ci, et expose d’un plan quinquennal de lutte antipaludique, 4tabli 
par le Haut-Cornmissariat pour FHygifcne et la Saute publique, comporfant 
Temploi g^n^ralise des pulverisations dc solution ou d’emulsions de DDT 
dans les habitations etlocaux. Les bons resultats observes en 1947 par Impli- 
cation de ce plan permettcnt d’esptSrer que la transmission du paludisme 
deviendra bientOt impossible dans Routes les regions paluddennes de ITtalie. 

A. Gatanei. 

F. JERAGE. — La malaria nelTAgro Romano nel quinquennio 1943-1947. 

Riv . Malariol. t t. 27, juin 4948, p. 403-440. 

StatisLiques sur le paludibine dans la Carnpagne romaine pendant une 
p&riode s’etendant de 4943 k 4947, qui fut marquee en 4944 par une forte Epi- 
demic due k la guerre. Le nombre des cas de premiere invasion, qui avait EtE 
de 526 en 4943, s’Eleva & 7.930 en 4944, atteignit encore 2.965 en 4945, s'abaissa 
& 347 en 4946 et ne fut plus que de 77 en 4947. Pendant la mEme pEriode, on 
observe respeclivernent 698, 4.077, 5.060, 2.435 et 448 rechutes. 11 y eut tou- 
jours predominance des cas k P. viva.x . Ces statistiques montrent les bong 
effetsdela lutte antipaludique au moyen duDDT et d’une vaste organisation 
medicate et de prophylaxie. A. Gatanei. 

F. BOSGARD1 et C. CORSI. — Considerazioni epidemiologiche sui malariol 
dl una collettivita di profughi in Roma, provenienti dalle provincle 
diverse del Lazio, neglianni 1945-1946. A nn. Igtene, t. 58, 4948, p. 13*22* 
Sur 442 paludeens deeeles dans un centre de reiugies, de mai 4945 k avril 
4946, presque tous venaient des provinces de Rome, Frosinone et Latina (par- 
tie meridionale du Latium), et pour le plus grand nombre (364) de cette der- 
nifere. Chez 279 malades on a trouve P . vivax ; chez 6 ,P, falciparum. Etablis 
par provinces, les indices spleniques Etaient les suivants : 0,4 p. 100 pour la 
province de Rome ; 2,6 pour la province de Frosinone et 22,6 p. 100 pour celle 
de Latina. A. Gatanei. 

M.FLORIS. — Relazione sulla campagna antimalarloa 1947 nella provin- 
cia di Cagliari. Riv . Malariol „ t. 27, fEvr. 1948, p. 29-40. 

Douze centres de paludologie dirigEs par des mEdeeins qualifies, r6partis dans 
la province de Cagliari (Sardaigne), ont permis, en 1947, de pratiquer des exa- 
mens microscopiques de sang, do traiter et de piotEger des paludeens et de 
faire des observations EpidEmiologiques. 6.062 cas de paludisme, comprenant 
5.069 rechutes, ont EtE dEcelEs (en 4946, on avait observe 13.755 rechutes sur 



- 808 ~ 


47.133 efts, avec predominance de tierce maligne). 1.434 examens de sang, sur 
5.077, ont etd positifs (P. vivax, 823; P.* falciparum, 611). [/amelioration 
constatee est due principaiement A la lutte contre Jes anophdles, effectude en 
Sardaigne par un Service special (Ente regionale per la lotta anti anophelica 
in Sardegna) au moyen de pulverisations de DDT dans les habitations ou 
locaux. 

E. PAMPANA. — Le paludisme en Europe de1938 A 1947. Rapport 4pid4- 
mioL et dSmogr. Organ . mond . Sant4, t. 1, no 18, nov. 1948, p. 392-400, 
Resumes Chron . Organ . mond. Sante , t. 3, janv. 1949, p. 9-11. 

Bien que les ddplacements de collectivites humaines et le retour en Europe 
de troupes venues de pays paluddens aient pu dissdminer le paludisme et aug- 
menter sa frequence, la recrudescence du paludisme aprds la deuxidme guerre 
mondiale a etd bien moins grave qu’aprds la premiere. L’auteur resume les 
donnees statistiques concernant les divers pays d’Europe et il conclut que 
l’application du DDT dans de nombreuses regions d'enddrnicitd et l’usage de 
nouveaux medicaments synthdliques permettent d’entrevoir la possibilite de 
libdrer l’Europe du paludisme. Edm. Serg'bnt. 

J. SCHWETZ. — Recherchessur le paludisme endemique et le paludisme 
dpiddmiquedans le Ruanda-Urundi. Instilut Roy. Colon, beige. Mimoires , 
t. 17, 4948, 139 p. (v. ce Bull., t. 46, 1948, p. 878). 

— Notes on endemic and acute malaria in Central African natives. Trans. 
R. Soc. trap. Med . a. Hyg ., t. 42, janv. 1949, p. 403-408. 

Bien que le paludisme soil gdneralemenl endemique parmi les Indigenes de 
l’Afrique centrale, on a, durant ces dernidres anodes, observd le paludisme 
dpiddmique dans certains districts, notamraent sur les hauls plateaux du Kivu- 
Ituri et du Ruanda-Urundi. L’examen microscopique du sang peut servir A dis- 
tinguer ces deux formes dpiddmiologiques Tune de l’autre : lorsqu’il s’agit de 
paludisme enddmique, on trouve de grands trophozoites, plus ou moins dpais, 
A Tintdrieur des globules rouges, qui presentent des altdrations specifiques ; 
dans le cas de paludisme « aigu » ( = epiddmique), les trophozoites sont petits 
et n'ont pas encore altdrd les hdmaties. Le paludisme enddmique se traduit 
aussi par.une remarquable proportion de globules rouges infectds par P. tnala- 
rim et P. vivax chez les enfants, tandis que, chez les adultes, la proportion 
des globules parasites est beaucoup moindre, et on ny voitgudre que des tro- 
phozoites de P. falciparum. Dans le paludisme epiddmique, au contraire, 
fdbrile ou non, le nombre des adultes infectds dgale celui des enfants, et les 
deux groupes d’&ge monlrent du P. malaria: et mdme du P. vivax (v. c eBull. x 
t. 46, 1948, p. 878). L. Parrot. 

G. A. WALTON. — On the control of malaria In Freetown, Sierra Leone. 
I. « Plasmodium falciparum » and « Anopheles gambiae » in relation to 
malaria occuring in Infants. Ann. trop.Med. a Parasit t. 41, dec. 4947, 
p. 380-407. 

Depuis 1943, une campagne vigoureuse et mdticuleuse a dtd entreprise, A 
Freetown et aux environs, contre le principal vecteur local du paludisme, 
Anopheles gambix : mesures antilarvaires, capture intensive des adultes 
dans les habitations, pulvdrisations d'extrait de pyrdthre. A la suite de cette 
campagne, 1’indice sporozoltique de A.gambix et la frdquence de P. falcipa - 
rum dans la population infantile ont considdrablement diminud : en [945, 
6 p. 400 seulenient des enfants dtaient infectds ; encore avaient-ils, vraisem- 
blablement, contractd le paludisme hors de la ville. Cette proportion corres- 
pond A celle que la densitd anophdlienne et l’indice sporozoltique permettaient 
de calculer. L. Parrot. 
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J. FRAGA de AZEVEDO, F. J. C. CAMBOURNAC et M. R. PINTO. — Obser- 
ve 06 ® sobre a inclddngia do sezonismo na QuinA Portuguesa (Nota 
preliminary Arch. Inst. Med . trap ., t. 4, dec. 1947, p. 7-15. 

D'aprks le r^sultat d’examens microscopiques du sang prelevd sur des indi- 
genes de diverses locality de la Guinee portugaise en janvier-fevrier 4944 
(cest~k-dire en saison skche el en periodeinterdpid^mique) et qui y ont d£cele 
P, falciparum: et P. malarias , k l'exclusion de P. vivax, la premikre espkce 
pr^d online dans tout le pays. La proportion centesirnale des individus para- 
sites varie beaucoup d*une region k l’autre ; cette proportion n*a aucun rap- 
port avec la proximite plus ou moins grande de la mer ; elle est beaucoup 
plus variable, de localite k locality, pendant la p^riode consider^, quon ne 
s*y attendrait etant donn^es les grandes possibility de transmission partout 
offertes. L. Parrot. 

P. C. C. GARNHAM, D. B. WILSON et M. E. WILSON. — Malaria in Kigezi, 
Uganda. J. trop . Med. a. ////✓/., t. 51, aoiit 1948, p. 156-159. 

Dans ce district du Sud-Ouest de 1‘Ouganda, situe k un peu plus de 2.000 m 
d’altitude, le paludisme a beaucoup augments recemmcnt, k la suite de la 
culture intensive du sol, ainsi que cela s’est dejk produit ou Ruanda voisin, 
dans les rakmes conditions ^v. ce Hull., t. 46, 1948, p. 379). Sur les rives du 
lac Bounyonyi, par exemple, Pindice splenique atteignail, en septembre 1946, 
83 p. 100 chez les enfants de 6 k 10 ans el 78 p. 100 au-dessus de 20 ans. La 
forte proportion des adulfes poi tears Jo grosse rate s’explique peut-klre par 
la grande frequence de P. mnlurue parmi eux. Lc principal, sinon le seul 
agent local de transmission est Anopheles funestus , qu'on a trouve infecte de 
sporozoites 2,2 fois sur cent. Dans les valiees mardcageuses de la region, trois 
autres vecteurs du paludisme existent : A. gambix, A . marshalli var. gib - 
binsi et A . christyi , espkce la plus dornestique, egalement trouvee infectee . 

L. Parrot. 

T. T. MACAN. — Mosquitos and malaria in the Kabaw and Kale Valleys, 
Burma. Bull, entom. ftes., t. 39, aotit 1948, p. 237-268. 

Les values de Kabaou et de Kale, en Birmanie, sont, dans toute leur lon- 
gueur et toute leur largeur, fortement paludeennes : un seul village sur 23 a 
un indice splenique inferieur k 60 p. 100 l La transmission de l’infection s’y 
fait pendant toute Fannie, mais surtout de mai k d<*cembre inclus. On y 
trouve 17 espkces d’anopheles. dont les plus communes pendant les pluies 
sont : A. minimus , A. leucosphyrus, A. philippinensis , A. jeyporiensis, 
A. annularis , A . hyrcanus et A. vagus . Pendant la saison sfcche, l’indice 
sporozoftique de A. minimus , seul vecteur important k ce moment, atteint 
0,63 p. 100 en octobre, 3,66 en decembre et 4,94 en mai; en septembre, il 
n’est que de 0,31 p. 100, tandis que celui de A. leucospht/rus , principal trans- 
metteur en periode pluvieuse, s’elkvc k 1,49 p, 100. A. maculatus , autre 
anopbkle local, n’attaque pas Homme. A. leucosphyrus , espece forestikre 
dangereuse pour des troupes en campagne, n a probablement qu un faible 
r6le propagateur en temps de paix, car il y a alors peu d’habitants dans les 
forkts ou au voisinage. A . hyrcanus se montre le premier apres la tombke de 
la nuit, puis viennent dans I’ordre, A. philippinensis , A . leucosphyrus et 
A. minimus . A. hyrcanus est attire par la lumikre. A. minimus prksente des 
variations morphologiques considerables ; la seule difference constante qui le 
•dpare de A. aconilus est une certaine flavescence de la trompe. 

L. Parrot. 
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P. DELBOYE. — Groupes ethniques et repartition des hSmatozoalres on 
tone d'hyperenddmie palustre perfflanentedePIndochlne mSridlonale. 
Bull. Soc. Path . exot t. 41, iHai-juin 1948, p. 358 361, 

L’intensitd du parasitisme par lea 3 espfcces de Plasmodium est sensible- 
ment la m6me chez les enfants des populations MoFs autochtones des hauts 
plateaux du sud de l’Annam et chez ceux des populations tonkinoises instal- 
ls* dans cette region depuis moinsde 2 an*. La frequence relative des diverses 
espSces difffere nettement dans les deux groupes ethniques ; P . falciparum 
demeure preponderant dans le premier; P. malaria: joue un rdle trfcs impor- 
tant, aux depens de cette esp&ce, dans l’autre. A. Catanbi. 

P. DELBOVE et M. CAPPONI. — Groupes ethniques et repartition des 
hOmatozoalres en Indochina mOridionale. Bull . Soc . Path . exot t. 41 , 
1948, p. 361. 

Un pourcentage different d’infestation par Pl. vivax et PL malarix chez 
Gambodgiens et Tonkinois cohabitant, conduit les auteurs & poser la question 
de relations entre cette repartition avec les groupes ethniques. 

A. Eyqurm. 

P. DELBOYE. — Bonification et repartition des diverses varidtOs d’hdma- 
tozoaires en zone hyperendOmique de Coohinchine. Bull. Soc . Path. 
exot. 9 t. 41, mars-avr. 1948, p. 187. 

— Frequence relative de « Plasmodium malari® » dans les regions 
dliyperendOmioitO palustre du sud indochinois, en Tabsence de toute 
prOmunition. Ibid., p. 188. 

I. Dans les plantations du nord de la Cochinehine, tree fortement irnpa- 
ludees, ou des travaux de drainage des parties mar^cageuses sont correcte- 
ment executes et entretenus, la frequence relative de P. malaria ? augmente 
progressivement, aux depens de P. falciparum , mais beaucoup moins que 
dans les regions non drainees. 

II. La frequence relative de P. malarix augmente regulifcrement avec 
reievation de Pindice spienique et laggravation de Pendemie dans les groupe* 
ments, non naturellement premunis et non sounds k la propbylaxie medica- 
menteuse, des regions d’hyperend6mie palustre de Plndochine meridionale. 

A. Catanei. 

P. DELBOYE et M. CAPPONL — Impaludation et premunition en milieu 
o&mbodgten. Bull. Soc. Path, exot ., t. 41, juil.-aotll 1948, p. 474-477. 
L*etude des modalites du paludisme dans les populations sddentaires d’une 
region d’byperendemie du Carnbodge a montre que la frequence du parasi- 
tisme et le nombre des gametocytes etaient Ires different^ k la saison des 
pluies et k la saison s&che, de longue duree, qui correspond k une accalmie 
de Penddmie, et que les indices spleniques resfaient toujours tres <Hevds. 
L'adulte cambodgien nc peut pas 6lre consider^ comrne un sujct en dlat de 
prgmunition au sens classique ; il s’agit chez lui « d’une infestation tol£r3e 
mais cependant sans cesse en Evolution x>. A. Catanei. 

H. FOY, A. KONDI, C. DAM K AS, M. DEPANIAN, T. LEFCOPOULOU, 
L. G. BACH, H. DAX, J. PITCH FORD, P. SHIELE et M. LANGTON. — Mala- 
ria and blackwater fever in Macedonia and Thrace In relation to DDT. 
Ann . trop. Med . Parasit.,1. 42, sept. 1948, p. 152-173. 

En 1942, la Macedoine et la Thrace ontata le theatre d’une violenle Spidgmie 
de paludisme, due k diverses causes, semble-t-il : ^vgnements de guerre, perte 
de P « immunity » antipalustre provoqu^e chez les habitants par plusieurs 
anuses consScutives de faible transmission de l’infection, augmentation de la 



« density » d 'Anopheles superpictus pendant la saisofi chaude. Mais, dfcs 1943, 
dn a assists 4 line diminution brusque, considerable, de la morbidity et de la 
mortality paludeennes, qtii continua en 4 944, puis, 4 un tnoindre degr£, en 
4945 et 4946, determ in^e aussi, vraisernblablement, par des facteurs complexes : 
substitution de 1 atebrine k la quinine pour la therapcutique etia prophylaxle, 
d’oii elimination plus rapide de Plasmodium falciparum ; d&veloppement 
d'ude forte immunity post-epid6mique dans la population ; reduction du reser- 
voir des gam^tocytes k la suite de la grande mortality infantile de 4942 et de 
4943. A noter que, pendant et apres la pouss^e epidemique de 4942, raugmen- 
tation des cas de fievre bilieuse hemoglobinurique a eteminime, contrairement 
4 ce qu’on a observe anterieurement, en des circonstances analogues ; le fait 
peut tenir dgalement 4 1’emploi de l’at4brine& la place de la quinine. A partir 
de la fin del 945, on a commence k utiliser le DDT (solution 4 5 p. 400 dansdu 
pStrole pour les pieces int^rieures des habitations, dans de Thuile Diesel pour 
Teitdrieur et les stables : 2 g par m 2 ; solution k 20 p. 400 dansdu « Velsicol » 
pour les pulverisations faites par avion au-dessus des gttea larvaires: 4 litre 4/4 
environ par hectare, etc.). Gout approximate de la campagne de 4946 : 
300.000 livres sterling. 11 ne paraft pas, d’apr&s la comparaison des indices 
end£miques des localites « trait^es » avec ceux des locality non traitdes, que 
i'insecticide ait contribu^ beauump k l'amelioration Je l’4tat sanitaire, d£j4 
tres marquee bien avant qu’on s en servit. IVailleurs, le relief du pays, le carac- 
t4re des gltes de 1'un des vecteurs !o» aux de paludieme, A . superpictus , le 
inode de construction des maisons et des etabies, ainsi que les habitudes de vie 
des paysans, qui dorment sou vent en plein air pendant les mois d’4te, en ren- 
deut difficile Implication ; celle-ci exige, en outre, des precautions dans cer- 
taines contr^es ou Ton pratique I’clevage des vers 4 soie. L. Parrot. 

J. TISSEUIL. — La bilieuse hemoglobinurique en 1942 dans les troupes 
stationndes au Soudan, en Guinee et C6te d’Ivoire. BulLSoc. Path . exot>, 
t. 44, mars-avr. 4948, p. 173-176. 

Dans les troupes stationnces au Soudan, en Guinee et en Cdte d’Ivoire, on a 
observe, cn 1942,98 cas de fievre bilieuse hemoglobinurique chcz les Europeens, 
au nombre de 4.000 environ ; aucun cas n’a ete signale parmi les indigenes 
(20.000, environ). Ce syndrome a ete decele dans tous les postes, surtout dans 
les unites ou la prophylaxie du paludisme par la quinine ou par la premaline 
etait mal appliquee etchezles sujelsinsuf'fisamnient Iraites (employes sp^ciaux, 
par exetnple). La prophylaxie de la fievre bilieuse hemoglobinurique exige un 
contrOle severe de la medication preventive du paludisme qui doit etre conti- 
nuee pendant 15 jours 4 3 semaines apres le departde la region d’endemie ;le 
traitement metbodique des acc&s (il ne faut pas donner plus de 0,25 g de qui- 
nine 4 la fois, et m6me moins aux an^mids porteurs de grosse rate) ; enfin, 
l'exaraen mensuci de tous les sujets et Tinstitution d’un traitement curatif du 
paludisme d4sque la rate devient palpable. A. Catanei. 

G. LEFROU. — Considerations sur I’Atiologie de ia fiAvre bilieuse hemo- 
globinurique k propos de 123 cas observes au Soudan. Bull . Soc . Path . 
exot, t l. 44, mars-avr. 1948, p. 176-187. 

La flfcvre bilieuse hemoglobinurique, qui etait relativement rare au Soudan 
jusqu’en 1942, a brusquement augmenle au moment ou la quininisation preven- 
tive eat devenue irregulifcre, puis a eti suppriimSe. Le maximum de frequence 
se produit en septembre, vers la fin de la saison chaude et pluvieuse, lors de la 
plus forte poussge epiddraique de paludisme, c’est une complication du palu- 
disme 4 P. falciparum . Ce syndrome est d’autant plus grave que le sSjour 
colonial a 6t4 plus long. L’admmistration de quinine au conra des acc&s de 
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paludisme, k des sujets soumis k la medication preventive par des produits 
synth4tiques ou trfcs irr^gulifcrement quininises, pent d&lencher l’h^mo- 
globinurie, au bout de quelques heures ou apr£s des doses progressivement 
croissantes. Le traitement par la quinine provoque rarement la fifevre bilieuse 
hemoglobinurique chez des sujets soumis r^gulifcrement k la quininisation 
preventive. Ce syndrome peut apparaltre chez des paludeens n'ayant jamais 
pris de quinine ; le refroidissement est une cause predisposante importante. 

A. Catanei. 

J. DAWSON et G. M. FINDLAY. — Experiments on the relation of h©mo- 
globinuria and anuria with reference to blackwater fever. Ann . trop . 
Med . Parasite t. 41, dec. 1947, p. 306-320. 

L’injection intraveineuse d’hgmoglobine k des chiens normaux ayant prda- 
lablement re$u, dans la veine, de l’inuline, ne modifie pas Texcretion urinaire 
de celle-ci ; mais si Ton saigne les animaux 18 heures auparavant, de*manifcre 
a les rendre ahemiques, reiimination de l’inuline est diminuee ; on constate 
en outre de l’oligurie, de l'anurie et une elevation de la pression sanguine, 
apparemment due k la presence dans le plasma d’une substance hypertensive 
qui diminue la filtration glomerulaire du rein et dont la production semble 
resulter de l’anoxie des tissus renaux. A 1’examen histologique, ies glomerules 
de Malpighi des chiens saignes avant 1’injeclion d’hemoglobine apparaissent, 
en effet, vides de sang pour la plupart. Chez lesmalades atteints de F. B. II., il 
existe une augmentation de Texcretion d’histidine, provenantprobabiement de 
la desintegration de l’h&noglobine, qui fait place k une diminution lorsque la 
fonction urinaire faiblit; d’autre part, on a pu mettre en Evidence une 
substance hypertensive dans le serum d’un sujet hemoglobinurique mort anu- 
rique. Les^auteurs altribuent aussi les troubles domination de Fhistidine A la 
formation de cette substance, d’origine anoxique : dans tous les cas d’anoxie 
rdnale, un ferment proteolytique serait libere par les -tissus ; ce ferment agi- 
rait sur different substrats proteiniques pour former des polypeptides n^phro- 
toxiques, constricteurs des arterioles glomerulaires; d’oii la diminution de 
Tapport de sang aux glomerules. L. Parrot. 

Y. POURSINES et G. MOUSTARDIER. — Lesions histologiquesdu rein dans 
la fl&vre bilieuse hdmoglobinurique. Contribution k I’Atude du mdcanisme 
de I’anurie, Deductions thArapeutiques. Bull. Soc. Path . exot., t. 41, 
juil.-aout 1948, p. 553-558. 

L’^tude anatomo-pathologique du rein dans 3 cas morteis dc fievre bilieuse 
hemoglobinurique avec anurie a montre que robstruction partielle de 10 & 
15 p. 100 des tubes uriniffcres dans leur portion excretrice et la retraction des 
bouquets vasculaires glomerulaires constituaient les lesions renales les plus 
import&ntes. Cette dernifcre lesion, qui provoque la suppression fonctionnelle 
des tubes uriniferes restes permeables, joue, par suite, un grand rdle dans la 
pathogenie de Tanurie. Le mecanisme de l’anurie dans la fievre bilieuse hemo- 
globinurique commando done d’utiliscr, pour le traitement de ce symp16me, le 
pouvoir vaso-dilatateur de la novocaine administrde par la voie veineuse. Des le 
d£but de l’oligurie, on praliquera 2 ou 3 injections intraveineuses de5fc 10 cm 3 
d’une solution de novocaine kip. 100, par 24 heures et, en cas d’gchec, 
l’infiitration novocai'nique du pgdieule r£nal. A. Catanei. 
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Maladies a virus des vegetaux. 

1\ MANIL. — Ultravirus. A propos de quelques etudes recentes. Rm. 

Immunol i . 42, 1948, p.64-94. 

J/. definit, pro\ isoirement le virus coniine un element de nature corpuscu- 
laire, de dimensions intru-microscopiques, trausmissible selon une ou plu- 
sieurs modalites, d’un bote infecte a un hOte normal ; se reproduisant exclu- 
sivement dans les cellules vivanles ; sujet & mutations el produisant 
ifen6ralement die/ les Olres parasites un trouble pathologique. Malgr6 les 
analogies de constitution qtu rapprochent les virus des genes, il ne pense pas 
que les virus puissent 6lre, a Pheure actuelle, assimiles k ces particules. Les 
procedes roodernes detraction des virus sont exposes : ils montrent que, 
dans le cas de la mosaique du tabac, la quantile de virus rdellement presente 
dans les feuilles infectees est dnorme (jusqu'i'i pres de 40 p. 400 de la matifere 
sfcche totale). La methode de titrage des virus par numeration des lesions 
locales est discutee k la lurniere des trawiux recents. En ce qui concerne les 
dimensions des particules de virus, la controverse relative au virus de la 
mosaique du tabac, dont les particules allongees rcpresenteraient pour Baw- 
den et Pirie des agr^gats lineaires de particules plus petites, tandis que pour 
Stanley et ses collaborateurs la longueur des particules actives de virus ne 
peut s’abaisser au-dcssous de 280 m//, est encore pendante et le probleme ne 
semble pas resolu & lheure actuelle. Les virus obtenus k l’etat cristallin sont 
actuelleinent au noinbre de 5 mosaique du tabac (Stanley, 4935-4936) ; 
(( bushy stunt » de la tomate (Bawden et Pirie, 1938) ; necrose du tabac 
(Pirie et al., 1938): mosaique du haricot (Pirie, 1945) ; virus infectant eer- 
taines espfcccs de choux (Markham et Smith, 1946). Les autres questions 
abord^es par M. dans cette revue sont cellos de la transmission des viru^par 
les insectes (ia distinction entre virus persistants et non persistants paratl 
moins absolue qu’on ne le croyait) ; de la serologic des virus des plantes ; de 
l’imrounite acquise, qui est du type « non sterile >» (pr^raunition) : de la 
chitnie des virus ; des agents inactivant les virus. II signal© en terminant que 
plusieurs virus de la pornme de terre (enroulement, virus Y et A) sont inacltr 
vds rapidernent in vitro k une temperature voisine de 50<>, temperature que 
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les tubercules peuvent supporter dans certaines conditions, li se propose de 
poursuivre l'etude de cette question. J. Magrou. 

Cm. MELCtlERS. — Phytopathogene Viren. Fiat Rev . German Sci t. 1, 
1948, p. ill-129. 

Revue generate des travaux sur les virus pliytopathogdnes publics dans les 
dix dernieres anndes. Sont envisages successivement : les variations et muta- 
tions des virus et les causes qui les f'avorisent ; 1’inactivation des virus par les 
rayons ; les rapports du virus et de l’hdle : analyse du processus defection, 
multiplication et extension du virus et reactions de defense de la plante, 
physiologie de la formation des symptdraes ; maladies k virus nouvellement 
decrites, isolernent et caractdrisation des nouveaux virus divers. 

J. Magrou. 

W. N. TAKAIIASIII. — Respiration of virus-infected plant tissue and 
effect of light on virua multiplication. Amer . J. Bot., t. 34, 1947, p. 496- 
500. 

La methode utilisde est celle des cultures de lissus foliaires infects ou non, 
mainlenus dans des conditions contrOldes. La respiration des tissus infectds, 
cultivds soit k Tobscurite, soit & la lumidre, tend k dtre moins intense que 
celle des lemoins sains. Les quotients respiratoires des tissus, cultives ii la 
lumifere et k Lobscurild, ne revdlenl pas de differences significatives entre 
tissus sains et tissus inf'ectes. Dans les tissus infectds, traites par le cyanure, 
le virus ne provoque pas de stimulation de la respiration. A la lumiere, les 
cultures de tissus produisent plus de virus qu’ii l’obscurite. 

(1. Segrktain. 

R. E. \*\ MATTHEWS. — Criteria of relationship between plant, virus 
strains. Natui't, t. 163, 1949, p. 175. 

On admet generalement que le pouvoir de protection croisee ct les relations 
serologiaues sont. les deux criteres les plus satisfaisanls pour etablir l’exis- 
tence d’une parents entre virus phytopathogdnes. Dans les experiences pour- 
suivies sur le Batura tatula et sur le tabac avee 6 souches do type « mosai- 
que » et 4 souches de type <t ring spot » de virus X de la pomme de terre, 
M. observe que 4 des souches <r inosaique » protdgent compldtement contre 
toutes les souches <t ring spot », tandis qu’avec les 2 autres souches « mosai- 
que », la protection est incomplete. Or, ces deux dernieres souches different 
considerablement, du point ue vue serologique, des autres souches qui, elles, 
ne peuvent dire distingudes serologiquement. 11 exisle done, dans les souches 
etudiees, une corrdlation entre la parente serologique et le pouvoir de pro- 
tection. J. Magrou. 

K. M. SMITH. — Virulenoe of viruses in plants. J. gen. Microbe t. 1, 1947, 
p. v-vi. 

I) est exact de dire que le pliis haut point de virulence est atleint quand la 
mort de I’hdte s'ensuit, et comme, chez les plantes, e’est la cellule et non 
Torganisme entier qui est 1’hdte du virus, un virus qui lue les cellules sans 
tucr necessairement toute la plante peut dtre dit virulent. La virulence peut 
dtre june propridte intrinsdque du virus ou rdsulter simplement des relations 
entre Th6te et le parasite. Un virus qui remplit la ddfinition de la virulence 
intrins&que peut infecter certaines plantes sans provoquer de symptdmes. II 
est possible d’alterer experimentalement la virulence intrins&que d’un virus ; 
e’est ainsi qu’une race du virus de la mosaique du tabac isolee aprds irradia- 
tion aproduit une ndcrose grave ou mortelle du tabac, au lieu de la bigarrure 
habituelle. On connait des exemples varids de variations de virulence par 
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passage chez des hdtes pariiculiers ou simplement par passages continus sur 
hdtes sensibles, phenorndne qui peui s’expliquer par une selection de races 
plutdt que par une augmentation ou une diminution r^elle de virulence. 

J. Maghou. 

F. C. BAWDEN et F. M. ROBERTS. - The influence of light intensity on 
the susceptibility of plants to certain viruses. Ann . appl. Biol t. 34, 
4947, p. 286-296. 

Les syrnp tomes produits par certains virus dependent dans une large 
mesure des conditions ambiantes. Dans le cas de certaines infections, des 
variations de temperature et d’eclairement peuvent f»tre suffisamment irnpor- 
tantes pour determiner si les plantes infectycs sc comporteront comine por- 
teurs ou ryagironl par des symptdmes graves. Certaines infections prdsentent 
des variations saisonnifcres, la necrose du tabac par exemple, qui esl plus 
fr^quente Thiver et au dybut du printemps que l’6te. Les auteurs ont soumis 
des plantes inoculges & des intensites lumineuses reduites, en les ombrageant 
au moyen de mousseline A rnailies lines, tandis que les temoins dtaient main- 
tenus sans <*cran dans la serre. La reduction de I’intensite lumineuse, au 
cours del'etd, accrolt la sensibility des plantes k Tinfection par les virus de la 
nderose du tabac, du <r bushy stunt » de la tomate, de la mosaique du tabac et 
de la rnosafque aucuba de la tomate. Avec les deux premiers virus, la reduction 
de la lurninostte augmenle le nornbre moyen des lesions locales par feuille de 
plus de 40 l’ois, avec les deux autres, de plus de 5 t'ois. La reduction de Tinten- 
site lumineuse augmenle 20 fois la teneur cn \irus de la seve des (euilles 
inoculees avec le virus de la mosaique du tabac. Comme elle rdduit en wkme 
temps de moitie le contenu solide total de la seve, la puritication est grande- 
menl facilitee ; des preparations de virus crist allise peuvent dtre obtenues 
lacilement A partir dcs plantes ombragees, mais non des temoins. La reduc- 
tion de Tinlcnsite lumineuse accrolt aussi la leneur en virus des feuilles 
atteintes d’miection generalisee ; I’elTet maximum est obtenu avec le virus du 
<f bushy stunt » de la tomate, ou la leneur en virus est plus que d^cuplde, mais 
des augmentations signilicatives s’observent aussi avec le virus de la inosaique 
du tabac et de la mosaique aucuba de la lornate. Ces differences paraissent 
tenir a l’existencc d interferences entre certains produits de la photosynth^se 
et la multiplication du virus. Dans celle liypothese, les produits en question 
se couiporteraient k la manidre des anticorps. J. Maghou. 

F. C. BAWDEN et F. M. ROBERTS. — Photosynthesis and predisposition 
of plants to infection with certain viruses. Ann. appl. Biot., t. 35, 4948, 
p. 418-428. 

Les auteurs ont inonlre precedeminent que, pendant les inois d’yte, la sensi- 
bility des plantes ft {'infection par certains virus est augmentee si elles sont 
mainternies a une inlensite lumineuse reduite. Le present travail a pour objet 
de preciser les conditions du phenomene. Les virus et les botes qui ont fait 
l’objet des experiences sont : le virus de la necrose du tabac sur le haricot et 
le tabac; le virus de la mosaique aucuba de la tomato sur le tabac ; les virus 
de la mosaique du tabac et du « busby stunt » de la tomate sur Nicotiana glu- 
tinosa . Toutes ces eombinaisons donnent des lysions locales. La sensibility est 
nolablernent augmentde lorsque 1’exposition k l’obscurite ou A la lumifere 
ryduite a lieu avant i’inoculation ; lorsque le trailement a lieu aprfcs l’inocu- 
lation, il a relativcment peu d’effet, mais, le plus souvent, il diminue la sensi- 
bility. Dc courtes pyriodes d’obscurity donnent les mymes rysultats que de 
longues pyriodes de sdjour k l’ombre, mais les reponses varient avec les 
plantes yprouvdes. Le nombre maximum de lesions est gynyralement obtenu 

ii. 



avec les plantes maintenues 24 beures k robscuritd avant l’inoculation, mais 
avec le tabac la sensibiiifce augment© quand on prolonge jusqu’k 5 jours le 
s£jour k l’obscuritl. On peut supposer que l’infection se realise en deux 
stades, dont le premier est affectd par I'accumulation des produits de la photo* 
synthese. On ignore si ces produits confcrent la resistance en augmentantla 
turgescenco des cellules ou en r^agissant specifiquement avec les particules 
de virus, mais la sfcve des plantes maintenues k la lumifcre ne possfcde pas k 
T6gard du virus de pouvoir inhibiteur plus grand que celle des plantes gardees 
k robscuritd. J. Maorou. 

J. JOlLNfSON. — Virus attenuation and the separation of strains by specific 

hoste. Phylopathol., t. 37* 4947, p. 822. 

Beaucoup des probifemes les plus obscurs et les plus importants relatifs aux 
virus se rattachent k l'origine et k I'utiJisation des souches atttfnufees des 
virus sp^cifiques. l/aetion immunisante des souches attenufees contre les 
souches plus virulentes d’un raeine virus est bicn connue parmi les maladies 
a virus des plantes et des animaux. Mais la vraie nature de I’attfenuation, 
transformation, modification ou alteration d’un virus chez l’hdte vegetal ou 
animal n’a pas fete demontree de fagon concluante. De mferne on connait pen 
de chose sur l’origine des souches de virus douees d’une plus grande virulence 
que le virus parent. 11 existe des melanges de virus, issus par mutation nalu- 
relle ou induite des virus parents respeclifs. La possibility* d i^oler, k parlir de 
ces melanges, des souches pares de virus offre de nouveaux moyens dYitude 
de l’aUfenuatton ou de la mutation. J. a isole des lignfees pures de virus a 
partir de lesions locales produites chez un hybride de Nicotiana tubanim 
X N. glutinosa , par I’inocuiation de melanges de virus. Dans la nature, 1’atlfe- 
nuation du virus de ia mosaique du tabac se realise chez VEryngium aqua - 
ticurn par elimination des souches virulentes. Chez VEryngium inocule sepa- 
rfement avec des souches attenuees et virulentes, les lesions provoquees par 
ces dernieres restent localisees sur les feuilles inoculfees, tandis que la souche 
attenuee se generalise. En consequence, l’attfenualion du virus de la mosaique 
du tabac est due k la capacity de VEryngium de sfepaccr une souche attenuee 
d’une souche virulente quand les deux souches existent en eombinaison. La 
tomate est capable d’opferer la separation inverse, e'est-fe-dire d'isoler la 
souche virulente d’un melange par elimination de la souche attenuee. Les 
souches attenuees donnent des lesions necrotiques locales sur certaines 
espfeces et varietes de Nicotiana , alors que les souches virulentes ne produi- 
sent pas de lesions chez les monies bates, cornportement qui offre une bonne 
methode pour determiner la presence, dans un eehantillon, de la souche 
attenuee, ou de la souche virulente, ou des deux souches. Les lignees pares 
du virus de la mosaique du tabac resteni nonnalcment constontes, mais des 
mutations peuvent fetre provoqufees chez ccs lignees par niaintlen a line tem- 
perature felevee (35°-37°). J. Magrou. 

J. E. KUNTZ et J. C. WALKER. — Virus inhibition by extracts of spinach. 
Phylopathol t. 37, 4947, p. 56i-579. 

Au cours d’fetudes sur les virus du ebon (Ilrassicu oleracra var. capitata), 
les auteurs ont constate que la souche de virus l du navel (« turnip virus 1 *) 
designee sous le nom de virus A du chon fetait infectieuse pour l’fepinard 
(Spinacia oleracca). Mais, alors que le virus est transmis facilement par les 
Aphides & partir des fepinards infectes, il ne peut fetre recupferfe par les moyens 
mecaniqucs. D’ou 1'idfee de Pexistence, dans le jus d’epinard, d’une substance 
inhibitrice pour le virus. En fait, les extraits de feuilles d'fepinard et de betterave 
(Beta vulgaris et Beta vulgaris var. cicla)> quand on les melange k parties 



£gales avec des jus de tabac contenant le virus de la mosalque du labac et 
avec des jus de chou contenant le virus de la mosaique du chou (« turnip 
virus I ») se inontrent complMement ou presque complfctement inhibiteurs & 
regard du pouvoir infeotieux de ces jus. Lc pouvoir inhibiteur s’dtend au 
virus des laches annulaires du (abac, des laches annulaires n^crotiques de la 
pomme de terre et de la mosaique du concombre. L’aclion de Textrait d’epi- 
nard esl instantan^e ei n’augmente pas avec le temps; elle persiste au moins 
15 inois* it la temperature ordinaire. L’effel inhibiteur sur les virus de la 
mosaique du tabac et de la mosaique du chou est r^duit par la dilution de 
Textrait d’epinard. Apres Irailernent par certains adsorbanls (norite, 
nuchar W), Textrait n’est plus inhibiteur it regard du virus de la mosaique du 
tuhac, mais Test encore k Tigard du virus de la mosaique du chou. Le cbauf- 
fage 10 minutes k 70° 6te k Textrait son pouvoir inhihiteur vis-&-vis du virus 
du tahac, mais chaulTe 15 minutes k 125°, il rcste completernent inhibiteur k 
legat'd du virus du chou. II semble que 1'extrait d’epinard renferme deux 
substances inhihitrices on deux fractions d’une mime substance : l’une ther- 
molabile, non dialysalde, adsorhahle par le charhon active, instable dans les 
solutions trfcs acides ou tres alcalines (au-dessous de pH 3 et au-dessus de 
pH 9,5) precipitee par Talcool et inaclivee & la dilution de 4/10.000; rette 
fraction serail colioi’dale, de poids moleculaire eieve et de nature proteinique. 
Le second coinpoaant est thermostable, dialysable, non precipitable par 
raloool, faiblement adsorbo par le charhon active, probablement cristalloide 
et de structure chimique heaucoup plus simple. J. Magrou. 

L. ItAMON, 1*. MAN1L et It. HICHOII. — De Taction des complexes anta- 

gonistes sup certains virus des plantes. Essals pr6liminaires. Rev. 

ImmunoL , t. 12, 1918, p. 55 00. 

On sail qu’en regie generate les antibiotiques son! sans action sur les virus 
phvtopat hogenes. Les auteurs out eprouve Taction, sur deux de ces virus 
(mosaique du tabac et necrose du tabac), de complexes antagonistes elaborls 
par If. suhftlts, Actinomyces yriseus et par quelques champignons. Durle du 
contact enlre lc virus et lc complexe antagonisle : 3 k 5 heures suivant les 
essai>. LVflet a etc apprecie par numeration des lesions obtenues apres inocu- 
lation k ft'icofiana g lutmosa ou a Phaseolns vttfgar?s. Les complexes issus 
de la culture de R. subfUis, fortnoles ou non, n’exercent aucune action 
notable sur lc virus de la mosaique du tahac; ces mimes complexes sont 
(res actifs sur le virus de la necrose du tabac, les meilleurs resullals etant 
obteuus avec le lilt rat n° 132 formole ou non, qui possede le pouvoir anti- 
dot ique le plus oleve; le milieu de culture neuf n : a aucun pouvoir inactivant 
sur les deux virus employes; les complexes antagonistes issus de la culture du 
/l. suh/ihs n’ont aucun diet sur ies plantes temoins. Ln complexe k base de 
streplomycine (Actinomyces yriseus i done d un pouvoir anlibiotique elevl, 
excrc.e une action ncltc, luen qu’mromplele, sur le virus de la necrose du 
tabac, tandis qiTun autre complex* de meme nature, mais de pouvoir anti- 
dotique laible, est sans action. Tarmi les liquidcs de culture de champignons 
eprouves, seul le liquide de culture d'As/iergitius niger s’est. montre doue 
<Tune action notable sur le virus de la mosaique du lubac. De 1’ensemble de 
ces essais, il rest] lie que certains complexes antagonistes issus de cultures 
* microhiennes, et notamment du R. subtilis* exercent ni vitro un effet neu- 
Iralisnnt tres net sur le virus de la mosaique du tabac (= Nicoliana virus XI). 
Le pouvoir viruiicide des complexes antagonistes utilises semble avoir une cer- 
taine relation avec leurs proprietes antidotiques, mais non avec leurs pro- 
priety antibiotiques. J. Magrou. 
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A. CHEVALIER. — Sur une virose remarquable ayant fait apparattre 

une esp&oe linneenne nouveti© par mutation d© la Cymbalair© d©8 

murallles. C. R. Acad. 228, roars 1949, p. 1077-1079. 

— • La Cymbalair© d© Touton est probablement une viros© ou un© baotd- 

riose. Ibid., avr. 1949, p. 1176-1178. 

I. Sous le nom de Cymbalaria toutoni Chev., 1’auteur a ddcrit ii j a une 
quinzaine d’annees une plante trfcs diffdrente de la cymbalaire commune 
(C. muralis Gunth.) : ses feuilles sont profonddment 2-6 lobdes,* parfois 
mdme plurifoliees, rareroent n’ayant qu une foliole lancdolde enti&re, souvent 
munies sur les bords de petits appendices lindaires ou spatulas, ceux-ci accom- 
pagnds ou non k la base d’un tres petit bourgeon ; les fleurs sont souvent 
anormales. H semble que Lon se trouve en presence d’une ndo-espece apparue 
presque sous nos yeux par mutation de C. muralis et se maintenant depuis 

14 ans. En 1946-1947, tous les plants de C. toutoni cultivds par C. en 
plein air iurent ddtruits par les gelees, inais il s'en ressema dans le jardin 
aipin du Museum. Les plants issus de ces semis prdsentent une foule d ano- 
roalies : feuilles recroqueviilees et dissymdtriques, parfois replides en ourlet, 
ou boursoufldes, ou mdme concaves en dessus, portant parfois sur les bords 
ou sur la surface superieure de petits appendices fi li formes ; la plupart des 
fleurs sont anormales. De telles anomalies sobservent chcz les plantes 
atteintes d’une inaladie & virus ; des laciniures foliaires asscz semblables ont 
dtd ddcrites nolamment dans la maladie k virus de lYpinard. D’oti la conclu- 
sion que !a mutation qui a donne naissance & Cymbalaria toutoni pourrait 
dtre la consequence d’une virose. 

II. Le virus hypothetique auquel C. attribue la mutation de Cymbalaria 

muralis typica en C. toutoni apparlient vraisemblablement au group? des 
Marmor ; Hauteur en fait le genre nouveau Lacinia, avoc l’unique esp6ce 
L> toutoni Chev. Les cultures de laboratoire de C. toutoni ont dtd envahies 
pendant l’liiver par un petit dipldre, Snaria vitripennis Meigcn ; d’autre 
part, les plants jeunes de C. muralis et de C . pilosa portent des pucerons 
d’un vert clair (Myzus persicse 9 ) ; les jeunes feuilles atteintes de ces deux 
espdces sont recroqueviilees ou repliees en ourlet sur les bords. C. toutoni se 
mulliplie aisdment par bouturage; l’auteur a mdme reussi la bouture d une 
feuiile adulte presentant sur les bords du limbe de frds petits bourgeons qui 
ont donne des pousses reproduisant C. toutoni. II s'agit done d’une mutation 
qui roaintient ses caraclferes par semis et par bouturage. Celle mutation 
semble due k un virus ou, peut-etre, k une bacteria : une bacterie phytopatho- 
g&ne, Coryncbacterium fascians, produit en efifet, cbez les plantes qu’elle 
attaque, des fasciations ei d’autres anomalies, dont eertaines sont analogues 
& celles que presente Cymbalaria toutoni . Des reehcrihes sont en cours pour 
essayer d’dt ablir si e'est unc virose ou une bacteriose qui a produit la mutation 
donl il s’agit et que montre en detail le dessin joint h la note, par compa- 
rison avec le type d’ou derive C. toutoni. }. Maghou. 

P. LIMASSKT et Mile 11. AUGIER de MONTGKEMIER. — Sur un© method© d© 
dosage des virus des plantes. C, R. Acad. Sri., t.225, 4947, p. 4476-1477. 

— La micromdthode sdrologique pour I’dtude des viroses vegetates. 
Ann. Epiphyt ,, nouv . ser ., t. 13, 4947, p. 473-183, 2 pi. 

— Application de ia microsdrordaction de Yermoiev et Hruska au dosag© 
des virus des plantes. Ann. Inst. Pasteur , t. 74, 4948, p. 254. 

Application de la micromethode de serordaction au diagnostic et au dosage 

des virus des plantes. On prepare une gamme dc dilutions croissantes de la 
preparation virulente k dtudier. Une goutte de chacune de ces dilutions est 
mdlangde, sur une lame de verre, avec une goutte dimmunsdrura non dilude, 



et on examine au microscope k fond noir, k faible grossissement, aprfes 
45 minutes d’incubation fc 22°. Lorsque lejus de la plante dprouvd contientle 
virus ayant servi k preparer le lapin, un prdcipite spdcifique apparaft, sous 
forme de flocons blancs se ddtachanl nettement sur le fond noir. On determine 
la plus forte dilution donnant un prdcipite visible (dilution limite) et on 
effectue le dosage par comparison avec une preparation etalon ; le rapport 
des concentrations en virus de la preparation dtudiee et de la preparation 
etaion est egal au rapport inverse de ieurs dilutions limites. Cette methode 
se recommande par sa rapidite et eon economic en serum. Toulefois, le pou- 
voir pathog&ne peut disparaltre plus rapidement que le pouvoir antigene* La 
metbode sdrologique ne peut done pretendre supplanter entifcrement la tech- 
nique reposant sur I’inoculation fit des hdtes hypersensibles avec numeration 
des lesions locales. Celle-ci sera toujours utile lorsqu’on s’interessera moins k 
la quantite de proteine-virus contenue dans une preparation qu’& ses capacites 
infectieuses reelles. j. Magrou. 

H. C. LINDNEK. — A rapid chemical test for some plant virus diseases. 
Science , t. 107, 4948, p. 17-49. 

Methode chimique rapide pour le diagnostic de certaines maladies k virus 
des arbres fruitiers (pdcher, cerisier). I n disque de 6 rum de diamdtre est 
decoupe dans une feuille et place dans un tube a essai avec 5 cm 3 de rdaetff. 
On ebauffe 5 & 40 minuies k IVbulhtion dans un bain-marie; on laisse refroi- 
dir, on agile et on lit k l’aide d’un colon metre photoelectrique. Les feuilles 
norinales donnent une couleur bleu-vert a jaune-vert ; les feuilles de plantes 
infeetdes de certains virus donnent un rouge d’intensite variable. Le colori- 
mdlre permet une estimation plus precise de la couleur, inais pour les epreu- 
ves qualitatives rapides, Kobservation visuelle est suftisante. Le rdaclif se 
compose de 40 g d’hydroxyde de sodium, 0,3 g de sulfate cuprique, 3 g de 
citrate de sodium et 4.000 cm 3 d’eau distil Ice. La sonde doit dire dissoute 
dans une portion de i’eau, le sulfate de cuivre et le citrate de sodium dans 
une autre, et les deux portions sont melanges apres dissolution. Le sulfate 
de cuivre sernble catalvser la formation de la couleur rouge ; le citrate de 
soude previent la precipitation de l’oxyde cuprique quand le rdactif est 
conserve plusieurs jours. Le rdactif a une couleur bleue. On doit choisir des 
feuilles de nieine type physiologique, presentant des svniptOmes comparables. 
11 est possible, par cette methode, de distinguer non seulement entrediflfe- 
rentes maladies k virus, mais nussi entre diflerentes formes d‘une mdme 
maladie. La reaction eoloree paratt due & des polyhydroxyphdnols, peut-dtre 
du groupe des tannins. Certaines maladies & virus provoquent une augmenta- 
tion de la teneur en tannin des plantes atteintes; les tannins etant des prdci- 
pitants des proleines, il se peut que la maladie & virus provoque chez l’hdte 
un mdcanistne de defense aboulissant a la production de tannins. Des etudes 
prdliminaires indiquenl que la metbode est probablenient applicable it 
d’autres plantes (pommiers, abricuCers, fraisieis, framboisiers). 

J. Magrou. 

G. OSTElt, C. A. KNIGHT et W. M. STANLEY. — Electron microscope stu- 
dies of Dahlem, Rothamsted and Princeton samples of tobacco mosaic 
virus* Arch . Biochem t. 45, 1947, p. 279*288. 

C. A. KNIGHT el G. OSTKK. — The size of the particles of some strains 
of tobacco mosaic virus as shown by the electron microscope. Ibid., 
p. 289-294. 

I. On sait que Stanley et ses collaborateurs estiment k 280 zt 20 mp la 
longueur la plus frdqucnte des particules du virus de la mosal’que du tabac. 



Pour Bawden, ces particules de 280 rau seraient des agr^gats d’uniles plus 
petites, peut-£tre spheriques, biologiquement actives. Toutefois, pour 
seules ies particules de longueur £gale k 280 mg ou & des multiples de ce 
nombre seraient douees d'activity biologique. 0., K . et S. ont examine, au 
microscope yiectronique, par la raythode des ombres port£es, des particules 
de virus extraites des poils folia ires de (abac turc inocules avec des ychantil- 
lons de virus de la mosaique du tabac provenant de Dahlem, de Rothamsted 
et de Princeton. Les polygones de frequences etablis d'apres les mensurations 
montrent que, dans les trois echantillons, le plus grand nombre des particules 
de virus a une longueur de 280 mg ±8,6 mg. Les particules plus petites 
observees dans les preparations proviendraient de la fragmentation des par- 
ticules normales au cours des operations de preparation du virus (centrifuga- 
tion el autres), ou encore represenleraient du virus incomplfclement forme. 
Quant aux rares particules de longueur superieure k 280 mg, elles provien- 
draient de Tagregation de particules plus courles. La largeur des particules 
mesuree sur les micrographies eiectroniques es( de 15,2 mu. Ces resultats 
indiquent que les echantillons de Dahlem, de Rothamsted et de Princeton 
appartiennent & la rn6me race de virus dc la mosaique du tabac. 

II. Etude au microscope electronique du contenu de poils de tabac turc et 
de concombre infectes avec 8 souches distincles de virus dc la mosaique du 
tabac. La longueur la plus frequente des particules est 280 mg± 8,6 mu pour 
6 de ces souches, qui infectent le tabac, et 297 ± 8,6 mg pour les virus 3 et 4 
du concombre, qui infectent seulementles Cucurbilacees. La largeur des par- 
ticules dc ce dernier virus est 43 ± 0,6 mg ; elle est de 45,2 mu dans le cas 
des virus pathogenes pour le tabac. J. Maghou. 

J. JOHNSON. — Plant virus for electron microscope. Science, t. 108, 

4948, p. 422. 

On sait que les dimensions les plus frequentes des particules de virus de la 
mosaique du tabac sont de 45 X 280 mu. Les particules plus longues ou plus 
courtes r^sulteraicnl de l’agregation ou du fractionnemeut des particules au 
cours de la preparation du virus. J. propose une methode d’extraction du virus 
apte k obvier aces inconvenients ; les plantes in feet res de mosaique generali- 
see sont soumises k une pression d’eau directe. II en resulte Pexsudation de 
goiiUeletles riches en virus. Les gouttelettes sont recucillies et examinees au 
microscope electronique. Les mesures des particules de virus ohtenues par 
celte methode n’ont pas encore ete faites. Toutefois, l'examen des microgra- 
phies eiectroniques ohtenues m outre encore une forte variability dans la lon- 
gueur des particules. J. Magrou. 

W. N. T \KAUASlli el T. K. RAWLINS. — An electron microscope study 
of tobacco mosaic virus extracted from pulp and juice after various 

periods of infection. PfnjtopalhoL , t. 38, 1948, p. 279-282. 

Le mode de multiplication et d’accroissement des virus est parmi les plus inte- 
ressants des problemes de la patbologie. Les auteurs ont etudie au microscope 
electronique les dimensions des particules du virus de la mosaique du tabac 
k des intervalles varies apres l'inoculation. Dans leurs recbercbes, la pulpe 
ou le jus ont yte exlraits par broyage k la main ; les mythodcs qui peuvent 
entratner 1'agregation ou la perie des particules (ultracentrifugatioo, traite- 
ments chimiques, filtration) ont yty dcartyes. Les longueurs des particules de 
virus se repartissent en trois groupes : particules courtes, de longueur infe- 
rieure ft. 225 m ft ; particules moyennes (225 k 463 mu, avec un eloeber aux 
environs de 300 mg) ; particules longues (plus de 463 mg). L ’experience mon- 
tre que la proportion des particules courles s’accrolt au cours de la rnultipli- 



— 821 — 


cation du virus, entre le 4« et le 46e jour aprfcs ^inoculation. La proportion 
des particuies moyennes ne se modifie pas sensiblement, tandis que la pro* 
portion des particuies longues tend k decrotlre apr£s les six premiers jours 
d’infection. Le pouvoir infectieux des particuies courtes est controversy ; il 
est faible ou nul pour Sigurgeirson et Stanley : les auteurs ne se prononcent 
pas formellement sur ce point, en raison des resultats con trad ictoires de 
leurs experiences. Les particuies courtes ne resultent pas du fractionneraent 
des particuies moyennes au cours de la maceration. Le mode de formation 
des particuies moyennes reste inddterminfi. Les particuies longues paraissent 
resulter de Tagregation des particuies moyennes et courtes. J. Maghou. 

W. N. TAKAHASH1 et T. E. RAWLINS. — An electron microscope study of 
mutation in tobacco mosaic virus, Phytopat hoi , t. 37, 1947, p. 73-76. 

Le virus de la rnosaique commune du tabac a des particuies d’environ 
300 mu de long. Stanley et Knight ont montre que certaincs mutations de 
virus s’accornpagnent d'un changenient dans ie contenu en acides amines de 
ce virus. Melchers et coll, signalent une race de rnosaique du tabac ayant des 
particuies de longueur raoyenne = 137,5 mu et une autre k particuies de 
longueur moyenne = 187,5 inw, Les differences qui existent entre la longueur 
des particuies du virus de la rnosaique commune du tabac et des virus qui 
peuvent en elre des mutants suggercnt Ja possibility que certaines muta- 
tions soient lides au fractionnement de la partieule de nucleo-proteine. Pour 
essay or de porter la lumiere sur <ette question, les auteurs se sont adresses 
au virus de la rnosaique jaune du tabac, qui resulie vraisemblablement d’une 
mutation de la rnosaique commune. Les deux virus, apres purification par 
centrifugations alternativement rapides el lentes, sont photographings au 
microscope electronique. Les photomicrographies electroniques et les graphi- 
ques representant la repartition des longueurs des particuies, qui illustrent 
le rmsmoire, montrent qu’il ny a aucun changement dans la grandeur ou 
Rasped des particuies durunt la mutation. Ce* resultats, d accord avec ceux 
d’autres auteurs, indiquent qifaucune fracture dycclable de la particule de 
virus n’accompagne ordinal rement les mutations des virus k particuies en 
bAtonnel. En consequence, si un virus non identifid a des particuies de mime 
longueur qu un virus connu, it est Ires \raisemblable que ces deux virus sont 
apparenles. Lh question se pose de savoir si les deux virus de la rnosaique du 
tabac et tidies par Melchers representent rdellenient deux races distinctes de 
virus, ou si les particuies courtes ne resultent pas des met bodes de prepara- 
tion. J. Magrou. 

E. PKANKUCII et 11 ItlJSKV. — Versuche uber Lange und Sedimenta- 
tionskonstante der Tabakmosaik-Virusmolekule vor und nach ihrer Bea- 
challung (Uechercbes sur les longueurs et les conslantes de sedimentation 
des molecules du virus de la rnosaique du tabac avant et apres leur traite- 
men! par les vibrations acousliques). Zeitschr. f\ Naturf., t. 2b, 4947, 
p. 358-360. 

Le but de ce travail est d'elablir une relation entre les constantes de sedi- 
mentation et la longueur des molecules du virus de la rnosaique du tabac, 
mesuryes au microscope electronique avant ct apres leur traitement par les 
vibrations aeoustiques. Les diagrarnmes de sedimentation des solutions nor- 
males de virus de la rnosaique du tabac montrent deux bandes correspondant 
aux deux constantes 496 X 10“ 13 et 214 X 40~ 13 . Le virus, apres exposition 
de 20 minutes aux vibrations aeoustiques, donne une constante de sedimen- 
tation de 450 X 40~ 43 . A ces trois constantes correspondent respectivement, 
pour les longueurs des modules, les trois maximums de fryquence 250-300 nop. 



500*550 mu (virus normal) et 50-100 mp (virus traits par les vibrations). Ces 
maximuras sont mis en evidence par des polygones de frequence. Les mole- 
cules qui, par Teffet des vibrations, sont reduites k une longueur infdrieure k 
200 ra/x, sont ddja inactives, be qui concorde avec les rdsultats de Sigurgeirson 
et Stanley, pour qui Jes particules de longueur infdrieure k la norinale 
(280 m/i pour ces auteurs) sont dgpourvues de pouvoir pathogene. 

J. Magrou. 

G. OSTER. — Studies on the sonic treatment of tobaooo mosaic virus. 
/. gen . Physiol t. 31, 4947, p. 89-102. 

La viscosite et la birefringence d’6coulement du virus de la mosaique du 
tabac, purifie par centrifugation, diminuent quand augmente le temps d’ex- 
position aux ultra-sons. Des microphotographies eiectroniques montrent que 
les particules du virus sont brisees perpendiculairement k leur grand axe, la 
longueur initiate (280 nap) des particules tombant k la moitie, puis au quart 
de sa valeur. Seules les particules de 280 mu sont infectantes. Le chautfage 
au point iso£lectrique suivi de chautfage a pH 7 fait s’accoler bout k bout les 
particules de virus, sans qu’augmente pour cela I’activite biologique, ceci 
etant vrai que la preparation de virus soit ou non sournise k I’action des ultra- 
sons. P. Schaeffer. 

H. K. SCHACHMAN. — Viscosity studies on the association of tobacco 
mosaic virus .J.Amer. chem.Soc ., t. 69, 1947, p. 1841-1846. 

Plusieurs methodes physico-chimiques ont etc utilisees pour dpniontrer la 
tendance des particules en b&tonnets du virus de la mosaique du tabac k 
s’agr^ger. Les doubles limites dans Pultracentrifugation, les valours elevtfcsde 
la viscosity intrinstque et linalement la inesure directe des micrographies 
eiectroniques fournissent la preuve que certaines preparations purifiees de 
virus de la mosaique du tabac contiennent des particules de longueur plus 
grande que celle qui est assignee k l’unite fondamentale de virus. Les mesures 
de viscositdsont id^alement appropriees k l’etude de ce plienomfrie qui, inva- 
riablement, prend la forme d’une agregation bout ft bout des particules. Les 
rechcrcbes de£. ont porte sur une soucbe particulicre do virus de la mosaique 
du tabac (soucbe « rib grass » de Holmes), qui se distingue par des particula- 
rity chimiques des autres soncbes de la m6mc famille de virus. Les inesures 
deviscosite effectuees sur eette soucbe montrent qu'elle possdde une haute 
resistance k Pagregation, par comparaison avec les souches communes. Une 
preparation conservee depuis quatre ans dans Peau distillee n’avmt encore 
qu’un petit nombre de particules agreg^es. L’existence d’un processus d’agre- 
gation reversible a ete demontree par les mesures de viscosite et par ie 
microscope electronique. Les electrolytes en cause jouent un r6le important, 
Lion chlore favorisant l’agregation, alors que Lion phosphate fa>orise la 
dissociation. L’auteur a etabli la courbe theorique du phenomena, qui concorde 
avec les courbcs experimentaJes, sauf aux hautes concentrations, discordance 
qui n’a pas encore rccu duplication. J. Magrou. 

G. SCHRAMM et G. BEKGOLD. — Ueber das Molekufargewicht des Tabak- 
mosaikvlrus (Le poids moieculaire du virus de la mosafque du tabac). 
Zeitschr. f. Naturf ., t. 2 b % 1947, p. 108 112. 

Pour des particules de la dimension du virus de la mosaique du tabac, la 
methode la plus sure d'estimation du poids moieculaire est celle que Svedberg 
deduit de la vitesse de sedimentation dans rultracentrifugeuse, de la constante 
de diffusion et du volume spgcifique. Ayant mesure ces trois grandeurs, les 
auteurs calculent le poids moieculaire du virus, et trouvent des valeurs qui 
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varient de 30,8 X 40 6 k 37 X 10° pour une preparation ancienne, et de 
36,8 X M 6 & 45,8 X iO 6 (moyenne 40,7 X 40 6 ) pour une preparation fralche. A 
partir du poids moleculaire et de la constante de sedimentation, on calcule un 
rapport de frottement d’ou Ton deduit, d’apres une formule etablie par Herzog 
et par Perrin, le rapport de la longueur & l'epaisseur des pariicules, qui est 
dgal k 24. La mesuredes particules sur les micrographies electroniques donne 
une longueur moyenne de 487 mu, valeur trop faible en raison de la dessicca- 
tion des preparations. En solution, les particules atteindraient une longueur 
do 220 a 250 mu et leur epaisseur, d’apres les rcrherches avec les rayons X de 
Bernal et Fankuchen, serait de 45 mu. De cos dimensions et du poids specifi- 
que, on deduit un poids moleculaire de 40 X 40 6 , en bon accord avec Jes 
mesures des auteurs. I.e rapport do la longueur k l’epaisseur, calcule d'apres 
les dimensions des particules, cst egal k 47, au lieu de 24, valeur deduite du 
rapport de frottement. J. Magrou. 

(». SGHHAMM. — Ueber die Spaltung des Tabakmosaikvirus und dieWie- 
dervereinigung der Spaltstiicke zu hoher molekularen Proteinen. I. Die 
Spaftungsreaktion (Sur la scission du virus de la mosaique du tabac et la 
reunion des fractions en proteincs de poids moleculaire eleve. 1. La reaction 
de scission). Zeitschr. f . Nnturf t. 2b, 4947, p. 142-121. 

II. Versuche zur Wiedervereinigung der Spaltstucke (Sur la reunion des 
fractions). Ibnl., p. 247-2.57. 

I. En solution faibiement alcabne, la molecule de virus de la mosaique du 
tabac se scinde en liuit fractions proteiques de dimensions definies et, dans 
quelques cas, libere aussi des acides nucleiques. D’apres les recherches de 
Bernal et Fankuchen au moven des rayons X, la molecule de virus est formee 
d’dltfments rbornboedriquos de 8,7 mu de longueur d'arete et de 6,8 inu de 
hauteur, ce qui lui assigne uu poids moleculaire de 370.000. Trois de cds ele- 
ments s’umssent en une tranche hexagonale telle que ie diametre de la parti- 
culede \ Irus at tcint 45 mu. La forme en batonnet du virus resuile dela juxta- 
position d’un grand nombre de ces tranches hexagonales. la longueur des 
biUonnets elant de 250 mu. Le poids moleculaire des fractions proteiniques a 
ete apprecie par diverges incthodes. Le poids moleculaire de la molecule ini- 
tiale elant 40 millions, on trouve des composants dont les poids moleculaires 
sont respectnement : 14,8 millions, 300. 0U0 et 420.000. D’apres diverges consi- 
derations, il seinble que scules les sous-unites superficielles de la particule en 
btHonnet portent de l'aeide nudeique ; les sous-unites situees k l’interieur 
du bAlonnel en seraient depourvues. Les proprietes pbysico-chimiques des 
fractions monlrent qu'il s agit de proteines non denaturees ; leur solubility 
et leur structure antigenique soul les monies que cellesde la molecules intacte 
de virus, maiselles ont perdu le pouvoir de multiplication decelle-ci. Le virus 
se eomporte a la mamere d'autres proteines de poids moleculaire eleve, 
rhemocyanme par exemple, qui, par elevation de la concentration en ions OH, 
se scindent. en fractions de grand, jrs variees. 

II. Les produits de scission du virus de ia mosaique du tabac peuvent se reu- 
nir k nouveau pour former des proteines de poids moleculaire eleve. Si Ton 
accroll la concentration en ions 11, Ja grandeur des agregats augmente de 
facon discontinue. De plus petites fractions depourvues d’acide nucl&que (poids 
inoiyculaire 420.000) derive d'abord, par juxtaposition lineaire, un polymfcrede 
poids moleculaire triple. A des pH plus bas, apparaissent 4 degres ulterieurs 
de polymerisation. L agregat qui prend naissance k pH 6,5 est trfcs semblable, 
par sa grandeur et sa forme, au virus initial. Avec la fraction de poids moie- 
culaire 360.000, contenant de l’aeide nucl&que, on obtient les m^mes degres 
d’agregation. La proteine de scission de poids moleculaire 7.COO.OOO s’agrfcgeen 

ii. . 
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doubles molecules. On n’arrive pas, par reunion des fractions, A recup^rer 
J’activite du virus primitif. J. Magrou. 

R. J. BEST. — The constancy of chemical composition and infeotivity per 
unit weight of tobacco mosaic virus protein prepared over period of 
years. Austral. J . exper . Biol. , t. 26, 4948, p. 65-69. 

— Longevity of tobacco mosaic virus. I. « In vitro » life of the pure virus 
in buffer solutions at pH 4. Ibid., p. 463-169. 

I, L’analyse chimique de dix echantillons de virus de la rnosafque du labac 
recueillis an cours de periodes attendant de 5 it 10 ans revfcle un haul degre 
d’uniformite dans la teneur des elements les plus importants, pbosphore et 
azote. Le carbone et I’hydrog&ne ne varient dem^meque dans des limitestr&s 
etroites. L’epreuve du pouvoir infeciieuxde 17 echantillons do virus conserves 
pendant 9 ans montre qu'il n'y a pas de difference significative dans le pouvoir 
par unite de poids. 

IL Le pouvoir infectieux d’un echantillon purifie de virus de la rnosafque du 
tabac prepare k partir de jus infectieux par precipitation au point isoeiectrique 
et mis en suspension dans une solution tampon <\ pH 4 a ete mesure au cours 
d’une periode de 12 ans. Ce pouvoir infectieux, appreci6 par le nombre de 
lesions produites par une solution trfes dilude sur les feuilles de Nicotiana 
glutinosa n’apas montre de changements appreciates au cours d’une periode 
de 42 ans. J. Magrou. 

J. T. CHANDLER, M. W. GERRARD, V. du VIGNEAUI) et W. M. STANLEY. — 
The utilization for animal growth of tobacco mosaic virus as a sole 
source of protein in the diet. /. biol . Chem., t. 171, 1947, p. 823-828. 

Le virus de la mosaique du tabac rtteisle k la pluparl des enzymes; seulela 
pepsifie est capable del’inactiver de fafon irreversible. Partantde la, il dtaitinte- 
ressant de determiner si ce virus pent 6tre utilise commc source de prolcine 
par les animaiix. Le contenu en acides amines du virus est, en general, sem- 
blable k celui de la caseine, k cela pres que Thistidine et la methionine y font 
def&ut et que la lysine n’y existe qu’en faible proportion (1,47 p. 100 au heu de 
7,6 p. 100 dans la caseine). Des rats blancs sont sounds k un regime ne conte- 
nantcomme source de proteine que du virus purifie de la mosaique du tabac, 
auquel on ajoute de l’histidine, de la methionine et de la lysine. Un regime 
con tenant seulement 10 p. 100 de virus permet une croissanee moderee des 
animaux. La suppression de i’histidine et de la methionine entrafne une iorte 
perte de poids ; celle de la lysine supplemental arr£te la croissanee, mais 
sans perte de poids notable. Ces experiences montrent que les acides amines 
presents dans le virus de la mosaique du tabac sont utilises par le rat bianc 
pour sa croissanee. Le virus, en proportion de 20 p. 100 du regime, satis! ait k 
tousles besoins pour la croissanee en acides amines, k Texception de Thistidine, 
de la methionine etde la lysine. J. Magrou. 

R. J. BEST. — Further studies on the physical states assumed by tobacco 
mosaic virus « In vitro ». Austral. /. exper. Biot., t. 25, 1947, p. 283- 
290. 

On sait que les solutions de virus de la rnosafque du tabac se separent en 
deux phases liquides, dont Tune est spontanement birefringeote et l’autre 
isotropique et presentant seulement de la birefringence d’ecoulement. Bawden 
et Pirie attribuent cette separation en deux phases k la presence d’impuretes 
dans la solution. B. montre qu’elleest determinee par les concentrations rela- 
tives du virus et d’un electrolyte (CINa). En Tabsence de seJ, on obtient, 
au-dessous d’une certaine limite de la concentration du virus, uniquement un 



sol isotrope ; & des concentrations plus elev6es, un systfeme en dquiiibre de 
deux phases : sol isotrope et llquide cristallin bir£fringent ; au-dessus d*nn 
certain seuil de concentration, la phase liquide birefringente seule. A de fai- 
bles concentrations salines «0,01 M pour les sels univalents), il en est de 
m6rne, k cela prfes que les concentrations limites du virus sontplus £)ev£es. A 
des concentrations intermddiaires de sel (de 0,4 N k 4,0 N suivant la valeur du 
sel), le virus est prdcipite lentement en tactoides birgfringents, qui prennent 
la forme soil de longues fibres flexibles, soit d'agregals plus courts. Enfin, aux 
fortes concentrations salines, le virus pr6cipite sous forme de inicrotactoldes 
bir^fringents. J. Magrou. 

M. JOLY. — Eiude par la birefringence d’6coulement des modifications 

du virus de la mosaique du tabac. Bull. Sor. chim . biol. , t. 30, 4948, 

p. 404-409. 

Par des mesures systematiques de birefringence d’dcoulement, J. etudie les 
modifications des particules de virus de la mosaique du tabac sous I’action 
d’agents physiques. II rnontre qti’uue congelation prolongs ou un traitement 
m£canique intense provoquent la dissociation de» particules en elements plus 
courts. Lorsqu’il y a separation en deux couches d’une solution de virus, les 
particules sonl plus longues dans Ja phase infdrieure que dans la phase sur- 
nageante. Si Ton ajoute du dodecylsuifate de sodium k une solution de virus, 
les particules se recouvrent d’ahord d’tine couche de dodecylsuifate, puis, aprfcs 
fission, les particules s'agglutinent par formation de grosses micelles ou le 
virus tient la place de 1’eau interrnicellairc. L auteur conriut de ses recuer- 
ches que Ton n’est pas en presence d une macromol^cule de taille et de poids 
moleculaire delinis, mais cTun edifice dont la structure et Eorganisation sont 
fonction des conditions physiques et des equilibres de phase. 

J. Magrou. 

W. N. TAKAHASH1. — The inhibition of virus Increase by malachite green. 

Science, t. 107, 4948, p. 220. 

Des lambeaux de feuilles do tabac inoculds avec le virus de la mosaique du 
tabac sont mis & Hotter, les uns stir tine solution diluee de vert malachite, les 
autres sur de l‘eau distillee. La duree de Inexperience est de 8 jours, k l’obscu- 
ril<L l/inoculation k X trot in an glutnwsa revele une inhibition considerable 
du virus dans les tissus soumis h Taction du colorant. Par contre, le vert 
malachite est pratiquement sans action sur le virus in vitro. L’inhibition de la 
multiplication du virus dans les cellules vivantes paratt due au blocage des 
reactions enzymatiques conduisant < ; i la formation du virus. L’usage d’une 
serie d'inhibiteurs plus specitiques pourrait reveler cerlatns des processus 
impliques dans la gent*se des virus. En attendant, il est perrnis de supposer 
que le vert malachite pourrait avoir une certaine valeur dans la chimio- 
therapie des maladies i\ virus. J. Magrou. 

t». SEGHETA1N. — Virus et culture de tissus de tabac et de tomate. 

C. R . Acad. Sci t. 226, 4948, p. 594-593. 

Pour une concentration superieure k 4 X 40“ 8 , l’acide iodole-acdtique provo- 
que la formation de nombreuses racines sur les fragments deiiges de tabacs 
sains et raosatqu&s mis en culture. On ne peut deceler de difference dans le 
contenu auxinique de tabacs sains et inocules. Par contre, chez la tomate, il 
exisle dee differences indivuluelles dans le contenu auxinique des plantes. Par 
inoculation k Nicotiana glutinosa et en utilisant la rmHhode du carre latxn , 
on a pu met Ire en Evidence un developpement de virus de la mosaique du 
tabac en culture de tissu de tabac et de tomate apres 2 repiquages ; le virus a 



— 8a6 — 


mftme concentration dans les jus extraits de ces cultures et dans un jus 
iemoin. La culture du virus de la mosaique du tabac en culture de tissu 
semble done possible. J. Maghou. 

H. AUGIER de MONTGREMIER, P. LIM ASSET et G. MOREL. — Sur le main- 
tien d’une maladie ft virus oomplexe dans des tissus de tabac cultivfts 
« in vitro ». C. R. Acad . Sci., t. 227, 1948, p. 606-608. 

Les auteurs appliquent ft un complexe de virus la mftlhode de culture 
in vitro , en culture de tissus, employee par Segretain pour le virus de la 
mosaique du tabac (v. ci-dessus). 11s se son! adresses an complexe du virus de 
la mosaique du tabac et d’une souche attribute au virus I du concombre, qni 
determine cbez le tabac et la*lomate line maladie Ires grave, daraeterisee par 
une deformation des feuilles qui peuvent, dans les cas extremes, prendre 
l'aspect de vrilles. Des fragments de tiges de tabac infectes, mis en culture 
sur milieu de Gautheret, produisent en 2 mois des cals volumineux, qui 
furent repiques sur le mime milieu tons ies 2 mois pendant, 1 an. Six tabacs, 
au slade de 4 feuilles, ont alors ytb inocules au moyen de jus obtenus par 
broyage de trois cultures de tissus ; 21 jours plus lard, la mosaique apparut 
distinctement sur toutes les plantes inoculoes ; 9 jours apres, des deforma- 
tions foliaires frappantes atteignaient deux tabacs inocules. attestant la pre- 
sence du virus 1 du concombre. Ainsi Ics deux virus s^taient conserves 
pendant plus d’un an dans les tissus cultives in vitro. Des inoculations com- 
paratives au Nicotiana qlutinosa ont rnontre que le virus provenant de ces 
tabacs, toutes choses egales d’ailleurs, produisait un plus grand nombre de 
lesions locales qu’un virus inaintenu constaminent sur des plantes entires. 
Sans en deduire, en raison d’erreurs systematiques possibles, que la culture 
du virus sur tissus ait augmente son pouvoir d’invasion, les auteurs estiment 
tout ail moins que ce pouvoir d’invasion n’a pas etc diininuft. J. Maghou. 

H. AtJGIEH de MONTGUEMIER et G. MOREL. — Sur la diminution de la 
teneur en virus (a Marmor tabaci » Holmes) de tissus cultives « in 
vitro ». C. R . Acad. Sci. , t. 227, 1948, p. 688-689. 

Les auteurs poursuivent les recherches de White et de Segretain, qui ont 
montr£ la possibility de maintenir le virus de la mosaique du tabac dans des 
organes on des tissus cultives in vitro. Ayant lait des cultures dc tissus de 
tabacs infectes par le virus ordinaire de la mosaique du tabac, dans un 
milieu renfermant de t'acide naphtyle acetique a la concentration de 5 X *0 7 i 
ils ont obtenu, dans certains cas, des colonies presenlanl le phdnoinene de 
l’aceoutumance k cette hetero-auxine, autrement dit, ne reagissant plus k ses 
proprktes excitoformatrices. ils ont cherche, d’autre part, ft c-ulliver k* virus 
dans des cultures de tissus de turneurs du tabac obtenues par inoculation de 
1 'Ayrohacterium tumefaciens . Aussi bien dans les tissus accoutmues que 
dans les tissus tmnoraux, ils constatent, par la methode de mkrodosage de 
L . et de A . M. (v. ci-dessus,- p. 818), que ia teneur en virus est .30 ft 40 fois 
plus faible que clans le jus de feuilles de tabac infests. Cette faible teneur en 
virus est attribute ft la rapidite avec laquelle les tissus en question se d£ve- 
loppent. Si le virus proVient, corarae on l'&dmet souvent, d’une deviation du 
mytabolisme de la cellule-hOte, on s’explique que les tissus turnoraux et accou- 
tura&i, qui se dyveloppent tres activement et produisent peu de metabolites, 
ft lafa^on des meristemes, en renlerment, cornme ces derniers, unc tres faible 
quantite. .1. Maghou. 

S. MALKIEL et W. M. STANLEY. — Immunochemical studies on tobacco 
mosaic virus. 1. The reaction with homologous rabbit antiserum. 
J. Immunol t. 57, 4947, p. 34-42. 



S. MALK1EL. — Immunochemical studies on tobacco mosaic virus. 
II. The host-strain relationship. III. The specificity of preparations 
of two strains isolated from the sap and the fibrous residue of infected 
plants. IV. The serological behavior of sonic treated tobacco mosaic 
virus. Ibid., p. 43-65. 

I. Le virus tie ia mosarque <lu tabac reagit comme un compost unique dans 
les systernes immunologiques. Comme on Ta trouve pour d’autres systemes 
proleiques, des quantiles croissantes d’antigkne ajouteesA un volume constant 
de serum immun de lapin produisent des quantity croissantes de precipitS, 
puis passenl par un maximum dans la region d’exces d’antigfcne. En general, 
ja quantity maximum d’antieorps precipite dans la region de la zone d’^qui- 
valence. Le rapport anligene-anlicorps dans la zone d’equivalence varie 
autour d’une moycnne de 0,25, ce qui indique qu’environ 60 molecules d’anti- 
corps se combinent avec chaquc particuie de virus dans le complexe. La 
relation entre le rapport antigene-anticorps et la quantity d’anligene precipitd 
est reprtfsentee par une courbo qui ne peut flire exprimge par les Equations de 
lleidelbergcr et Kendall. Cette com be semblc 6tre typique des systemes virus- 
antivirus. Des photographies au microscope electronique du precipite anti- 
gfcnc-antieorps, montrent qu’ii exisle un espace defini, constant, entre les 
particules de virus ; eet espace re presenters it la longueur des molecules 
d’anticorps. 

II. L’etude immunologique du virus de la mosaique du tabac et de la race 
« plantain » de ce virus a confirm^ quo ces virus possedaient une partie anti- 
genique commune et une autre mdependante. L*nn ou 1'autre de ces virus 
poss&dc les monies proprietes serologiques quand on Textrait k partir de 
plantcs differentes. Ces preparations de virus ne oontiendraient plus de pro- 
teines normales de Ja plante-hote. Des preparations de virus isolees soit k 
partir du jus soit k partir du residu fibreux de plants de tabac turc infeetds, 
ne montrent, par la technique de precipitation quantitative, aucune difference 
dans lour specificite serologique. Par Taction des ultrasons, les bktonnets de 
virus de la mosaique du taba<* sont fragmentes. Les bktonnets intacts recu- 
peres apres le tnutemcnf ultrasoniqne nianifestent des proprietes serologi- 
ques idenliquos k relies d une preparation dc virus non traitee. Comparees 
aux preparations tonioins, les preparations de bktonnets de virus fragmentes 
par les ultrasons possedent une plus grande capacity de combinaison avec 
Tanticorps ; ce faitserail du t a n t k Taugmentation dc la surface des particules, 
qu’ft un empaquelage plus serre des molecules d’anticorps sur des fragments 
plus petits. Ces fragments de virus possedent exactement les m£mes propriety* 
serologiques ijue les particules longues. L’auteur en conclut que les surfaces 
nouvellement exposees par les fragments de particules presenlent une confi- 
guration molf’culaire sembiable aux surfaces originelles. 

G. Segretain. 

G. W. COCHIIAN. — A chromatographic method for the detection of 
tobacco mosaic virus in juice from diseased turkish tobacco plants. 
Pfn/foftathol. , t. 37, 1947, p. 850-851. 

Description d'un dispositif permettant de reconnaftre la presence, dans un 
sue vdgetal, du virus de la mosaique du tabac, par reaction coloree dun 
papier-filtrc plongeant par Tune de ses extremity dans le liquide k £pt*ouver. 
Le react if le plus sensible du virus est celui qu’emploie Sakaguchi pour la 
detection de Targinine. Ce reactif, pulverise 4 sur papier-filtre, donne une colo- 
ration rose en presence de Targinine. L’arginine etant presente dans les pro- 
teines normales des plantes, le succes de Top^ration depend du pouvoir du 
systkme solvant d’amener le virus k Texclusion des protkines normales conte- 



n&nt de i’arginine, en un certain point de la bande de papier-ftltie. Cette 
condition se trouve r^alisde aux pH egaux ou supdrieurs k 4,5. 

J. Magrou. 

M. W. WOODS et R. V. ECK. — Nuclear Inclusions produced by a strain 

of tobacco mosaic virus. PhytopathvL, t. 38, 4948, p. 852-856. 

Bien que des inclusions nucleates aient ete decriles dans environ 30 mala- 
dies k virus differentes des animaux, elles ont ete beaueoup plus rarement 
observes chez les plantes. On les a decrites seulement chez les Solanees 
infectees avec le virus de la mosaique du tabac ou avec les virus « etch » 
severe ou bdnin, et chez les legumineuses infectees avec le virus 2 du pois ou 
le virus 2 du haricot. Les auteurs en ddcrivent un nouveau cas chez des Sola- 
nees (Nicotiana tabacum , N. panicula , Lycopersicon esculentum et 
Capsicum annuum) inoculees avec la souche 4 G du virus de la mosaique du 
tabac. Cette souche produit chez les plantes precedentes une bigarrure jaune 
gendralis^e semblable & la mosaique aucuba; chez A r . glutinosa , elle produit 
des lesions locales ndcrotiques. Pour observer les inclusions, on infiitre les 
espaces intercellulaires du tissu foliaire avec une solution saline nutritive 
contenant 5 p. 400 de saccharose ; le tissu est itrmierge dans ce liquide, ren- 
ferine dans un flacon ou Ton fait le vide par intermittence, puis on fait des 
coupes, epaisses de 4 ii 5 cellules. Les tissus ainsi traites peuvent etre conserves 
plusieurs jours en vie sur le porte-objet du microscope, a condition de changer 
la solution pour fournir Toxyg£ne aux cellules. Les inclusions sont de 3 types : 
inclusions cytoplasmiques proteiques, cristallines ou tibreuses, lr£s instables 
et sensibles aux traurnatismes ; precipites proteiques stables, amorphcs, de 
type « corps X », dans le cytoplasme ; inclusions nucleaircs repondant aux 
deux types precedents. II est remarquable qu’en depit du polymorphisme des 
inclusions, elles ont une tendance marquee k prendre la rm'me forme dans le 
noyau et le cytoplasme de la m£me cellule, ce qui indique que les conditions 
affectant l’orientation des particules lors de la formation des inclusions sont 
semblables dans le cytoplasme et le noyau d une m£rne cellule. Les inclusions 
nucieaires n’ont jamais ete observdes dans les tissus non infectes. Les inclu- 
sions cristallines trouvdes dans ces infections sont probablement conslituees, 
au moins en partie, par du virus. Les donnees precedentes suggi*rent qu’il 
existe une race du virus de la mosaique du tabac capable d'envahir les noyaux 
des cellules. J. Magrou. 

E. DSCHUNKOWSKY. — DlfT6rents aspects clinlques de la mosaique du 

tabac en rapport avsc Texistenco de plusieurs virus de cette maladie. 

C. /?. Acad . Sci. t t. 227, 4948, p. 366-367. 

La mosaique est une des maladies du tabac les plus repandues en Yougo- 
slavie. En infectant de jeunes {abacs par des virus de provenances differentes, 
D. a pu suivre revolution de la maladie k partir de ses premiers symptdmes. 
II conclut de ses recherches k l’existence de plusieurs virus : 4<> un virus C* 
qui ne peul etre transmis que par les insectes (Thrips labaci , Aphis sp., 
Cicadellidx) et dont la transmission par les methodes usuelles est impossible 
au laboratoire ; 2» un virus D, qui n’est pathogene que pour Nicotiana rustica . 
La grande variability des signes cliniques de la maladie est frappante, depuis 
l’image ty pique de la mosaique jusqu’fc Tarry t complet de la croissance avec 
deformations profondes des feuilles, en passant par les lesions necrotiques 
localisdes. Si la maladie devient chronique, on peut observer au bout de 
quelques mois de petites neoformations qui se localisent sur les tiges k 
proximity de Tinsertion des feuilles. Enfin, Texistence en Macedoine d’aspects 



non encore signals fait supposer Fexistence, dans ceite contr^e, d'agents 
particuliArement virulents. J. Magrou. 

J. CUZIN, A. RENIEK el D. SCIIWARTZ. — EpidAmiologie statistique de la 
mosaique du tabac. C. R. Acad . Sci t. 224, 1947, p. 4579-1581. 

J. CIJZIN et f). SCHWARTZ. — Etudes d’ApidAmiologie statistique de la 
mo8alque du tabac. II. Essai d’analyse causale du taux d’6pid6mie. 
A tin . Inst. Pasteur , t. 73, 1947, p. 1106. 

III. Analyse chronologique (progression de la maladie). Ibid. % t. 74, 
p. 485. 

Etudes slatistiques tendant A montrer Finfluence de divers facteurs sur le 
taux et la repartition dcs cas de mosaique spontan^e ou experimentale dans 
une population de tabacs. J. Magrou. 

J. CUZIN, A. FAUDY et D. SCHW ARTZ. — Etude anatomo histologique de 
Tenation, syndrome teratologique presente par une lignee de « Nico- 
tiana tabacum ». C. R. Arad. Sn ., t. 224, 1947, p. 1379-1381. 

— L'dnatlon. Ontogenfcse comparee d’un teratome foliaire her6ditalre 
Chez « Nicotiana tabacum » L. Her. Scievtif an. 86, 1948, p. 141-166. 

J. CUZIN, P. UlTDCr et l). SCHWARTZ. — Determination du symptdme 
« enation a sur « Nicotiana tabacum » L. par inoculation pr6coce* 
d’une souche banaie de mosaique du tabac. Ann. Inst . Pasteur , t. 73, 
1947, p. 1039. 

X. H. L’enation est une malformation foliaire consistant en expansions 
foliacees situees k la fare dorsale de la iemllo, poriees par les nervures ou, 
plus rarement, par le limbe. lieneralemenl eonsideree com me symptdme 
d’une infection par un virus, lunation pent se reneontrer aussi,chez certaines 
llgnees de tabac (Xicotiuna tabacum ), k litre d'anomalie hereditaire. C'est le 
cas de Tenation dont les auteurs donnent une etude anatomique detaillee, 
d’ou it resulte que les expansions foliaires teratologiques provicnnent de la 
persistanoe, dans Febauehe foliaire, d’ilots meristematiques, qui se develop- 
pent ulterieureinent en donnant naissance aux anomalies foliaires caracteris- 
tiques de la lignee. 

111. En inoculant, k un stade tres pr^eoce du d^veloppement de la plantule, 
une souche banaie du virus de la mosaique du tabac A une lignee de Nico- 
liana tabacum ne presen la nt pas de predisposition speciale A Tenation, les 
auteurs ont observe, avec une frequence significative, la manifestation de ce 
symptOme. 1 is sont conduits par 1A A envisager, A c6te des causes invoqu^es 
pour rendre compie de la specificity d’un symptdme qu’on rapporte classique- 
rnent soil a Fhdte, soit A Fagent, la possibility de la determination de ce 
symptdme par Fetal parliculier de devcloppement de Forganisme au moment 
de Tinvasion viruiente. J. Magrou. 

M, \. LAIJFFEK et W. C. PRICE. — Electrophoretic purification of sou- 
thern bean mosaic virus. Arch. Biochem ., t. 15, 1947, p. 415-124. 

Les preparations de virus de la mosaique du haricot du Sud, isolates de 
plantes ddveloppees dans des conditions de haute intensity lumineusc, 
contiennent une quantile considerable de pigment brun fancy, dont on ne 
peutles debarrasser ni par precipitation du virus avec le sulfate d’ammonium 
ou le sulfate de magnesium, ni par centrifugation A grande vitesse, ni par 
cristallisation. Des experiences preliminaires avaient montre que le pigment 
se deplace plus Vite vers Tanode que le virus dans Tappareil A yiectrophorfcse 
de Tiselius. ITou Tidee d’employer TAlectrophorAse pour purifier les prepara- 
tions pigmentAes de virus. Du fait que Ton ne peut soumettre A Telectropho- 
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rese que de faibles quantiles de materiel, ii convient, au pr^alable, de concen- 
trer le vims par dialyse k travers une membrane de cellophane contre 
Talbumine d’oeuf. Deux preparations purifiees de virus ainsi concentre ont 
obtenues par electrolyse dans l’appareil k electrophorese de Tiselius. I/ino- 
culation au haricot du virus dcbarrass6 de pigment par cette methode montre 
qull a conserve son activity. J. Magrou. 

W. C. PRICE et B. H. HOLT. — Kentucky wonder bean plants as hosts for 

measuring southern bean mosaic virus action. PhyiopathoL , t. 38, 

4948, p. 243-217. 

La plupart des varietes de Phaseolas vulgaris repondent & Tinfeclion par 
le virus de la mosaique du haricot du Sud soit par la produclion de lesions 
necrotiques locales, soit par une mosaique generalise©. La manifestation des 
symptOmes est conlrOlee par une seule paire de facteurs alieiomorphes, la 
localisation etant un caractere dominant par rapport k la mosaique genera- 
lise©. Les varietes « Merveille du Kentucky )> sont porteusesdu gfcne dominant 
pour la reponse par lesions locales; aussi ont-elles 6t<5 eprouvees pour les 
mesures de 1’acti vile du virus de la mosaique du haricot du Sud. Les nombres 
de lesions necrotiques produites sur deux de ces varietes lorsquon les inocule 
avec une serie de dilutions de virus, suivenl une equation derive© de la pre- 
somption que les particules de virus sont agregees et que la probability d’obtenir 
une infection est en rapport avec la probability de trouver un seul agregat 
infectieux, ou une seule particule, dans une unite du volume inocule. La 
caracteristique de cette equation est que le logarilhrrie du nombre des lesions 
est, de faqon trfcs approchee, une fonclion lineaire de la concentration du 
virus. II s’ensuit que les varietes de haricot « Merveille du Kentucky » convien- 
nent pour la mesure de I’activile du virus de la mosaique du haricot du Sud. 
qui comporte la comparaison de deux dilutions de la preparation inconnue de 
virus avec deux dilutions d’un virus etalon. J. Maohou. 

S. KICIL — The chemical nature and origin of « Phaseolus » virus 2 

crystalline inclusions. Science , t. 107, 1948, p. 191. 

Des inclusions cristailines isometriques ont ete decrites chez les plantes 
infectyes avec le virus 2 du haricot. Des lambeaux tegumentaires de levcs 
(Vicia faba ) inoculees avec ce virus sont examined an microscope jusqu’k la 
decouverte d’un champ contenantdes inclusions cristailines. Les reactils sont 
places a un angle du couvre-ohjet et on les fait circular dans la preparation 
par pompage avec un buvard plac6 & Tangle opposy. Dans ces conditions, 
l’acide nitrique concentry et la soude ii 40 p. 400 dissolvent les inclusions; 
Tacide picrique colore les noyaux et les inclusions en jaune pflle; la reaction 
du biuret esl positive pour les polypeptides , la reaction de Millon est positive 
pour le groupe phenolique ; le formol kb p. 400 jau nit legerement les inclu- 
sions ; J'eau a i00<>, Taicool k 95 p. 400, Taicool butylique lertiaire. le xylol, 
le dioxane, Tether k 40 p. 100 sont sans cflfet visible; avec la reaction de 
Feulgen, les inclusions cristailines restent incolores et la chromatine 
nuciyaire se colore en rouge; le carrain aedtique dissout les inclusions et 
colore la chromatine nudeaire en rouge : le vert diode colore les inclusions 
en rose et les noyaux en vert. L’apparition de melanine, apres blessure, aussi 
bien dans les noyaux que dans les inclusions, suggere la prysence de tyrosine 
dans les uns et les autres, la melanine ytant presumee yire le produit ter- 
minal dim systfeme tyrosine-tyrosinase. La solubility des inclusions k la fois 
dans les acideset les alcalis indique qull s’agitdline substance ampholere, ce 
qui, joint aux rysultats obtenus avec I’acide picrique et les factions du biuret 
et de Millon, xnontre que les inclusions cristailines sont de nature protyique. 
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Ces inclusions ne se trouvent que dans le nucteole et le cytoplasme, et il 
paralt raisonnable de conclure qu'elles son! un produit final insoluble de 
l’interaction du virus et du materiel nucleolaire. J. Magrou. 

H. A. CONOVER. — Studies of two viruses causing mosaic diseases of 

soybean. PhytopathoL , t. 38, 4948, p. 724-735. 

Les differences que presente la symptomatology de la rnosafque chezlesoja 
suggerent que plusieurs virus peuvent etre responsables de la maladie. C. a 
isole 32 souches de virus de sojas infecies naturellement. Ces virus ont dtd 
inocules au soja, au tabac et au harieol ( Phaseolus vulgaris ); 15 d’entre eux, 
reconnus idcnliques au virus du « ring spot » du tabac, cornmun chez le soja, 
ont dl<$ identifies au virus 4 du soja, agent de la rnosafque du soja. Enfin, les 
deux souches restanles, pathogfcnes k la fois pour le soja et pour le haricot, 
apparliennent au virus 2 du haricot, agent de la mosaiquejaune du haricot et 
du soja. La rnosafque due au virus 1 d^bute par un eclaircissement des nervu- 
res cbez les feuilles h. trois folioles en voie de developpement ; plus tard, se 
torment des vesicules, dissominees ou alignees de part et d’autre desnervures 
principals; les bords des feuilles sonl incurves vers le has sur les cdtes et vers 
le haul au sornrnel; les feuilles deviennent epaisses et cassantes, les plantes 
sont rabougries, les gousses pr^sentent des anomalies. Les symptdmes initiaux 
sont identiques en cas dinfeclion par le virus 2 ; plu 3 tard,le symptdme carac- 
terifstique consistc en une bigarnire jaune ; chez les feuilles adultes, des taches 
ntSerotiques se developpent dans les a ire® chlorotiques ; pas de symptdmes sur 
les gousses. Dans le cas du virus 1, les symptdmes sont sev£res ii 48°5 et large- 
ruent marques a 2SK>. Le virus du soja produit une infection gen^ralisee seule- 
uicnt sur le soja; toutefoisi! a ete retrouve dans des feuilles sans symptdmes 
de haricots inocules. Le virus 4 est inactive A 64M>6<\ sa longdvite in vitro est 
de 4 & 5 jours. 11 est transmissible par inoculation mecanique, par les graines 
et par les Aphides du pois et d>4 pdcher, mais non par Thrips (abaci. La tem- 
perature de I’air est sans effet notable sur les symptdmes de la rnosafque 
jaune. Le virus 2 du haricot produit une bigarrure generalise non seulement 
chez le soja, mais aussi chez Phaseolus vulgaris , Vicia faba , Trifolium 
incamatum , Pi sum sativum, Melilotus alba et Af, officinalis. Ce virus est 
inactive & 54°-5d° ; sa longevity in vitro est de 3 & 4 jours. 11 est transmissible 
par inoculation mecanique, mais non paries graines. J. Magrou. 

G. II. BERKELEY. — A strain of the Alfalfa mosaic virus on Pepper in 

Ontario. PhytopathoL. t. 37, 4047, p. 784. 

H. a observe chez le piment ( Capsicum frutescens) dans l’Ontario, un type 
inliabituel de mosaique, dans lequel la marhrure s’accompagnait d’anneaux 
chlorotiques et de taches de dessins varies. Ces symptdmes suggdrent Linter- 
vcntion d’un virus different de ceux qm infectent cornmunement le piment 
dans 1’Ontario, soil les virus de la mosaique du tabac et de la rnosafque du 
conoomhre. Un grand nombre d inoculations, s'etendant sur une pdriode de 
3 ans, de deux \arieles du virus de la mosaique de la luzerne (virus var. typi - 
nun et var. solani) et du virus du piment, ont montre que ce dernier <Rait 
une nouvelle souche du virus de la mosaique da la luzerne. Les inoculations 
ont porte sur Mvotiana tabacum , rustira et glutinosa, Vicia faba. Lathy rus 
odoratus , Visum sativum , Phaseolus vulgaris , Trifolium pratense , Capsi- 
cum frutescens, Soja max, Cucumis sativus, Petunia hybrida , Lycopersicum 
esculentum, Antirrhinum majus et Apium graveolens. Aux exceptions suivan- 
tes pres, les trois virus ont produit des symptdmes semblables sur ces hdtes. 
Toutefois, le virus du piment n’infecte pas la tomate, qui est infectee par les 
deux autres virus. Les virus du piment et de la rnosafque de la luzerne out 

ii. . . 
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donn£ des resultats posilifs sur le concombre, qui est, par contre, insensible k 
la variate soiani. Ce dernier produit des sympt6mes in tenses cbez Nicotiana 
rustica et glutinosa , avec bandes suivani le trajet des nervures* qui font 
ddfaut chez les mSmes holes inocul^s avec lcs virus de la mosaique de la luzerne 
et du piment. Le virus du pi men! produit une necrose plus sevfere sur N. gtu~ 
linosa, rustica et tabacum que ne le font les deux autres virus. Les expe- 
riences d’immunisation croisee el la temperature mortelle indiquent que le 
virus du piment est une race du virus H, que l’auteur designe sous le noon de 
Marmor medicaginis var. capstci . J. Maghou. 

E. S. SYLVESTEB. — Influence of fasting in the transmission of the beet- 

mosaic virus by the green peach Aphid. Phytopat hoi. , t. 37, 4947, 

p. 528-530. 

Watson a montre qu’une periode de jeune precedent tin court repas infec- 
tant augmente la capacite de transmission par Myrus persicx des virus dits 
« non persistants ». Les experiences ont porie sur le virus 3 de la jusquiame. 
S. confirme ces resultats en utilisant le m6me insecte vecteur et un autre 
virus non persistant, le virus de la mosaique de la betterave. 

J. Magrou. 

G. S. POUND. — Beet mosaic in the Pacifio Northwest. J. agricult . 

Research. , t. 75, 1947, p. 31. 

La betterave cultivee dans ces regions pour la production de graines, est 
atteinte par une mosaique causde par un virus. Ce virus semble etre identique 
aux virus dejfc decrits chez la betterave k sucre mais paraft different des virus 
signals en Europe cornme responsables dune mosaique de la betterave. Inoculd 
mdcaniquement k 70 plantes de24 families differentes, ce virus infertc tousles 
sujets qui appartiennent k la fauiille des ChenopodiacCes ainsi que Oespeces se 
r^pariissant en 7 families ( Verbena hybrida , Viola tricolor, Stellana media, 
Tetragonia exp ansa, Aster amellus, Zinnia elegans , Amaranth us retro - 
flexus , Capsella bursa-past oris, lodanthus pinnahfidus). 50 espCces de 
16 families ne sonlpasinfectees par ce mode d’inoculation. En culture, le virus 
peut Gtre iransmis soit par des moyens mecaniques, soil par des insecles \ec- 
teurs. Le virus que Con retrouve dans les graines k demi mures mais qui est 
absent dans les graines arrives a complete maturity, ne pa raft pas etre trans- 
missible par la grame. Le virus etudie dans celte note est inactive par une 
conservation in vitro & 20° pendant 72 heures, par une dilution k 1/2.000 et 
par un ebauffage de 10 minutes & G1 Une propbylaxie pratique de cette 
maladie est obtenue en semant en juin les graines de betterave dans des pepi- 
nieres eloign&is le plus possible des ebarnps infectes et en ne transplantant 
ies plants sains dans ces champs qu’au rnoisdavril suivant. II arrive evidemment 
que des infections secondaires par le virus se renconlrent a pres la transplan- 
tation, mais la maladie ne presenle pas alors Fetal de gravite qu’elle monti*e 
lorsqu’elle atleint la plante au debut de la vegetation. F. Mahiat. 

V. E. COSSLETT el H. MAHKHAM. — Structure of turnip yellow mosaic 
virus crystals In the electron microscope. Nature , t. 161, 1948, p. 250- 
252. ’ v 

On sait, par Fexamen au microscope electronique, que le virus dc la 
mosaique jaune du navet consist e, k Fetat sec, en particules individuelles de 
22 mu de diarufctre. 11 forme facilernent des cristaux macroscopiques, genera- 
lcmenl octaedriques, a partir des solutions aqueuses salines. Lcs auteurs ont 
pris des micrographies glectroniques du virus mont<$ sur pellicules de beryl- 
lium, et certaines d’entre elles montrenl des microcristaux ayant V aspect 
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d’ttn r&eau form£ d’anneaux hexagonaux. Chaque anneau a une cavils cen- 
tre transparente pour l'eleclron. Ce r^seau semble £tre de m6me type que 
celui du diamant, ce qui eat confirm^ par des mesures faites dans des direc- 
tions variees, qui monirent que, comme dans le diamant, les hexagones ne 
sont pas r^gnlicrs. Des dimensions des particuies spheriques el de la dcnsitd 
du virus it 1’etat sec, on peut d&iuire le poids moleculaire, qui est environ 
3,5 X 10 6 . Les cristaux contiendraient 84 p. 400 d’eau en volume, au lieu de 
62 p. 100 dans les cristaux du virus du « busby stunt ». J. Magrou. 

J. D. BEKNAL et C. 11. CMtLISLE. — Unit cell measurements of wet and 
dry crystalline turnip yellow mosaic virus. Nature , t. 162, 1948, p. 139- 
140. 

Les cristaux du virus de la mosaique jaune du navet sonl des bipyramides 
octacdriques, isotropes, de moins de 0,1 rum de diamfctre. L'examen aux 
rayons X de ces cristaux, & 1’etat humide suggere un arrangement des parti- 
cuies de virus en un reseau de type diamant, avec huit molecules par cellule 
et un espace interparlirulaire de 300 A. La comparaison avec les cristaux k 
l etat sec rnontre qu’a l’etat humide les molecules sont separees par une « 
epaisseur de 78 A d eau contenant des ions. Les cristaux depourvus decide 
nuclcique el non infeclieux r>ont formes de particuies plus volumineuses que 
eel les qui contiennent de 1’acide nucteique, ce qui semble paradoxal ; on peut 
supposer, pour resoutlre oc parudoxe, que I’acide nucleique provoque une 
eontraclion de la parhcule. [/importance de res diverges observations reside 
dans le tail qu’elles demontrent k la lois la complexity de structure de la 
proteme-virus et la possibility pour des corps autres que les plaques ou les 
bAtonnets observes jusqu’ici, d’en maintenir Pequilibre a de longues distances 
dans une solulion aquense. J. Magrou. 

W. N. TAK VllASil I et T. E. HAWLINS. — An electron microscope study of 
squash mosaic virus. Amer. J . Hat., t. 34, 1947, p. 271-272. 

\V. A. TAKAHVSUL — Crystallisation of squash mosaic virus. Ibid., t. 35, 
1948, p. 243-243. 

I. Les auteurs purifient le virus de la mosaique des Cucurbitacees par quatre 
ultrarentriCugations suivies de liltration sous pression sur celite et d’une cen- 
trifugation d ime heure A 3.000 t/m. L’examen au microscope electronique du 
virus amsi purifie rnontre des particuies de forme plus ou moins spherique, 
de 36 mu de diametre en moyenne. Ces particuies font defaut dans le jus des 
pinnies saines trailees de la m£uie maniere. Le virus purifie garde un pouvoir 
infectieux eleve. Les elements spheriques deceles par le microscope electroni- 
que represented done bien les particuies de virus. 

II. A 0,2 cm 3 de virus purilie et concentre par precipitation k l’alr.ool et 
ultracentrifugation, conlemt dans un petit tube k essai, on ajoute une goutte 
de solution saturee de sulfate d animoniuui tamponnee k pll 5,5. On laisse le 
melange plusieur* jours dans un refrigeratcur, jusqu’A ce qu’une leg&re 
rotation du tube prod mse une apparenee soyeuse. Des cristaux inicroscopiques 
de 0 3-0,8 X 3,5 a sont des tors laeilement visibles dans la solution, au 
microscope a fond 'non*. Ces cristaux, contrairement aux cristaux en aiguille 
du virus de la mosaique du (abac, out des extremites mousses. 11s sont isolro- 
pes quand on les examine enire des moots eroises. 

Les photographies eiectromques de la preparation purifige inontrent la ten- 
dance des particuies spheriques de virus k former des agregats ayant une 
structure interne plutdt uniiorme. Une photographic electronique k partir de 
courge saine rnontre des agregats irreguliers differents de ceux ohtenus avec 
le virus. Magrou. 



W. E. RADER, H. F. FITZPATRICK et E. M. HILDEBRAND. - A seed-borne 
virus of muskmelon. Phytopathol. , t. 37, 1947, p. 809-846. 

Description d’une mosaique du melon musque due k un virus transmissible 
par les graines, observee depuis 4930 k New York. La maladie peut k(re 
inocufee par moyens mdcaniques au melon, mais non au tabac, ce qui indi- 
que qu’il s’agit d’un virus distinct du virus de la mosaique du concombre. 
Les sympt^mes consistent en bandes suivant Je trajet des nervures, en une 
distorsion des jeunes feuilles et en une marbrure des feuilles fornfees par la 
suite. Le virus est inactive, dans le jus exprirne, par chauffage de 10 minutes 
k 62°. On observe dans la descendance des plantes malades une forte pro- 
portion de transmissions par les graines. Le nom de Marmor mrionis n. sp. 
est propose pour ce nouveau virus. J. Magrou. 

B. KASSANIS. — Studies on Dandelion yellow mosaic and other virus 
diseases of lettuce. Ann. appl. Biol. , t. 34, 1947, p. 412-424. 

Description de la mosaique jaune, maladie k virus qui affecte le pissenlit 
(Taraxacum dens leonis) etdiverses Wiines (Lactuca sativa, serrio/a, virosa). 
Chez le pissenlit, des laches isofees jaune clair apparaissent 5 k 6 sernaines 
apr&s Tinoculation ; 45 jours aprfcs, ces taches augmenient en nombre et il se 
forme des anneaux et des dessins en forme de feuilles de clfene ou autres, 
qui donnent la bigarrure jaune caracteristique de la maladie. Chez la laitue 
(L. sativa ), les symptCmes sont plus pifecoces et beaucoup plus severes : 
6 jours apres Finoeulation, les feuilles prdsentent une necrose bronzee des 
nervures, les limbes se couvrent uniformement d’un fin reseau niferotique, 
qui consiste partieliement en petits anneaux brises ou entiers. Plus tard, la 
necrose disparalt et les feuilles sfepaississent, se boursouflent et se rabou- 
grissent, mais sont generalernent exemptes de bigarrure ; le nanisme est 
prononce. Dans certains cas, k la necrose des nervures succede une chlorose 
de m6me localisation, rappelant les syrnptOmes observes chez le pissenlit. Le 
pissenlit ne peut Stre infecte que par les Aphides, non par 1’inoculalion meca- 
nique, tandis que la laitue s’infecte regulierement par les Aphides et par 
Tinoculation accompagnee d 'abrasion. Mycus ornatus , M . ascalonicus et 
Aulacorlhnm solani transrnettent le virus de la mosaique jaune du pissenlit, 
mais non le virus de la mosaique de la laitue, tandis que My tun persicx 
transmet le dernier de ces virus mais non le premier. Nasonovia ribicola , 
TAphide cornmun de la laitue, ne transmet ni Tun ni Tautre. Les Aphides ne 
deviennent infectants qtTaprcs plusieurs heures de repas sur les plants 
malades et cessent de TtHre rnoins d’une heure apres Ic repas infeclant. Leiir 
cfficacite en tant que vecteurs n’est pas accrue par une periode prellininaire 
de jeune, comme e’est le cas avec Mytus persicx et le virus de la mosaique 
de la laitue. Le virus de la mosaique de la laitue a etc frouve dans de nom- 
breux echanlillons de semences commerciales, mais ia transmission par 
graines du virus de la mosaique du pissenlit est douteuse, car les laitues 
infectees par ce virus sont si gravement atteintes qu’elies produisent rarernent 
des graines. Le virus de la mosaique du concombre a etc isofe de laitues 
infectees spontanement par ce virus. J. Maguou. 

P. BRIERLEY et F. F. SMITH. — Canna mosaic in the United States. Phyla- 

pathol. , t, 38, 4948, p. 230-234. 

Etude d’unc mosaique de cannasornementaux (Canna generalis, C - glauca) 
qui s’accompagnc, chez la seconde de ces especes, de stries foliaires n^croli- 
ques. Cette rnosarque est la rcfeme que celle qui a dte signage anferieurement 
aux Philippines chez C. indica. Dans les deux cas, la maladie est transmise 
par Aphis gossypii et par A . maidis. La principale difference reside dans 
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l’impuissance du virus americain k infecter le bananier Musa textilis . Lea 
auteurs fitablissent la possibility de Ja transmission par friction des feuilles et 
par d'autres insectes vecteurs (Macrosiphum solan? folii, Mysus circumflexup 
et M. persicx). La variety ornemenfaie a fleurs rouges cc Le President » est 
rfisistante k la mosarquc. J. Magrou. 

L NIENOW. — The Identification and characterization of a virus causing, 
mosaic irf « Mertensia virginica ». PhytopathoL , t. 38, 4948, p. 62-69. 
Merlensia virginica petit fit re infectee par un virus produisant chez cette 
plant e des sy tnp tomes de mosabpie et transmissible au tabac, avec produc- 
tion, sur les vieilles feuillfes, d’anneaux rhlorotiques et necrotiques et, sur les 
feuilles jeunes, d’une bigarrure semblable k la inosaique du concornbre. Par 
desepreuves serologiques et des epreuves d'immunite et d’aprks les bfites sen- 
sibles k la transmission par les insectes, N. a reussi k identifier ce virus au 
virus I du concornbre de Smith. Le virus est transmissible a un grand noinbre 
de plantes et produit des symplOmes differenls suivanl l’hfite inocule. 11 est 
inactivfi par chauffage de 10 minutes entre 65 <j et 70^. Son pouvoir infectieux 
s’accrott en presence d’un tampon de phosphate 0,1 M. L’inoculation k la 
dolique inongette ( Vigna sinensis) produit des lesions necrotiques; le pH le 
plus favorable pour cette inoculation est 6,5. Le virus esi inactive tree rapide- 
ment par \ieillissement. De mfime (jut* dans le cas des virus 4, 3 et 4 du 
concornbre et de divers virus de la pomme de terre et de la toinate, les tissus 
infectes nerenferment pas dlnclusions ccllulaircs. Le virus n’est pas transmit 
par les sentences des Nicotiana r e panda , g latinos a et tabacum infectfis. II 
est transmis par Myzus perstcas. 11 rdsulte do ces recherches que Merlensia 
virginica est un nouvel bote pour le virus I du concornbre et qu’il reprfisente 
un important reservoir dc virus, puisqu’il s’agit d une plante perennante et 
quc le virus persiste chez i’hbte. J. Magrou. 

F. C. IlAWDEN et B. KASSANIS. — The behaviour of some naturally 
occurring strains of potato virus Y. Ann. appl. biol., t. 34, 4947, 
p. 503*516. 

Les auteurs ont isole le virus Y de plantalions de poultries de terre, sous 
forme de plusieurs souches qui different largement par leur virulence et pro- 
voquent dans la \ariele « Majestic » des maladies qui vont dune necrose 
severe accompagnee tie chute des feuilles h une inosaique henigne. Les symp- 
tfimes varient aussi a\ec les varietes dc pomme de terre inocuiyes. Chez le 
tabac, toutes les souches de virus Y et lc virus C, qui lui est serologiquement 
apparente, produisent un eclaireisscment des nervures, suivi de Tappantion 
de bandes vert fonce, qui suivent le Irajet des nervures, tandis que le limbe 
interpose devient \ert clair on jaune. Le virus C de la pomme de terre n’est 
pas transmis par Mysus persirx , qui est le veoteur le plus efficace des diver- 
ges souches dc virus Y. Le Virus 0 n’est pas transmis par 44 autres especes 
d'Aphides, parrni lesquelles 8 ' ansmettent le virus Y. L’efflcacilfi avec 
laquelle les differentes especes se comportent en vecteurs du virus Y cst gran- 
dcment variable, et il semble que, chez plusieurs espkces, certains individus 
seulement soient aptes k transrncttre ce virus. II resuite de 1 'ensemble de ces 
observations que le virus Y de la pomme de terre n'esl pas, comine on J’af- 
flrnie gfineraleruent, une entile homogene, mais un ensemble de souches qui 
different entre elles par la nature et la gra\ite des symptfimes qu elles pro- 
duisent chez la pomme de terre. J. Magrou. 

A. F. ROSS. — Local lesions with potato virus Y. PhytopathoL , t. 33, 
4948, p. 930-932. 



— 836 — 

En vue de trouver un h6te r^agissant par des lesions locales au virus Y de la 
pomme de terre, R. a £prouv4 plus de 100 espfcces de plantes par inoculation 
mecanique, ce qui a entrain^ ia d^couverte de 4 nouveaux holes k lesions 
locales : Chenopodium urbicum (Cb6nopodiac6es), Physalis floridans, Lycium 
halimifolium et L. chinense (Solanees). Des lesions vert p&le k jaune blan- 
ch&tre, non uecrotiques apparaissent chez Chenopodium urbicum, 14 h 
16 jours aprOs l’inoculation. Les lyciels foruientdes lesions necrotiques brunes 
distinctes au bout de 10 jours environ. De peliies taches necroliques apparais- 
sent sur les feuilles inoculees de Phi/salts floridans 9 k 10 jours apres Hno- 
culation. La dolique mongette ( Vigna sinensis) n'a pas dcWeloppe de lesions, 
contrairernent aux resullats obtenus par d’autres auteurs. Le Physalis est le 
meilleur des quatre hdtes 6prouves ; il produit, pour la mSrne quantile d’ino* 
culum, 4 k 10 fois plus de lesions que les aulres espfcces. Les lesions peuvcnt 
Sire comptecs environ 12 jours apres 1’inoctilalion. La presence du virus X ne 
g£ne pas le developpement des lesions locales dues au virus Y chez Ph. flori- 
dans . J. Magrou. 

F. G. BAWDEN et E. M. GKOOK. — Some properties of potato virus X in 

leaf extracts made in different ways. Brit. J. exper. Path., t. 28, 1947, 

p. 403-415. 

/?. et Pirie, travail iant' avec les virus du « bushy stunt » de la tomato, de la 
necrose du tabac et de la mosaique du tabac, ont montre que la maceration 
des feuilles infectees et l’expression de la seve k travers un linge, methode 
gen^ralemenl employee pour ^extraction des virus des plantes, laisse tine 
forte proportion de virus attachee aux residus fibreux. Ce virus peut 6lre 
r£cup<$re par broyage au rnoulin, apres incubation des fibres avec les enzymes 
du lube digestif de 1‘cscargot {Helix aspersu). B. et C. nppliquent cette 
methode k l’extraction du virus X de la pomme de terre. L’incubation des 
residus fibreux des feuilles infectees par ce virus avec les enzymes du tube 
digestif de Tescargot fournit auiant de virus que ^expression de la stHe. Le 
simple broyage des fibres au rnoulin libere environ 4 p. 100 du virus exlrait 
au moyen des enzymes de 1’escargot. Le virus, dans les dilTerents types 
d’extraits, ne differe pas grandeinent par son pouvoir infectieux, mais les 
dimensions des particules son! tres variables, comme le montrent les micro- 
graphies electroniques qui accompagnent le travail. Dans les exlraits par 
broyage au rnoulin, les particules sont courtes et donnent des reactions de 
precipitation de type somatique. Dans les extraits par enzymes d'escargot, les 
particules sont tres allonges ; dans les extraits de sfcve, la longueur des parti- 
cules est variable, mais elles sont plus longues en moyenne que dans les 
extraits au rnoulin et elles tendent & s’agreger lineairement ; cos deux dernifr- 
res sortes d’extraits donnent des reactions de precipitation de type flagellaire. 
L’incubation des extraits au rnoulin avec de *la seve de plante saine ou avec 
de la trypsine entratne Pagr^gation des petites particules et transforme les 
precipitations somatiques en precipitations de lype flagellaire. Le virus X, 
dans les extraits au rnoulin mais non dans la sfcve, est inactive par incubation 
avec un tampon de phosphate k pH 7 et par le chloroforme. Gette inactivation 
est empSchee par les preparations d’enzyrnes de l’escargot, la s&ve de plantes 
saines et certaines autres solutions conlenant des protifines. La teneur en 
virus des plantes infectees varie avec les diflVrents hdteset les races de virus ; 
la teneur la plus 61ev6e a £t6 trouv^e chez les tomates infectees avec le 
virus X k , ou eile atteint 2 p. 100 du poids sec des feuilles. 11 est probable que 
les enzymes d’escargot agissent en d^truisant tes parois cellulaires et en libg- 
rant ainsi le virus retenu dans les cellules apr&s expression de la s&ve. 

J. Magrou. 
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F. C. BAWDEN et A. KLECZKOWSKI. — Variations in the properties of 
potato virus X and their effects on its interactions with ribonuolease 
and proteolytic enzymes. J . f/en. Microbiol t. 2, 1948, p. 173-185. 

Parmi les virus phytopathoggnes qui ont etg isoles sous forme de nuclgo- 
protgines, le virus X de la pomme de terre est exceptionnel en ce qu’il est 
sensible aux enzymes proteolytiques, trypsine, pepsine et papafne. Le virus 
de latmosai'que du tabac, qui ressemble an virus X en ce qu’il forme des par- 
ticules en b&tonnels de longueurs variables et contient la mgme proportion 
d’acide nucleique, n’est hydrolyse par cos enzymes que s’il est au prealable 
denaturg. l)e mgrne la ribonuclgase se combine aver, le virus de la rnosafque 
du tabac, mais n’hydrolyse pas I’acide nucleique, k moins que le virus ne 
soit d'abord dena lure. Partant de la, il semhlait interessant de determiner les 
effels de la ribonuolease sur le virus X, ce qui est l’objet du, present travail. 
Concentre par precipitation avec les acides et les sels, ou par ultracentrifuga- 
tion, le virus X de la pormne de terre tend a devemr insoluble bien que res- 
lant infectieux et aotif serologiquement. Ce fait complique grandement la 
purification et aucune met bode n’a ele trjuvee pour obtcnir de bons rende- 
ments en virus done de proprigtes oonstantes. L’insoiubilite est en relation 
avec l’agrcgation des part miles de virus en longs filaments enchevgtrgs, mais 
il est probable que la rombmaison des partii\iles a\e^ certains constituents 
oellulaircs intervient aussi. Les preparations insolubles se dissolvent lentement 
en presence d’tm tampon de phosphate k pH 7,5 et rapidement en presence de 
trypsine ou de chymotrypsine. Ceb deux enzymes hydrolysent le virus X, la 
chymotrypsine elant le plus ellicare, mais les differentes races de virus 
varient dans leur h nsibilite. La ribonuolease hydrolyse faoilemeni I’acide 
nuchHque derive du virus X, mais ne scmhlc pas avoir d’action enzymatique 
sur le virus actiL Melangee avec le virus, el le se combine avec lui et produit 
une inhibition reversible de son pouvoir infectieux. A pH 7,5, l'addition de 
ribonuolease aux preparations solubles de virus entralne la perte de l’aniso- 
tropie d’gcoulement, une chute dans le litre des precipitines et la production 
d’un oomplexe insoluble. L’incubation k pH 7,5 avec un tampon de borate 
dissout lentement le oomplexe et retablit les proprietes originelles du virus; 
le degre de la redissolution augmente en presence de trypsine. Certaines pre- 
parations de virus sont partiellernent decomposees par incubation avec un 
tampon de" borate et parfois le degre de decomposition augmente en presence 
de riboqudease. J. Magrou. 

F. M. HOHEKTS. — Experiments on the spread of potato virus X between 
plants in contact. Ann . appl. Hiol. y t. 35, 1948, p. 266-278. 

Des experiences portant sur 5 souches de virus X de la pomme de terre, 
7 varigtgs de pomme de terre et des lomates, a la fois en serre et dans Je 
champ, confirment la propagation du virus par contact foliaire entre plantes 
saines et inlectees ; la propagation peut se faire aussi entre plantes qui ne 
sont en contact que par leu rs parties souterraines. Le degre de propagation 
est beaucoup plus gleve cbez la lornate que chcz la pomme de terre, et les 
souches virulentes de virus qui attcignent k une haute concentration chez les 
plantes infcctges se propagent plus rapidement que les souches avirulentes. 
Dans une seule experience, plus de 10 p. 100 des pommes de terre saines 
exposges k la contagion s’infect&rent au cours d’une seule saison. Le Datura 
stramonium et la tomate s infectent dans un sol contenant des rgsidus de 
plantes infectees par le virus X. 11 est frgquent que des plantes dont le feuil« 
lage, en fin de saison, ne donne pas de reaction positive pour le virus X, pro- 
duisent k la fois des tubercules sains et infectgs; de telles infections resulte- 
raient d’une propagation souterraine du virus. Des essais pour transmettre le 



— 838 — 


virus X des plantes infectees aux plantes saines au moyen de likhoctonin 
solani out 6choue. J. Magrou. 

F. G. BAWDEN, IL KASSANIS et F. M. ROBERTS. — Studies on the impor- 
tance and control of potato virus X. Ann. appf. Biol . , t. 35, 4948, p. 250- 

265. 

Eo raison des progres de la propbylaxie des maladies k virus de la pomrae 
de terre Iransmises par les pucerons (enroulement et mosaique rugueuse due 
au virus Y), Finfection par le virus X a vu son importance s’accroftre et cause 
actuellement plus de pertes que les deux premiers virus reunis. Les symptG- 
mes dus au virus X vont d’une necrose apicale mortelle & une mosaique beni- 
gne ou A une infection inapparente, en passant par un « crinckle » sgvfere 
avec laches n^crotiques et bigarrure interpose© aux nervures. Les auteurs 
decrivent des methodes permettant de deceler la presence de races avirulentes 
du virus cbez la pomme de terre ; ces methodes comprennent la transmission 
A des plantes indicatrices convenables (Datura stramonium , tabae), les tests 
de protection par les souches non virulentes et les techniques serologiques 
(6 injections au lapin de 0,5 cm 3 de s£ve & 5 join's d’intervalle produisent un 
antiserum avec un titre de pr^cipitine superieur h 1 p. 1.000). Le contenu en 
virus des di verses parties de la plante est trfes variable, mais il est partout 
assez elev6 pour permettre la transmission aux plantes indicatrices en tons 
les temps de l’annee. La teneur en virus des tubercules non imirs est trop 
faible pour donner une reaction de precipitation, mais les extraits des pousses 
en voie de d^veloppement en contiennent autant que le feuillage et peuvent 
6tre employes pour la recherche des precipilines. L’infection des varielcs 
Majestic et Arran Banner exemptes de virus avec 4 races differentes de virus X 
reduit la rdcolte dans des proportions variant de 5 a 24 p. 100. Le virus X 
n*est pas transmis par section de tubercules sains avec un couteau ayant servi 
au pr^alable St couper des tubercules inlectes, et des tubercules coupes dont 
le parenchyme est fro lie avec de la seve infechSe donnent naissance h des 
plantes exemptes de virus, [/infection se produit quand des pousses sont frot- 
tees avec de la s£ve infectieuse, et le virus pout se propager aussi des bour- 
geons des tubercules infectes aux bourgeons des tubercules sains conserves 
dans le m6me sac. La propagation du virus est lenle dans les conditions nalu- 
relles et il est possible de maintenir des provisions de tubercules exemptes de 
virus dans des conditions commerciales, moyennant des precautions prises 
pour les proleger du contact des plantes infect&es. J. Magrou. 

P. LIMASSET, F. LEYIEIL et M. SECHKT. - Influence d’une phytohormone 
de synthase surledeveloppement des virus X et Y de fa pomme de terre 
Chez le tabac. C. R. Acad. Sci., t. 227, 1948, p. 643-645. 

Des essais preliminaires realises dans le Finistere avaient rnontre une inhi- 
bition du developpement des virus X et Y de la pomme de terre chez des tabacs 
con tarn ines et pulverises avec une phytohormone de synthese (acide 2-methyl 
4-chloro-phenoxy-acetique en solution au 1/10.000). Les auteurs on! repns ces 
experiences en mettant a profit la meihode de microdosage qu’ils avaient raise 
au point anterieurement (v. ci-dessus, p. 818). Les resultats oblenus mettent en 
evidence une inhibition certaine, parliculifcrement puissante lorsque Finoculn- 
tion etle traitement parl’hormone sont sinmllanes. Dans une autre experience, 
les dosages ont montre que la quantity de virus contenue dans les pieds pulve- 
rises 7 jours apres Finoculation etait le tiers de celle des tomoins non traites. 
Mais Faction inhibitrice est temporaire et, au bout de plusieurs mois, des 
symptAmes apparaissent sur les feuillesdu sommetdes tabacs traites. De plus, 
aux dosefc d’horrnones utilisees, les tabacs preseniaient des deformations 
caracteristiques. J. Magrou. 
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J* E. van DEft PLANK. — Origin of some plant viruses. Nature , 1. 162, 4948,. 
p. 291*292. 

Le virus « paracrinckle » de la pomme de terre, d^couverl par Salaman et 
Le Pelley, a <Ry retrouve dans Louies lesplantes de la variate « King Edward » 
qui ont examinees, mais n’existe jamais chezles autres varies, bien qu’il 
puisse leurktre transrnis par greffe. P. en infere qtie le virus doitexisier dans 
la planle des la germination, et il suppose qu’il doit en ktre de mdme pour 
d'aulres virus. Lc virus natirait par synthese dans la seme nee riche en pro- 
teines, an cours de l’inlense activity chimique qui accompagne la germination. 
Les processus biochimiques an cours de la germination sont l’inverse de ceux 
qui intervicnnent pendant la formation dela graine : les reserves ^difi^esdans 
la graine sont detruites pendant la germination, et si o’est au cours de la ger- 
mination que les virus prennent naissance, il y aura une forte chance qu’ila 
soient detruits dans la graine pendant sa formation. G’est ce qui arrive en 
effet, puisque la plupart des maladies k virus ne sont pas transmissibles par 
les graines. j. Magrou. 

H. 110 KEY et K. BONDE. — « Physalis angulata », a test plant for the 
potato leafroll virus. Phytopathol t. 38, 4948, p. 505-507. 

Les auteurs preconisent 1'cinploi de Physalis angulata pourl'etude exp^ri- 
menlaledu virus de l’enroulement de la pomme de terre. Cette planle se pro- 
page par ses graines, qui germent. facilcment sans avoir besoin d’une longue 
pyriode de repos; elleest de petite laille et peu encombrante et manifeste les 
sympt6mes de la maladie, sous loriue de chlorose, d’enroulement des feuilles 
et de nanisme, 40 jours apres I'inoculalion par les Aphides vecteurs. Les 
Etudes poursnivies au nioven de cet luHe ont continue quel’Aphide du p£cher 
(Afytus per sir;?) est le principal \eeleurde renroulementde la pomme de terre 
dans 1‘Etat du Maine. Un seul Aphide infecte pent transmettre la maladie au 
Physalis. Lc virus de l’enroulement csl facilement transrnis des Physalis k la 
pomme de terre saine par Mycus persicsn , avee apparition des sympt6mes 
caractenstiques. J. Magrou. 

J. E. van dhr PLANK. — The relation between the size of plant and the 
spread of systemic diseases. Ann . appl. fiiol., t. 35, 4948, p. 45-52. 

On admet que les pomnies de terre k grandes fanes sont specialement vul- 
nerables par maladies generales a virus transmises par les Aphides. Les 
grandes plantcs k feuilles noinbreuses hebergent plus de pucerons que les 
plantes petites k feuilles peu noinbreuses, et Ton conceit qu’elles soient par Ik 
plus exposees a la transmission des virus qui provoquent des maladies genera- 
lisees. Les dimensions des fanes sont reduites par les jours courts, les basses 
temperatures, la sous-nulrition el les differentes varietales. Or cerlaines 
observations montrent que res facteurs reduisent. la vulnerability aux virus. 
Le transport de la pomme de terre de la region des Andes a jours courts, k 
sols infertiles et k procedes de culture primitifs, dans les regions d’Europe et 
dWmorique du Nord k longs jours d’ele etou les procedes de culture sont per- 
fectionnes, a pu accroitre sa vulnerability aux maladies a virus transmises 
par les pucerons. J* Magrou. 

R. L. STEKKE et R. C. WILLIAMS. — A simplified method of purifying 
tomato bushy stunt virus for electron microscopy. Phytopathol ., t. 38, 
4948, p. 948 954. 

Melhode rapide de purification du virus du a bushy slunt » de la lomate k par- 
ti r de tissus infedes de Datura mcteloides. La method** comprend : 1« la coagu- 
lation des constiiuants protoplasmiques normaux pur chauffage rapide k 50<> 

ii. , . . 
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environ; &> 1 ‘adsorption des a litres composts norm am sur terre k diatomtes 
(e£lite);3<> la centrifugation fractionate k3 000 t/xn poureliminer le cos gulum 
etles di&tomdes; 4» le d£pdt de la suspension sur un film <r Formvar » ou sur 
film de collodion, L’exc&sde Jiguide est ^carte; on iaisse la preparation s^cher 
sur le film, on ombre avec l’uranium, selon la technique de Williams et 
WyokofT, et on observe et photographic au microscope eiectronique. Sur film 
Formvar, on voit des particules sph4riques de grandeur unii'orme, formant 
une oouche mince unique ou jusqu’k trois couches superposes, dans lesquelles 
les particules presentent un arrangement gtomdtrique. Sur film de collodion, 
de petits agrogats se ferment, parmi de nombreuses particules plus espac^es 
qtie dans le cas precedent. Toutes ces formations manquent dans les prepara- 
tions taites k partir de Datura non infects, ce qui permet de les interpreter 
comme representant les particules du virus du « bushy stunt ». 

J. Magrou. 

V. 0. HOLMES. — Resistance to spotted wilt in tomato. Phytopathol. , t. 38. 
4948, p. 467-473. 

La maladie bronz£e (« spotted wilt ») de la tomate est due k un virus qui pro- 
voque chez le dahlia des taches annulaires (« ring spot ») et qui affecte aussi une 
Caryophyllee, Stetlaria media (mouron des oiseaux). Largement distribute, 
elle a attaint tons les continents et semble beaucoup plus Irequente dans cer- 
taines regions que dans d'autres, ce qui est probablement en rapport avec la 
presence de plantes pouvant servir de reservoirs de virus et d’insectes ( T/trips ) 
aptes k transmellre la maladie. On n’avait pas rapporte de recherches rela- 
tives & des varittts resistantes, jusqu’ft la dtcouverte rtrentc, aux lies Hawal, 
d*une varittt de tomate (« Pearl Harbor ») capable de resisler it la maladie. 
Mais, k New Jersey, H. a isolt un virus qui surmonte la resistance de cette 
variete. Par contre, deux varittts sud-amtricaines de tomate (« Rey de los 
Tempranos » et « Manzana ») ont montrt une resistance hereditaire au virus 
de New Jersey. Cette resistance se roraporte comme un oaraettre mendelien 
dans les croisements avec la variete sensible « Rutgers », environ un quart 
des plantes (402 sur 401) de la seconde generation hy bride arquitrent une 
resistance comparable k celle du parent resistant. J. Magrou. 

E. S. SYLVESTER. — The yellow-net virus disease of sugar beets. Pity to- 
palhol., t. 38, 4948, p. 429-439. 

Description d’une nouvelle maladie A virus de la betterave, caracttrisec par 
unreseau jaune clair dessinant lesnervures sur le fond vert du tissu du limbe. 
Le virus n’est pas transmissible par les prooedts mecaniques. II est transmis 
par lAphide vert du ptchcr (Myius persiae). L’insecte devenu infectieux le 
reste sa vie durant. Chez les plantes inoculees, la maladie debut e souvent par 
des taches jaunesdiBseminees k la surface dc la (euille; iereseau se dtveloppe 
alors secondairement. La ptriode d’incubation est en moyenne de 24 jours 
(minimum 9 jours). La betterave peut tire inocuiee simultanement avec le 
virus du rtseau jaune (« yellow net ») et avec celui de la mosoique de la betterave 
ou celui du « curly top ». Toutes les variety de betterave sont sensible*, mais 
les autres espfcces de Chtnopodiactes et les especes appartenant k d'autres 
families se sonl montrtes insensible*. J. Magrou. 

F. C. BAWDEN et B. KASSAMS. — « Primula obconlca », a carrier of 
tobaoco necrosis viruses. Ann. appL.Biol., t. 34, 4947, p. 427-435. 

Les auteurs ont isole des feuilles fct des fieurs d une primevtre naturelle- 
ment infeette (Primula obconica), un virus de la necrose du tabac. Bien que 
ce virus ne produise pas de symptdmes ntcrbtiques chez la primevfcre, il n'est 



pas distribul uniformement dans la plante, mais n’existe que dans des regions 
iso lees, depourvues de symptOmes, et ou sa presence ne peut etre ddceUe que 
par inoculation k une plante, telle que le haricot, qui r£agit par des lesions 
n6crotiquea. lnocuies k des primevfcres saines, trois virus de la necrose du 
tabac sesont cornportes de m£me : ils penetrent etse multiplient localement, 
sans produire de symptgines, et ne se propagent que rarement hors de Ik 
region inoculde; en ce cas mgme, ils ne produisent pas une infection genera* 
lisee, mais seulementdes foyers localises d’infection. Ce faitne tient pask une 
particularite de ThOte, caron ne 1'observe pas avec d’autrcs virus, celui de la 
rnosaique du concombre, par exemple, qui produit chez la primevgre une 
infection generalise. Bien que lo virus de la rnosaique du tabac provoque 
chez le haricot des lesions <le necrose, il se meut chez cette plante plus aise- 
ment que chez la primevgre. La presence frequente du virus dans les racines 
de plantes dont les feuilles paraissent indenmes defection et le fait que, 
chez les Nicotinna , les symptfimes se restreignent aux feuilles en contact avec 
le sol, sugggrent que les virus en question proviennent du sol, d’ou ils penetre- 
raient dans les hAtes a la faveur de lesions des racines. J. Magrou. 

H. W. FULTON. — Hosts of the tobacco streak virus. Phytopathol t. 38, 

1948, p. 421-428. 

Pour com prendre comment se fail rhibernation du virus du « streak » du 
tabac, F. a rechercne la present de ce virus chez les mauvaises herbes 
pgrennantes croissant au voisinape des champs de tabac infectds. Le sue des 
plantes sauvages presentant les sj nipt nines caracteristiques a ete inocnle au 
tabac. Par ce procede, !e virus du streak a ete identiOe chez Arctium minus 
(Composes), Sisymbrium officinal* (Cruciferes), Tri folium repens (Legumi- 
ileuses), Convolvulus arnensis (Con\olvuJac< ; es), Plnntago major (Plantagi- 
n^es). D’autrc part, le virus a ete inocule a 469 espgces, rdparties en 
21 families; 89 de ces especcs se sont monlrees sensibles. La maladie se 
carncterise par les svmptAmes suivants chez les principales families interes- 
sdes : Cucurbilacees, bigarrurc jaune ; Gomposees, rnosaique ou taches necro- 
tiques ; Ldgumineuses, necrose, leggre hi garni re ou absence de symptAmes; 
Malvacces, taches et lignes ngcrotiques brunes : Hosacees, rnosaique et rabou- 
grissement ; Solanees, taches annulaires chlorotiques, rnosaique ou lignes 
necrotiques generalisees. Le virus a pu Aire (lose par inoculation & une LAgu- 
mineuse (Cy a mops is tel rag on a lob us j y chez laquelle il produit des lesions 
necrotiques locales fariles A compter. Le pouvoir infectieux du sue dgcrolt 
rapidement dans les 15 minutes qui suivent le broyage. J. Magrou. 

T. E. T. BOND. — The « phloem necrosis » virus disease of tea In Ceylon. 

.4/tn. appl. Mol. 9 t. 34, 1947, p. 517*520. 

Description anatomique de la necrose du phloeme du the, due au virus du 
imSme nom, et porlanl sur les symptAmes l’oliaires, sur lesquels repose le 
diagnostic. Originate du protophioeme, la necrose peut s’etendre en dedans 
au niAtaphloeme et en dehors au penrycle, causant l’allgration et le change- 
ment de couleur des cellules, et Aventuellemenl leur mort, Jeur hypertrophie 
et la production par hyperplasie de nouvelles cellules k paroi rnince. II s’agit 
de la « vraie necrose », k distinguer de la « fausse necrose », de cause incon- 
nne, qui debate dans le metaphloeme et peut avoir les mAmes consequences 
histologiques que la vraie, ii l’exceplion de J’hyperpiasie. Dans le petiole, la 
distinction entre vraie et fausse necrose l'ondee sur la position des lesions dans 
la coupe transversale du faisreau, est relativement iacile. 11 n en est pas de 
meme dans la nervure mediane, ou la fausse necrose occupe souvent la meme 
position que la vraie, soit immediatement en dedans du pericycle, ce qui 



proviendrait da fait que la largeur totals da phlo^me est moindre dans le fais- 
ceau de la nervure ra^diane que dans celui du petiole. Aussi doit-on, pour le 
diagnostic, examiner les coupes du petiole de preference k celles de la nervure 
*n<5<iiane. J. Maghou. 

N. L. HORN. — A new virus disease of blackberry. Phytopathol . , t. 38, 

4948, p. 827-830. 

H . a eu Foccasion d’observer une panachure chez un pied unique d’une 
ronce sauvage (probablement, Rubus alley heniemis). Cette anomalie s’est 
montree transmissible par greffe k R. allegheniemis et au framboisier. Les 
sympldmes de la maladie experimental varient consid6rablemenl suivant les 
individus, depuis les folioles qui presentent seulement de rares Hols blancs, 
jusqu’aux folioles enti&rement blanches. La transmissibilile par greffe indique 
que Fagent causal de Fanomalie est un virus. Ce nouveau virus est pour le 
moment sans importance economique, mais du fait qu’il attaque le Iramboi- 
sier et que la ronce se coraporte en reservoir de virus, il peut representer un 
danger potentiel. J. Maghou. 

L. M. BLACK, V. M. MOSLEY et R. W. G. WYGKOFF. — Electron micro- 

scopy of potato yellow dwarf virus. Biocfiim. et Biop/u/s. Acta , l. 2, 

4948, p. 424-423. 

Aucun des virus des plantes appartenant au groupe transmis par les puee- 
rons nevait 6td obtenu jusqu’ici k l’dtat purifltL A pres fractionnement par 
uliracentrifugation, les auteurs out obtenu des micrographies dlectroniques k 
partir de feuilles de Nicotiana rustica inlectees par 1'un de ces virus, celui du 
nanisme jaune(« yellow dwarf ») de la pomme de terre. Les feuilles inlectees 
sont refroidies ti Oo et maintenues autant que possible i* cette temperature 
pendant la suite des operations. Les feuilles sont brovres en presence d’un 
tampon alcalin (P0 4 HNa 2 , jusqu’a pH 6,5). Le jus expriniti sur toile k beurre, 
est ddbarrasse des chloroplastes et des fragments de tissu loliaire par centri- 
fugation k 2.000 t/m. Les fragments plus petits sont elimines par centrifu- 
gation k 7.000 tours. Le liquide clair surnageant est centrifuge une beure k 
48.000 tears. Le culot, repris par Fean, est sounds k une nouvelle serie de 
centrifugations k vilesses faibles et (Hevees. L’examen au microscope electro- 
nique du culot resultant de ces operations montre, par la methode des ombres 
portdes, des b&tonnets de 0,05 p X 0,2 p environ, qui font delaut dans le jus 
des N. rustica sains. D'ou la conclusion que ces corpuscules pourraient bien 
£tre les particules ebbnentaires du virus du « yellow dwarf ». 

J. Maghou. 

P. K. M. CLINCH, J. B. LOUGHNANE el R. McKAY. — Transmission of a 
disease resembling virus yellows through the « seed » of sugar beet 
Nature , t. 161, 4948, p. 28-29. 

Dans une famille stflectionnee de betleraves, les auteurs onl \u apparaltre 
une maladie ressemblant k la jaunisse, maladie due au virus de la lomate 
(« yellows »), mais ne paraissant pas se propager aux cultures voisines de belle- 
raves. Des semis de semences de belteraves de cette famille ont (Me faits dans 
uneserre protegee contre les insectes ct ont donm* 47,5 p. t00 de plantes 
maiades. La maladie se rnanifesle par un changement, de couleur des feuilles, 
qui deviennent vert pAle, jaunes et enfln oranges ; ce changement de couleur 
n’affecte pas les nervures. La jaunisse des betieiaves nese propageant pas par 
les semences, on s’esl dernande s’il ne s’agiruit pas, dans ce cas, d'unc ano- 
malie genetique plut6t que d’une maladie k virus, mais il n'en est pas ainsi, 
car la maladie de la famille en question est transmissible k Fdpinard par le 
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Myzus per stem. Les auteurs supposent que le virus ordinaire de la jaunisse 
6tait present au moins chez 1’un cies parents de la famille atteinte et qu’il a 
passe dans la setnence k la favour du croisernent. 11 se peut que celte nouvelle 
iarnille soit la seule capable d’inlection par les sernences, mais il est impoi*- 
lant de savoir qu’un tel type peut prendre naissance par croisernent de sortes 
commerciales usuelles, j. Magrou. 

G. H. BEKKELEY et U. S. WILLISON. — Yellows and necrotic rlngspot of 
sour cherries in Ontario : inoculation experiments. Phytopathol t. 38, 
1948, p. 509-518. 

Description de deux maladies & virus, transmissibles par greffe, des cerisiers 
k fruits acides. La jaunisse (« yellows ») se manifeste par une bigarrure des 
feuilles, avec t aches chlorotiques interposes aux nervures ou par une cblorose 
plus ou moins complete, le tout suivi de chute plus ou moins abondante des 
feuilles. Le « ringspol » est caractdris^ par des taches foliaires translucides ou 
brunes, en forme d’arc ou d'anneaux parfois concentriques ; plus tard se deve- 
loppent des aires chlorotiques et n& rotiques, avec chute des tissus necroses ; 
les s^pales peuveut 6tre atteints. Les experiences d’inoculation par greffe ont 
montre que le « ringspot » presente une phase aigut ; de m6me type g£n6rai chez 
le cerisier k fruits acides, le p&cher, le prunier it alien et le prunier lombard, 
et une phase chronique caracDiris. e par l’absence de symptOmes chez le 
pficheret le prunier, et frequemment sur lc cerisier acide, chez lequel, toute- 
fois, des symptOmes benins peuveid se manifester. La phase aigue de la jau- 
nisse est semblable k celle du « ringspot » ; la phase chronique est caracterisee, 
chez le cerisier acide, par le jaunissement et la chute des feuilles au debut de 
J'ete ; chez le pOrher et le prunier, par des symptOmes simulant ceux du 
nanisme du prunier. Trois explications de ces fails sont possibles : 4° les deux 
maladies, bien qu’ayant des symptOmes comrnuns, sont causees par des virus 
distincts ; 2<> trois virus sont en cause : celui du « ringspot », celui de la jaunisse 
et un troisiOme virus responsable du nanisme cbez le prunier; 3° la jaunisse 
du cerisier est causee par un complexe dont les composants sont les virus du 
nanisme du prunier et du « ringspot » necrotique. La troisiOme hypothfcse 
paralt, pour le moment, la plus vraisemblable. J. Magrou. 

D. CATION. — Transmission of cherry yellows virus complex through 
seeds. Phytopathol ., t. 39, 1949, p. 37-40. 

Experiences inontrant que les scmences de cerisiers de la variOtO « Mahalebs 
transmettent le virus du <r ringspot » et le complexe de virus de la jaunisse du 
cerisier respeotivement dans les proportions de 10 p. 100 et de 8,7 p. 400. Les 
sernences de la variete « Montmorency » ne transmettent pas le complexe de 
la jaunisse, mais 30 p. 400 d’entre elles transmettent le virus du « ring spot ». 

J. Magrou. 

J. 1). MOOKE, J. S. BOYLE ct G. W. KEITT. — Mechanical transmission 
of a virus disease to cucumbe. from sour cherry. Science , t. 108, 4948, 
p. 623-524 

Les recherches sur !a jaunisse et les taches annulaires n^crotiques (« ring- 
spot ») du cerisier acide (Primus cerasus) ont etd limilees du fait que la greffe 
est le seal mode de transmission connu de ce virus et que les seuls h6tes 
sensibles tftaient jusqiYici les arbres fruitiers k noyau. En vue d’ouvrir de 
nouveiles voies d'investigation, les auteurs ont essays de rdaliser la transmis- 
sion par voie mecanique de ces virus k des plantes herbages. Du jus de 
jeunes feuilles de cerisier (var. Montmorency), montrant les symptdmes 
initiaux du « ringspot », a et6 inocule k i aide de poudre de carborundum aux 
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cotyledons de jeunesconcombres (Cucumis sativus var. Ohio). Deux kquatre 
jours aprfes rinoculation, de petits anneaux roods, jaunes, apparaissenl sur lea 
cotyledons, puis se transformed en taches jaunes qui deviennent coalescentes 
et forment une mosaique. Les cotyledons restent turgescents et persistent, 
contrairement k ceux des plantes normales qui se fletrissent rapidement. Des 
taches et des anneaux jaunes, de la mosafque et du a crinkle » apparaissent 
ensuite sur les feuilles en voie de d£veloppement. Le point y£g£tatif est rapi- 
dement tu6, puis, dans son axe, se manifesle une proliferation de bourgeons, 
sans elongation, qui aboutit & la production d une rosette. Le virus peut etre 
transmis par voie mdcanique du concombre au concombre et du concombre 
au cerisier. Ges experiences realisent pour la premiere fois la transmission k 
une plante herbacee d’une maladie k virus d’un arbre fruitier k noyau. 

J. Magrou. 

I. W. PRENTICE. — Resolution of strawberry virus complexes. II. Virus 2 
(mild yellow edge virus). Ann. appl. Biol. , t. 35, 1948, p. 279-289. 

Les Aphides ( Capitophorus fragarist ) nourris plusicurs jours sur des frai- 
siers infectes par le virus de la jaunisse marginale (« yellow edge ») transmettent 
deux fractions de ce virus. L’une, dite virus 1, etudiee antericureinent, peut 
etre transmise occasionnellement apr£s un repas infectant d’une heure et est 
transmise facilement apr&s un sejour de 24 heures du puceron sur la plante 
infectee. L’autre (virus 2) est transmise occasionnellement apr&s un sejour de 
24 heures sur la plante infectee, mais les infections sont plus nombreuses 
quand le sejour du vecteur sur la plante infectee est de 3 k 4 jours. Le virus 1 
persist e seulement quelques heures chez le vecteur, land is quc le virus 2 
persiste plusieurs jours. Le virus 2 produit chez le fraisier des taches chloro- 
tiques, une I6gkre chlorose marginale et une deformation concave des folioles. 
Dans les experiences de transmission par les Aphides du virus 2, deux lypes 
de symptomes peuvent 6tre obtenus ; il se peut, en consequence, que le type 
b£nin obtenu dans ces experiences (taches leg&rement chlorotiques et necrose 
sans con cavite foliaire et sans chlorose generalisee) soit produit par un des 
composants du virus 2, qui serait lui-rn6me un complexe ; ce complexe pour- 
rait £tre analyse au moycn de la transmission par les Aphides. 

J. Magrou. 

K. M. SILBERSGHMIDT. — Infectious chlorosis of « Phenax sonneratii » 
Phxjtopathol ., t. 38, 1948, p. 395-398. 

S . aobservd, chez une mauvaise berbe de la famille des Urlicacees (Phenax 
sonneratii), un ^claircissement des nervures et des laches foliaires angu- 
leuses, vert clair ou jaun&tres, limittfes par les nervures secondaires. Ces 
symplbmes sont transmis par greffe, mais non par les graines ni par friction 
des feuilles. La maladie est consid£r£e comme due & un virus appurtenant au 
groupe des chloroses infectieuses. Pen de maladies & virus ont etc signaldes 
jusqu’ici chez les Urticac6es ; Tauteur enumfcre les espfcces de cctte tamille qui 
ont 616 reconnues capables d’h^berger des virus. J. Magrou. 

C. W. WAUDLAW. — Infectious chlorosis of bananas in the Cameroons. 
Nature , 1. 162, 1948, p. 894. 

R. CIFEKRI. — Infectious chlorosis of bananas In Colombia. Ibid., 1. 163, 
1949, p. 175. 

I. Maladie k virus du bananicr, caraclerisee par une chlorose de la feuille, 
avec taches lindaires s’dendant de la nervure mediane au bord de la feuille, 
zones de necrose localises dans la gaine foliaire, pourriture des feuilles du 
coeur et mort de la plante avant la fructification. Le vecteur du virus est 
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l’aphide Pentalomia niqronervosa. Cette maiadie, encore localise, est capa- 
ble de s’dtendre, si les circonstances la favorisent, et de devenir aussi destruc- 
trice que la maiadie du « bunchy top » du bananier, la mieux connue dee 
affections & virus de cette pi ante. 

II. C. signale fexistence, sur la cbte Pacifique de la Colombie, d’une maiadie 
identique ou (Rroitement apparent ii la chlorose infectieuse ou pourriture 
du coeur du bananier, rnaladie k virus dej& connue k la Guadeloupe, k Haiti, 
en Afrique et en Australie. La maiadie observ^e en Colombie se distingue par 
le fait que les stries Iineaires qui joignent la nervure mediane au bord de la 
feuille, au lieu d’etre chlorotiques, sont souvent brunes ou rouge&tres, ce qui 
paralt lid A la presence de pigment anthocyanique dans les feuilles. 

J. Magrou. 

W. T. DALE. — Observations on a virus disease of certain Crucifers in 
Trinidad. Ann.appL Biol., t. 35, 1948, p. 598-604. 

Etude d'une maiadie & virus qui atteint les Cruciferes k la Trinitd. Les 
Crucites sensibles sont Brass ir a fumea (moularde indienne), B . chinensis, 
B. rapa (grosse rave), Raphanus sativus (radis) var. hortensis et Lepidium 
virginicum . Le chou, le ciiou-fleur. le radis d’Europe semblent rdfractaires. 
Le Zinnia elegaus et le labac (iXicotiana tahacum) sont sensibles, mais 
Lin feci ion n’a pu <Hre obienue cbez 6 autres cspeces de Nicotiana , la better 
rave et la dolique mongette (Vtgna sinensis). Lt iabac reagit seulement par 
des lesions nlcroliqiies locales, Landis que les autres plantes ne donnent pas 
de lesions locales, mais une bigarrure generalised, gendralement accompa- 
gnee, chez les Cruciferes, par des deformations foliaires et le rabougrissement 
de la plante. Le virus est transmis par Rhopalosiphnm pseudobrassicee , qui 
est probablement responsable de l’exlension de la maiadie dans les champs. 
Le virus a des affinites ave*' certains autres virus des Cruciferes, mais doit 
£tre constre comine distinct. J. Magrou. 

IL A LIBERT el M. MEIKFHEN. — La maiadie k virus des cacaoyers, « swol- 
len shoot ». Rev. Mycol . , t. 12, 2 e suppl. colon., 1947, p. 64-70. 

Revue generate sur une maiadie k virus du cacaoyer, qui fait des ravages 
dans les cacaoyers de la COte de fOr, du Nigeria et de la C6te d'Ivoire. La 
maiadie se caracterise par des enflures des rameaux, d’ou son nom de« swol- 
len shoot » (pousscs entices) et, parfois, des racines, des mosalques foliaires 
et des malformations des fruits. LVtude anatomique et cytologique des ldsions 
a et** faite par Mangenot, Ahbert et Basset (v. ce Bull ., t. 48, 1948, p. 582). La 
maiadie est transmise dans la natme par des cochenilles du genre Pseudo* 
coccus ; experimentalement, on pent la transmettre par greffe ou par infec- 
tion de jeunes plants ou de grames par les insectes. Kile se propage de proche 
en proche, mais appnrait parfois en des lieux dloignes des regions contami- 
nees, ce qui peut 6tre dii, soil & une transmission par des cochenilles trans- 
ports accidenteliement, soit au passage du virus d’une plante indigene au 
cacaoyer. Les nioyens de lutto i.omprennent ; la destruction des insectes 
vecteurs (difficile k realiser, ear les coclienilles s abritent dans des anfrac- 
tuosites de Idcorce et sont protegees par une carapace terreuse faite par les 
fourmis) ; la destruction des arbres contamts et la recherche des cacaoyers 
resistants. On peut protegee les plants sensibles contre le virus actif en les 
inoculant avec un virus atlenue par passage sur un clone resistant. 

J. Magrou. 

A. F. POSNETTE. — Virus diseases of cacao in West-Africa. I. Cacao 
viruses 1A, IB* 1C and ID. Ann . appL Biol»y t. 34, 1947, p. 388-402, 2 pi. 
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S. H. CROWDY et A. F. POSNETTE. — • Id. II. Cross-Immunity experiments 
with viruses 1A, IB and 1C. Ibid., p. 403411. 

A. F. POSNETTE et A. H. STRICKLAND. — Id. III. Techniques of insect 

transmission. Ibid., t. 35, p. 53*63. 

I. Les maladies ft virus du cacaoyer ( Theobroma cacao) ont attinS nksem- 
ment Tattention g£neraie en raison de leur serieuse influence sur la produc- 
tion du cacao en Afrique Occidental, principalement, dans la C6te de TOr. 
€es maladies, connues sous le no in de a swollen shoot » ou de « die back », 
paraissent dues $t plusieurs virus ou & plusieurs races distinctes dc virus. 
P . ddcrit les symptOmes de 4 maladies k virus du cacaoyer, dues k 4 races 
dites 4 A, 4B, 1C et ID (les litres ddsignant les races et les chiffres les virus 
distincts). D’apres la classification de Smith, ces races doivent 6tre designees 
respectivement sous les noms de virus 1A, IB, 1C et ID du Theobroma ; 
d'aprfes la terminologie de Holmes, la race A devient Marmor theobromw 
var. A. La race A produit des renflements nodaux ou internodaux des bran- 
ches, s’&ccoinpagnant souvent de la mort du bourgeon terminal, et des renfle- 
ments des racines. Ces renflements sont dus presque entifcrement k une 
hypertrophie localise des tissus du xyl^fne ; leur anatornie a ete tHudiee par 
Mangenot, Alibert et Basset (v. ce Bull., t. 46, 1948, p, 582). Les symptCmes 
foliaires consistent en 4claircissement des nervures, en bandes suivant le 
trajetdes nervures, en taches opaques jaunes ou jaun&tres, avec reduction du 
tissu palissadique, en Idsions transparentes jaune pAle ou blanches, en bigar- 
rure des fruits. La periode d’incubation varie de 2 mois k 150 jours suivant 
1’dtat de d^veloppement de la plante. II existe une souche A altenu^e, qui pro- 
voque des symptdmes moins s^veres. La souche A est Iransiuise par Pseudo- 
coccus njalensis et citri , par Ferrisia virgata. La race B produit des renfle- 
ments comme la race A, rnais plus prononces et plus allonges par rapport k 
leur diamdtre. La chlorose foliaire n’est jamais observee dans Lin faction 
spontan^e, mais n’est pas rare dans la maladie experimental©. Pas de lesions 
des fruits. Au contraire de la race A, la race B n’entrafne pas de reduction 
appreciable de la recolte. Les vecteurs sont Pseudococcus njalensis et her- 
risia virgata . La race C ne produit pas de renflement ; les symptrtmes 
foliaires sont variables ; elle a un effet debiiitant prononce sur la plupart des 
arbres. La race D produit rarement des renflements ; les symptomes de 
mosalque se rapprochent de ceux de la race A. 

II. Experiences d’immunite crois6e entre trois des virus qui attaquent le 
cacaoyer k la C6te de TOr. Un essai efTectue dans une plantation d’arbres 
inocules par greffe a r^veie un certain degre de protection conlre le virus 1A 
cbez les plantes inocultfes avec le virus B. Cette protection paraft plus efficate 
contre l’inoculation par insectes que contre la transmission par greffe, ou elle 
estseulement temporaire. Le virus 4C ne con i'bre pas de protection conlre le 
virusidA, avec lequel il n’est probablement pas apparent^. Le virus 1A roduit 
la recolte de 50 p. 400 dans la premiere annee qui suit i’inoculation et tuo les 
arbres dans la deuxieme. Le virus 4B n'a pas d’etfet appreciable sur la recolte. 
Le virus 4C reduit la recolte de 50 p. 100 dans la 3« annee apres rinoculation, 
mais n’entratne pas de nouvelles pertes au cours de la 4* annee. 

III. Experiences sur la transmission du virus 4 A du cacaoyer. Ce virus est 
transmis par les Coccides Pseudococcus njalensis et Ferrisia virgata k tous 
les stades de leur developpement ; toutefois, les nymphes sont des vecteurs 
plus efficaces que les adultes. Les insectes deviennent infectieux en moins de 
4 heures de repas infectant et transmettent le virus k la plante depreuve en 
moins de 3 heures. Le virus est non persistant chez Tinsecte. Les vecteurs 
peuvent s'infecter sur les feuilles, les pousses vertes, l^corce ou les fruits. 
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mais les jeunes feuilles pr^sentant dies symptOmes de la maladie repr4senlent 
la raeilleure source ^infection. J. Magrou. 

R. E. I). BAKER et W. T. DALE. — Notes on a virus disease bf cacao* Ann . 
appl. Biol t. 34, 1947, p. 60-05. 

En 4944, Posnette a ddcrit une maladie du cacaoyer qui s£vit dans 1’angie 
nord-ouest de 1 lie de la Trinity et qu'il attribue k deux virus ou k deux races 
distinctes d’un m£me virus. L’un des virus produit une bigarrure rouge (« red 
mottle >') des feuilles el des fruits, Taut re un eclaircissement des nervures 
(* vein clearing ») ou une mosaique des feuilles. Ges symptdmes ressemblent k 
ceux du « swollen shoot » de l’Ouest Africain ; loutefois les renflements des 
pousses n’ont pas ete observes. La maladie peut entrafner la mort et la reduc- 
tion de la r^colte. L’extension de la maladie dans les plantations a et6 
"observed? et bien que le degre d’extension soit quelque peu variable, on peut 
I’estimer it 44 p. 400 du nombre initial d’arbres infectds pour une pdriode de 
40 niois en inoyenne. Gomme dans le « swollen shoot », on observe k la fois 
une extension des foyers primitifs et le developpement de nouveaux centres 
d’infection k de courtes distances. Les deux soucbes de virus peu vent 6tre 
facilement transmits par greflV, aver une p^riode d’incubation variant de 
34 k 430 jours (moyenne 90 jours). On n‘a pas trouve d’insectes vecteurs, bien 
que, d apW*s rexperienre acquisr dans l Ouest Africain, les insectes puissent 
jouer un r6le dans la transmission de oe type de maladie (v. ci-dessous). II ne 
semble pas qifil existc de variety rrsip (antes de cacaoyer, ni de porteurs de 
virus ne presenlant pas de symptOrnes. J. Magrou, 

E. A. SOL! RE. — Entomological aspects of swollen shoot of cacao. 
Nature, t. 162, 1948, p. 743. 

A. F. POSNKTTE et A. H. STRICKLAND. — Parasitism of the medlybug 
vectors of swollen-shoot of cacao. Ibid., t. 163, 4949, p. 405-400. 

L La redoutable maladie a virus du caraoyer dite « swollen shoot » esl trans- 
inise par trois espdces d insectes de la famillc des Pseudococcidx. S. attire 
1’attention sur I’inleret que peut presenter la lutte biologique contre les 
insectes vecteurs. Dans LOuest Africain, ees insectes sont peu attaques par 
les parasites ou les prcdaleurs, et I on pourrait envisager l’introduction dans 
cette contree d ennemis capables de detruire les coccides vecteurs du « swollen 
shoot ». 

II. Pseudococcus nja/ensis , qui est le plus important vecteur du « swollen 
shoot >» du cacaoyer, heberge naturellement, dans la C6tede 1’Or, dans la pro- 
portion de 3 p. 400, des parasites varies, entre autres des Hymenoptdres du 
genre .1 na gyrus, Les auteurs rapportent des essais d’infestation expdriraen- 
tale de Ps. njalensis par YAnagyrus kivuensis , parasite de Pseudococcus 
kenyx, qui attaque le cafeier. Le fait qu’un parasite de Ps. kenyx peut atta- 
quer Ps. njalensis indique que d’autres parasites utilises pour ddlivrer le easier 
de Ps. kenyx, peuvent 6tre d’un oon usage pour lutter contre le vecteur du 
« swollen shoot » du cacaoyer en Afrique Occidentale. J. Magrou. 

M. D. VALLEAU. — Ciubroot of tobacco : a wound-tumorlike graft trans- 
mitted disease. PhylopathoL , i. 37, 4947, p. 580-582. 

V. a observe chez des plants de tabac une hypertrophie des racines sem- 
blable ft celle que provoquent les nematodes radicicoles, mais aucun nematode 
ne futtrouvd dans les racines deformees. Une bouture faite avec l’un de ces 
plants raontra une tumeur voiumineuse et des tumeurs plus petites au-dessus 
de la surface de section ; de la grosse tumeur, naissaient des racines d’abord 
normales, *nais qui, par la suite, presentment des nodules aux points d’dmer- 

ii 
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gence des radicelles. Des tabacs porteurs de tumeurs radicales furent greffls 
sur des tabacs sains de mime variltl; les greffons produisirent des racines 
portant de petites tumeurs aux points d'lmergence des radicelles, et ies 
racines du sujtet, primitlvement feaines, se transformlrent en une masse 
irrlgulilre de tissu tumoral forml par l’accnmulalion de petifes tumeurs 
radicales. L’agent causal des tumeurs est done transmissible par greffe. 11 
semble que cet agent soit un virus Itroitement apparent^ k celui qui provoque 
les tumeurs de blessure dlcrite par Black. J. Maorou. 

F* F. SMITH et Pa. BRIERLEY. — Aphid transmission of lily viruses during 
storage of the bulbs. Phytopathot t. 38, 1948, p. 841847. 

Les vecteurs des virus du lis peuvent transmettre ces virus de pousse k 
pousse dans les locaux ou sont entreposls les bulbes de cette plante, ce qui 
rend vaines les mesures prophylactiques qui consistent k eulliver le fta k dis- 4 
tance de toute source de contamination. Les experiences des auteurs montrent 
que, dans les entrepots de bulbes, Aphis gossypii peut transmettre le virus 
persistant de la rosette du lis, et Mysus persicx les virus non persistants de 
la bigarrure du lis et de la mosaique du concombre. D’ou la nlcessitl de pro- 
tiger les entrepots de bulbes contre l’invasion par les Aphides. J. Magrou. 

J. BRANAS. — La dOgOnOrescenoe infectieusede la vigneestune maladie 
A virus. C. R. Acad. Agric .. t. 34, 1948, p. 301 >302. 

Etude de deux pieds de vigne (var. « Rupestris du Lot ») dont Tun est sain, 
alors que Tautre prlsente de la mosaique, des diformations foliaires et de la 
fasciation des rameaux accompagnle de ncruds doubles. La grefle du sujet 
sain sur des plants de mime origine et la dicapitation de ces mimes plants 
n'altlrent pas Tltat sanitaire, qui reste trls bon. Les symptOmes observes nc 
sont done pas das au greffage ni k la dicapitation. lis ne sont pas provoques 
d&vantage par le sljour des plants en serre. Par contre, ces symptOmes se 
maintiennent chez tons les individus obtenus par fragmentation de la souche- 
mire qui les presente, ils se transmettent par greffage dans le sens sujet- 
greffon, et aussi dans le sens greffon-sujet, mais aprls des durees de contact 
difflrentes. La transmission de la mosaique pa raft Itre dans les deux cas plus 
rapide que celle des autres symptOmes. Ces experiences confirment l idee 
selon laquelle la dlglnlrescen'ce infectieuse de la vigne est unc maladie pro- 
voqule par plusieurs virus ; Tisolement de certains de ces virus paraft lire 
possible &u cours de leur passage du greffon au sujet, s il se verifie que ce 
passage exige des durles difflrentes de contact entre le greffon et le sujet 
effectivement soudes. J. Magrou. 


Rickettsioses : fievre pourpr£e, fievre du Queensland, 
typhus des broussailles, etc... 

H. MOOSER, A. LEEMANN, S. H. CHAO et H. U. GUBLER.— Beobachtungen 
an FGnftagefieber (Observations sur la filvre de cinq jours). Rev. Suisse 
Path . et Bact., 1. 11, 4948, p. 513. 

Des poux placls sur des malades s’infectent et leurs dejections renierment 
R. guintana k partir du 6« jour. L’inoculation d'une suspension contenant ces 
rickettsies k des cobayes, des souris, des rats et des hamsters est demeurle 
negative, ainsi qued’autres auteurs Tavaient prlcldemment observl. Le lapin, 
en revanche, semble prlsenter une certaine rlceptivitl. It. guintana n*a 
jamais pu Itre adaptle k l’ceuf embryonnl. Les auteurs se sont inocull la 
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maladie & eux^m&mes en se faisant piquer soit par des poux inocul^s par voie 
rectale avec R . guintana , soit par des poux nourris sur des malades. Enfin, ils 
discutent les diverses nomenclatures qui ont utilisees pour designer 1* agent 
de la fievre de cinq jours et concluent que le nom a retenir est R. guintana 
Schmincke (1917). p. lupine. 

R. BIELING et L. OELRICHS. — Experimentelle Untersuchungen Qber die 
Infektion mit « Rickettsia quintana (pediculi) » (Recberches experimental©* 
sur les affections k R . <7.). Zeitschr . /. llyg . u. Infektionskr 1. 127, 1947, 
p. 40. 

— Beobachtungen uber die Dauer der Infektion mit « Rickettsia quintana 
(pediculi) ». Observations sur la dur6e de l’infeclion par R. q .). Ibid. % 
p. 49. 

I. L’in jection intracutanee d’un melange d'une petite quantity de Rickettsia 
quintana cultiv(*e en intestin de poux provoque chez le lapin blanc inoculd 
dans lapeau des reactions cutanees com me les autres rickettsies pathog&nes. 
Le serum iramun de lapin empAche le developpement de ces reactions; par 
contre, le serum Rickettsia prowazeki et le serum normal n’ont paB 
d’action. L'immunserum ne tue pas les rickettsies. leur vitality peut 6tre mise 
en evidence par 1’inoculation dans Tiniest in du pou. Lt s£rum des hommes 
convalescents emp&che la reaction cutanee chez le lapin. Le serum des vac- 
cinds avec antigene-pou de Rickettsia pediculi ne semble pas neutraliser la 
reaction cutanee du lapin. 

II. Des personnes infectees a^e'. R. quintana deux 011 trois annees aupara- 

vant peuvent encore heberger du virus dans ie sang et transmettre la maladie 
par Tintcrmediaire des pou<c. Gctfe longue conservation permet de differen- 
cial' R. quintana des autres types de rickettsies. P. Giroud. 

P. LEGAL. — Recherches sur les typhus des savanesde TOubangui-Chari. 
La maladie des Bougbous. Bull. Soc . Path . e,rot., t. 39, mars-avril 1946, 
p. 97. 

La maladie des Bougbous, appel^e egalement « grippe des Bougbous », est 
une affection qui sc^vit plriodiquement sous forme endemo-epid£mique dans 
les savanes du di s partement de la BasseKoto (Oubangui-Chari) habitues paries 
tribus Bougbous. Les recberches entreprises sur cette affection ont montrd 
qu’il s’agissait du typhus de type tropical. En 1940, les conditions meteoroio- 
giques retardant de deux mois la possibility d'effectuer des feux de brousse, la 
maladie apparalt deux mois plus tarcl que les annees precedentes. Levant la 
necessity de hAter la reeolte du coton, les feux de brousse sonl formellement 
inlerdits dans deux des trois subdivisions du departement : la maladie ne sevit 
que dans la troisifeme, ou les feux de brousse sont toler^s. Les villages rive- 
rains de TOubangui sont babites par des indigenes appartenant k quatre races : 
les Langbas, les Sangbos, les Yakomas et les Bourakas : seuls les Langbas, 
chasseurs, sont atteints par la m 1 ladie ; les autres, excJusivement pAcheurs, 
y ^ebappent. Au pays Bougbou, la chasse aux rats est r^servee surtout aux 
femmes; celles-ci paient k la maladie un tribut plus yiev£ que les homines, et 
sur 40 malades il laut compter 7 A 8 femmes. La symptomatology et les reac- 
tions sdrologiques ne different en rien de celles du typhus tropical des savanes. 
La mortality est gen^ralement yievAe. P* Giroud. 

P. GIROUD ctP. LE GAG. — Parents sSrologique de ta ftevre boutonneuae 
6t du typhus 6pid6mique. 6’. R* Soc. Biol . , 1. 142, avril 1948, p. 436. 

6 serums sur 41 de ftevre boutonneuse clinique classique ont agglutiny k des 
taux variant de 1/320 k 4/1. 280 les rickettsies du typhus dpidemique. La sou- 



eke murme est agglutinde & des taux moindres dans 3 cas, ces scrums aggiuti- 
naient ddj k Pdpiddmique. II existe done un antigdne coimmin entre la fifcvre 
boutonneuse et le typhus dpiddmique. P. Girocjd. 

D. COMBIESGO. — Sur une ApidSmie de ftevre boutonneuse observe & 
Constantza (Roumanie). Arch. Roum. Path, exptr., t. 14, 1945-1946- 
1947, p. 99. 

Les cobayes sont sensibles au virus boutonneux. Les tiques Rhipicephalus 
sanguineus , rdcoltdes sur les chiens de Constantza et injeetdes aux cobayes, 
reproduisent une rnaladie febrile accompagnde quelquefois d’une vaginalite 
ressemblant Acelle du typhus exanthdmatique enddmique. L’infection bouton- 
neuse che2 le cobaye est suivie d’immunitd. Cette immunitd est spdcifique ; 
le virus de la fievre boutonneuse n'immunise pas contre le typhus exanthdma- 
tique dpiddmique. Le virus du typhus exanthdmatique n’immunise pas contre 
le virus de la fidvre boutonneuse. Les tiques adultes et les nymphes, garddes 
pendant plusieurs mois au laboratoire, sont encore infectantes. 

P. GlROOD. 

R. NEEL. — Fievre exanthdmatique & tiques du type a Boutonneux », 
Arch. Inst. Pasteur Tananarive , an. 1947 (Extr. du Rapp . Annuel ), 
p. 31. 

N. rapporte Fobservation de 3 cas de fidvres exanthematiques d tiques d 
Madagascar. 11 faut noter que lestrois casddpistds concernaientdes Europdens. 
II serait done interessant de les rechercher en milieu autochione et d'en faire 
la preuve dpiddmiologique par la mise en evidence du ou des virus, L)e plus, 
la rdpartition en serait assez large puisque les cas observes concernent : lacdte 
Est (Mananjary), le Sudde Tile (Tulear) et la region Ouest (Miandrivazo). 

P. Giroud. 

G. M. FINDLAY etG. T. L. ARCHER. — The occurence of tick borne typhus 
in West Africa. Transac. R. Soc. trop. Med. a. Hyg., t. 41, mai 1948, 
p. 815. 

F. et A. rapportent trois cas de fievre exanthdmatique dans l’oucst africain. 
Les taux maxima de la rdaction de WeiFFelix sont d 1/900, 1/120, 1/800 au 
lie jour. Le test sur lame est positif seulement pour OX* et negatif pour OX 19 
et OXK. L’agglutination des suspensions dpiddmiques et murines est negative 
k 1/20 mais la fixation du complement est positive k 1/200 et d&ns un cas k 
1/400 avec Fantigdne de typhus k tiques d’Afrique du Sud. On fit un seul essai 
d’isolement gdne par la presence d’une Salmonella. P. Giroud. 

A. VALLEJO-FREIRE. — Spotted fever in Mexico. Culture of Rickettsia. 
Memor.fnsl. Butantan , t. 20, 1947, p. 1. 

V. F. decriten ddtail une technique de culture utilisant l inoculation dans 
la cavitd vitelline. Les cultures ont dtd faites aux ddpens de sang de cobaye 
infeetd avec une souche mexicaine. Le pouvoir pathogdne sur cobave dtait 
completement conserve. En opposition avec ce que Ton voit avec les aulres 
souches, on constate au premier passage un oombre considerable de rickettsies. 
Au 5« passage, le nombre de rickettsies est beaucoup plus grand que ce que 
Ton constate d’habitude avec les autres souches de fidvre pourprde. 

P. Giroud. 

A. VALLEJO-FREIRE. — Virus transmission of Mexican spotted fever by 
« Amblyomma striatum » Koch 1844. Memor. Inst. Butantan , t. 20, 1947, 
p. 107. 

Amblyomma striatum s’infecte lorsqu’elle est nourrie sur cobaye inoculd 
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avec ie virus mexicain de fidvre pourprde ei transmet la maladie par piqdre. 
La femelle infectde de mdme pond desceufs qui, broyds et inocules, transmet- 
tent la maladie. P. Giroud. 


J. TRAVASSOS et A. VALLEJO-FREIRE. - Artificial breeding of « Am- 
blyomma oajennense » for the preparation of vaccine against Sao 
Paulo spotted fever. Mem . Inst. Butantan , 1. 18, 4944-1945, p. 445. 

Dans un trds important travail, les auteurs dtudienl la fidvre maculeuse du 
Brdsil et la culture du germe chez Amblyomma rajennense pour la preparation 
d’un vaccin. On recueille les tiques adultes sur les Equidds d’octobre k mars. 
Ellas sont ensuite nourries sur des lapins infectds. Apres 4 ou 5 jours k 26°, les 
fenielles commencent k pondre. A la meme temperature et avec un dtat 
hygromdtrique de 90 p. 400, Peclosion se fait en 47 k 23 jours. Apres leur dclo- 
sion et avant qu’elles s’alimenlenl, les larves sont conservees k la temperature 
du laborafoire pendant les mois de mai et juin. Ensuite, des lapins inocules 
depuis 5 jours par voie peritoneale avec 2 k 5 cm 3 de sang de cobaye infectd 
servent St les gorger. Chaque oreille, parasitee par 7.000 larves, est entourde 
par un sac d’organdi fixe k sa base of ce sac est protege parun cy lindre decuir 
fixe A un collier. Au bout de 8 & 40 jours, on sacrifie les lapins. Les larves sont 
mises k 26<> cl se trans Torment en nymphes au bout do 5 k 45 jours. La trans- 
formation en adultc se fait en 20 jours &30° 32^. Apres conservation pendant 
quelques mois it 40°-4r>«>, les rickeHsies sernblent s'attenuer. Les cobayes ino- 
cules avec lesorganes internes des hques ainsi conservees font des infections 
bdnignes. Comine Spencer cl Parker Pont vu chez D. andersoni , il suffit, pour 
avoir une grande quantile de doses infectanles, de placer ces tiques quelques 
h cures k 37o et de les laisser se gorger 4 k 0 jours sur des lapins ou cobayes. 
Aprfcs ce repas el apres 48 a 96 heures de repos k la temperature du labora- 
toire, les tiques sont hroyees. A raison de 4 tique par centimetre cube, la dilu- 
tion au 4/4.000 (Pun tefproduit doit encore infecter. L’antigdne dcfinitif est 
formole k 0,4 p. 400 et pheniqud <’i 0,5 p. 100. On elimine les debris par centri- 
fugation apres avoir laisse le produit se desintoxiquer 40 jours a 5°. 11 est 
ensuite garde k 42°-45». Pour vacciner, on fait 3 injections de 2 cm 8 pour les 
individus Agd s de plus de 40 ans et 1 cm 3 pour les autres. 11 peut y avoir des 
reactions locales d’rademe et d erytbemc, soit generates (fievre, frissons, dou- 
leurs). Les Iravailleurs de laboraloire sont vaccines tons les 6 mois. Enfin, les 
installations d’elevage des tiques et d’entretien des lapins servant it leur nour- 
riture font Pobjet cPune etude particuliere. P* Giroud. 


W. M. KELSEY et G. T. BARREL. - Tick Typhus (Rocky Mountain spotted 
fever). J . Amer. vied. Assoc., t. 437, aout 4948, p. 4356. 

Les auteurs decrivent 27 cas de fievre pourprde chez Penfant. Le traitement 
avec ie serum de lapin byperimmunise et Pacidc p-aroinobenzoique n'a pas 
abaissd le taux de la mortality, mais il semble que la dose de ces produils ait did 
insuffisante. Tant que le diagnos' ' nc sera pas plus precoce il sera necessaire 
de recourir aux thdrapeutiques toniques babituelles. P. Giroud. 


L E FRASER, II. ROSENBLUM, J. A. DANCIGER. — Para-aminobenzoic 
‘acid in treatment of Rocky Mountain spotted fever. Amer.J . Dis. Chtldr ., 


Six as V de ^ fid v re * p ourprde chez Penfant, dont qualre ont did trailds par 
Pacide p-aminoben/ique. Un enfant chez leqiicl le traitement a ^'**'**1* 
13e jour est ddeddd. Selon les auteurs, 1 acide /j-ammobenzolque est un produit 
qui n’est pas ddpourvu de toxicile puisqtPun enfant a present* une acidose trds 
dlevee * il est vrai que la concentration sanguine de i acide dtait extrdmement 
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dlevee. Le delire et la confusion mentale constates sont probablement dus k 
Pacidose, quoique la maladie puisse provoquer de tals syraptOmes. Par contre, 
le sel sodique de Pacide p-aminobenzolque ne semble pas provoquer d'acidose. 
Ravenel recommande par jour 1 & 2 g par kg. P. Giroud. 

G. COOKE. — Rooky Mountain spotted fever tralted with aureomyoin. 
J. Amer. med . Assoc., t. 138, nov. 4948, p. 885. * 

(Jn cas de fifcvre pourpree des Montagnes Rocheuses est traits au 4e jour de 
la maladie par Hugest ion de 4 g d’aureomycine toutes les 6 heures pendant 
48 heures. La fievre tombe aussit6t. Le malade prend ensuite 0,5 g toutes Jes 
6 heures, jusqu’k un total de 40 g. Pas de tdxicite. Le 4« jour, les reactions 
slrologiques etaient negatives; le 40° jour, fixation du complement k 4/88 pour 
la fievre pourpree et k un taux inferieur pour la r. vdsiculeuse. 

A. Lamensans. 

S. ROSS, E. B. SGHOENBACH, F. G. BURKE. M. S. BRYER, E. G. RICE et 
J. A. WASHINGTON. — Aureomyoin therapy of Rocky Mountain spotted 
fever. J. Amer. med. Assoc., 1. 138, dec. 1948, p.1213. 

L'aureomycine a ete utilisee pendant Pete 1948 dans le traitement de 43 cas 
de fievre pourpree. Les doses d’aur6omycine employees varient selon le cas et 
Page des patients (de 2,3 g k 46,3 g, la dose optimum estde 30 k 60 mg par kg). 

' P. Giroud. 

1* BALTEANU et N. GONTANTINESCO. — Sur une nouveRe rickettsiose 
murine. Arch. Houm . Path, expe'r. et Microbiol t. 14, 1945-1946-4947, 
p. 136. 

Un virus de fievre exant hemalique a ete isole du cerveau des rats captures k 
Jassy, ou la reaction de Weil- Felix etait positive chez 43,3 p. 400 des anirnaux 
examines (taux agglutinant de 4/50 k 1/600 pour le Proteus OXia). L’iniVction 
du cobaye est caracterisee par une incubation moyenne de 4 A 5 jours, une 
fifevre^durant de 6 k 44 jours suivie de la mort des anirnaux dans 50 p. 400 des 
cas, et l’absence de reaction periorchilique. Le rat blanc, le rat sauvage, la 
aouris, le spermophile, le chien et le lapin sont egalement susceptibles d’etre 
infectes par ce virus. Chez l’homme, la maladie provoqu^e est caracterisde par 
une incubation de 7 jours, fievre pendant 42 jours, exantbeme fugace et reac- 
tion de Weil-Felix positive pour Proteus OX 19 au 1/200. Le virus est present 
dans le sanget dans tous les organes. II est eiimine par Purine et par la bile. 
La contamination est possible par voie digestive. La gu6rison est accompagnee 
chez Pbommeet les anirnaux de laboratoire d'une inununite homoiogue solide. 
11 n f y a pas immunity croisee entre cette soucbe et le typhus epidemique. Ce 
virus peut eire conserve k laglaciere en cerveau ou en rate. 11 resiste a Paction 
de la bile et dela glycerine et traverse difficilement les lilt res Chamberland L3 
et Seitz. P. Giroud. 

D. COMBIESCO, V. VASILIU et M. DUMITRESCO. — Identification d'une 
nouvelle riokettsiose chez Phomme en Roumanle. C. ft. Soc. Biot , 
t. 141, juil. 4947, p. 746. 

Les caractferes cliniques de la maladie, revolution de Pinfection chez ie 
cobaye, la culture sur oeufde poule d’une Rickettsia provenant d’aniraaux 
inocuies avec du sang de malade montrent que l'on est en presence d’une 
maladie analogue, sinon identique k la fievre Q, ou & la grippe b&lkanique. 
Son champ d’action aurait done une etendue geographique beaucoup plus 
grande qu’on ne le croyait jusqu’k present. P. Giroud. 
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D. LACKMAN et R. R. PARKER. — The serologioal characterization of 
North Queensland tiok typhus. Publ. Health Rep., t. 63, dec. 4948, p. 4624- 
Des serums de lapins infects avec la souche de typhus k tiquesdu nord du 

Queensland donnent des fixations toujours negatives avec R . burned , R , pro- 
wazeki , /?. mooseri , des fixations positives 22 fois sur 24 avec la fievre pour- 
pr6e, 42 fois sur 24 avec I’antig&ne boutonneux et Tantigfene homologue. Mais 
si ces lapins sont eprouves dans Ja suite avec les souches du typhus epidemique, 
de la fievre pourpr^e, de la fievre boutonneuse, la fixation du complement 
devient positive pour toutes ces souches et pour tous lesanimaux tandis qu'elle 
n’est positive, chez des temoins ne recevant que la 2 e injection, que pout 
9 animaux sur 10 pour la souche epidemique et 4 animaux sur 5 pour la 
souche pourpr^e. La reaction de Weil-Fclix est elle aussi augmentde de frd-. 
quence particulifcrement par une seconde inoculation de typhus epidemique,. 
D'autre part, les scrums des cobayes infcctes avec 8 souches de rickettsioses 
donnent des fixations du complement positives au meme taux avec les aniigenes 
solubles du typhus k tique du nord du Queensland, de la rickettsiose vesicu- 
leuse, de la fievre pourpree; des taux plus bas pour la fievre sud-africaine k 
tiques, la fievre boutonneuse, la fievre maculeuse. Les suspensions de 
rickettsies ne donnent des resultats positifs k des taux eieves que pour la 
souche homologue de typhus k tiques du nord du Queensland. L’etude chez le 
lapin et les resultats avec I’antig&ne soluble indiquent que le typhus A tiques 
du nord du Queensland appartient au groupe des fievres pourpr^es. Mais les 
reactions avec le serum des cobayes et les suspensions de rickettsies montrent 
qu elle n’est identique k aueun des inembres de ce groupe : fifevre pourpree des 
Montagnes Roeheuses, fievre maculeuse, fievre parpiqure de tiques d’Afrique 
du Sud, fievre vesiculeuse, fievre boulonneuse. P. Gikoud. 

M. DAKMAN. — « Rickettsia burnetl » et les autres rickettsies. Turk 

Ijii/eri ve terrubi Rtgoloji (Rev. Turque Hyg.) f t. 8, 4948, p. 48. 

Le travail a etc elTectue avec une souche de/?. burned envoyeepar G. Blanc 
sur Rhi/ncephahis sanguineus . Des fixations du complement et des aggluti- 
nations out etc faites avec un antigene prepare par D. Iui-m6me. Des epreuves 
d’immunite croisee ont donne les resultats suivants. II n’existe pas d’immuni- 
sation croisee entre R. burned et R. prowaseki . L’iramunisation, contre le 
mdme virus, des cobayes infortes par R . burned , se produiten 2mois. AprAs 
20-30 jours d’infcc:tion avec/?. mooseri, les cobayes nepeuvent etre containing® 
par /?. burned , ils sont tous immunises. Si Ton infecte, apres 20-30 jours, par 
R. mooseri , les cobayes inocules avec /?. burned , la maladie prend une allure 
abortive ct la fievre, tres legere, ne dure que 2 jours. P. Giroud. 

E. C. ok HO DA NICHE. — Cross-immune reaction between Panamanian 
strains of Q fever and endemic typhus. Amer . J. trop . Med,., t. 28, sept. 
4948, p. 683. 

Les cobayes convalescents d’une infection avec la souche SM de typhus 
mucin montrent une immunity partielie contre la souche panamienne JP de 
fievre Q com me le montrent la prolongation de la periode d'incubation et la 
plus courtedur^e de la periode febrile quand les animaux sont eprouves. Les 
cobayes gueris de fievre Q montrent une reaction febrile variable et soit la 
suppression, soil la modification dela reaction scrotale. En utilisantla fixation 
du complement faite avec Fantig6ne al lantoidien, il n’y a pas de reaction croisee. 

P. Giroud. 

E. STRAUSS et S. SULKIN. — Studies on Q fever. Complement fixing anti- 
bodies In meat packers at Fort Worth, Texas. — Persistence of com- 
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plement fixing antibodies after naturally acquired infection. Proceed . 
Soc. exp . Biol . Med., t, 77, fdv. 4948, p. 139 et 142. 

Sur 1.433 travailleurs d’usines de conserves, 8 p. 100 avaient un taux 
d’anticorps anti -R. burneti d’au moins 8 ; 5,6 p. 100 un taux d'au moins 16; 
2,2 p. 100 de 32 et 1,2 p. 100 d’au moins 64. Les taux de 8 et 16 ne sont pas 
probants si les antecedents manquent. Sur des sujets ayant eu la maladie en 
'' 4946 k Amarillo, la reaction etait encore positive 18 mois apres au taux de 64 
et mdme jusqu’A 1.024, mais ces sujets continuaient k vivre en milieu conta- 
roind. IPautre part, sur 175 serums de la region d’Amarillo recueillis pour la 
reaction de la syphilis, 8 avaient des anticorps contre ft. burneti ; 2 seule- 
ment avaient des taux de 64 et appartenaient k d’anciens malades atteints 
tors de Pdpiddmle. P. Giroud. 

G. BLANC, J. BRUNEAU, R. POTROT et B. DELAGE. — Quelques donndes 
sur la Q fever (Maladie de Derrick-Burnet) expdrimentale. Bull. Acad . 
Nat . M4d., t. 132, avr. 1948, p. 243. 

R. burneti provoque chez l’homme une infection experimentale de type 
clinique trfcs variable suivant le mode d’inoculation et la quality du virus. La 
voie respiratoire seule permet de reproduire le type clinique de la fidvre Q. 
Les infections expdrimentales sont benignes, dies peuvent dtre utilises sou- 
vent avec succds pour le traitement de malades pour lesquels est indiqude la 
pyrdtothdrapie. Aucours de l’infection expdrimenlale de fidvre 0, lesrdactions 
d’agglutination et de deviation de complement sont frdquemment positives. 
L’agglutination macroscopique, telle que les auteurs la pratiquent, lorsqu’elle 
est positive k 1/5, doit dtre considerde coinme suffisante pour justifier le 
diagnostic de fidvre du Queensland. L’immunite solide conferee par une infec- 
tion trds ldgdre, voire quasi inapparente telle que celle que Ton provoque par 
intradermo-inoculation, permet d’envisager, le cas echdant, un mode inoffen- 
sif et efficace de vaccination. P. Giroud. 

R. R. PARKER, E. J. BELL et l). B. LACKMAN. — Experimental studies of 
Q fever in cattle. I. Observation on four heifers and two milk cows. 
Amer. J . ffyg., t. 48, sept. 1948, p. 191. 

4 genisses ont did inoculees avec des membranes vitellines ou de la rate de 
cobaye infectd de R. burneti . Les voies nasale, veineuse, digestive, vaginale 
ont dtd employees. La reaction de fixation est restde ndgative dans le sang. 
Les cobayes injectds avec des dchantillons de sang, de lavage nasal, les feces, 
Purine (k l’exception des 2 premiers prdldvements de la gdnisse inoculde par 
la voie vaginale, Purine ayant probablement dte contaminde par Pinoculat) 
n’ont pas dte infectes. II en est de mdme des cobayes recevant les tissus de 
gdnisses sacri Tides au 26® et 33* jour. Des vaches & lait ont aussi dtd inoculees. 
Le lait de la mamelle inoculde par le canal galactophore dtait infectant pour 
le cobaye pendant 47 jours, celui de la mamelle inoculde sous la peau restait 
avirulent. Chez une vache, le lait dtait infectant au niveau d’un pis non ino- 
culd. Cependant le sang, le lavage nasal, Purine et les fdces etaient negatifs. 
La realitd de Pinfeclion de ces vaches dtait aussi demontree par la montde des 
anticorps fixant le complement. Une 3° vache a dtd inoculde au niveau de 
l’utdrus, son urine etait infectieuse du 2* au 8ejour. Le lait d’un pis devint 
infectant au 6« jour. Le sang de la vache contenait des anticorps des le 9« jour. 
II n’est pas sur cependant que Pinlection ddcoule de Pinoculation primitive 
intra-utdrine. P. Giroud. 

G. BLANC, L. A. MARTIN et A. MAURICE. — Sur une « Rlokettala » Isolde 
des tiques dans le sud marocain. Son Identity probable avec « R. bur- 
ned », agent de la Q fever. C. R. Acad. Sci ., t. 223, sept. 1946, p. 438. 
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•— Pr6senoe du virus de la « Q fever » dans le Maroc meridional. Bull. 

Acad . Nat . Mid., t. 131, fevr. 1947, p. 138- 
— Le m6rlon « Meriones shawi » de la region de Goulimine est un 
reservoir de virus de la Q fever marocaine. C. It. Acad. Sci., t. 224, 
juin 1947, p. 1673. 

G. BLANC et L. A. MARTIN. — Non-transmission de la Q fever (virus maro- 
oain) par la puce du rat, « Xenopsylla cheopis ». C. R. Soc . Biol., 
t. 141, mars 1947, p. 263. 

G. BLANC, J. BKIJNRAU, L. A. MARTIN et A. MAUR1CR. — Quelques don« 
nees nouvelles sur le virus de la Q fever marocaine. C. R. Acad . Sci., 
t. 226, fevr. 4948, p. 607. 

1. Le cobaye fait une infection febrile de 4 k 7 jours de duree, avec spldno* 
mlgalie. Le lapin inocul^ dans la chambre antcrieure de Poeil fait une irido- 
cyclite transmissible; inocults dans le derme, il developpe un nodule qui per- 
sists plusieurs jours. Souris, rnerion, ecureuil, un insectivore, le herisson 
Aeteckinus algirus algirm , s’infectent. Une immunity croisde absolue s’ob- 
serve entre le virus de (ioulimine et le virus de la fievre Q. 

IL Ce virus e6t cultive aisement, sur la membrane vitelline des oeufs 
embryonn&s. Il traverse facilement les bougies L2 et meme L3, il est retenu 
paries filtres L5, il traverse les membranes A. P. 0. Klford de 0,500 p. Le 
virus ne donne aucune imrmimte < outre ceux des typhus, de la fifevre bouton- 
neuse, de la fievre pourpree e! de la ftevre lluviale. II donne par contre une 
immunity absolue contre le vir js de la fievre du Queensland americaine, qui 
lui-mdme donne une egale immunite contre le virus de Goulimine (v. 1). 
Cette immunity et les caracteres experimentaux donnas par les auteurs per- 
metlent de considerer le virus dc (ioulimine comme un virus de fievre Q. 

III. Les morions de la region de Goulimine se presentent comme un impor- 
tant reservoir de la fievre 0 marocaine. Sur trois lots de rates de morions, 
deux souebes furent isolees. Une premiere le fut d’un melange de rates 
broyees ensemble et inoculees sous la'peau de la emsse dun cobaye. Lm 
deuxifcme souehe a etc isolee du melange de 4 rates prelevees et broyees et 
m£me legerernent putrefiees. 

IV. R . burned, tres adaptee aux Ixodidcs, ne se developpe pas et ne survit 
pas chez la puce du rat. Les rongeurs, partieulicrement les rats, sont de 
m<*diocres vecteurs d’lxodidgs, i Is ne peuvent done 6tre retenus comme des 
agents possibles de dispersion de la fievre (j marocaine. 

V. 44 souebes de R. burned onl ete isolees. Passage transovulaire chez les 

Hyalomtna. Especes sensibles : chevre, mouton, bovms et un chameau font 
une reaction febrile et lour serum devient agglutinant pour R. burned. Les 
auteurs ont aussi obtenu l’infeetion experimentale chez differenls rongeurs 
sauvages (Raltus rat/us ater , Rat t us vattus frugivorus et Dtpodillus cam - 
pestris riparius ). Les Ryatomma apparaissenl comme les vdritables reser- 
voirs de virus de fievre du Queensland marocaine. C’est la iique qui infecte le 
vert^bre et el le ne s’inlecte que iareinent sur lui. P. Giroud. 

J. W. OLIPUANT et R. R. PARKER. — Q fever : three cases of laboratory 
infeotlon. PubL Health Rep., t. 63, oct, 1948, p. 1364. 

11 8*agit de la contamination de 2 employes de laboratoire fajmquant du 
vaccin contre les rickettsies et de la conlamination d’un visiteur. L’examen 
radioscopique a montre des symptdmes pulmonaires. Dans 2 cas, il y eut 
fixation du complement pour 1‘antigfcne epid4mique et dans le 3® une fixation 
positive pour I’antigene pourpre. La fixation tut positive avec 1 antigene de 
fifevre Q k 4/64 assez tardivement (28®, 26e et 43e jour aprfcs le d^but de la 
maladie). Giroud. 
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M. G. F. STOKER. — Serological evidence of Q fever in Great Britain. 

Lancet , t. 256, janv. 1949, p. 178. 

S. a trouve, au cours de recherches sur 24 cas de pneumonie atypique, trois 
sujets dont Jes anticorps fixaient le complement vis-a-vis de TantigAne de 
fifevre Q. II a eu des fixations positives de 1/40 A 1/160. Les 6 prAiAvements 
positifs s’Achelonnent du 11« au 138® jour. Deux deces malades n’avaient pas 
quitte la Grande-Bretagne. P. Giroud. 

J. E. CAUGHEY et J. A. DUDGEON. — Q fever. A serological Investigation 
of a group of cases previously reported as primary atypical pneumo- 
nia. Brit . Med . nov. 1947, p. 684. 

19 sur 20 scrums testes ont donne une fixation du complement positive 
avec la souche italienne de fievre du Queensland deux ans aprAs le debut de la 
inaladie. Ges cas avaient etc diagnostiques comrrie pneumonies atypiques. 

P. Giroud. 

E. G. de KODANICHE et A. RODANICHE. — Studies on Q fever in Panama. 
Amer. J. II gg t. 49, janv. 1949, p. 67. 

Etude de 26 sujets atteints de pneumonie atypique etde fiAvre indAtermiqAe. 
R. et R. ont isoie une souche de R. burneti. Deux fois la fixation du comple- 
ment a ete positive, respectivement A 1/64 et 1/128. Sans inaladie nette, deux 
employes du laboratoire ou ces etudes ont ete faites ont eu des taux de fixa- 
tion k 1/128 et k 1/256. P. Giroud. 

M. D. BECK. J. A. BELL, E. W. SUAW et B. J. HUEBNER. — Q fever studies 
In southern California. II. An epidemiological study of 300 cases. Pubt. 
Health Rep ., L 64. janv. 1949, p. 41. 

Les auteurs ont Atudic 300 cas de fievre Q parmi iesquels il y a eu 3 dAcAs. 
La symptomatology ia plus frequente (97 cas sur 145) est celle d’une pneumo- 
nie atypique. Dans 17 cas, on a note une eruption rouge maculo-papuleuse 
4isparaissant k la pression. Ces lesions cutanees ay ant 2 A 3 mm de di a metre 
sont rAparDes sur Ic Ironc, le dos et Tabdomen. La maladie dure de 1 
k 35 jours et on a pu noter des rechutes. 483 fixations du complement ont Ate 
laites. D'abOfc'd negatives, elles atleignent leur taux maximum A la 4« semaine 
de la maladie et restent positives pendant 1 an. 11 y a des cas en toute saison 
et A tous les Ages. Parmi les travaiileurs, ce sont surtout les homines qui sont 
touches. On peut incriminer dans la raoitie des cas, soit le travail dans des 
laiteries ou dans toute Industrie s’occupant de bAtaii, soit le voisinage de ces 
industries, soit la consomnation de lait cru. P. Giroud. 

W. L. J ELLISON, E. J. BELL, R. J. IIUEBNER, B. B. PARK EH et 
H. H. WELvSH. — Q fever studies in southern California. IV. The occu- 
rence of aCoxiella burneti » inthespinose ear tick « Otobius megnlni ». 

. Pubt. Health Rep., t. 63, nov. 1948, p. 1483. 

Les auteurs ont capture 2.954 Otobius megnini (ArgasidAs) parasites com- 
muns des troupeaux frAquemment localisAs dans la cavitA de I’oreille. DivisAs 
en 246 lots, its ont AtA inocules au cobaye par voie periloneale et sous- 
cutanAe. Les cobayes survivants ont Ate saignAs 15 et 25 jours aprfcs Inocula- 
tion, puis AprouvAs. 10 lots de ces parasites Ataient infectes avec R. burneti. 
Pour que cette tique soit un vecteur de la fiAvre Q puisqu'elle ne se gorge que 
sur un seul animal, ii est necessaire que R. bui'neti se tr&nsmetle par voie 
trans-ovarienne ce qui n’a encore etA prouvA. P. Giroud. 

W. L. JELLISON, R. ORMSBEE, M. D. BECK, B. J. HUEBNER et coll. — 
Q fever studies in Southern California. V. Natural infeotion in a dairy 
cow. Pubt. Health Rep., t. 63, dec. 1948, p. 1611. 
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W. L. JELLISON, R. J. FI UK BN EH, M. D. BECK, R. R. PARKER et E. J. BELL. 
— Q fever studies in Southern California. VIII. Recovery of « Coxielle 
burneti » from butter made from naturally infected and unpasteurized 
milk. Ibid., p. 4712. 

I. Autopsie d’une vaciie laitiere dont le tail contcnait Jes rickettsies de la 
flfevre du Queensland et dont le serum donnait une fixation du complement 
positive avec le rn£me antigene. L'iufection exist ail depuis an moins 2 mois. 
l.es quelques lesions obsenees u’etaicnt pas specifiques et ne pouvaient pas 
^tre attributes a celle maladie puisque les lesions niguesou chroniques dues & 
R. burneti sont pratiqueinent inconnues rhez le veau. Les tissus et le lait des 
A mamelles ainsi que les ganglions pres des inamelles etaient in feet ants. Des 
cobayes neufs tdmoins reparLs dans les cages de cobayes inoculiis ne se sont 
pas infeetds. 4 seul cobaye sur 8 infeetds avec du tissu pulinonaire a pre- 
sente des anticorps fixant ie complement. Les auteurs ont r?tydtd l’essai avec 
2 autres echantillons de tissu pulinonaire, rnais cet essai resta ndgatif. Les 
autres tissus ou liquides organiques (sang, rate, rein, liquide amniotique 
d'un foetus de 5 mois) n’ont pas provoqud d 'infection. 

II. Des cobayes ont dfe injedes avec dr lait frais, du bcurre, du petit lait 
n’ayant subi aucune pasteurisation prealrble. Le lait utilise etait connu 
corn me infecte par L’o.riclla burneti. Le sang des cobayes preleve de 29 
a 32 jours apres ('inoculation conlenait des anticorps anti-fievre Q. Du beurre 
r£frig6re ^tait encore infectant 41 jours apres sa preparation. Une souche a 
ete isoiee d'tin cobaye ayant iceu une injection de beurre. P. Giroud. 

G. S, SHEPARD et R. J. HUKBNKK. — Q fever in Los Angeles county. 
Amer. J. PubL Health , t 38, join 1948, p. 781. 

La fievre Q existe d une m.miere eiidemiqne dans les laiteries et chez les 
habitants proohes des laiteries* de la region de Los Angeles. Les hommes 
atteints avaient, comine le monlrc un premier tableau, des taux de fixation 
du complement le plus sou vent de 128, mats pouvant atteindre 512. L'etude 
sdrologique de 20 sujets ne presentant pas les signes climqucs de Ja maladie 
ont niontre 10 fois des fixations positives de 1/4 k 1/32. Sur 130 seruffis de 
vaches, 21 avaient des taux positifs avec des dilutions du 1/8 & 1/312. 

P. Giroud. 

J. CAMLNOPETKOS. — Le lait, source de contamination de I’homme et 
des animaux dans la transmission de la fievre du Queensland observ6e . 
en Gr&ce. Hull. Acad . iXafmn. Med. y t. 132, juil. I94S, p. 468. 

— La Q fever en Gr£ce. Le lait, source de Tinfection pour Thom me et 
les animaux. Ann. Z l aramtol ., t. 23, 1048, p. 107. 

La fievre Q & manifestations respiratoires est endemique en Gr6ee et son 
apparition epidemique est strielement saisomuere en hiver et au printemps. 
La presence du virus dans le sang et les craohats pendant revolution de la 
maladie est prouute par Tint dion experimental du cobaye. Des cas d’infec- 
tions inapparentes de riiomme sont deceit's par la reaction de deviation du 
complement. En plus de Lhomme, la chewe et le mouton sont tres receptifs k 
Tinfection. L’inlection naturelle animale se manifeste, ainsi que cliez 
Thomrne, sous la forme de broncho-pneumonic. Elle peut 6tre reproduite 
experimentalement par instillation nasale du virus. I/infection animale pos- 
sMe un caractfcre particulier de grande importance epidemiologique, celui de 
la presence du virus daus le lait des animaux pendant toule la periode de 
lactation j le virus reapparaft dans le lait apres la fin de la gestation et les 
nouveau-kes, indemnes defection k leur naissance, sont aussiiCt infectes 
par le lait. Ainsi, le lait se revtde etre la source de Tinfection animale. 11 doit 



kite aussi la source de l’infection humatne. La transmission interhumaine, 
realisable par les crachats, ne paralt pas ktre le mode de transmission prin* 
cipal, k cause de l’interruption de Pkpidkmie en dtd. Celui-ci correspond par 
contre k la cessation de la lactation des chkvres et des moutons & cause de 
leur gestation en <Hk. La manifestation de la maladie sous forme de broncho* 
pneumonia doit klre attribute k la grande' sensibility au virus de l’appareil 
respiratoire de 1'homme et des animaux, ainsi qu 'k l’apport direct du virus 
par le lait. P. Giroud. 

S. PAYZIN. — Q fever epidemic in Ozanolk village. Cross immunity expe- 
riments with original Maroc, Ankara, Izmir Q fever strains. Turk 
Ijiyen ve tecrubi Biyoloji (Rev. Turque Ryg.)> t. 8, 4948, p. 424 et 430. 

P . rapporte une epidemic de 20 cas k Ozancik. La fixation du complement 
vis-a-vis de R . burneti atteignait dans un cas 4/320. Un m&lade avait une 
eruption semblabie & cello du typhus, deux avaient des taches rouges sur les 
mains, le dos, les jambes. Ce serait la 3* fois que Ton constate rexanthfcme 
dans la fievre Q (Gsell 4948, L. Serinken 4948). Les tiques natureilement 
infectees ne donnaient pas une immunite complete chez le cobaye. Les 
epreuves etaient faites par Pinoculation intra-peritoneale de 4/40 de rate. Les 
cobayes inoculks avec le sang de malades de diffkrentes regions, et eprouves 
par voie periton^ale avec des souches de R. burneti , font tous des maladies 
typiques. 6 cobayes infectes avec la souche de fievre Q Ankara I et II, eprouves 
avec la souche du Maroc sont immuns. Immunite aussi entre la souche 
Smyrne IX et IV et la souche Ankara I. 5 cobayes infectes avec le sang de 
sujets suspects sont immuns vis-k-vis de la souche Ankara I. Les souches 
des tiques donnent une immunite vis-k-vis des differentes souches de R. bur- 
neti et vice versa. P. Giroud. 

A. PORTIER, VOLLENWEIDER et GEBSTIE. — Sur un cas de Q fever 
(Ricketisiose de Burnet-Derrick). Algerie MH. % t. 3, mars 4948, p. 468. 

J, LEGUANI). — Nouvelle observation de Q fever faite dans les environs 
d'Alger. Bull. Acad. Nation. Mid., t. 132, avril 1948, p. 254. 

I. Un hotrnne de 32 ans a presente une pyrexie en plateau k 40°, prostra- 
tion, signes de bronchite diffuse, dissociation nette du pouls et de la tempera- 
ture. L’evolution s'est faite vers la gukrison complete en 2 semaines, apres 
une defervescence progressive amorcee au 9e jour. Toutes les recherches 
etaient restees negatives (h^inocultures, serodiagnostic, etc...); le diagnostic 
de la Q fever a etk confirme aprfcs 45 jours de convalescence par une aggluti- 
nation positive k 1/8 pratiqu^e k Efnstitut Pasteur de Casablanca. 

II. Malade prgsenfant une syraptomatologie de fikvre de Queensland et un 

sgrodiagnostic k R. burneti positif k 30 et partiei k 50 avec suspension de 
rhipicephales et de Hyalomma. P. Giroud. 

V. SCHUH. — Une 6pid6mie de flfcvre de Queensland & Strasbourg. 

C. R. Acad. Sci ., t. 226, juin 4948, p. 2489. 

Sur 27 serums examines provenant de marchands de bestiaux ou employes 
des abattoirs, 23 scrums donnfcrent avec l’antigkne de fifcvre Q des reactions de 
deviation positives de 4/20 k 4/640. Certains des sujets prksentaient une tem- 
perature dlevde et des signes de bronchopneumonia. P. Giroud. 

J. W. OLIPHANT, D. A. GORDON, A. MEIS et R. R. PARKER. — Q fever in 
laundry workers, presumably transmitted from contaminated olo- 
thiqg. Amer. J. ffyg , t. 49, janv. 4949, p. 76. 

Les auteurs dkcrivent 3 cas ciiniques et 3 cas inapparents de fikvre Q chez 
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13 employes d’une blanchisserie, manipulant les linges souiltes provenant 
d’un laboratoire ou Ton faisait des recherches sup cette affection, Les 
6 employes containing manipulaient le linge avant le lavage. Les laux de 
fixation du complement constates etaient variables. Deux cas inapparents 
avaient des fixations ^levees comme les cas normaux. P. Giroud. 

J. E. SMADEL, M. J. SNYDER et F. C. ROBBINS. — Vacolnation against Q 

fever. Amer. J . Ilyg., t. 47, janv. 4948, p. 71. 

Les auteurs ont ptepate un vaccin avec le sac vitellin des ceufs infectes par 
1' agent de la ftevre Q par une nrtethode scmblable k celle utilisee pour le vaccin 
4piddmique. La resistance k Finfection des cobayes vaccines est plus apparente 
lorsque ltepreuve est faite avec une dose mortelle. Cependant, Fimmunite n’est 
pas absolue. Lorsque les animaux sont eprouves avec une grande quantity de 
doses infectantes, ils font une courte maladie. Ces auteurs n’onteu que quel- 
quefois une immunite complete, et ceci doit 6tre du au fait qu’ils ont employ^ 
pour les dpreuves une souche qui provoquait chez les temoins une mortaiite 
plus importante que celle constatee par les autres exp6rimentateurs(Bengston). 
Aprfcs vaccination avec la souche Uenzerling ou Dyer, la resistance 6tait <§qui- 
valentc, ltepreuve 6tant laite soil avec la souche homologue, soit heterologue. 
Une seule injection de vaccin chez tes cobayes provoque la nteme reponse du 
cobaye que trois injections. L’antteeue riekeUsien est assez stable puisque le 
chauffage &60o pendant 30 minutes ne diminue pas son activite immunisante. 
Les suspensions lavees ne con’onaionl que de petites quantites de proteine 
d’ajuf et sont de bons agents unmumsants. Les cobayes injectes avec le vaccin 
prepare avec Pune ou Fautre souche avaient dans leur sang, pendant 
deux semaines, des anticorps fixant le complement vis-k-vis de la souche Hen- 
zerling. Cependant, ces animaux n’eurentpas d’anticorps fixant le comptement 
vis-k-vis de la souche Dyer jusqu k 4 semaines apres la vaccination. Les deux 
types d’anlicorps augmentaient rapidement et arrivaient k un taux analogue 
dans les 8 semaines qui suivaient la vaccination. Les 108 cobayes vaccines ont 
tous fait des anlicorps fixant le complement. Mais les anticorps etaient aussi 
bien presents chez les animaux qui resistaient a Fepreuve que chez ceux qui 
mouraient. Les animaux qui reagissaient aux deux antigenes Uenzerling et 
Dyer ntetaient pas plus resistants que ceux qui ne reagissaient qu’& la souche 
Uenzerling. 2 sur 39 vaccines fixaient le comptement vis-k-vis de Fantigkne. 
Comine les cobayes, leshommes reagissaient d’abord k Fantigene Henzerling, 
cependant que, dans la suite, ils formaient des anticorps vis-k-vis de la souclie 
Dyer. Les sujets vaccines se comportaient comme ics sujets gueris. Le s^rurn 
de ces derniers ne iteagissait qu’occasionnellement avec Fantigene Dyer. Les 
vaccines n’ont pas ete eprouves. 1L Giroud. 

R. J. HUEBNER, (i. A. MOTTLE et E. B. ROBINSON. — Action of strepto- 
mycin in experimental infection with Q fever. Publ. Health Rep., t. 63, 
inars 1948, p. 357. 

Etude de la croissancade ft. tmrneti dans le sac vitellin traite avec la slrep- 
tomycinecristallisee. 0,5 mg a une action rickettsiostatique. Les rickettsies ne 
sont pas Utees avec une concentration de 40 mg par ceuf. L’inhibition de la 
croissance est plus grande avec les doses plus fortes. Les cobayes inocutes par 
voie p6riton£ale avec de grandes quantites de suspension de sac vitellin trfes 
virulentes (4 cm* au 4/400 ou 4/4.000) et traites par voie sous-culan^e avec 
30 mgdestreptomycine donnes en un jour en 3 ou 6 fois, ont un pourcentage 
de mortaiite moindre. Tous les temoins ou presque rneurent, 3 sur 4, ou 7 sur 
10, ou 9 sur 10 des traites survivent. La concentration de streptomycine 
employee pour le cobaye est celle utilisable pour Fhomme, mais les doses 
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infectantes utilisees chez le cobaye ont ety considerables. La streptomycine a 
done une action neite et emp&che lamortdu cobaye infeetd par R . burneti. 

P. Giroud. 

F. RIGHTS ct J. K. SMADEL. — Studies on scrub typhus (tsutsugamushi 
disease). Hi. Heterogenicity of strains of « R. tsutsugamushi » as 
demonstrated by cross-vaccination studies. /. exper. Med., t. 87, avr. 
4948, p. 339. 

Les auteurs ont utilise, pour vacciner la souris, des antigfcnes formoiys pre- 
pares avec des organes de rat infects avec les souebes de R. tsutsugamushi, 
Imphal, Karp, Kestival, acarien 21. Ils augmentent la’ resistance de la souris 
pour lasouche homoiogue etpour certaines autres. Mais ils sont incapables de 
protdger contre la totality des 8 souches qu’ils ont utilisdes. llsconcluent qu*il 
y a des antigenes ditTdrents entre les organisraes classes comme R . tsutsuga- 
mushi . Cependant, il ne leur semble pas desirable actuellemeot de les diviser 
en sous-groupes. Ils suggkrent, avec Audry, qu’un rongeur natureilement 
infeetd peut representer un melange biologique de souches. Ce dernier auteur 
fait remarquer qu’un rat sauvage pent hdberger 5.000 Jarves par an, la possibi- 
lity defections multiples n’esl done pas impossible. P. Giroud. 

P. GIROUD. — Au sujet du tsutsugamushi, sensibility de ia gerbille, reac- 
tions cutanees, antigknes. Bull. Sac. Path, e.rot., t. 41, 1948, p. 338. 
L’auleur discute de la sensibility de la gerbille el de la souris blanche, dn 
dosage de la virulence de leurs organes dans la peau du lapin. Des serums de 
typhus des broussailles d’lndochine ne neutralisenl qu’en parlie les virus de 
Nouvelle-Guindc. Rickettsia anentalis , telle qtPelle esl cultivde, coloree en 
bleu par la metbodc de Maehi&vello est pour le moment un mauvais antigene 
L’agitation des tissus pulmonaires broyes ou ces elements sont cultivys ne per- 
met pas de constater le phenomene de separation decrit precydemment par 
i’auteur. * P. Giroud. 

C. A. BAILEY, F. H. DIERCKS et J. E. PROFFITT. - Preparation of a sero- 
logical antigen and a vaccine for experimental tsutsugamushi disease 
{scrub typhus). J. Immunol t. 60, nov. 1948, p. 431. 

Pour obtenir des suspensions de R. tsutsugamushi , les auteurs ont utilise la 
•technique suivante. Les membranes vitellines infcctees aprfcs contact de 
24 heures k4° avec de Thydrolysat de caseins a 10 p. 100, formole h 0,75 p. 100 
sont homogyneisyes, puis rentrifugees k 4.500 tours/minute pendant 4 heure 
et demie. Le liquide surnageant est ecarte. Le sydiment est mis en suspension 
dans Phydrolysat de casyine kip. 100 et centrifuge 10 minutes k 2.000 tours, 
L'opyration estrepetee3 lois. Les liquides surnageant sont rassembiys et cen- 
trifuges k 4.500 lours pendant 1 heure. Le sediment est remis en suspension & 
raison de 4 cm 5 par membrane vitelline. La preparation obtenue est relative- 
mentpure. Elle est utilisye comme antigknc pour les fixations du compiyment 
exycutees avec les syrums des animaux convalescents* dune affection expyri- 
mentale. Les souris inocuiyes dans le pyritoine avec cette myme suspension 
montrent une immunity importante lorsqu’ dies sont eprouvles avec la souche 
homoiogue. L’antigkne resiste k la lyophilisation sans perdre son pouvoir 
vaccinant. L’heiyrogenyity des ytalons serologiques de diverses souebes de 
R. tsutsugamushi est dy montrye par les tests de fixation du compiyment. Les 
factions croisees avec les diffyrentes souches indiquent la prysence d*un 
antigkne commun en quantile variable dans chaque souche. 

P. Giroud. 
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C. B. PHILIP. — Tsutsugamushi disease (scrub typhus) in World War II. 
J. ParantoL , t. 84, juin 4948, p. 469. 

P. resume les constatations scientifiques considerables apportees au cours 
de la 2® guerre inondiale sur ie tsutsugamushi; la confirmation de rinfection 
naturelle de la larve de Trombicula akamushi , Tinfeclion naturelle de 
7’. deliensis, la transmission trans-ovarienne et it travers les divers stades de 
T. deliensis , les donn6es nouvelies sur les stades postlarvaires, les animaux- 
b6tes, particulfAremenl les rongeurs, le i*6le possible des oiseaux dansT6pid6* 
miologie, la protection contre les acariens. Au cours deces recherches, 16 exp6- 
rimentateurs ont 616 contamines, 5 sont morts, deux de ceux-ci avaient fait 
auparavant des typhus endemiques. P. Giroud. 

C. B. PHILIP. — Observations on tsutsugamushi disease (mite borne or 
scrub typhus) in Northwest Honshu Island, Japan, in the fall of 1945. 

I. Epidemiological and ecological data. II. Systematic comments on the 
Japanese volemites. Amer. J. Hyg. % t. 46, juil. 4947, p. 45 et 60. 

Les cas de tsutsugamushi ont ete en d6croissance dans les ann6es dernieres. 
11 y a eu cependant un cas en 4945 dans une r6gion ou Ton n’en avail pas 
encore signal6. Avec des anligfcnes provenant d’une souche de Nouvelle-Guin6e 
et de Burma, 3 serums de Japonais infecl6s en 4945 moDtrerent une fixation 
du cornpl6rnent positive pour le prunier anligfcne, et 3 de 4944 donn6rent un 
taux eleve de fixation du complement vis-6-vis du second; un sujet avails le 
m6metaux pour les deux antiques. Le real s6rum donnant une reaction nega- 
tive provenait d un sujet ayanl » le attaint 32 ans auparavant; il y avait cepen- 
dant des traces de fixation vis-^-vis de cbaque antigene. A Niagata, 5 especes 
de larvos d’acariens ont etc trouvces sur Microtus montebelli : Trombicula 
akamushi , T, pafpalis , 7\ pallida, T. japonica e t G a hr lie pa. A Yagamata, 
Apodemus speciosuv, rarement trouve parasite par des acariens, au Japon, 
h6bergeait les m6rnes especes, sauf T. akamushi. Lesnichees de rongeurs non 
sevres ne sont pas parasitees par des acariens. Elies n interviennent done pas 
dans lour infestation. P. Giroud. 

P. H. A. WILLGOX. — Mite typhus fever in Assam and Burma, 1944-1946. 
Transact. R. Soc. Irop. Med. a. Uyg ., t. 42, sept. 4948, p. 474 . 

IK. a eu 493 cas de fievre exanthematique b Assam et Burma de 4944 A 1946. 
Les symptdmes chniques montrent quo 1’afTect ion connue com me typhus des 
broussaiiles est cliniquement identique au tsutsugamushi. L’appellation la 
meilleure serait celle de typhus h acarien. Les documents japonais ont niontre 
que les troupes avaient ete probablement assez severement. affectees par cette 
maladie. Le Weil-Felix est rarement positif avant le 42* jour et ne Pest bien 
souvent qu’A la convalescence tandis que le diagnostic clinique est g6nerale- 
ment facile A faire dds la 2° semaine ou plus t6t. Les 16sions provoqu6es sont 
6quivalentes de celles du typhus. II n’y a pas de traitement. specifique. Le pro- 
nostic pourrait 6tre influence pi” Temploide 1’acide p-aminobenzoique. 

P. Giroud. 

J. P. FOX et 0. L. PETERSON. — Theantirickettsial effect of thionine dyes. 

II. On the mode of action of the thionine dyes in combatting experi- 
mental infections of mice with « Rickettsia orientals » and « Rickettsia 
mooserl ». /. Immunol t. 58, 1948, p. 299-324. 

Le^bleu de toluidine a une action nocivc sur R. orientalis et It. mooseri , 
in vitro; action independante de la presence d’oxygfcne ou de lumiere. Les 
auteurs eludient Taction de ce colorant et celle du bleu de m6thyl6nesur le 
dAveloppement rickettsien in vivo. Ils utilisent la voie digestive, dans certains 
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cas la voie sous-culanee. Aprfcs 3 semaines de traitement, iJs r6chercbent le 
taux de virulence des differents drganes par rapport au taux obtenu cbez des 
animaux temoins. Sous Taction du traitement, il y a diminution de la viru- 
lence dir sang et du foie, et avirulence du cerveau; cependant, jamais la ste- 
rilisation de Tanimal n’est obtenue. De pius,ies doses letales pour les animaux 
traites sont superieures aux doses ngcessaires pour tuer les animaux temoins. 
Enfln, les lesions histologiques du tsutsugamushi sont absentee chez les animaux 
traites. 11 n’y aurait pas d’accoutumance des rickettsies au medicament. 
D’autres colorants ont ete experimentes, parmi lesquels sont actifs les azure A, 
B et C, le bleu de cresyl, le bleu de thionine, le bleu de methylene au selenium. 
Les auteurs discut entde Tiriiportance d’un certain degre de 1’analogie de struc- 
ture des colorants actifs. L’action antirickettsicnne constatee in vivo ne serait 
qu’une partie dependante de Taction antirickettsienne observee in vitro : les 
colorants agiraient en regularisant les phenomenes d’oxydo-reduction des 
cellules au detriment du developpement rickettsien. R. Vargues. 

W. F. McLIMANS et C. W. GRANT. — Therapy of experimental tsutsuga- 
mushi disease (Scrub typhus). Science , t. 105, 1947, p. 184. 

La mortalite des souris infectees par voie peritoneale avec la souchede Karp 
et placees dans une chambre ou I’oxyg6ne est en hypertension est diminuee. 
Le bleu de methylene donne en melange avec la nourriture (0,2 p. 100) pro- 
votjue une reduction de mortalite de 30 k 40 p. 100 ce qui contrasle avec les 
90 et 400 p. 100 de mortalite des animaux temoins. Les resullats ainsi obtenus 
sont bien superieurs k ceux donnespar Tacide /i-arninobenzoique. 

P. Giroud. 

J. E. SMADEL. — Chloromycetin in the treatmentofscrubtyphus. Science , 
t. 108, 1948, p. 460. 

Le diagnostic de tsutsugamushi a ete fait ciiniqueinent et conlr6ie par Tiso- 
lement des rickettsies du sang etpar la constatation d’une agglutination posi- 
tive vis-A-vis du Proteus OXK au cours de la convalescence. 25 sujets ont ete 
traites et 42 non traites, d’&ge comparable ; mdme repartition de race pour les 
deux lots; les regions de contamination etaient le plus souvent les m£mes. 
Chez les non-traites il y eut une parotidite, une pneumonie, une rnorl. Chez les 
traites : pas de complications, pas de mort; une courhede temperature donnee 
est particulifcrement suggestive, Tapyrexie debute apres un jour de traitement. 
Les sujets traites recevairnt une dose initiale de 50 mg de chloromycetine 
par kget ensuite 0,2 k 0,3 g par la bouche toutes les 2 ou 4 heures; ils rece- 
vaient ainsi 8 k 15 g de Tantibiotique. Pour les 7 derniers cas traites, Tanti- 
biotique a ete donne 24 heures seulement k la dose de 6 g. P. Giroud. 

C. B. PHILIP et L. E. HUGHES. — The tropical rat mite « Liponyssus bacoti » 
as an experimental vector of Rickettsialpox. Amer. J . trop Med ., t. 28, 
sept. 4948, p. 697. 

Les premiers essais ont rnontre qu'un acanien, Liponyssus bacoti^ parasite du 
« rat tropical » peut transmettre Tagent.de la rickettsiose vesiculeuse (/?. akari) 
de souris k souris. Cependant cette observation iTindique pas qu'il est un vec- 
teur effectif. La souris mangeanl les acariens, on a ete oblige de recourir aux 
jeune6 souris. L’infeclion fut demontree sur les nympbes ce qui indique le 
passage trans-ovarien de Tagent. Il persiste au moins 34jours et, chez les aca- 
riens morts, pendant une periode plus courte. Cependant la maladie n’est 
connue que dans les limites de New York City. Liponyssus bacoti est beaucoup 
plus repandu qu 'Altodermanyssus sanguineus . P. Giroud. 
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V. DOLGOPOL. — Histologic changes in Rickettsialpox. Amer . /. Path. % 
t. 24, janv. 4948, p. 449. 

Dans la rickettsiose v&iculeuse, la lesion initiale est sernblable k celle du 
typhus des broussailles et & la I ache noire de la fi&vre de Marseille. La lesion 
est plus limited, plus superficielle que dans le typhus des broussailles etil n'y 
a pas de d<$g6nerescenee du tissu contigu. Les lesions vasculaires, les infiltrats 
cel liil aires sont aussi moins imporiants. L’infiltrat eellulaire est ptfrivasculaire 
mais les cellules plasmatiques sont absenies et les rnastocytes sont pen nom- 
breux. Le rash maculopapulaire est sernblable ii celui des aulres rickettsioses 
mais les infiltrats sont beaueoup moins irnportants. II y a absence d’art^rite et 
d’h^morragie. Les vesicules n’existent quc dans la rickettsiose vesiculeuse. 
L dpith^lium de la vdsicule montre une vacuolisation et4juelques disintegra- 
tions des cellules avec caryorrhexie. l/epithilium est intact. Le chorion imme- 
diatement sous la visieule montre quclques migrations des cellules polynu- 
cleees ei une infiltration diffuse des mononucleaires. La portion papulaire de 
Peruption, qui forme la base de la vesicule, montre les mimes modifications 
du chorion que les lisions papulaires. II n’y a pas de nicrose dans les nodules 
lymphatiques. On n’a pas trouve de rickettsies dans les coupes de la peau ou 
des ganglions. p. Giroud. 

P. BRION. — Les rickettsioses animales frangaises. Rev . Path . Comp., 
nos 573-574, mai-juin 4946, p. 34 t. 

Revue ginerale sur la psitta'ose, la conjonctivite rickettsienne du mouton 
et du boeuf, la rickettsiose canine. P. Giroud. 

It. ROUSSRLOT. — « Rickettsia (Donatienella) delpyi » n. sp. subgen. 
Bull. Soc. Path. ej'Of., 1. 41, nmrs-avril 1948, p. 440. 
it. etudie une nouvelle rickettsie animale isolee en Iran des monocytes de 
Tatera indira , la gerbilie indienoe; realisation detrois passages successifs sur 
la souris de Ractriane et sur la souris blanche. Hesullats serologiques accen- 
tuant la separation d'avec les rickettsies humaines. P. Giroud. 

(1. NEUJEAN. — Etude sur les rickettsioses. I. Note prdliminaire. II. Pro- 
btdmes poses; critiques des mithodes; nouveaux procedis de dia- 
gnostic et de recherche. III. Coloration et culture des rickettsies. 
IV. Aspect typlque du typhus congolais. V. Typhus congolais et fl&vre 
jaune. Valeur des reactions serologiques. VI. Infections latentes et 
aigues decelees par inoculation au cobaye. Pec. Travaux Sc. Med , 
Congo Beige, mai-juil. 4945, n°s 4-5, pp. 442, 401, 195 etl99. 

L’auteur observe des elements qu’il appelle « rickettsies » dans Purine de 
Phomrne, Pexpcdoration, le poumon, le foie, en utilisant la technique de 
Donatien et Lestoquard (alcool Jude precedant le Giemsa). De plus ii constate 
ces elements chez le chien, le chat, le singe, le lapin, le rat blanc et gris, la 
souris blanche, le cobaye normal. II les cullive dans les milieux de Bruts&ert 
et Henrard et memo Peau phyt jlogique ordinaire et les isole dans 100 p. 100 
des cas, mt'me des sujets sains. Malgrd la presence de « rickettsies », les 
cobayes inocules font une reponse franche k Pinoculation de sang de sujets 
atteints de fievre exanthemalique. Les cobayes inocules avec des urines conte- 
nant des « rickettsies » ne presentent aueun symptdme de maladie. 

P. Giroud. 

P. GIROUD et R. MARTIN. — Pseudo-rickettsies de la conjonctivite du 
lapin. Bull. Soc. Path, exot., t. 39, 1946, p. 264. 

A la phase des dements rickettsiformes, les corpuscules qui apparaissent 
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nettement aprfcs coloration de Giemsa k chaud sont flous, k contours indis- 
lincts, prenant k peine le bleu. Sans ia constatation de formes de transition 
avec des bacilies normaux au cours d’examens de contrdle, on aurait rapportd 
les corpuscules observes au cours du premier exarnen k des rickettsies authen- 
tiques. P. Giroud. 


Chimioth4rapIe du paludisme. 

J. WILLIAMSON. — A nomogram for the preparation of standard inocula 
in the Davey chick test of antimalarial activity. Ann. trop. Med . a . 
Parasit. 9 t, 42, sept. 4948, p. 238-240. 

Etablissement d’echelles pour ia preparation d’une dilution de sang conte- 
nant un nombre determine de parasites pour les inoculations experimentales 
pratiquees en vue de Tetude methodique de Paction des produits antipaludi- 
ques sur des Plasmodium aviaires (ce Bull., t. 44, 4946, p. 345). 

A. Catanei. 

L. WHITMAN. — The effect of artificial blood meals containing the 
hydroxynaphtoquinone M 2279 on the developmental cycle of « Plas- 
modium galllnaceum » in « Aedes ®gypti ». J . infect. I)is. t t. 82, mai- 
juin 4948, p. 254-255. 

Par une inelhode relativemenl simple permettant de nourrir des Aedes 
aegypti avec du sang contenant des gamelocytes de P. gallinaceum et de 
lour faire ingerer une hydroxynaphtoquinone (M 2279), on constate que si ce 
compose 1 est pris cn mfime temps que le sang parasite, les oocystes nc se 
forment pas: que leur nombre est reduit si l’ingestion a lieu 48 heurcs aupa- 
ravant, el qu’on n'cn trouve plus si celle-ci est suivie d'une dcuxifeme 24 heures 
apres le repas infectant. Ce produit est decelable chez le moustiquc imtngriia- 
tement apres Tingestion ; ia moiti£ de la dose 1’est encore apres 24 heures et 
le quart aprfcs 48 heures. L’ingeslion de cette hydroxynaphtoquinone par le 
moustique, du 4 C au 7e jour apres le repas infectant, Jorsque les oocystes de 
P. galllnaceum sont constituees, n’influe pas sur le nombre des sporozoites 
qui apparaftront dans les glandes salivaires. Lorsque les moustiques ingerent 
ce corps le 8 e et le 9* jour apr&s le repas infectant, le nombre des sporozoites 
qui atfeignent les glandes salivaires est diminul par Taction du produit sur 
ces elements pendant leur migration. II n’agil plus aprfes, lorsque les sporo- 
zoites sont dejk dans les glandes salivaires. A. Catanei. 

L. A. TERZIAN et B. WEATHERSBY. — The action of antimalarial drugs 
in mosquitoes infected with « Plasmodium falciparum ». Amer. J . trop. 
Med , t. 29, janv. 4949, p. 49-22. 

Des Anopheles guadrimaculalus ont et<* infect&s de P. falciparum (souche 
McLendon) au laboratoire, puis conserves 26°-27° el nourris avec des solu- 
tions sucr^es k 4 p. 400contenant en diverses proportions de la quinine, de la 
quinacrine, de la sontoquine, de la sulfadiazine ou de la paludrine. A Texcep- 
tion de la paludrine. aucune de ces substances n’a empgebe le dgvcloppement 
d’oocystes dans Testomac des moustiques alimentes de la sorte, ni la forma- 
tion des sporozoites, ni leur migration vers les glandes salivaires, ainsi que )a 
dissection Ta montr£. Avec ia paludrine, les oocystes commencent bien k 
grossir, mais ils s’alterent tr&s 161 et disparaissent rapidement de la paroi 
stomacale. 11 exisle done un rapport sp^cifique entre Teffel des medicaments 
sur ThOte vertebre infects par des sporozoites, et leur effet sur Th6te inver- 
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t£br£, puisque la paludrine, dou^e de propri^tes gtioprophylactiques fa l’dgard 
de P . falciparum , les maniiesle aussi chez la moustique, tandis qua la qui- 
ninep la quinacrine, la sontoquine et la sulfadiazine, produits non preventifs 
k propreinent parier, mais seulement curatifs au sens clinique du mot, o'ont 
pas d influence sur le cycle sporogonique du Plasmodium . Dans ces condi- 
tions, 1 etude de Paction antisporogonique des medicaments chez les mous- 
tiques peut constituer une methode utile pour la recherche de nouveaux pro- 
duits prophylsctiques des paludismes de Phoinme. L. Parrot* 

G. CHEN et E. M. K. CEILING. — The acute joint toxicity of atabrine, qui- 
nine, bydroxyethylapocupreine, pamaquine and pentaquine. /. Pharm . 
a. exper. Tkerap ., t. 91 , 1947, p. 133. 

La quinine et la pamaquine, la quinine et la pentaquine manifestenl un 
effet therapeutique dans le paludisme par line action synergique, tandis que 
1 atdbrine et la quinine, la quinine et Phydroxyethyl-apocupreine agissent 
independamment Tune de F autre. J. Sivadjian. 

\V. C. COOPER, D. S. RUHE, C. R. COATNEY, E. S. JOSEPHSON et 
M. 1). YOUNG. — Studies in human malaria. VI li. The protective and 
therapeutic action of quinacrine against St Elisabeth strain « vivax » 
malaria. Am»r. J. Ilyg., i. 49, janv. 1949, p. 2340. 

I). S. 1UJHE, W. G. COOPER, 'c R. COATNEY, E. S. JOSEPHSON et 
M. I). YOUNG. — IX. The protective and therapeutic action of SN 6911 
(sontochin) against St Elisabeth strain « vivax » malaria. Ibid., p. 41-48. 
G. R. COATNEY, D. S. >Y. C. COOPER, E S. JOSEPHSON et 

M. IL YOUNG. — X; The protective and therapeutic action of chloro- 
quine (SN 7618) against St Elisabeth strain « vivax » malaria. Ibid., 
p. 49-59. 

W.C. COOPER, 1). S. RUI1E, G. R. COATNEY, E.S. JOSEPHSON, M. 1). YOUNG 
et R. W. HU KG ESS. — Xi. The protective and therapeutic action of 
SN 6771 against St Elisabeth strain « vivax » malaria. Ibid., p. 60-66. 

1. Le chlorhydrate de quinacrine (atebrine), adminislrd h des volontaires 
inoculds do P. vivax (souche Sainte-Elisabeth) par piqiire de moustiques 
infectesf/l. quadrimaculatus), pendant 4 jours avant et jusqu'au 6<* ou au 
20« jour suivant Pinoculation, h la dose quotidienne de 0,80 g le premier 
jour, puis de 0,40 g chaque jour, n’a pas enipeche la contamination, mais les 
signes cliniques de fi&vre tierce ne se sont pas manifestos, chez les sujels 
d’exptfrience, avant le X* ou le 12 e mois. Le traitement de ces acc&s tardifs 
par 2,80 g d’attfhrine donnes en 6 jours consecutifs (0,80 g le premier jour, 
0,40 g les cinq au ires jours) ou par 5,20 g en 12 jours, a cli5 generalement 
suivi d'une k trois rechutes au bout de 30 h 66 jours. Cinq volontaires, qui 
recurent journellement 0,10 g du produit depuis la fin du traitement jusqu'au 
14» mois suivanl Pinoculation, sont restes apparemmenl indemnes. A noter 
que revolution de Pinfeetion tierce causee par la souche Sainte-Elisabeth est 
normalement du type « bimouai » : elle comporte d'ahord des accidents de 
premifcre invasion, facilenient jugulds, puis plusieurs mois de lalence complete, 
et enfin des rechutes tardives commencanl de 6 h 12 mois aprfes la contamina- 
tion. Par lit, elle differe des infections dues aux soucbes de vivax originates 
du Paciflque meridional (v. cc Hull., t. 46, 1948, p. 941). 

2. Dans les mt'nies conditions exptfrimentales, le produit SN 6911 ou 
7 -chloro- 4 -( 4 -amino-/ rnetbylbutylamino)-3 mdthyl-quinoleine, d’origine alle- 
mande, encore ddsigne sous les noms de sontoquine, santoquine, nivaquine, 
a donnd des result at s preventifs et therapeutiques tout k fait comparables k 
ceux de l’atdbrine contre la souche Sainte-Elisabeth de P . vivax. A part 
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quelques troubles gastro-intestinaux lagers, le medicament, a et6 bien sup- 
ports. 

3. La chloroquine(ex-resochine allemande : SN7618 ou7-chloro-4-(4-di<Hhyl- 
amino-/-methylbutylamino)quinoleine, bien que tr&s efficaee conlre les para- 
sites des hemalies, n’a pas d'action etiopiophylaclique el nc guSrit pas 
radicalement, I'm lection de tierce bSnigne (sonche Sainte-Elisabeth), lout 
com me la sontoquine. G’est, toutefois, un agent therapeulique d'eflet rapide : 
k la dose de 0,80 g le premier jour de traitement et de 0,40 g par jour les 
5 jours suivants, il fait disparaftre les parasites du sang circulant en i k> 
4 jours; la fievre cede en 1 on 2 jours. Les rechutes lardives* qui se pro- 
duisent regulierement, ont ete retard^es de 53 k 85 jours chez les volontaires 
traites. La chloroquine a et6 g^n^ralement bien tol*»nte. 

4, Le SN 6771 ou 6,6'-diallyl-a,a r -bis (di£thylamino)-4,4'-bi-0-cr&5ol, donn6 

pendant 4 jours avant 1’inoculation de P . vivax (souehe Sainte-Elisabelh), le 
jour mSme de celle-ci et pendant les 6 jours suivants, h la dose de 3 g par 
jour, n'a pas emptahd quatre fois sur cinq les sujets inocutes de presenter des 
acc&s fGbriles et parasitaires ou seulement parasitaires de tierce benigne entre 
le 16® et le 19e jour suivant les piqures infectantes. Tous ont accuse des 
rechutes tardives vers le 285® jour. Avec la dose de 1,50 g par jour adminislrtfe 
4 jours avant, pendant et 20 jours apres TinocuJation, les premiers signes 
defection n’ont apparu qu’entre le 258® et le 384® jour; cette posologie a 
done une action elinoprophylactique complete, mais non etioprophylactique. 
Les accfes tardifs ont etd trails par le m6me medicament, & raison de 2 g par 
jour pendant 6 jours. Les parasites ont disparu lentement, en 2 h 10 jours, la 
fidvre a cesse en 1 k 5 jours ; des rechutes se sont regulierement produites de 
10 k 16 jours aprfcs FarrGt de la medication. On n'a pas constate d'accidents 
d’ordre toxique, si ee n’est quelques naus^es. L. Pah hot. 

W. H. TALIAFERRO. — The role of the spleen and the lymphoid-macro- 
phage system in the quinine treatment of « galiinaceum a malaria. I. 
Acquired immunity and phagocytosis. J. infect. Dis. t t. 83, sept.-oct. 
1948, p. 164-180. 

W. H. TALIAFERRO et F. E. KELSEY. — The role of the spieen and the 
lymphoid-macrophage system in the quinine treatment of « galiina- 
ceum » malaria. II. Quinine blood levels. Ibid., p. 181-199. 

1. Dans Pinfection experimentale, k P. galiinaceum , du poulct, la quinine 
agit moins sur le parasilisme et le iaux de mortality chez les poulets splc^nec- 
tomises que chez les autres. D’autre part, la spienectomie augmente & peu prfcs 
autant le parasitisrue sanguin et la mortality chez les poulets traitls par la 
quinine que chez les non-traitds. La rate n’agit done pas directement en aug- 
mentant 1'efTet curatif propre h la quinine, tnais elle apporte un facteur anti- 
plasmodique independant represents par la resistance acquise par le poulet 
au cours de I’acces etnon par la resistance naturelle. On n’a pas constate que 
la quinine augmentait la phagocytose par les macrophages de la rate, du foie 
et de la moelle osseuse avant qu’un certain etat de resistance ait dte acquis. 
La stimulation de la phagocytose exerc^e par ces marries macrophages peut 
toujours 6tre rapportee h cette resistance, qui intervient dc la ni6me facon 
dans les infections trailees et les infections non traittfes. Ces resultats ne per- 
mettent pas de Boutenir 1‘hypothese d’apres laquelle la quinine agit indirecte- 
ment en stimulant la resistance acquise etla phagocytose par les macrophages 
ou en provoquant une action par des opsonines. (Is renforcent (’importance 
de la resistance acquise comrae auxiliaire de Faction antipaludique de la 
quinine. 
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II. La quinine disparalt plus lenlement du sang des poulets infectds par 
P . galhnaceum traites avec ce medicament que chez les poulets normaux* 
Par suite, la teneur du sang en quinine se maintient plus elevEe chez les pre- 
miers, bien qu au debut elle soil la m£me dans les deux groupes. La spfenec* 
tomie accentue cette particularity cliez les poulets in feefes. II existe un rap- 
port entre les variations de la teneur du sang en quinine et le nombre des 
globules rouges, tnais non avec cel u i des globules blancs. La stimulation spd- 
cifique de 1 activity des macrophages du tissu lymphoide du poulet par une 
infection antErieure k P. lophurse — qui contEre une faible premunition 
contre P . galhnaceum , sans entrafner, dans la suite, d’elevation dc la teneur 
du sang en quinine — augmenfe Taction de la quinine contre P. gallinaceum. 
La stimulation non speeifique des monies elements par des injections de 
serum de rnouton nc prodmt pas cet effet. G’est done Tangmeniation de la 
resistance acquise contre le Plasmodium au cours de Tinlection, et non celle 
de la resistance naturelle de Th6te, qui accrolt Taction curative de la quinine, 
com me i’afifaiblissement de cette resistance acquise diminue cette action. 

A. Gatanei. 

E. H. DEARBORN. — The distribution of quinacrine in dogs and in rab- 
bits. /. Pharm , a. e.rper. Thera p., t. 91, 1947, p. 174. 

La concentration de la quinacrine dans le plasma du lapin et du chien 
subit des variations importantes el elle est sans rapport avec la teneur des tis- 
sus en quinacrine. J. Sivadjian. 

J. MAIEK. — Quinacrine levels in plasma of persons with infectious jaun- 
dice during and after suppressive malariatherapy. Amer.J. trop . Med 
t. 28, mat 1948. p. 395 396. 

Le laux de concentration de la quinacrine dans le plasma sanguin a ElE 
trouve normal chez des sujets atteints d’hepatite infectieuse et soumis a la cli- 
noprophylaxie ; de mEme le rylhme d Elimination du produit apres TarrELriu 
traitement propbylactique. L. Parrot. 

J. MAifelt, F. 1L HANG et N. G. HAIRSTON. - A comparison of the effecti- 
veness of quinacrine and quinine against a falciparum » malaria. Amer. 
J. (rop. Med., t. 28, mui 4948, p. 401-406. 

99 paludeens, homines de troupe infectes de P. falciparum dans le sud- 
ouest du Parifique, ont etc traites par la quinacrine (3,60 g en 6 jours) et 
104 autres par le chlorhydrate de quinine (13,65 g en 6 jours). Aucune diffe- 
rence entre les deux groupes pour ce qui regarde la rapidite de cessation de la 
Havre et de dispantion des parasites, non plus qu’en ce qui concernc le nom- 
bre des gamelocvtes prodmts et la duree de cette production. Les malades 
repondirent pareillement & Taction de Tun et Tautre medicament, qu'ils fus- 
sent forte m cut ou legerement infectes; 6 des 99 sujets traites par la quina- 
crine accuserent une irritation passagere du systeme nerveux central vers la 
fin du traitement. k- Parrot. 

J. MAiEIL — A field trial of chioroquine (SIM 7618) as a suppressive 
against malaria in the Philippines. Amer . J. trop. Med., t. 28, mai 4948, 
p. 407-412. 

I Tapirs cet essai, qui a porte sur dcs homines de troupe stationnant aux 
Philippines, la chioroquine, administree k litre clinoprophylaclique, k la dose 
de 0,30 g une fois par semaine, s'est montree au moins aussi efticace que la 
quinacrine donnoe a raison de 0,10 g par jour, pour la prevention des rechutes 
de P. vira.v. Sur 350 sujets ainsi <« traites » pendant un temps variable (jus- 
qu’& 20 semaines), 3 oni du cesser la medication k cause des troubles gastro- 
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intestinaux ; 4 ont accuse les mAmes malaises, mais lagers, et 12 da la eApha- 
lalgie. L. Parrot. 

G. DOUCET. — Note prSliminalre sur Temploi du S. N. 7618 en milieu 
malarien hyperendAmique. Ann . Soc . t. 27, 4947, 

p. 344-346. 

Le produit S N 7648 (= chioroquine) administrA A des enfants de Leopold- 
ville Ages de 6-7 ans, A la dose de 0,125 g (un demi-comprime) une fois par 
semaine, a AtA trfes bien tolArA et a fait disparaitre rapidement et complete- 
ment les schizontes de P. falciparum et de P. malarias, de la circulation 
sanguine periphArique ; il semble qu’ily ait provoque l’apparition de garnAto- 
cytes ; on peut se demander s'H poss&de une action gametigene ou s’il chasse 
les formes sexuees des organes prolonds. Une trentaine d'Europeens ont pris 
de la chioroquine k titre prophylactique pendant 6 mois (0,25 g une fois par 
senaaine). Tous sont restAs indemnes de paludisme. L. Parrot. 

J. A. GARR1DO et L. A. B. CALYO. — - La chloroquina en el tratamiento del 
paludismo. Aocion del medicamento sobre la sintomatologia y la 
parasitemia. Med. Colon . (espagnol), 1. 13, 1949, p. 66-82. 

G. et C. ont traite par la chioroquine (S N 7618, rAsoquine, nivaquine B 
ou aralen, dArivA de la sontoquine, de l$i I. G. Farbenindustrie), k la dose de 

O, 93 g (de produit de base) le premier jour et de 0,34 g les % jours suivants, 

une douzaine de cas de paludisme k P . vivax, dont une primo-in lection, 
quatre rechutes et sept impaludations therapeutiques, par inoculation de 
sang infectA. La fi&vre a rAgulierement cessA dans les 24 heures, et les parasi- 
tes disparu en 48 heures, ou mAme plus 16t dans la plupart des cas. Pas 
d’effets toxiques. L. Parrot. 

D. A. BERBEUIAN et E. VV. DENNIS. — Field experiments with chioro- 
quine diphosphate. Amer. J . trop. Med., t. 28, nov. 1948, p.755-775. 

Le biphosphate de chioroquine (biphosphate de la 7-chloro-4-diAlhylamino~ 
l-Znethyl-butylamino-quinolAine), empioyA k litre curalif et prAventii dans 
deux localitesdu Liban, s’est montrA efficace contre P. falciparum , P. vivax 
etP. malarias et sans danger pour les enfants et les femmes en etat de gros- 
sesse. Les doses therapeutiques fotales utiiisees furent de 0,50 g A 4,25 g pour 
les enfants, suivanl leur Age, jusqu’A 40 ans, adrainistrees en 3 jours, et de 

I, 25 g A 2,50 g pour les enfanls de plus de 40 ans et les adultes ; les doses 
clinoprophylactiques, donnAes soit d’emblee, soit apres un traitement curatif, 
de 0,125 g k 0,50 g (enfants) et de 0,50 g A 4 g (adultes) une fois par semaine 
ou une fois par quinzaine. AprAs r administration de 2,50 g en 3 jours A des 
adultes infectes de P. vivax , non suivie d’un traitement clinoprophylaclique, 
la proportion des rcchutes ultArieurement constatAes a atteint 28 p. 100 ; lors- 
qu’on a donnA ensuite aux malades 0,50 g du produit tous les 45 jours pendant 
plusieurs semaines, la proportion est descendue A moins de 6 p. 400; avec la 
mAme dose, mais hebdornadaire, on n’a plus constatA d’acces fAbriles en 
7 mois et demi d'observation. Aucune rechute lorsqu’ii s’est agi defections A 

P. falciparum. En associant la distribution prophylactique de biphosphate 
de chioroquine (deux comprimAs, soit 0,50 g par semaine) A des applications 
convenables de DDT, on peut obtenir l’eradication du paludisme, dans ulc 
colleetivitA, au cours d’une seule pAriode de transmission. L. Parrot. 

J. SCHNEfDEB, M.LAHABI etM. BALTI. — Prophyiaxie collective du palu- 
disme par la nivaquine. R6sultats de I’expArlence de Ghardlmaou 
(Tunisie). Bull. Soc . Path, exot t. 41, mars-avr. 1948, p. 188-494. 

Dans des petites agglomArations (fermes ou douars) de la rAgion de Ghardi- 
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maou (Tunisie), dans lesquelles les indices spl6niques variaient de 2,79 k 
19,35 p. 100 et les indices plasrnodiques de 1,69 ft 15,5 p. 100 au printemps de 
1946, la propbylaxie mddicamenteuse coileclive par la nivaquine (deux sels difle- 
rents) a institute, du l cr juin au 25 novembre, dansdifferentes conditions: 
administration de 0,10 g par jour dans deux sectcurs ; de 0,30 g par semaine, 
dans deux autres; de 0,30 g deux lois par semaine, dans les deux derniers. 
Dans un secteur on a administn* de )a quinacrine, k la dose de 0,30g une fois 
par semaine. Six secteurs, non soumis k la propbylaxie mais ou les cas de 
paludisme dtaient trails, ont servi de temoins. Les indices spleniques el plas- 
inodiquesont did etablis avant, au milieu et k la fin de Texperience, et les cas 
de paludisme ddnornbres. A la dose de 0,30 g une fois par semaine, la niva- 
quine a donnd des rdsultats comparables k ceux obtenus avcc la quinacrine 
dans les m£irtes conditions. Dans les secteurs ou Ton a administre une dose 
quolidienne de 0,10 g de nivaquine (sans provoquer d’intolerance), les indices 
plasrnodiques sont tornbds k zero des le milieu de la campagne antipaludique ; 
un seul cas de paludisme a dtd observe dans l’un ; aucun, dans 1'antre. 

A. Catanei. 

R. SOHIER, J. GRfiGOIRE el A. RANG. — Traitement du paludisme k « PL 
vivax » par ledichlorhydrate demdthyl-3 (didthyl amino-pentyl) amino- 
4-chloro-7-quinoleine (3038 R. P. ou nivaquine C) etle sulfate neutrede 
(didthyl amino-pentyl) amino-4-chloro-7-quinol6ine (3377 R. P. ou niva- 
quine B). Bull. Soc. Path . exot., t. 41, juil.-aoiit 1948, p. 482-485. 

46 paludeens, revenant pour la plupart d’lndochine, ont ete trails par 
deux derives quinoleiques, la nivaquine C et la nivaquine B. Dans 45 cas pour 
lesqueis un oontrdle parasilologique a <He lait avant le traitement, on a deceit 
la presence de P . falciparum. 43 sujets presentaient desacces de rechute. Les 
deux prod nits ont eu une action rapide sur ia fievre, sur les signes gendraux, 
etsur la splenomegalie dans 45 p. 100 des cas. La tolerance a <Re parfaite. 
L’observation de 21 sujets a r6vek ; 4 rechutes malgre ladministration une fois 
par semaine de 3 com prunes de nivaquine B(0,!0 g)+ rhodopr&quine (0,01 g). 

A. Catanki. 

J. CANET. — Premiers essais de traitement curatif du paludisme aigu en 
Cochinchine par un nouveau medicament synthetique, la nivaquine C 
ou 3.038 R. P. Butt. Soc . Path, exot., t. 41, juil.-aoiit 1948, p.527-532. 

— Essais de traitement curatif du paludisme aigu par un nouveau d£riv6 
synthetique : la nivaquine C. f(>id. y t. 41, oct. 1948, p. 584-568. 

I. 20 anciens paludeens (10 Annamiteset, 2 Europ^ens) du norddela Cochin- 
chine ont ele trailds en 1947 dans un hdpital de la region par la nivaquine C 
ad mi nisi roe en dragees de 0,10 g de produit actif, & la dose quolidienne de 
0,30 g k 0,50 g. 18 acc(*s etaient dus k P . falciparum ; 2 , 4P. vivax. 

IL Une deuxi&iue serie de 120 sujets (101 ouvriers agricoles originaires du 
Tonkin, 14 enfanls annamites, 5 Europeens ariultes) hospitalises pour acc&s de 
paludisme, thermique et parasitaire (102 cas k P . falciparum ; 18, hP. vivax), 
sans gravite sp^ciale, onl ete traites (septembre 1947-f£vrier 1948, par la niva- 
quine C adminislree k la dose quotidienne de 0,30 g, au-dessus de 12 ans, en 
une fois ou en trois fois (0,20 g, de 5 k 12 ans ; 0,10 g, de 2 k 5 ans), jusqu’fe 
la disparilion des scbizontes. Pratiquemenl, 1’apyrexie a 6te obtenue k la fin 
du 3« jour et les scbizontes avaienl disparu le 5« jour. Pour le traitement d’un 
accds ordinaire, l'emploi d’une dose de 0,30 g de nivaquine C pendant 5 jours 
est necessaire et suffisant. Contre les accfcs graves ou pernicieux, il faut 
employer une autre thdrapeutique. La nivaquine C est bien toteree par les 
enfantset paries adultes. A, Catanki. 
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Th, N. PULLMAN, A. S. ALVING, H. JONES, C. M. WHORTON, B. CRAIGE et 
L. EICHELBEKGElt. — A study of the prophylactic, ouratlve and sup- 
pressive activity of SN-11.437 (metachloridine) in standardized infec- 
tions of « vlvax » malaria. Amer . J. trop. Med ., t. 28, mai 1948, p. 413- 
423. 

D’aprfcs des essais qui ont port4 sur des su jets blancs inocules au laboratoire 
de P. vivav (souche Chesson, provenant du Pacifique sad-occidental, et sou- 
che americaine Me Coy), le produit SN-11.437 — un mgthanilamide = m£l&- 
chloridine — n’a pas d’action (Hiopropbylactique et ne provoque pas la gueri- 
son radicale de la tierce benigne ; il s’est montre trfcs efficace contre les accfes 
febriles et les parasites k des doses bien inftkieures k la dose toxique (1 g par 
jour pendant 4 jours), et, neuf fois sur dix, dou6 de proprieles clinoprophylac- 
tiques (0,125 g k 2 g une fois par semaine). Sur 973 sujets trails, quatre seu- 
lenient ont pr£sent6 des accidents jtoxiques legers (^pistaxis, hemorragie urd- 
thrale avec augmentation du temps de saignement, hematurie microscopique, 
nausees et vomissements, leucopdnie transitoire). L. Parrot. 

P. G. SGHCJTE et M. MARYON. — • The gametocytocidal action of paludrine 
upon infections of « Plasmodium falciparum ». Parasitology , t. 38, 
fevr. 1948, p. 264-270. 

Une experience des auteurs montre qu’une dose de 0,80 g de paludrine 
donnde, en deux prises de 0,40 g, k un sujet infecte de P. falciparum empS- 
che les anophfcles (A. maculipennis var. atroparvus) nourris sur ce malade 
de devenii infectants jusqu’au 7« jour suivant Tadministration du medicament. 
II semble que la paludrine ddtruise beaucoup de gametocytes dans le sang des 
sujets ainsi traitds, et que Taction (1 la fois parasiticide et sterilisante du pro- 
duit s’exeree surtout sur les gametocytes fernelles, d’ailleurs lentement : les 
males, en effet, conlinucnt k emettre normalement des ftagelles, aussi bien 
dans le sang retire de la circulation peripherique que dans Testomac des 
moustiques. Un grand nombre de macrogametocytes sont tues 011 sterilises 
avant d’etre fertilises ou avant qu’ils aient pu penetrer dans la paroi de Tor- 
gane ; d’autres y penfctrent, mais meurent ensuite, plus ou moins tdt suivant 
le nombre de jours ecouies depuis le traitement. L. Parrot. 

A. BISHOP el B. BIRKETT. — Drug-resistance in « Plasmodium gallina- 
ceum », and the persistence of paludrine-resistance after mosquito 
transmission. Parasitology , l. 39, j nil. 1948, p. 125-137. 

Des experiences etablics en vue d’obtenir des souches de P. gallinaceum 
resistantes soit k Tatebrine, soit k la plasmoquine ou k la paludrine, ont ete 
effectives au moyen de passages frequents (quotidiens ou pratiques tous les 
2 jours, puis tous les 2 k 4 jours) par voie veineusechez desjeunes poulets de 
40 & 60 g qui recevaient une premiere dose de medicament par voie digestive 
la veille de 1’inocuiation, puis une ou deux doses le jour de celle-ci et le len- 
demain. Apr&s environ 8 mois d’aclion continue de la plasmoquine, on a 
obtenu une souche de P. gallinaceam resistant k des doses quotidiennes de 
0,08 mg de ce medicament par 20 g de poids. En utilisant des doses progres- 
sivement croissantes de paludrine, on a obtenu au bout de4 moiset demi une 
souche resistant a la dose maximum de paludrine toler^e par le poulet, soit 
1 mg par 20 g deux fois par jour. La paludrino-r^sistance s’est raaintenue 
apres cinq passages par le mouslique, sans nouveau traitement. Cette souche 
reste normalement sensible & Tatebrine et It la plasmoquine, mais elie se 
montre resisLante au produit 4430, homologue de la paludrine. Chez les pou- 
lets inocules avec cette souche, les formes exerythrocylaires rtfsistenl #t 
Taction de la paludrine. II existe une prdmunilion croisee entre la souche 
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paludrino-rgsistante et la souche normale de P. gallinaceum non sournise k 
Taction continue des medicaments. On n’a pas obtenu de souche de ce para- 
site nSsistante k l’atebrme. A. Catanei. 

I. M. HOLLO, J. WILLIAMSON et E. M. LOURIE. — Acquired paludrine- 
resistance in « Plasmodium gallinaceum ». II. Failure to produce such 
resistance by prolonged treatment of latent infections. Ann. Trop . 
Med. a. Parasite t. 42, sept. 1948, p. 241-248. 

Chez des poulets en etal d’infection latente it P. gallinaceum un trailement 
de longue durite (jusqu’A un an) par la paludrine n’a pas rendu la souche 
resistante k ce produit. A. Catanei. 

L. H. SCHMIDT, C. S. GENTIIEK, U. FRADKIN et W. SQUIRES. — Develop- 
ment of resistance to chiorguanide (paludrine) during treatment of 
infections with « Plasmodium cynomolgi ». ./. Pharmacol, exp. Therapy 
t. 95, 1949, p. 382. 

Kn traitant les animaux infectds de P. cynomolgi par des doses successive- 
ment croissantes de paludrine, on provoque Tappariiion d’une forte resis- 
tance de ces microorgan ismes vis-a-vis de ce medicament. Normalement, un 
singe inocul£ avec P. cynomolgi el traite par la paludrine est totalement 
gueri par Tadministration d’une dose quotidienne de 0,0188 mg par kg de ce 
produit. Apres Tapparition de la resistance, on ne peut pas le gugrir, m^me 
avec une dose de 40 mg, dose maximum toleree. J. Sivadjian. 

A. SPINKS. — Studies on synthetic antimalarial drugs. XX. The blood 
concentrations and physiological distribution of some homologues ot 
paludrine in relation to their antimalarial activities. Ann. trop. Med. a. 
Paras it., t.42, sept. 1948, p. 190-197. 

L’etude de divers produits syntheliques homologues de la paludrine inontre 
que, quelle qu’en soit Taction tbgrapeutique sur les infections k Plasmodium 
gallinaceum , on les retrouve h peu pres au m^nie taux de concentration 
dans le sang, le plasma, la bile et les organes (poumon, foie, cerveau) des 
poussins et des rats apres administration par la voie buccale, et des lapins 
apres injection intraveineuse. L’inefficacite de certains ne resulte done pas 
d’une absorption insuflisante ou d'une faible affinite pour les elements cellu- 
laires. Chez le rat et le poussin, le taux de concentration des produits decrolt 
& mesure quo leur poids moleculaire augmente. L. Parrot. 

G. COVELL, W. D. NICOL, V. G. % SHTTK el M. MARYON. — <c Paludrine » 
(Proguanil) in prophylaxis and treatment of malarial infections caused 
by a West African strain of « P. falciparum ». Brit . Med. 15 janv. 
1949, p. 89-91. 

25 maiades (neurosjphilitiques) ont eld soumis une fois par semaine pen- 
dant 6 semaines, alternativement & la piqiire de moustiques (.4. stephensi) 
infectes avec une souche de P. falciparum origmaire de la Nigeria, et k 
Tinjection intraveineuse de sporozoites de la meme souche. A parlir du 
3« jour precedant la premiere inoculation et jtisqn’au 6« jour suivant la der- 
niere, 5 ont recti per os 5 ou 10 eg de paludrine tons les jours ; 5 autres 5 eg 
tons les jours tfgalement ; 5 autres 10 eg deux fois par semaine, k 3 ou 4 jours 
d’intervalle, 5 autres encore 30 eg une fois par semaine. Deux maiades, pareil- 
lement inocules, ont recu, pendant le m£me temps, Tun 32 eg, Tautre65 eg de 
chlorhydrale de quinine tous les jours; 5 maiades enfin,*non traites, ont 
servi de temoins. Aucun des sujets soumis k la prophylaxie par la paludrine 
n’a presents de parasites, ni au cours de la p£riode d’administration du medi- 
cament ni apres ; un seul a accuse une fi&vre intermittent e, d’une duree de 



4 jours, dont la nature paludeenne resta douteuse. Les deux malades quini- 
nes n’ont pas montr6 non plus de parasites pendant la quininisation, raais 
Tun et Fautre ont eu des accfcs de tierce maligne respectivement dfes le &• et 
le 7« jour suivant l'arret de la medication. Dix semaines aprfes cet arr£t, on a 
rdinoculd dans la veine, avec des sporozoites de la souche nigerienne de 
P. falciparum , 18 des malades paludrinises ; tons sans exception ont r^agi & 
cette r^inoculation par des accfes francs de paludisme apres 7 it 10 jours d’in- 
cubation ; ils n’avaient done pas ete infectes par les premieres inoculations, 
conlrairemenl aux temoins. 11 en faut eonelure que la paludrine s'est com- 
portee, contre la souche de P . falciparum experimentee. cornme un medica- 
ment etioprophylactique vrai. Pratiquement, la dose etioprophylactique de 
paludrine ndeessaire pour les personnes non pr^munies residant dans FOuest 
africam parait devoir correspondre k 40 eg par jour, au moins. Pour les 
sujels premunis (semi-immune) > les ouvriers indigenes et les employes recrut^s 
sur place, on peut recommander 30 eg nne fois par semaine. 

Vingt, autres malades, infectes avec la meme souche de P. falciparum par 
inoculation intraveineuse de sporozoites, iurent trails soit par la paludrine 
seule k des doses variables (0,30 g une fois par jour pendant 44 jours ; 
0,30 g deux fois par jour pendant 7 jours), soit par la paludrine (0,30 g deux 
fois par jour pendant 40 jours) associee k la quinine (0,05 g, trois fois dans la 
journ^e, le premier jour de traitement seulemcnl) ou k la mepacrine (0,30 g 
trois fois dans la journee le premier jour de traitement seulement), aussitOt 
que leur temperature depassa 37°8. En outre, 5 malades regurent dans les 
m£mes conditions 0,65 g de chlorhydrate de quinine deux lois par jour pen- 
dant 40 jours. Uesultats : la paludrine employee seule n’a pasproduit la cure 
radicale de Finfection de tierce maligne telle que Fairley el ses collabora- 
teurs Font oblenue avec des souches de P. falciparum de la Nouvelle-Ouin^e 
(v. ce Hull ., 1. 46, 4948, p. 934) ; lous les malades ainsi trades ont, i\ Fexcep- 
tion d’un spul, presents des rechutes dans les trois semaines suivant la fin du 
craitement. On n’en a pas constate au contraire, pendant 3 mois d’observa- 
tion, chez les sujets ayant re^u de la quinine ou de la mepacrine le premier 
jour du traitement, non plus que chez ceux qui n’avaient absorbe que de la 
quinine. Les gametoeytes, souvent nombreux dans le sang des paludrinises, 
se sont montres incapables d’infecter les anopheles. D’autre part, Faddition 
de mepacrine k la paludrine dans les conditions susdites a raccourci la duree 
des signes febriles d’environ 48 heures. Les auteurs recommandent Fadmi- 
nistration de mepacrine k raison de trois prises de 30 eg, soit 0,90 g, le pre- 
mier jour de traitement, suiv ; e de 30 eg de paludrine deux lois par jour pen- 
dant 40 jours, puis de 40 eg du m£me produit tous les jours pendant 
6 semaines, comme la therajteutique la plus convenable de la tierce maligne. 

L. Parrot. 

G. COVELL, W. D. NICOL, P. G. SHUTE et M. MAKYON. — Studies on a 
West African strain of « Plasmodium falciparum ». The efficacy of 

paludrine (Proguanil) as a prophylactic agent. Trans . R. Soc . trap. 

Med . a. Hyq ., t. 42, janv. 1949, p. 344-346. 

22 neurosyphilitiques de l’hOpital de Horton ont son mis une fois par 
semaine, pendant six semaines, k la piqure de 5 k 40 Anopheles stephensi 
(provenant de ITnde) infectes d’une souche de P. falciparum originaire de 
Lagos (Nigeria). A partir du 3* jour precedent la premiere piqiire jusqu’au 
sixibme suivant 4a derni&re, cinq de ces sujets ont re?u 0,10 g de paludrine, 
cinq autres 0,05 g chaque jour; cinq, 0,10 g deux fois par semaine, et cinq, 
0,30 g une fois par semaine. Des deux derniers, Fun a re$u 0,82 g de bichlor- 
hydrate de quinine et Fautre 0,65 g, chaque jour. Aucun des malades trait6s 
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prgventivement par la paludrine n’a accuse de signes de paludisme ; 18 d’entre 
eux, r&nocules dans la veine, avec des sporozoites de la m£me souche de 
P. falciparum , di* semaines aprfes I’arret de la medication preventive, pre- 
sentment des accfcs de fifevre et des parasites dans le sang eirculant an bout 
de 7-10 jours, montrant ainsi qu'ils elaient sensibles k 1’infection. Les deux 
sujets soumis k la prophylaxie quini(]ue resterent aussi apparemment indem- 
nes tant que ceile-ci dura, mais ils accuserent des acc&s febriles, avec pre- 
sence de parasites dans le sang, 7 et 12 jours apres 1’arrGt de la quininisation. 
Ainsi, la paludrine a agi comme un medicament tStioprophylactique vrai 
contre la souche nigerienne de P. falciparum experimentee, k loutes les 
doses employees. Cependant, les auteurs conseillent aux personnes a neuves » 
resident dans l’Ouest alricain ou le visitant de ne pas prendre moms de 0,10 g 
de paludrine rhaque jour pour se proteger du paJudisme ; quant aux sujets 
premunis (semi -immune) 7 tels <[ ue les travailleurs indigenes ou les employes 
du Gouvernement remit es sm* place, la dose hebdornadaire de 0,30 g est 
rerommandee. A noter qu’on n’a pas reussi ii infecter A maailipennis var. 
atm parvus d'Angleteri e avec la souche de p. falciparum de Lagos. 

L. Parrot. 

W. II. 11. ANDREWS, D. GALLet B C. MAEGRAiTH. — Studies on synthetic 
antimalarial drugs. XtX. The effect of therapeutic courses of paludrine 
on the relapse-rate of vivax malaria. Ann. trop . Med . a ////</., t. 41, dec. 
1047, p. 375-379. 

Dans lest) mois suivant la fin du traitement, des sujets traites les uns par 
la mepacrine (0,20 g trois fois par jour pendant 2 jours, puis 0,10 g pendant 
10 jours), les autres par la paludrine (0.50 g ou 0,05 g deux t'ois par jour 
pendant 14 jours) ont presente a pen pres le meme nombre de reebutes & 
P. vivax, Chez 79 paiudeens ay ant re$u d’abord une dose tberapeutique 
unique de paludrine de 0,10 g & 0,^0 g. puis 0,10 g par semaine pendant 
6 mois, on a constate 11 rechutes durant ees 0 premiers mois et 4 au cours 
des G mois stmants. Get exemple montre la necessity d’observer les malades 
pendant longtemps pour bien juger de Taction d un medicament sur la tierce 
benigne. Cependant, la frequence des reebutes a etc neliernent moindre avec 
ce produit qu’avec d autres, auxquels bieD des malades le prelereront. 

L. Parrot. 

M. C1UCV, L. BALLIF, M. CHELA RESCO, A. T1MISESCO, F. VASILIU-MUN- 
TEANU et M. V. TROFIM. — Essais de prophylaxie causale du palu- 
disme au moyen de la paludrine. Bull . O. M. S. 7 t. 1, n<> 2, 1948, p.33i- 
334 

M. C1UCA, A. SOFLETK, P. CONSTANTINESCO et E. TERITEANU. — Note 
pr6liminaire sur le traitement du paludisme par la paludrine dans 
I’infection experimental par inoculation de sang virulent. Ibid,, 
p. 335*341. 

1. Une dose de 0,i0g de paludrine administree chaque jour, k 9 paralyti- 
ques gengraux, pendant les 4 ou les 6 premiers jours de la pgriode d’incuba- 
lion, aprfes Pinoculalion intraveineuse de sporozoites de P . falciparum , n’a 
pas constamment realises la prophylaxie causale : 5 malades oni presente des 
signes manifestes d'infection. Kchec complet aussi, cbez 5 sujets inocules de 
mgme k plusieurs reprises, apres Padministration de 0,10 g par semaine pen- 
dant 6 semaines. Dans une autre serie d’expgriences analogues (inoculations 
rgpetges de sporozoites), une dose de 0,30 g de paludrine par semaine, donnge 
pendant six semaines, dont deux apr&s la dernifere inoculation, a produit, au 
contraire, un effet glioprophylactique chez 5 malades sur 5 : aucun d’eux n'a 
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accuse de fifcvre ni montr£ de parasites dans ies 23 jours suivant la dernifere 
inoculation. 

2. Une dose unique de 0,10 g de paludrine suffit pour couper les accfcs de 
P . vivax provoqti^s par l'inoculation intraveineuse de sang parasitd ; la fifevre 
tombe g^n^ralement dans les 24 heures ; les parasites disparaissent de la 
circulation sanguine p^ripherique au bout de 4 jours en moyenne. Avec 20 
et 30 eg donnas pendant 7 jours on obtient k peu pres les m6rnes resultats. Le 
paludisme quart, transmis par inoculation de sang dans la veine, se montre 
un peu plus resistant au medicament, com me aux autres produits dits schi- 
2 onticides ; la duree du traiternent, lorsqu’il s’agit de P. malariw , ne devrait 
pas <Hre interieure k 10 jours ; il ne sernble pas qu’il y ait avantage k 
employer des doses sup^rieures k 0,20 g par jour. Les auteurs rapportent 
aussi, brifcvement, les observations de six maiades naturellement infectes, 
trois deP. falciparum et trois de P. vivax, trait^s par la paludrine sous le 
contrdle du laboratoire (20 k 30 eg une fois pendant 5 & 43 jours, suivis ou 
non de 30 eg une fois par semaine pendant 3 a 7 semaines), sans commen- 
taires. L. Parrot. 

J. van BIEL. — Essai de prophylaxie causale et de traiternent de la tierce 
tropicale par la paludrine. Ann. Soc. beige Med. trop., t. 28, mars 4948, 
p. 85-95. 

11 individus — des Noirs du Congo beige — , provenant d'une region de haute 
altitude exempte d’anophelisme et de paludisme, ont ete soumis k un traiternent 
propbylactique par la paludrine (40 eg, trois fois par semaine) pendant un 
sSjour de 28 jours 'dans une localite fortemenl impaludee ; 10 autres, de la 
m6me origine, servant de temoins, n’ont recu aucun medicament prdventif. 
Trois examens de sang preaiables n’avaient decele aucun Plasmodium, ni chez 
les mis ni cbez les autres. Tons les temoins ont contracts le paludisme k 
P. falciparum et 9 ont du enlrer k l’hdpital, pour cette raison, entre le 20« et 
27*- jour suivant leur arrivee en zone malsaine ; les 41 sujets « paludrinises », 
k l’exception d’un seul, ne presentment aucun signe clinique ou parasitologi- 
que defection paludeenne pendant leur sdjour dans cette zone; rnais, une fois 
de retour chez eux, 8 autres se reverent containing 16&76 jours apres l’arr6t 
de la prophylaxie. Au total, 5 ont ete infectes de P . falciparum, 2 de 
P . vivax et 2 de P. malarix ; la prophylaxie causale par la paludrine, consi- 
dered cornme absolue dans l’infection exp6nmentale k P. falciparum, a done, 
en Toccurrence, echoue sur le terrain. Du point de vue therapeutique, Taction 
de la paludrine (0,30 g par jour) centre la tierce maligne a paru la trieme que 
celle du chlorhydrate de quinine (1 gparjour) et del’atebrine (0,30 g par jour). 
On a note, cependant, une frequence anormale des gametocyles deP. falcipa- 
rum cbez les sujets paludrinises, et l’auteur se demande si le produit n’aurait 
pas un elTet stimulant sur la gametogonie. L. Parrot. 

H. N. CHAUDHUIU et H. CHAKRAVARTL — Intravenous « paludrine » 
(Proguanil). Brit . Med . J., 15 janvier 1949, p. 91-93. 

Les auteurs ont traits 8 cas de paludisme, graves pour la plupart, k P. fal- 
ciparum, 2 cas a P. vivax et un caf defection mixte par des injections intra- 
veineuses d’acetate de paludrine (proguanil soluble, remplace maintenant par 
le lactate, plus soluble et moins irritant) k la dose de 2,5 eg fe 40 eg par in jection, 
celle-ci etant parfois renouvelee ; au total de 20 ii 60 eg ont ete ainsi adminis- 
tr6s, par malade. Resultats satisfaisants ; le medicament fut bien supports, k 
part, chez un malade, une phldbite de la veine injectee, qui guerit vile. 

L. Parrot. 
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M. MANFREDI. — Prove di trattamento con paludrlna (farma 01015) nella 
malaria da vivax. Acta med. Ital. , t. 3, aoiit 1948, p. 205-208. / 

61 sujeis atteints de paludisme k P. vivax ont £t6 traites, au Centre anti- 
paiudique de Hie d'Elbe, par la paludrine, administrde & diCferenles doses; 
130 autres, servant de temoins, ont recu de Pat^brine & la dose de 0,60 g par 
jour, pendant 4 jours. La paludrine n’est pas plusefficaceque Patebrine, mais 
elle est parfaitement toUr^e et n'a pas Pinconv4nient de colorer la peau. Pour 
le traitement d*un acc&s, il est conseille de donner une dose quotidienne de 
0,30 g de paludrine pendant 4 jours. L. Parrot. 

S. BETTINI. — Su alcuni casi di malaria trattati con 11 paludrine. Rendic . 
1st. Sup. Sanita , t. 11, 1948, p. 816-820. 

L’auteur a traite, k Posada (Sardaigne), par la paludrine (0,5 eg k 10 eg 
trois fois par jour, pendant 10 jours, puis 2 doses semblables deux fois par 
semaine pendant un temps variable), 94 cas de tierce maligne, 14 de tierce 
benigne, 1 de quarte et 3 defection mixte (2 tierce maligne -f- quarte, 1 tierce 
maligne + tierce benigne). Dans tous les cas, il s agissait d’accfes de rechute. 
En general, la fievre a cesse et les parasites asexutfs ont disparu de la circula- 
tion p£riph£rique du l er au 3 e jour de traitement au plus tard, sauf en ce qui 
concerne )e sujet infecte de quarte, chez qui ils ont persists pendant 6 jours. 
Aucun trouble toxique ; deux des malades (Raient des nourrissons de moins 
d'un an d'&ge, et un troisieme une femme enceinte au neuvieme mois de sa 
grossesse. L. Parrot. 

C. SANDICCHL — Relazione sugli esperimenti di terapia della malaria con 
il prodotto « Palusil ». Riv. Malarial., t. 27, juin 1948, p. 123-129. 

11 malades atteints de paludisme, 2, k P. falciparum et 9, & P. vivax 
(1 cas de premiere invasion, 0 reebutes, 2 inocules en vue de la paludoth^ra- 
pie), ont et£ traites avec succos par un produit italien (Palusil) de formule 
identique ii celle de la paludrine. A. Catanei. 

I). ROVET, P. DECOURT, J. SCHNEIDER et G. MONTEZIN. — Activite dansle 
paludisme aviaire de quelques d6riv6s synth6tiques r6cemment intro- 
duits en th^rapeutique : nivaquine, nivaquine B, paludrine et meta- 
chloridine. Hull. Soc . Path, exot t. 41, mars-avril 1948, p. 268-274. 

Des res ul tats dejii publics — que les auteurs groupent pour en donner une 
vue d’ensemble — et de ceux de leurs propres rechercbes sur Taction de pro- 
duitssynthetiques appartenant k des series chimiques tr&s ditTerentes, la niva- 
quine, la nivaquine B, la paludrine etla metachloridine, il rcssort que ce sont 
les derives de la methoxy-(>-aminO'8-quinoleme du type de la pnrquine qui 
agissent aux doses les plus faibles. Dans Pinfection du poulet, k P. galtina - 
ceum , la nivaquine B [(di<Hhylaminopenlyl-5'-amino-2')*4-chloro-7-quinoleine| 
est plus efficnce que la nivaquine [m<Rhyl-3-(diethylaminopentyl-5'-amino-2')- 
4-chloro-7-quinol&nej et que la quinacrine. Ces trois produits ont une action 
comparable contre Pinfection, & P . relictum , du eanari. La metachloridine 
(m-aininobenzene-sulfamido-2-chloro ?»-pyridine), remarquablement peu toxi- 
que, agil k peine sur ce dernier Plasmodium , mais tre^activement sur le pre- 
mier. La paludrine (chiorhydrate de Nr/>-chlorphenyl-]\ 2 -isopropylbiguanide) 
agit mediocrement chez le eanari ; beaucoup plus efGcacement chez le poulet. 

A. Catanei. 

J. SCHNEIDER et I). MECIIAL1. - Traitement curatif du paludisme. Etude 
de I’activit6 comparee de quatre nouveaux derives synthAtiques. Bull . 
Soc. Path, eaot ., t. 41, rnars-avr. 1948, p. 274-282. 

135 indigenes palud^ensde la region de Fez (Maroc), pour la plupart ancien- 
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nement atteints et souvent porteurs de trfcs grosse rate, ont 414 trait4s, en 
majorit4 au mois d’octobre 1946, pendant 5 jours par voie buccale, soit par la 
nivaquine ou la nivaquine B, soit par la paludrine ou la m4Lachloridine (v. ci- 
dessus). Ces quatre produits agissent stir les schizontes et sur les gam4tocytes 
de P. vivax , seutement sur les schizontes de P . falciparum (la nivaquine et 
la nivaquine B ayant une action sensiblement egale), et I4g6rement mieux que 
la quinacrine aux memes doses. La paludrine agit aussi bien que la nivaquine 
et la nivaquine 11 sur P. falciparum , mais nettement moins que ces deux pro- 
duits sur P. vivax; dans le seul pas k P . mafarise traite avec ce produit, h la 
dose quotidienne de 0,60 g, la disparition des parasites du sang periph4rique 
n'a 4t6 obtenue qu’apres 40 jours de Irailement. La metachloridine a une 
action plus netle (mais inconstante) sur P. falciparum que sur P . vivax; 
elle est mal toler4e. A. Catanei. 

A. HALA WAN l, I. BAZ et F. MORCOS, — Field trials with new antimalarial 
drugs in Egypt. Ann, trop. Med. a . Hgg., t. 42, d4c. 4948, p. 304*811. 

Les auteurs ont trait4, en Egypte, plus de 400 palud4ens, infect4s de 
P . vivax ou de P. falciparum , par trois derives differents de la 4-aminoqui- 
jaoleine : la camoquine (0,50 g en deux prises de 0,45 g), la chloroquine 
(2,50 g en 48 beures), la nivaquine C (1,80 g en 5 jours) et par la paludrine 
(3g en 10 jours). Ces quatre produits ont fait disparailre rapirlemenl les para- 
sites de la circulation sanguine peripb4rique, les trois premiers un peu plus t(U 
que le quatrifcrne. La camoquine offre Pavantage de ne necessiter qu’un 
seul jour de traitement. La paludrine et la nivaquine C ont etc parfaitement 
tolerees; avec la chloroquine on a observe parfois de laceplialee eldes \omis- 
semenls, I4gers d’ailleurs et passagers; la camoquine a provoque, chez quel* 
ques rnalades, des vomissements, de la diarrhea, du tenesme, des palpitations, 
de courte duree et sans gravity Au coursdes 6 mois suivant Je traitement, c’est 
dans le groupe des paludeens ayant refu de la paludrine qu'on a constate le 
moins de rechutes de P. vivax . L. Parrot. 

J. SGHNEIDERetM. CARUANA. — Essaisde traitement curatifdu paludisme 
par la sulfarnethyldlazine (Sumedine). Bull. Soc. Path . exot t. 41, 
juil.-aout 1948, p.478-481. 

Chez quatre sujets(un enfant, trois adultes) atteints dc paludisme k P. fal- 
ciparum, sur six trail4s k Tunis par la sulfamethyidiazine,rapyrexie tut 
obtenue en 3 jours en moyenne et la disparition des parasites, en 4 ou 5 jours; 
chez les deux autres sujets (de*' enfants) les resultals ne furenl pas salisfai- 
sants. Sur 8 cas de paludisme k P. vivax (5 enfants, 5 adultes), le traitement 
ne donna que deux fois des result ats 1‘avorables (chez un enfant et chez un 
adulte), L’action de la sulfamethyldiazme sur les aecesde paludisme etant tres 
inegale, m£me dans les cas favorables, et loujours infenetirc k celle des medi- 
caments antipaludiques conuus, ce produit ne peul etre utilise dans le traite- 
ment du paludisme que si Ton est depourvu des premiers. A Catanki. 

C. S. JANG, P. Y. FU, ^K. C. HUANG et C. Y. WANG. — Pharmacology of 
Ch’ang Shan (« Dichroa febrifuga »), a Chinese antimalarial herb. 
Nature , 1. 161, 1948, p. 400. 

Les auteurs ont isole du Dichroa febrifuga cinq alcaloldes dont les trois 
premiers sont des isomeres pouvant se transformer J’un dans Paulre dans 
certaines conditions: ce sont les a, p ety-dichromes, la dicbroidine ct la qtiina- 
zolone (ceto-4-dihydroquinazoline). Tous ces corps sont plus ou moins actifs 
vis-fit-vis du P . gallinaceum . J. Sivadjian 
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*P. G. HENDEHSON, Ch. L. HOSE, I>. N. HARRIS el K. K. CHEN. — y-dichrolne, 
the antlmalarial alkaloid of Ch'ang Shan. /. Pharmacol . Therap 

t. 95, 1949, p. 491. 

La y-dichroi’ne est 1’un des trois alcaloi'des isorn&res isol^s de la plante chi- 
noise Ch’ang Shan que Ton croit pouvoii* identifier avec Dichroa fehrifuga 
(v. ci-dessus).Ladosemoyenne active de cet alcalol'de vis-k-vis du Plasmodium 
lophurm du canard est de 0,004 mg par kg; celle de la quinine, 0,49, d T ou Ton 
calculele rapport (0) entre 9,49 et 0,064, rapport egal A 148. La valeur de ce 
rapport Q est de 137 vis A-vis du P. rehrtum du canari. L’aic&loi’de est egale- 
irient aclif vis-k-vis du P. cynomolgi. La dichroine, administrate en une seule 
fois k la souns, est 3,5 fois plus toxique per os que par la voie intraveineuse. 
Les administrations & doses repet<k*s produisent la degenerescence hydropique 
du foie. La dichroine est 6rnetique chez le pigeon. Elie ne modilie pas la pres- 
sion sanguine ou la respiration duchien anesthesie lorsque la dose administree 
est de 2,5 mg par kg. A la dose de 4 mg, on constate une legere chute de la 
pression, qui est accompagiide d’une faible acceleration de la respiration. 

J. Sivadjian. 

JV1. T. LEFFLEK et E. J. MATSON. — Carbamate antimalarlals. J. Amer. 
chem, Soc. t t.70, 1948, p. 3439. 

En se servant de deux met bodes diffe rentes (a partir des chloronniates et 
d’amines ou bien & partir des isocyanates, avec ou sans solvant), les auteurs 
out prepare 37 derives de i'acide carhamique, et ils les ont essay^s dans le 
traitement du paludisrne. Les plus artifs de ces produits sont le //-mglhoxy* 
carbanilate de /?>carbobutoxyphenyle tSN 1048)et le //-meldioxycarbanilate de 
/>sulfamylph£nyle (SN 4178). J. Sivadjian. 


Vaccination contre la tuberculose. 

J, C. PATKKSON, I). W. CKOMME et J. C. COLES. — Protection by killed 
vole bacillus vaccine against experimental tuberculosis in guinea pigs. 
Canad. J. Res., 1. 27, 4949. p. 3742. 

150 eobayes lurent utilises pour cette experience, dont 50 ont £le inocules 
avec des b. du carnpagnoi tues par des rayons ultra violets, 50 avec du BCG, 
et 50servirent de temoms. 28 jours plus tard tous recurent une injection sous- 
cutanee de 0,25 mg de bacilles de type bumain tres virulents. L’influence de 
la vaccination tut mesuree d apres lasurvie et [’extension des lesions.il ressort 
de cette experience que le b. lue du carnpagnoi poss£de un pouvoir protecteur 
comparable acelui du BCC, et du b. vivant du carnpagnoi. 

F. van Dkinsb. 

N. M \LM BEIUi, (1. OLI.N ct F. WAIILGUEN. — Inoculation of infants with 
vole bacillus, with results partly controlled by autopsies. Acta Tuherc . 
Scand.. t. 22, 1948, p. 134441. 

J/., O. et IF. rapportent les resuilats d’inoculations intra-dermiques de 

O, 05 mg de la souebe de Wells (hacille du carnpagnoi, v. ce hull t. 45, 1947, 
p. 880), ohez*des nouveau-nos non viables (atteirits de myelomeningocele, 
tumour du ccrvelet avec hydrocephalic, hemorragie mtra-erdnienne, atresie 
de I’cpsophage, etc). Les autopsies pratiquees apres des delais variables 
(10 jours a 10 mots) ont montre que Tinfection ne se generalise pas. La reaction 
locale s’est borntfe h la formation d‘un petit nodple. Deux enfants sont in oris 
qvant d’avoir pu £*lre eprouves a la tuberculine, tous les autres sauf un seul 
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sont devenus allergiques. Des sujets bumains ont dejk 616 inocul£s avec le* 
bacille de Wells par Wells lui-mkme (51 par voie sous-cutanee, 70 par voie 
intra-dermique) et par Birkhaug (18 par voie intra-dermique). Or Birkhaug 
avait observe de fortes reactions locales k la suite de ces inoculations, beaucoup 
plus fortes que celles notees par les auteurs. La souche utiliske par eux 6tait 
une souche de laboratoire isolde par Wells en 1937, alors que celle employee 
par Birkhaug datait de 1943 (v. ce Bull,, t. 45, 1947, p. 84). 11 semble done 
que les differentes souches de bacille du campagnol aient des virulences diffd- 
rentes. Des inoculations au cobaye et au lapin faites avec la souche utilisee 
chez les enfants et une autre SQticke plus recente envoyee par Wells ont 
continue cette difference de virulence entre des souches isol^es plus ou moins 
recemment. Quand on veut vacciner des sujets bumains avec le bacille de Wells, 
il est done important de choisir une souche de basse virulence. 

F. van Deinsb. 

C. LEVADLTI, A. VAiSMAN et R. LEVY. — Essais poncernant I’Atat refrac- 
taire antituberculeux acquis chez la souris. Bull, Acad . nat . Med 
t. 133, 1949, p. 267-271. 

Les auteurs ont vaccine des souris avec des extraits de poumons, provenant 
de souris infectees par des bacilles virulents et traildes par des injections de 
streptomycine. Ces souris ainsi traitees se montrent resislantes vis-k-vis d’une 
inoculation virulente d’epreuve par une longue survie et par la rarete des 
bacilles qu'on trouve dans leurs lesions pulmonaires. Cette resistance ne 
semble pasGtre due seulernent aux rares bacilles que contiennent les poumons 
ayant servi k la vaccination, rnais aussi k une substance inoonnue, apparem- 
ment liee aux reactions tissulaires de type cicatriciel consecuthes au traite- 
ment par la streptomycine. II ne peut s’agir de la streptomycine eile-mkme. 

F. van Deinse. 

J. UNGAR. — Viability of freeze-dried BCG cultures. Tubercle , t. 30, 1949, 
p. 2-4. 

En partant d’une culture de bacille BCG sur pornrne de terre-Sauton, kgee 
de 14 jours, deux suspensions furent preparces, Pune dans du serum de cheval 
pur, Tautre dans de la gelatine k 5 p. 100, contenant 1 mg de BCG par cm 3 . Ces 
suspensions furent reparties dans des petits tubes de verre (diamktre intdrieur 
6 mm, longueur 35 mm) k raison de 0,4 cm 8 par tube. Ces petits tubes, bouches 
au coton, furent places dans d'autres tubes plus grands (diam. int. 11 mm, 
long. 60 mm). Apres congelation dans un melange de « Dricold » et d’acdtone, 
les tubes furent attaches k unc rampe reliee kune pompe k vide Metrovac. Au 
cours de la dessiccation, la temperature monte graduellement de — 70° a — 6°. 
En 25 minutes, la dessiccation est complete, et le tube exterieur esl alors 
scelle k la flamme. Des ensernencements avant et iinmcdiatemenl apres le 
processus de congelation-dessiccation ont montre (pour les suspensions dans 
du serum de cheval) qu’environ 40 p. 100 des bacilles meurent au cours des 
operations. L’auteur ne donne pas de chiffres pour les suspensions dans de la 
gelatine. Par la suite, le nombre de bacilles vivants reste stable pendant au 
moins 12mois, aussi bien a 4° (glacikre) qu’k 24°. Les propriety allergisantes 
et immunisantes de ces bacilles seebes (cobaye) restent intactes pendant le 
mGme nombre de mois. La methode de congelation et dessiccatidn peutrendre 
des services pour le maintien de la souche BCG en bonne condition. 

F. van Deinse. 

S. R. ROSENTHAL, C. CANCEL et F. W. PIEPENBROK. — Conservation du 
bacille de* Calmette et Guerin (BCG) par dessiccation aprfcs oongAlation. 
Ann , Inst . Pasteur , t. 75, 1948, p. 209-216. 
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II s'agit (Tune mAthode de conservation du vaccin k l’dlat d'une poudre 
blanche, aprAs congelation et dessiccation, facile & remeltre en suspension 
et contenant, k Tetat sec, environ 4 p. 400 d'humiditd. Les bacilles restent 
vivanls environ 7 mois, m£me quand le vaccin sec est conserve it la tempera- 
ture du laboratoire. L’allergisation du cobaye et la lesion locale produite chez 
J'homme aprfts inoculation de ce vaccin sont comparables k ce qu’on observe 
avec le vaccin frais. La technique pent se resumer ainsi : employer des cultures 
sur Sauton Agees de 44 jours; on prepare une suspension dans du lactose 
k 45 p. 400 contenant 30 mg de corps bacillaires pesos k I’etat humide. On 
laisse en contact les bacilles avec Texcipient laclosd au rnoins 3 heures, de 
preference 5 heures, en agitant frequemment pendant ce temps. On r^partit 
la suspension en ampoules de 5 cm 3 k raison de 4 cm 3 par ampoule, et on ' 
congele dans un melange d’alcool el de neige carbonique, en maintenant les 
ampoules en position inclinee. La congelation doit durer au rnoins 4 heure. 
On place ensuile les ampoules congelees, reunies dans une boite metallique 
elle-rn^me refroidie dans une chambre a vide on la pression doit descendre 
en quelques minutes, A 100 u. On chauffe ensuite graduellement de fa^on que 
la temperature de la vapeur d’eau atteigne 30<> au bout de 0 heures et 34° h 36® 
au bout de 12 a 24 heures. On interrompt le vide avec de Tazote, et on scelle 
les ampoules irnmediatement. F. van Deinsb. 

S. R. ROSENTHAL. — Vaccination au moyen de Tantig&ne en poudre 
(dess£ch6 apr&s congelation). Etude de la plaquette k piqures multiples. 
Bacille de Calmette et Guerin (BCG). Ann. Inst, Pasteur , t. 75, d£c. 
4048, p. 497-503. 

It. cherchant k determiner la valeur du vaccin sec utilise directemenl sous 
forme de poudre, et eelle d'une plaquette speciale, a piqures multiples, a 
entrepris une serie de vaccinations chez le cobaye et chez Tbomme, compara- 
tivement h la technique ulilisant vaccin frais et aiguille droite.Chez le cobaye, 
les reactions locales ont eie discretes, persistant de 3 & C semaines. Les reac- 
tions k la tubereuline ont m ont re une legere superiorite du materiel sec sur 
le materiel remis en suspension. Quant a la methode de la plaquette, elle a 
fourni des resultats lout a fait comparables k ceux de 1‘aiguiile. Chez 1'homme, 
les reactions locales ont etc plus marquees que chez Taniimil et persisterent 
plus longtemps (4 k 3 mois). La eomparaison entre les deux techniques de 
scarification, k Table de vaccin frais, a montrtf que le pourcentage de sujels 
reagissants est indtfpendant de la technique employee (98 p. 400 pour 1'aiguille 
et 99 p. 100 pour la plaquette). En ce qui eoneernc le vaccin en poudre et le 
vaccin remis en suspension dans des tubes capiilaires, les resultats obtenus 
avec la plaquette se sont montres supeneurs a ceux obtenus avec 1’aiguille. La 
eomparaison entre le vaccin ordinaire et le vaccin sec, par la methode de la 
plaquette, a montreque les reactions locales sont apparues chez 98 p. 400 des 
sujels vaccines avec du vamn frais et chez les sujets ayant recn du Aacciji 
sec, dans les proportions de 89 p. 100 et 90 p. 400 suivant qu’il avait 6t6 
employe sous lorme de poudre ou apres remise en suspension. L’onsemble de 
ces resultats permet de considerer coniine salislaisante cette nouvelle tech- 
nique dont les avanlages resident, dans la rupiditc d’execution ei la diminu- 
tion des dangers de contamination. F. Senechal, 

F. van DEINSE et Mile A. PETROVA. — Technique du malntien de la falble 
virulence du BCG. Etude experimental et critique k propos fie tra- 
vaux danois. Ann. Inst. Pasteur , t 74, mars 1948, p. 171*174. 

F. van DEINSE. — The preservation of the BCG strain. Amer. Itev. Tuberc 
t. 58, 4948, p. 574-575. 
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I. K. A. Jensen ei J. Holm ont publie les vicissitudes de la soucbe BCG du 
point de vue virulence au cours des r&nsemencements ininterroropus sur le 
milieu synthetique de Sauton quMls ont fait subir ft cette souche pendant 
15 ans k Plnstitut de S^rologie de l’Etat k Copenhague. On pouvaitse rendre 
compte de cette diminution de virulence par la diminution du pourcentage 
des reactions positives & la tuberculine parmi les sujets vaccinds. 11 suffisait 
alors, cj’aprfts ces auteurs, de remettre la souche sur pomme de terre bilifte 
pendant plusieurs passages, pour obtenir le retour de la souche au degr4 de 
virulence initial. D. et P. ont voulu verifier ces observations et. ont constatd 
que les passages sur bile de culture du bacille BCG entretenue jusque-lft sur 
pomme de terre ordinaire, ne changent en rien sa virulence. On sait, par 
contre, que le milieu synthdthique de Sauton se pr&te mal & l'entretien du 
BCG, celui-ci perdant, au cours de repiquages ininlerromptis sur ce milieu, 
une partie de sa vitalite. Ils attribuent done les ennuis eprouves par les auteurs 
danois avec leur vaccin BCG non k une perle de virulence, mais ft une dimi- 
nution de vitality de leur souche BCG due aux reensemencernents ininterrompus 
sur milieu de Sauton. 

II. La souche BCG entretenue k Copenhague serait sujette ft des variations 

de virulence, et des periodes de virulence diminuee eoi'ncideraient avee un 
mauvais developpement sur milieu de Sauton et un pouvoir allergisant 
amoindri. II suflirait alors de remettre la souche sur pomme de terre biliee 
pour voir, apr&s quelques passages sur ce milieu, reapparaftre la virulence 
initiale de la souche. D. expose, dans cet article, brievement, les experiences 
qu’il fit avec Mile A. Petrova (v. ci-dessus) montrant Pabsence totale d’une 
influence quelconque du milieu bilie sur la virulence du BCG. Les ennuis 
dprouv£s par les auteurs danois, loin d'etre dus ft des variations de virulence, 
sont en realite imputables ft leur technique d entretien de la souche, qui est 
maintenue, ft Copenhague, sur milieu synlluHique de Sauton depute de 
longues annees. Or on sait que ce milieu, qui donne des cultures abondantes 
aux 3 oil 4 premiers passages, est irnpropre ft rentretien de la soucbe, celle-ci 
perdant sa vitalite (et non sa « virulence ») quand on la reenseinence indefi- 
niment sur Sauton. Si les auteurs danois avaienl simplement suivi la technique 
classique ddfinie une fois pour toutes, ils auraient eu, ft leur disposition, une 
souche dont la Constance des activilgs biologiques est precisement la propriiHe 
la plus caract^ristique. Une culture de bacille BCG sur milieu de Lowenstein, 
envoyee par Oerskov de Copenhague s’est "d’ailleurs montree identique ft la 
souche BCG Pasteur de ce point de vue. 11 suflit que la souche d^bilitee soit 
remise sur un milieu approprie pour qu’elle reprenne immediatement toutes 
ses caracterisliques. F. van Deinse. 

J. BOE. — Variations in the virulence of BCG. Acta Tuberc. Scandin t. 22, 

4948, p. 425-133. 

En Norvftge, on est sur le point d’introduire la vaccination obligatoire par 
le BCG, parce qu’on considfcre que rinnocufti de la mdthode et son efficacit6 
sont dordnavantprouvees. K. A. Jensen et J. Holm ayant publie des observations 
d’apres lesquelles la souche BCG serait susceptible de reprendre dcla virulence 
sur pomme de terre biliee, alors que ce milieu a precisement servi ft Pattenuer 
(Acta Tuberc. Scandin ., t. 20, 4946, p. 4 et Publ. Health Rep. y t. 61, 4946, 
p. 4298), Tauleur a compare entre elles quatre souches de BCG quant ft leurs 
virulences respectives, en inoculant ft des cobayes par voie intradermique 
des doses ddcroissantes (0,4 cm 3 d’une suspension contenant 0,5, 0,05, 0,005, 
0,0005 et 0,00005 mg) : une souche de BCG norvegienne, entretenue ft tour de 
rdle sur pomme de terre glycerinde et sur pomme de terre biliee, une souche 
anoise, entretenue sur Sauton aveede temps en temps quelques passages sur 
d 
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bile, une souche suddoisc, entretenue uniquernent sur pomme de terre bilide, 
et la souche frangaise, entretenue depuis plusieurs anodes sur la seule pomme 
de terre au Sauton. 11 ressort de ces experiences que les quatre souches pos- 
sddent praliquement la mdme ldgdre virulence, et qu’il n *j a plus d’influence 
ddce^able d’dventuels passages sur bile sur les propriety tuberculigdnes et 
allergisantes de la souche. B . a fait des essais de congelation-dessiccalion de 
BGG en collaboration avec le l)f Greaves de Cambridge. Leur vaccin sec 
montre une reduction trop considerable de bacilles vivants k la suite des 
operations de congelation-dessiccalion, mais les bacilles survivants avaient 
encore, aprds un an, les mdmes propriety de virulence que ceux des cultures 
fralches. F. van Dbinsb. 

I. S. NEIMAN et Nelda HOLMGREN. — A comparison of the Immunogeni- 
city for guinea pigs of BCG cultured intermittently and continuously in 
the presence of bile. Amer. Rev. Tuberc ., t. 59, 1949, p. 102-105. 

D’apres Holm, le BCG montre une augmentation de virulence quand, aprds 
affaiblissement de cetle inline virulence par des passages frequents sur Sauton, 
on le fait passer plusieurs fois sur bile (v. p. 879-880). N. et //. ont voulu veri- 
fier cette observation paradoxale de Holm, en se servant, de deux souches de 
BCG entretenues au iaboratoire dti BCG du Sanatorium Municipal de Chicago, 
l’une (destinde k la production du vaccin) sur pomme de terre glycdrinee et 
Pautre sur pornme de terre k la bile de bumf glyoerinee (depuis 1934 sans 
interruption). Un groupe de 16 cobavcs ful vaccine par ponctions multiples 
avec du vaccin prepare avec ia souche BCG entretenue sur pomme de terre 
ordinaire, et un autre groupe de 18 eobayes fut vaccine de la mdme maniere 
avec du vaccin prepare avec la souche entretenue sur bile. Sept semaines 
plus tard, tous ces animaux rdagirent ti la tuberculine, sans qu’il y eut de 
difference sous ce rapport enlre les deux groupes. Une semaine aprds Pepreuve, 
tous re^urent une injection d une dose identique de bacilles virulents, en 
mdme temps que 34 temoins. lei non plus il n’y eut aucune difference entre 
les deux groupes en ce qui concerne la survie k linfection virulente d’dpreuve. 
II en ressort que Fentreticn conliim du BCG sur milieu bilie n’a change la 
souche ni dans le sens d une diminution ni dans eelui d'une augmentation de 
son activity inununisalrice et allergisante. F. van Deinsk. 

Y. YAMAOKA el K. OKAYASU. — Comparison of axillar and intraperl- 
toneal Inoculation with Calmette-Guerin vaccine. /lme>r. J. Dis.Cfiiidr., 
t. 74, 1947, p. 703-706. 

Takahasi a publid les rcsultats d’une nouvelle methode de vaccination 
par injection sous-cutande dans la region axillaire ( Congr . Proc. Jap . 
Tuberc. Soc ., Nagoya, 1944). Ces essais furent repris, dans le mdme pays 
(Mandchourie) par les auteurs, qui injecterent des doses variant de 0,03 k 
0,1 mg divisdes en deux parties egales, I’une k droite, Fautre k gauche, et 
vaccindrent ainsi 231 sujets (enfantr gdneralement en has Age). 11s ont vaccind 
un autre groupe, compose de 67 nouveau-nds, par la voie peritondale. II n’y 
eut aucune complication AsagreabJe. Le virage de la sensibility luberculi- 
nique eut lieu chez 94,4 p. 100 des vaccines par voie axillaire au cours de la 
5« semaine, alors qu’il n’y eut que 48,5 p. 100 de positifs chez les sujets vac- 
cines par voie peritondale. La 9« semaine, le pourcentage des positifs dans les 
deux groupes fut de 98,6 et 96,6 respectivement. F. van Deinse. 

H. FOLEY et L. PARROT. — Concentration du vaccin antituberculeux BCG 
et allergie post-vaccinale. Arch, fnst . Pasteur Algerie , t. 26, 1948, 
p. 40-13. 
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Edm. SERGENT. — La method© Foley-Parrot pour la vaoclnation antl- 
tuberculeuse collective outre-mer par le BCG. ibid., t. 27, 4949, p. 7-47. 
— Rdflegcions sur la valeur r^elle des facteurs psychologies en mWe- 
clne preventive, k propos de la method© Foley-Parrot pour la vacci- 
nation antituberculeuse outre-mer. C. It. Acad. Sci., t. 227, 4948, 

p. 4342-1315. 

I. 11 ressort de Delude faite par les auteurs dans le milieu algerien, que la 
vaccination par scarifications avec une suspension de BOG dosee k 400 mg 
par cm 3 donne des resultats un pen superieurs k ceux oblenus avec une sus- 
pension contenant 50 mg par cm 8 ,en ce qui concerne la frequence d’apparition 
de 1’allergie post-vacciriale. Pratiquemcnt. il ne leur paralt pas justifie de 
preferer le vaccin plus concentre k Tautre, I’un et Tautre allergisant a un 
certain moment la quasi-totality des sujets. L'allergie est seulement plus ou 
moins marquee et plus ou moins facilement mise en evidence suivant le seuil 
de reaction de chacun. Ce qui reste obscur, cest la question de savoir si un 
individu vaccine qui n'accuse qiTune faible sensibilite a Tintradermo-reaction 
tuberculinique jouit de la m£rne protection qiTun autre k cuti-reaclion forte. 

II. II y a, en Algerie du Nord, 8 k 9 millions d’habitanls, dont plus de 
7 millions vivent en dehors des centres urbains, loin des routes et depourvus 
de m^decins, sur une etendue de 210.000 km 2 . Cela pr^sente de serieuses 
difficultes pour les rassemblements collectils en vue de campagnes de vacci- 
nation. Or, pour bicn faire, la vaccination au RCG doit comport er environ 
six operations vaecinales,' c’est-a-dire une vaccination triennale depuis le bas 
fige jusqiTh 45 ans. En ce qui concerne la technique de vaccination, it prati- 
quer dans les campagnes algericnnes, on pent affinrier que 1’ingest ion du 
yaccin k la naissance n'y est presque jamais possible. L’inoculation par voie 
intradermique necessite des tuberculinations prealables, par ce que ehez le 
sujet allergique cette injection est suivie d 4 abc6s froids tres genants. La vacci- 
nation par scarifications, par eonlre, ne necessite pas de tuberculinations 
prealables, car elle ne provoque pas plus de suppurations chcz le sujet aller- 
gique que cbez le non -allergique. On peut done la rcaliser en Algerie selon la 
methode de Foley-Parrot : vacciner en uneJ'ois, sans cpreuves cutanees k la 
tuberculinc, tons ies enfants Lien portants de moins de 15 ans. el les revac- 
ciner de la m6me fa^on tons les 3 ans jusqu’ci TAge de 45 ans. On peut facile- 
ment vacciner plusieurs centaines d’individus par scarifications en une seule 
matinee, en profitant des seances periodiques de vaccinations anti-varioliques, 
si bien acceptees par la population. 

HI. L’Institut Pasteur d’Aigene ayant etudie la repartition geographique de 
Tinfection tuberculeuse en Algerie depuis 4910 sur 45.000 sujets, cette enquete 
a montre que la tuberculose et ait en voie d’exlension en Algerie. En novembre 
4924, TInstiiut Pasteur d’Algerie commencait la preparation et la delivrnnce 
du vaccin BCG. Lies 4928, M. To ley et L. Parrot montrerent quil elait impos- 
sible, dans le bled algerien, d’obtenir les deplacernents que coinportent les 
deux euti-tuberculinations et la vaccination au BCG, et ils ont montre, par 
leur experience de 20 anndes, quo les tuberculin Jtons prealables k la vacci- 
nation nesont nullement indispensables, et qiTi™st sans danger de vacciner 
d'embiee des sujets, mdme s’ils sont allergiques oil mAme tuberculeux. Depuis 
4933, plus de 20 000 enfants de 0 k 15 ans ont dejk ete vaccines dans le bled 
algerien par la methode de Foiey-ParroL qui est le seu) moyen d’appliquer 
la vaccination au* populations rurales algeriennes et consiste & vacciner en 
une fois, sans cuti-tuberculinations prealables, par des scarifications cutanees, 
tous les enfants en bonne sante au-dessous de 15 ans et k les revaccincr Urns 
les 3 ans jusqu’A T&ge de 45 ans. F. van Deinsk. 



— 883 — 


R. SOHIER. — Etude compared du pouvoir agglutinant d’un s6rum et 
des tests tuberculiniques aprfcs vaccination par le BC6 par scarifica- 
tions. Presse Mtid. t 4948, n° 39, p. 470-471. 

L'auteur, ayant fait une ytude minutieuse des modifications des agglutinines 
specifiques (sero-diagnostic de S. Arloing et P. Courinont) et celles des tests 
tuberculiniques apres vaccination par le RCG par scarifications cutanees, 
resume ainsi les resullals de son etude. La vaccination pent faire apparaltre 
des agglutinines specifiques. II est possible de deceler une precession dans 
Tdlaboration de ces agglutinines par rapport aux tests cutan^s k la tubercu- 
line. Les sujets ayant, avanl vaccination, un certain taux d’agglulinines, 
acqui&rcnt apres celle-ci 1’allergie tuberculinique dans la presque totality des 
cas, alors que chez ceux nen ayant pas, celfe allergic pent ne pas apparaftre. 
On observe certaines dibsociations entre Pelaboration des anticorps et celle de 
la sensibility k la tuberculine, rnais ces dissociations sont transitoires, Forga- 
nisrne ne semblant donner tout d’abord qu'une des deux rdponses, puis les 
deux. Si certaines dissociations semblent constanfes, on ne peut cependant 
aftinner qu’il en soil ainsi avant d’a voir verifie a nouveau la possibility d’une 
apparition Ires transitoire d’agglutinines avant que Fallergie ne devienne 
manifeste. On peut deduire de ces tails qn’il seia peut-ytre possible de differer 
une revaccination si le sero-diagnostic est devenu neltement positif k la suite 
d’une premiere vaccination. F. van Dkinse. 

E. PERDICOLOGOS, B. SAMARA et E. CI1RYSOCIIERO. — Evolution de 
Pallergie chez les nouveau-nes vaccines par les scarifications de 
BCG. /few. fubernrfosc , t. 11, 1947, p. 877-878. 

Le Centre anti-lubcrciileux de la Croix-Rouge hellenique a vacciny, d’avril 
1941 k decombre 1946, 973 nouveau-nes par des scarifications cutanees de 
RCG. Aucun de ces enlants n’a presente une intraderrno-reaction positive A la 
tuberculine avant le 12* jour; un faible pourcentage a reagi entre le 12« et le 
13* jour, et pratiquement tous ont presente tine intradermo-ryaclion positive 
45 jours apres la vaccination. Parmi les vaccines, 97,4 p. 100 reagissaient 
encore positivemenl 6 inois apres la vaccination, 97,1 p. 100 aprfcs 12 mois, 
95 p. 100 apres 18 mois, 92,3 p. 100 apres 24 mois et 84,3 p. 100 apres 30 mois. 
Chez 5 enfants sur les 973 vaccines (0,51 p. 100), it v cut une adenite, yvoluant 
vers la guerison en quelques mois, sans aucune atteinte de Fetal general. 

F. van Deinsg. 

A. LACROIX et G. ANTOINE. — Presentation de cuti-vaccinatlons BCG-S 
et de cuti-rdactions k la tuberculine chez les memes sujets. Algerie 
Med. , 1948, no 5, p. 273-275. 

L. et A . ont pratique, chez deux sujets anergiques et deux allergiques, des 
cuti-reactions k la tuberculine et an BCG-S. Ils appellent cette derniere 
« cuti-vaccinalion x>. Ils ont vu que, chez le sujet allergique, la cuti-reaction & 
la tuberculine et la ciiti-wncinatiun positive d’ernblee evoluent paralRdement 
pendant les 3 on 4 premiers jours. La cuti-reaction s’eteint vers le 8® jour 
chez ces sujets, alors que la cuti-vaccination continue son evolution. 11 n’a pas 
yte observe de reaction generate k ia suite de la cuti-vaccination chez le sujel 
allergique. Ainsi, en cas de vaccination en masse, ellectuee sans cuti-reaction 
pryalable & la tuberculine, il est possible de reconnaftre les sujets probable- 
raent allergique^. F. van Deinse. 

Stepan ZIMANYL — Expenmentelle BeitrSge zu den im Zusammenhang 
mlt der BCG. — Impfung auftauohenden differentialdiagnostischen 
Problemen (Contribution experimental & l’etude des problfcmes de dia- 



gnostic diifdrentiel que pose la vaccination par le BCG). Wien . Klin . 

W&cherischr., 4948, n<> 32, p. 545 546. 

Chez les enfants devenus allergiques ft la suite d’une vaccination par le BCG, 
la reaction ft la tuberculine ne peut plus servir au diagnostic d’une infection 
virulente. En U.R.S.S., oii la vaccination est pratiqude depuis longtemps 
sur une vaste echelle, on pratique en raSme temps les reactions de Pirquet et 
de Mantoux. Cette derniere est positive dans les proportions habituelles chez 
les vaccines, rnais, si la reaction de Pirquet est positive, on considfcre ce fait 
comrne un signe de surinfection virulente. L’auteur a voulu sc rendre compte 
de la valeur de cette maniere de faire. Dans une premiere serie d’expyriences, 
il pratiqua simullanement les reactions de Pirquet et de Mantoux chez 
480 enfants, vaccines 5 mois auparavant. 11 y eut 86 p. 400 de Mantoux -J-, et 

52.8 p. 400 de Pirquet +. Ce resultat sernblait infirmer l’opinion selon 
laquelle une reaction de Pirquet positive serait t^rnoin d’une surinfection 
virulente. Dans une deuxifcme sftrie, 480 enfants, vaccines eux aussi 5 mois 
plus tot, furent eprouvOs d’abord au Pirquet, et, 2 semaines plus lard, au 
Mantoux. Cette fois-ci, il y eu de nouveau 86 p. 400 de Mantoux +, mais 

5.8 p. 400 seulement de Pirquet +. L'examen bematologique (sedimentation) 
et radiologique ne rOvOla, chez les sujets ft reaction de Pirquet positive, aucun 
signe dlnfection virulente. 11 ressort de ces observations que seuls les examens 
hftmatologique et radiologique et, Oventuellernent, la recherche des bacilles 
dans le produit de lavage d'estornac peuvent permettre le diagnostic de l'infec- 
tion tuberculeuse virulente chez les enfants vaccines. F. van Deinse. 

C. A. ANGELIN!. — 11 saggio dell’allergia bacillar© nella vaocinazione 
antitubercolare con BCG. ftiv. 1st. sieroter. ItaL , t. 23, 4948, p. 40-45. 
Plusieurs auteurs ont fait remarquer qu’il existe des individus qui, tout en 
ne rftagissant pas ft la tuberculine, r^agissent cependant ft une inoculation par 
voie intradermique de bacilles ou de 13CG morts. C’est le cas, notainment, de 
sujets vaccines et apparemment redevenus anergiques. A. insist e sur Futility 
de Tftpreuve intradermique aux bacilles tues proposee entre autres par Cariin- 
fanti et par Chaussinand, afin de limiter la vaccination par le BCG aux sujets 
dftpourvus de cette sensibility aux corps bacillaires et d’eviter ainsi des reac- 
tions ddsagreables d’hypersensibilite. F. van Deinse. 

Arvid J. WALLGREN. — The principles of BCG vaccination. Lancet , t. 254, 
4948, p. 237-239. 

Pour faire du travail utile, il ne Buffil pas de vaceiner ; les sujets vaccinfts 
doivent fttre yprouves plusieurs fois ft la tuberculine et proteges contre la 
contagion tuberculeuse jusqu’ft ce qu’ils r^agissent ft la tuberculine. Il est 
inutile de vaceiner des personnes r^agissant ft la tuberculine. Meine negalif, 
le sujet ft vaceiner peut se trouver dans la p^riode antc-aliergique d’une infec- 
tion virulente. Aussi, quand on sait qu’un sujet vient d’avoir eu des contacts 
aveedes tuberculeux, il faut attendre au moins 6 semaines apres le dernier 
contact et vaceiner seulement s’il est encore negatif ft la tuberculine ft ce 
moment. Non pas qu’il y ait le moindre danger ft vaceiner un sujet dftjft 
infects, mais cela prftte ft confusion dans l’interprytation des rftsultats. L’aller- 
gie conferfte par le BCG peut durer un temps variable : de moins de 2 ans ft 
plus de 40 ans. Plus l’allergie post-vaccinale dure, plus il devient probable 
qu’elle est entretenue par une infection virulente latente. L'immunitft due au 
BCG est relative. II n’existe pas de moyen stir de distinguer 1’allergie due au 
BCG de celle causae par une infection. Dans la pratique, on admet que rim- 
munity dure autant que dure 1’allergie* Quand un sujet cesse de reagir ft la 
tuberculine, il faut le re vaceiner. F. van Deinse. 
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S. R. ROSENTHAL, Elkakor I. LESLIE et E. LOEWINSOHN. — BCG vaccina- 
tion In all age groups. J. Amer . med. Assoc., t. 136,494$, p. 73-79. 

Parmi 2.831 petits enfants vivant dans les quartiers les plus pauvres de 
Chicago mais dans des families non tuberculeuses, il y eut 41 cas de tubercu- 
lose chez les vaccines et 39 chez les non-vaccines. Le taux par 4.000 annles- 
personne etait 3,34 ibis plus 61eve chez les tdmoins que chez les'vaccinds. II y 
eut un d^ces par tuberculose chez les vaccines contre 7 chez les temoins (taux 
chez les derniers 6,8 fois plus eleve). Parmi 1.459 enfanis, freres et 6ceurs 
issue des m£mes parents, la frequence de la maladie par 4.000 annees-per- 
sonne a et<£ 5,29 fois plus elevee chez les non vaccines que chez les vaccinds. 
Quand il y avail de la tuberculose an domicile des cn fonts, les vaccinds aussi 
bien que les non-vaccines furent isoles dans des pouponnifcres, au total 
256 nouveau-nes; il y eut dans ce groupe 2 cas de tuberculose chez les vacci- 
nes et pas de mort, 5 cas chez les non-vaccines dont 4sont morts. En conside- 
rant dans leur ensemble les groupes vivant en contact et ne vivant pas en 
contact, on trouve 43 cas de tuberculose dont 4 mortel chez les vaccines, 
44 dont 44 mortels chez les non -vaccines Les rapports concernant les enfants 
soignds & la Communaute Federate, les elfcves-infirmieres, les dtudianls en 
m^decine et les pensionnaires des asiles d’aiienes, montrent qu’il n’y eul 
aucun cas de tuberculose pulmonaire cbez les vaccines, apres 3 k 7 ann£es 
dbbservation, alors que dans les grouper temoins les pourcentages de tuber- 
culose sont con formes k ce qu on pouvait prevoir La melhode de vaccination 
par ponctions multiples offre une garanfio cunire les complications. Les vira- 
ges k la tuberculine furent en g^n^ral rapides (4 mois). Chez des nouveau- 
nes, on obtieni par cette mdlhode 92,6 p. 100 de reactions positives a la tuber- 
culine, persistant de 3 ans et denn k 4 ans. 79,85 p, 100 pour une duree de 6 ans 
k 6 ans et detni. Chez des inlirmieres vaccinees, Pallergie est encore positive 
dans 88,6 p. 100 k la (in de 3 annees de cours. F. van Deinse. 

IL (L FERGUSON et A. IL SIMES. — BCG vaccination of Indian infants in 

Saskatchewan. Tubercle , t. 30, 1949, p. 5- 11. 

Une elude pnHiminairc du taux de inortalile generate parmi les Peaux- 
Rouges Cree et Blackfoot du Saskatchewan, k partir de 1877, montre que ce 
taux a commence k s ’clever en 1882 pour atteindre un sominet en 4890 
<437 p. 1 .000). Un examen detailledes si atist iques montra que les 2/3 decetaux 
de inorlalite (Haientdus k la tuberculose. Le nombre de dMs par tuberculose 
parmi les Indiens contrdles par les Instil uts aynnt fourni ces statistiques 
augmenta rnpidement aprks 1882 et atteint les proportions d’une epidemiedks 
4884, avec un somrnet en 1890 (mortahte tuherculeuse 90 p. 1.000). Par la 
suite, cette mortality diminua et find par osciller autour de 8 p. 4.000 vers 
4927. Dans ce milieu etudie avec soin, la vaccination des nouveau-nes Indiens, 
fut entreprise en 1933. Tons les enfants n<*s d lndiens, sous la surveillance du 
Qu Appel le Indian Health Unit, furent compris dans cette (Rude et suivis 
jusqu'en aout4947. Des families d’In !iens vivant dans les mkmes conditions 
furent divisees au hasard en deux groupes A et B. Tous les enfants nes dans 
les families du groupe A furent vaccines, ceux du groupe 11 servirent comme 
t^moins non vaccines. Aprks un an ce fut le contraire : les enfants du groupe B 
furent vaccines, ceux du groupe A furent les temoins, etc. Tous les enfants 
vaccinds recurent 0,30 mg, plus tard 0,2 mg de BCG par voie intra-dermique, 
sauf 21 qui furent vaccines par voie buccale. La dur^e d'observalion moyenne 
a dtd de 6,58 anntfes (max. 14, min. 6 annexes). L’autopsie a pu etre praliquee 
chez 64 p. 400 des enfants vaccines morts et chez 25 p. 100 des temoins. Pour 
les autres, ies examens radiologiques ont confirm^ le diagnostic. Les sujets 
vaccines et les temoins vivaient dans un entourage ou le taux defection 6tait 
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de68,7 p. 100 A l’Age de 9 ans ; 73 p. 100 des vaccinds et des Idmoins apparte- 
naient aux mdmes families, les autres appartenaient A des families ou tous les 
enfants dtaient, soit vaccines, soit tdmoins. II y eut au total 212 families. II y 
eut parmi les vaccines 49,3 p. 100, parrni les tdmoins 53,8 p. 100 d’enfanls 
vivant surement au contact de tuberculeux. La mortality gendrale pendant la 
premidre annee de la vie fut de 4 2>7 p. 100 parmi les vaccines et 12,5 p. 100 
parmi les tdmoins. Au cours de toute la durde de Pobservation, la mortality 
gdndrale a etd de 53 pour les vaccines et de 63 pour les temoins; et en dlimi- 
nant les chitTres de la mortality par tuberculose, on obtient respectivement 51 
et 54. 

Dans cette elude ont die compris au total 609 enfants, dont 306 vaccines et 
303 temoins non vaccines. L'dtude a durd 14 ans. La durde de contact a die 
6,58 anndes pour le groupe des vaccines, 6,07 pour les temoins. Parmi les 
306 vaccines il y eut 6 eas de tuberculose (1,96 p. 100) dont deux sont morts 
(0,65 p. 100, ou 0,0994 p. 100 par annee). Parmi les 303 non-vaccines il y eut 
29 cas de tuberculose (9,5 p. 100), dont 9 sont morts (2,97 p. 100 ou 0,49 p. 100 
par annde). Rapport entre vaccinds etnon-vaccinds : 1/4,85 en ce qui concerne 
la morbidite, et 1/4,5 pour la mortalitd tuberculeuse. En comparant les taux 
par 1.000 anndes d’observation-personne on trouve, entre vaccinds et tdmoins, 
les rapports suivants : 1/5,3 pour la morbiditd, et 1/4,95 pour la mortalitd par 
tuberculose. Les rdsultats de cette dtude ressemblent beaucoup k ceux de 
Aronson et Palmer et k ceux de Baudoin (Canada). E. van Deinsb. 

D. STOPEORD PRICE. — The need for BCG vaccination in infants. Tubercle* 

t. 30 , 1949, p. 11-13. 

Pour pou voir juger de 1’utilitd du BCG, il faut connaltre le sort des enfants 
non vaccinds, en particulier de ceux qui sont atteints de tuberculose. C/est 
pourquoi Pauteur a reunites donndes concernant 420 enfants deO A 5 ans non 
vaccinds, soignds, ces 18 dernieres anndes, k PHdpital Saint-Ultan k Dublin. 

Parmi les enfants nes dans des families oil se trouve un bacilli ffere, 90 p. 100 
deviennent tuberculeux au cours de la premiere annee de leur vie (diagnostic 
par radiologie). Les 2/3 des deeds sont dus k des dissdminations miliaires heina- 
togdnes, et 1/3 k des disseminations bronebogdnes de type pneumonique ou 
avec formation de cavernes d’emblde. Le nombre de rneningites tuberculeuses 
diminuede plus en plus parmi les enlantsen traitement. Parmi les localisations 
osseuses, celles touebant la colonne vertdbrale tiennent la premidre place ail 
cours des deux premieres anndes de la vie. Au cours des anndes, les guerisons 
deviennent de plus en plus frdquentes. De 1930 A 1948, le taux de mortalitd a 
diminue sans cesse parmi les enfants en traitement pour tuberculose. Cette 
diminution sembledue au diagnostic prdcoce et au traitement (vitamine D et 
Ca, et antibiotiques au moment du virage). II y eut 25 enfants infectes de 
fagon massive avant leur 4« mois; avant 1941,aucun ne survecut; depuis!942, 
45 p. 100 ont gudri. Il reste qu’A Dublin, au moins 90 p. 100 des nourrissons 
vivant au contact de tuberculeux sont atteints de tuberculose primaire, et que 
chez41 p. 100 les ldsions primaires s’etendent et enfrafnenl lamort. C’estpour 
cette raison que Pauteur entrepritla vaccination parrni Jes enfants exposes Ala 
contagion. Elle a vaccind plus de 60 enfants de moins d'un an, certains dans 
les deux premieres semaines de la vie. Tous sont devenus allergiques, el, A ce 
moment, sont rentres dans leur foyer baciliifAre. Ils ont dtd suivisdel A 10 ans: 
aucun ddcAs par tuberculose ne s’est produit parmi cesvaccibes. La vaccination 
eut lieu par injection inira-dermique du vaccin prepard par Wassen A Gothen- 
burg. Il n’y eut ni abcAs ni adeniles. Il est temps d’dtendre la vaccination A 
tous les nouveau-nds, et non seulement aux enfants exposes. Car en Irlande, 
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Je risque de contamination par Je b, tuberculeux est infiniment superieur k 
celui par le virus variolique. F. van Dkinse. 

J. D. ARONSON. — Protective vaccination against tuberculosis with special 

reference to BOG vaccination. Amer. Rev . Tuberc., t. 58 , 4948, p. 255- 

281. 

-L’auteurs’est livrAA une experience ayant pour but d’Aprouver la valeur du 
vaccin BCG parmi des groupes d’Indiens soigneusement contrdlAs, vivant aux 
Etats-Unis et en Alaska. Du vaccin frafcbement prepare ful inocule par voie 
intradermique k 1.551 Indiens Ages de moins d’un an k vingt ans, ainsi qu’k 
123 nouveau-nes. En mAme temps, 1.457 Indiens d’Age comparable et vivant 
dans les mAmes conditions re^urent une injection intradermique d’eau physio- 
logique sterile. Les injections de vaccin ne furent suivies d aucune reaction 
pathologique locale ou gAnArale ; il n’y eut pas, notamment, d’adAriopalhies 
regionalessuppurees. Les deux groupes des vaccines et des temoins furent sui- 
visdurant une periode de 9 A 44 annees, et celui des nouveau-nes pendant 6 A 
8 ans, et soumis k des tests tuberculiniques et des examens radiographiques 
reguliers. Les vaccines furent ainsi suivis pour une dureetotalede 16.406 annAes- 
personne, et les temoins pour une durAe de 45.2fl7 annAes-personne. Le 
taux de la mortality gAnArale fut de 3,1 par 1.000 annees-personne d’observa- 
tion pour les vaccines, et de 7,2 cbez les tAmoins. Parmi les 1.551 vaccines il y 
eut 55 dAeAs, dont 6 par tuberculose. Parmi les 4.457 temoins il y eut409decAs, 
dont 53 par tuberculose. Le taux de la mortalile par tuberculose par 
4.000 annees-personne fut de 0,4 pour les vaccines, et de 3,5 pour les temoins. 
Parmi les temoins, le taux de Ja mortalile par tuberculose etait le plus Aleve 
pour les groupes d'&ge de 15 k 19 et de 20 k 24 ans cbez les homines, et pour 
les groupes de 40 k 44 et de 45 A 19 cbez les femmes. Cetaux etait approxima- 
tivement deux fois plus AlcvA cbez les femmes que cbez les hommes. Surles 
123 enfants vaccines k la naissance et suivis pendant 6 k 8 ans, 7sont mortsde 
maladies non tuberculeuses. Parmi les 439 enfants non \nccinesA la naissance, 
43 sont uiorls, dont 4 de tuberculose. La reaction A la tuberculine etait posi- 
tive, 4 an aprAs la vaccination, chez 93,3 p. 400 des vaccines et ce taux est restA 
sensiblement le mAme au cours de cette etude. Parmi les temoins, 42,7 p. 100 
Ataient positifs k la tuberculine au cours de la premiere annee qui suivit la 
rAaction nAgative initiale, et ce pourcentage n’a cesse d'augmenter au corn's 
des annees dbbservalion. Des lesions caractAristiques d une primo-infection 
furent trouvAes k la radiographie chez 22 vaccines, et chez 420 temoins. Des 
lAsions rninimes du type sur-in lection, des lesions progressives el des lesions 
miliaires et extra-pulmonaires tuberculeuses furent trouvees cbez 21 vaccinAs 
et chez 93 tAmoins. F. van Deinse. 

J. H KIM DECK. — BCG vaccination of nurses. Tubercle , t. 29,4948, p. 84-88. 

Hevue d'ensemble des vaccinations parle BCG d’Aleves-infirmieres k I’HApilaJ 
Ulleval k Oslo, poursuivies par //. dopuis 4927 jusqu’a ce jour. Avant de com- 
mencer ces vacciuations, II. avail denombre les cas de tuberculose survenbs 
chez les elAves-infirmiAres selon qu’elles Ataient positives ou nAgalives k la 
rAaction de Pirquet. 11 avait ainsi observe que, parmi 58 Aleves de laclassc4924 
k Pirquet +, aucune ne fut atteinte de tuberculose au cours des trois annees 
du stage, alors que parmi 51 nAgativesil y eut 40 cas. Pour la classe 1925, ces 
chiffres elaient respectivernent 1 et 15, pour la classe 1926, 4 et 12. La plupart 
de ces cas de tuberculose se produisirent pendant la premiAre annee. En 1927, 
il y eut 42! nouvelles Aleves, dont 64 eurent une rAaction de Pirquet positive. 
La vaccination par le BCG fut alors proposAe aux 57 eJAves k rAaction nAga- 
live, et 45 d'entre elles acceptArent. 11 y eut done 12 negatives qui ne furent 
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pas vaccinees. A partir de 4927 il existait, parmi les £lfcves*infirmi6res, 
trois groupes : le premier compost par des sujets k Pirquet + dfes I’entrge, un 
deuxifcme comprenant des negatives de^enues allergiques aprfes BCG, et un 
troisifeme comprenant les £lfcves k reaction negative non vaccinees. Pour la 
vaccination, //. choisit la voie sous-cutan^e. Des la fin de la premiere annde 
d’observation, Pellet de la vaccination £tait d£)k visible parmi les eleves de la 
classe 4927 : il y eut alors 4 cas de tuberculose parmi les 64 el6ves positives a 
Pentr^e, aucun chez les 45 vaccines, et 4 parmi les 42 non-vaccin6es. Un 
tableau d’ensemble montre les efTets de la vaccination de 4927 k 1946. Chaque 
serie figurant surce tableau a la valeur d’une experience de laboraloire; les 
trois groupes: allergiques k Fentree, non-allergiques et vaccinees, etnon-aller- 
giques non-vaccinees sont entibrement comparables entre eux, en ce qui 
concerne Je sexe, Pflge et la sante des sujets, ainsi que les conditions de vie, 
de nourriture, de travail, d’observation, et, surtout, la trfcs forte exposition k 
rinfection tuberculeuse. Cette exposition elait en effet si importante, que 
80 p. 400 des Pirquet — & Fentree, etnon vaccinees, devinrent positives au cours 
de la premifrre ann£e et 400 p. 400 & la fin de la 3 6 annde. D’anntfe en annee, 
on voit que le nombre dc cas de tuberculose parmi les vaccinees est de beau- 
coup inferieur k celui qui se produit parmi les negatives non vaccinees. Les 
resultats ont £te moins bons pendant les annees 4930 et 4934 k cause d'une 
baisse de vitality de la souche BCG due it la m^thode dentretien. Un change- 
ment de la technique d’entretien a suffi pour que les resultats redeviennent 
excellents comrne avant. Ainsi, des 4932, il n’y eut, parmi 53 vaccinees de cette 
classe, aucun cas de tuberculose contre 2 parmi les 43 non-vaccinees. En 4936, 
des mesures de protection furent introduites, qui reduisirent de fay on impor- 
tante les dangers de contamination des £lfcves-infirmieres. II s'ensuit que dore- 
navant les nouvelles classes nc sont plus comparables, du point de vue de la 
statistique, aux classes pr^cedentes. Ensuite, 1c nombre ties eleves-infirmi6res 
qui, ayant une reaction negative au d£but, refuserenlla vaccination, devint si 
insignifiant qu'il ne put plus servir it la comparaison avec les vaccinees. (Vest 
pourquoi Fanalyse presentee dans cet article s’arrgte h la classe 1936. Mats la 
vaccination par le BCG des negatives & la tuberculine iFen fut pas moins 
continuee, et fut etendue, par la suite, b presque tons les hOpitaux norvegiens 
possedant des cours pour eieves-i nfirrni^res. Un tableau donnant tous les cas 
de tuberculose et de deces par tuberculose qui se sont produits k FUGpit.al 
Ulleval de 1924 a 4936, peulse r^sumer ainsi. A partir de 4924 etjusqu'en 4936, 
il y eut au total 668 elfcves-iniirmieres entries en stage avec une reaction de 
Pirquet positive, parmi iesquelJes il y eut 35 cas de tuberculose et 4 doces par 
tuberculose. Parmi 501 eleves entrees avec une cuti-reaction negative et vacci- 
nees par le BCG, il y eut 42 cas de tuberculose et 5 deces par tuberculose, et 
sur 284 entrees avec une cuti-reaction negative et non vaccinees, il y eut 
405 cas de tuberculose et 42 deces par tuberculose. L’auteur fait remarquer que 
le degre de prolection, procuree par le BCG, ne ressort pas bien de ces chiffres, 
k cause de Ja dur<*e d’observation diflerente d’une classe et meme d'un sujet a 
Fautre. Il a done etabli deux statistiques s^parees, une pour les 61&ves durant 
les trois annees de leur stage, et une pour les anciennes eleves devenues intir- 
mieres. Dans ces statistiques, les resultats ont £te analyses k raison d’annees- 
observation. U ressort, de celte derni&re analyse, que la morbidity tubercu- 
leuse de 441.2 p. 4.000 annees-observation, due k la primo-infection naturelle 
dans le service bospitalier, a et6 reduite k 24,4 pour le groupe des vaccinees, etla 
mortalite par tuberculose de 44,6 k 2,4, e’est-i-dire au sixi&ine et au septieme 
respectivement. Une fois les annees critiques de la primo-in fee lion k Fhdpital 
passees, quand toutes ont £t<$ infecteesou reihfect^eset ont acquis une reaction 



- 88 9 - 


de Pirquet positive, la difference entre les trois groupes s’estompe. L’eflfet pro* 
tecteur du BCG apparaft durable. Une analyse des cas de tuberculose et de 
d£cfcs par tuberculose montre que, dans le groupe des vaccinees, les tubercu- 
loses pulmonaires excaveessont beaucoup rnoins frequente#l(l p. 100) que dans 
ie groupe des anergiques non vaccinees (8,8 p. 100). II y a eu parmi les vacci- 
n&es de nombreuses pleuresies (16 sur 42 cas de tuberculose, contre 7 dans 
chacun des deux autres groupes). F. van Deinse. 

K. BIRKUAUG. — BCG and the newer epidemiology of tuberculosis. Bull. 

Neto York Acad . Med t. 24, 1948, p. 411-430. 

Les recherches experimen tales et fexperience clinique montrent qu'une 
infection spontanee primaire par le baeille tuberculeux, qui rend Porganisroe 
sensible a la tuberculine, luiconfkre une resistance incomplete rmiis suffisam- 
ment. nette a Tegard d’linc infection ullerieure, et que les premieres victimes 
de la tuberculose sent Jes individus tuberculino-negntifs ayant echappe k une 
primo-infection spontanee non evolutive. L’un des resuJtats immediats de la 
tendance moderne k retarder fecheance de la primo-infection k 1'kge aduite 
est raugnienlation de la predisposition, parmi les tout jeunes adultes tuber- 
culino-negatifs, k contracter une tuberculose clinique grave quand ils sont 
inlimeinent exposes au danger d’infection par le baeille tuberculeux. Cette 
tendance moderne dans lVpidemiologie de la tuberculose a eu pour conse- 
quence une nouvelle attitude k 1 egard de Fiimuunisation artifieielle a Paide 
de bacilles lues ou vivants attenues. Jusqu’ici, seul le vaccin vivant a\irulent 
BCG a produit avec regularity une hyperseDsibilisation tuherculinique et une 
protection anliluberculeuse significative chez des mil tiers d’individus depuis 
plus de 20 ans. llien que les experiences sur fanunal soient tres conduantes, 
nous rnanquons malheureusement de preuves statistiques eontrolables en ce 
qui concerne Pefliencile du vaccin cliez Phomme. INeanmoins, Punanimite est 
fade «| nan t k son innocuite, et la presque unammite quant k la realite d'une 
protechon quasi totale contre les manifestations de la tuberculose secondaire 
de Peufantet d’-une incomplete, mais tres certame protection contre la tuber- 
culose puimonaire de Paduite. La vaccination par le BCG devrait etre recom- 
niandee aux Flats- Unis chez les tuberculino-negatifs dans les coileclivites 
exposees par profession aux risques d'infection tuberculeuse, dans les groupes 
de population a haute morbidity c< mortality tube* culeuses et partout ou 
existe un danger ou une menace do danger de contamination. 

I\ew York State Depart. Health, Albany. 

G. HRRTZBFRG. — The achievements of BCG vaccination. 1 vol. de 

224 pages, 19 tabl. Tuberculosa s Department of' the Oslo Public Service, 

1948. 

Les vingt chapitres qui composent cot important ouvrage t railent des pro- 
bleines qui se rapportent a la vaccination par le BOG : preparation du vaccin, 
choix des vaccines, reactions et elablissement de Pimmunile, dnree de Pailer- 
gie tuherculinique, contagiosite possible des vaccines, etc... De celte etude, 
qui a porte sur plus de 400.000 personnes des deux sexes de tous les Ages et 
appartenant k tous les milieux sociaux, qui fnrent examinees et enregistrees 
au Service de la Tuberculose du Departement de la Sante publique d’Oslo 
de 1936 k 1946, Pauteur tire les Conclusions suivantes. Les resultats dus k la 
vaccination par voie intradermique sont plus durables que ceux que Ton 
obtient par la mdthode de Rosenthal. Plus la reaction locale est importante, 
plus les virages k la tuberculine sont nombreux, et la duree de Pallergie 
raccinale prolongee, de mettie que, peut-etre, Ja resistance vis-k-vis des sur- 



Infections. La vaccination ne comporte pas de dangers et elle conffere aux 
vaccines une protection considerable* F. van Deinsb. 

Th. MADSEN. — La lutte contre la tuberculose au moyen du BCG. Arch, 

di Tisiol . , t. 3, 4948, p. 244-228. 

L’auteur decrit avec beaucoup de details les principes, les modalitds et les 

* rdsultats de la vaccination par le BCG, en parliculier suivant les mdthodes* 
, utilisdes k Hnstitut de Sdrologie de Gopenhague. F. van Deinsb. 

G. S. WILSON. —The value of BCG vaccination in control of tuberculosis. 

. Brit. Med. 1947, p. 835-859. 

« La vaccination par le BCG est si universellement acclamde aujourd’hui, 
que toute vellditd de doute est presque considdree comme une hdresie. Je ne 
ra’en ferai pas moins, dans set article, Tavocat du diable, en demandant si les 
prdtentions k la canonisation de Calmette et Guerin reposent. sur des argu- 
ments indbranlables ». Ainsi ddbute cette revue critique des principaux tra- 
vaux, parus dans differents pays sur le BCG. Les beaux rdsultats obtenus par 
Wallgren k Gothenburg en Sudde pourraient aussi bien dtre dus k la seule 
separation des nouveau-nds d’avec ieurs parents tuberculeux, l’dducation des 
nacres, etc., et il est impossible de savoir quelle est la part du BCG dans la 
diminution spectaculaire de la tuberculose infantile dans cette ville depuis 
Introduction de la vaccination. Les rdsultats de Rosenthal, Blahd et Leslie k 
Chicago (4945), trds impressionnants k premiere vue, manquent. de precision. 
Levine et Sackett, k New York, ont eu le mdme nombre de morts par tuber- 
culose parmi les vaccinds et les tdmoins, mais comme ils n’avaient pas separd 
lessujets, avant la vaccination, d’dvec leur entourage infectd, leurs resultats 
sont sujets k caution. Quant k Heimbcck, on peut dire de lui qu'il a fait plus 
que quiconque pour convaincre les personnes cngagees dans la lutte anti- 
tuberculeuse de Fefficacitd du BCG chez les jeunes adult es. Mais, dans ses 
statistiques, il doity avoir un nombre exagerd de cas d’allergiques au debut k 
cause de la manidre dont H. transfdre les cas d’une catdgorie k l'autre d’aprds 

* l’incidcnce des primo-infections chez les personnes negatives. Aronson et Palmer 
ont obtenu des rdsultats impressionnants chez les Peaux-Rouges, mais il est 
douteux que des resultats analogues puissent dtre enregisfres clans une com- 

' munautd d’Europeens. Mdme si l’cfficacitd du BCG dtait hors de doute, il taut 
encore voir si son introduction en Angleterre serait indiquee. IF. enumdre 
ensuite diffdrentes difficultds pratiques, qui, si chacune en soi est surmontable, 
constituent, dans leur ensemble, pour la vaccination par le BCG, des condi- 
tions de mise en pratique bien plus compliqudes que celles qui commandent 
la vaccination contre la variole ou la diphterie. Ce sont : 1’absence de fixitd 
de la virulence du BCG f?], la ndcessitd d’avoir toujours k sa disposition du 
vaccin fralchement prdpare, les lesions qui peuvent compliquer I’injeclion 
intradermique du vaccin, la ndeessite de sdparer les enfanls de leurs parents 
tuberculeux avant et aprds la vaccination, le risque, pour ces enfants sdpards, 
de contracter des infections pulmonaires ou inlestinales fatales, la ndcessitd 
de revacciner les sujets pour assurer la continuity de I'iminunite. Pour 
acqudrir la certitude que toutes ces difficultds ne soient pas assumees inutile- 
ment, il serait souhaitable qu’une experience flit entreprise sur des dleves- 
infirmidres, experience dont l'auteur dessine les grandes lignes, et qui, dans 
une dizaine d’anndes, autoriserait un jugement sur concernant la methode. 

F. van Deinsb. 

A. WALLGREN* — BCG vaccination : is it of any value in control of tuber- 
culosis? Brit. med. 4948, n° 4562, p. 4426-1429. 

H. MALMBOS. — The efficacy of BCG vacol nation. Ibid p. 4429-4432. 



I. W> r^pond A Particle de critique public par Wilson (v. ci-dessus) en 
insistanl sur loutes les excellentes raisons pour lesquelles, k son avis, il ne 
faut pas faire fi de cette vaccination, qui, on en peut juger maintenant, rend 
d’inconlestables services dans les ineilleures conditions d’innocuit&. 

II. Si, coinrae le pense Wilson, la vaccination par le BCG n’a qu'une utility 

probldmatique, les centaines de milJe vaccinations effectuees en Europe Cen- 
trale par la Croix-Rouge danoise sem blent n’6tre que peine perdue. De plus, il 
est impossible, dans un pays civilise, de realiser la vaccination sur une base 
experimental, c’est-A-dire en conslituant des groupes t£moins. Si, maigrd 
Pabsence de preuve d’efficacite, le BCG est si populaire en pays scandinaves, 
cela est dii k la conviction que la tuberculose pulmonaire est souvent Peffet, 
aujourd’hui, d'une primo-infection de Padulte. La pratique des (ipreuves k la 
tuberculine, peut-£tre plus r^pandue dans ces pays que partout ailleurs, a 
montre que les sujets negatifs sont plus susceptibles de contracter une luber- 
culose rnortelle que les positifs. 11 dtait done naturel de rendre les negatifs^ 
ailergiques par le BCG. F. van Deinse. 

American Trudeau Society. — Present policy of the American Trudeau 
Society on BCG vaccination. Amrr. Rev. Tuberc 1. 57, 1948, p. 548-545. 
Compte tenu des donnees acquises, la vaccination esi recommandee dans 
certaines conditions et sous certaines reserves soigneusement definies Les 
recherche8 doivent £tre poursuivies en ce qui eoncerne Pagent immunisant, 
les personnes susceptibles de beneticier de la vaccination et surtout les en- 
tires de Pimmunisation. Les niesures classiques de prophylaxie ne doivent 
pas £tre negligees. F. van Deinsb. 

National Tuberculosis Association. — Seminar on BCG. Amer. Rev. Tuberc ., 
t. 57, 1948, p. 95 143. 

H. C. SWEANY. — I. Introductory remarks, p. 95. 

J. I). ARONSON. — II. BCG vaccination among American Indians, p. 96. 

J. C. GEIGER. — IILThe possible use of the vaccine BCG in San Francisco, 

p. 100. 

H. K. 111LLEROE. — IV. BCG, p, 103. 

J. HOLM. — V. BCG vaccination, p. 106. 

J. A. MYERS. — VI. BCG vaccination, p. 107. 

S. K. ROSENTHAL. — VII. BCG vaccination, p. H0. 

H. O. PUELMA et S. A. SLATER. — VIII et IX. Discussions, p. 112. 

II. G. SWEANY. —X. Conclusions, p. 143. 

1. Deptus la premifere publication de Calmette, des millions de vaccinations 
ont ete eflfeciuees, la plupart d entre ellcs sans contrdle suftisant A Perception 
de certaines plus reoentes. L'accord est realist quant k Pinnocuite du vaccin 
et au fait qu’il conf&re un cerlain degre de protection k Pegard d'une infection 
ulterieure & Paide de bacilles virulents. Il paralt n^cessaire de confronter 
aujourd’hui les donnees acquises dens Pespoir de parvenir k inettre sur pied 
un programme de travail utile. 

H. Dans certaines reserves d’Indiens des Etats-Unis et de PAlaska du 
sud-est, tons les enfants 4 Age scolaire et le plus grand nombre possible 
d’enfants d’Age prtfscolaire, furent eprouves k la tuberculine (0,00062 et 
0,005 mg de PPD). Ceux qui ne r^agirent pas A ces deux ipreuves furent 
divis^s en deux groupes k peu pres egaux en ce qui concerne PAge et le sexe. 
L’un de ces deux groupes rec-ut une injection intra-dermique de 0,1 ou 0,15 mg 
de BCG frafehement prepare en suspension dans de Peau physiologique, Pautre 
groupe recut une injection intradermique d’eau physiologique. Tous ces 
sujets conlinufcrent leurvie habituelle. L’injection intradermique de BCG Atait 



presque toujours suivie d’un petit ulcere au lieu d’injection, laissantune petite" 
cicatrice. Ces cicatrices ont persists 11 ans. II n\y eut jamais d’addnitc satellite 
suppuree. Tousles ans, les vaccines et les temoins furent reexamines par radio- 
graphic et eprouves A la tuberculine. Les cliches furent interprdtAs par un 
radiologue qui ignorait tout du sujet en question. Les Iribus dTndiens chez 
lesquelles cette experience fut enlreprise vivent assez misArablement, et la 
tuberculose j esl frequente. Ainsi parmi tons les individus Ages de 17 A 20 ans, 
soumis k Lepreuve de la tuberculine, 35 seulement avaient une reaction 
negative; et des examens radiographiques effect uees sur un grand nombre 
d’individus de tous Ages ont montre que 3 A 6 p. 100 etaient porteurs de lesions 
pulmonaires tuberculeuses irnportantes. Voici les rAsultats de cette campagne, 
qui a dure les annees 1930-1938, et d'une campagne de vaccination de nou- 
veau-nesqui eut lieu en 1939-4941. Sur 1.550 sujets, dont LAge variede rnoins 
de 1 an k 20 ans, et qui furent vaccines par le BCG durant la periode 1936- 
r 1938, 55 sont rnorts, dont 6 de tuberculose. Sur 4.457 sujets d'Age comparable 
qui ne furent pas vaccines, 108 sont morts, dont 52 de tuberculose. Sur 
123 enfants vaccines quelques jours apres leur naissance, 7 sont morts, mais 
aucun de tuberculose; sur 139 enfants non vaccines k la naissance, 15 sont 
morts, dont 4 de tuberculose. Onze ans aprAs la vaccination, 91 p. \t!o de ceux 
vaccines en 1936 reagirent encore k la tuberculine. 

III. La mortality par la tuberculose a San Francisco, de326, 9 p. 100.000 en 
1890 est tombee acluellement 6 42,2. Ce ehiffre reprdsenlc la mortality glo- 
bale; dans le quartier chinois, il atteint 122. La vaccination a ete recommandee 
aux populations de ce quartier ainsi qu'aux etudiants en medecine de J'Uni- 
versite de Californie. Les variations du pourcenlage de reagissants k la tubor- 
culine dans la population scolaire semblent parler en faveur de la vaccination. 

IV. La tuberculose coute annuellemcnt 300 millions de dollars u la nation 
amdricaine, et, chaque annde, 20.00U personnes meurent de tuberculose en 
dehors des hdpitaux et cliniques. Plusieurs pays etrangers Tun apres l’miire, 
et, finalement, la World Health OrfjamtaUon , ay ant demande au service de la 
Sanle Publique des Ktais-Unis de prendre position, ii aparu necessaire de pro- 
voquer une action qui perraette de lefaire. En scptembre 1946, une conference 
sur le BCG eut Leu A laqwelie prirent part des specialties de la lutte anti- 
tuberculeuse aux Klats-Unis, au Danemark et en Chine. Apr&s une discussion 
dAtaillee, le i) r Veldee, du National Institute of Health , aprAs avoir discutA 
des problAmes de virulence et de stabilisation des vaccins contenant des orga- 
nismes vivants, insista sur la ntcessile de recbercbes nouvelles avant qu’on 
puiSseenvisager d’accorder des licences comtnerciales pour le BCG. On insista 
Agalement sur la nAcessite de continuer les recbercbes sur LeflicacitA de te 
vaccination, et sur I’utilite de trouver un vaccin compose de bacilles morts. 
On reeommanda enfin qu’une metbode standardise fut, developpde pour la 
technique de preparation du vaccin dans Je monde entier. Les points qui 
demandent de nouvelles recberches sont les sui\ants : que) degre d’lmmunite 
donne le BCG? Corabien de temps dure cette immunite? Duels sont les resul- 
tats a Jong terrna? Des reponses acceptables et utiles a ces questions ne peu- 
vent, At re obtenues que par des groupcs de cbercheurs qui uliliseront des 
metbodes d'etiide et d’analyse soigneusement contrdlee, sous peine de conti- 
nuer A pietiner pendant 25 ans encore. 11 fut decide que des etudes sur une 
grande echclle seront entrepriscs pour determiner Lefficacile de la vaccination 
par le BCG corarae metbode auxiliaire du contrdle de la tuberculose. Suit un 
plan general des recbercbes pour lequel on s’inspirera del'experience en cours 
depuis avril 4947 dans le Comte de Muskogee (Georgie) effectuee sur les enfants, 
Noirs et Blancs. 



V. On utilise le BCG dans les pays scandinaves, depuis plus de. 15 ans. La 
vaccination a d£pass<He stade experimental et on ne peut plus y entreprendre 
d’exp^riences avec des temoins non vaccines parce que ceux qui ne r<*agissent 
pas fc la tuberculine sontdesireux de B6tre. La vaccination y est trfes popuhiire. 
En Norvege, une loi est en preparation qui rendra cette vaccination obliga- 
toire pour tous les individus negalifs au moment de quitter B^cole, et pour 
tous les jeunes adultes negatifs. Au Daneinark, en 1946, plus de 100.000 per- 
sonnes furent vaccinees. Lc nombre do tuberculoses mfantiles est si minime 
au Danemark qu’il faudrait vacciner plusieurs milliers d’enfants pour dviter 
un seal cas d’infeetion tuberculeuse, et lepronostic de la tubercuiose infantile 
est beaucoup meilleur que celui des primo-infeetions des adolescents. Le BCG 
esl adrninistn* aux adultes, merne dans des regions ou la frequence des injec- 
tions tubercuieuses est tres basse. Suivent les modalites d’administration du 
vaccm selon les conditions rencontrees. L’opinion generate dans les pays 
scandinaves est que le BCG est une apme cxcellente it employer en mGme 
temps que les autres moyens de lutle contre la tubercuiose. 

VI. L'auteur declare attendre les resultats des rccherrhes en cours organi- 
ses par le Service de la Sant6 Bubliquc (v. ci-dessus, IV). II se declare pr£t & 
en recominander Bobligation quand les resultats Bauront convaincu d’une 
eflicacite egale a cellc de la vaccination jennerienne. Mais d’ici la, il n’em- 
ploiera ni ne rerommandera le vaecin pour les raisons suivanles : 1) on est 
reste tres ignorant en niatiere d’immunite tuberculeuse; 2; le BCG ne r^ussit 
pas & preserver les animaux d’une infection tuberculeuse, tout au plus 
arrive-t-il k en ralentir revolution. Les veterinaires americains en ontreconnu 
Bineffiracite dans la tut te contre la tubercuiose des bo\ides; 3) si Befiicacitd 
du BCG etait paalaite, il n’y aurait plus de controverse k ce sujet, 7 millions 
d’individus ayant regu ce vaecin. Dans les pays on le BCG est le plus en usage, 
on ne constate aucune diminution de la morbidity ou de la mortalite par 
tubercuiose, il y a des diminutions bien plus spectaeulaires dans des pays ou 
le BCG estinconnu: 4) la vaccination setrouve toujours au stade experimental, 
et il est deplaisaul d’avoir k experimenter sur Bbomme; 5) Binnocuite du BCG 
n est pas suftisamment prouvee : on ne sait pas encore si des bacilles BCG ne 
peuvent pas redevenir virulcnts apres un sejour de plusieurs annees dans le 
corps humam; 6) les resultats favorahles publics manqnent generalement de 
bons temoins; 7) lescrileres du diagnostic dans ees rapports lavorables sont 
insuffisants. et tropsouvent lea autopsies manquent qui auraient du etayer le 
diagnostic de tubercuiose chess les temoins et les vaccines; 8) certaines per- 
sonnes sont aujourd’hut enlbousiastes pour le BCG, qui ne sont pas supe- 
neures k Koch ou von Behring qui, cux nussi, ont etc un jour enthousiasies 
pour un procede d'iimnunisalion de ieur invention, et il y en aeu plusieurs de 
cetle sorte, par penodes, depuis 1883 ; aucun de ces prod nils n’a resiste a 
lVpreuve du temps; 9) on peut red u ire bien nneux lc nombre defections 
tubercuieuses parini les eleves-intirmicres et les etudiants avec des methodes 
^prouvecs qu’avec le BCG. Dans une des ecoles dinfi emigres, surveillee par 
l’auteur, oil, aux environs de 1920-1930, 10 k 19 p. 100 des eleves ^ontractaient 
des lesions eliniquement deco tablets, il y cut seulement une clove atteinte depuis 
les quatre dermeres annees: 10) Bepreuve a la tuberculine est Barme la plus 
puissante contre la tubercuiose; el le permet de depi&ter les cas contagieux 
ignores, si la vaccination BCG etait gen<*raiistk\ et que tous les enfants et 
jeunes adultes devinssenlallergiques, cette arnie dedepislage seraitsupprimee. 
Dans certains districts oil le vaccm n’a jamais penetre, la tubercuiose a cepen- 
dant totalement disparu cboz les cloves des ecoles superieures et cela par 
Butilisation de moyens classiques et £prouves; 41) Bauteur se refuse k faire 




trgve avec le bacille tuberculeux : le BCG n’empAche pas lea bacilles virulents 
d’entrer dans l’organisme, et il ne ies tue pas; en effct, des lesions se sont 
developpees et des morts par tuberculose ont eu lieu panni des vaccines; 12) il 
se produit dejA dans le public un sentiment de fausse securite qui menace 
d’aneanlir ions les efforts accomplis jusqu'ici. 

VII. Depuis 13 ans, les Laboraloires Tices du Sanatorium Municipal de 
Chicago ontfabrique du vaccin A Chicago de fa^on continue, en collaboration 
avec PEcoie de Medecine de l’Universite d’lllinois. La vaccination humaine y 
debutail y a 10 ans et a continue sans interruption, experience la plus lon- 
gue effectu^e aux Etats-Unis. La souche employee est celle, apportee par ft. 
de l’lnstitut Pasteur de Paris. En suivant la methode meticuleusement indi- 
quee par PInstitut Pasteur, ft, n’a observe aucune variation ni dans le dAve- 
loppement des cultures, ni dans le type ou Petendue des lesions produites, ni 
dans la faculte de rendre allergiques les homines et les animaux. En appli- 
quant cette vaccination A Phomme v on s’est inspire du principe de ne 
Pemployer que comme supplement aux methodes de iuttes existantes, et de 
ne pas considerer le BCG comine une menace. Le BCG a Ate adininistrA aux 
categories suivantes, sous un contrOle rigoureux : 1° nouveau-nes en milieu ou 
la tuberculose est tres frequenle, mais sans contact dans leur entourage 
immediat ; 2® nouveau-nes au contact direct avec des parents tuberculeux ; 
3<> elAves-infirmieres ; 4o etudiants en medecine ; 5° enfams de tous Ages 
vivant dans des etablissements gouvernementaux ; Go pensionnaires des asiles 
d’alienes, y compris les vieillards. Seuls les rAsullalb pour les deux premiers 
grouper seront donnes en detail. Mais il est interessant de savoir que, dans 
tous les groupes etudies, aucun cas de tuberculose pulmonaire n*a ete constate 
chez les sujets vaccine?!. Pour une periode <le 10 annees, il y eut, dans le 
groupe 1, k pen pres 4.400 vaccines et 1.400 temoins non vaccines. Tous ont 
AtA suivis pour une periode correspondant A 6.000 annAes-personne environ. 
Parmi les 1.400 vaccines, il y eut 11 cas de lesions tuberculeuses du poumon 
rAvAlAes par la radiograpbie, avec une seule mort par mAningite tuberculcuse 
(il s'agit d’un enfant qui est reste luberculino-negatif apres la vaccination). 
Parmi les temoins non vaccines, il y eut 39 cas de tuberculose, donl 15 durent 
Atre hospitalises, et 7 moururent. Le taux de mortalite tuberculeuse par 
1.000 annees-personne d’observation fut de 0,17 pour les vaccines, et de 1,16 
pour les temoins. Dans le groupe des nouveau-nes vivant ail contact de 
parents tuberculeux, les vaccines et les temoins furent isoles jusqu’au moment 
ou la reaction k la tuberculine devint positive. Parmi les 151 vaccines de ce 
groupe, il y eut 2 cas de tuberculose et aucun deces ; parmi les 105 temoins, 
il y cut 5 cas de tuberculose avec 4 morts. Pour i’ensemble des deux groupes, 
il y eut un mort dans le groupe des vaccines, et 11 chez les temoins. La techni- 
que de vaccination etait celle des ponctions multiples, qui ne donne jamais de 
complications, et provoque une allergie qui, aprfcs 6 ans et demi est encore 
positive chez 80 p. 400 des sujets vaccines. Cette methode est preferable k 
l’injection inlradermique du vaccin, car cette derniere produit des ulcAres 
locaux qui tralnent plusieurs semaines ou plusieurs mois. 

VIII. 11 y a en Amerique du Sud de tr£s nornbreux vaccinAs, mais peu ont 
AtA suivis raAthodiquement. Le BCG est certainement inoffensif el augmente la 
resistance vis-A-vis de l'infection tuberculeuse. Les primo-infections des 
vaccines prennent une allure plus benigne que celles des non vaccines. La 
methode des ponctions multiples est la plus efOcace. Mais le BCG ne peut 
remplacer les methodes usueiles de lutte anti-tuberculeuse, et ne peut eviter 
les infections massives. 

IX. La vaccination par le BGG neutralise notre meilleur moyen de dApis- 



tage : la reaction k la tuberculine. Le depistage precoce de toutes les sources 
de contagion et leur traitement a ramene la mortalite par tuberculose k 4/7 
de ce qu’elle £tait en 4920, et parmi les £tudiants des 4coles sup^rieures, la 
frequence des reactions positives a dte r&Iuile a 40 p. 400. Si tout le monde 
devenait positif grace au BCG, cetie artne puissante de lutte nous serait dtde. 

X. II ressort des discussions et d’autres donnees que le BCG nitrite une 
place dans notre arsenal dans la lutte contre la tuberculose, k condition 
d’etre rigoureusement controls. Des sujets particulierement exposes k la conta 
gion (infirmieres, etc.) sont cerlainement mieux prot4g^s par cette vaccina- 
tion. Celle-ci peut avoir son utilite de facon temporaire dans dee regions 
particulierement infestees, sp^cialement relies qui ont souffert de la guerre, 
pour proleger enfants et adolescents la oti les mesures de sante publique sont 
devenues illusoires. Mais il semble qu’un usage k tori et k t ravers du BCG he 
soil pas utile ence qu’il pourrait faire n at Ire un sentiment de fausse security 
rendant difficilement applicables les mesures elassiques. Le BCG semble 
inutile aussi dans des pays ou les progres de nos moyens de traitement ont 
fortement diminue la mortalite par tuberculose. Et il y aura avantage, dans 
les pays ou le nombre de sujets allergiques est tres has, k laisser les non 
infectes dans leur £tat d’anergie, pnisqu’une reaction negative & la tuberculine 
est un des meilleurs moyens de depistage pour des affections non tuber- 
culeuses. F. van Deinse. 

A. C. MAGLOLF. — L’orientation du premier Congr&s International du 

BCG (Parw-Lille, 48-23 juin 1948). Rer . Path, comp., 4948, p. 447-427. 

L’auleur enuniere les resolutions votees a Tissue de ces journees par les 
dcllguls de tons les pays representes. II passe cnsuite a quelques critiques. 
Les congressistes ont refuse de conseiller aux Pouvoirs Publics la vaccination 
obligatoire, et its ont bien tail ; mais ils ont onus de designer avec precision 
les sujets justiciables de cette vaccination. Les etudes de Diehl et Verschuer et 
surtout celtes de kalmann et lteisner sur les jurneaux tuberculeux montrent 
que la tuberculose frappe iinpitoyablement ceux qui ont avec le tuberculeux 
des « liens de sang ». Tout en tenant compte de Tinfluence du standard de 
vie sur la frequence de la tuberculose, on doit reconnattre, d’apres les recher- 
cbes de Miss Puffer, qui attribuc le declin de cette frequence k Texlinction des 
families de tuberculeux, que la maladie frappe avec une rigueur conslante 
les membres dc ces families. Vu sous cet angle, le recul de Tindex tuberculi- 
nique qu’on observe un peu partout, serait le resultat d’une epuration : les 
plus resistants, selection nes, sur vi vent. D’ autre part, on peut admettre que 
Tendemie tuberculeusc est represents actuellement, en France, par 500.000 
malades, ce qui revient k ce qu'au moins un million d’enfants vivent au 
contact de tuberculeux. Il importe de vacciner en premier lieu ces enfants-Ih. 
Les indications du BCG doivent done varier d'apres Pinegale repartition de la 
tuberculose dans les diffdrents quartiers d’une mc'rae ville. L’exerople de 
Paris est lr£s instructs sous ce rapport, ou, depuis 50 ans, ce son! constam- 
ment le 5c et le 20* arrondissement qui accusent les laux les plus 4)ev£s de 
mortalite par tuberculose. Dans chaque quartier, on connait les Dots insalu- 
bres k mortalite fuberculeuse inquielanle. C’est la qu’il taut vacciner tous les 
nouveau-nS. Et e’est precisement la conclusion reeemment adoptee par la 
Trudeau, Society aux Etats-Unis. En ce qui concerne Topinion de certains 
oraleurs du congres, qui pensent qu’on peut impun^ment vacciner des sujets 
allergiques, non seulement on risque ainsi de discrSiter la m6thode, mais 
m6me de causer des accidents en n’Sartant pas avec soin tous les rSgissants 
h la tuberculine. 11 est regrettable qu’on n'ait pu trouver le temps pour 



disculer k fond la divergence de vues entre Europdens et Sud-Amdricains en 
ee qui concerne ia vaccination par voie buccale, que ces derniers trouvent 
tree satisfaisante. On n*a pas non plus insists suffiaamtnent sur Fimportance 
du nombre ‘de porles d’entrde du vaccin. Le taux des virages posl-vaccinaux 
et la persistance de l’ailergie dependent moins du nombre de bacilles que du 
nombre des portes d'entrde. 11 est dommage qu’on n’ait pas accordd plus 
detention k la voie aerogene tentde par Troisier. On a pu admirer les sub* 
stanlielles realisations des auteurs nordiques et amdricains dans le domaine 
de la vaccination par le BCG, et il est h noter que ces beaux resultats ont ete 
obtenus par laseule voie de la persuasion et sans Taide du legisiateur. 

F, van Deinsb. 

M. KAPLAN. — The question of BCG vaccination and non specific reac- 
tions in tuberculin in cattle. Medycyna Weter . (polon.), 1948, p. 153. 

Des vaccinations rdpdtdes de veaux par le BCG confdrent k ces animaux iju 
degrd eleve de protection contre Tinfection tuberculeuse jusqu’A ia seconde 
annde de leur vie. Par la suite, l’immunite diminue malgre les inoculations 
rdpdtdes de vaccin, 11 est inutile de commencer la vaccination chez des bovides 
dejA adultes. Les veaux vaccines devraient dire protdges contre des contacts 
prolongs avec des sources de contamination tuberculeuse, surtout apres la 
premidre annde de la vie. Des cas de tuberculose avancee devront dtre elirni- 
nds immddiatement d‘un troupeau, et tous les animaux reagissant k la tuber- 
Culine dtre remplaces aussi rapidement que possible par des animaux vaccines. 
En ce qui concerne la ditficulte d’interpretation de certaines reactions dou- 
teuses ou non spdcifiques k la tuberculine ou au PPD, 1‘auteur est d'avis que 
ces difficulles ne joueront pas de rdle durant les debuts du conlrftle de la 
tuberculose bovine en Pologne, et il conseille de s’en tenir k Punique injec- 
tion de tuberculine de type « lAammifdre » et de rdserver les comparaisons 
avec d’autres tuberculines et le probleme des reactions non spdcifiques (infec- 
tions par des acido-rdsistants autres que Mycobacterium tuberculosis bovis) 
k des troupeaux de valeur exceptionnelle. F. van Deinsk. 

DESOUTTEH. — La vaccination des bovides par le BCG. C. It. Acad . 

Agricult. t 1948, no 7, p. 598, 

La vaccination des bovins par le BCG est parfaitement efficace si die est 
pratiqude dans les conditions requises. Par exemple, sur un total de 2.500 ani- 
maux vaccinds, il n’y a pas eu plus de 4 saisies totales et de 3 ou 4 saisies 
partielles pour tuberculose, et encore les saisies totales ont-elles ete faites au 
ddbut de la vaccination, alors que 30 p. 100 des mdres avaienl reagi a la 
tuberculine et qu’en consequence les produits saisis avaient fort bien pu dire 
containing ante partum ou k la naissance. La mdthode presente cependant 
quelques inconvdnients : Tun de ceux-ci est de rendre impossible i’epreuYe de 
la tuberculinisation de tout Peffectif, puisque les vaccinds rdagissent positive 
ment, mais le plusgdnant pratiqueraent est cerlainement rimpossibilite ou se 
trouve place le proprietaire de pouvoir vendre scs animaux, car la legislation 
fran$aise prevoit ia rddhibition dans la vente des animaux tuberculeux et 
admet comme test d’epreuve la tuberculination. P. Forqbut. 
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K. V. UALK. — The chemical activities of bacteria. 1 vol., *99 p. University 

hilorial Press, Londres, 4948. 

<> petit livre s’adresse a la lois aux etudiants en biochimie, bacteriologie et 
chunk 1 , el aux travailleurs do Jaboratoire qui desirent un resume concis des 
principes sur lcsqnels sont basees les recherches actuelles sur eette question. 
11 envisage d’abord rapideineut le.s dilferenles reactions chimiques effectuees 
par les baderies : reduction, oxvdation, deshy drogenation, hydrolyse, etc. 
Puis deux chapitres sont consacres aux enzymes bacleriens, dont la connais- 
sanee a lad d’importants progres uu coins des dernieres annees, des techni- 
ques nouvelles ayant perinis, entre autres, d'obtenir des enzymes exempts de 
baderies et de montrer qu’i) existe une relation entre la constitution geneti- 
que et la constitution enzymatique des hacteries (on sait par exemple que le 
principe transformant le type d’un pneumocoque en un autre, revele par les 
travaux d’Avery et coll., est un acide desoxyribonucleique actif a une dilution 
de 6.10 8 ). La question des enzymes constitutes et adaptatifs est egalement 
passee en revue, ainsi que celle de la synthese du protoplasma des hacteries 
(baderies autotrophes et heterolrophes) et des facteurs de croissance, qui 
pourraient etro des elements conslitutifs des enzymes. Puis viennent le r6le 
des baderies dans le cycle de Tazote (hacteries de la putrefaction et hacteries 
lixatrices de I’azote atmospherique) et leur r6le dans les phenomenes de fer- 
mentation (quelques lignes etant consacrees aux recherches recentes sur la 
formation du methane au rnoyen du oarbone marque). Enfin, un ch&pitre 
traite du pouvoir pathogene et de son m£eanisma, de la nature des toxines 
bacteriennes (dont certaines tout au moins doivent maintenant £tre conside- 
rs comme des enzymes et dautres peut-etre, au contraire, com me des 
inhibiteurs d’enzymes) et de la chimiotherapie. Un dernier chapitre donne 
quelques details de technique sur la preparation des milieux, la fagon de les 
ensemencer, etc. J.-C. Livaditi. 

M. BESS IS. — Cytologie sanguine normale et pathologique. 1 vol., 300 p., 

248 fig., *9 pi. hors texte en couleurs, Masson et Cie edit., Paris, *948. Prix : 

*.000 fr. 

L’ouvrage presente par B. constitue un precis trfcs complet de cytologie 
hematologique et, s’il se montre utile k ceux k qui revient latftche de poser 
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un diagnostic medical, il sera precieux aux homines de Jaboraioire qui etu- 
dienl tes problemes tonchant k rhematologie humaine. La clarld de Imposi- 
tion, la qualite de l’iconographie et la competence de l'aulem 1 assureront le 
sucres de cet ouvrage. Aprfcs une elude rapide des techniques d’examen 
hematologique, li, aborde le probleme de l hcniatopoiese et donne un expose 
des connaissances et des theories actuelies sur revolution generale de toutes 
les hgnees saugmnes et la question du synrhronisme devolution nucleoplas- 
inali(|ue. thus sorit passes en revue suecessivement : Lelude des cellules sou- 
ches k I’etat normal et pathologique, cellules des leucoses, reticuloses rnali- 
gnes, de Sternberg . le probleme de Jcur origine est discule. Suit 1’etude 
cytologique de Ja sene erythrocytaire a Let at normal et pathologique : ery- 
threime aigne et clironique, anemies myelocytaires : serie granulocytaire 
avec les leuccinies mveloides ; mega caryocy tes. plaquettes et patliologie de la 
serie tbrmnbocvtaire Apr&s la description (tes elements de la sene lymphocy- 
taire et de ecu* rencontres au eours des* ditlVrentes leucemies lympho'ides. 
1’etude de la survie histiocytaire normale et pathologique, histiocyte, mono- 
cyte, plasmoeyle, (ermine ia presentation des cellules d ongme lieinatopohdi- 
que. Un court chapilre signale les cellules amdenlelieinent reneontrees sur 
, les froltis de sang el d’organes heuialopoietiques : cellules reticulaires ou 
endotheliales, cellules pathologiques, artefacts. Kn inline temps qu'une des- 
cription ires compile des di Hermits elements, r» tit our resume les diverses 
theories proposers. ainsi que ses conceptions basees sur des travaux person- 
nels, ce qui ajoute encore k la valour de cel ouviage. A. Kyockm. 

P. BOUUURLY. — L’algotheque du Laboratoire de Cryptogamie du 

Museum. 20 p.. (' p). Pans, 12, rue do liullon. 

L'elfort reuliM par le Laboratoire de Cryptogamie du Museum en vue dc 
r^unir des colled ions vivanfes de champignons et d algues ijiu pmssent consti- 
tuer pour les rhcirheuns line source continue de materiel delude, merite 
aujoiird'hui d’etre Iraduif par une publication dVnsemhle. La presente bro- 
chure, pubiiee avec i appm de VAtotociafion Internationale des Microbioto- 
fltsfes, presente le catalogue de la collection d’algues vivantes entretenue au 
Laboratoire de Cryptogamie en cultures pi ires elavsiqups issues chaeune d’une 
cellule unique. Cette collection comprend acluellement 122 souebes groupant 
90 esp^ces appurtenant aux families et ordrea des Ovanophycees, Kugleno- 
{diycees, Cliry soph * roes, Ginjugaics, Cldorococcaies. t .hadopliorales, Ulolhri- 
cales. Vol\o«*;»les Les lechmques employees pour iisoleincnt et fenlrehcn 
des cultures, amsi que la composition des solutions nut 1 itives, soul mdiquces. 
Suit la lisle ties espeees de la collection avec, pen.r < liaenne dVIlcs, le milieu 
de culture employe cl I ongme de IVcliantillon. Les lahoratoues etrangers et 
les hiologistes isoies peuvenl s'adresser au Laboratoire de < ivptognmie pour 
loute dom.mde de iiMtcnel vivant susceptible de les intensser he belles 
planches rep reseu lent i’aspect microseopiqiie de 40 especes hguraut dans ia 
collection. J. Magrou. 


Facteurs de croissance. 
Metabolites et antim6tabolite$. 


S. A. KOSKU. — Growth factors for microorganisms. Ann, Her. Microbiol., 
i. 2 4048, p. 121 142. 

L'existcnce de icvues rceenles sur des snjels connexes a fait eliminer du 
champ de eetic revue les facteurs de croissance pour les protozoa ires el les 
inhibitions par des corps chimiquement voisins des facteurs de croissance. 



L’auteur, groupant d’abord les bactdries par famille, signale pour diffcrentes 
espfcces 6. Tintdrieur de chacune d’eiles, les facteurs de croissance identifies. 
Cette manifcre de faire souligne, bien qae non intentionneilement, que Jes 
variations dans le pouvoir de synthfcse sont souvent plus grandes d’une souche 
a Tautre A Tintdrieur d’une inline espfcce qu’entre reprdsentants de families 
trfes differentes et qu’il n'est done pas possible, en general, de relier le besoin 
en un facteur donnd A Tappartenance a telle ou telle famille. Nous avons dte 
particulifcrement frappd par les fails suivants : 1) Teffet inbibileur de la 
gdlose sur le gonocoque, probablement du A sa haute teneur en acides gras 
supArieurs ; 2) la necessity de la presence de divers peptides, identifies ou non, 
pour obtenir la croissance optirnale de Lartobacillus casei , 3) le fait que ia 
ndeessitd d’acides gras superieurs non saturds pour la croissance de certaines 
baetdries lactiques ne se manifeste parfois qu’en absence de biotine. Quelques 
travaux citds concernent les besoins en facteurs de croissance des bacteries 
phytopathogenes, des bacteries photosynthdtiques, des moisissure6 et des 
levures. Vient ensuite une mise au point de nos connaissances sur le mode 
d’aclion biologique de la biotine, des acides nicotinique, pteroylglutamique 
et />-arninohenzoique, de la vitamine B b , des porphyrines et des acides gras. 
Un court chapitre est reserve it T aspect geneMque de 1’eiude des besoins en 
facteurs de croissance ; un autre a la synthesc des vitatnines (influence du 
milieu, prdcurseurs biologiques). Enfin sont rassembles des travaux signalant 
la degradation de diverges vitanunes par des microorganismes, et 1'uUlisalion 
comrne aliment des produits de retie degradation. P. Schaeffer. 

Pm. LUTEUAAN. — La diffusion en g6lose et ses applications A 1*6 tude de 

la phy8iologie des microorganismes (champignons et bacteries). Ann, 

Parasttot t. 21, 1946, p. 356. 

Ces resultats concernanl Taction de facteurs de croissance ou d'inhibition 
sur le tndlabolisme glucidique et azotd de microorganismes unicellulaires ont 
etc obtenus par Pappheation de la inethode de Beijermck ct de lamethode de 
Heatley : la diffusion de la substance A eludier dans une couche de gelose 
realise une zonation qui apparalt mdme avec des, substances incoiores et non 
fluoreacentes s’ii y a assimilation de ces substances par les microorganismes 
ou si au contraire elles exercen,t une action inhibit rice. Dans Tdtude presente, 
la diffusion depend, d’une part, de la nature de la substance diffusante, de sa 
concentration, de sa soiubilite, d’autre partde la nature du gel, de son hydra- 
tation, de sa concentration et de son epaisseur, enfin de,la temperature et du 
pH. Les experiences ont etc faites sur Candida krusei , Candida parakrusei , 
To ru fops is neo forma ns , le staphylocoque 1c baciile diphterique et le bacilie 
pyocyanique. Les substances essayees furent des vitamines, des hormones, 
un facteur d’elongation, des substances biologiques diverges, des colorants, 
des inhibiteurs de fermentation. Les resultats de cette etude sont les suivants : 
une m6me substance pent agir tres di Herein ment suivant sa concentration ; 
de nombreuses substances agiss.nt oceasionneilement comrne facteurs de 
croissance ; 1A ou on aurait pu attendee une action favorisante ou du moins 
indifferente, on constate une action antibiotique : e’est le cas de la lacto- 
flavine. Pour mdiquer le rndcanisme d’action de ces substances diffusant en 
gelose, L . utilise la mdthode auxanographique de Beijermck, Jeg&rement 
modi fide. Les result ats sont les suivants : il n’y a pas assimilation de sub- 
stances azotdes s'il n'y a pas trace de glucose ou d’acide organique dans le 
milieu ; d’autre part, s’il n’y a pas d’addition de substance azotee, les traces 
qui peuvent subsisler dans la gdlose la mieux lavde permettent Tapparition 
de zonations d’assimilation des glucides, mais leur nettete et leur durde 
devolution augmentent si on ajoute un aliment azotd convenable. La methode 



— goo — 


auxanographique confirme les rdsultats de Nielsen et H&rtelius sur le r6ie 
catalytique de Taliment azote alors que les elements glucidiques ayant sur- 
tout une valeur energ^tique, leur rdle catalytique ne s’affirme qu'au eours de 
la desmolyse. L’equilibre des levures depend en outre de la temperature, 
du pH et de la presence d’eiements inddtcrmines preexistent dans la gelose. 
L . donne quelques resuitats sur Taction de la lactoflavine comme anlibiotique 
ft Tegard des levures. Peptone, glucose, a-cide lactique sont assimilds normaie- 
ment. Les produits de la desmolyse des bexoses ne sont pas assirniies ; il y a 
alors blocage de Tassimilation de certaines substances azotees sous Taction de 
la lactoflavine. Par contre, la lactoflavine aurait une action favorisante sur le 
bacille pyocyanique, action qui s’exercerait sur la formation de pyocyanine. 
L. etudie egalement Taction du fluorure de sodium, de 1’aneurine et de 
Tamide de Tacide nicotinique. II conclut en inontrant Tiotdrdt de la methode 
de diffusion en gelose pour Tetude de la physiologie des microorganismes, 
avec cette reserve qu'il faut verifier les resuitats par un grand nombre d expe- 
riences et que ces methodes n’ont pas la valeur quantitative comparable ii 
cclle de la methode nephelometrique ou de la methode micromanometrique 
de Warburg. Y. Tiard-Douchbz. 

Z. KULESGHA. — Remarque sur Temploi de trypsines pour Textraction 

de substances de croissance contenues dans les tissus vegetaux. 

C. /?. Soc. Biol., 1. 142, 4948, p. 931. 

Apres une revue bibliographique sur les divers modes detraction des sub- 
stances de croissance, lauteur, en faisanl agir deux trypsines sur ties substances 
incapables de liberer Tauxine en presence dVthcr (gelose, gelatine, gomrne 
arabique), constate qu’apres digestion, des quantites importantes de substan-* 
cesde croissance sont liberees. II s’agit lft de produits de degradation sans lien 
avec les facteurs noripaux de la croissance cellulaire. 

(I. Segretain. 

G. PONTELOKVO. — Auxanographic techniques in biochemical genetics. 
gen. Microbiol ., L. 3, janv. 1949, p. 422-42tf. 

La methode est destinee ft Tidentificalion des facteurs de croissance neces- 
saires aux microorganismes, ct en particular aux mutants possfrlanl des 
besoins different de ceux de la souche-rnere. On dispose de tleux milieux, 
Tun couvrant exac.tement les besoins de Torganisme etudie (exemple est 
donne pour Aspergilhis nithtfans ), Taut re correspondent ft ses besoins 
minima. Le milieu minimal, gelose coulee en boltcs <le Petri, est largement 
ensemence. On laisse germer les spores, puis on depose, ft Tnide de Tanse de 
platine, de petites quantiles de diverses substances en des points diflcrents de 
la surface. Aprfts 24 beures, le mutant apparatt ft Tendroit ou la substance 
favorisante a eld deposee. En general, on recherche Taction de Thydrolysat 
de caseine + tryptophane, d’un extrait dc levure (« yeastrel ») el de Tacidc 
nueleique de la levure. Puis on oriente la suite des reeberehes suivant les 
resuitats obtenus dans cette premiere etape : indication d’un hesoin eu acides 
amines (bydrolysat, de caseine) ou en vitamines (extrait de levure). Finale- 
ment on aboutit ainsi ft la definition d’un hesoin pour une substance precise. 
Le besoin peut affecter une seule substance, ou deux, et la methode permet de 
determiner cellesci (ex. : mutant de A . mdulans ayanl besoin ft la fois 
d’aneurine et de thiosulfate). De m6me, on peut rechereher Taction inbibi- 
trice d’une substance donnee sur Tactivite d’une autre (lysine et arginine). II 
doit etre possible d’adapter la methode ft Tetude de co- facteurs qui inlervien- 
nent dans les actions lytiques, bacteriophagiques et enzymatiques. 

M. Lwoff. 



lb i). DAVIS. — Isolation of biochemically deficient mutants of<bacteria by 
limited enrichment of the medium. Arch, fiiockem ., t. 20, 1949, p. 466. 

1 Technique am6Iior£e t d£riv6e deceliede Lederberg et Tatum, pour la detec- 
tion des mutants biochimiques deficients. L’ensemcncement (100-500 gerrnes 
viables) se fait sur gtSlose au lactate d’ammonium, glucose et sulfate alcalin 
co mine uniques^fources d'azote de carbone et do soufre, suppl<*menlee en 
hydrolysnt de caseine ct extrail de levure, ces deux produits etant ajout^s en 
quantites variables mais trfcs faibles. Seules, les colonies qui restent microsco- 
piques apres 48 heures sont des mutants deficients. La technique doit avoir 
Pavantage d'^viter les couciies multiples de gelose et la formation de bulles 
gazeuses au sein de ceiies-ei. P. Schaeffer. 

M. 1*. STAKH. — The nutrition of phytopathogenic bacteria. I. Minimal 
nutritive requirements of the genus « Xanthomonas ». J . Bnct , t. 51, 
1946, p. 131-143. 

— The nutrition of phytopathogenic bacteria. II. The genus « Agrobacte- 
rium ». /hid., p. 187-194. 

I. ii a 6fe etabli ant^rieurernenl que parmi les bacteries phytopathogenes, 
les Pseudomonas vert tluorescent et les Ayrobacterxum agents de tumeurs, 
contrairement aux Xanthomonas , bacteries jaunts h oils poiaires, Gram-nega- 
tives, et aux Corgnebarterium Grarn-positifs, se developpent bien sur un 
milieu synthtftique k I’asparagine. Le present travail a trait aux besoins 
nutritils des Xanthomonas . L etude porte sur 113 souebes appartenant a 
30 esp&ees et varuHcs de ce genre. La pluparl de ces especes se devetoupent 
plus on inoins bien sur un milieu ne renfermant que duGlMU, du glucose et des 
sets. La methionine. Pacide glutamique et Pacide nicotinique represented des 
facteurs stimulant la eroissance et, pour les especes plus exigeantes, des fac- 
teurs decroissance necessaircs au devdoppement. G’est ainsi que X. hederwe l 
A fra ns / uveas exigent la methionine; X. prum exige l’acide nicotinique. II 
requite de ces donnees que les especes etudiees peuvent trouver a satisfaire 
lours besoins nutritils pnitiquement dans Jes tissusde toutes lesplantes. Dour- 
quoi done ces bacteries phytopattiogenes ne se ddveloppent-elles que cbez un 
bote specitique, ou dans line serie lunitee de plantes-b6tes ? II est seduisant. 
de ppnser * l’existenco, cbez les plantes, d’antibiotiques specifiques capables 
d’inartiu'r les bacteries phytopathogenes autres que les especes particulifcres 
aptes a inlecter les lidtes sensibles. 

II. Le genre Agrobarterium comprend. selon ("on n, les bacteries provoquant 

la formation de tumeurs cbez ies [dailies et certains saprophytes du sol tels 
que Agrobacterium radiobacter. L’auteur etudie les besoins nutritils de ces 
organismes, en les cultivant dans un milieu de base contenant du chlorure 
d’ammonium, dessels mineraux, du glucose, ef additionne ou non d’un hydro- 
lysat de caseine exempt de vitarnines. Sur ce milieu, Agrobacterium radio- 
bacter, tumefaciens et gypsophilw se developpent abondamment ; la cul- 
ture des deux premiers est i'avorisec par I’addition de Lhvdrolysat de cas&ne 
exempt de vitarnines, qui maintient le milieu h un pH favorable, voisin 
de la neulralite. L’addition d un melange de sept vitarnines B au milieu 
casein^ stirriule ltfgeremont le drWeloppement d A. radiobacter et tumefaaens. 
Agrobacterium rhicogenes , A rubi et Bacterium pseud olsu gw (rattache dans 
la 6® edition du Manuel de Bergey au genre Agrobacterium ), nese developpent 
pas dans la solution de base sans addition de facteurs de croissance qui sont ; 
pour A . rhicogenes, la biotine et l’acide glutamique ; pour A . rubi, la biotine, 
l aeide nicotinique, le pantothenate de calcium et Tacide glutamique; pour 
B. pseudotsugw , la biotine et certain composant non encore identify de 
I’hydrolysat de caseine exempt de vitarnines. J. Magrou. 



N. GKOSSO^iCZ. — Growth requirements and metabolism of a Neisseria 
Intraoellularis ». J. Bad t. 50, 4945, p. 109-115. 

Etude de 5 soucbes de mdningocoques rdcemment Isoldes de meningites 
cdrdbrospinales. Deux faits principaux sont mis en Evidence : I® L’importance 
du calcium pour la croissance. Dans un milieu de base comprenant en # p. 400: 
CINa, 0,5, P0 4 HNa 2 , 42 HjO, 0,25, P0 4 H 2 K, 0,035. $0 4 Vlg, 0,03, S0 4 Fe, 0,0004, 
S0 4 Mn, 0,0001, glucose, 0,2, glutamate de Na, 0,2, cystine, 0,004 et chlorure 
d’amrnonium, 0.4, aucune culture ne seproduitsi Ton ensemence faiblement. 
Mais on obtient une culture de 400 k 700 millions de gerrnes par cm 8 si Ton 
ajoule 40 mg p. 400 de nitrate de calcium. 2° L’action inhibit rice de certains 
acides amines : la cystine, Pasparagine el, it un degre moindre, le glycocolle, 
la tyrosine et la guanidine. La cystine peut dtre remplacee par le thiosulfate 
de sodium comme source de soufre.L'aspartale de sodium n’est pas inhibiteur. 
L’action inhibitrice de la cystine et de Pasparagine peut dtre neutralisde par 
I'addition de serum, Le mecanisme de cet antagonisme n’a pas die recherche. 
On peut entrelenir la bacterie de la I'a^on suivante. Solution A, en g : CINa, 5, 
P0 4 HNa 2 42 H*0, 2,5. P0 4 H 2 K, 0 35, CINH 4 . 0,3, S0 4 Fe, 0,004, S0 4 Mn, 0,004, 
glutamate de Na, 4,0, thiosullate de Na, 0,025 pour 800 cm* d’eau distillde. 
Solution B, en g : glucose, 2, S0 4 Mg 7 11*0, 0,3, Cl 2 Ca 4 11*0, 0,4, thiamine, 

O, 001, p. 200 cm* d’eau distillde. A et B sont autoclaves sdparement et melan- 

gds aprds refroidissement. 11 est possible que la culture du mdnmgocoque en 
milieu synthdtique soil realisable grace k Pabsence d’inhibileurs dans les 
milieux. Neisseria intracellular is I'orme de l’acide acetique k partir du glu- 
cose, du lactate et du pyruvate. En Pabsence de thiamine, le gluco*e est detruit 
avec accumulation d’acide pyruvique. 1V1. Lwokk. 

J. LEDEBBEBG. — The nutrition of Salmonella. Arch. Biodiem 1. 13, 4947, 
p. 287. 

Dans un court article, Pauteur rapporle les rdsullafs sur Pdtude de la nutri- 
tion de differentes salmonelles. La majorite des salmonelles rPauraient pas 
besoin de facteurs de croissance, certaines cependant exigeraient des acidcs 
amindset des vitamines detertninds. J. Chabar. 

H. EAGLE et IL G STE1NMAN. — The nutritional requirements of Trepo 
nemata. I. Arginine, acetic acid, sulfur containing compounds and serum 
albumin as essential growth promoting factors for the Reiter Trepo- 
neme. 7. Bad t. 56, 4948, p. 403 176. 

Dans un milieu de base coastitue essentiellement par un digestd enzymali- 
que de caseine (trypticase), de Pextrait de levure et du glucose (v. ce Bull., 
t. 46, 4948, p. 768), Parginine, Pacide acdti que, urn compose suilbydryle et 
Fatbuinme serique cristallisee sont necessaires et sufli sants pour la multiplica- 
tion de la soucbe Better de treponeme (non pathogen*). Des nornbreux acides 
aminds dtudies, seule Parginine paralt indispensable; ni Pacide arginique, ni 
la citrulline, ni Pornithine ne peuvent la remplacer ; mais, comme des quanti- 
tes assez importantes d’arginine sont ndcessaires pour une multiplication rela- 
tiveinent faible, ii resie possible que cel acide amine ne represente qiPune 
fraction d’un composd plus aclif qu it reste k ddterminer. L'acide acetique — 
qui peut dire remplacd par Pdthanol, Pacdtaldebyde et Pacide pyruvique — 
paralt avoir les lonctions ddvolues, dans les milieux plus complexes, aux 
composants dialysables du sdrum. Mais Paction de Parginine et de Pacide 
acetique ne se manifeste qu'en prdsence d’autres facteurs : Palbumine serique 
cristaliisde, la cystdine ou un autre composd soufrd, et un facteur encore 
inconnu. L'aibumine cristaliisde remplacela fraction non dialysable du sdrum. 
Le cas de la cystdine et des composds suifhydrylds est particuiidrement intd- 
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ressani ft retenir en ce qu'il constitue un nouvel exempledenecessite du arrou- 
pement — SH — comme facleur de croissance. Le glutathion, Phomocysteine, 
1’acide thioglycolique, Ja thiamine peuvent remplacer la cysteine; la cysteine 
et le sulfure de sodium sont toxiques ; la methionine est sans action. 

M. Lwoff. 

A. LWOFF et J. MONOD. — L’anhydride carbonique consid6r6 comme 
substance indispensable aux microorganismes. La biosynthbse des 
acldes dicarboxyliques. C R. Acad . Sci ., t 222. 1946, p. 696. 

— ■ Essai d’analyse du r6le de Panhydride carbonique dans la croissance 
microblenne. Ann. Inst. Pasteur , t. 73. 4947, p. 323-347. 

L’inhibition du developpement d’ Escherirhia coli en milieu synthetique par 
privation de C0 2 est supprimee on parliellement supprimee paries acides succi- 
nique, aspartique, glutarique et glutarnique, par Paspayagine et la giulamine. 
La phase de latence que Ton observe dans dcs Holes aerees par agitation est 
supprimee par les acides aspartique et glutarnique et par SNaj. L’acide gluta- 
inique ne modifie pas le taux de croissance dans un milieu normal en presence 
deCO« 2 . Le taux de croissance diminue pour des tensions de COg comprises 
entre 4,2 X 40- 4 et 3 X l0~ 5 . Pour ces tensions, les acides aspartique et gluta- 
mique compensent partiellement le defaut de CO*. L’activite des acides amines 
est nulle ou trfts faible lorsque le milieu est prive de C0 2 . L’analyse des cour* 
bes de croissance montre que dans les cultures carenoees en CO* le taux de 
croissance suhit des diminutions brusques et successives. L’hypotbese est envi- 
sagee que le CO a est indispensable ft la croissance des microorganismes parce 
que la synthftse de certains metabolites essentiels ne peut fttre realisee que par 
cajfboxylation. Les diacides en C* et en Ccsont parmices metabolites essentiels 
« heterocarboxyliques ». 11 en existe certainement d’autres qui sont presents 
dans i'extrait de levure et la peptone. M. Lwoff. 

S. J. AJL et C. IJ. WORKMAN. — ■ Replacement of C0 2 in heterotrophic 
metabolism. Arch. Biochem., t. 19, 4948, p. 483-492. 

— Anaerobic replacement of carbon dioxide. Proceed. Soc.exp Biol. Med . , 
t. 70, mars 4949, p. 522. 

I. A. et W. ont etudi6 la croissance d’ Escherichia coli et d’A erobacter 
aerogenes dans un milieu synthetique acre avec de Pair prive de C0 2 . La crois- 
sanre a ete mesur^e ft interval les de 6 heures, la premiftre mesure etant faite 
aprfcs42 heures. Dans ces conditions, les diacides en C* et en C 8 ont permis un 
developpement plus rapide des cultures [A. et IP. n’ont pas eu conuaissance 
des experiences de Lwoff et Monod demonlrant que la vitesse de croissance 
6tait^contr6lee par le (10 2 et que les diacides en C* compensaient une carence 
partielle, mais non une carence totale de C0 2 ; v. ci-dessns]. 

II, En anacrobiose, le CO s est indispensable ft E. coli et a A. aerogenes . Les 

acides organiques en C* (sucrinique, fumarique, malique, aspartique) et surtout 
1'acide oxalo-acetique, peuvent remplacer le C0 2 . Les acides en C 5 et surtout 
Pacide glutarnique sontaussi tres favorables. f/acide cilrique est particuliere- 
ment favorable dans le cas de YAerobactrr. Les auteurs pensent que Pacide 
oxalo-acetique doit jouer un rdle fondamental pour la synthese des proteines 
en anaerobiose. M. Lwoff. 

R. E. ANDERSON. — The growth requirements of luminous baoteria at 
various temperatures. J . Cell. a. Comp. Physiol ., t. 32, 4948, p. 97 400. 
Ackromobacter fischeri ne se devetoppe pas dans un milieu synthetique 
au-dessus de 26°-27o, sauf si on ajoute de Phydrolysat de caseine. Parmi les 
eompo8ants connus de la caseine hydrolysfte, seuls la dl- serine, la dl-metkio- 



nine, la /(+)arginine, Facide /(-f)giutaraique et Facide {//-aspartique ont 
permis la culture it 29<>. La culture et ia luminescence etaient plus importantes 
avec des melanges de ces acides amines qu'avec Ies substances isoiees. 

A. Lwofp. 

N. LICHTENSTEIN et N. GROSSOWICZ. - Inhibition of the growth of 
« Staphylococcus aureus » by some derivatives of glutamic acid. 
J. biol. Chem t. 171, 1947, p. 387-393. 

Quatrc nouveaux derives de Facide glutamique : la c//-N-(Y-glutamyl)-eth3rl- 
amine, la /-N-(y-glutamyI)-n-butylamine, la /•Nfy-glutamyiJ-ethanolamine et 
la (//-N(Y-glutamyl)-ethanolamine, ont ete prepares et leur action sur la crois- 
sance de Staphylococcus aureus a ele recherchee. Dans le milieu de base 
suivant, de pll 7.4 : glucose, 3 g; hydrolysat de caseine sans vitaroines, 4 g; 
CINa, 2g; P0*HNa*18H*0, 5 g; PO*H 2 K, 0,35 g; S0 4 Mg7ll 2 0, 0,3 g; trypto- 
phane, 40 mg; thiamine, 4 mg; nicotinamide, 4 mg; biotine, 0,01 mg; eau 
dislillee, 500 cm 3 , la <//-ethylamine et Ies elhanolainines dl et t ont inhibc de 
70 & 85 p. 400 de la croissance. Cette inhibition a ete levee par Facide /-glula- 
mique. Les antimetabolites de Facide glutamique peuvenl done relever soil du 
type acide nicotinique -> acide 3-pyridine sullonique, soil du type acidc niro- 
tinique -► 3-aeetylpyrimidine ou le groupement COOH esl remplaee par un 
groupement CO — K. M. Lwokp. 

L. D. WIUGHT et H. R. SKEGGS. — Tryptophane utilization and synthesis 
by strains of « Lactobacillus arabinosus ». J. biol. Chem., t. 159, 4945, 

p. 611. 

On pent obtenir des souches de Lactobacillus arabinosus capabies de se 
passer de tryptopbane, d’indole ou d’acide antliranilique. Lorsque Fan 
lournit du tryptophane a ces souches, les organ is rnes synthetisent le trypto- 
phane en quantites lnversement proporliomielles a celles de Facide amine 
introduit. Cl. Fromagkot. 

W. A. KREHL et J. S FIUJTON. — The utilization of peptides by lactic acid 
bacteria. J. biol. Chem 1. 173, 4948, p. 479. 

L’activite sur la croissance de Lactobacillus arabinosus et Streptococcus 
fsecatis de toute line serie de peptides de Ia /-leucine montre que Factivite dc 
ces peptides depend de la position de ia leucine par rapport aux autre* acides 
amines, de la nature de ces derniers et du temps d’lucubalion (cf. Agren, 
v. ci-dessus, p. 474). L'aotivite strepogenique de Facide /-seryl-glyoyl-/-gluta- 
mique pour Lactobacillus casei a ete confirmee. Cl. Fromageot. 

R. E. VOLCANI et E. E. SNELL. — The effects of canavanine, arginine?' and 
related compounds on the growth of bacteria. J. biol. Chem t. 174, 
4948, p. 893. 

La specificity des besoins en arginine de differenfes hactgries lartiquos a ele 
ctudiee. Certaines bacteries peuvent utiliser Ja citrulline ou Fornilhine k la 
place d’arginioe. Pour d’autres, la canavanine cst un inhibiteur qm agit en 
competition avec Farginine. La signification de ces diflferenls resultats est 
rapidement discutee. F. Chatagneh. 

Y. KOBAYASIIL M. FLING et S. W. FOX. - Antipodal specificity in the inhibi- 
tion of growth of « Escherichia coli » by amino acids. J . biol . Chem., 
t. 174, 1948, p. 394. 

La croissance de E. coli , comme celle de L. arabinosus , est inhibee par 
Faddition de d-amino-acides en quantites telles que, dans les mernes condi- 
tions, les formes /- ne produisent pas un effet semblable. La {/-alanine qui 
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n’est pas un inbibiteur pour L . arabinosus, ralenlit la croissancc de E . colt 
d’une facon moindre que la /-valine ou la /-leucine. Ces effets des acides 
amines sur E. coli, correspondent & ceux observes par d'autres auteurs sur la 
possibility d’hydrolyse de peptides formes de ces m£mes acides amines, [/ad- 
dition de fortes quantites de glycocollc inbibe L. arabinosus et E. colt . Dans 
le cas de la premiere espfcce, cette inhibition est contrecarree par Faddition 
de /-alanine ou de pyridoxine, alors qu’une telle addition k une culture de 
E . coli ne produitaucun effet. Ces consequences theoriques sont discutees. 

F. Chatagneh. 

W. L. BHICKSON, L. M. flENDEHSON, I. SOLUJELL et C. A. ELVEIJJEM. — 
Antagonism of amino acids in the growth of lactic acid bacteria./. bioL 
Chem ., t. 176, *948, p. 5*7. 

Le metabolisme de L. arabinosus est rnodifle par Fequilibre des concentra- 
tions de leucine, isoleucine, valine et methionine presentes dans le milieu. 
Onand 1’isoleucine et l’acide amine agissent comme facteur limitanl, de fortes 
concentrations de leucine, valine et methionine provoquent une inhibition de 
ia croissancc, et lour efficacite decroft selon l’ordre indique. I/alanine, la 
threonine et la serine n’agissent pas, ce qui indique que la reaction est 
specilique. Quand la leucine est le facteur iimitant, Fisoleucine inhibe la 
croissonce plus que ne le fait la valine. Quand la valine est le facteur limi- 
taut, risoleucine inhibe plus que la leucine. Les auteurs etudient ensuite le 
Leuconostoc mesenteroides 1* 60, et monlrent qifil-faut des quantites d’acides 
amines 5 fois plus fortes pour provoquer Finhihition. 11s etudient aussi Finhi- 
bition de L. arabinosus par l’acide aspartique et F asparagine, Facide gluta- 
mique etant le facteur Iimitant. F. Chatagner. 

W. M. HAKDINd et W. SHIVE. — Biochemical transformations as deter- 
mined by competitive analogue-metabolic growth inhibitions. VIII. An 
interrelationship of methionine and leucine. J. biol. Chem., t. 174, *948, 
p. 743. 

Lisle des agents modifiant la oroissance par competition, et autres que le6 
metabolites ; les effets obtenus avec chacun de ces agents sont discutes. Une 
etude de Finhihition de competition de la methionine par la norleucine a ete 
faitc avec £ . coli et L. pentosus. Pour E. coli , ii a ete trouve que 9 substances 
autres que la methionine, agissent sur Finhihition. La threonine et Fhomo- 
cvstinc agissent sur Finhihition k la maniere caracteristique des precurseurs. 
l.'acide pantotb4nique, la thiamine, Facide a-cetog)utarique, ou Pacide gluta- 
mique, agissent d une maniere analogue sur Finhihition et leur action est 
caracteristique des substances augmentant la concentration en enzyme de la 
reaction bloquee par la norleucine. La leucine ou un melange (Fisoleucine et 
de valine exercenl une action qui pernict de penser que la methionine joue 
un role dans la hiosynihese de ces acides amines, probablement dans l’ami- 
nation ; alors que les acides ctHoniques correspondants sont sans action. 

F. Chatagner. 

k. DITTMEK, G. ELLIS, H. McKENNIS el V. DU V1GNEAUD. — The effect 
of some amino-acids on the microbial growth inhibition produced by 
thienylalanine. «/. biol . Chem t. 164, *946, p. 761-77*. 

La toxicite de la thienylalanine vis-A-vis de Sacchpromyces cerevisi#, 
Escherichia coli , Streptococcus fivealis , Lactobacillus est annulee par Fad- 
dition de phenylalanine. En outre, pour Saccharomyces cerevisim , les acides 
amines suivants : //-leucine, //-isoleucine, //-tryptophane, //-methionine et 
//•valine ont une ieg£re action dans le memo sens que la //-phenylalanine, 
raais de *0 k 30 fois plus faible. Dans le cas de Escherichia coli , le //- tryp- 



tophane pr&ente k peu pr£s 1& ra£me activity que la d/*ph£nylalanine, de 
m&ne que la /-tyrosine. Les autres acides amines ne se sont months que trfcs 
faiblement actifs. Cl. Fromageot. 

B. GAGIVNUT. — Die Wirkung von Adenin und Urazil auf das Wachstum 
von « B. coll commune » (influence de Tadenine et de Turaeile sur la 
-croissance de B. c.). Experientia , t. 2, 1945, p. 109-410. 

Dans tin milieu mineral (milieu de Friedlein) renfermant 0,5 p. 400 de glu- 
cose, 1‘uracile favorise legfcrement, Tadenine inhibe nettement la croissance 
du colibacille. La courbe de croissance en presence d'adenine passe d’une 
manure constante par deux maxima, le premier au bout de 24 beures environ 
(485 millions de germes par cm*), le deuxieme au bout de 48 heifres (544 mil- 
lions), separes par tin stade de multiplicaliod moins inlense (459 millions). 
L’auteur considfcre ce phenomfcne comme comparable aux effets primaire et 
secondaire d'inhibition par les ondes courtes. M. Lwoff. 

R. WOLFF. — Sur le mode d’aotion du thio-uracile sur la oroissance de 
a Lactobacillus easel ». C . R . Acad. Sci t. 226, 4948, p. 968-970. 

— Le mode d'aotion de la thio-uracile sur la croissance de « Lactobacillus 
'easel ». J. Physiol. , t. 40, 4948, p. 315-347. 

L'uracile et le thio-uracile sont Hntagonistes pour la croissance de Lacto- 
bacillus casei . L’inhibition par le thio-uracile est du type competitif. L’acide 
nucleiqiie, les nucleotides et nucleosides uraciliques sont incapables de s’opposer 
k Taction inhi))itrice du thio-uracile. A. Lwoff. 

E. DICZFALUSY et H. von EULER. — Wachstum von « E. coll » in Nuklein- 
sauren und Nukleinsaure-Komponenten enthaltenden synthetischen 
N&hrttfsungen (Croissance de E. coli dans des milieux synthctiques ren- 
fermant des acides nucieiques). Ark. Kemi, Mineral, o. Geol., t. 24, 4947, 
p. 4-42. 

Les acidesribo- et desoxyribonucleique peuvent, dans certaincs conditions, 
augmenter la vitesse de croissance de E. coli. L’acide ribo- est toujours plus 
actif que Tacide desoxy-. Le ribose et Tadenine sont sans efTet, la guanine et 
Turacile activent la croissance ; il en est de m£me de la xanthine. 

A. Lwoj^. 

E. J. T1ERBST et E. E. SNELL. — Putrescine as a growth faotorfor « Hemo- 
philus parainfluenzas ». J . biol. Chem. % t. 176, 4948, p. 989. 

Dans un milieu constitue essentiellement par un melange d’acides amines, 
la levure et le jus d’orange sont n^cessaires k Hemophilus para-in flume se. Le 
fraefionnement du jus d’orange a montre que le facteur n^cessaire qiTil 
contient est la putrescine. La spermine et la spermidine ont egalement une 
action. L’inactivite d’un certain nombre d’autres composes (ornithine, cadave- 
rine, diamino-propane et -hexane, et polyamines) fait penser h une haute spe- 
cificity du groupement tetramethylfcne-diamine. M. Lwoff. 

H. KATZNELSON. — Substitution of thiamine by certain amino acids in 
the nutrition of « Bacillus paraaivei ». J. biol . Chem 1. 167, 1947. p. 645. 
La cystine, la phenylalanine, )a valine et la leucine permettent ou tout au 
moins facilitent k Bacillus paraaivei la synth&se de la fraction thiazolique de 
la thiamine. CL Fromageot. 

C. R. BREWER, W. G. McCULLOUGH, R. C. MILLS, W. G. ROESSLER, 
E, J. HERBST et A. F. IIOWE. — Studies on the nutritional requirements 
of« Bacillus anthracis ». Arch. Biochem t. 10, 4946, p. 65. 

Mise au point d’un milieu synthetique constitue par les substances suivantes : 



acides amines, glucose, glutamine, bicarbonate, scls rainlr&ux, thiamine, ura- 
cile, adenine et guanine. La seule vitamine necessaire pour Bacillus anthracis 
est la thiamine. L’uracile, Fadftiine et la guanine n'ontqii’un effet stimulant. 
Parmi les substances minerales, le calcium, le magnesium, le fer, le potassium, 
sont ou indispensables ou Ires utiles. Cl. Fromageot. 

A. LUTZ. — La 2-m6thyl-4 amino-5 amino methyl pyrimidine facteurde 
crol88ance pour une souche de « Mycobacterium rubrum ». C. R. Soc . 
Biol., t, 142, 4948, p. 485488. 

— La 2-m6thyl-4 amino-5 amino methyl pyrimidine, facteur de croissanoe 
pour « Mycobacterium agreste ». Ibid., p. 42294232. 

— Etude sur un bacille du genre « Mycobacterium ». I. La 2 m6thyl-4 
amino-5-amino-methyl pyrimidine facteur de croissance pour le bacille. 

Bull. Soc. Chim . biol. , t. 30, 4948, p. 330-336. 

I. La croissance de Mycobacterium rubrum esl favorisee par la 2- uiethyl-4 
amino-5 thioformyl-amino methyl pyrimidine. 

II. La 2~methyl-4 amino-5 amino-methyl pyrimidine esl indispensable a 
M. agreste. 

HI. Un Mycobacterium non pigmente, acid o-alcoolo-r£si slant, a besoin de 
la 2-m£lhyl-4 amino-5 amino-mfthyl pyrimidine comme facteur de croissance. 
Le rendement de la culture est etudie en fonrtion du temps et de la concentra- 
tion en pyrimidine. A. Lwohf. 

C. E. LANKFORD et Ph. K. SKAC.US. — Cocarboxylase as a growth factor 
for certain strains of « Neisseria gonorrhaBae ». Arch. Btochem ., t. 9, 
4946, p. 265. 

Certaines soucbes de gonocoque necessilent pour leur croissance un facteur 
thermostable se trouvant dans la levure, le sang, et des extraits de tissus. 
L’aclivite de ces extraits est detruite par Jes alcalis, les sulfites acides et la 
takadiastase. La cocarboxylase est capable de remplacer completemenl la 
substance active naturelle. L’effet maximum est atteint par 0,2 ug p. 400 et 
reflet se mauifeste encore k 0,002 ug p. 400. Le rnonopliosphate de thiamine 
possede environ 80 p. 400 de I’aetiute de la cocarboxylase. Dans ces limites et 
dans des conditions de culture convenables, le diametre des colonies de gono- 
coques est proportionnel a la concentration en phosphothiamine. La thiamine 
inbibe i’utilisation de la cocarboxylase par les organismes en question. Dans 
des conditions donnees de culture, les soucbes carencees en cocarboxylase 
donnent naissance k des variantes identiques au type normal de gonocoques. 
capables de syntbetiser la phosphothiamine. Cl. Fkomageoi. 

\. K. RODUKRS, It. II. HENIKA et A. M. HANSON. — Relation of strain 
variation and culture history to the synthesis of riboflavin by « Clostri- 
dium acetobutylicum » in whey. J. Bact. t t. 51, mai 4946. p. 569-570. 

La production dequantites pratiquement appreciates de riboflavine par fer- 
mentation du pet it -I ait avec Cl. ccetobutylicum depend de la selection des 
soucbes, de la stability des cultures et de Pajustemenl du taux du fer des 
cultures k un optimum perrnettanl la culture et n empechant pas la synthese 
de la riboflavine. A cause du taux exceptionnellcment bas du ter, le petit-lait 
complete convenablement estun excellent milieu pour cette synthase. Toutelois 
comme le taux du fer est difficile a contrnler, il est pr^rable d'employer des 
soucbes ii la fois Ires productives de riboflavine et aptes & resister k un taux 
elevd de fer. Le taux optimum de fer pour 43 soucbes est de 0,5 k 4,6 partie 
par million et le rendement en riboflavine de 48 k 78 mg par cm 3 . Dien que la 
tolerance au fer soit en g<*nft*al parallfcle au rendement en riboflavine, deux sou- 
ches faisant exception ont montr£ que ces deux caractdres ne sont pas lifts 



g^ntHiquement. La proprigtg de synth&iser la riboflavine est trfes instable et 
s’attdnue rapidemeni par repiquage en sgrie des cultures Agees. 

A. -It. Pr£vot. 

It E. CUANDVLL. — The effect of sulfathiazole on the rate of increase of 
riboflavin production by a Proteus vulgaris » and « Bacillus subtilis a. 

: J. Had., t. 55, 4948, p. 833 837. 

Un des moyens dAclaircir pent-Atre le mode d’aclion des sulfamides dans 
les maladies infectieuses, qui reste encore obscur k bien des egards, est d'dtu- 
dier leur action surla synthase des facteurs de croissance esseritiels k la nutri- 
tion des bacteries. Le present travail etudie la synthase de la riboflavine par 
•deux microorganismes non pathogenes, qm sont sensible* an sulfathiazole et 
qui synthgtisent des quantiies relativernent elev^es de riboflavine. La ribofla- 
vine £tant un facteur important dans la respiration baeterienne, on peutesperer 
jeter ainsi un pen de lumifere sur le problfsme de ruction des sulfamides. Les 
bactAries ne synthetisent pas seulement la riboflavine qui est necessaire k leur 
melabolisme, inais elles excipient dans le milieu les quantity en exces; en 
dosant la quantity de riboflavine dans le milieu de culture a d liferents inter- 
valles, I’aecroissement. de la riboflavine et Faction du sulfaJhiazole sur cet 
accroissement peuvent Aire determines. On constate ainsi que {’augmentation 
de la riboflavine est maximum pendant la phase de latence (6 premieres beures), 
c’esl-a-dire pendant la phase de jeunesse et dartivite melabolique maximum 
des microorganismes, ce qui pouvait d’ailleurs eire lacilement prevu l) autre 
part, la concentration optimum de sullathiazole s’est revelee Aire 1 mg pour 
400 cm 3 de milieu. Deux explications de retie action du sulluilnazole peuvent 
Atre envisagees . {'augment alien m vitro sera it due k uue slimulahon par le 
sullathiazole de I’enzvtr.e responsable de la synlhese de la riboflavine, on bien 
le medicament empeeberait les bacteries d uliliser la riboflavine. 

,1.-0. l.KVADITI 

W. A. WIN STEIN et E EIGEN. — Paper partition chromatographic ana- 
lysis and microbial growth factors :the vitamin B*, group. Proteed. Sue. 
exp. Biol. Med, % t. 67, avr. 4948, p. 51 3-,% 17. 

Uue nouvellt technique esi demte qui permet de separer et d idenlifler les 
facteurs de croissance du groupe He (chromatographic sur papier et iiidieateur * 
microhien). Les auteurs ont pu rnontrer ainsi que le pyridoxal subilune trans- 
amination enzMiiatique niAme k froid. li semble hien que le p^ridoxal se 
combine reversihlement avec des acides amines Dans la reaction enlre cys- 
teine el pyridoxai, il se forme au moins une substance qui se deplace pins len- 
tement sur le chromatogram me que la' pyridoxanune. Cel ic reaction pourrait 
produire une nouvello forme de vitamme Les auteurs enlrevoieut line 
application de cette met bode k la solution d’autres prohleines. 

A. Lwopp. 

M. J. BOYD, M. A. LOGAN et A. TYTELL. - Growth of « Clostridium wel- 
chii » (BP6K). J. biol. C/iern 1. 167, 4947, p. 879. 

La culture de W. per frin pens dans un milieu exempt de vilamine. compose 
♦d’hydrolysat de caseineou dans un autre milieu compose de rieuf acides amines 
-(-glucose, pantothenate de calcium, thiamine, niacine, riboflavine, Incline, acide 
folique, adenine, guanine, uracile et des sels dont Mg el Fe, est ires augmentee 
par I’addition de 0,02 pgde di-chlorhydrate de pyndoxamine, 0,05 yg de chlor- 
hydrate de pyridoxal ou de 20 pg de chlorhydralc de pyndoxine par to cm 3 . Les 
neuf acides amines essentiels pour le rat ainsi que lacide glutaimque, la tyro- 
sine, Targinine et la serine sont absolument indispensable*. 

A.-IL Phevot. 
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E. E. SNELL et J. C. RABINOWITZ. — The microbiological activity of pyri- 
doxylamino aold. J . Amer. chem . Soc., t. 70, 4948, p. 3432. 

Les acides amines derives de la pyridoxine (pyridoxyl-alanine, pyridoxyl- 
tryplophane, pyridoxyl-valine, etc.) n’ont aucune activile vitaminique compa- 
rable & cetle de la pyridoxine, vis-A-vis de Lactobactllns casei, de Strepto- 
coccus fmcalis et de S. cartsberyens/s. J. Sivadjian. 

S. A. KOSER et G. J. KASAI. — The growth response of « Leuconostoc » to 
nicotinic acid, nicotinamide and some related compounds. J . inf. Dis., 

1 83, 4948, p. 274 278 

Deux souches de Leuconostoc mesenleroides et une souche de L. cbxtrani • 
cum ont besoin d acide mco* i n ique pour leur croissanee. L amide nicolinique, 
m le coenzytne l ne se inontrent capables de reinplacer l’acide pour deux 
d’enlre el les. La troisieine pent uliliser le coenzyme i, mais non I’amide* 
lii^su Hats comparables avec le coenzyine II. Cependant, h 24° et k 30®, mais 
non A 37°, des quantiles relativement elevees d amide on de coenzyme 1 peu- 
vent provoquer la multiplication des bacteries Les derives pyridmiques n’ont 
qu’une tres t a i h 1 e action. Knfin, dans le milieu de culture ou se soul multi- 
plies les Leuconostoc, se trouve one substance qui provoque la multiplication 
d* Hemophilus para mftuenrr (qui, comine on !«» sait, a besoin de coenzyme 1 
ou II). Ges constatations soulevent Je probleme du mode d’utihsation de l’acide 
nicolinique par les bacteries. M. Lwoff 

V. KAOLL et. C. M MINAY. — Realisation d‘une carence nicotinique chez 
ie colibacille. C. It. Acad .s n , t. 227, dec 4948, p. 4280 4282. 

On sail quo I’acide 2 (3 indoiyl) acrylique mbibe la syntbese du Irvptoptiane 
[mi le colibacille (Elides, Brit. J. cap. Path., t. 22, 4944, p. 29 4) /{. et M. 
inontrent que i’acide nicotinique, a une concentration dix tois tnoins forte 
que le tryptophane, leva 1’inhibition due a l'acide acrylique. L'anude nicotini- 
que a une action moindre. 11 semble <|ne Escherichia coti doive [irodmre, de 
tai;on normale, une quantile de tryptophane sultisante pour sa translorma- 
t ion ulleneure en acide nicotinique. M. Lwoff. 

P. li\NDLERei it. K A M IN. — Indoleacetic acid and growth of bacteria with 
varying requirements for nicotinic acid and tryptophane. Proceed . 
.s or, e.rp. lihtt. Med ,1 66, 1947. p. 254-254. 

Escherichia coh. Lactation/ / us arubtnosus, Is. casei , Streptococcus fipca - 
Its U et Aerobacter aerograms sont ininbes par des concentrations dacide 
nidol-acchque tie 4 ing/em 3 . Cette inhibition n’est pas supprimee par l'acide 
nicolinique ou le tryptophane. Staph i/fococcus aureus et Mycobacterium 
fubercutosis ne sont pas i n hi lies par l’acide mdol-acetique. En presence de 
taibles concentrations de tryptophane. L. arabtnosus et L. casei sont stimulus 
par l'acide nuiot acetique a raison do 0,1 mg/cm 8 . A. Lwoff. 

C. LINDKGREN cl C. HAIM'. — 1. The effect of the medium on^ apparent* 
vitamin-synthesizing deficiencies of microorganisms. Ann. Missouri 
Bat . < 'tardea , t. 34, 1947, p. 75-84. 

IL A direct relationship between pantothenate concentration and the 
time required to induce the production of pantothenate synthesizing 
« mutants » in yeasts. Pad., p 85 9d. 

L II est dilticile d’apphqucr aux levures la notion de facteur de croissanee 
indispensable. On considere habiluellement coniine deheiente toute sourbe 
qui, dans un milieu ne renferinanl pas le iacteur de croissanee considere, ne 
p reset) te pas un devcloppement appreciable au bout d un temps determine, 
par exernple 72 heurcs. Cependant, la plupart des souches se developpeut 
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dans le miJieu considere aprfes un laps de temps plus ou moms long, et une 
mdrae soucbe peut, dans des milieux dififerents (Hutner ou Burkholder) mais ne 
contenant pas le facteur de croissance consider^, se d^velopper en des temps 
variables : elle sera dans un cas considere comme d£ficiente, et dans Tautre 
corame non deficiente. 

II. Une souche reput4e deficiente se d^veloppe rapidement en presence d’un 
exc6s de pantothenate. Pour des concentrations moins elev^es, le taux de 
croissance est proportionnel a la quantite de pantothenate ajout^e. Lorsque 
la concentration en pantothenate est trop faible, la souche devient capable, 
apres une phase de latence plus ou moins longue, d’en faire la synthfcse et de 
se developper. E. Wollman. 

K. N. DOETSCH et M. J. PELCZAR jr. — Vitamin requirements of « Micro- 
bacterium lacticum » Orla Jensen. Science, t. 106, 1947, p. 524. 

Microbacterium lacticum (10 souches sur 14 eludiees) pent se multiplier 
dans un milieu de pH 6,6 ± 0,1 renfermant, pour 100 cm 3 d’eau distillde : 
1 g de glucose ; 0,5 g d'un hydrolysat de caseine depourvu de vitainines ; 0.2 g 
de PO*HK a ; 0,2 g de PO*fI s K ; 100 /*g de (/-pantothenate de Ca et 100 ug de 
thiamine. Les cultures sont repiquables. La suppression du pantothenate 
entralne l’arrdt de la croissance ; si le milieu est depourvu de thiamine, la mul- 
tiplication est moins importante; cependant elle n'est pas nulle. La concen- 
tration minimum de pantothenate necessaire est de 0,02 ug par cm 3 et reflet 
maximum est atteint pour 0,1 pg par cm 3 . M. Layoff. 

R. N. DOETSCH et M. J. PELCZAR jr. — The Microbacteria. II. The growth 
of « Microbacterium lacticum » in a chemically defined medium. 
/. Bad., t. 57, janv. 1949, p. 61-62. 

L’acide pantothenique est un facteur indispensable k la multiplication de 
M. lacticum (4 souches) dans un milieu renfermant 18 acides amines aussi 
bien qu’en presence d’hydrolysat de caseine. Le (/-pantothenate de calcium 
exerce une action spgcifique qui est inlnbee par la pantoyltaurine sodique. La 
quantite minimum active est 0,05 ug par cm 3 ; la croissance maximum se 
produit en presence de 0,5 ug par crn 3 . M . flamim et M . $p. ont des besoins 
diffdrents. M. Layoff. 

F. J. RYAN, L. K. SCHNEIDER et R. BALLENTINE. — The growth of « CL 
8epticum » and its inhibition. J. Bad., t. 53, 1947, p. 417-434. 

Deux souches de CL septicum ont etd utilis^es pour cette etude ; Tune est 
incapable de synthetiser le groupe pantoyl de la molecule pantothenique et 
exige pour croltre Tune de ces substances dans le miJieu ; I’autre pent synthe- 
tiser le groupe pantoyl et est independante de {'addition de ces substances. 
Une modification du milieu chimiquement deflni de Bernheim est utilisee, 
permettant d etudier le r6le de chacun des faeteurs aussi bien de Taction de 
Ja filtration sterilisante que celle de produits nalurels tels que le tryptose sur 
Taugmentation de la croissance. Divers produits analogues k‘ la 6 alanine, au 
groupe pantoyl et aux pantothenates ont ete testes comme antivitamines 
possibles. Parmi elles, deux seulement soot actives : ie y-bydroxybulyrate de 
sodium qui inhibc la*souche independante de T addition de pantothenate, et )a 
taurine qui inhibe la soucbe qui a besoin de pantothenate. De plus, le salicy- 
late de sodium inhibe la croissance d’une fagon qui fait supposer qiTil inter- 
fere avec la syn these du groupe pantoyl. Trois substances analogues : la 
d/-pantoyl taurine, le y-hydroxypentoate de sodium et Tamide pantofque ont 
une activite pantothenique k Tigard dc la souche ayant besoin d’acide panto- 
thenique. A.-R. Prkvot. 



H. C. KERSEY et J. R. PORTER. — Pantothenic acid and the metabolism 
of amino acids by bacteria. Proceed . Soc. exp . Biol . a. Med., t. 69, 1948, 
p. 379-382. 

L’acide pantoth£nique inlervient dans le metabolisme de Paeide pyruvique 
par Proteus morganii (v. Dorfman et coll., J. biol. Chem ., t. 144, 1942, 
p. 393; Hills, Biochem . J t. 37, 4943, p. 418). L’influence de Paeide panto- 
thenique sur la liberation d’ammoniaque et Poxydation des acides amines par 
P. morganii a 6le recherchee par di verses rn^t bodes : production de NH3 et 
consomcnation d'oxygene. Cette influence a <Re partieulierement netle pour 
Paeide aspartique (10 ug de NH l} lib^r^s en 90 minutes sans pantothenate et 
30 en s a presence, 12 min 3 d oxygene consommes en 90 minutes sans panto- 
thenate et 50 en sa presence) et !‘acide glutamique (20 f*g de NH3 liberes sans 
pantothenate contre 48 en sa presence, et 23 mm 8 d’oxygene consomm£ en 
Pabsence, contre 172 en presence de pantothenale). L’aclion du pantothenate 
a ete ensuite etudiee sur Poxydation des acides a-cetoglutarique, succinique, 
fumarique, oxalo-acetique et pyruvique parallelement k son action sur les 
acides glutamique et aspartique. On a pu constater une stimulation impor- 
tante de la respiration en presence des acides «-e<Moglutarique et glutamique 
(respeclivement 10 ;i^43 el 20 k 170 min 3 de O? en 90 minutes) et une stimu- 
lation moindre en presence des autres acides. II 3 a formation d'acide pyru- 
vique A partir de tons ces substrats. Dans le cas des acides glutamique et 
a-cetopyruvique, la stimulation due h I’acide pantoth^nique semble depasser 
^celle qui peut etre attribute & Poxydation du pyruvate. M. Lwokk. 

M. RAVEL et W. SI1IVE. — Biochemical transformations as determined 
by competitive analogue metabolite growth inhibitions. IV. Prevention 
of pantothenic acid synthesis by cystelc acid. J. biol. Chem ., t. 166, 
1940, p. 407. 

La toxieik 1 de Paeide cysteique pour L. arabinosus , L. casei , Leuconostoc 
mesen (oroides et E . coli est suppriince, grtlce & un mecanisme de competition, 
par Paeide aspartique, les indices antibacleriens etant respectiveinent d'envi- 
ron 300, 300, 1.000 et 30. L’acide cysteique empSche la synthese de Paeide 
pantolheniquc chez E. coli cn hloquaut Penzyme qui decarboxyle Paeide 
aspartique en ^-alanine. La j$-alanine ou Paeide pantolheniquc suppriment 
completement la toxicite de Paeide cysteique, jusqu'A une concentration de 
30 mg de ce dernier pour 10 cm 8 . A cette concentration, Paeide cysteique est 
toxique de fa^on irreversible. L’acide glutamique est trois l’ois plus eiiicace 
quo Paeide aspartique vis*&-vis de la toxicite de I’acide cysteique par E . coli . 
Les auteurs ont eiudie comparativement les influences respectives des acides 
aspartique, glutamique et a cetoglutarique, et de melanges des acides a-ceto- 
glutarique et aspartique sur la toxicite de Paeide cysteique et de Paeide 
hydroxy-aspartique. Description des resultats obtenus. Cd. Fromageot. 

T. E. KING et V. II. CIIELDELIN. - Pantothenic acid studies. IV. Propionic 
acid and p-alanine utilization. J. biol. Chem., 1. 174, 1948, p. 273. 
L’inhibilion de la croissance de la levure et d'Acetobacfer suboxydans 
par le propionate a observee, et la relation entre cette inhibition et la 
(£-alanine a et£ etudiee. I)’apr£s les resultats obtenus, il apparatt que le pro- 
pionate inhibe la croissance par competition avec la p-alanine. La preparation 
de la /3-propionylaIanine est decrite. F. Chatagnkr. 

G. D. NOVELLI et F. L1PMANN. — Bacterial conversion of pantothenic acid 
into coenzyme A (acetylation) and its relation to pyruvic oxidation. Arch . 
Biochem t. 14, 1947, p. 23. 



— 9 ia 


La transformation de l’&cide pyruvique en coenzyme A a d^montr^e avec 
L . arafiinosus et Proteus morganii. L’effet de l’acide parHoth^nique stir 
Poxydation du pyruvate par Proteus morganii carenc^en acide pantothenique 
a £t6 confirm^. [/augmentation de la concentration en coenzyme A provoque 
une stimulation de la respiration parall&ie k cel Je que Ton observe en accrois- 
sement du pantothenate. Cl. Fhomageot. 

H. MclLWAIN et D. E. HUGHES. — Biochemical characterization of the 
actions of ohemotherapeutic agents. 3. Relationships between metabo- 
lic and growth inhibitions *by pantothenate analogues : their structural 
and species specificity. Biochem . J , t. 39, 1945, p 433. 

H. MclLWAIN. — 4. Time-relationship between metabolio and growth 
inhibitions by pantoyltaurine. Ibid., p. 279. 

— 5. Lack of gross displacement of pantothenate and p-amtnobenzoate 
from micro-organisms, by pantoyltaurine and sulphanilamide. Ibid., 
p. 329. 

I. Diflerentes souches de Streptococcus, de C . diphtheria* el de Proteus 
morganii necessitent des concentrations de pantoyltaurine tr£s difTerenles pour 
que ieur croissance soil inhibee en presence d’une quanUle donm s e de panto- 
thenate. Toutes ces bactdries inactivent le pantothenate au cours de In giy co- 
lyse ; cette inactivation n’a plus lieu en presence de pantoyltaurine. Lcs 
concentrations de pantoyltaurine capahles d'emp£chcr lemetabolisme du panto- 
thenate varient de4 fi 300 selon les microorganismes. II existe une correlation 
stroke entre cette action de la pantoyltaurine et son action eomirie inbibifeur* 
de la croissance. 11 en est de meme pour les d liferents derives de la pantoyl- 
taurine etudies, k savoir le pantamide, le panthydrazide, le panloyltauraunde, 
et quelques autres. 

II. Experiences faitesavec differences souches de Streptococcus h^moti/ficus 
et de C. diphtheria \ La pantoyltaurine a f ai hie concentration inhihe le debut, 
de Ja croissance des microorganismes en question, mais si la substance est 
ajoutee, m£mo a concentrations relativement eievees, ft des cultures dej A en 
voie de croissance, son action ne se manifeste qu’apres une certaine periodede 
latence. I/a ntagonisnie entre pantoyltaurine et pantothenate s'ohserve toujours. 
Au cours de la periode de latence qui precede Faction de la pantoyltaurine sur 
la croissance, les organismes se servent de niateriaux dont ils ont prealable- 
ment pu faire une reserve. 

III. Deux souches de Streptococcus hwmoty ficus, necessitant l’addition de 

pantothenate pour leur croissance, se sont montrees contenir normalornent 45 
k 50 mol. de pantothenate par g de matiere seche, solidement uni k la 
substance bacterienne. Ce pantothenate ainsi ancre est mis en liberie par 
autolyse des cellules, mais non pas par des concentrations, rrieme eievees, de 
pantoyltaurine. II en est de rapine en ce qui concerne le sulfanilamide et le 
/>-aminobeozoate fixes dans les cellules. On en conelut que la pantoyltaurine 
et le sulfanilamide agissent en empfichanl la fixation du pantothenate et du 
/?-aminobenzoate respectivement, par les bacteries, et non pas en deplacant 
ces substances une fois fix^es. Cl. Fromageot. 

A. VINF/r, P. MEUNIER et J. MONFRAIS. - Etude des couples antagonistes 
vis-&*vi$ de la croissance microbienne sans relations struoturalesappa- 
rentes. I. Action compare de diverses vitamines sur le pouvoir anti- 
septique pour « E.coli » du salicylate. Bull. Soc.Chim. biol. , l. 28, 4946, 
p. 300. 

La synthase biochirnique du pantothenate et celle de I’aneurinesont affect les 
par le salicylate. Celle de la vitamine K estaffectee lgalement,mais seulement 
par des doses plus fdibles de salicylate. Cl. Fromagkot. 
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L. RANDOIN et J. CAUSERET. — Suppression, au moyen de Tacide panto- 
thdnique, de Teffet inhibiteur produit par Tamide niootinique k fortes 
doses sur le ddveloppement de « Lactobacillus arablnosus ». C. It. Acad . 
Set., t 227, 494S. p. m 488. 

L’acide pantothenique k concentration de 0 05 pg/ cm 3 supprime Taction 
inltibi trice de Tamide nicotinique concentration de 50 ug/ cm 3 . 

A. Lwopf. 

A. K. MILLER, T. HRUNOet R. M. HKRGLUND. — The effect of sulfathiazole 
on the « in vitro » synthesis of certain vitamins by « Escherichia coli ». 
J . Bact.A. 54, 4947, p. 9. 

tine souebe *\'E. colt sensible el un mutant resistant de cette souebe sont 
outlives en milieu synthidique en presence ou en Tabsence de sulfathiazole. En 
presence du sulfamide la synlhftse de l’acide folique de la hiotine et de 1’acide 
pantothenique par la souebe sensible est considerablement diminuee alors que 
la syntbesc de Tacide nicotinique n’est. pas a fleeter. La souebe resistante continue 
au contraire & effect uer normalement la syn these de ces diflerentes vitamines. 

E. WOLLMAN. 

1*. CIJ WITH ARf), IIkmukttk M NZOHE el It. LKCOy. — Un test chronaxim6- 
trique en bacteriologic. Iter. an 84, oct. 4940, p. 300 302 

— Recherches chronaxtmetriques sur Tacide para aminobenzoique et 
les corps k action vitaminiqueH (Applications bacteriennes). Ann. Inst. 
Pasteur, t. 73, 1947, p. 922-925. 

L’acide para-aminobenzoique, la biotine, Tacide folique guerissent les trou- 
bles nervous qui apparaisscnt « be/ le rat on le pigeon soumis k un regime 
azote desequihbre. D'aulre part, ces \itamines, introduces dans Torganisme 
en dehors dc toute carence, enfrafnent elles-nn'mes des perturbations dans le 
fonctiormement nerveux, action pliar nacodvnamique qui permet de tester 
lent* action antiiiilfamide. Les sulfamides eux-memes entralnent une irnpor- 
tante augmentation de la ebronaxie neneuse ; eet effet est neutralise par les 
microbes sulfnmidoresistants tandis que les microbes sensibles n’ont aucune 
action de or genre. Enfin. la pemeilline produit el le aussi des perturbations 
neuromuseulaires chroriaxiques qui sont neutralisers par les bacteries peni- 
cillinoresistantes mats qui ne le soul pas par les baeteries pemcilhno-sensibles. 

M. Lwofk. 

K. HOFFMANN et A E. AXELROD. — On the identity of oxybiotin with 
O heterobiotin. Arch, fhochetn., t. 11, 4940, p. 375. 

Des osstus biologiques avec de nombreux microorganismes, et des essais 
ehimiques montrent (ju’il ne s'agil que dune seule et m£me substance. 

(3. Thomagkot. 

K. K. KRUEGER et W. H. DETER SON. — Microbiological evidence for the 
identity of a and 3-biotin. J. htoL Chem ., t. 173, 1948, p. 497. 

Ces deux types de biotine presentent la meme activite vis-^-vis de cinq 
microorganismes differenfs. 11 s’agit done d’une seuJe et meme substance, 
identique a la ^/-hiotine synthetique. Cl. Fromaglot. 

G. M. SHULL et W. If. TETERSON. — The nature of the « sporogenes » 
vitamin and other factors In the nutrition of « Clostridium sporoge- 
nes ». Arch. Biochem., t. 18, 4948, p. 09. 

On salt que CL sporogenes a ete un des premiers anaerobies cultivd sur 
milieu synthetique grace k Taddition d’un facteur de croissance qui a £te 
appele o vitawine sporogenes » par Knight et Tildes. S. et jp.,dans le present 
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travail, ont iHucide la nature complexe de ce facteur. Sur un milieu chimi- 
qucment dgfini, comprenant des acides amines, du glucose, des sels, un 
tampon et du thioglycolate de sodium, l’addition de bioline, d’acide p-amino- 
benzoique et d’acide nicotinique provoque une croissance mod^ree de 8 soup 
ches de Cl . sporogenes. Mais, parmi ces 3 vita mines, seule la biotine est 
absolument necessaire, tandis que Tacide nieotinique exerce un leger efTel 
stimulant. Pour obtenir une croissance abondante, un facteur non identifie 
est necessaire, facteur qui existe dans les digestions partielles de prot^ine. 
L’oxybiotine k haute dose peut remplacer la biotine corame vitamine essen- 
tielJe pour Cl. sporogenes. l/acide oleique peut egaleruenl remplacer la 
biotine dans lc milieu. Les resultats obtenus par Pappenbeimer s’expliquenl 
au mieux par la presence, dans le eoneentrat de vitamine sporogenes , soit de 
biotine, soit d’acide gras, ou des deux ensemble. Depuis le travail de Fildes et 
Kichardson, un acide amin£ supplementairo a etc trouvd favorable k la nutri- 
tion de Cl. sporogenes : c’est 1’isoleucine. A. -It. Prevot. 

I). PERLMAN. — Desthloblotln and O-heterobiotin as growth factors for 
« normal wand « degenerate » strains of « Clostridia ». Arch. Biorhem 
t. 16 , 1948, p. 79. 

La desthiobiotine et rO-heterobiotine peuvonl remplacer la bioline comme 
facteur de croissance pour certains Clostridium ( pasteur ianum , hutyhcum , 
felsineum , beijerincki , saccharobuigricum . are tobutyh turn), Les melanges 
de biotine et de desthiobiotine et ceux de biotine et d’O-heterobiotine sont en 
general aussi actifs que *les quantiles eorrespondantes de biotine pure. Les 
cultures « degener^es » obtenues par transfert en sene de ces Clostridium 
n'ont pas le m<*rne besoin en bioline que les cultures normales et une crois- 
sance appreciable est obtenue en l’absence de biotine. L'utilisation de sub- 
stances voisines de la biotine par les cultures degenerees dilTere tie f utilisation 
par les cultures normales. A.-1L Prevot. 

K. K. KRUEGER et W. H. PETERSON. — Metabolism of biotin and oxybio- 
tin by « Lactobacillus pentosus » 124-2. J. Bad., t. 55, 1948, p. 693-703. 
Les auteurs ont 6tudie le r6le de la biotine et de ses derives pour la crois- 
sance de L. pentosus . La ri/ oxybiotine possede 50 p. iOO de lacliwte de la 
biotine. La desthiobiotine est inactive. Kile ne possfcde pas non plus d’activite 
inhibitrice. Aux concentrations minima, toule la biotine ou loxybioline four- 
nie estabsorbee par les bacierieset peut y etre retrouvee. Kn presence d un 
exces, on ne retro live que 10 k 15 p. 100 de la biotine ajoutee au milieu. 
L’oxybiotine assimil^e n est pas transformde en bioline. A. Lwotr. 

A. E. AXELROD, M. MITZ et K. HOFMANN. - The chemical nature of fat 
soluble materials with biotin activity in human plasma. Additional 
studies on lipid stimulation of microbial growth. J. Biol. Chem t. 175, 
1948, p. 265. 

Des fractions du plasma hurnain, solubles dans les graisses, presentent une 
activity analogue a celie de la biotine pour L. arabinosus. Cette activile 
s’expiique par la teneur de ces fractions en acides gras connus. Sur L. arabi- 
nosus r, on a montre une nette synergie de croissance enlre dilT^renls acides 
gras ; on a £tudi£ le comportement deditferenls microorganismes vis-&-vis de 
certains lipides de m£me que I'acti vile biologique de diflferents derives de 
Pacide ol&qqe. F. Ghatauneh. 

A. E. AXELROD, K. HOFMANN, S. E. PURVIS et M. MAYHALL. - On the 
mode of action of biotin. J. Biol . Chem. y t. 175, 1948, p. 991. 

Les auteurs rappeJJcnt les travaux de Lichstein et Umbreit, (ravaux qui 
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montrent qu’en maintenant cerlaines bacteries & pH 4 & 37° en tampon phos- 
phate, on obtient une diminution de leur pouvoir de decarboxylation de 
l'acide aspartique. lie con firm eni ce r^sultst, mais indiquent qu’ils n'ont pas 
pu rdactiver lea bacteries ainsi traitees, ni par la bionne ni par un melange de 
biotine et de diff^rentes vitamines. Dans d’aulres experiences, ils montrent 
que les bacteries inactivees par les phosphates peuvent etre rdaclivees par 
addition d'extrait aqueux prepare k chaud, de E. coli et L. arabinasus . Ils 
rappelient qu’en 11)38 Gale a obtenu des resultats semblables. 

F. Chataoneh. 

H. C LIOHSTEIN et J. F. CHRlsTMAN. — The r61e of biotin and adenylic 
aoid in amino-acid deaminases. J. bud. Chem. % 1. 175, 1948, p. 649 
On obtient une deficience en biotine de certaines especes de bacteries en 
maintenant celles-ci k pi! 4 en tampon phosphate k 20° 30<> pendant 30 
fc 60 minutes. De lei les bacteries presentent aiors une activite netlement 
dirninuee dans la desamination de l'aspartate, de la serine et de la threonine. 
L'addition de biotine ou d’acide adenyJique. aprcs lavage, leur rend leur acti- 
vite. Des bacteries traitees de la inline maniere ne montrent aucune difference 
dans leur activity de desamination de 1’alanine, de la phenylalanine, de la 
methionine et de l’acide glutanuque. Des experiences sont indiquees a fin 
d’eclaircir le rOle de la biotine et de l’acide adenylique vis-a-vis des desami- 
nascs, de l’aspartate, de la serine etde la threonine. F. Chatagner. 

J. L. STOKES, A. LA K SEN et M GUN N ESS. — Biotin and the synthesis of 
aspartic acid by micro-organisms. J. blol. Chern ., t. 167, 1947, p. 613- 
614. 

DiflVrents hacilles lactiques ne peuvent se developper que si on leur fournit 
(entre aulres facteurs de croissance) a la fois de la biotine (0,001 f*g pour 
10 cm 3 ) et de l'acide aspartique. Mais si Ton accroit la concentration de la 
biotine lournie l’acide aspartique pent 6tre supprirne. Les cellules en contien- 
nent cependant autant que lorsqu’eHes etaient cultivees en presence d’acide 
aspartique et d’une quantile moindrc de biotine. Les auteurs en concluent 
que l’addition d’un exoes de biotme permet la synthese de l’acide aspartique 
par les bacteries lactiques. E. Wollman. 

V. It. WILLIAMS et E. A. FIEGE1L — Further studies on lipid stimulation 
of « Lactobacillus casei ». J . bwl. Chem , t. 170, 1947. p. 399. 

La croissancc de Lactobacillus casei est considerablemenl accrue par les 
lipides dans des milieux exempts de biotine et dans lesquels 1’nydrolysat de 
caseine est, remplacy soit par des aoides amines, soil par un melange decides 
amines, de purines et de pyrimidines prealablement traitees k i’eau oxygenee. 
L’addition d avidine en quantile sulfisante pour bloquer 1 000 pg de biotine 
n’emp<Vhe pas ia stimulation par les lipides dans les tubes ne contenant pas 
de hiotinc. Differents d^lersifs out et e examines en ce qui coneeine leur effet 
de stimulation sur Lactobacillus casei. Us sont tons plus ou moins actils, les 
plus actifs etant les oleates. Les auteurs concluent que la biotine lonctionoe 
coimue lacteur de permeability cellulaire et peut £lre remplacee par des 
lipides convenabies. Cl. Fromageot. 

v! H. WILLIAMS et E. A. FIEGEH. — Further studies on lipid stimulation 
of « Lactobacillus casei » II. */• biol. Chem ., t. 177, 1949, p. 739-744. 

V. H. WILLIAMS et H. B. WILLIAMS. — Surface activity of biotin. Ibid., 
p. 745-760. 

I. Les auteurs ont mis en (Evidence une action bioliniqne de certaines sub- 
stances lipidiques A I’egurd de L. casei (ce Dull. t t. 46, 1948, p, 953). Ils moo- 
ts. . . 
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trent ici que ces m&mes lipides (du riz poli) n’ont pas d’activite biotinique 
pour le poulet. De plus, au cours de la croissaoce de L. casei en presence 
d’acide ol&que ou linoleique, il existe une phase de latence,qui est supprimee 
par addition d'alburaine serique de boeuf depourvue de biotine ; en presence 
d’albumine, la croissance est m6me superieure k ce qu’elle est en presence de 
biotine. Les agents tensio-actifs (cholesterol, divers d^tersifs) n’ont aucune 
action sur la croissance de la bact^rie. 

H. Les detersifs anioniques n’affectent pas la mobilite de L . casei; les deter- 

sifs cationiques entralnent une stabilisation de la charge Slectrique. En pre- 
sence d’un detersif non ionise (Nolpa)col 6-0), d’acide ol^ique et de biotine, il 
y a diminution de la mobilite et stabilisation de la charge. La biotine poss6- 
derait done une activity de surface, activity qui a 4td confirmee par une etude 
polarographique. M. Lwoff. 

H. P. BBOQUIST et E. E. SNELL. — On the interaction of avidin and oleic 
acid. J. InoL Chem., 1. 173, 1948, p. 435. 

L’utiiisation de I’acide oleique par Lactobacillus arabinosus est bloquee 
par 1’avidine. Cl. Fromageot. 

D. A. HALL. — The folic acid group of growth factors. I. The complexity 
of growth factors of « Streptococcus lactis ». Biochem. J .. t. 41, 1947, 
t. 287. 

— II. The effect of folic acid on acid production by growing cultures of 
Streptococcus lactis. Ibid., p. 294. 

__ hi. Histidine and its relationship to « folic acid ». Ibtd., p. 299. 

I. L'acide folique ne sernble pas etre ici identique k l'acide pteroyldula- 
mique. 11 existe un synergisme entre I’acide folique d’une part et la thymine 
et l acide orotique de Tautre, en ce qui concerne Taction sur la croissance de 
Streptococcus lactis K. 

IL Etude de Tinfluence de Tackle folique et de l acide pteroylglutamique sur 
la production d’acide par Streptococcus lactis B pendant une longue plriode 
d’incubation. La quinoxaline inhihe la croissance de la bacterie, cette inhibi- 
tion est suspendue par Tacide folique et J’acide pteroyiglularnique. II existe 
dans Tacide folique deux facteurs dont Tactivite s’exerce respectivernent dans 
la phase initiate et la phase ulterieure dc la croissance, et de la production 
d’acide. 

III. Au cours de Tautociavege des milieux, il se produil, par suite d’une reac- 
tion entre l’liistidine et Tun des conslituanis du milieu, une substance qui 
exerce vis-a-vis de la croissance de Sir. lactis une action analogue h oelle de 
Tacide folique. CL Fromageot. 

H. P. SABETT. — Interrelationship between p-aminobenzoic acid and 
pteroylglutamic acid as growth factors for Lactobacilli. J. biol . Chem 
t. 171, 1947, p. 265-272. 

La croissance de Lactobacillus arabinosus en presence d'un execs d’acide 
para-aminobenzolque est accompagntfe d une syntbese de Tacide pteroylgluta- 
mique. L’acide pteroyiglularnique libre atteint son maximum aprfcs environ 
20 heures. Ce maximum depend de la source d’acide amin£. Diverses expe- 
riences suggferent que les organismes qui ont besoin d’acide para-aminobep- 
zolque ne Tutilisent pas uniquement pour la synthase de Tacide pteroylgluta- 
naique. ^ Evvoff. 

M. VISCONTINI, H. GAVAB1) et J. MILLET. — Action d© Tacide p. amino- 
benzoyiglutamique et des oxym6thylpt6rlnes sur « Lactobaolllus 
casei ». Ann . Inst . Pasteur , t. 74, 1948, p. 113-117* 
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La synthese de Pacide folique ne pent gtre effective ft partir d’un melange 
d'acide para-aminobenzofque, d’acide glutamique et de pt^rine (2-amino-6-oxy- 
8*oxy-m6thylpt4rine ou 2-amino-6-oxy-9-oxymethylpt6rine). A. Lwopp. 

1L H. NIMMO-SM1TH, J. LASCELLES et 1). D. WOODS. — The synthesis of 
« folio acid » by « Streptobacterium plantarum » and its inhibition by 
sulphonamides. Brit. J. exp. Path., t. 29, 1948, p. 264-281. 

S . plantarum synthetise un facteur de croissance n^cessaire ft Lactobacillus 
casei (facteur L. c.). Cette bacterie reagit de nitme facon an facteur de S. p. 
et ft Pacide pteroylglutamique aynthglique. Des Streptobacterium laves, mis 
en suspension dans tin milieu nutritif additional d’acide /j-aminobenzoique 
(PAD) ne synthetisenl que pen ou pas de facteur L. c. En Pabsence de PAD il 
y a diminution rapide de la teneur en facteur L. r. : plus de 90 p. 100 dispa- 
raissent en 2 ft 6 heures. Cette disparition n’est pas due ftune diffusion dansle 
milieift Si I on a |onto du PAD, il y a synthese des facteurs L. c. La suppres- 
sion de Phydrolysat de casein? — ft condition que le milieu soil supplements 
par de Pacide glutarnique — la suppression des facteurs de croissance et des 
sets de Ee, Mg ct Mn ne diminuenl pas la quantity de facteur synthetisS. Le 
PAD est indispensable pour la synthese, le glucose egalement; Pacide gluta- 
rnique est fa\orisant. Le sulfanilamide et le sulfathiazole mhibent la synthese 
du facteur A. c. Le PAD supprime cette inhibition, l/antagonisme est du type 
comptftilif. A- Lwofp. 

\V. 11. PDLSOPP. L. J. TKPLY et <’«. L. M\<i. — The influence of pteroyi- 
glutamic acid on nucleic acid synthesis in « Lactobacillus casei ». 
J. bwt. C/tem., t. 176, 1948, p. 1309 

line dclicience parlielle en acide pteroylglutamique dans un milieu, par 
ailleors favorable ft la croissance de Lactobacillus casei . enframe une concen- 
tration netteuient plus faible en acide desoxvribonudeique, tandis que la 
concentration en acide ribonuoleique est ahsolument inchangee. Une defi- 
ci (*nce comparable en nboflavine ou biotme. n'entraine pas un meme effet 
seleclif, mais diminue moderemenl les teneurs des deux acides nucieiques. Un 
exros de Ibvmine tel quil affect e la croissance et la production d’acide, 
approximativement d une maniere egale ft celle qui resulte d’nne dSficience en 
acide pteroylglutamique. entralne une augmentation moderee des concentra- 
tions des deux acides nucieiques. V. Ciiatagner. 

11. H. MODtiAA. — Studies on the relationship of pteroylglutamic acid to 
the growth of psittacosis virus (strain 6BC). J. ex per. Med., t. 88, 1948, 
p. 285-294. 

On sait que Pacide //-aiinnohenzoique et Pacide pteroiqueempechent Paction 
inhihilriee des sul families sur la croissance du virus de la psittacose dans 
Peinbryon de poulet. L’acide pteroylglutamique est egalement antagoniste de 
Paction de la sulfadiazine, mais ilnes’agit pas, dans ce cas, d une competition. 
Un certain nomhre de corps analogies a Pacide pteroylglutamique ontSgale- 
ment eie essaves et se sont, eux aussi, reveies antagonist es. II serait done pos- 
sible que Pacide pteroylglutamique soil synlhetise par le virus de la psittacose, 
et son rOle comine facteur de croissance est discute. L’importance de cet acide 
tient au fait que des recherche* recentes ont semblS montrer qu’ii joue un 
role important dans la synthese des acides nucieiques et certains de leurs 
derives, qui sont des lacteurs importants dans la constilution chimique des 
virus. J.-C. Levaditi. 

j. LEMON, J. P. SICKELS, D. L. HUTCHINGS et coll. — Conversion of pte- 
roylglutamic acid to pterolc acid by bacterial degradation. Arch. Bio : 
chem ,, t. 19, 1948, p. 311. 
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A pH 7,0 dans un milieu tamponn^ par des phosphates et contenant ies sets B 
de Speaiunan, Facide pt^roylglutamique est transform^ en acide pt^rolquepar 
un organisme que les auteurs ont essaye d’identifier corame ^lant Flavobacte - 
Hum buccalis. F. Chatagnkr. 

E, L. H. STOKSTAD, D. FOHDHAM et A. de GRUNIGRN. — The Inactivation 
of pteroylglutamic acid (liver « Lactobacillus casei ») factor by light. 
J. biol . Chem., 1. 167, t947, p. 877. 

L’acide pt^roylglutamique en solution est rapidement inactive par lalumiere 
avec liberation d’acide para-amino-benzoyl-glutamique. 

Cl. FrOMAGEOT. 

G. FBAENKEL, M. BLEWETT et M. COLES. — B T , a new vitamin of the 
B-group and its relation to the folic acid group and other anti-an®mia 
factors. S a lure, t. 161, 4948, p. 981. * 

Le ver de farine, Tenebrio mulitor , a besoin pour sa croissance norinale, 
en plus de Faddition des huit vitainines Ii counties, de Facide folique et d’un 
nouveau facteur qu'on propose d’appeler Hr. L’acide (olique entrant dans des 
combinaisons peut 6tre utilise k la place de Facide lolique lui-mSme, mais n’a 
aucune activity de Br. Des preparations concenlrces, antianemiques, de foie, 
ne conliennent pas de quantiles appreciates d acide folique ou de facteur Bt. 
La relation possible entre le Bt et d’autres facteurs B, indiquee par d’autres 
chercheurs, ainsi que sa relation avec le facteur anli-aneuiique sont discuses. 

F. Chataunkk. 

W. B. RUEGAMER, J. M. COOPERMAN, E. M. SPORN, E. K. SNELL et 
C. A. ELVEII JEM. — Comparative distribution of a stimulatory factor for 
« Streptococcus faecal is » R and the monkey anti-anemia factor. J. (riot . 
Chem., t. 187, 1947, p. 861-868. 

Streptococcus fmcalis It est cullive dans un milieu semi-synthetique conte- 
nant tous Ies facteurs de croissance (acides amines, vitamines, bases punqnes 
et pyrimidiques) necessaircs k son developpeuient. (/addition 6 ce milieu de 
differen Is ex traits perrnet une croissance plus rapide et plus abondante. Les 
produits qui se sont r6vel£s les plus actifs sont les preparations fralchesde foie, 
de lait et de eertaines graines. Ces produits sont egalement riches en facteur 
anti-an&nique pour le singe. Le tract ionnement de ces produits semble ccpen- 
dant dempntrerque le ou les facteurs stimulant le de\eloppeinent de Str. fwa - 
Us ne sont pas localises dans les mtotcs fractions que le facteur anti-anenuque. 

E. Wollman. 

M. S. SHORB. — Activity of vitamin B J2 for the growth of « Lactobacillus 
iactis ». Science , t. 107, 4948, p. 397 398. 

Le facteur LLL) necessaire pour la croissance de Lactobacillus la cl is a ete 
identity k la vilamine Big. 11 est cependant possible qu’une substance voisine 
aitet6 presente dans le produit cristallisc* oblenu k partir du foie. Le facteur 
LLI) se trouve en quantile relativement elevee dan.** ies produits tie la digestion 
papaimque du pr£cipit6 acide de bouse de vacbe, de la iarine de poisson, de 
la pancreatine, de la paparne, le blanc d’oeuf, le jaune d’ceuf, etc... 

A. Lwoff. 

E. E. SNELL, E. KITAY et W. S. McNJJTT. — Thymine desoxyriboside as an 
essential growth factor for lactic acid bacteria. J. biol . a hem t. 175, 
4948, p. 473. 

L. D. WRIGHT, II. R. SKEGGSet J. W. HUFF. — The ability of thymidine to 
replace vitamin B i2 as a growth factor for certain laotobacilll. Ibid 
p. 475. 
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f. Les auteurs rappellent les travaux de Shive sur Tinfluence de la thymi- 
dine dans la croissance de certaines bactdries ; i)s montrent que la ddsoxyribo- 
sido thymine est un facteur de croissance essentiel ppur les bacteries lactiques. 

II. Les auteurs rappellent que Shive a isole du foie un produit cristallise : 
la thymidine, lls indiquent que celle-ci remplace la vitamine B 12 pour cer- 
taines bacteries lactiques alors que la thymine n'a pas d’influence. 

F. Chatagner. 

W. A. WINSTEN et E. EIGEN. — Vitamin B i2 and related factors in the 
nutrition of « Lactobacillus leichmannii » 313. J, biol. Chem t. 177, 
1 949, p. 989-990. 

E. KlfvY, AV. S. McNllITet E. E. SNELL. — The non-speciflcity of thymidine 
as a growth factor for lactic acid bacteria. Ibid., p. 991-994. 

1. La thymidine et la vit, amine H J2 existent toutes deux dans de nombreux 
produits nalurelset servent indifferemrnent a la multiplication de L. leirhman- 
nii; (’interpretation des resuliats des dosages est de ce fait rendue delicate. 
L’etude chromatographique de diverges preparations a mbntre qu’il existe au 
moins 6 substances provoquant la croissance de eette baMerie dans un milieu 
deficient en vitamine IL*. Deux de ces substances, de valem* deBp — O ft 0,03 
et 0,03 ft 0,10, paraissent corrcspondre a la vitamine B 12 , ainsi qu’au facteur 
anti-anemie perniciense (AP\). La thymidine correspond prohablement ft un 
autre facteur montrant deux zones d’artivite, Tune Hk = 0.54, plus grande 
queJ’autre (Bk-*= 0,41). Dans les preparations comrnerciales injectables, on 
retrouve Parf lvifte des deux premieres zones plus un 011 plusieurs des 
quatre antics facleurs. 

II Sauf pour I.. (lelbruchxi , qui a besoin eleetivement de thymidine, I’liypo- 
xanthine, I'adenine, la cytosine (desoxynboses) ont une activite egale ft l’egard 
des ladobaeilles 1/acidp desoxyribonucleiquc es! actif lui aussi ; 1’acide ascor- 
bique, plus rarement, ei seulerrient ft de hautes concentrations. Discussion du 
rdle des desoxyribonucleosides dans la syn these de I’acide desoxyribonu- 
cieiquo. M. Lwoff. 

E. II O FF JOKG KN SEN . — Difference in growth-promoting effect of desoxy- 
ribosides and vitamin Bis on three strains of lactic acid bacteria. J. biol. 
Chem., t. 178, mars 1949, p. 525. 

La thymidine agit comrne lacteur de croissance ft regard de certains lacto- 
bacilles (Snell et coll., v. ci-dessus) pour lesquels elle pent remplacer la vita- 
mine B 12 (Shive et coll., Wright et coll., v. ci-dessus). En ce qui concerne les 
Thermobaclcnum eludies par rauteur, les resuliats different suivantles espft- 
ces : pour Th. acidophilus B26 la thymidine ne pent pas etre remplacee par la 
vitamine B i2 on par une preparation de foie; pour Th. lactis 1, la caseine dige- 
ree par la trypsine et traitee par le charbon animal remplace la thymidine; pour 
Th. juhurt 13, la croissance est bonne indiff^remment en presence de thymi- 
dine ou de vitamine ILg, mais la cuaeine est sans effet. La guanine (ddsoxyri- 
bose) a la m6me action quo la thymidine. M. Lwoff. 

H. K. SAUBERLICH et C. A. BAUMANN. — A factor required for the growth 
of « Leuconostoc citrovorum ». J . biol. Chem., t, 176, 1948, p. 165. 

Les auteurs ont decouvert dans le foie un facteur n^cessaire ft Leuconostoc 
citrovorum qui paratt presenter des analogies avec le facteur anti anemieperni- 
cieii8e. II n'est pas possible d’obtenir de cultures abondantes de L . citrovorum 
(soiiche 8081 A TUG) dans le milieu synthetique qui convient ft L . mesen ter aides. 
Mais si Eon ajoute ft ce milieu une preparation de foie renfermant 20 unites 
U. S. P. par cm* du facteur anti-anemique, la croissance devient trfesrapideet 



au bout de 40 heures la multiplication est dej& tr6s abondanfe. Mais ii n’exisie 
cependant pas de rapport exact entre Tactivite citrovorus de Textrait de foie et 
son aclivite anti-anemie pernicieuse. Le facteur necessaire k L. citrovorus 
parafl £tre different du facteur du poulet, du facteur necessaire au rathyper- 
thyroldien et du facteur contenu dans la levure et necessaire k Lactobacillus 
bulgaricus. En presence d’acide folique, la croissance est plus lente qtTen pre- 
sence du facteur du foie, m6me avec de tr£s gran des quantiles d’acide. Or, si 
Tacide folique a haute dose entraine tine remission des sympt6mes de 1'anemie 
pernicieuse, les extraits concentres de foie cru sont ndcessaires poui^ Ja gue- 
rison. Dans les deux cas, Tacide folique est done peut-Mre necessaire & la syn- 
thase du facteur requis. M. Lwofk. 

C. N. LYMAN et J. M. PKESCOTT. — Separation of growth factors for 
« Leuconostoccitrovorum » and a Lactobacillus leichmannii » by means 
of electrolysis. J . bioL Chem., t. 178, mars 4949, p. 523. 

L. et P. ont pu separer par electrolyse, dans un extrait de foie concentre, le 
facteur citrovorum decouvert par Sauberlich et Baumann (v. ci-dessus) et le 
facteur leichmannii de Hoffmann et coll. La fraction active pour L . i etc li- 
ma no ii va vers le p61e negatif etcontient un groupement basique: la fraction 
active pour L . citrovorum, vers le pole positif, et contient un groupement 
acide. M. Lwoff. 

<1. 1). NOVELL!, K. M. FLYNN et F. LIPMANN. — Coenzyme as growth sti- 
mulant for « Acetobacter suboxydans ». J. hiol. (them., 1. 117, janv. 4949, 
p. 493. 

11 existe, dans le muscle cardiaque,un facteur stimulant renferrnant de I’acide 
pantothenique et dont Taction sur Acetobacter suboxydans est plus forle que 
ne le ferait prevoir sa teneur en acide pantothenique (Arch. Biochem t. 17 t 
4948, p. 483). Les auteurs ont pu montrer que cot effet est du au coenzyme A 
ou k son produit de d^sagregation. Cette action disparail apres Iraitement par 
la phosphatase intestinale. II y a une proportionnalite entre le pouvoir enzy- 
matique et Taction sur la croissance. M. Lwofk. 

F. W. CHATTAVAY, I). E. DOLBY, D. A. IIALL et F. C. 1IAPPOLD. — 
A growth factor for « Corynebacterium diphtherias » from yeast. I. Pre- 
paration. II. Identification of the components. Biochem. J t. 43, 4948, 

p. MX. 

I. Par hydrolyse acide de la levure et traitement appropril, on obiicnt un 
produit favorable a la croissance du bacille diphterique (souche Dundee), dont 
TacliviteJ est detruile par la ninhydrine, et qui offre des analogies avec la stre- 
pogenine. 

II. L'activite paralt iiee k au moins deux fractions, Tune de nature pepti- 
dique, I’autre ayant des proprieties d un acide amine libre. M. Lwofk. 

F. W. CHATTAWAY, D. K. DOLBY el F. C. HAPPOLD. - Growth factors for 
« Lactobacillus easel ». Biochem. J t. 43, 4948, p. 567-573. 

Dans le foie, en dehors des facteurs n^cessaires au bacille diphterique et des 
facteurs extractibles par le chloroforme (Bartoh-Wrighl et coll.), on peut 
reconnaftre encore Texistence : 4° d'un ou plusieurs facteurs insolubles dans 
la baryte ; 2® au moins trois facteurs solubles dans la baryte et dans le nitrate, 
d’argent k pH 4,0. Parmi ceux-ci, on peut differencier : une fraction liltrable, 
non adsorbable sur Talumine k pH 3 ; deux fractions adsorbables sur Talu- 
mine dont Tune est eluee par le methanol k 20 p. 400 et Tautre par Taromo- 
niaque k 0,5 p. 400. Ces facteurs paraissent different* de l’acide folique 
(pteroylglutamique). M. Lwoff. 
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W. L. WILLIAMS, E. HOEF-JORGENSEN et E. E. SNELL. — Determination 
and properties of an unidentified growth factor required by « Lacto- 
bacillus bulgaricus ». J. btol. Chem., t. 177, 1949, p. 933 940. 

Un nouveau facteur de croissance ngcessaire pour certaines souches de 
L. bulgaricus et L. Helvetians est present dans de nombreuses substances 
nalurelles et particulierernent la levure. II est detruit rapidement par les bases 
dies acides et differe aussi bien des facteurs dejfc connus que de ceux qui 
restent encore indeterminds. On pent concentrer )e facteur de la levure par 
extraction par Falcool butylique suivie d’une extraction par Fean, adsorption 
sur cbarbon et elution : on obtient ainsi un produit de 450 a 300 fois plus 
actif que Fextrait de levure, dont 4 ug par em a de milieu fournissent le 
maximum de croissance. l/acdate d’ergotanyl, k hautes concentrations, a 
montre line ires Idgere action analogue. M. Lwoff. 

L. G. COLIO et V. BARB. — Study of a new stimulatory growth factor. 
J. biot. Chem 1. 174, 194S, p. 405-409. 

A partir d'extraits de gerrnes dorge, C.et B. cntisol6 un facteur quistimule 
Lactobacillus casei el Streptococcus lactis. (le facteur differe des vitamines 
connues, des acides amines, de la strepogenine. II esi present dans d'aulres 
produits naturels el est thermostable. A. Lwoff. 

J. SOLOMIDES. — Wiseen Evidence, dans ie jaune d oeuf, d© facteurs d© 
croissance pour certains microbes. Ann. Inst. Pasteur , l. 74, 4948, 
p. 70-74. 

La culture de staphylocoques (especcs non indiquees) apparaft plus rapide- 
nicnt dans du bouillon coritenant du jaune d’oeuf k 4/2.000. Des resullats ana- 
logues out ete observes aver le pneuruocoque et le streptocoque (espfcce noil 
preeisee). S. eonclut qu’il existe dans le jaune d’oeuf des principes agissant 
sur la vitesse de croissance. Le taux de croissance n’a pas ete inesure. 

A. Lwoff. 

E. L. H. STOKSTAI), C. K. HOFFMANN, M. A. BEGAN, 1). FOKDHAM el 
T. II. JUKES. — Observations of an unknown growth factor essential 
for « Tetrahymena geleii ». Arc/t. ftiochem .. t. 20, 1949, p. 75*82. 

Le facteur inconnu du foie indispensable an cilie T. geleii (Leucophrys piri- 
formis) a pudtre separe en deux fractions, II A et II B. La fraction II A existe 
4galeinenten plusou moins grande quantile dans la farine de feuillede luzerne, 
Fextrait sec de mais, le soja, le jus de tomato, le petit lait, Fextrait de levure, 
le foie de boeuf, le pancreas de pore, le muscle de pore. 11 peut se presenter 
sous deux formes, de proprieties chimiques differentes. Le facteur II B, pour 
lequel les auteurs proposent le nom de « protogene », ne peut etre rempl&cd 
ni par les acides ascorbique, pimelique, thioglycolique, vacc^nique el indole- 
acetique, ni par la 2-methyM,4-naphtoquinone, le Tween 80, la creatine, la 
creatinine, la strdpogenine. Entin, le facteur II A ne pent reinplacer le facteur 
du poulct (« animal protein factor > ) et est sans action sur la croissance de 
Lactobacillus Lactis. M. Lwoff. 

A. F. NOVAK et S. M. HAUGE. — Some properties of an unidentified growth 
factor in distillers dried solubles. J. biot . Chem., t. 174, 4948, p. 235. 

11 a ete demontrd qu’il existe un facteur essentiei pour la croissance du rat, 
dans les residua solubles dess^ebds de distillerie. Ce facteur est stable k la 
chaleur, aux acides et aux alcalis. 11 est soluble dans Father, Felhanol et Fe&u, 
dans un large dornaine de pH. il est prdcipite par Facide phosphotungstique el 
Facetate de plomb. II n’est pas adsorbable par la terre h foulon ou ie Darco, 
mais adsorbable k partir dc solutions acides sur le florisil, lerdactif de Lloyd, 



la norite et le decalso. Ce facteur est different de nombreux facfeurs de 
croigsance conn us. . F. Chatagner. 

A. LWOFF. — Sur le r6le du s$rum dans le dAveloppement de « Moraxella 
lacunata » et de « Neisseria gonnorhae ». Ann . Inst . Pasteur , t. 73, 
4947, p. 735-740. 

Certains bouillons de viande peptones ou Peau pepton^e ne perraettent pas 
la culture du baciile de Mora*, (/addition h ce milieu de sgrum ou de choles- 
terol soluble ou la simple dilution avec de Peau permet le ddveloppement. 
Certaines souches de gonocoques ne se d^veloppent pas en bouillon peptone 
aprfcs ensemencement faible, mais se d^veloppent par contre aprfcs ensemen- 
cement abondant. (Jn ensemencement faible peut £tre cornpensg par Paddi* 
tion de sdrum, de cholesterol ou par dilution avec de I’eau. Le serum ne 
constitue pas dans ces cas une source de metabolites essenliels, mais il agit 
en neutralisant certaines substances intiibitrices. La dilution du rmlieu dimi- 
nue leur concentration Le besoin de serum manifeste par certaines bacteries 
est dans certains cas la manifestation d'une sensibilite particuliere & des sub- 
stances inhibitrices du bouillon. A. Lwoff. 

M. R. POLLOCK. — The growth of « H. pertussis » on media without blood. 
Brit. J. exp. Pathol. , t. 28, 1947, p. 295. 

Pans cet interessant travail, P utilisant une souche ne poussant pas sur 
milieu prive de sang, montre tout d abord que la fraction active du sang est 
constitute par les albuminesl plasmiques. II montre ensuile que Pamidon et 
surtout le charbon active ajoute au milieu de culture donnent des rdsullats 
analogues & ceux de Palbumine et que ces trois substances peuvent, excrccr 
leur action mfime separees du milieu par une membrane de cellophane. 11 
tmet alors Phypothtse de Padsorplion par ces substances de produits toxiques 
presents dans le milieu de culture tels que les acides gras dont le r61e comrae 
antibiolique a tie dtmontrt pour un certain nombre de gerrnes. 

II meten evidence Paction i nhi bitrice des acides gras satures sur le develop* 
pement de H . pertussis et montre que cette action peut ttre neutralist par 
addition au milieu d'une solution d'albumines plasmiques. Ay ant enlin 
constate que, du charbon active present dans le milieu de culture, on pouvait 
extraire des produits hautement toxiques pour II. pertussis , il en conclut que 
vraisembiablement le rOle du sang ou des substances par lesquelles on peut 
le remplacer, albumines du plasma, charbon active ou amidon est essentiel- 
lement un r6le antitoxique. J. Pillet. 

W. E. yak HKYNINGEN. — Inhibition of aerobic sporlng bacilli by hsema- 
tln. Nature , t. 462, 1948, p. 114-115. 

Un certain nombre de Bacillus son! inhibt par Pheraatine h des concen- 
trations variant de 1/125.000 h 1/500.000. L’ltmatoporphyrinc et la copropor- 
pbyrine III sent sans action. La mesoporphyrine h 1/20 00(1 inhibe partielle- 
ment la croissance de certains Bacillus . Certaines souches de Bacillus 
subtitis sont inhibts par les hdmaties entieres ou par le sang laque. Ces 
cultures montrent une autolyse sur gelose au sang probabiement lorsque 
Phematine est libgrt de Pbemoglobine. A. Lwoff.* 

M. R. POLLOCK. <— Unsaturated fatty acids in cotton wool plugs. Nature , 
t. 161, 1948, p. 853. 

P . a isote deux Corynebacterium « Q » qui se dgveloppent faiblernent sur 
gglose. Le milieu traits par le charbon ne permet pas la croissance. Celle-ci 
est r£tab!ie par addition d’acides gras. P . a observe le satellilisme des colo- 
nies « Q » autour des fibres de colon, li est apparu alors que le coton 6tait la source 



des acides gras necessaires. Si le coton utilise pour boucher Jes tubes est 
ex trait par des solvents des graisses, il n'y a pas de eroissance de la bacterie 
sauf si 1’on ajoute de l oleate au milieu synthetique. L’organisme « Q » reagit 
quantitativement aux acides oleique, linoleique ou linoienique dont les activity 
sont identiques. Les acides palmitique et stearique sont inactifs. P. a pu cal- 
culer que cheque bourre de col on renferme 0,5 a 4 mg de substance exprimee 
en equivalent-oleale. Par chauffage ft 480° pendant 1 heure et demie, 40 f*g 
d’oleate sont deposes sur la paroi des recipients. Cette quantite suffit pour 
inbiber des baoteries sensibles comme If. pertussis, Ces experiences montrent 
Pimportance des acides gras pour ^explication des resuitats aberrants obser- 
ves avec des microorganismes sensibles ft l’acide oleique. On pent utiliser de 
la laine de verre ft condition de la trailer prealablement par un acide concen- 
tre pour eliminer les traces d’acides gras utilises au moment de la fabrication 
des fibres. A. Lwoff. 


Anaerobies. 


K. L. EOUBEUT et II. G. DOUGLAS. Studies on the anaerobic micrococci. 

I. Taxonomic considerations. II. The fermentation of lactate by 

« Micrococcus lactilyticus J . Pact., t. 56, 1948, pp. 25 et 35. 

I. L’elude de 36 souches de com anaerobies Gram-posilifs a conduit F . et 
/ >. ft confirmer les descriptions des espet.es M. niger Hall ; Sta. actions Pre- 
vot ; Sta. saccharolyticus Distaso: Sta. acrogenes Sebottmulier ; M. grigo- 
rn/'fi P re vot ; Sta. anaerofnus Jttngano ; et a d^crire 4 espdces nouvelles : 
M. lactilyticus , M. prevotr, M. saccharolyticus et M. vanabilis. Us donnent 
en outre une clef tie determination nouvelle de ces especes ou la production 
de gaz visible ftpartir des peptones donne la premiere subdivision, et la fer- 
mentation du lactate, la couleur des colonies, la liquefaction de la gelatine, 
la product ion d’indole lournissent les autres eriteres de bifurcation. Dans ce 
travail, on voil la transposition des especes du genre Staphylococcus (mal- 
beureusement abandonne en Arnerique) au genre Micrococcus. Voici les prin- 
ripales caracteiistiques des especes nouvelles. M. lactilyticus represente les 
souches etiquettes ft tort I. alcalescens et dont le Oram se revele positif pen- 
dant les 40 ft 12 premieres heures de la eroissance. Ces souches produisentdu 
gaz ft partir des peptones, font fermenter les lactates (de meme que les pyru- 
vates et les malates). M. prerot t cst un coccus moyen en amas irrdgulier, 
tlrarn-positif, faiblement gazogene en enu peptonee, a colonies blanogrisfttre, 
lisses; ne hquetiant pas la gelatine, n’attaquant pas les proteines, ne modi- 
tiant pas le lait, faisant fermenter glucose, fructose, galactose, mannose, 
maltose et raffinose. Ne produisant ni SIl s , ni indole, ne reduisant pas les 
nitrates et ne (aisanl pas fermenter les lactates. M . saccharolyticus est un 
coccus de 0,6 ^ a 4 u, en am s irreguliers, Gram-posit if, non gazogene, ft, 
colonies lisses et convexes, blanches, ne liquefiant pas la gelatine, ne raodi- 
fiant pas le lait, nattaquant pas les proteines, faisant fermenter glucose, 
fructose, mannose, glycerol el sucrose, produisant C0 2 . ethanol, acides aceti- 
que et foruiique, traces de lactique, reduisant les nitrates. M . oariabilis est 
un coccus variant de0,5fift 4,5 t u, en amas irreguliers non plans. Grain-positif, 
non gazogfcne, liquefiant J^Lgelatine, n attaquant pas les proteines, ne faisant 
pas fermenter les glucides ni les lactates, produisant peu de SHs, pas d indole, 
ne reduisant pas les nitrates. 

II. Le rnecanisme de la fermentation du lactate par M. lactilyticus a ete 
etudie par double distillation suivant Friedemann et par chromatographie 
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suivant Elsden (1946) et aussi Ramsey et Patterson (1945). EUe se resume en 
Ja formula : 

3 lactates S propionates -f- 1 acetate + CO* -{- H*. 

\ 

C’est un type nouveau de fermentation aceto-pj’opionique avec degagement 
d’hydrpgene. A.-li. Phevot. 

0. LODENKAKMPKK. — Beltrag zur Ursache von gangrandsen bzw. fcetS- 
den Eiterungen (Contribution a Pehologie des suppurations letniesj. Zen- 
tralbL /'. Bakt 1, t. 152, juil. 4947, p. 87 9o. 

Dans trois cas de suppuration fetide, L . a isol6 3 soucbes de VeUlonella 
s6rophiles. II pose la question de i autonomie de ces soucbes sous tonne de 
varieties nouvelles on d’especes nouvelles, mais sans resoudre te problfeme, 
■dont une solution a <H6 proposee par Pr6vot : ce sont des variety de V . par - 
t mla. A.-li. Phevot. 

H. BEEKENS et M. DEMON GUY. — Sur une vari&6 non gazogene de 
aZuberella prseaouta ». C. B. Soc. Biol., t 142, sept. 1948, p. 14 7. 

Dans le pus d’tin abc£s du pouinon, B. et / ). ont, tsole k IVlat presque pur 
un anaerobie strict ne se differenciant de Z . praacuta que par I'absenre de 
gaz Cette variete a perrnis de mettre en evidence les caraeteres biochimiques 
de Pespeee, rest6s jusqu’ici inconnus, car il s’agit d’une espore rare, que 
Tissier avail isolee en 1908 des selles des nournssons Aleves an tail de vaciie. 
Voici ses caracteres : rouge neutre et salramne reduits; nitrates reduits en 
nitrites. Les produiis de la fermentation du bouillon glucose soul M 1 3 , amines 
volatiles, alcoois. SH 2 , acides acetique et butyrique. A. li. Phevot. 

S. I). IJENBIK^EN. — Studies in Gram-negative anaerobes. I. A hemophi- 
lic Gram negative rod. II. Gram-negative anaerobic rods with sprea- 
ding colonies. Acta Path . Mtcrob. Sea tat, , t 25. 4948, pp. 303 el 308 
Le premier de ces anaerobies est un b&lonnet fusilorme Grnm-negatif, 
pr^senlant un renflement spberique ou legerement ovale dans le milieu; 
exige le l&cteur V ou une croissance en symbiose avec d’autres bdcteries. 
if. le consid&re comrne une espece indeterminable de Bat tero/tlcs. Le second 
de ces anaerobies a etc isole 3 fois. C’est un tr&s petit h&tonnet Uram-negatif, 
renfle et de structure irreguiiere. L’une des soucbes elait ties mobile, les 
deux autres non. Lear croissance est pauvre el Unite; its provuquent une 
depression a la surface de la gelose ail sang et une culture envabissante en 
for me de zones concentriques. Us exigent des milieux riches. //. les const rjfcre 
comrne appartenant au genre Bactcroides . A.*B. Phevot. 

A.-IL PKE^OT. — Actinomycfctale anaerobie stride nouvelle : « Sphero- 
phorus ridiculosus » n, sp. Ann. Inst. Pasteur , t. 75, oct. 1948, p. 387. 
Soticbe isolee dans une infection compliquant un epithelioma spino-cclhi- 
laire de la gencive. Morphoiogie typique de Spherophorus avec, exaggeration 
des formes grotesques • quiJIes, bilboquet, b^bce, etc., abondance des sphgrol- 
des prdcoces. Anaerobie strict; rdducteur : gazogene et fetide Trouble les 
bouillons. Gelatine non Iiqu60ee. Lait coagul6 en 5 jours. Proleines (oagulees 
non attaquees. Glucides ferments. Nitrates non reduits en nitrites. Produit 
SH 2 , NH 4 , acides acetique, butyrique et lactique. Pas de toxine m d’hemoly- 
sine. A.-k. Phevot. 

A.-H. PREVOT et M. RAYNAUD. - Etude cytologique des sph^roides de 
« Spheropfiorus funduliformis w. Ann . Inst. Pasteur , t. 74, avr, 1948, 
p. 334. 



La mfttbode de Hobinow appliqufte & Fftlude des sphftro’ides de Sph. fundu - 
liformis permet de voir que ceite espece a 2 cycles ftvolutifs : 1* un cycle 
simple, schizogonique ; 2<> un cycle plus complexe avec ebauche de sexualitft 
et de conjugaison aboutissant k la formation des spherotdes. A parlir de ieur 
liberation, les spherotdes expulsent des corpuscules nucleaires qui germenl et 
reproduisent le gerrne baeillaire. C’est par ce deuxieme cycle que les Sphero- 
p Horace se se dislinguent des Eubactcriales, et qu’elles peuvent ft I re rattachees 
aux Actinornycftlales dont el les represented les formes Gram-negatives. 

A.-H. Pbkvot. 

* 

W. E. SMITH, S. MUDD et J. illLLIEH. — L-type variation and bacterial 
reproduction by large bodies as seen in electron micrographic studies 
of « Bacteroides funduhformis ». J. liact., t. 56, nov. 11)48, p 603. 

Des photomicrographies electromques prises aux divers stades de la division 
chez SpheropHorus f undulif ormts montre un mode de reproduction different 
de la scission binaire. IJes ren demerits bulbeux se formed dans la cellule et 
donnent naissance aux spheroides qui eux-ruemes germenl en lilaments mul- 
tiples. Ces tllaments se segmentent ensuile en cellules nouvelles. Les espftces 
du genre Sphcrophorus torment dans certaines conditions de culture des 
colonies semblables A cclles du microbe de la penpneumonie : ce son! les 
colonies de type L. La trfts petite ladle des cellules de la varianie L rend diffi- 
cile i’apprftciation de letir natuu*. Un** varianie induite par faddition de pftni- 
eilline a etc etudiee au microscope cleelrouique : ses cellules sonl semblables 
h (*c»lles <hi parent de grande ladle, mats beaueoup plus petites. Les SpHero- 
p/torasy ses variantes L et le microbe de ia peripncumonie ont tons en com- 
mon la possibility de se reprodidre par spberoides. A.-H. Uhevot. 

E. KUKNEI1EI1GEH-NOBKL, — Isolation and maintenance of an Ll-like 
culture from « Fusiformis necrophorus ». J. %//., t. 45. 1947, p. 407. 

LViude deA/>/L necrophorus (souche 132; montre que Ton pent isoler de ses 
cultures sur serum de ehe\al les lormes « Li » et que ces tonnes peuvent se 
mainlenir pures aprfts 100 passages sans relour au type original, t es sou- 
eiies LI ressemblent ft cclles qui out etc Loloes des cultures de //. monilifor- 
mis (san I* lour stride anaerolnose). Les renfleinents des bacteries et les spbft- 
roides no se dislinguent pas des cultures pures de LI. 

# A.-H. Prkvot. 

L. HO BIN. — Etude de deux « Spherophoraceae » : « Sph. pseudonecro- 
phorus » et « Fusiformis nucleatus ». Ann. Inst. Pasteur , t. 74, mars 
1948, p. 258. 

Une souehe de SpheropHorus psrudo-necrophorub, isolee dans un phleg- 
mon du cou a reduit le rouge neut re et la phenosafranine. Kile donne des 
colonies lenticulaires en gelose profonde, fait fermenter de nombreux giuci- 
des, produit de 1'indole, de I animcmaque, de I’aeide sulihydrique, des amines 
volatiles, des cetones, de I’acetylmelbylcarbinol, et des acides propiomque, 
bulyrique et lactique. Kile esl patbogene pour le cobaye ct le lapin. 

Une souclie de Fusiformis nucleatus a ele isolee d’un cas d'actinomycose 
de la face. Kile reduit le rouge neutre et la phenosalraniue. Kile est seropbile 
obligaloire. Kile donne des colonies lenticulaires et d’autres constellees. La 
gelatine n’est pas liquefiee, le lait n’est pas coagule. Les proteines ne sent pas 
attaquftes. Kile fait fermenter glucose, levulose, galactose et sarcbaiose ; elle 
reduit les nitrates en nitrites. tile produit indole, NII3, Sllg, amines volati- 
les, eetone, aciHylmetbylcarbinoI, et des acides propionique, \alerianique et 
lactique. A.-H. I'atvoT. 
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F. PATOCKA et J. LAPLANCHE. — Etude des oaraot&res biochlmiques de 
deux espdceS'de <* Spherophorus » : « Sph. gutosus » et « Sph. mortl- 
ferus ». Ann . Inst . Pasteur , t. 73, ddc. 4947, p, 4206. 

Sph. gulosus esi peu r^ducteur, est gazogene, n est pas proteolylique, fait 
fermenter tevulose, galactose, saccharose, lactose et amidon, produit de 
PacStylnmfthylcarbinol et un melange d acides formique, butyrique et lac- 
tique. 

Sph . morti ferus est peu rtfducteur, reste serophile obligd ma)gr6 les nom- 
breux repiquages, est gazogene et f^tide, legeremenl proteolylique (gelatine 
et lait)T, est fortement glucidoiyiique, produit de Pac^tylm^thylcarbinol, un 
melange decides acetique, valerianique et lactique. A. 44. Pr6vot. 

ft. KOERBER et F. PATOCKA. — Recherches sur « Fusocitlus plauti ». 
Ann. Inst . Pasteur , t. 74, mars 4948, p. 254. 

Une souche de Fusocillus plauti , isolee k Prague, a permis de compiler 
la description de cette espfcce : 45 f* de long, ondulee, a oscillations pendu* 
laires et sinueuses lentes. II r£duit lentemenl le rouge neulre et la phc;no- 
safranine. Necessite du serum pour l’isolement, puis pousse sur les milieux 
ordinaires. Odeur ddsagr^able. Pas de gaz. Colonies lenticulaires. Gelatine 
non liquefiee. Lait non coagule. Proteines coagulces non altaquees. Glucose 
et mallose fermentes, nitrates non reduits. Produit Ml*, indole, amines vola- 
tiles, acetone, acides acetique et butyrique. Non palhogfcneen culture pure. 

A.-R. Prkvot. 

M. RAYNAUD, L. ROBIN et P. de LAJUDIE. — Etude sur « Actinobacterium 
abcessus »> (Neschezadimenko) P. 1938. Ann. Inst. Pastmr , t. 74, avr. 
4948, p. 333. 

Deux souches d’Act. abcessus out £te isolees de deux cas d'actinomycose 
humaine. Au debut, Pextrait globulaire ou le serum est neeessaire, pins 
devient facultalif. Les cultures ne sont pas gazogenes. La gelatine n’est pas 
liquefiee, le lait est coaguld. Les proteines ne sont pas attaquees. La plupart 
des hexoses et hexobioses sont fermentes. Le potivoir reducteur est trte faible. 
Une souche rdduisait les nitrates en nitrites. La fermentation du bouillon VF 
glucose produit de Tammoniaque, des acides acetique et lactique et de Face- 
toine. Pas d'hemolysine. A.-R, Prkvot. 

O. von PLOTHO. — Untersuchungen an « Bacterium bifidum » (ftecberches 
concernant IJ. /*.). Zentralbl. f. Baht.. I, t. 152, juil. 4947, p. 90 93. 

Sur un milieu comprenant peptone, lactose, S0 4 Mg, Cl 2 0a, POJIK 2 , 
cystine, acide /-ascorbique, acide /j-aminobenzoique et gelose a 48 p. 4 000, il 
est possible d’obtenir des cultures en surface de B. bifidum . A pres culture k 
partir d’une bact^rie isolee, les diverses formes du B. bifidum apparaissent, 
en particulier les formes ren flees et bifides. Sur la base de cette morphologic, 

P . propose le rattachcment de cette espfcce au genre Corynebacterium . 

A.-R. Ph6vot. 

H. LODENKAEMPER. — Beltrag zur PathogenitSt pleomorpher Bakterien 
(Contribution k PStude du pouyoir pathogime des bacteries pleomorphes). 
Zentralbl. Baht I, 1. 152, mai 4948, p. 449, 

Sons le nom de Bacteries pleomorphes, reunit 45 souches voisines de 
Corynebacterium pyogenes , anadrobies facullatives, k granulations nigta- 
chromatiques et Gram-positives. U les individualise en une espfece nouvelle 
Corynebacterium necroticans en raison de leur pouvoir pathogene commun 
qui est la necrose locale. A.-R. PrGvot. 
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A.-R. PRftVOT, J. GOUltDUKIEK et N. ALADAME. — Recherches sur quatre 
especes anaerobies strictes du genre « Corynebacterium » : < C. lique- 
faciens », « C. diphteroides », « C. avidum » et « C. parvum ». Ann. 
Inst . Pasteur , t. 76, mars 1949, p. 232. 

Corynebacterium liqnefaciens , ni gazogene, ni fetide, peu reducleur, 
liquefie la gelatine, coagule le lail et le digere pariiellement, fait fermenter 
5 glucides, reduit les nitrates en nitrites, produit NHj, SHg, indole, amines 
volatiles, aldehydes, cetones, acides propionique, formique et lactique. 

Corynebacterium diphteroides cst gazogene, non fetide, peu reducleur, ne 
liquefie pas la gelatine, ne coagule pas le lail, n’attaque pas les protides, fait 
fermenter les glucides ; ne reduit pas les nitrates en nitrites, produit NH 3 , 
amines volatiles, aldehydes, alcools, ozones et acidcs acetique etcaproique. 

Corynebacterium avidum est faihlement gazogene, non fetide, tres pen 
reducleur, liquefie la gelatine, coagule le lait et le digcrc partiellement, fait 
fermenter 2 glucides, ne reduit pas les nitrates, produit un peu d’indole et 
de SU 2 , NH 3 , aldehydes, acides acetique, hutyrique et lactique; il a ete isoie 
par hemocullure d’une lyinphogranulomatosc nialigne. 

Corynebacterium parvum est iniblement reducleur, tres faiblement gazo- 
gene, non fetide, ne liquefie pas la gelatine, coagule lentement le lait, n’atta- 
que pas les proteines, (ait fermenter 9 glucides, reduit les nitrates en nitrite, 
produit indole, NH S , amines voUtiles, aldehydes, cetone, acides propionique, 
acetique, formique et lactique. A.-R. Pr£vot. 

H. BEEUWKES et N. ALADAMF. — Surun streptocoque anaerobie h6mo- 
lytlque isol6 d’un cas de tuberculose spl£no-pulmonaire. Ann . Inst. 
Pasteur . t. 75, oct. 1948, p. 390. 

Les streptocoques anaerobies hemolytiques sont excessivement rares. Une 
souche, isolee de 4 prelevements differents an cours d’une tuberculose spleno- 
pulmonaire avec abces sous-phrenique a ete etudiee. Trl*s voisine de Sir. 
productus par ses cultures visqueuses en bouillon, et son type fermentatif, 
el le sen eloigne par Pabsence d’odeur fetide, la non-coagulation du lait, les 
differences d’altaquc des glucides et le pouvoir hemolytique. II s’agil soit d’une 
varu-te nouvelle, soil d’une espece nouvelle. A.-R. Prevot. 

H. REERENS et N. A LA DA ME. — Recherches sur « Vibrio crassus » (Veil- 
Ion et Repaci) Pr6vot, 1940. Ann. Inst. Pasteur , t. 75, oct. 1948, p. 391. 
line souchede V. crassus isolee d’un abces rnetastatique du cerveau cons^- 
cutif k un abces du pournon a perrnis de completer la description de cette 
espece : -reductrice (rouge neutre et safranine reduits), fetide; peu gazogene. 
Colonies ouatees irreguh^res en gelose profonde ; gelatine non liquefiee, lait 
non coagule. Proteines coagulees non attaquees. Glucides non fermentes. 
Nitrates non reduits. Produit des traces d’indole, SII 2 , NH 3 et acide acetique 
pur, ainsi qu’amines volatiles et acetone. A.-R. Prevot. 

A.-R. PREVOT et R. VINZENT. — Recherches bioohimiques sur c Trepo- 
nema microdentium ». Ann. Inst. Pasteur , t. 76, janv. 1949, p. 74. 

Sur un milieu liquide au rein de pore bache on peut obtenir une culture 
abondante de Tr. microdentium qui permet de rechercher les produits ter- 
ininaux de la fermentation de ce spirochete anaerobie. Ce sont NH 3 , SH*, 
indole et acide acetique. A.-R Prevot. 

A.-R. PRftVOT. — Etude des bactSries anaerobies d'Afrique Occidental* 
Franchise (Senegal, Guinee, C6te d'Ivoire). Ann. Inst. Pasteur , t. 74, 
mars 1948, p. 157. 

De 60 echanlillons de terre de Senegal, Guinee et C6te d'Ivoire, 77 anaero- 



bies tons Gram-positifs ont eti isolis, apparlenant k 33 espices connues el k 
9 espices nouvelles. Cinq espices pathog&nes seulement ont iti isolies 
( W . perfringens , CL septicum , CL sardiniensis , CL hemolyticum, /. teras) 9 
ce qui explique la rareti des gangrenes en A. 0. P. Parmi les non-pathopines, 
les 3 plus frequents furent CL spo^ogenes, CL valerianicum et 67. caproi- 
cum. Les autres se ripartissent parmi Jes Clostridiales, les Plecli'idiales et les 
Bactiriales. Parmi les pectinolytiques, on a trouvi Cl. coraltinum , 
CL roscum et Cl. saturni-rubrum . L)e nombrcuses espAces phinologenes onl 
Ati isolees. Nenf esp&ces nouvelles ont iti dicrites : Inflabilis mangenoti\ 
Cillobaclerium combesi , CL saturni-rubrum. PL indolo genes, Cl. lacuna- 
rum , Cl. limosum 9 CL silvesfris, CL guinxemis et Infl. litmehureme. Un 
seul ichanlillon Lit sterile : il a eti prclevi dans une savane brulee pour 
difrichement. La pratique de feu de brousse est done nifasle pour les sols. 
Dans l'ensemble, toutes les souches africaines sont plus actives dans leur 
mitabolisme et moins toxinogines que les souches septentrionales. 

A.-B. Prkvot. 

B. P. GABOON et IT. A. BABKEK. — Two new amino-acid fermenting 
bacteria : « Cl. propionicum » and « Oiplococcus glycinophilus ». 
J. Part., t. 52, 1946, p. 629. 

— Amino aefti fermentations by « Clostridium propionicum » and « Diplo- 
coccus glycinophilus ». Arch, fliorh 1. 12, 1947, p. lf>:». 

I. Ces deux nouvelles especes anaerobies ont eti isolees de bones marines 
par la inethode d’enrichissement sur milieu nontenant ie l er I’alanme, le 
2« le glycocolle comrne substance fermenlescibie. Le premier de ces anairo- 
bies est un b&tonnel fusiforme Grain-negatif mobile, isoie on en paires, 
long de 3 u sur 0,8 u de large. Les spores apparaissent lardivement, sont 
ovales, subterrninales, gontlant le bAtonnet. La mobility est due k 3 k 5 oils 
perilriches. Anaerobie strict; catalase nigatif ; temperature optimum de 28* 
k 37*. Colonies lenticulaires. Bouillon trouble. Glucose non ferments, La ler- 
mentation de l’alanine produit des aoides propionique et acelique. Pas de 
degagement gazenx. Nom propose : Clostridium propionicum [Etant Gram- 
nigatif, cet anaerobie n’apparticnt pas au genre Clostridium comme le pen- 
sent C. et /?., mais au genre Endosporus). La 2« espice est un diploooque 
de0,7 a k 2,5 p de diamitre, Gram-positif ; il forme parfois des bAtonnets on 
des amas, rarement des chatnettes. Anairobie strict, il ne pousse que sur 
milieu additionne de glycocolle. Il forme un depot qui ne trouble pas le 
milieu. Ses colonies sont rondes k surface rugueuse. Son activity catalasique 
est moderee. II est gazogene (GO 2 ) et produit de 1’acide aeitique a partir du 
glycocolle. Nom proposi : Diplococcus glycinophilus. 

IL Clostridium propionicum provoque la fermentation aeito-propionique 
de Palanine, de la sirine, et des lactate, acrylate et pyruvate. La threonine 
est igalement decomposie, mais c/est le type fermentatif propioni-butyrique 
qui apparatt. L’acide butyrique est probablernent formi par reduction de la 
chafne des 4 carbones de la Uirionine, pluldt que par condensation de 
2 molicules d’un composi en C 2 . Une part ie de la thrionine est oxydee en 
acide propionique. Diplococcus glycinophilus provoque la fermentation du 
glycocolle avec formation d’acide aeitique, C0 2 , II* et NH*. Aucun autre com- 
post simple n’est capable de remplacer le glycocolle comme source dYnergie, 
bien que divers dipeptides contenant un reste glycocoileavec un carboxyle libre 
puissent itre hydrolysis. La benzoyl- et Tacityl-glycine peuvent egalement 
itre utilisies. Letauxd’hydrogine et d’aulres produits provenant du glycocolle 
dipend de la pression partielle de Tbydrogene. Ouand cette tension partielle 
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depasse 25 p. 100 d’nne atmosphere, Phydrogfcne n'est pas libW Ni lea pyru- 
vates, ni les forrnlates ne peuvent servir de prVursenr imm&liat d’hydrogfcne, 
car les pyruvates sont metabolises beaucoup trop lenlement et les forrnialea 
ne sont pas du tout decomposes. A. -ft. Pr6vot. 

4 

ft. s. SPRAY. — Three new species of the Genus « Clostridium ». J. Bart., 
t. 55. join 1948, p. 839. 

Cl nauseum n. sp. isole du sol en Virginie. Trfes gros Clostridium , tr6s 
mobile T. opt. 48<> a 37«. t ail lures naus^abondes. Colonies lenticulaires. G0la~ 
line liquefiee, lait coagulV Protcines non altaquees. Trois giucides attaquds. 
Produit SH 3| scatol et mercaplan. Non pathogene. 

CL mirrosporum n. sp. isolO d’une pmtoniie morlelle ; Clostridium moyen 
k microspores, tees mobile. T. opt. ,TR Colonies lenticulaires. Gelatine non 
liquOfiV. Lait non coagute. Trois giucides attaquOs. Non protdolylique. Non 
pathogene. 

Cl, yummosum n. sp. isote d’une gangrene gazeuse et de Tintestin 
humain. C/osfndium moyen a grandee spores. Mobile. T. opt. 48« a37o. Colo- 
nies lenfieul, tires Gelatine non liquefiee. Lait non coagule. Proteines non 
allaqueos. Non pathogene. A. ft. Prevot. 

I'. LteHKftr — Etude d une bacterie anaerobie nouvelie du fromage de 
gruyere fondu : « Clostridium aromaticum » n. sp. Ann . fast. Pasteur , 
t. 74, mars 4 048, p. 25b. 

Du fromage tie gruyere fondu a Olo isole un Clostridium nouveau : de 2 k 
4 u de long snr 4 y k 1,2 u de large, anaerobie, resistant 1 minute & 400# r 
neocssitnnt pour son isolement et t,a culture i’addition d’extrait de fromage 
de gruyere. il redmt k* rouge neutre. Ses colonies sont lenticulaires. li trouble 
le bouillon en y d^gageant du gaz et une torte odeur de gruyere. Gelatine 
non liquefiee ; lait non roaguie. Proteines non digerees. Glucose seul fer- 
monte. Nitrates non rednits. Pas de Sll 2 . Production de Mia, d’acides propio- 
nique et valerianique. traces de lactique. Non pathogene G’est un ferment 
aromatiqne du gruyere pour lequel le norn de CL aroma tirum a 6te propose. 

A. -ft. PREVOT. 

A .-ft. PKKVOT. — Recherches sur la reduction des sulfates etdes sulfites 
mineraux par les bacteries ana6robies. Ann . Inst . Pasteur , t. 75, dV. 
1948, p. 574. 

l.a reduction des sulfites a i 4 te recherchde sur gOiose de Wilson, ftlair et 
Maud moditiee fgelose VFglucosee comnie milieu de base) avec 402 soucbes 
anaerohies appartenant <i 31 espec.es. Kile a el£ positive 73 fois, soit 22 especes 
sullitorediictnces, toutes appartenant au genre Clostridium (en dehors de 
\y. perfrniqens), Les colonies sont noires, la g^lose reste incolore et n’est 
pas brisee par les gaz, car tout Phydrogene provenant de Paction des deshy- 
drogenases sert h la reduction .Ls sultiles m situ (la sultitase responsable de 
eelte reduction etant inlrabacillaire et ne ditTusant pas). Cet aspect contraste 
avec celui des espiV.es donnant Nils et non reduetrices des sulfites donl les 
colonics sont blanches et la gelose parsemce de depots de SFe k distance et 
par stireroft, remplie de billies de gaz, car les desulfurases diffusent dans le 
milieu, ten remplacant les sulfites par le sulfate de Na on peut ddtecter de la 
ni6me maniVe les sulfates rthiucleurs. Mais sur le m&rne nombre de soucbes* 
Aseulement, frofchemenl isolOes de la terre, onl reduit les sulfates, Cc sont 
CL caproicum et CL flabelliferum. Cette proprtete se perd rapidement par 
repiquage sur milieu organique. A. -ft. Prevot 



A,~R. PREVQT et M. PEYRE. — Etude de la reduction des nitrates en 
nitrites par« Clostridium septicum » et « Clostridium ohauvosl ». C . it. 
Soc. Biot., t. 140, i'evr. 1940, p. 77. 

Par la technique de Prdvot et Enescu on constate que CL septicum se 
montre capable de rddutre les nitrates en nitrites pour 5 souches sur 8, et ccci 
en presence de glucides ehoisis (levulose, saccharose, lactose, galactose, mal- 
tose et sorbite). Au contraire, toutes les souches de CL chauvtri son l forte- 
ment et precocement rMuctrices cn presence de glucose, levulose, saccharose, 
lactose, maltose et glycerol. Done sans fournir de critfere ahsolu de diflferen- 
ciation et en tenant eompte du caractere normal et anormal des souches 
utilisees, on peut dire que : les souches normales de CL septicum ne rddui- 
sent pas les nitrates ou les reduisent en presence de glucides mitres que le 
glucose, tandis que les souches de CL chauoaei normales les reduisent m6me 
en presence de glucose. A.-R. PafevoT. 

H. S. SPRAY. — The granulose reaction of certain anaerobes of the 
« butyric » group. J. Bad ., t. 55, janv. 1948, p. 79*81. 

La g61ose glucosee semi-solide permet de uieltre i’aciienient en evidence ia 
reaction de la granulose dans le groupe des Clostridies bulyriques. t o test 
permet de separer deux espfeces des autres : Ct. beijerinckii et CL pasteu- 
rianurn. Pour les deux espfcces donnant une reaction positive, la limit e de 
pH 4 6,6 de Svartz ne s’applique pas. Mais elle parait s’appliquer A toutes les 
autres espfeces bulyriques ^tudiees dans ce travail. Ces deux souches out pre- 
sence ia reaction k un taux decroissanl. mais dccelabie dans toutes les dilu- 
tions de glucose comprises entre 2 et 0,5 p. 100. Cette reaction est fixe el 
durable, elle s’est iimrnlestee pour les monies souches pendant 7, 9 et meme 
14 ans. A.-R. Piievot. 

0. RICHARD. — Variation in morphological and biochemical characteris- 
tics of anaerobic butyric acid bacteria, ftalure , t. 162, 1948, p. 403. 

R. a constate des variations inorphologiques et hiochiimques unportantes 
dans le groupe de CL butyricum , dont il a etudie 260 souches pures prove- 
nant du sol, des plantes vertes, de la pulpe de betlerave, des leces de vaches 
et de moutons, de fromages, de pomrne de terre, mais, orge, tourteau de noix, 
et eaux pollutes. Dans la serie lineaire d’une m&me souche, les variations 
portent surtoulsur 1a lonne des colonies, la taille des b&tonnetset des spores, 
ia mobilite, Tapparition de la substance iodophile, la liquelaclion de la gela- 
tine, Taction sur le lait, la fermentation des glucides. A ce sujet, le lactose et 
les lactates sont d’une importance particuliere. Le groupe Ct. (yrobulyHcum 
Beynum et Pet te attaque les lactates et non le lactose, tandis que Ct. saccha* 
robutyricum Heijerinck attaque le lactose et non les lactates. R. a vu de plus 
que la majorite de ses souches atlaquent k la lois lactose et lactates ct que 
Ires peu correspondent aux deux groupes ci-dessus. Mais les variations dans 
cette fermentation peuvent faire passer une souche d’un groupe a un autre. 
Pour les autres glucides, seuls le glucose et le fructose sont atlaques par 
toules les souches. De ra£me, la liquefaction de la gelatine stfpare deux 
groupes. Dans le groupe non liqut 4 fiant, CL saccharobutyricum se distingue 
par Tatlaque du gel d’amidon de mat’s, et CL pasteuriannm par la non- 
attaque. Ici encore, R. a vu de nombreuses souches oscillant entre ces types 
fefmentatifs. Enfin, la fixation de 1’azote subit des variations considerables. 

A.- U. PiufevoT. 

J. TABACHNICK et R. H. VAUGHN. — Characteristics of tartrate-fermen- 
ting speoles of « Clostridium ». J. Bad., t. 66, 1948. p. 435. 

23 souches anadrobies de 18 provenances differentes (tartrates avari£s. 



appareil da recuperation de tartrates, terre de vignobles) ont ete reconnues 
comine pouvant faire fermenter les cMartrates. Toules, sauf 2, ont ete iden- 
tifiees k Cl. butyricum ou a des variety ou esp&ces etroitement parentes. Les 
profits terminaux de la fermentation de d-tartrate sont les acides acetique 
et butyrique (A/B = 10/1), C0 2 et H 2 . De petites quantites d’elhanol et d’acide 
pyruvique sont formees. L’enzyme responsable de la decomposition du cMar- 
trate est un enzyme adaptatif. Les essais d'adaptation d’autres cultures de 
Clostridium saccharolytiques k l’utilisation du c/-tartrate ontechoue. La possi- 
bility de faire fermenter le rf-tartrate n’est pas generate dans le genre Clos - 
iridium . A Pexception de l’acide /-malique, les acides dicarboxyliques en C4 
autres que I'acide tartrique droit n’ont pas ete attaques par les bacteries dans 
les conditions de Pexp^rience. A.-R. Prevot. 

G. COHEN-BAZIRE, G. N. COHEN, B. NISMAN et M. RAYNAUD. — Action 
Inhibitricede I’arsAnite de sodium sur ta production d’acide butyrique 
k partlr de pyruvate chez « Cl. saccharobutyrioum ». C . R . Soc. Biol. , 
t. 142, oct. 1948, p. 1224. 

Les suspensions lavees de CL saccharobutyricum souche GR4 font fer- 
menter le pyruvate pour donner les acides acetique et butyrique. En presence 
d’arsgnile de sodium k M/1 000, la production, d’acide butyrique & partir de 
pyruvate est suppriirtee ; il ne se forme que de I acid e acetique et l’acidite 
volatile est rdduite de 30 p. 100. A.-K. Prevot. 

A. i. KO SEN BERG. — Influence des I-, d-inositols et de quelques ddrivds 
pyroniques sur des cultures du « Ci. saccharobutyricum », inhibdes 
par le malonate. C. R. Sor. Biol., t. 142, avr. 4948, p. 443. 

Le w-inositoi empiVhe Faction bacteriostatique du malonate sur les cultures 
de Cl. sacrharobutyncum . Mais les /- et ^/-inositols restent sans action sur ce 
phenomene. Les cultures additionnees de /-inositol presentent un retard de 
24 hcures sur les cultures additionnees de m-inositol. Seuls, les derives pyro- 
niques sont sans action sur la culture in hi bee ; quand on leur ajoute soit du 
quercitol -f bore, soit du rutoside -f bore, la culture repart de la me me fa con 
qu’avec le bore seul. An contraire, les autres derives pyroniques ont, nigriie 
en presence de bore, une action inbibitrice. A.-U. Prevot. 

J. V. RHAT et H. A. BARKER. — Tracer studies on the role of acetic acid 
and carbon dioxide in the fermentation of lactate by « Clostridium 
lacto-acetophilum ». ./. Bart., t. 56, dec. 1948, p. 777. 

Par Femploi de U G on volt que, dans les cultures pour enrichissement eu 
CL ( acto-acetophilum , cel anaerobie utilise C0 2 comine oxydant et le trans- 
forme en acides acetique et butyrique. En culture pure, cet anaerobie est 
incapable de red u* re C0 2 mais il oxyde les lactates en acetate et C0 2 , puis 
convert it PactMate en butyrate. A.-K. Prevot. 

(i. COHEN-BAZIRE, G. N. COHEN et A.-R. PREVOT. — Nature et mode de 
formation des acides volatils dans les cultures de quelques bacteries 
anaArobies prot6olytiques du groupe de « Clostridium sporogenes ». 
Formation par reaction de Stickland des acides isobutyrique, isovalA- 
rianique et vaterianique optlquement actlf. Ann . Inst. Pasteur , t. 75, 
oct. 1948, p. 291. 

Les suspensions de corps microbicns laves de CL sporogenes , CL Valeria - 
nicum el CL caproicum produisent par reaction de Stickland avec la valine, 
la leucine et 1’isoleucine com me donateurs d’hydrogene respectivement les 
acides isobutyrique, isovaterianique et vraisemblablenient vaterianique opti* 
quement aclif. Dans les cultures de ces ana^robies en bouillon VF glucosd, 
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Knd^termination subsiste quant k la nature des acides formas, inddterraina- 
tion due k Hnsuffisance de la m4thode de Duclaux. Mais l’origine glucidique 
de ces acides est formellement exclue, L*identit4 probable des acides formds 
dans les cultures et de ceux formas par la reaction de Stickland k partir des 
suspensions lav4es agissant sur les acides amines est discutee en fonction des 
variations du type fermentatif de ces bact4ries dans les milieux foriement 
glucoses. A.-U. BhEVOT. 

B. N1SMAN et M. THOUVENOT. — Etude du mdtabolisme des acides amines 
chez les bacteria® anadrobies du groupe « Cl. sporogenes ». Ann . Inst. 
Pasteur , t. 75, oct. 1948, p. 310. 

Les acides amines le plus souvent attaqu4s par les ana&'obies du groupe du 
Cl. sporogenes sontla rf/-s4rine, la rf-arginine, la ^/-methionine, la (//-threo- 
nine, la /-cysteine et parfois Pornithine. Les desaminases de CL sporogenes et 
de Cl . mitelmani sur milieux glucoses k 2,5 p. 100 ne pr4sentent pas un faux 
d’inhibition de Pordre de celui mis en Evidence par Gale avec E. co/i. Le glucose 
inhibe les enzymes de la reaction de Stickland des anaerobies suivants : Cl. 
mitelmani , CL histolyticum, Cl. aerofvetidum , CL carnofwtidum. Par chro- 
matographic sur papier, on voit que CL sporogenes rade Parginine en pro- 
line. Avec CL mitelmani , il se forme en plus de Pornithine. A partir de la 
mdlhionine, CL sporogenes donne naissance. en presence d’arsenite de Na, a 
Faride oc-cetonique correspondant. Les suspensions dc CL histolyticum , Cl. 
mitelmani et CL aerofwtidum possfcdont toutes des oxydases pour les acides 
/-amines. Les analogies biochimiquesmises en evidence chez tou les ces especes 
justifient leur classification dans le rneme groupe : celui des protdolytiques. 

A.-U. Pkevot. 

H. SAISSAC, M. RAYNAUD et G. N. COHEN. — Variation du type fermenta ire 
des baoteries anaerobies du groupe de « CL sporogenes » sous 
Pinfluencedu glucose. Ann. Inst . Pasteur , L 75, oct. 1948, p. 305. 

Les acides superieurs produits par les anaerobies du groupe de CL sporoge- 
nes en milieu non glucose proviennent des acides amines. Le nombrc de ces 
acides est peu 4leve ; ils sont desomines suivant la reaction de Stickland, la 
valine, la leucine el Pisoleueine fonetionnant coinme donateurs, et le glyco- 
colle et la proline comine accepteurs d’hydrogene; les acides produits sont . 
isobutyrique, isovalerianique et valerian ique optiquement actif. Le glucose 
inhibe cette reaction et sa fermentation produil les acides acetique et butyrique. 
En milieu non glucose, les courbes de Duclaux sont du type 72-valerianique- 
acetique ou caproique-acetique (avec indetermination sur la nature de 1‘acide 
sup4rieur). En milieu glucose, letype fermentatif est butyrique-acetique. 

A.-B. PftEVOT. 

B. T. BORNSTE1N et H. A. BARKER. — The nutrition of « Clostridium 
kluyveri ». J- Pact., t. 55, 4948, p. 223. 

Cl. kluyveri pousse tr4a bien dans un milieu syntheiique contenanl desselh 
organiques, de l^tbanoi, de 1’acetate de sodium, et des facteursde croissance: 
biotine, acide />-aminobenzoique. Aucnne substance ne peut reinplacer J'etha- 
nol. L’acetate peut etre remplace par le pfopionatc et h un moindre degre par 
le butyrate. CL kluyveri n’attaque pas le glucose ni le pyruvate de sodium, ni 
les substances fermentescibles habituelles. COs est utilise au cours de la crois- 
sance, surtout pour la synthase des conslituanls cellulaires. L’emploi de ce 
milieu synthetique facilite grandement I’isolemenl de CL kluyveri de son 
habitat naturel. A.-B. Br6vot. 
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A.-R. PREVOT. — Mutation gommeuse accidentelleet mutation gommeuse 
induite ohez « W. perfringens ». Ann. Inst . Pasteur , t. 76, mors 1949, 
p. 287. 

La souillure accidentelle d’une souclie africaine normale de W- perfringens 
par un staphyioeoque bianc a provoque chez elle tine mutation gommeuse. La 
substance gommeuse de ce mutant, sterilisee par la chaleur ajoutde k une 
autre soucbe de W . perfringens a provoque une mutation induite du type 
gommeux. Le mdme phdnomene peut dtre oblenu par des corps microbiens 
tuds par la chaleur. Dix autres souches sont restdes inditterentes k cette addi- 
tion. I/existence en Amerique de souches gommeuses de U\ perfringens peut # 
done s’expliquer par des mutations spontanees par contact avec des baetdries 
capahles de provoquer cette mutation. Leur faible proportion par rapport aux 
souches normales peut s’expliquer par cc que trds pen de souches sont aptes a 
subir cette mutation. A.-R. Prevot. 

A.-R. PRKVOT et M. ENESCU. — Etude de la reduction des nitrates en 
nitrites par « W. perfringens ». C . ft. Soc. Biot., t. 140, fdvr. 1946, p. 76. 
— Nouvelles recherches sur la reduction des nitrates en nitrites paries 
bact6ries anadirobles, Bull. J.v,v. Diptom . }ficrob. Nnncg, janv. 1948, n<>30, 

p- 6. 

I. Kn milieu VK triueose. au* une souche de IK. perfringens ne rdduit les 
nitrates en nitrites. Pour metir^en evidence cette reduction, il taut dimintier 
le noinbre et la valour des don.tfours d hydrogene el prendre comme milieu de 
base 1’eau peploniV k 2 p. 100, additionnee de 5 p. 1 000 de nitrate de sodium 
et de giu< ides autres que le glucose. Par cette technique, 58 p. 100 des souches 
se mont rent reduct rices, et les glucides les plus favorables pour cette reduction 
sont le galactose et le glycerol. Si on vent dereler une proportion plus elevde 
de souches reduct rices, il taut se servir de corps microbiens jeunes, centrifuges 
el repris dans lean physiologique additionnee de galactose ou de glycerol et 
do nitrate do sodium. La proportion dc souches rddtirtrir.es atteint alors 
83 p. 100. 

II. La reduction des nitrates en nitrites par W. perfringens ne se manifeste 
pas en bouillon VK glucose. Pour la mettre en e\idenee,il faul employer J’eau 
peptonde additionnde de glucides moins fcrmentescibles, tels que le galactose 
el le glycerol. On obtient ainsi 58,1 p. 100 de resultats positifs. Panni Jes 
souches dormant des rdsultats negalifs, un grand nombre se rnontrent rdduc- 
t rices par la technique des <r resting bacteria » en presence de nitrate et dc 
galactose ou de glycerol. Mu is apresles deux manmuvres il reste 11,7 p. 100 de 
souches non reductrices, dont aucune raethode nerdussit k prouver le pouvoir 
rdduetaur. (les methodcs onl permis de constater quo Cl. spurogenes , Cl.sep - 
ticum et PL tertuirn redutsent aussi les nitrates en nitrites. 

A.-R. Prkvot. 

U. K. HUGHES et I). II. WILLIAMSON. — Some properties of the glutami- 
nase of « Clostridium welchii ». Biochem. J. f t.. 43, 1948, p. xlv. 

Krebs ^4948) et Hughes (1948) ont montre que le bromure de cetyitrirndthyl- 
aimnoniutn accelere la decarboxylation de I acide glutamique et la desamina- 
tion de la glutamine par les suspensions de H\ perfnngens et par les extraits 
exempts de baetdries. //. et W. ont etudie la cause de ce phenomdne. L'aclivite 
de la glutaminase a ete rnesuree par la formation de NI1 3 dans un rndlange 
contenant 0,04 M-glulamine, 0,1 M-acetate, pH 5, 0,025 M-KCI et le syst&me 
enzymatique. Le taux d’hydrolysc de la glutamine est exprime en Qnhs* Les 
corps microbiens de 500 litres de culture ont ete dessdchds sur P2O5 et extraits 
par 6 vol. de tampon bo rate-Cl K pH 8,5. Le liquidc surnageant aprds extrac- 



— $34 — 


lion contient 80 p. 100 du principe actif. Celui*ci est fractionne par precipita- 
tion k pH 4,1 contenant 12 p. 100 du poids sec et 50 p. 100 de Tactivite gluta- 
minasique des corps microbiens. Le Qnh 3 est de 1.300 alors qu’il etait 358 
avec le materiel brut. L’enzyme purifie est soluble dans un tampon phosphate 
k pH 8*8,5. La diastase lavge ou dialysee perd toute activity et la r^cupfcre par 
addilion de CINa on C1K (2.5 X 10 M). Da utres anions peuvent remplacer le 
Cl. La glutaminase purifiee venant de la soucbe employee n’est pas acc6J6ree 
par le cetyltrintethylammonium; cela provient du fait qne 1’Age de la culture 
determine Taction de ce corps : aprfcs 5 heures et demie d’incubation la crois- 
* sance s’arrete mais Tactivite de la glutaminase continue k croltre. Or le cetyl* 
trimethylammonium n’agitque sur J’enzyrne forme apr^s Turret de la crois* 
sance. La suspension de microbes en tampon pi) 4 ou 5 pendant 3 heures k 40* 
abolit 80 p. 100 de Tactivite glutaminasique que le corps restitue. Mais, en 
reality, Tactivite de Tenzyme puritie n’est pas augmentee, rnais inhibee. 

A.-K. Prevot. 

M. J. BOYD, M. LOGAN et A. TYTELL. — The growth requirements of « Clos- 
tridium perfringens (welohii) » BP6K. J. btol. Client t. 174, 1948, 
p. 1013. 

W . perfringens peul crottre de fa^on luxuriante dans un milieu cbimique- 
menl d^fini consistent en 19 acides amines (donl les 9 essentiels pour le rat), 
additional /Taddnine, uracile, vitamines (biotine, d-pantothenate de calcium, 
pyridoxal, riboflavine), de sels (SO*Fe.7t aO, SO^Mg^HaO, SO*Mn. 411)0 et 
CINa), glucose, tampon phosphate et acide ascorbique. L’addition de pyri- 
doxamine (pyridoxal), ou de grandes quantity de pyridoxine, annibile le besoin 
pour W . perfringens de lysine, d alanine, d'acide aspartique et de glycocolle. 
L’addition d’adenine et d’uracile reduil la periode d’induetion de la croissance 
de cet anaerobic. La temperature optimum pour une croissance rapide est de 
430.460. A.-K. Prevot. 

M. WEBB. — The influence of magnesium on cell division. I. The growth 
of « CL welohii » in complex media deficient in magnesium. J . gen . 
Microbiol t. 2, 1948, p. 275. 

La production de formes filaruenteuses par \\\ perfringens dans Jes milieux 
peptones est due k une carence en magnesium ionise. Umind on transplant 
ces formes filamenteuses dans un milieu contenant des ions magnesium iibres, 
les cellules normales reappaiaissent et cette reapparition ne pent pas Gtre pro- 
voqitee par des ions metaliiques autres que le magnesium. D’ou Thypothese 
quece rneta! est essentiel pour le mecanisme de la division ceiluiaire La pre- 
sence dans certaines peptones d’un facteur inhibant la croissance a etc etabhe. 
Ce facteur paratt 6tre un acide gras extractible par Tether ou le chloroformea 
partir des solutions acides de peptone. La presence de cette substance mhibi- 
trice dans les peptones abaisse notablement le laux de croissance de \V. per- 
fringens , mais n’a pas d'action directe sur la production de filaments. 

A.-K. P«£vot. 

A.-R. PREVOT et J. TAFEANEL. — Nouvelles recherche® sur la production 
d'ac6tylm6thylcarbinol par les bacteries anaerobies. Rev. canad. Biol., 
t. 6, 1947, p. 797. 

Sur 174 souches anaerobies appartenant b 64 espfcees differentes r^parfies 
en 24 types fermentatifs, 126, soil 72,4 p. 100 produisenl de Tac^tylntelhyl- 
carbinoi. 11 faut, pour d^celer suremerit ce corps, distiller 100 cm* de culture 
en bouillon glucose k 1 p. 100 et employer la ntelhode de Lemoigne rnodifide 
par Kluyver, Honker et VisserTHoff. La recherche de Tac^loi'ne est d’une aide 
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efficace pour le diagnostic de Pespfcce, car toutes les souches d'une m6me 
espece reagissent en g£n£ral de Ja m&me facoa & ce test. La production d’ace- 
tofne n est pas li£e au type fermentatif, car tout type fermentatif est suscep- 
tible de presenter des espfeces positives et des esp&ces negatives. La recherche 
de Pacetoi'ne doit 6tre pratiquie dans les anaerobies aussi reguli&rement que 
ceile de Pindoie, de PSH* et que les autres reactions courantes de determina- 
tion. A.-B. Prkvqt. 

J. WEBY. — Culture des anaerobies sur geiose-sang incline® en pr6senoe 
de levure. C. it. Soc. Bio/.l \. 142, aoiit 1948, p. 1084. 

Modification de la mgthode de Kortner, utilisant la gdlose sang et, comme 
agent biologique r^ducteur, une levure de boulangerie. A.-K. PafevoT. 

A.-H. PHEVOT. — Culture des anaerobies en milieu nond6sa6r6 et k Pair 
libre en presence de reductose. Ann. Inst. Pasteur , t. 75, juil, 4948. 
p. 77. 

Par addition aux bouillons aerobies de suspensions steriles de reductose 
(produit contenant la rdductose de Wunnser, ou dienol de Paldehyde tartro- 
nique) A raison de 1 Cm 3 de la dilution litrant 0,25 g pour 10 cm 3 , on provoque 
un abaissement suttisant du rH initial (vers 5,8) pour permettre la culture de 
nombreux anaerobies a Pair libre. Les k*xmes gangreneuses, tetanique et 
botulique pen vent sobtenir par <*e precede de culture qui apporte une econo- 
mic de temps, de main-d’u uvre, dc materiel et de calories et simplifie an 
maximum Ja technique des auicrobies. A.-K. Prevot. 

K. BEKCKtt. — Eisenbouillon, ein Anreicherungsn&hrboden fur^Anaero- 

blertLe bouillon au fer, milieu nulritif d’enrichissement pour les anaero- 
bies). Wien . med. I Voehensrhr., 1947, p. 381. 

LVinploi du ler comme facteur d’ana^robiose est dejA tr&s ancien. B . decrit 
un nouveau milieu au fer pour Penrichissement des cultures d’anaerobies 
avant separation. 11 s’agit d’un bouillon peptone A 4 p. 400 r£parti en tubes 
wmnsdun morceau de ler metallique. La concentration en ion Ee n*a aucune 
influence sur la culture des anaerobies. Le taux eleve en peptone emp£che ia 
diminution de Palhumine par action destructrice du fer. La croissance des 
anaerobies s\ produit par combinaison de Poxyg^ne du milieu au fer, et par 
ia production d’un polentiel d oxydoreduction Ires has. A.-U. PAevot. 

N. J. HAYWAIU). — The use of benzidine media for the identification of 
« Cl. <»dematien8 ». Path. Pact., \. 54, 1942, p. 379. 

— The rapid identification of « Cl. welchii » by Nagler test in plate cultu- 
res. Ibid., t. 55, 1943, p. 285. 

Le noircissemen! de la g^lose au sang, non chautfe, additionn^e de benzi- 
dine est une indication gptaifique de la presence de H s Os ; par consequent les 
anaerobies produisant H a 0 2 ont des colonies noires sur ce milieu. Ces anaero- 
bies sont en nomhre tr£s reslreint. Toutefois, ce procede ne peut pas servir a 
dlceler uvec certitude CL aedemaliens, e n culture mixte, car CL botulinum 
et PI. cochlearium donnent egalement des colonies noires sur ce miPieu. 11 ne 
peut pas non plus servir A aflirmer Pabsence de CL redernatiens dans* une 
culture mixte quand il n’y a pas de colonies noires, car eet. anaerobie peut 
donner egalement des colonies qui ne noircissent pas sur ce milieu. 

Sur un milieu consistant en g^lose nutritive contenant 20 p 100 de s<*rum 
bumain, les colonies de \V. perfringens produisenl en 24 beures des zones 
iPopacification (r. de Nagler) qui sont specifiquement empdeh^es par Panti- 
toxine perfringens . Une seule souche sur 116 fut incapable de donner ceile 
rgactioq.. Quelques streptocoques et anaerobies sporules peuvent egalement 



donner sur ce milieu des zones d’opacification, mats celles-ci ne sonl pas 
empdcbdes par Fantitoxine. CL sordellii el CL bifermentans produisent des 
zones d’opacificaUon in hi bees par Fantitoxine perfringens , mais ces reactions 
soot faibles ; on fait facilement Je diagnostic dc ces deux dernifcres espfeces 
par I'&bondance des spores lifrres dans les colonies de 24 heures et par Tab* 
sence de fermentation du lactose. A.-R. P«6vot. 

M. GUILLAIJM1E, A. KREGLER et M. FABRE. — Instability de different* 
caract&res des « Ci. perfringens ». C. ft. Soc. Biol., t. 142, juil. 4948, 
p. 941. 

Des changements dans la mosalque antigenique des 4 types de W. perfrin- 
gens ont ete signals par divers auleurs. G. f K. el F. ont observe qu'une 
souche de W. agni (= type B) eonservee deptns longtemps en bouillon VF 
presente toujours le pouvoir d’dlaborer les antigfcnes «, p et G, rnais a perdu 
celui d’eiaborer le facteur s ; que 3 souches de W. agni, var. v'il&dom 
( = type D) repiquees dans du bouillon VF perdent vile leur aptitude k pro- 
duire le facteur s. La prototoxine & des toxines l) peu actives est rapidetnent 
transformee in vitro en toxine & par le stir panereattque kinase. 

A.-R. Prevot. 

P. NELIS et A. LAFONTA1NE. — Action bactericide apparente des huiles 
sur les anaArobies sporules. C. N. Soc . /hot., t. 142, sept. 4948. p. 4483. 
Les huiles de foie de morue fratche, oxydee ou ordinaire, Fhuile d’oltve, les 
huiles de Chaulmoogra, Fhuile de paraffine, l’huile de vaseline et la lanoline, 
qui ont toutes une action bactericide vis-k-vis des aerobies, sont inactive** 
vis-k-vis de deux anaerobies sporules : CL (edema liens et IF. perfringens. 
Toutefois il se produit un retard de developpement des spores, celles-ei subis- 
sant un stade de sommeil, mais eel etat est transitoire et apr^s adaptation 
Panaerobie se developpe. A.-H. Pbkvot. 

11. VELU et A. BOUFFANA1S. — Sensibility du bacllle de Schmorl A la 
pAnicifline. Ann. InsL Pasteur , t. 74, mars 4948, p. 253. 

Spherophorus necrophorus n’est pas (res sensible in Vitro a la penici I line G 
cristallis^e. Par contre, l’infection naturelle du lapin par Sph. necrophorus 
est rapidement juguide par la p^nicillinotbcrapie, que re soil par les solutions 
de pgniciiline G cristallis^e ou par les tiltrats bruts de culture de not a turn. 
Cette sensibility de Pinfection spontanee ne s’explique pas enticement par le 
pouvoir baeferiostatique et les auteurs pensenl au facteur antidotique de 
Ramon ou aux fac tears d’exaltation des Araeriearns. A.-R. PrGvot. 

K. E. HITE, M. LOCKE et II. C. HESSELTINK. — Synergism In experimen- 
tal Infections with non sporulating anaerobic bacteria. J. mfect . Ihs., 
t. 81, 4949, p. 4. 

Les cultures mixtesde bacteries aerobies et anaerobies inontrenl parfois une 
action synergique se manifestant par la production augments de lesions 
necrotiques de la paroi abdominale de la souris et par une Elevation du pouvoir 
infeetieux. Tel est le casdes associations de streptocoques anaerobies, de Sph . 
necrophorus. //. metaninogenica , Fusiformis , entre eux el avec des aerobies : 
StaphyL albus , Strep . liquefaciens , Strept . mitis . Les anaerobies Gram* 
nAgatifs asporuUs, en particular Sph. necrophorus , exercenl une action 
synergique plus imporlanle que les streptocoques anaerobies (dont queques 
souches seuleraent se sont montrees actives). Lassocialion Spherophorus 
necrophorus -f* Streptococcus liquefaciens a ete part icu li Bremen t etudide 
quant k son mecanisme d’action. Des cultures tolales tuees par la rhaleur du 
premier augmentent la virulence de Sir. liquefaciens; le principe aclif n’est 



pas extractive des corps hacleriens par broyage au sable, ni par digestion 
avec la trypsine, ni par extraction k Tackle trichloracdlique. Toutefois, cette 
derniere melbode permet d’isoler, des corps microbiens, un facteur necrosanl 
qui prdexisle dans les corps microbiens non traitds. Au contraire, les cultures 
et les*suspensions de Str. liquefaciens traitdes par la cbaleur mais incomple- 
tement tuees sont incapables d augmenter la virulence de Sph. necrophorus . 
Ainsi, 1’ association d'anadrobies non sporulds entre eux et avec d’autres bac- 
teries a une action synergique sur leur pouvoir infectieux et cette activite est 
lide k la substance bacierienne. A.-R. Pk6vot. 

L. db M AGIST HIS. — Riproduzioni di enterlti sperimentali con culture 
attenuato di bacillo a perfringens » iniettate per via endoportale. Acta 

Med . licit., t. 4 , mars 1949, p. 03. 

L'injection de culture de W . perfringens (attdnude par passage en bouillon 
Martin glucose et par vieillissernent) ti petites doses, dans la veine porte du 
lapin, a provoque chez cet animal soit des septiceinies graves, soit des entdri- 
tes aigues accompagnees de cholangdite et de lesions hepatiques. L’ensemble" 
rappel ie Tenterotoxdmie ovine h W. perfringens B (= W. agni). 

A. -II. PttKVOT. 


Oh. GERNEZ-RIELX et H. BEERENS. — La flore microbienne anaerobie des 

suppurations broncho-pulmonaires et pleuraies. Pans Medical, 1948 , 

p. 122. 

A pres un rappel dc rhistorique de la question, G. et D. exposent le resullat 
de leurs propres ro'herches effect uees depuis 1945 sur 1.198 p^oduits patholo- 
giques qui out donne 740 cultures positives, ayant fourni 85 i'ois des a n adro- 
bies soit 11,39 p. 100. (Juand ie pivl&vement est fait par voie bronchoscopique 
les resullats posit its sont plus nombreux et atteignent 19,6 p. 100. Les 125 sou- 
dies annerobies isolees appartiennent k 17 especes differentes : ce sont des 
streptocoques, des YeilloneUa , des Fusi forma , des Spkerophorus , des 
llamibacterium, des Eubacterium , des Ristella , des Zuberetta ei parmi les 
sporules . H r . perfringens et CL spovogenes . La plupart de ces gennes sont 
pdnicillmo-sensibles, ce qui cxplique le succes de la penicillinotherapie ; mais 
beaueoup deviennent pdnioillino-resistants ce qui rend peu k peu le traitemenl 
inefficace. A.-B. 1 ‘revot. 

J. ZEISSLEH el L. U \ SS FK L D-ST EKN BEK G . — Enteritis necroticans due to 

« CL welchii » type F. Brit. med. J. y 1949, p. 207. 

Deseptembre 1940 k janvier 1948, Z. et ft. ont examine 3 anses irdestinales 
rdsequdes chirurgicaiemenl, 8 prelevements intestinaux post-mortem, et les 
selles d’un individu atleint d’entdrite necrosante, k Hambourg. De tous ces 
prelevements, Z. et R. ont isole un anaerobie ressemblant beaueoup k 
W. perfringens. (Test un bAtonnet plus long et plus dpais que W* perfrin- 
gens A, souvent en longs filaments et formant des clostridies et des ebatnes 
de luseaux conrune Cl. butyricum et Cl. gigas . Immobile. Non ciiid. Gram* 
positif. Anadrobie strict. Spores resistant 1 k 4 beures k 100®. Huit souches 
ont etd envoyees k Oakley qui a trouvd une toxine complete contenant : 
« : traces ; $ : quantitd considerable ; -y : quantitd moyenne. Les facteurs J, «, 
0, x, l sont absents. Ce nouveau type est appeld F. L’injection intramusculaire 
de culture de W . perfringens type F au cobaye provoque un oeddme gdlati- 
neux incolore ou rouge sang semblable & celui de W. agni (type B). La mort 
survient rapideinent. L’injection intraveineuse tue en quelques minutes. 
L'injection intra-inlestinale de 5 cm 5 de culture de 24 beures provoque chez 
le cobaye une entente semblable aux cashum&ins spont&nds, avec des uledra* 



— 938 — — 


lions semblables k celles de Tentdrife aiguS des agneaux provoqu4e par le 
type B. C'est le fait du facteur In vitro , le type F est inhib4 par 10 U. de 
p4nicilline par cm*, par la suifanilylthio-ur4e k 1 p. 156; par Je marfanii et 
le raarbadal, par le melange sulfam^razine + marbadal, tous k 1 p. 10.000, 
alors que la sulfadiazine est sans action. A.-R. PbGvot. 

C. L. OAKLEY. — The toxin of « Cl. welchil » type F. Brit . med. J. 9 1949, 
p. 269. 

Huit souches de W. perfringens type F ont 4t4 4tudiees ; les toxines de 5 k 
16 beuresontet4 r4co)t4esen bouillon decheval papain4, glucose 4 0,5 p. 100. 
Le test A la l4cithovitelIine a 414 legerement positif 6 fois sur 8, et inhib4 
toujours par l'antitoxine-a. De m4me, rh4molyse des h4maties de mouton a 
414 obtenue 6 fois sur 8 et toujours inhib4e par l'antitoxine-a. Les tests de 
necrose ont 414 positifs 6 fois sur 8 el inhibes par Tantitoxine-p. L’efTet letai, 
par intraveineuse k la souris, a 4te obtenu 6 fois stir 8 et inhib4 par J’anti- 
toxine-p Mais le titrage indique une petite quantit4 de facteur y. Aucune trace 
des facteurs e, x, X. Si on emploie la m4thode classique de Wilsdon, ce nou- 
veau type serait rapport4 au type C; mais son absence de facteur x et £ etson 
pouvoir de prodtiire beaucoup d'aet de faire fermenter le glycerol nc permet- 
tent pas de rattachement. II se rapproche beaucoup plus de B,maisil n’a pas de 
facteur «. Sur 6 serums de convalescents d'ent4rite necrosante, 3 possedaient 
0,2 unite d’antitoxine-ji par cm*. II n’y avait ni antitoxine-e ni antitoxine-«. 

A.-R. Prevot. 

C. D1ECKMANN. — Recovery of « Cl. welchii » type F from preserved 
cultures* Brit . med . 1949, p. 270. ‘ 

63 souches de W, perfringens de la collection de Zeissler ont ete cbauffees 
k 100<> pendant des temps differents. 61 moururent avant la 6e minute dVbul* 
(ition. 2 surv4curent k plus de 5 minutes : Tune k 120 minutes, I'autre a 
180 minutes. Ces deux dernieres repondaient au type F. Elies provenaienl de 
blessures de guerre de soldats alleinands sur le front russe de 1943. 

A.-U. Prkvot. 

K. HAIN. — Origin of « CL welchii » type F infection. Brit, med . J ., 1949, 
p. 271. 

— On the occurrence of « Cl. welchii a type F in normal stools. Ibid 
p. 271. 

I. Trois cas defection k W. perfringens type F ont Ale provoques par Pin- 
gestion d*un pMA de lapin fait A la maison trois semaines avant le repas. L*un 
des malades pr4senta une enterite nAcrosanle aigue et mourut. Les deux anlres 
gu4rirent. Des selles des trois malades et des pr41evements post mortem du 
cas fatal fut iso)4 le type F. 

U. Sur 108 selles d'habilants de Hambourg ne pr4senlant aucun signe 
d’ent4rite n4crosante on trouva 49 fois \V. perfringens type F. II v a done des 
porleurs de germes sains on atteints d’affections aulres que Tenlviite n4cro- 
sante. A.-R. Pr&vot. 

M. DEROT, P. TANRET, II. S0LIGNAC et P. DELAVEAU. — I. Nouveau cas 
d’hdpatonAphrite & « B. perfringens » gu4ri par dialyse p6riton6ale et 
exsanguino-iransfusion. II. H4paton4phrite A « B. perfringens a guArie 
par dialyse pAritonAale et exsanguino-transfusion. IctAre oatarrha 
pendant la convalescence. Butt . et Mim . Soc. m4d. Hdpit. Paris , 1948, 
p. 1927 et p. 1935. 

Deux cas de septicAmie puerp4rale post abortum chez des femmes jeunes 
avec h4paton4phrite Ires grave gu4rie par penicilline-streploraycine accompa- 
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^gnde de dialyse pAriton^ale et exsanguino-trans fusion. Ces deux gu^risons 
venant aprfcs d’autres signalees depuis quelque temps soulignent la grande 
efficacitg de ce traitement, car la mortality £tait auparavant de 100 p. 100. 

A.-K. PrAvot. 

P. SEDALUAN, P. WERTHEIMER, R. MANSUY, P. MONNET et J. MOINE- 
COURT. — Septlcopyoh6mie A bacille « funduliformis » aweo abode du 
cerveau stdrilisd par la pdnloilline. Bull, et Mem. Soc. mid. Hdpit. Paris, 
mars 1948, p. 351. 

M. MOKIN, V. DUPONT et It. BONNETTE. — Septico-pyohAmie k « Sphe- 
rophorus funduliformis » k point de depart utArin avec tuberculosa 
pulmonaire associAe. Action de la penicilline et de la streptomycine. 
Ibid., juin 1948, p. 020. 

I- Chez un jeune homme une septicemie k Sph. funduliformis consecutive 
a une angine necrotique aigue a ete sterilisee ainsi que les metastases puru- 
lentes par 800 000 U de penicilline intramusculaire et 300.000 unites locales. 
Tardivement apparaft nne collection dans 1c cervclet qui k 1’ablation se revfcle 
sterile. La souche isolee est sensible a 2 U. de penicilline. Guerison complete. 

11. Chez une femme tuberculeuse et presentant un cancer uterin, une appli- 
cation de radium declenche une septicemie ou Spherophorus funduliformis 
est isolA par hemoculture. Cetle souche est Ires sensible in vitro k la penicil- 
line, mais trfes resistant? h la sti eptomvcine (500 ug p. cm 3 ne Pinliibent pas). 
Comme la penicilline, apr&s avou arret c la septicemie, n’a pas empAche la 
formation de metastases purulenies, la streptomycine administree k haute 
dose a enraye la tuherculose ainsi que l'infeetion k Sph . funduliformis, 

A.-K. pRKVOT. 

G. D. OWEN et M. S. SPINK. — Necrobacillosis. Lancet , t. 254, mars 1948, 
p. 402. 

Kelation de deux cas humains de necrohacillose, le premier se presentant 
comme une septicemie primitive mortelle due k Sph. necrophorus , le 
deuxieme comme un abces du cerveau secondaire & une otite ebronique, dus a 
Passociation Sph. necrophorus Actinomyces hovis et gueris par la pAnicil- 
line. A.-K. Prevot. 

H. TAKUIEUX et A. NABONNK. — Nouveau cas de septicemie k « Sphero- 
phorus necrophorus ». Ann. Inst. Pasteur , t. 76, fevr, 1949, p. 181. 

C’est le 2« cas reconnu en Prance de septicemie grave causae par cet anae- 

robie. 11 debula par une angine k laquelle succeda une phase septicAmique 
avec raAtastase purulente necrotique de la region temporo-maxillaire gauche. 
La penicillinolhArapie n’est que lenternent, efticace : 14 millions d’unites. 
n’amenerent que lenternent J’apyrexie. Le genne isole etait pathogene pour le 
lapin, chez lequel il provoqua des abces miliaires du foie et de la rate, L’ori- 
gine du germe Alait vmserublablement ^ndogene, mais ervptique (foyer 
apexien mAconnu?). A.-K. Prkvot. 

P. MOLLAHET, A -K. PKKVOT et M. GUENIOT. — Premier cas humain 
d’une maladie ovine : hepatite nAcrosante mortelle k « CL osdema- 
tiens ». Ann. Inst. Pasteur , t. 75, 1948, p. 195. 

P. MOLLARET et M. CUENIOT. — Une Atiologie nouvelle d'ictAre grave 
suraigu prlmitif : premier cas humain du « Black disease » du mouton 
(hApatite nAcrosante mortelle k « Cl. o&dematiens »). Bull. Mem. Soc . 
mid. Hdpit. Paris , 1948, p. 854. 

Chez un syphilitique ancien, paralytique general, survient un ictfcre grave 
suraigu, model en 24 heures. A l’autopsie on trouve une hepatite nAcrosante. 



Des lesions necrotiques du foie on isole une culture pure de CL aedematiens 
du type A, iaiblement mobile, gazogene, JAtide, resistant 30 minutes A 1000 
tres rAducteur, liquefiant lentement la gelatine, coagulant le i&it, glucidoly- 
tique, ferment acAlo-butyro-succino-lactique, gros producteur d'acAtoi’ne. Sa 
toxine tue ia souris en 24 heures 4 Ja dose de 0,001 cm 9 . EJIe est entiArement 
nedtralisAe par le sArura de lTnstitut Pasteur k raison de 0,01 cm 3 de sArum 
pour 100 DMM souris. Cette hepatite necrosante est PAquivalent humain de la 
maladie ovine. Dans le cas humain AtudiA, rapport exogene est suppose mais 
non evident (pas plus que Papport endogene ne peut Atre AliminA). L’exislence 
d’un h6te intermAdiaire (Helminthe) n’a pas Ate constatAe. 

A.-K. Pkkvot. 

L. LANGEUON,P. MICHAUX el J. LIKFOOGHK. — SepticAmi© « post abor- 

tum » A staphyloooque anaerobie. Endocardite malign© vegAtante. 

Hull, et Mem. Soc . mdd. Ho pit . Parts, janv. 1948, p. 61. 

SepticAmie post ahortum inortelie chez une femme de 24 ans. Les hemo- 
cultures permettent d’isoler un staphylocoque anaerobie. A l'autopsie, endo- 
cardite vAgetante. I! est regrettable que ce staphylocoque n ait pas etc deter- 
mine, ce qui aurait permis de retenir la resistance de cetle forme A la 
penicilline. A.-K. Phevot. 

A. LEMIERKE. — - Sur un oas de septicAmie A Staphyiocoques anaArobies. 

Bull . Medical , 1948, p. 441. 

Api*As line grossesse gemeliaire, une femme de 28 ans presente une septi- 
cAmie oil PhAmoculture revfcle Staphylococcus aerogenes . Apres penicillinothA- 
rapie, guArison complete. Le pronostic des septicemies causees par ce germe 
est en genAral favorable quand cel anaerobie est seul. Mais quand it est associe 
a d’autres microbes, le pronostic est souvent grave, voire fatal . 

A.-U. Prevot. 

A. M. JASMIN. — Isolation of « Clostridium hemolyticum » from bones. 

Amer. J. veter . Res., t. 8, 1947, p. 341. 

Les auteurs onl reussi b isoler CL hemolyticum de la moelle osseuse de 
bovidAs ayant succombA A PhAmoglobinurie bacillaire depuis 1 a 2 ans. Le 
faitn’est pas Atonnant puisque ce germe sporule est bien protege par sa situa- 
tion dans ia moelle osseuse. Dansun cas defection certaine et dans plusieurs 
cas suspects, le bacilie n’a pu Aire retrouvA. II est |>robable que tous les ani- 
naaux atteints ne presentent pas de septicAmie. Ges recherches demonlrent 
que les carcasses reprAsentent d’imporlantes sources d’infection. 

P. Gorbt. 


Spirochetes. 

P. H. van THIEL et VV. van ITERSON. — An electron-microscopical study 
of « Leptospira blflexa ». Proceed . [ Koninkl . Nederl. A had . v. We ten- 
schappen , t. 50, 1947, p. 976. 

Les tres belles photomicrographies obtemies aprfcs mAtallisation montrent 
Pabsence de membrane, de Qageiles, de noyau et de toute structure interne. 

P. Lepine. 

S. VAGO. — Di© Roll© der SerumafflnitAt des Mercurochroma in der 
SplroohAtendarstellung (R61e del’aftinite du mercurochroine pour le sArum 
pour ia tnise en Avidence des spirochetes). Wien . med. Wochenschr ., 4oct. 
1947, p. 429. 
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L’affinilg de divers spirochetes pour le mercurochrome (sei disodique de \a 
dibrotno-oxy-rnercari-fluoresc&ne) permet son application k leur coloration. 
Les spirochetes de la bouche et les leplospires des cultures se colorent ainsi 
d une fa con intense, tandis que les leplospires du sang et le tr^poneme p4le 
ne se colorent que 1 ai bleirien t. Cette difference dans Rintensit£ de la colora- 
tion s’explique par une forte affinity du mercurochrorne pour le serum et le 
sue tissulaire. S. Mutbrmilch. 

A. GELPERIN. — Morphology, cultural characteristics and a method for 
mass cultivation by the Reiter spirochete. Amer. J. SupkiL , t. 33, mars 
4949, p. 101. ’ 

Kaule de pouvoir cuJtiver le treponeme pAle et inalgre la parente Ires loin- 
taine deslrAponemes cullivables, (>. s'est attache A preciser morphologic, culture 
et mrithode d’examen du spirochete de Reiter. II a pu reconnattre deux phases 
dvolutives distinetes dans le cycle evolulif dudit spirochete : une phase ou le 
spirochete se rnultiplie par fission transversale et qui peut Gtre observe 
constamment dans un milieu contenant 0,5 a 0,7 p. lOOde gelose et repiquage 
tous les 5 ou 7 jours, et une phase on apparattun renflement sphdrique k Tone 
<ies extremites du spirochete, renllement qui se rieveloppe dans un milieu de 
culture delavorable. Ces sortes de kysles contiennent un grand nombre de 
petits corpu scales translucides, (jui donnenttreb probablement naissance k des 
spirochetes lorsqu'on les a ino<*ules dans un milieu nutritif convenable. 
Deux autres formes moms imporUnles out etc* observees. Dans les conditions 
optima, la division du spirochete de Reiter se fait toutes les 8 heures pendant 
les premieres 48 heure&. li est impossible d'obtenirle developpement du spiro- 
chete en Rabsence de serum. Dans un m£me milieu de culture les resultals de 
uiesure nurneriquc des spirochetes obtenus par Rexamen k Rultramicroscope, 
par la tiirbidimetrie, par la microfohne et Razote (Kjehdahl) sont comparables, 
re qm permet a Rauteur. en utihsant une methode de culture en masse qu’il 
deceit, de donner les rhiffres suivanls eoncernant le spirochete de Reiter : 
1.40 9 germes contiennent 58,5 ug de N, 4.40 y germes laves k Reau physiologi- 
que et acetone puis seehes stir P 2 0,-, pesent 0,8 nig. It. Bequignon. 

R. D. STUART. — The preparation and use of a simple culture medium 
for « Leptospiras ». J. Path. Pact., t. 58, 1946, p. 343-349. 

Le nouveau milieu proposd par A. romprend un milieu de base et une solu- 
tion de phosphates qui sont melanges ensuite. La verrerie doit 6tre soigneu- 
seuient lavAe et riucee, scion la technique courante, puis mise k tremper pen- 
dant 24 heures dans une solution tampon a pH 7,6; fmalement rincAe et 
slerilisee. Tubes houchAs au coton de bonne quality. Pour la preparation du 
milieu, les solutions sont prelevees aver une pipette sterile de 40 cm 8 , rinceeA 
Reau houillantc entre ehaque operation. 4 ^ La composition du milieu est la 
suivante : asparagine (dextrogyre) M/40 : 2 cm 3 ; C1ML M/40 : 40 cm 3 ; 
UlisMg M/40 4 cm 3 ; GIN a M/10 66 cm 3 ; glycerine : 4 cm 8 ; rouge de phenol 
a 0,02 p. 400 en eau distillee : 40 cm 3 ; eau distillee : 94 cm 8 . Le melange est 
chaulfe dans la vapeur k 40()o pendant 30 minutes pour chasser C0 2 . 2<> Pre- 
parer 20 cm 3 d une solution tampon de Sorensen (pH 7,6) : P0iHNa2H*0 
(14,876 g. p. 1.000) ; 47,6 cm 8 ; P0 4 H 2 K (9.078 g p. 4.000) : 2,4 cm 8 . 3<> A la 
totality du milieu de base chauffA (484 cm 8 ) ajouter 46 cm 3 de la solution 
tampon. Steriliser par ehaufifage dans la vapeur pendant une heure. HAparCir 
aseptiquement le milieu dans de petits tubes steriles, k raison de 2 3 cm 8 par 
tube, et ajouter ensuite du sAruni sterile de lapin en quantity telle que la pro. 
portion finale soil de 5 k 40 p. 400. Chauffage au bain-marie k 60» pendant 
une heure. 6\ insiste pariiculterement sur les propriety des sdrums de lapins 
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dont certains eropfichent la culture, tandis que d’autres )a favorisent. Ce 
milieu convient pour lea repiquages des cultures, pour I’isolement des soucbes, 
pour les sdrodiagnostics. Les ensemeneements doivenl dire massifs (0,5 cm* 
d'une culture riche pour 3 cm* de milieu) ; le repiquage, mis k l’4tuve k 30<>, 
est ulilisable )e 4« jour. S. compare les resultats obtenus avec differents 
milieux (Schiiffner, Korthof, Brown) toutes choses egales d’ailleurs, et trouve 
un avantage insoupconn^ au milieu qu’il propose. Pour la conservation des 
soucbes, S. propose d’ajouter 0,1 k 0,2 p. 100 de geiose. L’observation a portd 
sur 125 cultures, dont ceriaines ont conserves pendant 5 semaines. La 
technique de Mino (Zentraibl, Bakt. t I, t. 147, p. 74) lui a donn£ une survie 
de 13mois 19 jours. En rempla^ant Je milieu de Korthof parson milieu, i) a 
obtenu des survies dgpassant un an. B. Kolochink. 

SHI LU CHANG. — 8tudies on « Leptospira ioterohemorrhagl® ». L Two 
new mediums for growing « L. ioterohemorrhagl®, L. oanicola » et 
a L. biflexor » and a method for maintaining the virulence of « L. icte- 
rohemorrhagi®» in culture. II. The growth rate of, and some^biological 
observations on a Leptospira icterohemorrhagi® » in culture. J. inf . 
Ois ., t. 81, 1947, pp. 28-34 et 35-47. 

I. C. donne la composition de deux milieux qui component cbarnn un 
milieu de base auquel on ajoule du serum et une solution d’bemoglobine. 
1® Gornposilion du milieu de base liquide : bacto-tryptose 1 g, exlrait de loie en 
poudre (Lilly 343) 0,7 g, PCMINa* 2 g, VOJl.K 0,4 g, GIN a 4 g, eau dMilMc 
1.000 cm 3 . 2® Composition du milieu de bise semi-solide : bacfo Iryplose0.8 g, 
exlrait de foie en poudre (Lilly 343) 0,5 g, I J 0*Na s 2 g, PO4II2K 0,4 g, CINa 3 g, 
baCto agar 2 g, eau distilMe 1.000 cm 3 . Les milieux de base sont rhauftfs k 
Taut octave 20 minutest 120^, refroidis et addihonnes, pqur un litre, de 15cm* 
des£rum sterile de cbevalet de 15 cm 8 d une solution d’hemoglobine preparee 
en ajoutant une partiede globules rouges de cheval h 3 parties d’eau distiller 
sterile Le milieu est r^parti slerilement en tubes ou en Bacons d’Krlenmever 
steriles touches au coton. pH final du milieu fratchement prepare = 7,4 ± 0,1. 
Ces deux milieux perraettent d’obtenir k 26®dtl° une cuituie abondanle de 
L. icteroh*riorrhugix, L . canicota et L. biflexor . Le maximum de croissance 
est attaint endeux semaines. Le milieu liquide con vient pour lesrecherches de 
s^rologie, de biochimie ; le milieu serni solide, pour 1’isoleinent, le diagnostic 
et la conservation des cultures. L’auteur compare ses milieux k celui de Nogu- 
chi et estime qu’ils sont meilleurs ; mais il ne parlepas des no^hreux milieux 
que Ton emploie dans la pratique courante pour J'llude des lcptospires et qui 
donnent satisfaction pour tous usages. Afjn de conserver la virulence des tou- 
ches de leptospires, C. propose d’ajouler au milieu semi-solide une petite 
quantite d’exlrait de foie de cobaye jeune (250 g). Cet exlrait est obtenu en 
broyant sterilement 10 g de foie prelev^ aseptiquement dans 25 cm 3 d’eau dis- 
till^e sterile contenantdes billes de verre. On ajoule 1 p. 20 environ del'emul- 
sion au milieu Les tubes et les ballons sont eprouves h la temperature du 
laboratoire avant l’emploi. D’aprfes l’auteur, les soucbes qui pcrdent leur viru- 
lence apr&s 3 A 4 passages dans le milieu serm-solide ordinaire (150-200 jours) 
consrrvent cette virulence pendant 288 jours au moins dans le milieu enrichi. 
Les inoculations, en vue de verification, sont iaites k la dose de 2 cm 3 dans la 
cavite p£riton4ale de jeunes cobayes (250 300 g). C. explique cette « augmenta- 
tion de virulence » par une adaptation au foie in vitro, qui rend possible 
I’envahissement de Porgane in vivo . 

II. Les cultures effect nees dans les milieux d^crits par Tauteur ont ser\i k 
Itabiir la courbe de croissance de L, icterohemorrhagi* en 6tudiant la 
ricbesse des cultures apr&s incubation durant des temps varies et k des tempg- 
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rat u res differentes. Les valeurs da pH el da Eh oat tte d6t^rmin6es. C. a 
recherche Tutilisation du glucose ajoutt aa milieu. La courbe de croissance est, 
dans l'ensemble, la mgrne que pour les bacttries, mais chaque phase est plus 
lente. Kile a 6t6 ttuiite k 40°, 23°, 37°, cette derni&re temperature 6tant la 
moms favorable. Le pH des milieux peulvarier de 6,8 k 7,8, i’optimum se trou- 
varit realise a 7,2. Les leplospires survivent k 8,1 et k 6,4 durant quelques 
jours ; i Is sont plus sensibles k la zone acide qu’fc la zone alcaline. Les valeurs 
du pll et du Eh ttaient main tenues dans les cultures k pen pr&s commedans le 
milieu neuf (pH 7, 2*7,4, Eh 315-290 mv) pendant Tincubation. La valeur criti- 
que du Eh dans le milieu etait voisine de 220 mv. Au-dessus de ce point, la 
culture croissait proportionnellement au Eh jusqu’A 350 mv. L’addition au 
milieu de 4 p. 400 de glucose, galaclose, mannose, fructose n'influe pas sur la 
croissance. La teneur en sucre de ces milieux a et 6 recherch6e apr&s 
deux seinaines de cull lire : les taux restent inchanges, les sucres ne sont pas 
utilises. Parmi les facteurs de croissance, c’est ie serum seul qui est actif ; il 
ne pent pas dtre remplace par des vitamines, la glycerine, le cytochrome c, ni 
ralbumine oristallisee. L’hemoglobme ne peut, remplacer Je s^rum. L’addition 
de cyanure de potassium (80 pig par cm 3 de milieu) est sans action sur la 
croissance, mais la mgme dose d’acide iodo-acedque en*rafne une inhibition 
complete de la culture jLa pluparl des conclusions apporttes par l’auteur 

^latent deja plus ou moms connucs*]. IL Kolochinb. 

* % 

i. A. If. WVLIE. — The relative importance of the renal and hepatic 

lesions in experimental leptospirosis icterohemorrhagica.J.AzM. Bact 

t. 58, 1946, p. 354. 

Les rechcrches ont portt sur dcs cobayes dc 300-400 g, qui recevaient leur 
nournlure k discretion : son rnouiile, luzerneet leuilles dechou ou « Swedes*. 
La souche de Leptospira icterohemorrhague avail etc rtcemment isolde et etait 
entretenue par passages sur cobayes (emulsion de reins en solution de Kinger, 
dont 4 cm 3 etait inoeule par voie inlraperitoneale). Les cobayes mouraient en 
8 jours et presentaient lefc lesions caracteristiques hemorragiques. L uree a 6t6 
dosee au 8 P jour dans le sang des cobayes malades ; son taux, trfcs eleve, ttail 
en moyenne 234,3 mg p. 400 cm 3 (213-266), tandis que pour les cobayes neufs 
on trouve 16,25 rug p. 400 cm 3 (10.4-25,2). La necrose du foie se presente k 
desdegres variables dans la maladie experimentale du cobaye* Le traitement 
des aniinaux par la methionine (par voiesous-eutanee, 4 mg par kg et par jour) 
diminue le nombre des cas prtsentant de la necrose hepatique. Le taux de 
i'urte sanguine reste ii pou pres le meme : 216 mg pour 4CI0 cm 3 pour les 
cobayes trades par la methionine, 212 mg pour ceux qui ont 6te inocules sans 
traitement. Le degre des lesions hepaliques n’intlue pas sur lintensUg de 
Picture ou sur le temps do survie des aniinaux. Mort au 8° jour dans chaque 
serie. Les lesions du rein sont constitutes par la congestion intensedes glome- 
rules et la destruction de rtpithelium des tubes contourneset il apparalt bien, 
pour hauteur, que la mort des anmiaux est due aux lesions renalcs, sans rela- 
tion avec cetles du foie. H, Koiochink. 

j. E. ALICATA. — Leptospiral infection among rodents in Micronesia. 

Science , t. 105. 4947, p. 236. 

F. W. llAHTMANN — Further observations on leptospirosis in Micronesia. 

Ibid t. 106, 4947, p. 294. 

Les recherehes sur la presence de L. icterohemorrhagix furent entreprises au 
cours de 1*616 de 4946, h I'insLigation de lDniversitt de Hawar. La recherche 
des leptospires a 6t6 effecluee sur des coupf s nitraltes de reins fixts au formol. 
A . amontr6 que 5 rats sur 40 ttaient infeetts par des leplospires (Moen et 
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Ponape). La le^tospirose marine est plus frequente dans les regions ou les 
pluies sont plus fr^quentes et ou les rats soot nombreux. Dans Hie de Yap 
(Hartmann) 28 rats appartenant k 3 espfeces (llattus alexandrinus , R. norve- 
gicus , R. exulans micronesiensis) ont tHe examines le lendemain de la cap- 
ture. Aucune reponse positive n'a ’et£ notee. L’isolemenl de Yap explique peut- 
4tre ce resultat, mai6 on peut penser que si L. icterohemorrhayim dtait 
introduit dans 1’fle ou il pleut beaucoup et ou les rats sont nombreux, cet 
organ is me pourrait s *y multiplier. B. Kolochinb. 

W. 8. MONLUX. — Leptospirosis. I. The incidence of Leptospiroais in the 
rat population of Ithaca, New York, and Vicinity. II. Studies of Lepto- 
spira cultures : their longevity, pathogenicity and use as agglutination 

antigens. Cornell Veter ., t. 35, 1948, p. 57. 

55 p. 400 des rats captures dans les environs dTthaea, New York, pr6sen- 
taienl des leplospires dans les reins. Le pourcentage d’animaux infectes deceits 
varie avec les methodes d’exainen. C’est ainsi que Pexamen sur fond noir 
permit de decouvrir Pin lection dans 37 p. 400 des anirnmix, la culture dans le 
milieu de Schuffner dans 45 p. 400, Pinoculation dans 29 p. 100 et Pimpre- 
gnation argentique de Levaditi dans 29 p. 100. Ces variations indiquent que 
pour se faire une opinion exacte sur le taux d’anirnaux infectes il est neces- 
saire de reconrir k Pexamen par plusieurs methodes. Alors que Pinfeetion ful 
observee sur 23,Qi7 p. 400 des rats des champs, elle fut decelee sur GO 22 p. 100 
des rats dPegouts. Elle est beaucoup plus frequente sur les sujets adulles que 
chez les jeunes. Les examens histologiques des reins revelerent que les 
leptospires etaient unc des causes de la nephrite interstitielle. Celle-ci esl 
beaucoup plus frequente chez les sujets atteints de leptospirose que chez les 
sujets indemnes. Les leptospires siegent dans ies lerritoires ou se loculisent 
des lesions de nephrite. Les leptospires se conservent en culture & la tempe- 
rature du laboratoire pendant 4 & 5 rnois. lis sont Ires sensibles au froid. La 
vitality des cultures est prolongde en evitant Pevaporation du milieu. Le 
hamster est pr£f6rable au cobaye pour Pisolement par inoculation. En selec- 
tionnant soigneusement ies cultures, il est possible d'obtenir des soucbes non 
autoagglutinables pouvant dtre ulilisees pour la sero-agglutination. 

P. CORKT. 

A. B. STAV1TSKY. — Studies on the pathogenesis of leptospirosis. J. in/. 

Du t. 76, 4945, p. 479-492. 

Ce travaii sur le pouvoir pathogene des leptospires groupe tin grand nombre 
de donnees dejfc plus ou moms connues, qu'ii est utile de Irouver rassem- 
b!6es. S.Jetudie la repartition des leptospires (X. icterohemorrh ay ?> } dans ies 
tissus et les organes des animaux sensibles : cobayes et hamsters. Les injec- 
tions de leptospires (origine murine et humaine) ont tfte faites par ditTcrentes 
voies : intraperitonSale, sous-cutan^e, intracutanee, intracardiaque, intra- 
ctfrebralc, intra-oculaire, orale et subdurale. Commc entire de Pinfeetion, 
S. retient Picture, les hgmorragies, qui sont les lesions principales, et la 
culture du leptospire (milieu de Verwoort, avec addition de sulfanilamide & 
400 mg p. 400 si le produit est contaming). Les leptospires seraient presents 
dans la moelle osseuse, sans s’y multiplier ; les cultures son! positives dans la 
maladie experimental, mais on ne sait pas ce qui se passe dans Pinfeetion 
natimdle. Le cobaye est tres sensible k Pinjection intra-oculaire. Les auteurs 
rapprochent de ce fait la frequence des complications oculaires dans la lepto- 
spirose humaine. Un materiel pauvre en leptospire pourrait permettre un 
diagnostic pr^coce de Pinfeetion, s'il est inocule par la voie intra-oculaire. 
Les leptospires ne passent pas du sang dans le cerveau ou le liquide cgphalo- 
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rachidien, mais on Jes retrouve dans le sang aprfcs injection dans le cerveau 
(impermeability de la barriere sang-eerveau et sang-iiquide cyphalorachidien). 
L’injection au cobaye et au hamster, dans le cerveau ou I'espace sous-dural, 
produit tine ineningite, mais on ne retrouve pas de lesions hislologiques dans 
le cerveau. Les essais fails pour augment er le myningotropisme des lepto- 
spires par passage par voie sous-durernyrienne sont restes negatifs. 11 en fut 
de m6me pour les essais ayant pour but d’augrnenter la permeability des 
meninges aux leptospires. La culture d’un produit suspect est la meilleure 
mythode pour le diagnostic, plus sure que Pexamen direct sur fond noir ou la 
recherche sur frottis. L’injection intrapdritonyale au jenne cobaye vient 
ensuile. Le hamster prysente les nif**mes a vantages que le cobaye. L’auteur 
n’a pas pu mettre en evidence la production de toxine par les leptospires ; i) 
pense cependant qu’une toxine est la cause des alterations pathologiques de 
j’organisme. B. Kolocuink. 

L. SAVING et E. KENNELLA. — Estudios sobre leptospiras. t. Metodo 
para la determinacion de las leptospirolisinas. Rev fast, linct , C . Mai - 
bran , t. 12 , juin 1944, p. 179181. 

II. « Leptospira bonariensis » n. sp. en las ratas grises de la ciudad de 
Buenos-Aires.Mu/., p. 182-189. 

III. Presenciade leptospiras en los perros de la ciudad de Buenos-Aires. 

lbid. % p. 215-220. 

IV. Diagnostico de leptospirosis en ia rata gris. Ibid,, p. 262-264. 

V. Primer aislamiento en la Republica Argentina de dos cepas de « Lepto- 
spira bonariensis » de origen humano (dos casos de enfermedad de 
Weil). Ibid ., p. 293-298. 

I. La mythode consiste d’abord a rnelanger une dilution de culture de lepto- 
spires en can physiologique et une dilution de serum d’animal immun, k 
placer le melange a Petuve & 29^-30° pendant 20beures, et. apres ce sejour, ii 
procyder a une numeration des leptospires. 

II. Etude dc la constitution antigenique de 17 souches de leptospires : 
2 appartenant a des cas humains releves k Montevideo, 11 isolees chez des rats 
gris de Buenos-Avrcs, 4 classees comme L. irterohxmort hague. Ear leurs 
earacteres antigeniques et culturaux, les souches isolyes des cas humains et 
inurins n appartiennent pas a cette espece. A. et II, designent, temporairement 
une espece isolee par eux sous ie nom <lo A. bonariensis . 

III. L’examen de 390 chiens capturys k Buenos-Ayres a permis d’isoler du 
rein 6 souches de leptospires, qui, par lour pouvoir pathogene (inoculation au 
cobaye) et leurs earacteres antigeniques, peuvent tMre considers comme 
A. camcola. L’examen du serum sanguin prelcve avant le sacrifice de317 ani- 
maux revela que 24,9 p. 100 de eeux-ci possedaieDt des anticorps pour les 
souches isolees de chiens. La lepfospirose est plus frequente chez les males 
que chez les femelJes. L’infcclion des chiens par L, icier oh wmorrhagise et par 
L. bonariensis n’a puetre demontr e. 

IV. En 4942, S, el Auchezar avaient deja reconuu la presence de leptospires 
chez les rats gris de Buenos-Ayres. L’ensemencement de rein dans le milieu 
indiquy par S. et ft* et la recherche des leptospirolysines dans le sang circu- 
lant donnent des resultats concordants. Sur 100 rats (It. norvegicus) exami- 
nes, 6 souches appartenant k l’espyce A. bonariensis furent isolees. Dans 
aucun cas, le serum des rats ne lysa L, icier o/uetnorr ha gin ni L. canicola. 

V. Dans 2 cas de maladie de Weil observes en Kepublique Argentine, 
S. et R. ont recherchy les leptospires : Purine des raalades est recueillie et 
centrifugee. Le depot est ensemence en milieu liquide et une suspension du 
myme ddp6t estinoculee k des cobayes par voie pyritonyale. Lorsque la tem- 



pErature d’un cobaje inoculE atteint 40® au 7« ou au 8* jour aprEs Pinocula- 
tion, il esi sacrifie au gaz d’Eclairage et on ensemence Jo sang du coeur, le 
rein, la moeile osseuse, etc. Les leptospires isolEs out ete identifies com me 
X,. honariensis . J. BkidrE. 

H. BEIiNKOPF, L. OLITZKI et L. A. STUCZYNSKL - Studies on bovine and 
human leptospirosis. J . inf. Dis t. 80, (947, p. 53-83. 

Les auteurs etudient Ja transmission de la Jeptospirose bovine aux veaux, 
risolement d un leptospire du sang des animaux inlectEs et mettent en Evi- 
dence le rdle que doit jouer ce Jeptospire dans certains cas defections 
humaines. 

Le betail, les chEvres, les moutons peuvent Eire atteints de la maladie 
naturelle ; Pinfection est sporadique ou epidemique, non saisonniEre, el elle 
est plus ou moins grave. Dans les cas les plus sevEres, la maladie dEbule par 
une fiEvre Elevee, qui dure de 2-3 jours k (-2 semaines. On note de PinappE- 
tence, des troubles digestils. Le lait contient du sang, qui le colore plus ou 
moins. Les urines sont foncees. L’ictEre apparaft 2 ou 3 jours aprEs, orange ; 
il colore les sclerotiques et les muqueuses ; des ulcerations peuvent apparaftre 
dans les parties non pigmentees de la peau. L’animal succombe par detail- 
lance cardiaque, ou avec des convulsions. La mort est plus frequente parmi 
les lemelies en gestation ou aprEs la mise bas ; si les niEres ne meurent pas, 
elles avortent pendant la convalescence. La faiblesse generate, I’anemie, la 
nephrite, persistent pendant plusieurs semaines avant le retour & la sante et 
la production norniale de lait. La maladie peat Eire plus legrre, les signes 
decrits sont atlenuEs, il n'j a pas diclEre, Panimal est rEtabli en 2 a 3 semai- 
nes, Des cas plus benins s’observent : pas d’iclErc, les urines ne changcnt pas 
de couleur, mais il y a des caiilots de sang dans le lait. MEme dans ce cas 
ravorlement peut se produire. La transmission de la maladie au veau est 
positive si le sang est prelevE chez le donneur malade k la periode pre-icteri- 
que. Les auteurs ont pratique des passages sur 43 veaux de 7 k 40 jours. 
Parmi les animaux, les uns sont morts avec ou sans ictEre, d’autres ont 
gueri. L'incubation dure de 4 k 7 jours: les signes cliniques sont les rnEines 
que dans la maladie naturelle. Les numerations globulaires, la Jeucocytose 
n’ont pas de valeur significative; Puree sanguine est ElevEe pour tous les 
animaux in feet 6s (atteint 440 mg p. 400; taux normal jamais su perieu r k 
38 mg p. 400) ; Purine des veaux icteriques contient de Palbumine, de Phemo- 
globine, de la bilirubine, de Purobiline, des leucocytes dans le sediment. 
L’autopsie de 9 veaux a ete faite; elle a montrE de la nephrite interstitielle et 
des lesions hEpatiques. La nitratation des coupes de foieet de rein tnontre des 
leptospires. Les auteurs ne parlentpas de lesions pnlinonaires. 

Les prelEvements, qui sont virulents k PEtat frais, ne le sont plus aprEs un 
jour dans la glycErine ; le sang hEmolysE filtrE n’est pas virulent : ces fails 
excluent la prEsence d'un virus. Un leptospire a Ete isote du sang au cours de 
plusieurs passages, en milieu semi-solide de Noguchi, ou en « milieu de 
Scbtiffner » [sans doute milieu de VervoortsJ. Le leptospire isolE a ete examine 
au point de vue serologique en prEsence de serums agglutinants expErimen- 
taux (lapin) avec L. icterohemorrhayix , L. canicola et la souche isolEe. Ce 
leptospire est different dcs deux autres , les auteurs n’ont pas recherche 
Pagglutination d’autres especes de leptospires. L’inoculation des cultures fit 
des veaux a reproduit Pinfection, mais sous sa forme bEnigne, sans id Ere ; le 
leptospire a Ete de nouveau Isold du sang et trouvE dans Purine des veaux 
injectes. Aucun signe clinique de la maladie, ou simplement de la fiEvre aprEs 
inoculation de la culture au mouton, au singe (Mncams rhesus), k des 
cobayes, lapins, hamsters, jeunes chiens, rats, souris (Microtus guentheri ). 



Sur 3 chevres inocul^es avec Hu sang infectieux de veau, 2 eurent une maladie 
leg£re et gudrirent, la troisidme rnourut, le 3e jour, ictyrique, avec des lesions 
hymorragiques des poumons. Des anticorps agglutinanis specifiques pour 
cetle souche de leptospires ont el,e relrouves dans le serum de 49 malades que 
leurs occupations pla^aient en contact avec le b^t ail . La leptospirose des 
bovides joue un rGle economique on Palestine, oil el le entralne la perte d’un 
nombre ass ez considerable danimaux. Le fait que des cas humains graves, 
inline mortels, peuvent Mre diagnostiques parmi les sujets qui s’occupent du 
betail, augmentc encore I’importance de ccfie maladie. 13. Kolochine. 

H. HKHNKOPF, L. A. STUCZYNSK1, T. GOTLIKB et C. 11ALKVY. — Serologi- 
cal examination of human and cattle sera from Palestine for the pre- 
sence of antibodies against a bovine strain of « Leptospira ». Trans, 

Hoff. Sor, trap, Med., t. 42, nov. 4948, p. 259. 

La leptospirose des bovides n’a etc reconnue, en Palestine, que tout recem- 
ment (v. ci-dessus). Ouelques cas ont ete observes cl leurs symptomes decrits, 
tnais la frequence a<*4uelle de la maladie clans re pays est encore inconnue. 
Les auteurs lout remarquer qu’enviion 40 cas humains de leptospirose ont ety 
diagnostiques en Palestine :d que 10 an moins parmi cenx-ei ont ete constates 
chez des boorhers. Lorsque raffed ion apparafi sous sa iorme severe chez les 
bovides, le diagnostic est tarile. Par contre, les bovides ayant des formes plus 
attendees de la maladie nans ja’misse (el eelles-ei sont les plus lYyquentes) 
echappent facilement h la deter! ion, bicn qu'ils constituent un danger plus 
grave au point de vue epideiniologique. Les auteurs ont cherche a etaolir un 
diagnostic serologique de PalTeclion. par Pepreuve d’agglutination, en utili- 
sant le sang de bovides saenlies : 4° sur 869 serums soumis aux epreuves 
d’agglutination vis-a-vis des leplospires, 83, soit 9,5 p. 400, ont fourni une 
reaction positive a la dilution de 4/200 et amdessus ; 2° 509 rats soumis aux 
mernes epreuves n’ont lourm aucune reaction positive vis-a-vis de la souche 
bovine de L. tvterohemorrhagi t p % mais2ont reagi aux dilutions de 4/20 et 4/40 
vis-.Vvts de la souche bumaine. Ges deux resultats ne peuvent, dailleurs, etre 
retenus en raison de leur laible litre ; 3»> 207 ouvriers bouchers ont egale- 
ment cte examines et 4 ont donne une reaction positive. P. Fohgkot. 

L. OLIFZM, L. A. STUGZYNSKI, G. HALF VI el 11. I3FHNKOPF. — Immuno- 
logical studies on bovine leptospirosis. J , inf. Uts t. 84, 4949, p. 45. 

Elude des meilletires met bodes d’lmmunisation active contre cette infec- 
tion, possibility de 1‘obtention de serums immunisauts et essai de determina- 
tion do la valcur therapeutique de ceux-ci. Les essais dimmunisation ont ety 
pratiques sur des veaux avec des cultures sur milieu de ScbutTner, formolyes 
a 0,2 p. 100; un deg re « raisonnable » dimmunite pent ytre obtenu et les 
ammaux resistenl k une infection subsequent, k condition que le taux de 
Pinoculation virulente soil modere. Les auteurs ont egalement essayy d’irmnu- 
mser le veau avec Leptospira gnppotyphosa , germc qui provoque des symp- 
t6mes beaucoup moins severes chcz le veau que la souche bovine. II exisle des 
relations antigeniques etroites entre ces deux souebes de leplospires, qui diffe- 
rent seulement par la distribution quantitative des deux antiques G et B, le 
premier dominant chez L> grippotyp/tosa , le second etant predominant chez 
la souche bovine. IVaulres experiences furent tentees pour immuniser des 
veaux, k Paide de la souche relativement inoffensive de L. gv%i*polyphosa^ 
contre la souche bovine, hautement virulente. Sur 4 veaux amsi immunises, 
4 seal succomba k Pt l preuve effectuee 3 semaines plus tard avec la souche 
bovine. II faut remarquer que, mdme aprfcs la prison d’une infection grave, 
Jes animaux n'acquiyrcnt pas une immuuity solide. La production d un s^rum 
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anti-infectieux fut teniae sur des vaches, des veaux et des Anes, gr&ce A des 
injections intraveineuses de cultures alternees avec des injections sous-cula- 
nAes de ces mArnes cultures vivantes obtennes sur milieu de Schiiffner. Les 
meilleurs rAsultats furent constates k la suite de ces inoculations repAtees 
pratiguAes avec la soucbe de L . grippolyphosa ou par Implication du vaccin 
bovin formolA sulvie de Pinoculation de la souche bovine virulente. L’ad mi- 
nistration des serums ainsi obtenus A la pAriode culminante de Pinfection a 
exercA un effet curatif chez 2 veaux sur 3 mis en experience. 

P. POHGIOT, 

J. A. BAKRU et li. B. LITTLE. — Leptospirosis In cattle. J. exp . Med., t. 68, 

4948. p. 295. 

An cours d’une etude sur la mammite bovine, B. et L. remarquerent trois 
animaux dont le Jail avait une apparence sanguinolente ou fortemenl jau- 
n&tre* Get Atat, s’acerut d’une facon marquee dans les mois qui suivirent, et 
d’aulres cas firent leur apparition. Les vaches affectAes presentaient de la 
fiAvre et, exceplionnellement, de Phernoglobinemie ; quelques unes montraient 
de Pinappetence et la production du lait Atait diminuAe. Les manifestations 
cliniques et ^extension de PafTeetion indiqnaient une maladie infertieuse dont 
il n’Alait pas possible de rendre responsables les diflorents microbes trouvAs 
k Texamen bacteriologique du lait. C’est pourquoi il fut procede A des essais 
de transmission directe aux pctils animaux de laboratoire. lie constaterent 
que le germe pouvnit Atre transmis au cobaye, au lapin, A la souris, A Pauif 
embryonne. Get agent infectieux provoque une reaction febrile chez le eobaye 
et le lapin et une infection inapparente chez la souris. Lors des premiers pas- 
sages par cpufs embryonnes, on ne nota aucun trouble apparent, mais plus 
tard, la mort des einbryons survint 7 jours aprAs Pinoculafion dans la mem- 
brane cborio allantoblienne. Quand le sang des cobayes infeetes ou le liquide 
chorio-allantoidien d’oeufs Agalement infeetes fut introduit sous la pcuu ou 
par la voie intranasale A de jeunes veaux, on vit apparaitre de la fiAvre e! de 
Palbtiminurie et, plus rareruent, de Themoglobinurie. Cbez les vaches en lac- 
tation on pent reproduire Pinfection naturelle. Des vaches et des veaux sains, 
mis au contact A la prairie avec des veaux infeetes. contracierent une infec- 
tion inapparente. Les autopsies montrerent que I'agent infectieux, en ajoulant 
son action A la cause d’alteralion du lait, lesait les reins et produisait une 
nephrite interstilielle. Get agent fut relrouve dans le sang et dans le lail au 
cours de la pAriode fAbrile el sa presence dans I’urine fut dAmontrAe par 
pAriodes longtemps apres la disparition de la fiAvre. Le sang des cobayes 
infeetes, de inAme que le liquide chorio-allantoidien das mu Is, le sans? el Purine 
des veaux infeetes fournirent une culture d’un spirochete qui se inontra, 
quant A ses caraetAres immunologiques, idenlique A celui qui infectait les 
bovidAs. On a constate la presence d 'anticorps vis-A-vis du spirochele dans le 
sArum d'animaux dexpArience et de veaux gueris de la maladie naturelle. 

P. Fokokot. 

A. C. BUYS. — WeiFs disease in Amsterdam during the war. Antonie van 

Leeuwenhoek , 1. 11, 1946, p. 168. 

L’auteur rapporte que, pendant la guerre, A Amsterdam, les cas de maladie 
de Weil ont etA frequents en hiver. Pendant le dernier trimestre des aonAes 
4940 A 4945, les cas furent le plus nombreux : 36 cas contre 5 durant le second 
trimestre de la me me pAriode. II faut attribuer ces cas aux chutes frequentes 
dans les canaux pendant la periode de « black out ». L’Ate de 4944 est remar- 
quable par Pabsence de cas, ce qui s’explique sans doute par Taugmentation 
de la salinilA de 1'ettu dans les canaux de la ville et aux environs aprAs inon- 
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daiion des polders (en septembre 1944 le taux en Cl de l’eau atteignit 1.642 mg 
par litre). ' B. Kolochink. 

A. K. SUTHERLAND et C. C. MORRILL. — An outbreak of leptospirosis in 
cattle. J Amer. veter . med. Assoc-, t. 113, 1948, p. 4b8. 

Au cours d’une enzootie de leptospirose bovine en Illinois au cours de 
P6t£ 1947, trois anirnaux succombent. Une vache atleinte est gtierie par le 
sulfarnide el la pdnicilline. Elude del ail lee d’un cas aigu morlel. On note de 
Picture, de Panemie et de Ptuhnoglobinurie. Les lesions rnicroscopiques sont 
constitutes par de la ntcrose hepatique centrolobiilaire et une nephrite inters- 
tit idle primitive. Des leptospires ont ttt mis en evidence, par la met bode A 
rimprtgnation argentique, dans le foie de cobayes inocules par voie ptrito- 
ntnle avec une suspension saline de lissu hepatique et renal provenant de la 
vache infeclec. Les cobayes ne succornbent pas k rmoculation mtme apres 
deux passages. 1\ Goret. 

L. M. RODERICK. — Bovine leptospirosis. Veter. Med., t. 43, 1948, p. 365. 

Comte revue generate sur Ph'uuoglobinurie des bovides sevissant, dans le 
Kansas cotnme dans d‘autres Etats des U. S. A. et qui n’est aulre que la lep- 
tospirose bovine. i\ Goret. 

S. FRENI). — Leptospirosis in cattle in Palestine. J. comp. Path., t. 57, 
1947, p. 62. 

Description des sym plumes et lesions d’une affection icttrobemoelobinu- 
rique du betail, en Palestine, due k Leptospira hovis. Le germe est difterem de 
Lept. i r tero hem orrh (t(j i ;e e t Lepf caniro/a. I.e mode d’infection des anirnaux 
est encore mronnu rn.us Phomme contracte 1'infection en manipulant les car- 
casses des bovins malades. P. Goret. 

II. K. MORTON. — Susceptibility of the Syrian hamster to « Leptospira a. 

Proceed. Sor. e*rp. BtoL a Med., t. 49, 1942, p 566-568. 

R. KXNDALL et II. K. COOPER. — The golden hamster (« Cricetus 
auratus ») as a test animal for the diagnosis of leptospirosis. Science, 
t. 100, 1944, p. 133 134. 

l/isolement desouchcs de A. canico/a est souvenl difficile pareeque lecobaye. 
inline jeune, est irreguliereinent sens* h 1 e k ce leptospire. Le hamster jeune, Age 
de3 k 4 semaines, s’est mootre l animal de choix pour rinoculation desang ou 
(Purine de i’hominc ou du chien et a permis aux auteurs americairis d isoler 
les premieres souches autoehtones de A. carticola Apres quelques passages, les 
anirnaux meurent 5 k 6 jours apr&s rinoculation; ils presentent de Pictere. Les 
nitratafions du foie et des reins montrent des leptospires L’injection intra- 
periloneale de sang ou (Purine de chien malade a permis aussi Pisolernent de 
A. icterohemorrhagim. D'apres les auteurs, le diagnostic differentiel peut Atre 
elVeetue par rinoculation simultenee au jeune hamster et au jeune cobaye du 
materiel suspect : le hamster succombe k Pinfection par L. canicota , tandis 
que le cobaye meurt de ieptospirose icteroheinorragique. 

B. Kolochine. 

A. BRION et M. BERTRAND. — Existence en France de la nephrite, lepto- 
splrosique du chien & « Leptospira canicola ». C. R. Soc . Biol., t. 142, 
sept. 1948, p. 1112. 

Les auteurs ont’ recherche si les nephrites leptospirosiques, si fnhjuentes k 
P^t ranger, existaient en France et les ont effectivement rencontres. Le tableau 
Clinique est ceiui d’unc nephrite aigu£ azot<*mique classique. L’uree sanguine 
peut atleindre 5 k 6 g par litre. L^volution est rapide, la rnort survient en 



6 k 40 jours. La recherche du leplospire dans Furine, pour des raisons male- 
rielles, n'a pu £trc faite que par inoculation au cobaye; eelui-ci succombe en 

7 & 40 jours. A Faulopsie on trouve des macules pulmonaires hemorragiques 

caracteristiques de la leptospirurie. Lesepreuves d'agglutinalionontfourni des 
r^sultals posilifs k 4/1.000, dans un cas, pour Leptospira icterohemorrhagim 
et un taux beaucoup plus eleve pour Leptospira canicoia (4/40 000). La conclu- 
sion de ces rechercbes est que la nephrite leptospirosique du chien existe en 
France el qu’elle est rnoins rare que ne le laissaient supposer les Iravaux 
anl£rieurs (Troisier et coll, et observation de Senthille, de Bayo et Mine Koio- 
chine). P Foikoeot. 

A. JJBION, M. BKKTBAND et («. JULLIKN. — La nephrite leptospirosique du 
chien en France. Dull. Acad . veler. France , t. 22, janv. 1949, p. 71-75. 

De Unites les tonnes classiques de leptospirose connues k I’olranger, seules 
avaient ete identifiers en France oelle que Ton designe sous le norn d’ictere 
h^rnorragique et Finfection inapparente & L. canicoia. Mais tout rccemment, 
la nephrite leptospirosique a ete conslatee chez trois chiens. It faut surtout 
dislinguer la leptospirose des tonnes renales et hepato renales de la maladie 
de Carre. Le fait d’observer des nephrites aigucs en s6rie doit faire envbager 
les deux maladies, mais le diagnostic ne pourra clre affirme que par Fetude 
exp^rimentale (recherche des leptospiresdans l’urine, inoculation auxcobayes, 
s6ro-diagnostic et recherche des leptospires sur les coupes de rein nilratees). Le 
sero-diagnosiic ne saurait donner de result als que lorsque la maladie a dure 
an moins 10 a 45 jours. Les rechercbes de traitement out surtout porte sur ia 
chimiotberapie et les antibiotiques, in a is les premiers rebultats ne pretent pas 
& Foptiinisnie. J. BhhhO.. 

J. C. BROOM et A. B. Mac INTYKK. — A survey of canine leptospirosis in 
England. Veter. Rec., t. 60, 4948, p. 487. 

Des echantillons de s^rum provenant de 403 chiens ages de 1 a 3 ans ont eU 
examines quant k la presence d’agglutinines vis-ii-vis de Leptospira caniro/a 
et L . icterohemorrhagisr. Des anticorps ont cte mis en evidence sur 408 chiens 
(28 p. 100). 86 lois ils etaient sp^cifiques de L. canicoia , 9 fois de ictero- 
hemorragiae ; 43 fois ia specificite ne put etre prdeisce. Le taux d’infection 
etait le m6me pour les diverses races de chien peut-etre un peu plus has pour 
les chiens vivant k la campagne. P. Goret. 

J. C. BROOM. — The protective value of (eptospiral vacoinesin hamsters. 
Veter . Her ., t. 61, 1949, p. 127. 

Les vaccins ph^niques k base de L. icterohemorrhagiir et L. canicoia confe- 
ree! au hamster (Cricetus auratus ) une immunity vis-^i-vis de Finfertion 
homologue. Leptospira canicoia confere une immunile part telle vis-ft-visde 
Finfeclion par L. icterohemorrhagm mais la reciproque n’est pas vraie . 
aucune immunile vis-$L«vis de L . i c ter ohemorrh ague n’est constnlee aprfcs 
Finjection de vaccins & base de L . canicoia. J\ Goret. 

J. O. JOSHUA et J. M. FREAK. — Penicillin in leptospira infection in the 
dog. Vet. Rec t. 69, 4947, p. 595. 

La penicilline apparatt comme etant le traitement quasi-speciflque de 
Finfection a Leptospira canicoia cbez le chien. Le succ&s de la thgrapeutique 
depend de Fetendue des lesions et de Finvasion de Forganisme au moment ou 
le traitement est inslitue. Cel ui-ci doit £ire poursuivi au moins pendant 7 jours 
m£me si Iagu£ri$on clinique paraft obtenue. Lefficacile est telle que Fon peut 
parlerd’un diagnostic ih^rapeutique de la leptospirose; en eflfet si aucune 
amelioration — mSme dans des cas graves — n'est obtenue en 48 heures, Une 
peut s’&gir de leptospirose. P. Goret. 



J. E. CltAIGK. — Spirochetes associated with dysentery in dogs. J. Amer. 
Deter, tried. Assoc., t . 113, 1048, p. 247. 

Un spirochete : Borrelia eurygyrata a 6fe rencontre chez 112 chiens dont 
90 etaient atteints de dyscnterie. Sur ces 90 cas, 71 tHaient dus k Faction du 
seul spirochete. Les 22 autres chiens, en excellent etat de sante, etaient por- 
ters de germcs. l/examen bacteriologique des matieres locales de 130 autres 
chiens fut praiiqtie;K0 p. 100 environ hebergeaient le spirochete. Les sulfamides 
se montrent actifsdans les cas henins, non dans les cas graves. On obtint de 
bons r&ulfats dans la plupart des cas graves par Fassociation streptomycine, 
penicilline, sulfamides. Le mcrne spirochete a ete rencontre chez des chats 
non febricitants atteints de diarrhee. J\ Gorbt. 

E. McNEIL, W. H. MNSHAW et H. E. K1SSLING. - A study of « Borrolia 
anserina » infection (spirochetosis) in turkeys. J. Bact ., t. 57, fdvr. 1949, 
p. 191 

C ost tout receminent (1940) que l existence de la spirochetose aviaire a etA 
reconnue en Amenque du Nord (Hoffmann, Jackson et Pucker). La maladie 
est umsee par Borrelta anserina (Spiroch&ta ansej'ina ). espece decrite pour 
la premiere lois par Sakharofi en 4891 dans le Caucase. Les deux souches ^lu- 
diAes par les auteurs fureni voices dans deux enzootics observees sur des din- 
dons. Des dindonneauT ont etc m (cries par les voies orale, intra-orbitaire, 
nasale, intraperitoneale, intramnsrulaire et sous-cutanee; ia maladie a ega le- 
nient pu leur etre transmise car mgestion de feces provenant. d’une des 
enzootics. Les spirochetes suruvcnt dans les tissus des oiseaux infect^s 
conserves h 0° pendant 31 jours. La maladie a pu etre transmise exptirimen- 
talement au poussin, an diudon et an laisan, alors que lapins, rats, agneauxet 
lezards etaieut resisLmts. II n’a etc trouw m tiques, m poux, ni acariens dans 
auoun ties elevages infeefAs, pas plus d'ailleurs qu'au lahoratoire au cours des 
experiences. Au cours de la second? enzootie, la presence de rnoustiques a Ate 
signaler et it se pent que ceux ci aient introduit Tiulection, en provenance 
doiseaux imgrateurs, dans lVJevage. Ce spirochete entraine Fapparition 
d’agglutinines. La penicilline s'est montree inefficaee : une dose unique de 
10.000 unites inject ee par voie mlraveineuse chez les oiseaux inlectes AgAs de 
tisemaines a 12 mois pertnel d’obtenir la guerison. La streptomycine est sans 
action. La neon rsphAna mine et 1c tnapharsene ne sont pas plus elficaces que 
la penicilline. Forgeot. 

il LKVADIfl et A. VAISMAN. — Effets virulicldesde la streptomycin© dans 
I'infection recurrentielle de la souris (« Splroch©ta duttoni a). Compa- 
raison avec la penicillin©. C. //. Acad. Sn., t. 224, 1947, p. 769-771. 
Penicilline et streptomycine stenlisent sang et cerveau de la souris infectAe 
par Spirocfueta duttoni. Bureau. 

M. NODDY. — Contribution a I’etude du Sodoku etrecherches sur Faction 
du sArum antispirille. Arch. r nsf. Pasteur Maroc , t. 3, 1947, p. 480-486. 
lies moutons et brebis ont etc inocules par voie sous-cutanee avec du sang 
ou des broyats d’organesde cohayes infectes avec Spirillum minus. Leur sang 
se montra nAgatif k Fultra-rairroscope, rnais infect a souris etcobayes. 18 jours 
plus tard, 500 cm 3 de serum furent recueillis et servirent k des experiences de 
neutralisation de virus tn vitro. De cette Atude, il ressort que le serum auti- 
spi relie possede des propriety lytiques et neutralise tn vitro le spirochete du 
Sodoku. Son action preventive trop faible ne lui permet pas de confer er une 
immunity solide niAme temporaire au cobaye; il ne peut Atre utilise avec 
profit au point de vue curatif. Les serums s.vphilit iques n’ont aucune propria 
spirochAlolytique vis-A-vis du Spirillum minus. J. Colas- Helcour. 



Poliomy6lite, 


F.fiOLLAN. — Purification of the MM poliomyelitis virus. Proceed, Soc . 
exp . iUoLMed ., t. 67, mars 1948, p. 364 386. 

Description d’une melhode simple de purification faisant iniervenir la congd- 
iation suivie de dycongelalion, la precipitation par l’alcooi, puis la dialyse, et 
ayanl donnd de boos resultats. P. Lkimnk. 

H. P. BIUJ VI FIELD, C. S STCJLBEBGet II. 0. II U,V0RS0N. — Purification of 
poliomyelitis viruses by methanol precipitation at tow temperatures. 
Proceed. Soc exp, Biol. Med,, t. 68, join 1918, p. 410-413. 

C. S. STULBEKG, E. A. SLATER, 11. P. BRUMFIELD et II. 0. nALVOBSON. — 
Purified human poliomyelitis virus : infectivity for « Cynomolgus a 
monkeys. Ibid p. 284 284. 

I Les recherches ont poriesur la purification du virus de Tlieiler, souche 
GO VII, par la precipitation par le methanol et la comparaison des prcripitds 
de cerveaux de souris infectes et de cerveaux de souns norinaux. Le degrc de 
purification a die dvalue par la quantile d’azote elimind. La purification des 
cerveaux normaux a domic des valeurs d’azote trds proches de cel les obte- 
Hues avec les cerveaux infedds, ce qui prouve que les fractions punlices 
contiennenl encore une grande quantity de proteines normales. ti est certain 
que la quantile de proteines non virulentes depasse de beaucoup cello des pro- 
teines virulenles dans la traction ptmfide, mais cependant la propoition de 
proteines dliminees par celle technique est plus grande que eelle dlimirice par 
les rndthodes de centrifugal ion prdconisdes par Beard. D'autre part, lactivite 
de la fraction puri flee demeure copstante ce qui semble prouver que la plus 
grande partie du virus act i f y est present. 

11. Des suspensions de inoelle de M. rhesus infectes avec du virus liurnain 
sont punfiees suivant la melhode de Fox modifide par les auteurs (v. ci-dessus). 
L’inoculation au Cynomolgus a montre que la fraction punfiee avail conserve 
sa virulence. Les Cynomolgus ont pu dire infectes par voie buceale (virus 
enrobe dans des capsules). P. Lepink. 

U. B. LAWSON et J. L. MELNICK. — Inactivation of murine poliomyelitis 
viruses by heat. J. inf . Dis., t. 80, mars avr. 1947, p. 201. 

En raison de la possibility de transmission du virus poliomyeliliquc par le 
lait, it el ait desirable de savoirsi la pasteurisation etait. sulfisante pour dclruire 
le virus. Les experiences de differents auteurs stir Finactivatton du virus dans 
1’eau et les solutions physiologiques ont semble prouver que des temperatures 
correspondent & cel les de la pasteurisation etaienl sulfisantes dans ce. cas ; 
mais les essais de L. et M. moutrent que le tail exeree une action prolectrice 
sur la destruction du virus par la cbaleur (soucbes SK, Lansing, el virus de 
Theiler) : dans le lait, le tissu nerveux infecle supporte des temperatures de 5° 
A 10° superieures Neelies quile detriment dans l ean. Cette protection cepen- 
dant ne semble pas s’exercer quand onemploie le contenu intestinal de la 
souris coin me source de virus. La concentration du virus joue un i*6le daussa 
resistance A la cbaleur : plus il est dilue, rnoins la temperature qui Finactive 
estelevde. P. Lkfink. 

J. B ENRIGHT et E. W. SCHULTZ. — Further observations on cultivation 
of strains of poliomyelitis virus in developing eggs. Proceed, Soc . exp. 
Biot Med., I. 66, dec. 1947, p. 541-544. 

Suite des recherches preeddemmeut publics par les auteurs {Ibid,, 1. 63, 
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4946, p. 8) et qui avaient port6 sur la souche murine SK. D’autres souches sent 
^galement eludiees. On aoblenu 50 passages de la souche SK, 40 passages de 
la souche murine MM, 15 passages de la souche Lansing et 40 passages de la 
souche GO Vll de Thetler. Cinq autres souches de poliomydlile (la souche 
cobaye SK, la souche sirnienne SK originelle, la souche de passage Lansing, la 
souche MV et la souche FW) n’ont donne aucune culture. P. Lupine. 

J. A. TO0V1KY, W. S. TAKACS et M. SCHEFFER. — Attempts to infect 
« Amoeba proteus » with poliomyelitis virus. Amer. J . Dis. Ctuldr ., 
t. 75, janv. 1948, p. 11-14. 

Les experiences sont effectuees avec la souche Lansing. Les amibes rnises en 
contact avec le virus sont capables d’inleder la souris pendant untres href laps 
de temps ; il est impossible de ddceler chez elles Ja presence de virus au bout 
de 3, 30 et 60 jours. Les amibes peuvent s’inlecler soit par ingestion, soit par 
adsorption du virus A leur surface, puisque des amibes iavees 5 k 40 fois k 
Peau dislillee sont encore capables d infecler la souris ei de produire chez elle 
des paralyses. 1>. Lepine. 

J. L. MELNICK, O. M. IIOHSTMANN et R. WARD. — Intraspinal inoculation 
of infective human stools as a method of producing poliomyelitis in the 
monkey. ./. ?/// Du s\, t. 77, |iul- uofil 1946, p. 13 15. 

I). M. HORMMANN, J. I . MFLMCk, It. WARD et J. SA FLKITAS. — The sus- 
ceptibility of infant « rhesus monkeys to poliomyelitis virus adminis- 
tered by mouth. A study of the distribution of virus in the tissues of 
orally infected animals. J . evper. Med . t. 86, 1947, p 309-321. 

J. L. MELMGK et II von MVGNHS. — Comparative susceptibility of « Cyno- 
molgus i) and other monkeys species to poliomyelitis virus by the intra- 
cerebral and oral routes. Anyr J . ///y v , t. 48, 1948, p. 109-112. 

— Tonsillectomy in experimental poliomyelitis, /out., p. 113-119. 

1 Les relies htimaines vinilentcs preparees par la metbode de la centrifugation 
deiermment rapidemenl une poliomyelite chez Ic M. rhesus quand cites sont 
inoculces dans la moelle (region lombaire). L’mcubation a etc de 4 jours en 
moyenne. Mais retie voie est moins sensible que )a voie intracerebiale et 
saccompagne de different es reactions secondaircs qui ne permettent pas de la 
recommander dans la pratique. 

II. Un important tableau expose d’abord tons les resullats obtenus par les 
differents auteurs (depuis les tra\aux de Landsteiner el Levaditi avec M. $ini~ 
cw)dans les essaisde transmission de la maladie, par voie orale ou gastro- 
iniestinale, aux ddferenles especes simiennes. Le M. rhesus a jusqu ici semblg 
resistant. Les auteurs essaiint d’inlecter de jeunes singes de 4 mois dans des 
conditions qui se rappi oclient an taut que possible des conditions naturelles, 
e’est -du c en les nournssant avec du lait contamine avec differentes 
souches de virus, murines, humaines, simiennes. Deux singes sur sept presen- 
tent des paralyses apres avoir ! m du lait renfermant les souches murines 
Y SK et I'li. Les auteurs etudient egalement la repartition du virus chez res 
deux AI. rhesus. Un tableau enuuieie les differents organes et tissus dans 
lesquels le virus a ole recherche. Le virus est Ires largement rtfpandu dans 
Torganisme; on le retrouve dans la moelle, la muqueuse buccale, les parois 
du duodenum, le contenu du cdlon, les ganglions lymphatiques supei liciels, 
la rate, le eoeur, les surrenales. Knfin, un iroisifcme tableau comparatif mon- 
tre la repartition du virus chez Ic M. rhesus , le M cynonwtgus etchezl’homme. 

III. Les differents Cynomoiyus soot gengralcment eonsideres conime moins 
sensibles que les chimpanz6s k Iinlcction pohomyelitique, mais conime plus 
sensibles que les autres races de singes ; le present travail compare la recepti- 
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vile des Cynomolgus d’une pari et des M. rhesus et des Cercopithecus itthiops 
sabaeus d’autre part, 1 ’infection (souehe Y-SK) etant pratiquoe par voie cdrd- 
brale et par voie orale. Contrairement aux resultals obtenus par d’autres 
rhercheurs, M. et M. ont observe une sensibilite k peu pres egale des Cyno- 
molgus et des M. rhesus, que Finfection ait lieu par la voie cerdbrale ou par la 
voie oraie. Mais l’&ge des Cynomolgus et le nombre des ingestions semblent 
influencer le degre de receptivity. 11 se pourrait que de pelites Erosions dans 
la muqueuse oro-pharyngec on intestmale facililent Finfection, et c’est ce qui 
a amend les auteurs A iHudiet* expdrimentalement Faction de J'ablation des 
amygdales. 

IV. Les auteurs cberchent k savoir si les Cynomolgus peu vent dire rendus 
plus receptifs au virus poliomyelitique, par arnvgdalectomie. Comme dans les 
experiences precedentes, ils ont employe les souches Y-S-K. KfTectivement la 
frequence de la poliomyelite passe de 43 p. 400 k 93 p. 400 chez les anirnaux 
operes. En revanche, la sensibilile des autres especes de singes (decrifes dans 
le precedent travail) n’est pas modifide par Fairiygdalectomic. Cette difference 
ne pent s’expliquer que par une difference de sensibilile du systeine nerveux, 
carles litrages effectues dans le cas dinoculation cerebrale revelent une recep- 
tivite sensiblement egale des diverses especes. Le ilechissernent de la barridre 
qui s oppose k FinfecLion est celui d’un lissu peripherique, et se fait proba- 
blement a dififerents points du tube digestif. La nature de ce lissu est ineon- 
nue, mais est peut-dtre on rapport aver certaines differences analomiques 
entre certaines especes de primates, flonlrairement aux chimpanzds qui 
deviennent facilcment porteurs sains apres ingeslion de virus, les Cynomolgus 
n’ont evrdtd le virus dans leurs selles que lorsqu’ils faisaient une maladie 
paralytique. En outre, contrairement k ce qui semble se passer chez Fbomme, 
I’amygdalectomie n’a pas paru augmenler le pourcentage des formes bill- 
baires : 2 singes settlement sur 44 ont presente celte forme de la maladie. 

F. Lepink. 

II. von MAiiNUS et J. L. MELMCK. — Antibody response in monkeys follo- 
wing oral administration of poliomyelitis virus. J. Immunol., I. 60, dec. 

4948, p. 583-590 

Les singes ( M . nynomolyus , cercopitheques et M. rhesus) sonl nourris avee 
des bananes irifeclees aver la souclie Y-SK; chez un certain nombre d’entre 
eux, on pratique Famygdaleeiomie pour augmenler leur receptivite. Les anti- 
corps sonl recherches par le test de neutralisation effect ue sur souris. Sur 
43 singes (tous sauf un ryant lonne des tests negatifs a\ant Inexperience), 
17 font une poliomyelite typiqee et les anticorps neulralisants sont presents 
chez 13 d’entre eux des le premier jour des paralyses. L apparition des anti- 
coYps est beaucoup plus precoce que dans le cas d’mfection cerebrale, pms- 
que, dans ce dernier cas, ils ne sc developpent que lentemenf, pendant une 
pdriode qui sVtend sur des semaines ou des mois. La presence des anticorps 
des ie debut des paralysies semble done rouvnrla question de la signification 
des anticorps trouves chez les malades au debut de la maladie ; on a soutenu 
que ces anticorps n’avaient pas de rapport avec celle-ci ; mais si ces malades 
avaienl die infectes par voie oraie (et il est certain inaintenanl que cette voie 
joue un r6le), ces anticorps seraient bien un resultat d'une exposition au 
virus IVaufre part, le tail que les anticorps appuraissenl Je premier jour de 
la maladie (quelquefois 8 jours settlement apres Fingestion) semble difficile k 
concilier avec leur elaboration par le systeme nerveux central ; ils pourraient 
prendre naissance dans les ganglions lymphatiques ; on les a etfectivement 
trouves dans ces ganglions chez un singe. Dans une autre serie de 27 singes, 
tons les anirnaux sont restes normaux en apparence, mais le sdrum de 40 
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d’entre eux, r6colt<* 4 5 semaines apr&s le d^but de Pexpdrience, contenait 

des anticorps, bien que leur syslfeme nerveux fut exempt de lesions poliornyd- 
Jitiques. 1) sembte bien que la production d’anticorps chez les animaux faisant 
nne infection inapparente aussi bien que cbez ceux qui foul une poliomyelite, 
soit due k rinfection de tissue en dehors du syst£me nerveux central. Enfin, 
il y a lieu de faire remarquer que, lorsque des anticorps sont apparus, c’elait 
en general dans un scrum dilmi ; sur 23 serums positii's, iO avaient des anti- 
corps k la dilution de 1/256, 4 k 1/164, 3 A 1/4 et 1 seulement en Pabsence de 
dilution. P. Lepine. 

H. A. HOWE el I). BODIAN. — Attempts to infect African green monkeys 
by oral administration of poliomyelitis virus. Amer. J . Uyq., t.45, 1947. 
p. 223-225. 

H. A. HoWEetD. BOOIAN. — Poliomyelitis in the « Cynomolgus » mon- 
key following oral inoculation. Ibid., t. 48, jml. 1948, p. 99-106. 

I. 10 jeunes Cercopif focus aitii tops sabxus re^oivent par la boucbe 5 cm 8 
d’une emulsion a 20 p. 100 de mobile virulente. Les resultats sont cntierement 
negalils : pas de paralysie, pas de lesions, pas de virus dans les selles. Le 
inline materiel s’est cependunt montre virulent par la \oie intracerebrale 
cbez 12 autres Cereo pith ecus xthinpK sab sens et cbez 12 M. rhesus. 

II. 51 singes apparlenanl aux espoces suiv antes * M. irus valtda , M. irus 

morriax et M. philtpptnensis sont moeuies par la boucbe aver, les souches 
Lansing, Ber, Brunhilde et Kotter. Les animaux sont mamtenus en position 
horizontale, les mfteboires ouvertes et lemulsion de moelle est versec goutte k 
goutte dans leur boucbe avec une seringue. Malgre les differences individuelles 
avec lesquelles les animaux avalaicnt )e materiel, on pent admettre que la 
totalise de la substance introduce etait absorbee par eux. Les resultats furenl 
negatifs : aueun singe ne presents de paralysies : 3 d'entre eux elaborerent des 
anticorps dans leur serum, ocqui pourrait k la rigueuretre interprele comme 
la preuve d’une maladie inapparente, el les selles de ceux qui furent examines 
ne contenaient pas de virus. En revanche, sur 7 M a ranis irus mordax , inocules 
de nii'me par la boucbe avec une souche Per, mais apres un passage sur le 
M , irus mania jr , 3 lirent une poliomyelite typique. Le fait que la paralvsie ne 
se prodint qu’aprCh passage du virus sur Pespfcce hornologue est interessant et 
permet de penser que la constitution du virus hn-imhne depend peut-6tre de 
rhdtesur lequel il se d^veioppe. P. Lepine. 

I). BODIAN et M. O. CtlMBEBL AND. — The rise and decline of poliomyelitis 
virus levels in infected nervous tissue. Amer. ,/. Ilyg . , t. 45, mars 1947, 
p. 226 229. 

Les auteurs etudient la repartition du virus Lansing (la souche Lansing a ete 
choisie de fa<;on ft permet I re les tit rages sur la souris) dans la moelle du 
M. rhesus aux different stades de la maladie. Le virus appnrait an moment 
ou Ton commence k decider des lesions bistologiques (e’est-a-dire le jour pr6- 
cedant les paralysies); il atteint son maximum an bout dun jour et sy main- 
lient pendant environ 2 jours. La concentration commence a diminuer le 
second jour des paralysies et, le 3* jour, la plupart des segments de la moelle 
ne sont plus virulents pour la souris. Pendant 2 semaines encore, on pent 
cependanl met! re le virus en evidence par inoculation an M. rhesus. Dantre 
part, il ne semble pas que le stade auquel le virus est prelev£ modifie le temps 
d’incubation ou la gravity de la maladie, comme le font les changcments dans 
la souche, la dose de virus, la porte d’entr^e ou Ph6te receptif. 

P. Lupine. 
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t). BODIAN. — Poliomyelitis in an uninooulated « rhesus » monkey 
and in orally inoculated monkeys receiving desoxypyridoxine. Amer . 
,/. llyg ., t. 48, juil. 1948. p. 87-88. 

Un singe ( M . mulatto.) aprfes avoir recu pendant 47 jours des in jections sous- 
cutanees de desoxypyridoxine pr&sente une paralysie des pattes. Sacrilie, son 
cdrveau montre les lesions caracteristiques de la poliomyelite et reproduit la 
maladic par inoculation ii d’autres M. rhesus, Le virus isole s’est. revele 
(epreuves serologiques) identique au virus Brunhilde, 4tudie dans Je laboratoire 
an moment de rejection au premier singe. B. a alors 6tudi6 experimentale- 
mcnt I’action de la desoxypyridoxine sur 44 singes traites par la desoxypyri- 
doxine el recevant par la bouclie le virus Brunhilde. Deux sucoomberent &une 
polioinydiite paralytique bien quo, conune on le sail, cette espfrce soil generale- 
ment resist ante a re mode d'infeclion. Kri outre res 2 anunaux oinsi que le 
premier singe qui avait succombe out fait une maladic d’unc excepliounelle 
gravile- apparition brusque des paralyses. B. disrule les mecanismes possibles 
de raction de la desoxypyridoxine. I\ Lkpink. 

D. DOLMAN. — The virus, the nerve cell and paralysis. A study of expe- 
rimental poliomyelitis in the spinal cord. Bull. Johns Hopkins Hosp. t 
t. 83, juil . 1948, p. 1-108, 47 pi. b. t. 

B. a essayc dVtablir une relation entre les processus bisiopalhologiques 
etudies suivanl 1’ordre ehronologique et, dune part, les modifications de 
I’activite du virus, d autre part, revolution clinique. 11 a done etudie la suite 
des lesions tvlologiques qui se produisent dans Ja moelle depuis le debut des 
lesions bistopatbologiques jusqu'& la periode de guerison el tente d’ctublir 
I’existenee de processus cytopatbologiquesrelatnement consfants.il a examine 
les neurones moleurs, puisque ceux-oi supportent tout le poids des lesions et 
constituent probabicuient le substrat principal [)Oiir la prolileration du virus 
poliorriyeliUque , en outre, lour destruction est la cause majeure des pnra- 
lysies mol rices et tie l’atrophie muscuiaire qui suit les paralytics, l/unitc 
choisie a ole 1’ensemble des neurones qui commandent une extrrmite (bras 
ou jambe) el tjui est conslituc par environ 14.000 cellules motrices Les expe- 
riences ont porfe sur 50 .)/. rhesus sacrilies quelques jours a un an apres 
1’inoculation avec plusieurs souebes de virus d’onginc humaine recent c ; un 
grand nornbre d’autres M. rhesus servaient de temoins. Les animaux en 
experience sonl smvis du point de vue clinique d’une lacon extr^mement 
soigneuse jusqu’au moment ou on les sarrifie, atin de determiner la date 
d’apparition des svmp tomes, le degre d'afTaiblissernenl uiusculaire, les trou- 
bles de la ionctiou motriee, etc. Les modifications intervenant dans la sub- 
stance de Nissl du cyloplasme sont considerees eomme indiquant I’etat lone* 
tionnel du neurone. Les rnitoebondries et les neurolibrilles demeurent intacts 
morpbologiquement, sauf dans les cellules en necrose. Les oylmdraxes dege- 
nerent 3 ou 4 jours apres la destruction de la cellule clle-mlme ; ceci montre 
tjue la lesion prunaire a lieu dans le corps cellulaire. Les modifications du 
noyau ne se rencontrent qu’apres le debut de la chroinatolyse Jdu cyloplasme. 
Les signes revelant une lesion irreversible sorit discutes. Chez les animaux 
paralyses, on constate que les processus de destruction cellulaire atteignenl 
un maximum dans les premiers jours qui suivent le debut de la maladie. 
90 p. 400 environ des neurones moteurs innervant Je membre paralyse* sont 
infectes pendant les premiers jours, aussi bieu dans le cas de paralysie 
b^nigne et transitoire que dans celui de paralysie grave. Ces modifications 
interessent d’abord la substance de Nissl, sont progressives et finissenl par 
atteindre le noyau. Sauf ces changements irr^versibles, les lesions de la sub- 
stance de Nissl selfacent peu k peu en 4 A 6 semaines, de sorte qu’apres ce 



temps la plu part des neurones sont d’apparenee normale. II semble done 
qu’un fort pourcentage des neurones moteurs, m£me lestfs jusqua perte 
etendue de la substance de Nissl, redevienncnt normaux. On n’a jamais 
observe, dans aucun cas paralytique, entre le et Je jour des paralyses, 
phis de 31 p. 100 de cellules normaics, rmhne parmi les neurones innervant 
des membres presentant de^ paralyses ininirnes ou meme inapparentes. Le 
rapport entre les lesions et la guerison des cellules nerveuses (Pune part, et 
la par.tlysie mot rice et la guerison rlinique d’autre part, a etc etudie. Au 
bout de 21 jours a 3 mois, les membres eonsideres coniine de nouveau nor- 
inaux ont perdu environ 1/3 de Jeurs neurones moteurs, et reux ronsideres 
ronune compieternent paralyses n’en ont conserve que 40 p. 100. La reparti- 
tion des lesions des neurones est h pen pres generale el s'etend a loutes les 
cellules des quatre membres chez les animaux paralyses et chez la plupart des 
animaux laisanl une maladie non paralytique. Ceci vaut. egalement pour les 
animaux lnfectes aver des soucbes « benignes » et ne presentant qu'une tres 
lege re faiblesse museuhure. 11 semble (jue les plus lories concentrations de 
virus sc rencontrent dans les comes antericures au moment ou la lesion pre- 
dommanle du neurone moteur est une cbromatolyse ditTuse de la substance 
de Nissl. Fnlin on observe une infiltration lymphoevtaire penvasculaire, qui 
pent persister plusieurs mois apres que les lesions aigu«*s des neurones ont 
dispani. I* Lepink. 

If. K. FA! WM, U. .1. MLVKIUIKIU; et L. DONG. — Poliomyelitis in Philippine 
a Cynomolgus » monkey after simple feeding. Amer. J. Ihp t. 48, 
jml. 1048, p. 91-98. 

Six M. /run ont etc utilises pour res experiences. La souche de virus polio- 
mveiihque utilisec etait la soudie Cam, isolee en juiltet 1943 des stiles d un 
inalade atteint de pohomx elite benigne el qui etait entretenue srn* des 
M. r/tesus et des M. ct/norno/f/us (loot le svsleme nerveux broye est melange 
a In noiirntnre des 1/ tnis en experience. Sur 6, Fun tit une poliomyelite 
des la premiere admunstiation orate, un apres le second repas i meet ant scu- 
lemenl et un apres le troisieme. Les voies de penetration du virus ont ete 
eludiecb par examen Instologique des tissus de ces 3 animaux; dans 2 cas, 
I oropharynx semblnil e I re en cause ; dans le troisieme, la porte d'entree 
clail sans doutc lnlestmale. P. Lepine. 

It. k. FAB Kit, K. .1. SiLVEKBKRG et L. DONG. — Excretion of poliomyelitis 
virus, proceed. Sor. e.vp, /hot. Med., t. 66, 1947, p. 103-104. 

Ouatre J/. eynomolqua (Macants mis) sont inocules par application de virus 
(souche Cam) pendant 10 minutes sur I'extremite du trijumeau au niveau de 
la joue. Pendant les 3 jours qui suivent, ou retrouve le virus dans le gan- 
glion de Gasser homolateral . it a done rhemine le long du nerl par voie 
cent ri pel e. Le 3 p el le 4*5 jour, on le rencontre aussi dans les lavages naso- 
pbarynges. Ktant donne que des precautions scv&res avaient ete prises pour 
eviler Pinfeetion des nmqueuses, on doit rondure que le \ inis, apres avoir 
atteint Je ganglion de Gasser, a ehemine suivant une voie centrifuge et a 
atteint de cetle lacon les iiiuqueuses nasale et pbaryngee. Sa presence dans 
les selles le 4* jour seuiement donne a penser qu’il y est arrive apres avoir ete 
avale. P. Lepine. 

If. K. FAHKIl, H J. SILVER BEHG et L. DONG. — Poliomyelitis in the 
« Cynomolgus » monkey. IV. Further observations on exposures confi- 
ned to the stomach and intestines, with notes on the fecal excretion of 
virus. ,/. exp. Med., t. 88, 1948, p. 65-72. 

I^es auteurs ont precedemment montre (J. exp. Med., t. 78, 1943, p. 499) 
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qiie I’infection de Peslomac et de I'intestin, sans infection concomitant© de 
Foropharynx et de Foesophage, par le virus poliomyftlitique (souche Per), ne 
provoquait pas la maladie chez les C' nomolgus, alors que la mftme souche 
ajoutee ft la nourriture des singes dftterminait Tinfection dans 40 p. 400 des 
cas (Sabin et Ward). II semblait done que la muqueuse gastrointestinal© hit 
assez impermeable au virus poliornyditique. Les experiences presentes, 
rftalisftes avec une autre souche (fralchement isolee de selles de sujets polio- 
myftlitiqucs) confirment celte manifcrc de voir. Les singes sont infecles par du 
virus inc.lus dans des capsules de gelatine, afin d eviter la contagion de Toro- 
pharynx. Sur 48 singes soumis k 30 e«sais, un seul a fait une poliomyelite. 
Chez tous, le virus apparaissait dans les selles apres Tabsorplion, inais i) 
disparaissait bientftt, sauf chez Funique animal qui fit une poliomyftlite, 
lequel presents du virus dans les selles pendant assez longtemps. Enfin, les 
singes qui ne furent pas infects ne montrerent aucune resistance A Finocula- 
tion par voie cerdbrale. Ces experiences donnent ft penser que la presence et 
la persistence du virus dans les selles des poliomyditiques sont dues ft Fexcr<5- 
tion du virus provenant du tissu nerveux infecte, pluUH qu’ft la multiplica- 
tion de I’agent sur P^pithelium intestinal. P. Lepink. 

F. M. SCHABEL et F. B. GORDON. — Observations on the susceptibility of 
sooty mangabeys («Cercocebus fuliginosus ») and a baboon (« Papio 
papio a) to poliomyelitis. J inf. Din, , t 81, juil.-aout 4947, p. 70. 

Les experiences effectuees avec C. fuliginosus confirment les resultats pri- 
ced eminent obtenus par d autres auteurs et monlrent que la sensibilite de 
celte esp&ce est a peu pres la rnftrne que celle de M. mulatto . comine ee 
dernier, C. fuliginosus est r^ceplif quand on crtiploie la voie intraccrcbrale, 
on intranasale ; il ne Pest pas par la voie gastrique. Os animaux presentent 
certaines caracteristiqnes qui peuvent avoir une importance pour les cher- 
cbeurs qui les utiliseraient, et que S. et G. deerivent. Un seul ba bourn a ele 
infects par voie orale avec des selles hurnaines virulenfes; il fi t une maladie 
naralytique et l’examen Jiistologjque de son cerveau r^vela des lesions de 
poliomyelite. Ce cerveau se montra d'ailleurs virulent pour deux M, mulatto, 
Les auteurs discutent la question de savoir comment le virus a alteint le 
syslftme nerveux. En tout cas, cette experience ne permet pas de conduce en 
ce qui eoncerne la receptivite de cette espftce par la voie digestive. 

P. Lepine. 

J. VIEUCUXNGE et P. PESCOLft. — Note complftmentaire sur la recepti- 
vity du singe callitriche (« €tiops sabaus ») ft la souche Lansing de 
virus poliomyftlltique entietenue sur la souris. Ann. Inst Pasteur , 
t. 73, 1947, p. 1437-4438. 

V. avail precedernment (Ann. Inst, Pasteur , t. 72, 4946, p. 4B3) inocule le 
virus Lansing ft , Ethiops sabxus et obtenu une poliomyelite fypique. Dans, 
le present travail, V et D out de nouveau recherche la presence du virus dans 
des fragments du nftvraxe qui avaient etft prdeves sur l’ammal agonisant et 
conserves ft + 4° pendant 792 jours. Ce materiel a de inocule au *igrnodon 
et ft la souris. Le virus a dft decelft ft lous les niveaux du neyraxe : cerveau, 
moelle cervicale, nioelle dorsale, moelle lombaire. Ces resultats montrent 
que la souche Lansing conserve son pouvoir pathogene pour le singe, malgre 
les passages sur le rat du cotonnier et sur la souris. P. Lispine. 

J. F. KESSEL et C. F. PAIT. — Resistance of convalescent « Macaca 
taulata » to challenge with homologous and heterologous strains of 
poliomyelitis virus. Proceed, Soc, exp. Biol. Med., t. 68, juil.-aout 1948, 

p. 606-608. 
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65 singes gueris d’une infection experimental© par le virus poliomyyiili- 
que B. K (isole en 4941 par Kessel et Stirnpert et qui semblait conlerer une 
protection particuli6renient solide taut contre la souehe horuologiie que 
coni re des souches heteroiogues), sont eprouves avec la souehe B. K. ; 60 se 
montrent resistants. 11s sont divises en 0 groupes et eprouves une seconde 
fois avec des souches heteroiogues. Les resultats indiquent un rapport anti- 
ggmque entre la souehe B. K. et les souches McK, Ca et K 2 , tous les animaux 
dprouv^savec ces souches ayant riisiste, el les auteurs proposent do les reunir 
pour const ituer le groupe A ou l des souches humaines adaptees au singe. 
7 sur 40 des singes eprouves avec la souehe MV se monlr&rent immuns ; tous 
ceux eprouves avec les souches La et Le au contraire succoinberent. 

1*. Lefine. 

C. W. JIJNGKBLUT. — Active and inac ive murine poliomyelitis virus as 
interfering agents against poliomyelitis infection in monkeys. Proceed. 
Sue. exp. lUol. Med. y t. 68, mat 4948, p. 49-22. 

J. a precedemrnent montre que le virus pohomyelitique humain adapts k 
la sonris, k l'etat actif, pout einp6rtier la prolilcration du virus siuiien chez le 
M. rh eswt. 11 roprend ces reclierches en ulilisant cetie fois du virus (sou- 
che MM) inactive par dessiccation, trai lenient par le sodium radio-actif, les 
U.-V et h* chlore. Le virus sitruen utilise pour lepreuve elait la souehe 
Aycoek. Les resultats ont ete negatii*. Le virus inactive nVmpeehe pas Lap- 
parilion des paralysies chez le singe . tous les ammaux eprouves ensuite par 
la souehe Ay cock font une pohomvelite ly pique. La met bode de protection 
par interference nest done aetueilemeni guere applicable en clinique 
humaine. P. Lefine. 

It. I'AVUtEL. — Insensibilite de certains Lemuriens vis-A-vis du virus 
pohomyeiitique. C. It. Soc. Biol., t. 141, jmn 1947, p (>4b-(>47. 

Un Lemur cat (a et trois Lemur monyoc, ayant reyu par voie inlrap&ri- 
toneale, nasaie ou intracerebrale, des emulsions de selles ou de substance 
nerveuse de sujets mortsde poliomychte, sont rentes indemnes. P. Lefine. 

11. A. WK.NNEB. — Isolation of LCM virus in an effort to adapt poliomye- 
litis virus to rodents. J m( \ Du s\, t. 83, 4948, p. 4£>ri-403. 

W a utilise la technique de Milzer el Boyd (Science, t. 105, 1941, p. 70), qui 
auraient reussi & transmettre la pohomyelite aux rongeurs au nioven de virus 
+ rer\eau aulolyse de souris Les essais out ete taits avec 4 souches de virus 
humain (moelle et mesencephale) proxcnanl de cas rnortels de potiomyelite 
et qui, sVlaienl montrees \milentes pour le singe Des souris «* Suisse » sont 
inoculees avec le materiel prepare selon la technique deente. Les passages de 
Jeur ceneau a dilutees souris ne conlerent a celles-ci aucune maladie. M£mes 
resultats negatifs avec des sigmodons. dependant, le cerveau de deux des 
souris (( experience a provoque des signes d'encephalite et des paralysies chez 
les souris des passages suivants et i agent re-ponsahie de ces symptOmes a pu 
ytre entretenu par passages sur souris. l/inoculation du eerveau de ces souris 
malades k diflerents animaux (souris, sigmodons, rats blancs, lapins. hams- 
ters M. rhesus — cesderniers inocules par ditTerentes voies outre la voie inlra- 
ct 4 rebralc) ainsi que le tableau histologique tvpique de ces cerveaux et les 
experiences de neutralisation out perims de montrer qu’il s'agissait d’un 
virus de chorio-memngite lymphocytaire. Aussi W. insisle sur les deux fails 
que met tent en relief ses experiences : 4° la difficulty extreme d'adaptor les 
souches de poliomyelile k la souris: reventualile toujours possible, au 

cours d'expynences, de mett re en evidence un virus qui n’a aucun rapport 
avec le probifeme etudie. P« L6fine. 
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A. MILZEK et C. L. BYIUL — Autolyzed brain tissue as a means of facili- 
tating transmission of experimental poliomyelitis. Science, 1. 105, 1947, 
p. 70. 

A. M1LZER, C. L. RYRD et S O. LEVINSON. — Transmission of human 
poliomyelitis virus to mice. ./. /tact., t. 54, juil. 1947, p. 74-75. 

I. lies souris fiormales sont luces par traumatisme, puis conservees h la tem- 
perature du laboratoirc pendant 40 heures. Des suspensions sont alors pre- 
pares & partir de leurs cerveaux, reconnues steriles, puis filtn*es. Le pll de 
ees suspensions esl d'environ 6,9 & 7,1. Les suspensions de virus sont prdpa* 
recs k partir de cerveaux de souris paralysees 2 ii 5 jours apres rinoculation de 
virus Lansing. Les animaux d'expcrieuce re<;oivent alors, par voie in Ira r die- 
brale, 0,05 cm* de suspension virulent? dans uri vlhirule conslilue par le cer- 
veau normal autolyse. On constate que retie technique raccotircil la periode 
d’incubation ehez la souris « Suisse CWF », le hamster. Les memes resultats 
sont obtenus ehez le hamster aver les souehes Lansing, HK, Leon et Mclv. 
Enfin, ('adaptation de la souehe Leon b !a souris « Suisse CFW » esl grande- 
inent faeililee egalement par cefle mol bode. 

II. Enemployant comrne velrtmle une suspension de eerveau autolyse smvant 
la leehniquc precede mment deerite (v. n-dessus), les auteurs out reussi a 
conferee la poliomydlile a des souris CFW par inoculation de selles de malades 
au slade paralytique ou de moelle d un cas rnortel de poliomyelite bulbaire. 
Le virus a ainsi <He adapts a la souris, comme le prouvent le passage ullerieur 
au M. rt leans et !a neutralisation specifiqne par 1’immuris^rum. 

I*. Lkpive. 

E. W. SCI! 1 ILTZ et S. ('. W HITE. — Infectivity of murine SK strain of 
poliomyelitis virus. Peace* d. Sor. e.rp . /ho/. Med., !. 68, join 494S, 
p. 206-274. 

Le poimrr pathogen? de la souehe SK a etc essave stir la souris par ddTe- 
renles voies. Les auteurs out en outre cherche a savoir si le virus pouvait se 
multiplier en dehors du systeme nerveux, rnais aueiine lesion n'a jamais ete 
rencontree dans les organcs autres que le systeme nerveux. l/mleeLon intro 
nasale donne des resultats posilifs surtout avee les jeunes souris et meme 
ovec les souehes qin ont ete euliivees sur i'erof. Le hloeage chuniquc des 
voies de transmission (instillations nasales dc sulfate de zinc) n empeehe pas 
Linfeetion. S. et \\\ ont ega lenient reehcre.be le moment auquel le \irus pent 
£tre deceit* dans les hulbes olfaetilsel le eeneau apres I’inieetion intranasal?. 
L’eau de hoisson des souris addiiionnee de virus determine aussi la maladic 
et dans ce cas encore le sulfate dezinc par voie nasale s’est monlre inoperant. 
Les souris conservees dans des recipients fortemenl contamines font la 
maladie. L’infeetion con jonctivale reussit facilement a condition que la 
corn^e soit prealahlement legfcremenl scaritiee. La method? des piqiires mul- 
tiples sur la peau donne egalement des resultais positils. La romparaison des 
voies intraperitonealo et intracerebrale a monlre que la premiere Halts peine 
moins sensible que la seconde. 50 p. 100 des souris sont inlectees ri on intro- 
duit le virus dans le rectum. Enfin, la voie intraveineuse donne sensiblement 
le memo pourcentage de succes que les autres voies. I) autres animaux ont ete 
egalement essayte. Le cobaye el le hamster se sont montres sensihles, mais 
non le lapin ou le singe. Enfin, les tentatives d’adaplation du virus au jeune 
poulet (2 jours h i mois) ont ele negatives. p. Lkcine. 

J. VIELCIIANGE. — Caracteres anatomo-pathologiques de la poliomydlite 
experimental de la souris blanche (souehe Lansing). Ann. Inst. Pas- 
teur, t. 73, nov. 1947, p. d 133-d 135. 



On peut retrouver chea^la souris tous les types de lesions deceits classique- 
ment chez Thomme et le singe, mais ii existe eependant des differences entre 
le tableau anatomo-pathologique rencontre dans la maladie de l’homme ou 
du singe et le tableau observe chez la souris. D'abord I’inlensite des lesions 
est, moindre chez la souris, mais surf out un tic leurs caracU*res les plus nota- 
bles est teur repartition le long du mivraxe. Chez de nonibreux anirnaux la 
moelle ne presente pas de lesions a tous les niveaux examines ; dans certains 
eas la moelle est alteree alors quo le eerveau ne Test pas, ou inversernent. 
Parlois aussi un seul cbte de la moelle presente des lesions, Lnfin, la duree de 
la periode d incubation n’a aucune induence sur le caractere et 1’iiM.ensite des 
lesftns, qui, d 'a litre part, son! sans rapport aver les signes cliniques. 

P. Lepine. 

U. (10LLAN. — Effect of thyroxin on mouse susceptibility to polioence- 
phalitis. Proceed. Soc. exp. /hoi. I fed.. 67, mars 4948, p. 362-363. 

Des injections sous-rutanees de diverse* doses de thyroxine mslallisec 
4 jours avant {’inoculation du virus MV1 de polioencephalite n’ont pas modifie 
de faeon sensible h duree de la periode d’incubahori ni le poureentage de 
morlulite des souris 1\ Lepinb. 

II. M. POWLLL, \V. A. JVMIESO.N et C. LLLDKlt I SO Y — Infection of 
mouse adapted and egg adapted poliomyelitis-nke virus into white rats. 

Proceed. Soc. exp. find. Med I. 68, rnai 1948, p. 80-81. 

Les souebes SK et MM. lies virulentes pour la souris, sont inoitilees au rat 
blane a pres passage sur la souris mi sur J’umiI embryonne. Les rats font une 
infection inapparente rcvelee par la presence de \ inis dans leur cau veau (inocu- 
lation a la souris) et d'anDrorps neulralisants (test de protection de la souris) 
dans leur serum D’autre part, b eerveau de ces rats a pu svrur & preparer 
chez le la pi n inorule par voie intradermiquo un mimunserum qui neutralise 
les souebes « fortes » <io virus SK, MM et Lansing mais qui s’est montre sans 
action sur la souebe Lansinn o faible » | Les auteurs adoptent la nomencla- 
ture critiquable de Jungeblut. qui mtroduil une confusion avec cerlames 
souebes aujourd’hui reconnues comine virus de l beilei |. 1*. Lkpine. 

II. KOPHOWSkl, f. W. NOHTON et W. McDKIiVIO IT. — Isolation of polio- 
myelitis virus from human serum by direct inoculation into a labora- 
tory mouse. PitbL Health Hep , t. 62, oet. 1947 j». 1467-1476. 

Ln bomme de 29 ans est adims a Lhopilal pour une affection pour laquelle 
le diagnostic d etection a virus avec atteinte du systeme nerveux, poliomyelite 
v raisemblablemenl, est pose d’apres le tableau dintquc et I examen du liquide 
ceplialo racludien. Des eehantillons de serum et de liquide cepbalo-rachidien 
prelevcs tejour de 1‘entree a Llidpital sont inociiles a des souris, des banisters 
et des sigmodons. Aucun de ces anirnaux ne presenlant de symptomes, on fait 
des passages a blane. Au bout de trois de ces passages, une des souris (dba) 
developpe des paralysies des pattes posteneures22 jours apres 1’inoculation du 
2* passage de eerveau de souris (dba) yant rei;u du serum du malade. Le svs- 
leme nerveux de la souris paralyseo, inorule & d’autres souris, provoqne chez 
toutes des paralysies et un certain nombre de morts. L inlection ainsi etablie 
est entretenue pendant 22 passages consecutiis sur souris. La souche est appe- 
lee souebe W \V ., nom du malade. Aucun des cobayes n’a presents de signes 
de maladie. Ln revanche, la souebe a pu etre entretenue sur hamster et sur 
sigmodon. lln M . rhesus inorule par voie intracerebrale n’a prdsent^ aucune 
paralysie, mais son serum neutralisait la souche W. W. Un second J/. rhesus , 
inocule de imTne, s’est paralyse et son systeme nerveux presentait Je tableau 
typique de poliomyelite. Lc virus a pu etre egalement isole du serum de ce 
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singe par inoculation h la souris aprfcs deux passages & blanc. Les ypreuves de 
neutralisation oni'montr£ que le virus W. VV. etait neutralise au mgrrte degre 
par le serum contre le virus Lansing et la souehe MfcFI et un s6rum de polio- 
mydlitique,ainsi que par lesdriim du malade W. W. Itii-im'me ;ce dernier neu- 
tralisait en outre les souches MKFi et Lansing. Les souris immunisees contre le 
virus W. W. sont protegees contre linfection par la souehe MKFI. Les souris 
immunisees avee les virus ML FI ou Lansing sont protegees contre Linfection 
par le virus VV. W. Knfiu une ytude soigneuse a perrnis de prouver que les 6le- 
vages de souris etudies n'hebergeaient pas spontanernent le virus poliomyeli- 
tique, carries passages a blanc repetes sur ces souris n’ont provoque aucun 
symptdme paralytique. P. Lepine. 

K. B. GORDON. — Susceptibility of muskrats and other rodents to polio- 
myelitis virus (Lansing strain). J . inf. Din., t. 7G, mars-avr. 1945, p. 155- 

m. 

Les experiences presentes ont monlre que le rat m usque est r^ceplif 6 la 
souehe Lansing (4 passages) qui provoque cbez lui une maladie cliniquement 
semblable a celle (les autres rongeurs et presenlant les in (Hues lesions bisto- 
logiques. D'autres animaux ont ele essayes : la souris a pattes blanches 
(« white looted ») Peromyscus teucopus s’est montree irreguh^rement sensi- 
ble, et Jes ycureuils Ci (vitas tridveemli nea t us et C. nchardsonit , tolalemenl 
refract aires. P Lepine. 

C. W. JUNGFBLUT. — Reverse interference between simien and murine 
poliomyelitis virus in guinea pigs. Proc. Soc. exp. Biol. Med., t. 68, 
juillet-aout 1948, p. 615. 

Dans les 7 experiences rcalisees, la frequence des paralysies provoquees par 
l‘injeclion intracerebrale ou intraperiloneale de Ja souehe MM fsourhe 
humaine adaptee a Ja souris, k d< s cobayes prepares avec du virus siunen 
(souehe Aycockl a ete consideroblement reduite par rapport k celle des 
temoins: 16 p. ICO des cobayes lent une paralysie a pres Lmoculalion intra- 
c^rebrale et 10 p. 100 appes Lepreuve intrapmtonealc, aiors que chez les 
temoins ces chilfres sont respectivement 61 p. 100 et 56 p. 100. 

P. Lepine. 

C. W. JfJNGKBLUT. — Mechanisms of infection in rodent poliomyelitis In 
relation to age and portal of entry. J. mfevt. Lhs. y t 81, 1047, p. 282 288. 
On salt 1'influence de LAge sur la morbidity de la polion ychtechez Lhomme, 
mais le meeanisrrse de cette resistance n’est pas elucide, en pari iculier & cause 
des dilticultes que Ton rencontre a separer, chez Lhomme, la protection resul- 
tant d’une immunisation subchnique et celle due aux processus piiysiologiques 
naturels de maluration. C’esl pourqnoi J. a voulu etudier In quest ion sur le 
cohaye, chez lequel la question d’une vaccination par injections subcliniques 
ne se pose pas et qui d ’a utre part n'est pas sujet, comme la souris, k des ence- 
phalomyelites spontan^es. II a utilise la souehe MM. Les cobayes se sont, 
comrne Lhomme, reveles plus resist an Is avec LAge. que le virus soit introduit 
par voie cerebrate, peritoneale ou musculaire Cependanl, apres infection 
intraveineuse, les vieux cobayes se sont montres aussi sensibles que les jeunes. 
D autre part, il semble que la localisation des paralyses consecutives a 
Pinfection pAriphcrique puissc dire deterrninee dans une targe mesurc en choi- 
sissant la voie musculaire comrne porte d'entrec du virus Fntin, la presence 
d’antieorps dans le sang de la mire n a pas protege sa descendance et, dautre 
part, on n’a pu constater aucune transmission lnireditaire de la receptivity ou 
de la resistance. P. Lepine. 
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M. J. SA ELEITAS. — Distribution of a rodent-adaptated strain of polio- 
myelitis virus in the cotton-rat. J. inf. />«&•., t. 81, 4947, p.244-253. 
L’auteur recherche d’abord la receptivity du Sir/modon au virus Y-SK inocule 
par dilYerenlcs voies, et I’immuniLc «jui en dficoule. A pres {’injection intra- 
cerebrale, tous les rats succornbenl paralyses. Apres infection intragas- 
trique, 1 rat sur 6 est paralyse le 3* jour, et apres infection infraperitoneale, 
4 sur 4, lous les autres restant en parfait etat et le virus ayant pu etro isole, 
rbez les rats malades, dans le systeme nerveux central ainsi que dans les gan- 
glions lymphatiques, le thymus, les plaques de Peyer; la recherche du virus a 
ete negative, sauf dans Jes premiers jours qui suivenl ('infection gastrjque. L)c 
mfime, la presence du virus n'a pu fit re demontree dans le contenu intestinal 
des rats paralyses apres l’inoculation intrnccrehraie, alors que leur cerveau 
etait virulent. Aucune immunitfi n’a sum {’introduction du virus par voie gas- 
trique on mlranasale, mais les anirnaux ayant ete inlectes par voie parente- 
rale(pentoneah\ intra et sous-oulaneo) ont ete torlement immunises, L’inocu- 
lation gastrique n’a pas provoque la Ionisation d’anticorps nentralisanls dans 
les ganglions lymphatiques, le thymus, les plaques de Peyer ni le serum. 

P. Lupine. 

.1. VIKLCIIAMiK et P. DESCOL\. — Sur la receptivite du rat du coton 
(« Sigmodon hispidus ») au virus poliomyelitique (souche Lansing). Ann. 
last. Pasteur, t. 73, 1948, p 4435-4 J3t>. 

La maladie du sigmodon iiioculfi aver le virus poliomyelitique revet, du 
point de \ue climque et anatomo-palhntogique, one physionomie particuliere. 
La period** d’incuhation est heaueonp plus tixe que chez la souns. Un seal des 
anmiaux sur 2i inocules a fait une paralysie tlasque du tv pc decrit pur Arms- 
trong, 8 ont present** des signes nerveux (crises convulsives et troubles de 
IVquilibralion) non paralytiques. Du point do vue analomo-pathologique on 
retrouve dans la moelle et dans le cerveau les lesions rlassiques ohservees par 
Armstrong, mais en outie dans le ecrvolet on observe une atleinte des cellules 
de Purkmje. Levant re tableau different a divers points de vue du tableau 
classique on pent allcr jusqu a se demandor s'lt ne s’agit pas d’une variation 
qualitative tin virus. IL Lepine. 

<i. BLANLel L. A. MAKTLV - * Receptivite du lapin au virus de la polio- 
myehte epidemique. C. It. Arad. Sa. y t. 227, jml. 1948, p. 242-243. 
hOO lapms sout inocules par des voies divcrses, intramusculuire, peritoneale, 
frarheale, nasale, cerebrale, racbidieune. oculaire, aver 6 souches dilTerentes 
de virus poliomyelitique : 4 constituees par des moelles de singes, 4 souche 
Lansing et une souche YH i soldo directement sur lapin des selles d’un enfant 
atleint de poiiomyehte clmique. Le lapin ue traduitson infection que par une 
reaction thermique; il ne presente in paralyses, ni lesions hislologiques. 
dependant on retrouve le virus dans le sang, la moelle, la rate, etc... 2i pas- 
sages en sene ont ete realises. Les lapins ayant subi une atteinte de vmis-lapin 
on de virus-singe ne reagissent pa* a uue inoeulation de virus-lapin 
on de virus-smge. Les singes ayant subi uue atteiute de pohomvelite ne 
rfiagissent pas au vmis-lapin. Lelui-ci a determine chez un singe neui une 
paralysie 1c 29* jour etsa moelle presenfait des lesions tvpiques; le virus a pu 
etre repasse sur le lapin. Knfin le virus-lapin est neutralise ?/i t'itro par le 
serum de convalescent hmnam on de singe. 1\ Lepinb. 

IL A. HOWE et I). HOMAN. — Isolation of poliomyelitis virus from the 
throats of symptomiess children. Amer. J. Ilyg., t. 45, 4947, p. 249-222. 
Deux tableaux presented les resuitats d’isolement du virus par inoculation 
au singe ii partir de tampons de colon frottfis sur l’oropliarynx de sujela k 



6tudier. Le premier expose les resultats obtenus chez fi rnalades et 11 contacts 
fatniliaux. Le vims a trouve chez 3 des rnalades et chez 6 enfants (mais 
cbez aucun des 5 adultes) avant eu des contacts avec les rnalades. Dans le 
second, on voit qne les prelfcvements de gorge edectues sur 7 enfanls et 
5 adultes qui s'etaient trouves en contact avec les rnalades ont tons etiS negatifs. 
Kn revanche, le virus etait present chez 28 enfants qui s’etaient rencontres 
sur un terrain de jeu avec les enfants ayanl iiltgrieiirement fait unepoliomye- 
lite paralylique. Un an plus tard le serum de ces enfants neutralisait encore 
le virus. Les auteurs soulignent en terminant que la presence probable do 
substances virulicides dans les pr£levenien(s effectues donne une valeur encore 
plus grande aux resultats positifs obtenus. 1\ Lupine. 

I. MORGAN — The role of antibody in experimental poliomyelitis. 

I. Reproductibility of endpoint in a mouse neutralization test with 

Lansing poliomyelitis virus. Amer. J . t. 45. 1947, p. 372*378. 

H. A. HOWL et 1). ROD! AN. — It. Production of intracerebral immunity 

in monkeys by vaccination. Ihid., p. 379-389. 

L M<>RC\!N. — III. Distribution of antibody in and out of the central ner- 
vous system in paralyzed monkeys. Ibui., p. 390 400. 

I. Lesepreuves de neutralisation sont effectives avee desquantites constitutes 
de virus et des quantiles variables de scium, par injection de 0.03 rnO du 
melange dans le eerveau de hint souris fee nornbre avant ete reconnu par 
Young et Merrell (Arner. J. //////., t. 37, 19*3, p. 80) eonime le nornbre 
minimum snffisant pour obtenir des resultats va tables 1. 1‘hiMeurs sum lies de 
souris ont ete utilises; elles reagissent Ionics £ pen pres de meine eu ce qui 
concerne le pourcentage de mortalite, mais la periode d'ineuhation varie sui- 
\ant les lignees. 

IL Les auteurs ont compare les resultats de riinmunisation du singe a\ec du 
virus actif ct du virus inactive. Us ont cboisi la souebe Rilev (touche humaine 
isolee (Tun cas morlel ft Chicago en 1943) parcc quo le serum des singes hvper- 
immunises avec celte souebe neutralise le virus Lansing. La suspense n de 
moelle de singes inoeules avec cello souebe el sac rides au moment des para- 
lyses est inaclivee par les rayons U.V. (technique do Oppenheirner et Levinson) 
oil par le formol (tons les singes inoeules parvoie intracorebrale aveeoe virus 
inactive survival sans presenter n i lesions, ni svmplomes). L’lujectiou dr 
ces deux virus par voic sous-cutanee n'immunise pas le singe control epreuve 
intranasale. Un ce qn eom erne les anticorps neutralisants pour la souebe 
hdlerologue Lansing, on nVn decide chez auenn des animaux ; un sent des 
singes sur 20 forma des anticorps pour la souebe liornologue Rilev Le virus 
actif, adrninislre par voie sous-cutanee ou intraveineuse, ne provoque pas on 
presque pas 1’npparifion d’anticorps e! nc determine aucune resistance alino- 
culation cerebrale. Lorsque ie virus est administer par voie inlramii«rnlaire a 
la dose de 0,24 g, on observe des anticorps neutraiisanls, mais pas d’iminumte 
a lepreuve intracorebrale: avec des doses de 3 g <!e sysleme nervoux virulent, 
le titre des anlicorps s’eleve et Timmunite ix I'injcction intracorebrale sYtablit 
rapidement. 

111. Utude comparative de la repartition des anticorps chez le singe vaccine 
par voie rnusrulaire et chezle singe paralyse a la suite d inoculalion cerebrate 
de virus. Cbez le premier, on constate la presence d’antirorps dans le serum, 
mais pas dans le liquide cOphalo-rachidien, ni dans le sysleme nerveux (cornes 
antOrieures, cortex occipital). Au contraire, cbez le second, le litre des anticorps 
neutralisants est eleve dans les comes anterieures, Ires faible dans le serum ou 
dans le liquide cephalo-racbidien : la substance blanche de la moelle ou du 
eerveau ne contient pas d’anticorps. Des tit res tres faibles sont egalernent 
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trouvAs dans des regions de la substance grise non sensibles k la poliornyrilife 
(amygdale et cortex occipital). Le rapport, entre la presence des anticorps el 
Fexisteneo d une immunity locale cst discutA P. Lupine. 

F. GOUDON. — The neutralization ot poliomyelitis virus by dog serums. 
J. inf . f)is. 9 l 76, mai-juiri 1945, p. 198-202. 

Afin d’eprouver l'hypothese d’un animal reservoir du virus poliomyAlilique, 
(r. a recherche les anticorps neutralisant le virus (souche Lansing, exclusive- 
rrfenl) dans le serum de differents animaux domestiques. Farmi ceux-ci. le 
clnen elan! le plus Irequemment en con tad aver I'homme, tant a la ville qua 
la catnpagne, G. s’est adresse d'abord k lui. Sur 57 serums dcchiens examines 
k Chicago apres l epideirne de poliomyelite de 1945. il en a trouve 5 qui ueu- 
tralisaicnl le virus. Hien qu’on n’ail auuine preuve quo le tail soil du a un 
contact anlorieur aver. le virus polioinyelitique, la ivaclmn semhle pourtant 
spAcilique, le serftm de deuAJo ces rhiens n’ayant pas neutralise le virus dans 
l’eneephalile de Saint-Louis. En revanche, le serum de deux ponies el de six 
pigeons vivants k proxnmle d un cas de polioruvelife n’a donne que des 
resultats negatifs. P. Lupine. 

G. C HI l OWN et T. FBANCIS — The neutralization of the mouse-adapted 
Lansing strain of poliomyelitis virus by the serum of patients and 
contacts. J. Immunol., t. 57, sept. 1947, p. 1-10. 

287 serums provenant de cas aigus de pnhomvclite an cours de diffe rentes 
epidemics out Ate examines. 101 (55 p. 100) contenaient des antuorps lieulra- 
lisant le virus Lansing. Le poureentage des individus posihfs vanait considera- 
hlement d une epidemic a I’aiitre. mais en general IVige des sujets positifsest 
plus elevr que celui des sujets negatifs IPHiitre part « es anticorps ne repre- 
sentenl pas line reaction iinmunologiqiie an virus responsible de la maladie. 
carles serums preloves longlemps apres le debut de la maladie non contenaient 
pas p'us (pie les hcrnms prelcves a la periode aigue Le poureentage des mdi- 
vidus (losihls variait egalcment avec les regions, ce qui donne a penser que la 
repartition du virus Lansing n'est pas homogene dans lout le pays. Le serum 
de 25i mdi Vidus de 1 a 15 aus convalescents de poliomyelite wigor avail un litre 
d’antieurps nilericurft celui do 221 supds sains temoins. D’au’re part, 75 p. 100 
des contents (sur 52) avaient a pen pres la memo quantile d'antieurps que des 
temoins normaux Les auteurs diseutent la signification ties resultats qu'ils ont 
oblenus, qui viennent confirmer ceuxdejft observes par d autres elierdieurs, et 
qui semblent tnen penuettre de met Ire on doutc la valour de ees anticorps 
dans la poliomyelite. F. Lupine 

G. F FAIT, J. F. KKSSEL et IL GHOSSMAN. — The neutralization of the 
mouse adapted poliomyelitis virus by the sera of patients, family 
contacts and normal children in Los Angeles. Amvr. ./. ////</., t. 47, 
19 i8, p. 555-54 i 

Le lest de neutralisation ne peut servir an diagnostic de la maladie. On 
n’observc pas toujours line Elevation <i u tau\ des anticorps chez les malades ou 
chez les contacts; le virus qui a cause la maladie pourrait evidemment. dans 
ce cas, Aire antigeniquement different du virus Lansmtr, mais, d’autre part, 
on rencontre des anticorps dans un tort poureentage des sujets ne presentant 
aucune histoire elinique de poliomyelite. Chez 1‘enfant, en particulier, le titre 
des antieorps an moment de la naissanee cst etroitement paralltde k celui de 
la mfere; generalcmcnt il sabaissc pendant la seconde annee de la vie, mats, 
k 1‘ftge de la puberle, le poureentage des en Cants possedant des anticorps est. 
k pen pres le mAme que celui des adulter. Enfin, la presence d'anticorps no 
signifie pas necessairement qu’un sujet est resistant k la poliomyelite. 

F. Lupin u. 
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W. Me I). EIAMMON, W. N. MACK, et N. C. REEVKS. — The significance of 
protection tests with the serum of man and other animals against the 
Lansing strain of poliomyelitis virus. L Immunol ., 1. 57, nov. 4947, p. 285- 
299. 

Les auteurs onl recherche la presence d’antieorps neutralisant le virus Lan- 
sing chez les animaux domestiques, chez les animaux de iaboratoire avant et 
apr£s inoculation, et chez riiomme ayant fait tine poliomyelitc. lls ont ren- 
contre ces anticorps chez 68 p. 400 des vnehes et 67 p. 400 des chevaux des 
Ltats de I’ouest les plus peuples, alors que les temoins provenant des regions 
plus desertiques (Nevada) ont lou jours donne des resultats negatifs. De inline 
des ponies et des oiseaux domestiques ont donrn* un fort pourcentage de 
serums protecteurs alors que ceux des oiseaux sauvages ne protegeaient 
jamais ou rarement. Les animaux de Iaboratoire (singes, cobayes, lupins, 
pigeons) non inocules n’ont jamais donne que des resultats negatifs, mais 
aprte injection de la souehe MKF (voisine de la souehe Lansirfft), its elahoraient 
des anticorps pour la souehe Lansing. Les ponies inorulees n’onl jamais donne 
d’anticorps el leurs feces ne contenaient jamais le virus. Chez l’homme, 84 sur 
402 serums de poliomy^litiquesetaient positifs an debut et leur tit ro nechangea 
pas. Chez 40 autresle titre s’eleva, chez 8 i) diminua. 11 serait done possible, 
mais il nVsl nullernent prouve, que la presence d’anticorps Lansing chez 
Chomnie soil le resultat d’une inlection specifique (generalemerit inapen;ue) 
avec une souehe de poliomyelitc plus ou moms voisine de la souehe Lansing, 
survenant en general assez precocement dans la vie, I’lmmunite riant entre- 
tenue par d’nutres contacts avec le vims. Dans I’ensemble on pent rondure 
qu’il nest nullernent etabli que les anticorps anti-Lansing rencontres chez 
I'homme ou les animaux soient dus a un contact aver le virus. 

EL l.criNK. 

E. J. HELL. — The relationship between the antipoliomyelitic properties 
of human nasopharyngeal secretions and blood serums. Amor . ,/. ////</., 
t. 47, 1948, p. 351-369. 

Les secretions nasopharyngees de 32 personnels sur 68 neutrahsent le virus 
liansing. Tons ces sujets, sauf2, avaient egalement des anticorps dans leur 
serum. Ceci ccnlirme les recherches dejk taites k re sujet sur k* parallelisme 
entre les substances virulicides des secretions nasopharyngecs et relics du 
serum, Ces anticorps nasopharynges son! specifiques, car Us n’ont pas neutra- 
lise deux autres virus neurotropes : virus do Saint-Louis et de I’encephalomye- 
lite du ehcval. Le titre des anticorps neutralisants est generalemerit 25 tois plus 
eleve dans le serum que dan r * les secretions. Le r6le des substances virulicides 
nasopharyngees dans I’immunite est difficile a etabhr, puisque la porto 
d'entrle du virus chez l’liormne n’est pas connue avec certitude et que. d’autre 
part, on n 'est pas encore certain non pins d’un rapport constant entre la pre- 
sence d’anticorps en general et )'itmriunit<L dependant, il n’est pas inutile de 
faire remarquer qu’iine infection inapparenlc peut stiinuler la production des 
anticorps et que la recherche du virus dans les secretions nasopharyngees 
pourrait el re negative chez des sujets supposes normaux, mais <jui, en reality, 
auraient subi une infection asyrnptomatique ayant eu pour resultat lapparition 
d’anticorps detruisant le virus des secretions nasophuryngees. II. a egalement 
recherche la presence d’anticorps dtfns la salive de sujets normaux et constate 
que la salive de 4 personnessur 25 neutralisait le virus. 1*. Lupine. 

EL S. LOIUNG, S. HAFFKL et J. C. ANDE5RSON. - Complement-fixation in 
experimental and human poliomyelitis. Proceed . Sac. exp . Biol . Med. % 
t. 66, 4947, p. 385-392. 
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Les travaux recents sur la concentration du virus poliomyclitique etPimmu- 
nisalion du Sigmodon au moyen de ces preparations concentres formolles 
permettaient d’esperer que le stirum des anunaux ainsi vaccines contiendrait 
des anticorps. La recherche des precipitines s'est averse negative ; celle des 
anticorps fixant Je complement, au contraire, a donne des resullats positifs. 
Les auteurs ont recherche ces anticorps dans le serum de deux groupes de 
Sigmodon vaccines avec le virus formole et qui avaient resiste a des doses 
d’dpreuvc relativement elevecs, et dans celui de trois groupes de ces monies 
rats qui avaient fait line poliomyeiile A la suite do l’inoculation d epreuve. Un 
tableau expose le litre des anticorps ohtenus dans ces diflerents cas. Les expe- 
riences ont, il est vrai, mis en evidence uue fixation en presence du tissu ner- 
veux de rat normal; cependant il semhle hien que, dans les cas studies, la 
fixation ait ete due, non pas aux proleincs normales, mais au virus poliomye- 
iitique. Unc fixation positive a egalement etc obtenue avec le serum de singe 
ou de sujets humains convalescents lorsqtfon a employe le virus Lansing 
concentre comme antigene. Ces deciders resultats montrent, en outre, Pimpor- 
tance du virus Lansing, ou (Pune souche qui Jui est proebe du point de vue 
antigenique, en tant qu'agent responsahle de la maladie humaine. 

I v . Lupine. 

A. j, KllODKS. — Acute anterior poliomyelitis. A survey of present know- 
ledge, with particular reference to the method of spread. Hull. Ugg. t 
t. 22, jui 11 4947, p. 853-385. 

Hevue generate aver importante bibliographic. P. Lepink. 

il. M. HOltSTMANN. — Problems m the epidemiology of poliomyelitis. 
Lancet , 21 tevr. 4948. p. 272. 

Lewie des prohlemes qui restent encore a resoudre dans ce domaine. 

P. Lupine. 

IL K. van IUPEU. — Poliomyelitis. ./. Amer. turd. Assoc., t. 135, sept. 4947, 
p. 74-70. 

\pres avoir rappelc que la maladie, de sporadique quelle et ait autrefois, 
est devenue epidemiquc, que I'Age moyen des malades s’est eleve, Pauteur 
passe rapidement en revue la question de la porle d’entree, de la transmission 
de la maladie, des tapports des anticorps a\ec la resistance, les etudes recentes 
qui ont etc laites sur le metabolisme des cellules nerxeuses et leur resistance, 
les nouveaux animaux de laboratoire (rongeurs, M. cgnomolgus) qu’on a 
reeonnus sensihles k la pohomyehte. les nouvelles techniques de concentra- 
tion et de purification du virus, et entin le prohleme du traitement, actuelle- 
ment pumnent syniptomatique. 11 termine par une enumeration des questions 
(jui demeurent encore irreso!ues. P* Lepine. 

N NELSON. — Susceptibility and immunity in poliomyelitis. A study of 
age incidence and epidemicity as related to virgin soil outbreaks, 
early poliomyelitis, geographic distribution and institutional outbreaks. 

J. Immunol ,, t. 56, aoiit 4 9 47, p. 314 -316. 

N. passe rapidement cn revue les etudes qui ont etc faites par d'autres 
auteurs sur les epidemics de poUomyclite se produisant en terrains vierges . 
lies Feroe, He de Guam, Nouvelle-Gumee, etc. On sait que dans ce cas la 
maladie frappe les adultes plus que les enlants. X etudie egalement les pre- 
mieres descriptions qui ont etc faites de la poliomyelite : Heine (4840), Meinc 
(4877) et dont les deux caracteristiques principales etaient PAge des enfants 
atteints (toils avaient de 6 A 8 mois) el Pabsenee d’epidemies. Pourquoi la 
maladie s'est-elle transform^, a partir de 4880 A peu pres, pour devenir telle 
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que nous ia connaissons actuellement, c’est-ft-dire frappant des enfants plus 
Agiis et. des adultes et revfttant la foruie epid^miquc ? li est ft peu prfcs impos- 
sible de repondre ft ceite question. Cependant, il est curieux de remarquer 
que les epidemies les plus graves se sont produces dans les parties du monde 
ou 1'bygiene £tait la plus developpee et que d’autre part l’ftge des malades 
s’est eleve : il est vraiserublabie que les progrfts de Hiygiene, si paradoxale 
que paraisse la chose, ont augmenle le nombre des sujets rgceptils en evitant 
la maladie aux tout |eunes enfants, cbez qui elle est moms grave, tin fin AL 
termine par !a description de deux epidemies de poliornyelite survenues dans 
des internals d'en Cants. I*. Lepine. 

B. S. BEK I’ENIUs. — On the problem of poliomyelitis. An epidemiological 
statistical study. Acta Path. Mtcrob. Scant/.. 1147, suppl. 68, 1211 p. 

A pres avoir passe en revue rinsloire de la poliornyelite, ses premieres 
epidemies puis son endemicite dans les pays nordiques el dans les a litres pays, 
les hypotheses gaslro intest males, d'Aycork, de Petersen (dont aueune ne 
semble pouvoir etre ret&nue), la repartition de la maladie dans les reg ons de 
population plus ou moms dense, sa repartition saisonnieie, apres nvpir 
compare le comportement de la poliornyelite avec celui d’aulros infections, 
elmiie sa morlalite et sa morbidity en lonction de 1'ftge, li. lire ditferenles 
conclusions, dout eertames eontirme’nt relies d'a litres auteurs et donl d'antres 
sont en disaccord avec res dernieres. En partieiiher, il considere quo U 
carenee de rimimimle, vo»re memo son absence complete, sont demonirees 
par Eelevatton toiijoors croissant e de LAge ties sujets attemts 11 scmhlenut 
que, pour sa genese, la poliornyelite exige, non seulement la phvrur du 
virus, imiis* aussi tine pi ^disposition speriale. t]in nVsi pas timitee aux inemes 
ftges an eours des ditfe rentes aunees successives el qui in* s« rail pas non plus 
reslremle aux inemes ages dans les villes et a la campagne et n’exisleiait pas 
avec la inline frequence dans le^ dillerenls pays. II semhlerait aussi que les 
Elements de cello predisposition soient associes a <ies lacleurs qui rulmment 
seulrmcnl ft certain*.** epoques de l\mnee (anut, septvmbre el ociohie dans 
nos pays), Lede hypolhe»e d i.ne predisposition coniine element neiessaiie de 
la genese de la maladie s" trome eLsyce par les resullats rerciniuent ohtenus 
au eours des recheivhes expel imeulales port ant sur ramrmenlalmn de la 
resistance des ammaux earences en reriamys vitammcs. Enlin, elle explique- 
rail pourquoi la maladie s attaque aux enfants les pins Mgouieux, pnuiquoi 
elle a siibi un derlin en 1914-1918, etc. V Lepink. 

\V. WEIINSTEI) l 1 — Besteht keine invisible Immunisierung und Prazes- 
Sion bei Poliomyelitis ? (Ycxiste-t-il reeliement pas d iminiiiiis;ilion i dm p- 
parente el de precession dans la poliornyelite '!). Acta Path. Mm oh. 
Scan A., I. 25, 1948, p. GbO GG5. 

B. S. BE B7 EMUS. — On the problem of Poliomyelitis. Ibid., p. 0Gb-G7t 
J \V. discute le travail d'ensetnble de li sur i.i polmnnelile tv. n-d» ssus) 
ou /> sont tent qu'il n’y a pas d’immumtr progiesMve dans ia poliornyelite et 
que la morbidite plus iorte a la campagne qu ft la ville amsi que I aul-im*nla- 
tion du nombre <les cas cbez les adultes jeunes avec Ja densile do la popula- 
tion (precession) doivent s’expliquer aulicmenl que par tine lmmum.-ation 
invisible. \Y. refute retie tacon de von el s’en tienl ft sa premiere (conception 
qm fail au eontraire jouer le rdlc principal ft ceite immunisation. Les rompa- 
raisons que fail li. avec d’autres maladies mlectieuses ne sonl pas valables 
car, d 'a pres \V.. res maladies ne se component que parliellement d’une lacon 
gemblahlc ft la poliornyelite. Enlin It . (ail remarquei, en faveur de l iimnu- 
nisaiion invisible, le fait que Ja poliomyelile n’apparatl plus de fa<;on epule- 
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mique dans les regions ou el le a pr6c£demment sevi d’une fa^on etendue, et 
coord u l que les arguments de B. en laveur de sa th6se sont sans vaieur. 

II. Reponse de B (v. ei-dessus). P. Lupine 

C. A. KVA NS el U. <!. (1KKKN. — Extraneural growth of poliomyelitis virus. 
Its significance relative to possible methods of prevention. J . Amer. 
me//. Assor 1 . 134 , trout 4947, p. 4154-1455. 

Les auleurs Imimerent. d'abord les raisons qui sembleni prouver, bien 
qu’aucune ne soil absolument concluante, que le virus pohoinyelitique se 
multiplie en dehors <Ies cellules nerveuses : grande concentration du virus 
dans les selles, presence du virus dans le systeme nerveux au sladeaigu de la 
maladie seulemenl alors qu’on le rencontre dans les selles des semaines apres 
I’m feet ion, absence <le lesions des nerfs du tube digestif, eas du virus de 
Tbeiler qui bien <|tie present dans les teees des souris, ne provoque qu'excep- 
tionnelleinenl des symptomes nerveux, etc. Kn dehors de son interel theori- 
que eelle question pourrail presenter un mlertR pratique considerable. On 
peul admellre, si la nmllipliealion en dehors des cellules nerveuses condi- 
tionne I’excndion du virus duns les selles, conslituant ainsi le premier stade 
de riniechon. (jiTapres celte prolileration extranerveuse, les souches n’ont 
pas le memo pouvoir envahissanl pour les cellules nerveuses et qu’il exisle des 
souches iolalement incapahles d’envahir le systeme nerveux hien que capables 
de se mu 1 1 iptier ahondammenl en dehors de cc syst&me. On pouirad alors 
utilizer le phenomene d inlerlerenee pour einplther la pohomy elite de se 
localisersur les centres nei veux. I*. Lepink. 

li \V\liO el li. WVLTKitS The elimination of poliomyelitis virus from 
the human mouth or nose Hall. Johns Hof,ians 1 /os/j., t. 80, janv. 4947, 
p 98 I Ob 

l»eu\ resiillats positifs sur 19 eas examines. Les malades dev aien! sou (tier 
el ctacherdans <les masques, dans Sesquels on reclierebait ensmie le virus. 
Che/, le premier sujel. It* vmis polioiu.vetiliqiie ful egalement isole k partir 
<les pi flevemeuls nas,iu\ el ( he/ le second, a partir de pielevements pliaryn- 
ges L» outre. (he/. r» au I res malades, les prelevements pharynges ont egale- 
menl revtde la presence du virus. Mais les auleurs insislerit sur le fail que ces 
resi.ll.iis ne pennel'enl pas de conclusion qnanl an mode de transmission de 
la pohomvelile * d’une pari, le nombre des eas etmlies esl tics laibie, d autre 
purl <lt* Ires nombreiix lails (en parliculier IVchee de la elnmioprophy laxie 
par v me nasalci ne soul pas en laveur d une transmission de la maladie par 
gout (del les 1*. Lupine 

II. K 1>K\UM>\ el (1 C RI»o\VN. — Recovery of virus from throat of 
poliomyelitis patients. Proceed. Sor.ea/t. /Pot. Alecf. % t. 66. 1947, p 503- 
;>u5. 

I ,e s lavages soul ohtemis par injection, dans les deux narincs, d’eau physio- 
logique recneiilie apres quelle a traverse la gorge, puis concentres. I) autre 
p.irl, on a egaienieut open* des prclcw aenls au moycn d un tampon de colon 
Irotie sur les amvgdales. Le mulericl esl mocule a des singes ; ceux qui font 
mie paralvste soul eonsidcivs comine posit it s si Hiislopal hologie du system? 
nerveux rcvele des lesions polionivchhques. Le unis a amsi etc deeele dans 4 
sur 7 des lampons et dans 3 sur 9 des lavages de gorge reeueilhs pendant les 
3 pi cm icrs jours qui out suivi I'apfuinium des symphonies chniques, l»ans une 
auhe sene de ret lien lies portant sur Hi lavages de gorge reeueilhs du 3* 
au ll*o jour apres l ajipaimou des symphonies, le virus a etc isolt 4 , chez 
1 malades, 41 jours apres le debut de la maladie. Ces resultats semblent 
mo ulrer (jue la method? des prelevements sur tampon de colon donne de 
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meilieurs resultats que celle des lavages de gorge, rnkme aprks concentration. 
II ne faut pas, d’autre part, se hater de conclure que le nez et la bouche son! 
les principals portes d’entrke du virus : dans la tievre typhoide ^galementon 
trouve des baciilesdans la bouche chez 50 p. 100 des rnalades et rependant ce 
sont les selles et les urines qui sont eonsidkrees comrne la principale source 
de contamination. Les auteurs publient d ailleurs des courbes comparatives 
indiquant la repartition saisonnikre de differentes maladies intestinales et 
respiratoires : les courbes de ia poliomyelite se rapprochent bcaucoup plus de 
celles des maladies intestinales que de celles des maladies respiratoires. 

F. LfcPINK. 

F. B. (iOKDON, F. M. SCI1ABEL, A. E. CASEY, W. I. FISHBE1N, II. N. BUN- 
DESEN et M. ABENDROTH. — Recovery of poliomyelitis virus from the 
throat during the incubatipn period. J. A met*, meet. Assoc., 1. 135, dec. 
1947, p. 884-888. 

Au cours des kpidkmies de Chicago de 1945 et 1946, les auteurs onl fait des 
prelevements systkmatiques, au moyen de tampons de coton, dans la gorge 
des raembres de la tamiile et des voisins des poliomyelitiques. Par inocula- 
tion au Cercocebus fuligtnosits, ils ont ainsi isole le virus cbez troisenfanls . 
0 k 2 jours, de 0 k 4 jours et de 4 k 6 jours avant Papparition des symptdmes. 
L'importanee, du point de vue epiderniologique, de la presence de virus dans 
la gorge est diseutee. P. Lupine. 

F. B. CORDON, F. M. SCHABEL, A. E. CASEY et \Y\ I. FISH HEIN. — Labora- 
tory studies on the epidemiology of poliomyelitis. ./. Hart., I. 45, j u 1 1 . 
4947, p. 75-76. 

F. B. HO It DON, F. M. SCHAHEL, A. E. EVSEY et W. I. FISH HEIN. -- Ibid., 
J . inf. Dis., t. 82, 1548, p. 294-501. 

I. Les recheiches ont revole la presence du virus dans les selles des onlants 
dans les categories et les proportions suivantes, au cours de lY-pidcinie de 
Chicago en 1945: sur 20 contacts familiaux 16 (80 p. 100) etaient positifs, sur 
28 contacts non familiaux, 10 (36 p. 100) ; sur 18 sujets n’avant pas eu de 
contacts avec des rnalades, 2 seulement (11 p. 100) etaient posilifs; 5 temoins 
ont tous donne des resultats negatifs. Sur les 28 enfants hehergeant le virus, 
3 seulement avaient fait une maladie clinique. Ces resultats montrent une 
incidence elevee defections inapparentes dans Je voisinage immkdiat des 
poliomyelitiques et semblent en favour d’une transmission par contact direct. 

II. 76 enfants (de moins de t an a 17 ans) sont examines. Les selles sont 
recueillies suivant une technique decrite, en Irks petite quantile, et placees 
dans desflacons contenant de la glycerine h 50 p. 100. L’inoculation au singe 
revkle la presence de virus dans les proportions suivantes : 57 p. 100 des 
contacts (dont 74 p. 100 comprcnant les personnes de la maison ct 39 p. 100 
seulement des sujets n habitant pas la meme maison : enfants ayant joue 
ensemble, mais ne prenant pas leurs repas ensemble) et 11 p. 100 des non 
contacts. Tous les temoins (enfants rcsidant en dehors de la zone de 1’epi- 
dkmie) sont negatifs. Les contacts sont par definition les sujets ayant <H6 en 
contact avec un cas de poliomyelite dans une periode de 3 jours avant Fappa- 
rition des syrnp tomes. La fai hie incidence de Tinleclion parmi les enlanls 
n’ayant pas eu de contact avec des poliomyelitiques indique que la contagio- 
sile ne pent pas ktre due k un facteur dependant du milieu. La grande fre- 
quence de rinfeclion par contact entre les personnes d’une meme maison, 
cornparee k celle beaucoup plus faible de rinfection par contact avec des per- 
sonnes inhabitant pas la mkrne maison, donne k penser que la source de 
Finfcction se trouve dans la maison. En Fabsence de preuve de i’existence 



d’un animal reservoir de virus, il semble trfts probable que cette source est 
constitute par une personne infecite dans la maison et excrtlant le virus par 
les voies respirafoires ou par les selles, On a precedermnent soutenu que la 
poliomyelite n'ttait gtntraliste qu’une fois sur dix. Les rtsuitats des auteurs 
viennent ft Tappui de cette assertion : sur 29 personnes dontles selles conte- 
naient le virus, 3 settlement avaient une poliomyelite clinique. Le fait que 
tous les contacts n’ont pas ete studies permet de penser que le nombre des 
infections inapparentes a ete beaucoup plus grand. 1\ Lupine. 

A. R. ZINTEK. — The rapid Infection of a family after Introduction of 
poliomyelitis virus. Amer . J . /%/., t. 46, sept. 1947, p. 248-253. 

4 jours avant i’apparition d’un cas abort if, le virus est recherche en vain 
dans les liquides de lavage de gorge et dans les selles des membres de la 
famiile (3 enfants, 2 parents). 8 jours plus tard, un second enfant de cette 
fainilie fait une poliomyelite paralytique. Le virus est retrouve chez tous les 
membres de la famiile, tant dans la gorge que dans les selles. Trois sernaines 
plus iard, le virus peut encore etre isoie des selles du pere et de deux des 
enfants. Z. discute la fnpon dont 1’infection a pu se produire et, d’apres les 
circonslances qiTil passe en revue, arrive ft la conclusion que tous les membres 
de la farnilte ont du se contaminer en mime temps, ft la suite d une seule et 
mime exposition au virus. p. Lupine. 

T. FRANCIS et G. C. BROWN. — Studies on the distribution of poliomye- 
litis virus. IV. In rural schools following an epidemic. J. Bad ., t. 45, 
juil. 1947, p. 75. 

— [bid., J. infect. Dts. y t. 82, rnars-avril 1948, p. 163-168. 

I. En aoiit 1945, les ecoles du Comte de Henderson, Tennessee, furent 
ouvertes ft la (in d’une epidemic de poliomyelite. Afin d'eclaircir la question 
du danger possible (Toil vert lire des ecoles dansces cas, le virus a ete recherche 
dans les selles des enfants par inoculation au M. rhesus. Les rlsultals mon- 
trent que, bien que les enfants aient peuUltre subi une infection inapparente 
avant la re n tree des classes, tres pen d'enlre eux hebergeaienl le virus ft ce 
vnornent-lft ou 2 sernaines apres. La proportion en tout cas n’etait pas plus 
forle que parun les enfants n’etanl pas retournes ft l’eeole. 

II. Dans une des deux ecoles examinees aueun des enfants n'hebergeaient 

le virus (inoculation des selles au singe) au moment de la rentree qui coinci- 
dail avec la fin de l’epidemie, mais l*un d’eux futtrouve porteur 2 sernaines 
apres; il semble que cel enfant ait contracte la maladie en dehors de 1‘ecole. 
Dans la seconde ecole, 2 enfants etaient porleurs de virus ft la rentree, un 
seul retail encore 45 jours aprfts, mais aueun des autres elftves ne fit de 
poliomyelite. Si Ton a constate une proportion aussi faible de porleurs de 
virus, c’esl sans doute en raison du fait que 01 p. 100 des enfants avaient pre- 
sente une maladie qui pouvait lire consideree comme une poliomyelite abor- 
tive au cours des 3 mois precedent les recbercbes. En tous cas, les trois 
porteurs de virus nont pas dissemine \\ maladie, puisque aueun cas de polio- 
myelite n’a ete observe pendant les 2 sernaines qu a dure rexpenenee. Ge 
resultal montre que les conditions de transmission de la maladie doivent etre, 
diflorentes dans Je cas du contact familial et dans eelui de contact beaucoup 
tnoins eiroit qui rftgne par example dans les ecoles. P. L&cine. 

G. 0. BROWN, T. FRANCIS et J. A1NSL1E. — Studies on the distribution of 
poliomyelitis virus. V. The virus in famitia! associates of cases. J . exp . 
Med. y t. 87, janv. 1948, p. 21*27. 

Les auteurs ont recherche par inoculation au singe la presence du virus 
dans les selles des membres de la famiile des malades. Quatre families ont ete 
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etudtees k Detroit en 4946. Deux cril&res on l ete exiles dans le choix des 
families : io elles devaient comprendre an inoins 2 enfants, en dehors du cas 
de poliomyelite ; 2° l’examen des selles devait pouvoir <5tre commence dans 
les 3 jours du debut de la maladie chez un des meinbres de la famille. Les 
examens ont ete poursuivis pendant plus de 2 inois. Un tableau qui expose 
les resullats tnonlre que le virus a £le isole chez 7 des 9 enfants, mais 
chez aticun des adultes dans les 4 families examinees. Le virus etait present 
dans les selles de 5 enfants au premier examen et chez les deux autres 

4 jours plus tard. Un seal de ces enfants prcsenta une maladie qm pouvait 
Lure pcnser k la poliomyelite ; tons les autres etaient des porleurs sains, 
ou tout au moins en etal de maladie inapparente. Cinq examens ont dte 
pratiques au cours de ces 2 mois. Trois sujets ont etc* posit i fs les 5 fois. 
l)'autres au contra ire Pont ete au premier et au troisieme examen, mais 
lu rent negatifs au second et au quatneme. Cette irregularite dans 1’excre- 
tion du virus par les porteurs inonlre la dilliculte qu’on eprouve a etablir 
le pourceutage de sujets sains positifs; elie peut aussi expliquer les di Here n ces 
dans les pourcentagcs observes par <ii\ers experunentateurs. 11 est a remar- 
quer aussi que les porleurs sains ont ete positifs beaueoup plus longlempsque 
Punique cas qui re present ait peut-etre une polioinyelite non paralylique et 
dont les selles etaient negatives an moment ou sont apparues les taiblcsses 
muscuiaires. Ceci continue des etudes anterieures faites par les auteurs et qui 
sembjaient montrer que le porleur sain heberge le virus dime I a eon plus 
reguliere que les malades franehemenl paralytiques. Dans I’ensemble, les 
resultals sonl en favour d une infection simultanee de loute la famille, 
plutftl que d’une transmission d’un membre a 1’autre. Enlin, les auteurs font 
remarquer qu’ils n’ont employe qu’un seul singe pour ebaque epreuse et que 
les resultals ont ete pleinement satisfaisants, prouvant i'eiticacite de cette 
methode. Si I on considere que 4 sur 5 des meinbres d ime lamille presentant 
un cas de poliomyelite sont porteurs (23 p. 100 d’apres les resultals des pre- 
sents experiences) et si 1’on admet que ebaque cas fait partie d une famille de 

5 k 10 personnes, le nomhre des porteurs sains doit etre egai au nombre des cas 
ou au maximum au double de ee nombre. Coniine, d’autre part, ces porleurs 
sains se rencontrent dans la famille des malades et non parmi la population 
prise au hasard, ildevient de plusen plus evident que les mesures appliquees 
aux individus malades doivent s’etendre aux membres de leur famille. 

I\ LtriNE. 

S. LINN, U. V. KOKNS et A. M. BAHLKE. — Exposed dental pulp as a portal 

of entry for the virus of poliomyelitis. Amer. J. f/t/t /., i. 46, sept. 1947, 

p. 177-184. 

Les recbercbes poriant, d’une part sur 70 malades et sur 119 personnes de 
leur famille, d’autre part sur 773 enlants des dcoles qui avaient rceemment etc 
exposes a une epidemic de poliomyelite, n'ont revele aucun rapport notable 
entre la carie dentaire et la maladie. P. Lecink. 

C. A. EVANS. — Does poliomyelitis virus grow in sewage? Acta Mett. 

Scant! ., t. 126, 1947, p. 541-545 

La multiplication du virus dans les protozoaires ou autres microorganismes 
des eaux dVgout (qui, entre les mams de l auteur, n’a jamais donne que des 
resultats negatifs) n’est pas necessaire pour expliquer la grande quantity de 
virus poliomyelitique qu’on rencontre parfois dans ces eaux. Si Ton consid&re 
qu’ii certaines epoques 4 citadin sur 100 peut etre porleur de virus et que, 
d’autre part, la quantile de virus dans les selles est souvent beaueoup plus 
grande qu’on ne le croit, il n’est pas surprenant que les eaux (logout prdsen- 
lent une forte concentration de materiel infectieux. I*. Lepink. 
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J. L. MELNICK. — Poliomyelitis virus in urban sewage in epidemic and in 
non-epidemic times. Amer. J. I/t/f/., I. 45, 1947, p. 240. 

Deux series de recherches sont rapportees. 1° Au cours de IVpideime de 
Chicago (4943), tin virus a et£ isole sur le singe #i parlir des eaux d’egout, 
apres que ces eaux aient traverse les grands bars de purification de I mb off 
(les plus grands du nionde). Fait curieux, le virus n’a jamais etc rencontre 
dansles conduites qui amenaient Lean A ces bans co qui montre une Ibis de 
plus que la non-detection du virus ne prouve pas necessairernent son absence. 
D'autre part, on a egalemenl retrouve le virus dans les eaux usees d’un 
li6|>i tai rentcrmant des pohomyehtiques ct dans red les provenant dune zone 
on aucun su jet n’avail presente el no presenta de poliomyelite. (Juand 1’epi- 
dcSrnie tut terminee, touleu ces eaux dev inrent negatives, 2o Des recherches 
ont ete egalement effect uees a New York, tant au cours des epidemics que 
pendant la periode interepid&mque, de 1910 ft 4945. On a examine les eaux 
d egout provenant d’uue zone eomprenant 025. 000 habitants. Pendant 4 ans, 
sur les 0 annees qu'ont dure les recherches, le virus a ete rencontre a diffe- 
rentes reprises, imhne a des momenta ou le n ombre des oas n’etait pas supe- 
neur a 4 ou 5 par mois. Pendant, les deux anneos au cours desquelles on 
n enregistra aucun cas de poliomyelite, le virus ne lut jamais isole. En 4944, 
le virus est reste present dans lew eaux dVgoul pt odant 45 jours, et en 4944 
pendant i mois; au cours de cette derniere annee, la poliomyelite cxistait a 
New York a Petal epulemique. 11 ressort egahment de ces recherches que le 
virus ne se rencontre pas dans les eaux d egout pendant toute l’annee, mais 
seulement a lauloinm*. C est IVpoque on ie nomhre des rasa New York elait 
maximum pour chacune des anriees etudiees. A Chicago, le virus a etc ren- 
contre pendant Pepiderme, mais pas immedialement apres. On a calcule que 
Lean de Logout de Chicago ehamait 0 millions de doses virulentes pour le 
singe a la minute, ct a New York, 300.000, r'esl-ft-dire qu'urie selie de 400 g 
eonlient 40 doses infectantes pour !e singe. D'apres ( es calculs, 0 p. 100 envi- 
ron des habitants de Manhattan auraient ete porlours de virus au cours des 
automnes de 4940, 4944. 1944 et 1943. P. Lepink. 

C. KLIN<«. - Le rote des eaux d’6gout comme disseminateur du virus 
poliomyelitique. I*/ es.se wed . 20 dec. 1947, p. 848-849 
/{. incline j’i admettre une pullulation du virus dans un organisme aqua- 
tique qui servirait de vecteur. P. Lepine. 

.1. IKiYKU et C. CIIPCUE — Poliomyelite et natation. I. Bains de riviere. 
Atm H\f(jtem\ l. 26, mars-avr. 494S, p. 50 01. 

tjuelques cas de poliomyelite semblent dus a des bains de riviere, probable- 
ment, par ingestion d ean conla miner. Ces cas sont races; lls imposent cepcn- 
dant un contiole sanilaire des elablissemeiits de natation. P. Lepine. 

J. L. MELMCh et 1C WAIUL — Susceptibility of vervet monkeys to polio- 
myelitis virus in flies collected at epidemics. ./. ni/\ Dis., 1.77, nov.-dge. 
4943, p. 249. 

Des mouebes capturees au domicile des inalades ou dans le voisinage, dans 
quatre regions dilTerentes mix Ft a Is- Unis sont inoculees par voie nasale ou 
intracerebrale a des Cer< opt (herns xthiops ptj eery t/irus. Deux de ces animaux 
sur 4 4, inocules avec des mouebes provenant de la villo de Chicago et de 
regions rurales de la Caroline du Nord firent une poliomyelite confirmee histo- 
logiquement. IE Lepine. 

J. L. MELNICK, IE YYAIID, D K. LINDSAY et F. K. LYMAN. — Fly-abate- 
ment studies in urban poliomyelitis epidemics during 1945. Pub/. 
Health Rep., t. 62, juin 4947, p. 940*922. 
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On a procAdA, dans deux regions ou rAgnait une ApidAmie de poliomyAlite, 
ides pulverisations de DDT sur une grande Achelle, au raoyen d’appareils 
puissants months sur des voitures spAciales. On a obtenu ainsi une reduction 
temporaire du nombre des inouches, mais la poliomyAlite elle-rnAme n’a pas 
semblA influencee. Les auteurs font remarquer que les conditions dans 
lesquelles 1'expArience a Ate effectuAe n’etaient pas optima et que, par conse- 
quent., ces premiers resultats, bien que peu satisfaisants, ne peuvent Atre 
considArAs comme tranchant dAfinitivement la question. P. Lepine. 

F. PUNTIGAM. — Ein statistischer Beitrag zur Frag© der Bedeutung der 
Fliegen ala ZwischentrAger des Poliomyelitia Virus (Etude statistique sur 
le r6le des ruouches comme vecteurs du virus pohomyelitique). Wien . Klin. 
Wochenschr ., 30 avr. i948, no 17, p. 276. 

Ce rdle serait nul d’aprAs P. Le canton de Wallis en Suisse et la ville de 
Lucerne ont, pendant 2 ans, pratique une lutte syslAmatique contre les 
mouches au moyen de Gesarol (DDT suisse) par pulverisations sur les murs 
des maisons, des W.-G., des etables, etc..., sans que Involution de la maladie 
ait ete en rien influence. P. L&piNtf. 

J. A. TOOMEY, P. P. PIKONE, W. S. TAKACS et M. SCHAEFFER. — Can Dro- 
sophila flies carry poliomyelitis virus? J. infect . Dis. y t. 81, sept.-oct. 

1947, p. 135-138. 

Les resultats obtenus avec Drosophila melanogaster ont ete dans l'enscmhle 
negatifs. II ne semble done pas que cette mouche puisse jouer un rule dans 
PApidemiologie de la poliomyAlite. P. Lepine. 

G. C. BROWN et T. FRANCIS. — Studies on the relation of wild rats to 
poliomyelitis. J. infect. Dis., t. 81, 1947, p. 55-58. 

Les recherches, eflfectuees sur le tissu nerveux et intestinal de 46 rats sau- 
vages dans des regions ou avaient sevi des epidemies, n’ont donne que des 
resultats negatifs. Aucun virus n'a pu Atre isolA par inoculation au S iff motion 
ou Ala souris. Aucun serum, saiifcelui d’un des rats, ne contenait d’anticorps 
neutralisant le virus Lansing. Deux en revanche ont manileste un certain pou- 
voir neutralisant pour le virus de Theiler. P. Lepine. 

T. FRANCIS jr, G. C. BROWN et R. P. LAWRENCE. - Search for extra- 
human sources of poliomyelitis virus. J. Amer. Med. Assoc. , t. 136, avr. 

1948, p. 1088-1092. 

Le virus a elA recherche ehez difTArents animaux : souris et rats sauvages, 
rats musques, chats, cheval, poules, vaches et pores. Un agent qui n’a pas etc 
identify etqui provoquait des paralysies chez la souris a ete isole A partir des 
tissus (cerAbral et intestinal melanges) de rats sauvages captures au Texas 
en 1943. Avec tousles autres animaux, les resultats ont Ale negatifs. Resultats 
nAgatrfs egalemenl de rinoculation au M. rhesus d’eaux d’Agouts, de lacs, de 
rivieres, ou d’eaux de conduite de diflerentes viiles proebes des regions Apide- 
miques, ainsi qu’avec le lait, et des echantillons de hones ou de sol. DifTArents 
arthropodes (fourmis, blattes, liques, mouebes) ont AtA cgalement Atudics. A 
partir d’un broyat de 38 mouches, dont 23 Sarcophaga, le virus a pu Atre isolA. 
On a constate, d’autre part, que les espAces de mouches ie plus attirees paries 
selles humaines Ataient les Phoenicia , Phormia y Sarcophaga, Muscina et Cal - 
iiphora ; Musca domestica ne se pose pas sur les f&ces humaines. Entin, A 
partir des selles d’un malade, on a pu infecter des mouches, dont le broyat, 
inocule A des M. rhesus , leur a transmis la poliomyAlite. Des essais serolo- 
giques ont AtA Agalement eflectues. Des anticorps neutralisant le virus Lansing 
ont AtA vainement rechercbAs dans le serum de deux vaches, un cheval, un 



lapin. Sur 46 rats sauvages, un seul avait des anlicorps neutral isants dans son 
serum. p. Lupine. 


I). M. HORTSMANN et J. K. PAUL. — The incubation period in human 
poliomyelitis and its implications. J. Amer.med.Assoc.A. 135, sept. 4947, 
p. 41-44. 

Etude des difficultes que Pon dprouve Si ^valuer avec exactitude la periode 
d’incubation : elle sembie verier beaucoup suivant les individus; ies conclu- 
sions de Pexpdrirnentation sur i'aniinal ne sont pas rigoureuseinent applicables 
a rhoinme; on ignore s’il existe une periode de latence dans Ja maiadie, etc... 

P. Lupine. 

A, GOLDBLOOM, H. JASPER et II. F. RRIGKMAN. — Electroencephalogra- 
phic studies in poliomyelitis. J. Amer. med. Assoc., t. 137, juin 4948, 
p. 690-690. 

i)es anomalies de Pelectroencephalogramme se rencontrent chez un pour- 
oentage Aleve des maiades & la suite de poliomyelife, en parliculier cbez les 
enfunts. Ces modifications sont transitoues ou permanentes. 11 sembie done 
que Patleinte cerAbrale soil plus trequente dans la poliomyelite que ne pourrait 
le faire croirc la climqne. p Lepine. 

G. SCHAPIRA, J C. DREYFUS et F. SCHAPIRA. - Fer s6rique et polio- 
my^lite. Hull. Acad. Sat. Med., t. 131, mai-juin 1947, p 861-363. 

Au coups de revolution de la poiioinyelite cbc/. it maiades on a constam- 
u*ent observe une augmentation du ter serique. Le taux et revolution de rette 
hypersidereime pourraienl presenter une valeur pour le pronostic : ce serait 
Patrophie musrulnire qui, par disintegration de composes contenant du fer, 
serait responsable du phcrioitiAne. P. Lepine, 

I). CASCIO. — A signiflcacao da metilguanidinemia na poliomielite. Brasil 
Med., t 61, n ov 1947, p. 387-390. 

Le taux de la mAthyl-guanidine dans le sang a toujours Ate trouve aug- 
mente dans 60 eas dc poliomyelile. Le rapport entre cette hyperguanidinAmie 
et le metabolisme des glucides est discute. P. Lepine. 

A. GILLIAM. — Changes in age selection of fatal poliomyelitis. Vubl. 

Health Hep., t. 63, mai 194H, p. 677-6S4. 

Les slatistiques etablies <lepms 1910 pour 20 Etats des Etals-Unis (ce qui 
represente A pen prfes la moitie de la population totale du pays) revelent une 
augmentation dans le pourcentage de mortality cbez les sujets Ages de 5 ans 
ou plus, augmentation due, non plus A une mortality plus grande cbez les 
sujets plus Ages, mais A une diminution de cette mortalite cbez les enfants 
au-dessous de fi ans. (>\ fait remarquer que ies donnees relatives A la polio- 
ruvelile mortelle nesonl pas necessairement applicables A la maladie qui ne 
Pest pas. i 1 - Lepine. 

E. G. BREW IS et C. NKUBALER. - Polio-encephalitis. Brit, med . J., 
28 aout 1948, p. 416. 

Observation d’une jeune 111 le de 17 ans ayant presente une paralysie flasque 
des bras et une spasticity avec tremblement de la main gauche. Ce cas, qui 
comportait des maruleslations eneephalitiques est survenu A la fin de PApide- 
nue de poliomyelite, A un moment ou PencAphalite lethargique Atait extreme- 
rnent rare. Le diagnostic, diffcrentiel est tres difficile et les auteurs estiment 
que le terme de polio-encAphalite devrait Atre reservA aux cas relativement 
rares de poliomyelite prAsentant des manifestations corticales ou cerebrales. 

P. Lepine. 
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L. MURRAY. — Poliomyelitis and polioencephalitis. The case for a 
review of poliomyelitis terminology, Brit, med. 27 dec. 4947, p. 4028- 
1030. 

Importance des cas inapparents et b6nins dans la dissemination de la 
maladic, et importance des symptAmes nerveux autres que la paralysie pour 
le diagnostic. Leterme polioencephalite dcvrait 6 Ire suppriro^ a« benefice du 
terme poliomyelite. Le mot « abortif » ne semble pas non plus devoir 6lre 
rnaintemi, et il vaudrait mieuic classer les cas eu paralytiques et non para- 
lytiques. P. L6 pinb. 

J. G. RYLE. — Poliomyelitis and associated minor illness in a residential 
school. Lancet, join 1918, p. 945 947. 

Observation clinique de cas de poliomyelite chez des enfanls de deux pavil- 
ions d’un college, quelque temps apres quo certains de leuivs camarades 
eurenl presente des affections legkres (vomissements, diarrbee, cephnlee), 
considerees com me des cas abortifs. P. Lemne. 

T. E. LUDDEN et J. E. EDWARDS. — Carditis in poliomyelitis : an anato- 
mic investigation of 35 cases and review of literature. Proc. Staff Meet. 
Mayo Clin., I. 23; aout 1948, p. 379-380. 

M. J. FOX, W. J. MADDEN et S. E. KOIIX — Recurrent poliomyelitis. 
Amer. ./. Dis. Child r t. 75, mars 1948, p. 395- 400. 

M. W. ALVES et I. PUGH. — Poliomyelitis : a second attack. Brit. med. J , 
6 dec. 1947, p. 904-905. 

I. Un cas stiivi de gtierison chez nn enfant do 7 ans nn an apres la premiere 
atteintc. 

II. Seconde atleinte de poliomyelite chez line filielte de 12 ans qui avail 
dej& fait la maladie ix Page de 3 ans el denn a\ec faeteurs communs aux deux 
atteinles prouvant la nalure poiiomyelitiquc de la maladie. 

1*. Lkpink. 

G. (i. (jRIJLKE et T. G. PANGS. — Epidemic poliomyelitis in children. Cli- 
nical study, with special reference to symptoms and management of 
bulbar polioencephalitis. Amer. J. Dm. Childr ., 1. 75, janv. 1948, p. 21-39. 
Sur 464 cas etudies, 17 p. 100 ont presente des manifestations encophalili- 
ques. Les auteurs soulignent Pimporlancc du truitement des formes bulhaires : 
100 p. 100 des cas de mortality conccrnaient ces formes, et d autre part, 
presque tons les survivants de formes bulhaires ont gueri sans sequelles. 

P. Lkpinr. 

W. R. RUSSELL. — Poliomyelitis : the preparalytic stage and the effet of 
physical activity on the severity of paralysis. Brit. m/d . ,/., 27 dec. 1947, 
p. 1023-1028. 

L’activite physique quelle qu’elle soil, au stade preparalvtique, auginonte le 
risque de paralysie. Un repos complet an lit pendant loute celle periode 
semble proleger le malade contre les paralysies graves. P. Lkpink. 

I). Me ALPINE, M. KREMER, P. II. BUXTON et I). .1. COWAN. — Acute polio- 
myelitis with special reference to early symptomatology and contact 
histories. Brit, med . J 27 dec. 1947, p. 1019-1023. 

Description de cas paralytiques et non paralytiques chez 54 malades etudies. 
Dans 1/3 des cas, Delude des sujets en contact avec le malade pcrrnct de 
penser que les autres membres de la famille ou les amis ont fait une polio- 
myelite abortive. P. Lupine. 
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Uneepiddmie de poliomyglite a recrudescence hivernale dans le Maine- 
et-Loire. Bull. Inst . Nat. Hyg., L 2, juillet-sepl. 4947, p. 352-370. 

Celte ripidrimie survenue on 4940-1947 est tine des plus imporfantes ripidri- 
mies de poliornyelile obscrvries en France- Kile a frappri siirtoul les enfants 
d’Age prriscolaire et les adolescents. Le mode de contagion a rite assez difficile 
a determiner. Dans certains cas il semble Lien quon ait affaire k une conta- 
mination interhumaine ; dans d’aulres le Wile des aliments on de Fean de 
boisson ritait possible. 11 n’v a pas coincidence, mais dans une cerlaine inesure 
parallelisme entre la courbe de temperature et la courbe de mortality. D'autre 
pari Fepidemie a continue (avec un nornbrc de cas lnleneur & celui enregistrri 
pendant les mois d’etri) au cours de I’automne et de Fhiver (jusqu’en janvier). 

IL Lupine. 

(L j. i)L\0\. — The oncology of poliomyelitis in a military camp in 1947. 

Brit. mcd. juin 4948, p. 1475-4 178 

Ktude de Fepidemie et en partieuher des cas aborlifs, au n ombre de 40, 
<lont les svmptOmes nVtaienl pas suftisamment nets pour permettre un 
diagnostic certain. V. Lepink. 

A. DALLY. — Acute anterior poliomyelitis in 1947 with special reference 
to London. Propped. Boy. Snr. t- 41, janv. 4948, p. 52-00 

W. 11. ItliADLKY et A. 11. t« \LK. — Poliomyelitis in England and Wales 
in 1947. Buhl. Health Hp/o. t. 63, mars 19i8, p 397-400 
Le nombre des cas en 4947 a rite tie 9 499 soit 48 p. 400.000 habitants, 
a tors qu'en 1938, Failure on ce nombre avail etc le plus rilevri, la proportion 
«Jes sujets atlemls n Visit quc tie 3,8 p. 400.000. La rnortalite a ete de 18 par 
million de sujets vivants, ulors qu’olle ritait de 10 en 1938. La repartition par 
age, par degrri de gravitri, les cas de paralysie, Femploides poumons d'acier, 
Fintluence de la trrossesse sout ritudiris. IFunc la«;on generate. Frige moyen des 
sujets attaints est plus eleve que dans les pays de civilisation plus primitive ct 
la mated le est plus grave chez les sujets plus Ages. IL Lepine 

W. IL s\VKK I’M Y\. — The 1947 outbreak of poliomyelitis in Eccles. Brit, 
mrd . ./., | uin 1918, p. 1172-1175. 

La ville de Kcctes pres de Manchester, de 42.000 habitants, a ete, en 4947, 
le therilre (Fune nuportarite epidemic de poliomyeLte qm est dudiee en detail. 
La proportion des malades a ete de 0.9 p. 4.000, a\ec 0,5 p. 400 de rnortalite. 
Dans une seule famille on a observe plus d un cas et il n’y a eu qu’un seul 
exc tuple de contagion directe. L ’infection sVst repandue par contacts inter- 
Immams, les cas aborlifs et les porteurs sains jouant le role principal, et la 
transmission semble sVI re elTeetuee par le virus contenu dansle naso-pharynx 
pluUYt que par celui des sellcs. F. Lepine. 

K. I.OKKNZ. — Erfahrungen aus der Poliomyelitis epidemie im Jahre 

1947 (l)onnees sur Fepidrimie de 4947). IF/r/i. A tin. Worhenschr., oct. 4948, 
p. 007-079. 

Le nombre maximum des cas sesl rencontre non pas chez les tout jeuncs 
enfants, mais chez ceux rigris de 0 ii 8 ans pour derrohre brusquement apres 
42-44 ans. La iportalitri a ete laible : 5 cas sur 408. Ln tiers des enfants atteints 
n’ont pas presente de paralyses; les formes mriningees aparalytiques ont 
represente 32 p. 400 des cas et il est probable qu’un certain nombre de ces 
tonnes ont echappe au diagnostic et que Fepidemie a ete plusetendue qu’on no 
le pensait. Kile a done ete dans Fensemble relativement brimgne. Le liquide 
criphalo-rachidien a rite examine au debut de la inaladic et 3 ou 4 surnames 
aprris. Knfin, 4 cas, qui sont exposes eu dritail, sont considers par Fauteur 
coniine des recidives. Depine. 
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C. C. DAUER. — Incidence of poliomyelitis In 1947. Publ . Health Rep., 
t. 36, mars 4948, p. 393. 

Aux Etats-Unis, le nombre des cas de poliomy^lite a 616 le plus faible qui 
ait et6 enregislre depuis 1942, Au d^but de Fannie, I'incidence a encore £t£ 
elev^e, mais dfcs le debut de mars, le nombre des cas d6clar6s chaque semaine 
a et£ trfcs faible en comparaison de ce qu’il etait en 1946. Un tableau expose 
les taux, de morbidity et de mortalite dans les differents Etats. 

P. Leimne. 

Poliomyelitis oases increase. Publ. Health Rep., t. 43, aout 4948, p. 4075. 

La trequence de la poliomyelile aux Etats-Unis a 616 plus grande, du mois 
de mai au mois d’aout 1948. que pendant les mois correspondents des 
7 annees prec^dentes (courbe correspondant k la moyenne de ces 7 annees). 

P. Lepinb. 

K. I. NISSEN. — Poliomyelitis on St-Helene. Proceed. Roy . Soc. Med., t. 40, 
dec. 1947, p. 923-927. 

(iraveepidtSane de poliomyelile survenue dans Hie de Sainle-H^lfcne k la (in 
de 1945. La maladie etait jusque l& inconnue dans Pile. On suppose qu’elle y 
a et6 introduite par un navire venant de PAfrique du Sud. Les symptOmes ont 
616 tout k fait classiques. Le plus grand nombre des sujets frappes elaient 
Ag£s de 5 k 49 an s. Les cas aborlifs ont ete nombreux et bien definis dinique- 
ment. L’epidemie avail atleml 217 personnes, avec 11 iriorts et66 cas de para- 
lysies. Les 140 autres cas (soil les 2/3) sont consideres comme cas aborlifs : 
ils ont presents quelques troubles musculaires qui ne se distinguaienl en rien 
des cas pr^-paralytiques. P. Lepinb. 

R. FAVAREL. — Poliomy6lite anterieure aigue. Arch. Inst. Pasteur Tana- 
narive (Extrait du Rapport Annuel), 1947, p. 23-26. 

IJne importante epidemie de poliomyelile a sevi k Madagascar de decernbre 
1946 k avrd 1947. F. a tente, & partir de trois cas mortels, ri'isoler le virus. 
En ^absence d'aniinaux sensibles (le singe n’existant pas k Madagascar), 
4 lemuriens ont 6te inocules, ainsi que des lapins, des cobayes et des souris. 
Aucun de ces anirnaux n’a presente de signes pathologiques. En revanche, le 
mdne materiel envoyd k l’lnstitut Pasteur de Paris et inocule h un cyno- 
cephale a provoque chez cet animal des troubles de la marcbeet de lequihbre, 
mats qui furent suivis de guerison. P. Lepinb. 

J. R. PAUL. — Poliomyelitis in Japan. Amer. J. Ilyg .. t. 45, mars 1947, 

p. 206-218. 

Revue gdndrale. Rien que Tabsence d epiddnies ail pu faire croire a Ja 
rarete de la maladie au Jupon, celle-ci y esl cerlainernent endemique, et ie 
taux de mortalite qu’elle y provoque n’est pas trfcs inl'drieur a celui des Etats- 
Unis.Elle frappe surtout Jes jeunes enfants. Le virus survivrait Irois semuines 
chez Culex pipiens var. pallens el cbez Aedes alboputus arliliciellement 
infectes. Un vaccin prepare k partir de moelle virulente de singe inachvee par 
les ultrasons a 616 experiment sur quelques singes et sernbie avoir donne 
d assez bons resultats par injection intrarachidienne, moins bons par voie 
intranasale, et serait mefficace par voie sous-cutan<$e. P. Repine. 

Rapport 6pid6miologique etd6mographique : « Maree montante de poiio- 
myeltte ». Chron . Org. Mond. Sante , t. 1, noY. 1947, p. 114-127 et t. 2, 
fevr. 1948, p. 27-29. 

I. Revue de Involution dans les divers pays du monde au cours des derniferes 
anodes. Tableau exposant le nombre croissant de cas et de <16ees par mois. 
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II. Deux courbes, Pune se rapportant aux Elals Unis, l’airtre t FEurope (el 
rompronant les donnees relatives a sept pays . An^lelerre, France, Italic, 
Suede, Pays-Nas, Suisse, Autriehe) montrent Faugmentalion des cas de polio- 
mydile an coursde ces dernieres aunecs En Europe, it sernble que lYpidernie 
ail augmento brusqiipinent en 193b, landis qu’une evolution analogue n’a eu 
lieu aux Etats-Ums que 4 annees plus tard. P. Lepine. 

E. (.ONION. — A medical-social worker’s approach to the problem of 
poliomyelitis. A/ner. J. I'nbl. Health , t 18, aoiit 19i8, p. 1092. 

P. LEPINEd F. \I.\iu:en\F. — Action du chlore sur les matieres fecales 
en vue de la destruction du virus poliomyehtique. luul. Arad. Nation. 
Me<L,\ 132, aw. 1948, p 26£-2ti?» 

Trois senes '(’experiences out etc institutes. jo Addition de ehlorure de 
chaux seul : la fixation du chlore, d’abord lente, s'cJeve hrusqiiemont e litre 
la 6? et la 8« heure, puis augmente lenieuient, de sorle qu it taut 48 beures 
pour voir doubler le faux du chlore lixe Addition de chlore en milieu 
acidc (ehlorure de chaux 4- Fill) . la tixatiou de chlore se lail hcaiiconp plus 
rapideinenl , mais le degagement de chlore ga/eux constitue un obstacle a 
l emploi pratique de la methode. 3^ En milieu alcalin (ehlorure de chain 
4-OIINa), la fixation est bcancoup plus r.ipide q;i avec Je dilore scut, mais 
moins rapide qidavec le chlore t t.lll l.e laux necessaire pour detrmre 
certamement le virus polioinyelihque est a* feint en 8 heures dans le ehlorure 
do chaux seul et en 4 a (> heures dans le ehlorure de chaux -p Fill on OH.Na. 

I. Vdat de division des matieres fecales joue un role Ires important dans la 

penetration du ehlore et, par consequent, dans la quantile livee. Prati jm ment, 
il y aurail done lieu do recueillir les seiYs des polioinvebliques dans un 
recipient ferme, mum d un disposed permettant Fugitutiou qui iragmenlerait 
les selles on morceaux aisemenl p uietrables. P. I.kiine. 

II. F./U’KKI I et It NltAl NEIt. — Die Behandlung der Poliomyelitis mit fri- 
schem Rekonvaleszentenserum ( rraitoment de Ja polmmvehie par le 
serum de convalescent). Wien, ictni Woehenxehr dec 1947. p. 859-803. 

De hous resullats out de ohtemis avec un serum trade par I’acide phenique 

(pnur detrmre les hadenes) cl chaidlage a «>l)°. Sur 1 IT mauidcs trades, 
1 dotes et 2 paralyse*. Sur t8 m.ilaites non trades. 1 deces el 2 paralyses. 
Pour etre elheai e, un serum doit piovemrde la memo epi lemie, et i e pre- 
love an dehut de hi 4** semaine. ehez des malades allcinls de lurmes memn- 
gecs on en tout cas non paral vtiques ; etihn, d laid melanirer le serum d’au 
moms 3 a ?> person nes el mjeder des .loses a<sez eievees 50 a 1 0 rm J sui- 
vant l’ftge, par voie mus-eutanre on lutrarmisculaire. P I.eimne 

I. srEltNNVt.il. - Beitrag zur Poliomyelitis (Fontrihniion a I dude de la 
polmm yehte). Wim. httn. Waehen^ In avril 1948, p. 238-239. 

Ea pennuiline a amene rapniement la dispaniion tie la lievre ct des symp- 
lomes hulhaires die/, uue petite title d dans presque moribonde. El, ml donne 
que la penicillme est inactive sur le virus de la polmmveide (les paresies pen- 
phenques n'out dadieurs pas ete amehorees). S therein 1 a cxpliquer le lesul- 
tat surprenant ohlenu, par Faction du medicament sur des mirmbes a>socies. 

I* Leimne 

N. S. UANSOHOFF. — Curare and intensive physical therapy in the treat- 
ment of acute anterior poliomyelitis. Hull. A. Y. At ad. M<d , t. 23, 
janv. 1047, p. 51 hi. 

— Treatment of acute anterior poliomyelitis with curare and intensive 
physical therapy. Ibid., nov. 1947, p. 001. 



A. RAVINA. — L'emploi du curare dans le traitement de la poliomyglite 
anterieure aigue. Presse Medicate , mars 4948, no 48, p. 218-219. 

R. WATSON-JONES. — Curare (intercostrln) In the treatment of acute 
anterior poliomyelitis. Proceed . Roy. Soc. Med., t. 41, juin 4948, p. 391. 

I. li. d£ent la mStbode de traitement par le curare qu’il a appliquee a 
PHopital de New Jersey en 4945, sur 29 malades, dont 21 sont actuellernent, 
complement gueris. La dose de curare employee a ett£ de 0,9 unite par kg 
de poids du corps, toules les 8 heures pendant les premieres 24 heures, puis 
1,5 unitd par kg dans les cas ou aucune reaction t&cheuse ne se produisait. 
L’auteur insiste sur le fait que le traitement par le curare sans therapeutique 
physique coneomitante ne peut donner les resultals desires. 

II. R. passe en revue les resultats obtenus avec cette therapeutique un an 
apr&s sa premiere publication sur le sujet (N. Y. State med. J , t. 47, 4947, 
p. 454). II a traite 52 malades avec 83 p. 400 de resultats consideres corn me 
excellents. II expose les principes sur lesquels est basee sa methode, dont il 
ne pretend pas quelle gugrisse la poliomyelite, mais qu’il eslime seulement 
sup^rieure aux aulres therapeutiques. 

III. Etude des resultals obtenus par Ransolioff (v. ci-dessus), En fait, la 
methode n’est guere applicable qu’aux malades, en realite bien rares, qui 
presentent, en dehors de leur paralysie, quelques phenomenos de contracfure 
localisee. 

IV. Critique du traitement de Hansohofl*. D’apres W. J., la question du 

spasme rnusculaire de la poliomyelite est loin d'etre resolue, et meme en 
admettant que ce spasme existe, il reste & prouver que son rble dans ia 
poliomyelite est aussi important que le pretend KansohoiT. La necessite el 
Pulilile de la mobilisation forcee des membres paralyses telle que la rerom- 
mande Ransohoflf ne paraissent nullement prouvees. I J . Lkfinb. 

L. RINET, M. ROCHET et H. HOUR. — Le traitement des accidents respi- 
ratoires de la poliomyelite. Contribution a PAtude des poumons d’acier. 
Rioloffie Medicate, 1. 37, janv.-fev. 4948, p. 4-38. 

V. KLARE, — Ueber die Verwendung durchblutungsverbessernder Mittel 
bei der Behandlung poliomyelitischer Lahmungen (L’emploi des vaso- 
dilatateurs dans le traitement des paralyses de la poliomyelite). Wien, 
klin. Worhenschr ., mars 4949, n° 9, p. 437. 

Un certain nombre de vaso-diiatateurs ont etc essayes. De bons resultats 
ont ete obtenus avec l’acetylcholine et le priscol, qui provoquent une amelio- 
ration de la circulation d'une dur^e de 6 h 24 heures dans les extremites 
atteintes de paresie. La inotricite a et£ dans quelques cas inlluencee egale- 
rnent. La vitamine Bi accroft encore Pefficacite des deux produits. L’emploi 
des vaso-dilatateurs semble pouvoir 6tre avantageusement combine* a la 
physiotherapie. P. Lepine. 

ERRATUM* — N° 3, mars 4949, p. 242, 27* ligne * au lieu de • urn* culture 
chauffSe k 400 p. 400, lire : une culture chauflY»e a 100° 
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Ahern (J .1 ) et roll , 321 
Ahuir <K M ) rt Pay am. r»:*0 
Ahuir (K M ) rt roll., 337 
Ahujn lM L) cl Small, 782 
Abuja <M. L.) rt roll., 779 
Ainshe (J.) rt roll , 971 
Ajl (8 J.) d Workman, 90, 4 1 
Ajello (h ) ct roll , 102 
Aiadame iN ) el Beorons, 927 
Madame (N ) ct Iter nukes, 927. 
Aiadame (ISA et coll , 927 
Albert (A ) et (ioldacrc, 100. 
Alberts (J. O.) et Graham, lit 1 - 
A 1 brer hi (H ) et Bernhard, 209. 

A ldo (C.) ct coll , 199 
Alexander (F.) rt Sellers, "102. 
Alexander (11 E) ct coll , 41. 
Alexander (II.) et coll., 712. 

Alford (AW.) et coll., 237. 

TABLES BULL. INST. PASTEUH 


Mibort 'll ) Mciffrcu, 843. 

A lira tn M E ), 943. 

Mison it ) et roll , 792 
Alien (\ van) rt coll., 170, 177. 

Mien. (S ), 79. 

Allison (8. T.) rt Nilsson, 342. 

Vllisnn (V. D) ct Smith, 333. 

Allott (P N ) ct Ilolman, 197. 

Mmcnta Cardoso (R A. de) rt coll , 

333 

Alinir (C.) et Barrett o, 073. 

A Item burg (E), 427. 

Altinann (A.), 218. 

Altshuler >L N \ 439 
Al\cs (M W.) et. Pugh, 970 
Alwiig v V. S) et coll , 870 
Ahord (K C) et coll , 338 
Annual (.1. P ) ct Larrida, 29! 

Aim noli (1) ) ct Morgan, 192 
A mile R ) ct coll , 0 
Ananrnko (N fl ) r| coll , 433.* 
Anczykowski (F ), 379. 

\ndersrh (M. A.) ct coll , 33 
Andenson (C R ) ct Gast-Gn!vis, 703. 
Anderson {C. It) ct Osborno-Mesa, 
094 

Anderson (I I. It ) et Roea-Garcia, 693. 
Anderson (E If ), 481 
Anderson iK. K ) rl Clemmesen, 331. 
Anderson (0 AV.) et Jones, 312 
Anderson (11 \V ) et Gottlieb, 491. 
Anderson (II. AV ) et Thorn berry, 492. 
Anderson <Jl ) rt roll , 143, 000 
Anderson (J. A ) et Bolin, 017. 
Anderson (L. F J el coll , 030 
Anderson (R E ), 903. 

Anderson (8 G ), 123, 718. 

Andenson (8 G) ct Burnet, 123, 420. 
Anderson (8. G.) et coll., 113. 
Andervont (II. B.), 373. 

Anderxont (H. BA et Bunn, 373 
Andresen (P. II ), 200, 202. 

And rose u (P. II.) et Fnedrnreirb, 203. 
Amlrewes (C, II ), 413. 

Andrew es (C. II) ot coll., 120,-130 
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Andrews (W. II II.) et ooIL, 873. 
Andrus (W. D.), S52t>. 

Anfinsen (C. B ) et. coll., 794. 

Angel ini (C A ), 884 
Angcvine (1) M) el, Rothbard, 33. 
Anghdesco (V ), 302 
Anigslcin (LA et poll , 703. 

Aniello (A <F) cl coll., 391. 

Anker (11. S ) et coll., 452. 

Anlyan (A .1 ) cl Fishman, 380. 
Ansuri (N ) d Inou, 791 
Ansrll (1 ), 277. 

Auloiim (G ) cl Lacroix, 883. 

Anlopol (\Y.) cl coll . 433. 

Anzui (H ) ei coll , 102 
Appel (E M ) cl roll., 319 
Appleby (.1 0 ). 491. 

Arukawu (S ) cl \am, 700. 

Arukawu (S ) cl coll., 339 
Archer <0, T 1.1 ct Findlay, 830. 
Archer fV W ) cl coll , 300 
An*> Hurl (P. d’j ct coll , 434. 

Ark (P A ). 87 
Armund-Dddlc (P. F ), Ml. 

Arnaudi [C ) ct Coila, 487. 

Arnoidd O* ) cl coll , 300 
Arnoidd i.l ) d coll , 783 
Arnoiiii (11 ) ct Trmquier, 07. 

Arnold l (HA ct coll , 342 
A mow GL K ) el coll . 191 
Arm* loin (If R V ) cl coll , 067. 
Aronson (J 1).). Ss7, 891. 

Arouk (II ) d i oil , 307 
Arqnie (11 'I d coll . 302 033. 

A ru (I . j, 800 

Arx (A \on> el Guumann, 742 
Alschner M ) d roll., 734 
Asperger ( N ), 342 
Asplm 'F l) / 714, 7io. 

Ass ns ( \ ) d coll 208 
Aslburv (\\ . T ) cl coll , 428 
ALtiiusiu (P ), 33*0, 432. 

Al.ina^m (F ) d Lcpmc, 27f. 

Atanasin <p.) d ANirlh, 340 
Atanasin A') d coll., 338. 

Atlmry (AN r F J d coll , 303 
Atkinson (H F) cl coll , 334. 

Alia.s (L I’ ) et lopping, 423. 

Au ,M li ) d coll , 384. 

AubacnaP cl coll , 130 

Aubd (1C ) d coll , 470, 479, 484. 

Aabr\ cl coll , 804. 

Andincaii (\ ), 94 
Audurcau (A ) el coll , 482. 

Auerbach G)J d Memmermaim 543. 
Auerbach (S II ) ct Ruchholz, 553. 
Aujzicr LI ) c| coll., 413, 522. 

Aumcr do Montgremier (H.) et Morel, 
826. 

Angler dc Montgremier (JEf ) ct coll., 
818, 826. 

Augustine (D. L) el coll., 153. 

Autcls (E. J de) et coll., 542. 

A n them an (R ) ct Orison, 767, 

A v elan go ct Gilbert, 160. 

A versa (T ) et. Crosca, 561. 

Axelrod (A. E) et Hoffmann, 913. 
Axelrod (A E.) et coll., 914. 

Aycock (M. L.) ct Foley, 34. 


Azevedo (A. P. dc) ct Muniz, 60. 
Azevcdo (F. dc) ct coll., 204. 

Azzi (G.), 232. 

B 

Baar (II S ), 214. 

Babb (V ) ct Colio. 921, 

Babld. O ), 131, 230 
Bablot (.1 ) ct poll , 179. 

Bach (T. G.) el ml] , 810. 

Bachi (R ) d coll., 423. 

Baciu (f.J d coll., 330 
Backhouse (T. C j d Bollinger, 555. 
Baden sky (G ) ct Drouhcl, 769. 

Badro (II.), 190. 

Baer (H.) ct coll , 193. 

Bah Ike (A M ) et coll , 972. 

Bahrnanyar (M ) ct Baltazard, 776. 

Bahnumyar (M 1 ct poll., 143, 144, 148. 

Bahraini (A ), 73 

Dili lex (G A ) d poll , 860 

lluilcy d II ) d Guxullilo, 736, 740. 

Bailey (J. II ) d poll , 328 

Buillv (J ) d, Bcmlmucr, 275, 276, 277. 

Badly (J.) d poll , 523 

Baker IF) d Enlicknap. 350 

Baker '.) A ) cl Li tile, 948 

Baker (R E 1) j d Dale, SS7. 

Baker (II M > d Roger, 643. 

Baker (W. B ) d poll . 64! 

Bakkcr (8 ) et i*o 1 1 , 2‘*7 
Bala t re :P) d Fleur) , 2 47 
Baldwin # H M » cl coll , 2 { ‘S 
Ball (E G ) d coll , 795. 

Ball <G IL). 794 

BallrinliMi* f 1 D ) <9 roll , L’»3 

Balled me <R ) d coll , 910 

Build (L i et coll , 143. 156 , 803 , 875. 

Balo/.d (p i d col! , 341. 

Bals M ), 143 

Ballazaid t.M ). 142, 143, 144, 1 48. 
BalLizaui (VI ) e*l Bahrnanyar, 776. 
Balta/ard el Blanc, 684 
Haiti (\1 ) d coll , 868 
Balzar (M ) ct coll , 803. 

Bancroft (II ) ct coll , 135 
Ban tld in (F J ), 300 
Bang (F. B ), 715 
Bang (F B ) d poll , S07. 

Bankowski Gt. A ). 305, 307 
Jtankow&ki (B A ) ct Boynton, 717. 
Bunkou.sk) < R A j ct coll , 512, 719. 
Banks O: K ) d GonLrnuhs, 67. 

Bara 11 d ) c.t coll , 25 
Barhe (\.) d coll , 541. 

Barber (G. \V.), 730 

Barber (F W ) d Frazier, 91. 

Barber (F. W.) ct coll., 317. 

Baihcr (M ) d Haste wood, 318 
Barbel, (P ) et Senez, 647. 

Bardacli (M j, 244. 

Baribcau (IL J ) et coll., 137. 

Barinsky (F. G ) ct liozenyer, 154. 
Barker (IL A ) et Bhat, 483 , 931. 
Barker (H. A.) ct Borns loin, 932. 

Barker (IL A.) ct Cardon, 928. 

Barker (II. A.) ot Wiken, 471. 

Barker (M. H.) ei coll., 424. 



983 


Barlow (F.) ot coll , 73. 

Barnard (\V. G.) el Todd, 31. 

Barnes (M. W.) et coll., 120, 127. 
Barnes (R II.) et coll., 190. 

Barnett (H. L ) et Lilly, 203, 260. 
Barnett (S. A ) 673. 

Barnu* (0 ) et Dallomagne, 023 
Barrett (It) et coll., 382 
Bar re LI o (J ) et Almir, 073. 

Barret to <M I* ), 303 
Barrow (M. L ) ct coll , 217 
Barry (G T ) et coll., 133, 021. 

Banski Oi ) et Maui in, 4M 
Barta (J ) et Mecir, 718. 

Bartel (fl ), 272. 

Barthes ), 202 

Bart/ fO R ) et coll . 030 

Bass < \ 1) i el Freeman, 392, 393. 

Basse (M \ et I>,iu\e, 280 

Basset ill ) et coll , 327 

Basset (.1 ), 187, 242, 380, 393 

Bapsi (M ) et Menci, .">82 

Basta\y <\N. II. i ct Sul eh, 720 

Bahtin R j et t'atliala, 308. 

Bast os da l.uz 9 ! V 1, .‘>00. 

Bates \! ) et Roca-Gaivia, 091 093. 

Balisoti ill V. } et coll , 0.»9 
Kit teih <0 rot. 

Bn tv ,1 B . et coll., 122 
Bau'er it) .1 », 411 112 

Baumann ((’ A ) et Niuborlirh, 919 
Braden < I* F * et Hubert .*■>. 819 
Ba\N(ten <F ii j et Crook, SdO 
BavMlen <F F ; <•! Kassanjs. 833, 810 
Bnwd. n F l! • el K lee/kow ski, 837. 
Ban den 'F C 1 et roll 83s 
Bavam sY > > el Vhun 550, 337. 

Bus liss • M ) et coll . 122 
Bn/ f \ ) et < oil . 871. 

Ba/ek ( \ ), 3 il 

Beach ' B V > et < oil , 393 

Beach M R ), 719 

Ben! <C _\ ) el .'nil ,3sl, 779. 

Be, urn r ip P 1 el eoU , 713 
Beard M N ), ill 
Beni d *.l W ) ej t nnm, 1 18 
Beard i.l \\ } et j el coll , 109, ill, 
414, 713. 

Beamlelte *F. It • ct coll., 713, 716, 
719 

Back iF M 1 et Mu ill/. ,907. 

Beek .M 1) ) et coll , 11.3, 830, 837. 
Becker (I! R ) et Taylor, .97 
Heekmanu <G F ^ et toll., 438. 
Beeoulet Ml ) et coll . 210. 

Heeekmans tM f. ) et Maisin, 390 
Reerhenan (0 \ \ et Dennis. SOS 

Beerens (H ) et Madame, 927 
Bee re ns (II ) et Denionehy, 924 
Beerens (I! ) et Gernez-Uieux, 937. 
Beeson (P. B ), 330 
Beeson (I* B). et coll , 103, 109. 
Bceuwkcs (II ) ct Aladanre, 927. 
Behague <P ) et coll , 545. 

Behrens (O K ) et coll , 023. 

Beigcrs (J. A.), 340 
Beiser (S. M.) et coll , 192. 

Bekker (J. II ), 41. 

Belinskey (C.) ot coll , 480. 


Belkin (M.), 394. 

Bell (K. J.) ct coll., 834, '856, 857. 

Bell (F It.) el Dudgeon, 126. 

Bell a. A ), 280, 284. 

Bell (J. A ) «t coll., 850. 

Bellamy (L J ) et Watt, 026. 

Belyavm, (ft ), 739. 

Bt'umzel (F ) et coll , 5. 

Bender (I) 11.) et coll , 381. 

Bendirh (\ » et coll, 192 
Benedict (K. G ) et Langlykke, 456, 
730. 

Benedict (B. G ) e,l Slodola, 456. 
Benedict (R G ) el coll , 024. 

Benclli (C ) et colt., 309 
Benelato (G.) et coll., 330. 

Bemda/zo a*.), 557 
Bengston f\ \ ). 733. 

Renhamou (F ), 140 

BeniL-no (P ), 390 

Beronson {.I ) cl enR , 703 

Bennett (B. L ) et call , 768 

Bennett lE L », 222 

Bennett [\\ L ) et coll., 192, 193. 

IWizoni Gi ) et coil , 127. 

Rer i'M <* t coll , 500. 

BerOugo .1) e.t Gomez, 118 
Bereuhlnm -'I ) et Sehoental, 394. 
Berenhlnm (l > <‘t Slnibik, 308, 369. 
Beren> ((. ) et Chapman, 20. 

Berg 'C \au den), 343. 

Be: ^ N O), 302 

Berge Ml ) ct Lc Chuiton, 292 

Bergc ( T \ 7ti7 

Berger ^11 ), 324 

Beruer (K ), 933 

Beiuer < R V ) et roll , 394. 

Berg land (It M ) el coll , 913. 

Bits maun M ) ct coll , 400. 

Unsold <i\ ). 799 

Bore oh I (G ) e,l Freksn, 719 

Beruold ((« ) ct Schramm. 822 

Bereon/im (M 1 et coll . 283 

B(‘rg(j\i<t (S ) ct Packulen, 333 

Berkeley (G H ), 831 

Berkeley ',G 1J ) cl WiHison, 843. 

Bcrkmau (s ) pt coll , 148, 493, 497. 

Berlin <\\ G >, 203 

Beiiuanii (R 1.) et Friedheim, 00. 

Rein. il :,F 1)^ et (larlislc, S33. 

Bernal (S M ) et Mom, 139 
Bernard (Ft 1 oL Kreis, 33‘i. 

Bernanl Ft) et Lotte, 338 
Bernard (Ft ) et eoH , 304, 519, 527, 
.’>37, 339, 511 
Bernard (P ) et coll , 179 
Bernard « R ) et coll , 501 
Bernhard <> ) et Albrecht. 209. 

Bern limm (F.) et Fitzgerald, 497, 502. 
Bernheim (M.) et Gonfaxrcux, 520. 
Bernheimer u\ \Y.) e-t Cnntoni, 31. 
Bernkopf (H ) et coll , 940, 947. 
Bernoulli (P), 107. 

Bernstein (A ) ct coll., 400. 

Berry (G P.) et coll , 419, 003. 

Berry (11.) et Michaels, 319. 
Bersauo-Begey (A.), 442, 445. 
Bcrieuius (B S.), 968. 

Berthelon (M.), 597. 



Berthelon et Tournut, 722. 

Bertrand (M.) et Brion, 949. 

Bertrand (M.) et coll., 727, 950. 

Beesis (M.), 208, 212, 213, 401, 897. 
Bessis (M.) ct Freixa, 199. 

Bessia CM.) et Gorius, 203. 

Bessie (M.) et Sandor, 198. 

Besson (A.), 288. 

Best (A. M.) ct coll., 615. 

Best (R. J.), 824. 

Bettencourt (A. de) et da Costa, 273. 
Bellini (S.), 875. 

Betz (H.), 358. 

Beumer CJ.), 464. 

Beumer (J.) et Bordet, 741. 

Beute (A. E.), 77. 

Beveridge (W. I.), 76, 346 
Beyer (K. II.), 644. 

Bezan$on (F.) et coll., 520 
Bczcr (A. E.) et mil., 192, 193. 

Bhat (J. V.) et Barker, 483, 931 
Bhattachariya (P. K.) et coll., 660. 
Bichel (J.), 376. 

Bickorton-Blackburn (C. R.), 805. 
Bickford (J. A.) et Rimington, 352. 
Bielanski (W. et coll.), 581. 

Bieling (R.) et OElriohs, 736, 762, 849. 
Bifuloo (C.), 780. 

Bigg (B.) et coll., 320. 

Bignall (J. 11.) et Crofton. 307. 

Bijlmer (J ) ct Kraan, 799. 

Binet (L.) et coll , 980. 

Binge 1 CK. F.), 74 
Biocca (t.) et Nobrega, 789. 

Birkeland (.1 M ) et coll., 500 
Birkett (it.) et Bishop, 870 
Birkhaug (K.), 889. 

Birkhofer (L. et A.), 188 
Biro (L.), 223, 569. 

Bishop (A.) et Birkoit, 870. 

Bishop (L. K.) el coll., 610 
Bisogni (B ) et Potossi, 318 
Bisect (K. A ), 49, 336 
Bittencourt (A ' ct I’enna, 688 
Bittner (J. J.), 429. 

Bittner (J. J.) el lluseby, 378, 429. 
Bivins (J. A.) ct coil., 713, 716, 719. 
Bjorncboe (M.) ct coll , 47. 

Bjornatad (R. T.), 530. 

Blache (R.), 558 

Black (J. J ) et coll . 719, 725 

Black (b M ) ct coll , 842. 

Black (M. M.), 404. 

Blackman (S ) ol coll , 346 
Blair (M.) et coll , 395. 

Blake (F. G ), 129. 

Blanc (G.), 670. 

Blanc (G.) et Baltazard, 684. 

Blanc (G.) et Bruncan, 177. 

Blanc (G.) et Marlin, 855, 963. 

Blanc (G ) ct coll., 684, 854, 855. 
Blanc (L.) et coll., 181. 

Blanchard (L.), 219. 

Blandin (A.) et Maral, 304. 

Blasi. (R. de) et Scolti, 581, 582. 

Blasts (J.) et Machebceuf, 777. 

Blattner (R. J.) et coll., 603, 604. 
Blewett (M.) et coll., 918. 


Bliss (E. A.) et coll., 456, 660, 601 , 
663. 

Blitstein (I.) $t Moureau, 204. 

Blitz (D.) et Spicer, 632. 

Bloch (R. G.) et coll, 499, 514, 524. 
Block (B. L.) et coll., 542. 

Bloxsom (A.) et Matthei, 199. 

Itluhm (I.), 526, 528. 

Blum (L.) et coll., 207. 

Blumberg (A.) et coll., 421. 
Bobensztejn (D.), 423. 

Bochet (M.) et coll., 980. 

Bodian (D.), 956. 

Bodian (D.) et Cumberland, 955. 
Bodian (D.) ct Howe, 955, 963. 
Bodinand (A.) et Cotie, 648. 

Hodman (R. I.) et Stewart, 148. 

Boe (J.), 880. 

Boecker (E.), 274. 

Boer (C. de) et Cox, 601. 

Boer (C. de) et coll., 664, 665. 

Roger (W. P.) et Baker, 643. 

Roger (W. P.) ct coll., 641. 

Bohnel (E.) et coll., 766. 

Bohnhoff (M.) et Miller, 636. 

Bohonos (M ) et coll., 664. 

Bohstedt et coll., 731. 

Boiron (II.), 154. 

Boiron (H.) ct coll , 144, 698. 

Roisscl (P.) et coll., 181. 

Boisvert (P. J.) et coll., 38. 

Boivin (A ) et roll., 630. 

Bokwin (M.) et Wiener, 2i4. 

Bolcato (V.), 200. 

Boldt (M. H.) et coll., 178 
Bolhuis (J. H. van) et roll., 190. 

Bolin (V.) et Anderson, 617. 

Bolin (V. S ) ct Evans. 606. 

Bolliger (A.) ct Baekhouse, 555. 
Bolzinger (R.) el coll., 292. 

Bonaci (H.) et Bios. 60 
Bond (G. C ) et Nook, 453. 

Bond (G. C ) et coll , 453. 

Bond (T. E T.), 841. 

Bond (W L) et coll., 617. 

Bonde (R.) et Horcy, 839. 

Bondi (A.) et Dietz, 639. 

Bondi (A.) et Spaulding, 316, 317. 
Bon^t-Maury (P ) et Odcrberg, 627, 
647. 

Bon i fas (V ) ct Ghesni, i>04 
Bonifas (V.) et Edlingcr, 627. 
flonjean (J.) et Roche, 523. 

Muriel (P. JI ) et coll., 216. 

Bonner (P.), 263. 

Bonnet (IT.) ct Ncvot, 327. 

Bonnette (R.) et coil., 939. 

Bonscr (G. M.) et Stewart, 407. 
Bonsfield (G ), 282. 

Bonsfield (G ) et Holt, 282. 

Boon (M. C ) et Furth, 364. 

Boorman (K. E ), 209. 

Boorman (K: E.) et coll., 218. 

Boothe (J.) et coll., 310. 

Boquet (A.) et coll., 1. 

Borchers (R.) et Peltier, 267. 

Bordet (P.), 741. 

Bordet (P.) ct Beumer, 741. 

Bornstein (B. T.) et Barker, 932. 
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Boroff (D.) et Tripp, 28. 

Borscock (H.) et cell., 396 
Boscardi (F.) et Corei, 807. 

Bosch (C. vun deu), 200. 

Bosgra (0) et- coll., 207. 
Boshell-Manrique (J.) et coll., 096. 
Bosselut (II.), 550. 

Best (R. B.) et coll., 186. 

Bostick (W. L), 431. 

Bote/. (V ) et coll., 766. 

Bouchard (G.) et coll., 478. 

Bouet, (G ) et coll., 620. 

Bouffanais (A.) ct Yelii, 036 
Boulunger (I*.) et Drie-ssens, 380. 
Boulanger (P ) et Osteux, 387. 

Boulard et coll , 702 
Bour (II ) et coll , 080. 

Bourdillon (It. B ) et coll . 321 
Bourdin (J. S.) et coll , 5H 
Bourgain (M ), 143. 

Bourrely (P.) f 808. 

Boursncll (J G ), 88 
Bovet (I> ) et Bovet-Nitti, 81 
Bovet (D ) et roll , 314, 875. 
Bovel-Nilti (F ) et Bovet. 81 
Bowers (U. F ) et coll.. 360 
Boxer (G E.) et Jelmek, 304. 

Boxer (G E ) et roll . 303 
Boyd (J D ) et coll , 231 
Boyd (M 1- ). 803 
Boyd J.j et coll , OIKS. 03! 

Boyd (W I, > el Lowell, 107 
Boyer (!• > et Gram Bach, 5(Ki 
Boyer <T ) cl Lihernmnn, 300 
Boyer <F ) et Nirolle, 48.*; 

Boyer IF ) et cull , i08. 502. 630, 6V* 

Boyer (J >, 337 

Boyer (J i et Churfte. 073 

Boyer M3 et Tmsier, 336 

Boyle (.1 8 > et coll , 843 

Boy 1 is (V \ ) el coll , 320 

Boynton ✓ W II ) et Bankow'shi , 717 

Boynton <\\. II > el mil , 7'23 

Bozzo ' V ) et ( . mu, 550 

Bracco (M j et cull 602 

Bradley f\V II M, 337, 650 

Bradley (\\ II j et Gale, 077 

Bra hie (.1 '* et coll 332 

Brahinski (R ) et coll , 101 

Braley (A K ) et SandeK, 663 

Branas (,1 V 848. 

Brandetmurg <E. dc) et coll 40 
Brand lv (C A ) et roll., 716, 717, 721. 
Bratt fl! M \ et coll , 645 
Brando (A 1 ) et coll , ,W, 500 
Braun (If. AM ct coll , 303 
Braun (K ) ct coll., 536 
Braun (P ) ct coll , 610, 520 
Braun (W ) f 00. 

Brauner (II) et Czickell, 079. 

Bray (If. G ) et coll , 103 
Brechon (T> ) et Koressios, 400 
Breed (R.) et coll., 2. 

Brendemoen (0. J. et C.), 213. 

Breton (A.) el coll , 544 

Brewer (G. It.) ct coll., 17 , 264, 906. 

Brewer (J. JI.) et coll , lit. 

Brewis (E. G.) et Nenbauer, 975. 

Brian (P. W.) et coll., 747, 752. 

Brian (W. R.) et coll., 431. 


Brickhousc (It. L.) et coll., 662. 
Brickman (H. F.) et coll., 975. 
Brickson (W. L.) et coil., 905. 
Briegcr (E. M.) et coll.. 511. 

Brierlev (P ) et Smith, 834, 848. 

Briggs *(G. A.) ct Jennison, 521. 

Bril (M.). 553. 

Briody (B. A.), 117. 

Briody (B A.) ct Hanig, 116. 

Brion (A.), 210, 616. 

Brion (A.) et Bertrand, 940. 

Brion (A.) ct coll , 727, 050 
Brion (J\), 863 
Brisou (J.), 766. 

Brisou (J ) et Authcman, 767. 
Brissard (If. E) et coll., 540. 

Britto e, Silva (N. de) et Ribas, 16. 
Brocard (II ) ct coll , 527 
Brock (B L.), 645. 

Brodersen (ll.j, 638. 

Broquist (II. P ) el Snell, 916. 
Bronstein (B ) et coll , 06 
Brooke (M. M ) et Donaldson, 800. 
Broom (.1. C ), 342 050 
Broom (J 0 ) et McIntyre, 950 
Broschard (R. VV 600 
Brousseau <J > ) et Mayer, 66 
Browaevs (J ), 17 
Brown <0 11 j ct coll , 102, 493. 
Brown (K \ ) et coll , 625, 646 
Brown (G ), 610 

Brown (G C ) <*t Francis, 065, 971, 
074 

Brown (G 0 ) ct Pearson, 069 
Brown (G C) et coll, 071, 074 
Brown (II A ) et col) , 537. 

Brown «.l II . ) et \Nood. 76 
Browning (IM et Gaher, 334 
Brownlee (G ), 313. 

Brownlee (G > et Jonea, 458 
Brownlee Mi ) et Kennedy, 535 
Brownlee (G ) et Short, 457. 

Bruce White, 778. 

Brneekncr (\ L) et coll , 717, 718. 
Rnn'ro (P.), 237. 

Brnero (P ) et I .anglais, 237 
B rug no {,] ). 237 
Brmninti (M ) et Cohen, 330 
Brumfield (If P ) et coll , 052 
Brumpt (L ) et Jude, 772. 

Bruneau f J ) ct Blanc, 177 
Hr unea u (J ) et coll , 864, 855 
Brunei] (D E ) et coll , 586 
Brunner (O ), 205. 

Brunner (T j, 476 
Brunner (T.) et Frei, 477, 

Bruno (P 4 el coll , 013. 

Brunscliwig (A ) et Kelsey, 398, 399. 
Bruzzonc (S.) et Iglesian, 307. 

Bryce (L. M.) et Jukobowiez, 109. 

Brycr (M. S ) et coll., 456, 660, 663. 
Brzczinski (A ) et coll., 203. 

Buena (M. A.) ct coll., 435, 450. 
Buchanan (R.) et coll , 2. 

Buchbinder (L.) et coll., 36. 

Buchele (L.) et coll., 179. 

Buchbolz (R. R.) et Auerbach, 553. 
Buck (M.), 55. 

Buck et Lamberton, 158. 

Buckingham (M.) et Lowell, 118. 
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Buechler (E ) et Guggenheim. 351. 
Bugher (J. C.) ei Gaet-Galvie, 705. 
Bugher (J. C.) et Smith, 703. 

Bugher (J. C.) et coll., 696, 698. 
Buggs (G. W.) et coll., 96. 

Buudesen (H. N.) ct coll., 970. 

Burch (J.) et. coll., 312. 

Burehenal (J. H.) et coll., 560. 

Burdon (K. JL.), 3. 

Burgess (R. w.) et coll., 865. 

Burgh (P. M. do) et coll., 190, 212. 
Burgio (G. R.) et Gatto, 203. 

Burko (V.) et coll., 44. 

Burkhart (R L.) et roll., 303. 
Burkholder (P. R.) et coll., 656. 
Burnet (F. M ), 116, 415. 

Burnet (F. M ) et Anderson, 425, 420. 
Burnet (F. M ) et Stone, 49. 

Burnet (F. M ) et coll., 115, 125, 415, 
778. 

Burollet (P. A), 237. 

Burris (R. H.) et Wilson, 469. 

Burris (R. H.) et coll., 622. 
Burroughs (\ L.), 152. 

Burroughs (A L.) et Holdenried, 152. 
Burroughs (II ) et coll ,011. 

Burrows (W ) et Havens, 780. 

Bush (I). L.),' 798 
Bussard (A ) et Ey quern, 498. 

Bussard (A ) et Grabar, 52. 

Butler (II ), 23. 

Butlin 'JL R.) et Adams, 467. 
Butterfield (G T ). 323. 

Buu-Hoi (N. P ) el coll , 371. 

Buxbaum (L.) et coll , 239. 

Buxton (P. H ) et. roll , 976 
Buzzuti-Trnversu (A.) et coll 91. 
Byatt (M. M.) et coll , 32K. 

Byrd (C L ) et Milzer, 960 
Byrd (C. L ) ct coll., 960 

c 

Cab ass u (J. et H.) et Ranque, 559. 
Cailleau (R ) et coll., 482. 

Cttireu (P. F. de) ct coll , 797. 

Calam (C T.) et coll., 621. 

CaJandrn fJ . C) et Fos dick, *84. 
Calculi (G ) et Newhouse, 865. 
Caldwell (E. R) ct coll , 662. 

Oalcro (C ), 149 

Callender (S. G.) el coll , 216. 
Callender (S. G ) et Nickel, 216. 
Callender (R G ) et Paycock, 217. 
Callot. (.1.) et Vendrely, 754. 

Callow (R K ) ct coll , 454. 

Calmette (A ) et coll., 4. 

Cal nan (R.) et coll., 431. 

Culver (K. M ) et Browning, 334. 

Calvot (E.) ct Flicker, 84, 

Cal vo (L ), 163 

Calvo ( L A. B ) et Garrido, 868. 
Camain (R.), 754. 

Cambournac (F. J. C.) et coll., 60, 204, 
809. 

Cameron (J. W ) et Diamond, 207. 
Caminopotroa (J.), 784, 857 
Campbell (B.) et Good, 418. 

Campbell (C. C.) et coll., G59. 

Campbell (M. E.) et Morgan, 637. 


Campos (J. R.), 438. 

Canada (R. O.), 542. 

Canaperia (G. A.) et Patrisai, 807. 
Canet (J.), 869. 

Canivet (J.) et coll., 539. 

Caunefax (G. R.) et coll., 443. 

Cantino (E. C ) e! Emerson, 254. 
Canton i (G. L.) et Bernheimer, 34. 
Cantrel (C.) et coll., 878. 

Canu (G ) et Bnzzo, 559. 

Caplo\itz (C. I>.) et coll., 425. 

Cappell (D. F.) f 189, 213. 

Cappelli (A ), 284. 

Capponi (M ) et Delbove, 810. 

Capps (U. B.) et coll , 423, 424. 
Capuano (D ) et d’Tgnazio, 166 N 
Carusso (R ), 230 
Carassn (R.) et Halpern, 229. 

Carbom <E. A.) «*t Fernandez, 140. 
Garden (It P ) et Barker, 928. 
Caridroit (F.) et Moskowska, 53. 

Carini (A ), 425. 

Carl in fun ( i (K ), 449, 720. 

Carl infanti (K ) el roll , 127. 

Carlisle (C H.) et Bernal, 8*t3. 

Carlisle (TT ) el Hudson. 131. 

Carn (\) T ) el roll , 505 
Camel ly (H. 1, ) et coll., 111. 

Caroline (I. ) et Sehade. 95. 

Carpenter ((’. M ) et Hughes, 442 
Carpenter (E.), 79. 

Carpenter (F ) et coll , 624. 

Carpenlier (P ) et coll , 509 
Carr (I). T) et coll, 537. 

Carrere (L ) et Moustardier, 572, 578. 
Cur rtf re (M ) coll , 681 
Carroll ft B ) et coll., 305. 
Carromner (B ) et roll. 144. 
Carrulhers (C ) et Roberts, 386. 
Carrutlici'i iC ) et Sunlzeff, 385. 
Carteaux (V ) et Gougerot, 170 
Carter fB. B ), 195 
Carter (B B ) et coll 205. 

Carter .11 ) el roll . 480, 623 . 660. 
Cnrnnna CM 'l el Schneider, 876 
Caruana CM.) et coll , 7S3. 

Casals (J ), 602 

Casals f.T ) et Olitskv. 599, 602. 

Casas (G ) et roll , 380 
Caseio fj>.), 975. 

Caseio (F ) el Fiandaea, 218 

Case (J. 1) ), 312 

Casey (4. E ) et Drysdale, 381. 

Casey ( \ K ) et coll , 970 
Cassidy (W A ) el Runner, 542. 
Castaneda fB ), 760 
Castaneda (It ') el coll , 590. 

Caslellnni ( 4.), 787. 

Castle (W R ) <>| coll., 190, 214. 

Castro Ferreira (L. do; cl Laemmcrt, 
696. 

Cateh (J. R.) et Friedmann, 457. 

Catch (J. R ) et Jones, 458. 

Caleb (J. R.) et coll., 458 
Cttteigne (G ) et coll., 413. 

Cathala (J.) et Bastin, 508. 

Cathie fA, R.), 214. 

Cathie (1. A. B.), 491. 

Cation (D.), 843. 

Gauseret (J ) et Randoin, 913. 
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Causey (0. R.) et Damasceno, 500, 567. 
Causey (0. H.) et coll., 567. 

Caussc (II.) ct coll., 50G. 

Cavalli (L, L.) f 746. 

Cavalli (L. L.) et coll., 91. 

Cavallini (G ) et Goisis, 397. 

Cavallito (C. J ) et Hailey, 736, 740. 
Cava Hi to (0. J ) et poll., 328. 

Cavazzu li (F ) et Levi, 745. 

Cavelt i (P. A), 34, 77, 366, 669. 
Ceccaldi (J.) et coll., 68. 

CeppoUini (U ) et Parvis, 731. 

Ceruti (0 ), 677 
Cliabanas (!) ) et Vein, 629. 

Clmbaud (A ), 142, 670. 

Cliabbert (J ) et coll , 503. 

Chabrol (E ) et Fallot, 231. 

CUahovitch (\.) et Giaja, 383 
Chakra varti (II ) et, Chaudhun, 874. 
Cha liners (J N J ct col! , 203 
Chambers <L A ) et coll , 124. 
Chambost A,.j et lloudemer, 361. 
Chamorro (\,), 380. 

Champcuu (M.J et Liitorann, 269 
Cliamiier (C. A j et poll 660, 661, 
663. 

Chandler (.1 P ) el roll , 824 

Chandler (V. L > et roll t 439. 

Chant; (II C 1 et coll 768 
Chant* <N. If ) et Jloii, 336. 

Chan trill (B. 11 ), 643. 

Chao (S H ) et coll , 848 
Chapin (.1 > el Harrow, 212 
Chapman «C W ) et lloppr, 58 
Chapman <C AY ) et hand, 301 
Chapman fG H ) r| Berms, 26 
Chapman G ) et coll , 393. 
Chapman (M. P ), 686. 

Chapman (O D ) ct roll , 126 

Chapman tS S ) et poll , 179 

Chargnfl iK ) et Mnpasnmk, 479. 

Ch«u tres (A ) el coll , 681 . 

Chary {\\ ), 290, 303 
Chassain <J .» et Saleun, 68 
Chasstgnet >0.) et \bonnenc, 366 
Chassmnet <11 ) et Floeh, 566 
Chat law a v (K \V ) et coll , 920 
Chauehard -P.) et roll.. 301, 913. 
Cbaudhuri (R N ) el Clink ravurti, S74. 
Chaussinand (li ), 132, 133, 134, 135, 
328 

Chnwtnnnz (J ). 610 
Chercnggi M. ), 321 
Cheexrr (F. S ) et Mueller, 228 
Cheever <F ') el cull , 129 
Chela resco CM ' et coll., 145. 146, 803, 
873 

Chrldelm II ) et King 911. 

Chen (C If) et poll , 345 
Chen (G.) ct Gelling, 56, 865. 

Chen (G.) et McCreary, 314 
Chon (K K ) et coll , 877 
Chen (Y.) et coll , 145 
Cheng <C T ) e{ Citing, 724. 

Chesni (Y ) et Ronifas, 504 
Chevalier (A ), 818 
Chevalier (A ) et coll., 680. 

(ihevallier (P ), 209. 

Chcvance (L G ) et coll., 639. 

Cheyue (V. D) et coll., 231. 


Chialvo (R. J.) ol coll., 124. 

Chiari (II.), 190, 34i. 

Ching (L. R.) ct Cheng, 724. 

Chinn (A. L.) et Evans, 27. 
Chirchton (P. V.) et Laaarus, 488. 
Chorine (V.) et Colas-lielcour, 143. 
Chorine (V ) ct Crongue, 141. 

Choussat (II.) ct coil., 150. 

Christensen (L. 11.), 30. 

Christensen (L. It.) et coll., 19. 
Christian (A B.), 311. 

Christman (J. F.) et Lichstein, 915. 
Chrysochcro (E.) et coll., 833. 

Chu (C. M ), 339. 

Cha (C M ) ct Coombs, 198. 

Chu (L. \V ) ct Huang, 680. 

Ghuehe CO ) el Boyer, 973. 

Ciaccio (0 ), 755 

Ciaeeio (G.) ct Giroud, 755, 760, 761, 
Ciaccio f(» ) et coll., 761. 

Cifcrri (U ), 844. 

Ciogha (L.), 669. 

Ciucit <M ) et lonescu-Mibaesti, 756. 
Ciuca (M.j et coll , 805, 873. 

Chirk (1>. G. C ) el coll., 403. 

(dark <P F) el Donaldson, 606. 

Clark <P F) et .oil, 349, 605, 617, 
619. 

Clark (W. G ) et coll , 308. 

Clarke (B G ) el Kisenberg, 440. 
Clarke *C AY.), 346 
Clarke (I) H.) ct Fox, 739 
Chu u 'C ) et Ionesco, 272, 277. 

Claude ( \) et cull , 429. 

Clegg <H \Y ) et poll , 334. 

Clegg (J W ) et. llisler. 516. 

Clement (HA et coll.. 806 
Clements (A li ) et Kibrick, 571. 
Clemmesen (JA, 408 
Cleinmesen •',] ) Anderson. 351. 
Clifton (E. KA ct poll , 40,5 
Clinch (P K M ) et poll , 842. 

Clowes <0 II. A ) et roll , 390. 
Ooatney (G It ) ct Cooper, 795. 
Coatney (G R ) et poll., 865. 

Coroani (\ ), 693 
Coccaiu (A ) et ftolinus, 595. 

Cochran (G AY ), 827. 

Codeleoncini (E ) et d’lgrm/ao, 167. 
Coffin (D. L ), 731. 

Coghill (N ) et Gambles, 144. 

Cue lull <\ F ) ct poll , 153. 

Coghill (It 1) ) et coll , 624. 

Cohen (A ) et Kaufman, 652. 

Cohen (\ L) et cull., 395. 

Cohen (E), 979. 

Cohen (G. N ) et Coben-Bnzire, 472, 
483. 

Cohen (C, N ) et coll , 173, 174, 475, 
476, 488, 931, 932 
Cohen HI HA et Bruining, 330. 

Cohen <T P ) et Me Gilvery, 476. 
Cohcn-Baziro (G ) et Cohen, 472, 483. 
Cohen-tinzire (0 ) et Saissac, 474. 
Cohen- Razi re ((> ) et coll , 474, 475, 
476, 931. 

Cohn (M L ) et Corper, 638 . 540. 
Colas-Beleour (.1 ) et Chorine, 443. 
Colbert (J.) et coll., 538. 

Cole (C. R.) ct coll., 725. 
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Colebrook (L,) ot Hood, 234. 

Colebrook (L.) et coll., 233. 

Coleman (N.) et coll., 793. 

Coles (E. If.), 498. 

Coles <J. C.) et coll., 877. 

Coles (M.) et coll., 918. 

Colotsos (P. J.), 520. 

Colhan (S. Q.) et coll., 643. 
Colinsworth (D. R.) et coll , 665. 

(k>lio (L. G.) ct Babb, 921. 

Colio (L. G.) et coll., 452. 

Colla (C.) et Arnaudi, 487. 

Collar (1*. J.) et Hargreaves, 562. 
Collett (R. \V ) et Kennedy, 343. 
Collier (\V. A.), 713 
Collins <11 S.) et coll , 601, 602, 663. 
Collins (J H.), 650. 

Colmer (A. R.), 3. 

Colombo (G.), 771. 

Coman (T> R ) et coll., 886. 

Coinandon (J.), 620. 

Coinbiesro (D ), 850. 

Confavrciix (J.) et Brrnheim, 526 
Confino (M ) et Fromageofc, 105. 

Conn (II. J.) et Elrod, 8. 

Conover (R A ), 881 
Copley (M. .T.) et coll . 106 
Controulis (J.) et Banks, 07 
Gonstnntinesco (C ) et coll., S05 
Constantinesco (N.) et coll., 145, 146, 
766. 

Constat 1 tinesco (P.) et coll , 873. 
Conway (N S.) et coll., 481. 

Cook (A. H.) et coll., 667 
Cook (J. W.), 374. 

Cook (M. M.) et coll . 455. 

Cooke (A ) ct Ivy, 366 
Cooke (.T N Oj et Morton, 560. 
Coombs III. II. A ) et Chu, 198. 
Coombs (It. It A.) et Hole, 570. 
Coombs (R R. A.) et Mourant, 206. 
Cooney (M ) et coll,, 788. 

Cooper (G.) et coll , 306 
Cooper (H. K.) et Randall, 949 , 

Cooper (W. C.) et Coatnev, 795 
Cooper (W. C ) et coll., 865. 
Cooperman (J M ) et coll , CIO, 918 
Corcos (A ) ct coll., 560 
Cordier (G.) et Ounais, 158. 

Cordiez (E.) et coll., 502, 037. 
Cordonnier ct coll.. 358 
Coret (I A ) et roll., 453 
Cornell (L. L.) et coll , 179, 181. 
Corkill (N. L ), 557. 

Cornbleel (T,), 510 

Corn man (I.) et roll., 389, 391. 

Corona (T. L ), 489. 

Corper (H. .1 ) et Cohn, 538, 540. 
Correll tt W.) et coll., 538. 

Corriol (IS.) et coll., 292. 

Corse (J ) ct coll , 623 
Corsi (C.) et Roscardi, 807. 

Cortell (R.), 372. 

Corvazirr (R ) et coll , 289, 352, 381, 
728. 

Cosslct (V E) et Markham, 832. 
Cosslelt (V. E.) et coll., 511. 

Costa (M. da), 273 

Costa (M. da) et do Bettencourt, 273. 
Coete (F.) et coll., 38 


Cotrnfo (P.) et coll., 285. 

Cotte (J ) et Badinand, 648. 

Cotte (J.) et coll., 461. 

Cotton (C. M.) et Swope, 586. 

Couch (J. F.) et coll., 106. 

Coudcrt (J.) el coll., 461. 

Coulaud (E ) ot Mignot, 533. 

Coulon (M.) et coll., 48. 

Coulston (E.) et Huff, 795. 

Courdurier (J ) et coll., 927. 

Coury (Ch.) ot coll., 528. 

Covaleda (J.) et coll., 204. 

Co veil (GO et coll , 871, 872. 

Cowan (I> J ) et roll., 976. 

Gowdrv (E. \.) ct coll., 400. 

Cow gill (G. R.) et coll., 220, 221. 
Cowlrs (I. R.) et Macula, 77. 

Cox (\. J.) et coll , 370. 

Cox (JLI . It.), 767. 

Cox (H.) et do Boer, 601. 

Cox (H. R) et Koprowski, 611. 

Cox (H. K ) et coll., 766. 

Craig (L. C) et Gregory, 459. 

Craig (E ) et coll., 453. 624 
Craige (A. 11.) et coll ,714. 

Craige (B.) el coll , 870 
Craige (J E), 951. 

Cramer (i). L.) et JJodd, 107. 

Crandall (R. E.), 908. 

Cravitz (L.) et coll , 6 
Crawley (J. F.), 601, 604. 

Crawaham (II A.), 69 
Creysscl (It.) ct coil , 561 
Crocker (T. E ) <*t roll., 65S. 

Croftoxi (J.") ct Bignall, 507. 

Croissant (0.) et coll , 163, 338 
Croizat (P ) el roll , 561 
Crombie 111 W ) rl coll , 877 
Crook (1] M 'I et Ikiwdrn, 836 
Crosca IV) el \ versa. 561 
Croson (M ) <*t roll., 468. 

Croupur >0) rt Chorine, 141 
Crowily IS 11 ) rl Posnrtlr, 846 
Crowe IC Tt ) et roll , 511. 
Cruirkslmnk (.1 C ), 573 
Cruz (\V O j el roll , 79-4 
Cruz Frrreira (F. S da), 71. 

Cuberlo ilenmnde/. (V) el 'mil., 581. 
Culberlson (C G ) et coll , 961. 
Culwirk (A T ) rt, Fuirbairn, 57 
Cumberland IM C ) rt Bodian, 955. 
Cumberland <M C j rl Turner. Ifi4. 
Cummings IM. M.) cl coll . 513 
Cun ha (.1 F da) et roll , 702. 

Cun ha (It.), 291, 292 
Cunha (It ) et roll , 60S, 715. 
Cunningham (C II ), 717. 

Curl (M ) et Harr. 109. 

Curnrn (E. C) ot Evans, 421. 

Curncn (K C ) et Horsfall. 175 
Curnrn (K. C.) el coll , 173, 174, 175 
225, 708 

Curtiss (A IS.) rt Bbeng. 262 
Curtis (M. R ) et roll , 369. 

Curtis (l». J.) ct coll., 747, 752 
Curtis (S ’F.) et Fulton, 4. 

Cutting (W C)et roll, 414 
Cuzin (J ) rt coll., 829. 

Czaucerna (A.) cl l'arnas, 510. 
Czickell (II.) ct Brauncr, 979. 



— 9®9 


D 

Dad© (K ) et coll., 462. 

Dal© (W. T.), 843. 

Dale (W. T.) et Baker, 847. 

Daley (A.), 977. 

Dallas Iloss (W. P.) ©t coll., 233. 
Dalldorf (G.) et Sickles, 426. 

Dalldort (G.) et Whitney, 600. 
Dallemagno (M.) et Barrac, 625. 
Dalphin (C.) et llaag, 78. 

Dam (II.) et coll., 232. 

Dttmasceno (R. G.) et Causey, 566, 567. 
Damascene) (R. G ) et coll., 567. 
Dameshok (\V.) et Nebcr, 210. 

Damkas (C.) et coll., 810. 

Dana (R.) cl coll., 560. 

Danciger (J. A ) et coll., 851. 

Daniel (L, ,1 ) et coll., 101. 
Duniclopolu (M ) et Popesco, 44. 
Dargent (M ) et Rebonl, 403. 

Darpoux (11.) et Faivro-Amiot, 667. 
Harrow (A. it.) et Chapin, 212. 
Dashoff (A D ), 726 
Daubriey (R ) et Mansy, 720. 

Da uer (C C\), 978 

Daut rebuild© fL.) et coll . 237. 

Dauvd (S.) et Basse, 286. 

Davenport (F M ), 176. 

Davidson (11 II.) et Shephard, 441. 
Davies (1>. S.) et coll,, 92 
Davies (R.) et coll , 830. 

Dovis <U 1) ), 517, 801, 901. 

Davis (D. E ), 773 
Davis (D. II. S ), 674. 

Davis (D. J ), 171 

Davis (D J ) et Ewing, 171. 

Davis (F. L ) et AMUmius, 317. 

Davis ((». F ), 149 

Davis (J. B ) et Foster, 267. 

Davison < \. It ). 1 11. 

Davison ((».), 614. 

Daw (J. W ) et roll , 619 
Dawson (.1 ) et Findlay, 812. 

Dnv Gt.) et roll.. 810 
Day (B ) et coll., Ill 
Dear horn (E II ), 867. 

Dehray (J. R ), 434 

Dchrav 11 ) et L© Minor, 434. 

Delire (B ) et roll , 281, 510. 

Decaris (D.) et, coll., 612 
Decourt (J ) et roll , 839 
Oceotirt (T ) et roll , 87.9 
Dee (C 'i et roll . 312 
Deinse (F van 'I, 829. 879 
Drills© (F. van) et Petrova, 879. 

Dejours et coll , 938 
Doilugo <M ) et coll , !0 
Decoursey (E ) et roll , 122. 

Delabarre (F ') et coll . 38 
Deluge (B ) ct coll , 685, 854. 

Drlu nod (G ), 805. 

Delajdane (J. P.), 714. 

DcUiplane (J. P ) et Higgins, 311. 
Delarras ©t roll ,.150 
Delaunay (A.), 459. 

Delaunay (A ) et Las fa nines, 94. 
Delaunay (A) et Lebrun, 351, 357. 
Delaunay (A.) et Ramon, 786. 

Delaunay (A.) et coll, 350, 338. 
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Delaunay (M.) et Schlaepfer, 668. 
Delaunay (M.) et coll., 358. 

Delaveau (P ) ©t coll., 938. 

DelavLllo (G ) et Palazzoli, 443. 
Delaville (G ) et coll., 627. 

Delay (P. D.), 719. 

Delay (P. D.) et coll., 719. 

Delbove (P.), 810. 

Dclbovo (P.) et Capponi, 810. 

Delpy (L. P.), 156, 157, 160, 296. 
Dclpy (L.) et Mir Chamsy, 242. 

Delpy (L. P.) ©t Rafyi, 63, 131. 

Delpy (L. P.) et coll., 150. 

Demerec (M.), 365 
Demonchy (A.), 441. 

Demonchy (M.) et Beerens, 924. 

Denis (J.) et Luteraan, 258. 

Denison (G. A.) et coll., 229. 

Dennis (K. W.) et Becrberian, 868. 
Denoix (P.) et coll., 401. 

Deustodl et Osborne, 215. 

Deomo <K. B.) et ooll., 719. 

Depanian (M ) et coll., 810. 

Dcrnehl (C U.) ct coll., 425. 

Derot (M.) et coll., 938. 

Derow (M A ) ©t coll., 330. 

Desaux ( \ ) et Pretet, 228. 

Desaux (A ) et coll , 228. 

Descola (P.) et \ieuchange, 958, 962. 
Dumonts (G ) et coll., 792. 
Desoillcs-Merlhes (P ) et Chevalior, 
209. 

Pesoutter, 890. 

Destouchcs (P ) ct roll , 642. 

Devi (P ) ct coll , 83. 

Revipnat (R ), 079 
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Humphrey (j II ), 230 
Humphrrvs (E M.) et roll . 440, 417. 
Hunt. (C, * FA, 77 
Hunter ( V ) rt Ostrolenk. 27 
Hunter (F R ) rt Larsh, 10 
Hunter <R. B ) rt coll . 013 
Hunter < T H ) et Lowry, 78 
Hurst <E. NV ) et roll . '014 
Hurst Cl C\ ) rt roll . 107 208 
Hurst (V ) et roll , 231, 310 
Husebv (R \ ) rt Bittner, 378. 420. 
Hutchings (B L ) rt coll , 017. 
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Hutchings (L. M.) et call., 586, 593. 
Hutchinson (J.), 25. 

Hutchinson (M. P.) et Harding, 59. 
Hutchinson (R, I.), 235. 

Hutner (S. H.) et coll, 501. 

Hutter (S.), 640. 

Hyman (B.) et coll., 625. 


I 

Ichikawa (Y.) et coll.,. 613 
Iengo (G.) et Marotta, 330. 
Igershcimor (\V.), 31. 

Igleeian (R ) et Bruzzone, 397 
Ignazio (C. (!) et Cupuano, 100 
Jgnazio (C. d*) et Coduteoncim, 107. 
Ikejiani (O ), 58 
Ikin (E ) et coll f 203 
Ikonomou <T ), 39 
Illartrin (M ) et colt , 540 
Illenkewitseh (A.), 0 
Imagawa (l> T ) et eoll , 429. 

Imelik (B.), 478 
Ingalls (M ) et coll , 0 
Ingalls (\V L ) et Johnson, 40 
lngelinan <B.R 208 
Inncs (J. R M ), 725. 

Tnou (\ ) et Aosan, 791 
InnfvsTo (l> ) et Clara, 272, 277 
Ionesco ffl j et T/woff, 482, 483 
Ionescu-7vlihaesti (E.) et Ciuca, 756. 
Irwin (E. A ) et eoll , 4H 
Irwin <M R ) et roll., 593 
Isaacs (A 1*0. 

Isaacs < A ) et Sculler, 23 

I selm (B), 480 

Ishii (N ), 707 

Ishikuwa (T 1 et roll , 620 

Tsknndar Halim et Ilaynal, 784 

Iterson <AV a an,' et s'\r\ Thiel. 010 

Iver^en <1* •, 38. 

herson f\V I’) et Waksman. 492 
lxerson (\\ P i et roll 494 
1\\ (A C ) et Cooke, 3 fit) 


j 

Janrrna C\f ) et von Euler, 90 
•Tuition (J M ) et eoll , 32, 355 
Jackson (C 11. N ), 70 
Jackson (F. H ) et Smadel, 108, 058 
Jackson (E B ) el <■<>!! , 05 ( », 754, 735 
Jacob (L ) ct coll , 289, 352. 354 
Jacobs IS K) et MamJen. 743 
Jacobs f\\ E ), 2 )8. 

Jacoby (A ) <9 c*oll , 440 
Jarnhv /\ M.l el ‘Nigoria. 792 
Jacob it <\\ ) 273, 298. 

Jacotot GI ) et Nenyen-Dinh-Lam, 27 4 
Jacfjiint- \rmand (Y ) et coll, 195 
Jadin U 1, 775 

Jadin M ) et Giroud, 700, 703, 764, 
709, 774 

•Talfe (W. G ). 371, 375 
Jahn (B F ) el coll , 243 
Jakobonirz (R ) el Bryco, 199 
Jambor (W, P ) et coll , 494 
James (A M ) et coll , 92. 


James (G V.E 317 

Jamieson (W. A) et coll., 961* 

Jang (E. S ) ct coll , 876. 

Ji&nko(\). 80 

Jann (G J.) et Salle, 448. 

Jann (G- J.) et coll., 328. 

Janot (M.) et coll., 620. 

Janowilz (H. O.) et coll., 644. 
Janowski (H,), 243. 

Jmjuelte (l> K) el Farr, 307. 

.1 arbor EE M ) et coll., 625. 
Jarrell <K T ) et coll., 323 
Jasmin M.), 8, 940 
Jusper (H ) ct coll , 975. 
Jaslr/.el>ski (T ), 298 
Juiifou (M E 275 
Jauimes (Gh ) et eoll , 292. 

Jauetz (E.), 220 
Jeonpierre (E ) et Euunoy, 66 
J< bejian 01 ), 6.*i0 
Jeflnes (M E ) ct coll , 379 
Jeliiiek (V E ) <‘l Boxer, 504 
Jelinek 'V. E ) et roll, 503 
Jellison r\N E 1 et col!., 556, 857 
Jenkins (11 W 1 el eoll , 414 
Jennings <B Hi et eoll , 320 
.lenniuys Mi H E 615 
Jennisoii (M II ) el Briggs, 521 
Jenice (E E 552, 807. 

Jer>ild (M ) el brag, 422 
.Tell (V E ) et Harris, 589 
Jenlin <8 ) et Eros, 743 
Jeu'in is ) et coll , 490 
Je/.ierski (\) cl Giroud, 758 
Johansen (F \ ) et Erickson, 140 
Johansen (F \.) et coll , 139 
Johansinann (U ) et Kuchma n, 787 
Job tin 51 M ), 340 
John (II M ) et roll , 47 
Johnson <R \ ) cl roll , 452 
Johnson O’ E 54, 730 
Johnson 'I* P > * i ■ Eo-mIIs 40 
J'iIiiim.ii V ^ i 2" 2 

JohlKoM M ') s|6 SJO 

Johnson iM .1 , e SmiGi, 62 2 
Johnson Ml J \ * I roll , 100 
Johnson / P ' et ro” . 428 
Johnson *'H 11 ) *9 Hartman. 23 
Johnson (R V\ ) o| coll , 346 
Johnson J ' e| Weil, 239 
Johnston fi' I i el roll,, 329 
•lohnsbm <E M » ef roll , 53') 
Johnston y G \ \\ j et roll . (ill 

Johnston * I >. 155 
Johnstone M> R ) 6>’>7 
Johnstone ,'*> R ) et W,iksman 
Jnlv (M 825 
Jones f F ) et (»oJl f 716. 721 
Jones ill B ) et K id. 383 
Jones (J E 'I el \nderson, 312 
Jones 'V F) e| Slnvoler, 647 

Jones I'B i; 1 et eoP . 623). 870 

Jones CT E ) el eoll , 732 

Jones (T I) ^ et c*dl , 649 

Jones (T S E ). 4*)7, 4. v >8 
Jones ( r S. i et Brownlee, 458. 
Jones (T S m el Batch. 458 
Jones <X S E ) e|. coll , 158 
Jordan (1> G ) el roll t 88 
Josephson (K S ) et coll., 8 Tk5. 



Joshua (J. 0.) et Freak, 930. 
Joalyn (1> A.) et roll., 650, 657. 
Jos#eraml t A .} ct oo4 J. f 319, 323. 
Joubert < I. ) et Caret, 348 
Joubert a ) et coil , 244, 6 35. 
Joyel-Luvergne (P.), 362 
Joyeuv (Y.) ct Nieolle, 470 
Joyner (L. 1* ) et Fulton, 333 
Jude (A L.), 73, 283 
Jude ( \ ) cl Jlrumpt, 772 
J iiflo i V ) cl Cirotid, 734, 737 
Jinle (, V ) cl Sorrel, 770 
Juke> <T II ) ct roll , 021. 
Julumelle <1- A.J, 353 
. 111 lien '(i > el coil , U3l» 

.In Him (V\ ) et coll , 545 
Juturehlul <C \V ), 9*9. 032 
Jimgiicii (I s . 1.) el 'lenell, 711. 
JuiiclicTi ' K I. ) el col! . 177, 721. 
.1 upe.ni {VI j et colt , 330 


K 

Kabul ‘i: \ ) « I ml! , 31, 102. 195 

Kiildei . T ) <‘l coll , 78s 

Kobe H I. 1 ei mil KI7 

hai^ei 'll i i I mil , 31 

hup a .no ■ il ; e! mii . 330 

k«Dh 1 i cl i ml , 325 

hallm j * 1 1 1 « l rn'j Ji.5 

.K it 1 let f- > i **| ml‘ , 123 

Kuriieti { SI IM Ct mil , 3M 

K imm II . cl ll.nuDer, 1MH» 

Kaplan (A ; cl coil , M2 
Kaplun (1M <3 CrossoNNir/, 318 
Kaplan <H S i, 301 
Kaplan < M I! >. 32 s% 
harumrhaodaiu <F V ). 70s 
knnimehand mi ip \ ) el Kao, 082 
Karntehenl/.dl *N ) el roll , 312 
Karel 'I. » cl Chapman, 301 
K.tr lin 11 ) cl Wolif 102 

Karlson { \ C ) d j’ehlmnn, 333 

K.u Kon {V C ) ct Needham, M4 

hai 1 1 \ n • ei e» 1* . 33 \ .737 

Nui-Km n * K I * 3v* 

K at p \1 ' ct < . l 1 , ( i7 
K;is m J, » ! <1 Kom r, 90‘) 

K.l'Ml C ’|! 

K rs.iiH ' K I P o' den S33 810 
K iwni 1 ' • H i cl cidl s.ls 
l\ '1/ j i I ol 7 * t 
K ll /!!( Kell * II ! IS iOM, 003 
K'.iil'aiaim 1 1 > el Pe r, t 3. 733 
Iv .uhnm 1 i et ( often 332 
hautman n 1 K \ 1 d m’l , 2‘ 3 
K:n ana. 1) <F \ 73s 
Kiv.akiiu ; 3 1 cl Fn/uki, *3 1 
Ivtvwdi - M > <1 FMiv-ar 2’» , 

Ka/al *f \ V cl mT F*» 193 

k . nr f»'’\ J. 11 ; cl ml* 303 (7i 7 
Ket\ ,M \ • ct ‘h< km*, 233 
k. lev > I. 1 cl coM , 3!:>. 

Keller <U 7 el ml’ 213 
Keeney » K Id d c* 11 , 0)2 
Krers 'K .1 ». 5 '*5 
Kcicken <KA. 73 
Krilin 1 !) ) et 11 n Iree, 8 
Kcihnu ill ). 302 


KeilUG W.) ©t tab<jn, $66. 

Kcill <C NY.) et coll., 843. 

Kelly (T A ) ct coll., 739. 

Kelupr (A ), 87, 737. 

Kelner (A.) et Korholaty, 664. 

Ke.lsey (F E.) et lirunschwig, 398, 89(1. 
Kelsey (F. E ) et Moraczcwmi, 56. 
Kelsey (F. K.) Taliaferro, 866. 

He Key i\\ M ) et Harr el, 851. 

Keiso »Ji ) et Thomson, 461. 

Kemp {I ,), 382 

Kempf (J 1] J cl coll , 30f> 

Kemiiiek (1* ) til coll., 279, 280 
Kennedy (G it.) t‘l Kro\\nh*e, 835 
Kennedy <fjl F J ) et Collett, 343 
Ivnsler 0: J ) t‘l coll , 400 
Keojdi <1 V ) et roll . 24, 50 
Kerbv a» l‘ ) el Durham, 230 
Kerl>> iii 1* ) et roll , 573 
iver^amxal ( V ) et coll , 83. 

Kernel* < J 1’ ) .et <’oll , 338 

Kei ncr F ’/ ), 210 

Kernlvamf» 'll C II ) et lioepkrt, 397. 

I\eni\ 'G ) et (iiraid, 322 

h<‘i <e> ' I! (' ) d porter, 911. 

Keivj.m !‘ j. It** 
hi *wd 1 F , ct Fail, 958 
Ke<>e! M ! ) el mil , 95.7 
K ii.th I * M i ei cull . 1 r 
kha^no I , t'l coll . 348 
Kil. rick \ (] • et Clements, 57t 

Kit'd -.1 ( i ) 3'73, '<27 

Kidd ,1 C • et roll , 83S 
K iinh.'.!’ \ \ C ) el n dl , ‘2sO 
Kimmelman ;L J ) et Jvnn. 7 40 
Hint: (C IS * et roll '.M7 
Kin}: F. O' et roll . ls‘1 
Knur (I* H ) d ml! , 5i \ 

Klim ' 1 I. ) et Cheldelin, 91 1 
Kinjrslund (L C) et mil , 178 
hirinunen {(> ), 301. 

Kippiiia fit ) et Dowiuz, 419 
Kirbrr CM AV ) cL roll , 129 
Kirin * \ 11 M ), 333, 372 
Kirk <lt C 5i9 
K ,7 k Oi i d I.ewis, 8fi8 
Kimrlihainn ( V. • el ro*l . 380 
Kn Me*: .1 K ) el «•< »1 1 , 27 
Kisei ’.1 S > el Hilbert, 312 
Kw'-ilUu * K I '> el rdl , 310 951 
KH in F ) et roll , 918. 919 

lvi\ ila.ik^o ill's <-| Fiilkonea, 444. 
Ki/mlii f/ ) ct roll., 18 
Kline (V ), 980 
In ark * It K < et roll , 480. 

In ’ i ule'r ( V » et roll , 179. 
kice/.koNNski < \ ) ct ihvwden, 837 
Khmlerer (F. ('. \ ei coll., 523 
K! ia {\\ 1, 12 

bk*ni <VI 7 et Kimmelman, 740 
Klein [M ) et coil ,111. 

K 7 mo hi (F J, V21 

K'i 'iieb Tirer- Nobel (F ), 925 

Iv'imek M VV ) et coll , 328. 

Ivlme »H E) et coll, 389 
K! me (I? K) et Huech, 364 
K mu «. ), 973 
Klinkenbenr (C > m) 297 
k'liitnu \N ) t,‘t Ginzburg, 

Klopskuk (\ ) et Heixuann, 45. 
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Klooslerman (G T.) et roll., 11K>. 
Kloso (A. A ) t*t coll., 447. 

Klotz (I. M ) ft coll., 473. 

Kluyvcr (A J ) el Schncllen, 478. 
Knaub (V.) et coil., 493. 

Kuiimlt (J. A ) ft. coll , Ml). 
Knaughlon (P.) et coll., 205. 

Knaysi et Mudd, 9. 

Knight (C. A ), 110, lit. 

Knighl (C. A.) et coll , 811). 

Knight i.S. G.) et coll , 022. 
Knipsschildt (.11.), 43 
Knohloch (H ) et coll., 204. 

Knutson (J NV.) et Gnlagan, 232. 
Kobayashi (G.) et coll , 078. 
Kobayatihi (Y ) el coll , *K)4 
Kohusiewicz (T ) ct Gustvnka-Kteflen, 
297. 

Koch CM. L ), 433 

Kochanski (J NY ) ft coll., 244. 

Kocholatv AN el H ) et Kelner, 004. 

Koerhor U\ \ 204 

Koerber <\{ ) ft Patocka, 920. 

Koerber < R ) ft roll , 144, 698. 

Kofflcr (H ) ft coll , 022. 

Kokko (17. P ). 027. 

Kohn (F ) et dross, 314. 

Kohn <.T L ) ft coll , 239 
Kohn (.S. K ) et coll , 970. 

Koiuli (A 1 ft coll . 810 
Koniko\ii (A S ) et Bobber L 469. 
Kopeluff CL M et N j et coll , 48. 
Koprowski V H ), 000 
Koprowski (II) et Cox. Oil. 

Koprowski (H ) el Hughes, 018. 
Koprowski r H ) cl Lennette, 000. f 
Koprowski <11 ) ft coll , 48, 901. 
Korcssios (S' T) et Rrechon, 400 
Korns 'R F j et roll , 972 
Koser CS. \ J, 898. 

Kosor (S \.) H Kasai, 909 
Kossobudzki (S. L ) et coll , 702. 
Kostic-Juksic CS ), 013 
Kotclicr (K.) ft Good, 773. 

Kono CC ) et Lieon, 277. 

Kr.mri ;11 ) ft Rijlmer, 799. 

Kraft (M K ) ft coll , 41. 

Krag (P ) ft Jersild 122 
Kraht <M. K ) et -oil., 390. 

Kramli (\) et Horvath, 487. 

Krampitx *0.) et coll , 481. 

Kreauer (\.) cl Gmllaumie, 240. 
Krcgner / V ) et coll , 240, 930 
Krehl 'NY A ) et iFruton, 90*4. 

Krejs ), 172 

Krcts <91 ) et Bernard, 533. 

Krcis (H ) et coll., 504, 519, 327, 337, 
539 

K renter CM ) et coll , 970 
KnesseHmch (M R ), 430. 

Kromine '1. do) ct van der Spek. 209, 
210. 

Kromine CL do) et coll., 490. 

Krotkma 'N \ ) et Petrov, 378. 
Kroupine A’ V ), 400. 

Krueger (K ) et Peterson, 913, 914. 
Krumbieeel (E R ) et coll , 446. 

Kuans (NV. j ) et coll , 243. 

Kuhn (M ) et Dios, 64. 

Kulescha (Z ), 900. 


Kun (E ), 79. 

Kuna*(S.) et coll., 506. 

K unic ki-( ioldfi ngcr (W.) f 63. 

Kunkel (II. G.), 424. 

Kunkel (H. G.) et Hoagland, 423. 
Kunkel (II. G.) et coll., 423. 

Kunst CH ), 714, 
kuntz (J. E.) et Walker, 816. 
Kuppermunn <H. S ) et coll., 344, 347. 
Kurli (V ), 547. 

Kushniek (T ) et coll , 300. 

Kusniina (L j et Pavlosky, 451 
Kulh (T.) cl coll , 728 
Kutz ( A. L ) el coll , 641 


L 

Labby CD II ) et coll , 425. 

Lunulle * I* ) ft coll., 742 
Lacapere <J ) et cull , 027 
Lacassugno (A ) et coll , 374 
Lacerda (M G ) et \mural, 291. 

Lacev (M S ) et coll , 067 
Laohaux (M ), 310 
Lack (C 11 ), 330, 340 
Lackman <I) R ) et foil , 854 
Lacorle (J.) et Santos, 33 
Laeour (F ) ct coll , 387. 

Lacroix < V ) et Antoine, 883 
Lacy (H ) et coll , 303 
Lafinmert (H NV j, 094 
Laem inert (H N\ ) et C.uMro-Ferreira, 
096 

Laeinmert (If. W ) et Fox, 687 
Laeinuiert (II, Wj et Hughes. 018 
Lacs (7 ), 522. 

Laftargue ct coll , 804 
Lafmilaine (\) ct Nelis, 318, 340, 341, 
930. 

Lulontainc (E ) cl coll . 407. 

Lagrain t V ) et coll , 497 

La h file (0 ), 031, 033 

Laird <R L ) et coll , 793 

Lajnmmnich (S.) et Parodi, 110 

Lajinanouch (S ) et roll , 112 

Lajudie (P de) et Floeh, 59, 02, 204 

Lajudie (P de) et coll , 920 

La Lnnde (4 \ ) et Gardner, 308 

Lamherton et Hack, 158 

Lambin (S ), 78.3 

Lamensans (\ ) el Sanchez, 741. 

Lunty ft Roiujuft, 39 
Lum> ''R ) et coll . 5 S. 2il 
I.anrefield Gl G ) <*| Jlolf, 28 
Landau (II i> ), 104 
Landaiier (E ) et coll , 078 
Landis (\. ) et coll , 048. 

Landy ) ft roll , 451, 452 
Lange <^0 ) el Harris, 570 
Lunger (P. H.) et coll , 303. 

Lange run (L ) et coll , 940 
I ^uure run (M ) f 633. 

Langlais (L ), 237, 

Langlais CL.) et BruiVe, 237 
Lnnplykko (\. F.) ct Benedict, 450, 
730 

Langl>kke <\ F) <M Perlman, 502. 
Langridgf AV ) et Lewis, 70. 
Langstadt (L>.) et coll., 494. 
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Languillon (J ), 209. 

Langmuir (J.) ct coll , 323 
Lungfon (M ) et coll., HiO 
Lankford (C K ) Skaggs, 907. 
Lankford (K ) ct coll , 102 
Lanai (F ) et Heard, 118 
Lanovvfiki (M.). 297. 

Lansing (A. I.), 384 
Lansing (A l ) ct coll , 384. 

Lapi (L) ct Grazziui, 379 
Lapicre (Ch ) 301 
Laplanchc (J ) ot I'atocka, 920. 
Laplune <le, Se&e, 381. 

Lapointe (h ), 333 
Lara hi (M i ot roll , 808 
Luma'* i’o fp M ) ot Saucier, 309. 
Laroche (<I ) ct coll , 401 
Larsen L\ ) et coll , 913 
I^trsen (C K ), 310 
Lnrsh 01 \N ) ot Hunter, 19 
Larson < \.) ot oolL, 079, 082 
Larson H. M i ot roll 023 
Taisnri (3 ) i*t coll , 30s 
l.riseellos (J i ot roll , 9|7 
Lawful g ues lM ) ot llelawnax, 94 
Lasnd/ki (\ l i, 3s. L 39 j 
LaLirtoJ fli ), SO 
I i t oiiolie (t: .1 L 2.*10 
1 dl ton ado, 'Ll ot roll , 400 
Lilt to,' *V. ) ot roll , 199 
Latte* {[.), 20s 
Lai \ i'll ( V U ) ot W oloh, 302 
Lauer <F J 3 7* IS 
t.aulJoi M \ 1 ol 1 * 1101 * s'29 

1 aulloi »M \ ' ,*t scolt 117 
L.i nil* i M \ 1 ot Stank \ H).s 
l.d utter 1 M \ ! ot 00 1 1 . Ill 
I diiehton 'N L 229 
I .1 !*»».»> t'L 1 et .|fM!»pl**rro 09 
1 ament (I » el 1 «*! ! . 3s 
1 d \ col* no ■ \ Ot* 1 ot Oi.lt , tM 
I a\ol!o\ f .l ' i*l Neumann, 239 
I dV\ 1 ) \\ 1 379 

1 aw lor ( S Diet enll 201 
Law : enoo fF 0 ) ot 0 "U , 323 
l.iwvonoo <!I s • ol I’dMponheimor 
283 

I dw ( oner LI 1 ot coll , 1 03 
L 1 w i fin o « It Pi ot . "II 97 \ 

Laws (S », 0 4 

Ldw s"n - H 1; 1 o! Molmok, 9.32 
La/aru* < \ S L 7S 
Lazarus ' \ *8 t el ( 'li ir*'h t«»n 488 

La/di its < V S ot N"/d w ,1 i«s*, 

La/iinis < \ s \ ct V.<slidll 123 

Loach ft; F. ' o' Ford <<33 

Leal 1«1 » ol ooll 2M 

Loa\ or (F \\ 1 ei col! 204 

I otuil Is 31 3 032 

Lohon (F. ' <*l Keitl, 000 

Lohert. (F ) 929 

Le Ilia vo <R ), 293 

Lohon Y.I } c! coll . 130 

Lehrnn 3T ) ot Delnuiny, 331. 337 

Lohrnn (J ) ot coll , 338. 

Loch el I e (V ) 023 

Lcchevallier (II ) et Ponmrleau. 103 
Le Fhuiton (F t et Horne, 292 
Lecoq (K > e| Linz, 002 
l.eroq (H ) et coll , 301, 913 


Lc Coulant <F ), 107. 

Lederherg (J ), 902 
Lee (A. M ) et Ityff, 298. 

Lee <11 F ) et col) , 381 
Lee (S W ) et Foley, 740 
Leemann ( \ ) et coll , 848 
Leffler (M T ) et Matson, 877 
Lefcopoulou r r ) et coll., 810 
Lefrou (F J, 003 
Lefrou (11). 811. 

Le (lac (V ). 77 i, 849 
Le Cine 'P ) et (iirnud, 772 849 
Leg rand (J ), 80s 
Lchnert (K ), 731 
Lehr (1> ). 307 
Id ul> U1 ) et. roll . 5 1 
Lein 31 i <1 Mitchell, **02 
I.elong 3\1 ) et roll , 2M, 792 
Lemav <F ■, 90 
Lenn > ta>er 'P 3 240, "28 
leim taxor 'P 1 el coll . 48 289, 302, 
334 , 728 

Lenuern ( \ 1, 334, 772. 940 
I eta mu 'II L ol 00P . ISO 
to Minor M,.), 43 1 437 

to Mirim *1 i<t hold /i>, 434 
Lo Minor 'S o’ L ), 434 
l eip'iiL'ii'* M » t\ IHmiomau 4s0 
l.‘ , moiif ii»* M 1 ot coll 408 
Loni di H M ) id Hamburger, 37 
lemon -II \1 . el roll 319 
Lemon J 1 el ooll 917 
Lendrnm ( \ C 1 et Id minski, 82 
L**n<*rt <1 L F .* el enll 023 
Lenli Id <J 1 et stefl 39 v 
Lonnotte (E 1L), 003 
l.eniid !c F II > el hn;irow*-ki F»00 
l/cnh \y ) 4*sO 
Lenti *(. 1 ot /ambrimo 83 
I out/ 9 ) . 13 

Leonard ft! F ) e| coll . 239 
I oonardi <, 380 

I, ^ 144 

1 -*nno\ 1 - \ * et >of»o\ , 132 
I .•{.iiu (P ) 411 

I opine . P 1 ot \ tanuoju. 271 
1 opine • P 1 (*t I o\ aihti. 410 
I . pun P 1 »l Majeonao, 277. 979 
I fpnif Im »*| PsMilaiii> 108, 730 

L. pirn* P - ol ooll 122 103 103, 413, 

089 

I oppor { M 11 * ot coll , 002 
I erne? d' M ) el VickvU 483 
1 01 \ .Pun < l; 1 73 

t esh 1.1 H ' ot cult , 041 
|/*<ho P n et coll 883 
1 o>b*j - v mitli (K ) coll . 033 
Lo fan \ iirnh cl coll , 792 

1 e Trois f M ') <*| ooll , 408 

lexadifi d” 'I et llenrv, 448. 029 
1 exaditi v f ) ot Lopine, 440 
lexaditi / F 1 (*t Naisman, 271, 294, 
3.33 330, 931 

Lexaditi (C ) et enll 330, 337 878 
Lexaditi {.l C ' ot ooll . 103 413, 322. 
089 

Lexov 31 S cf Si ,309 
[.ex 1 ' (M L) 348 
Texi (IM el Faxaz/uli, 743 
l.exieil fF ) et coll , 838 
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Levin (L.) et coll., 505. 

Levine (E. R.) et Milzer, 524. 

Levine (M.) et Fmlericq, 14. 

Levine (M.) et Thomas, 15, 16. 

Levine (P. P.) et Rotated, 720. 

Levine. (P. P.) et coll., 720. 

Levinson (8. 0.) ot coll., 900. 

Levy (M. D.) et Yiengst, 558. 

L£vy (M ) et coll., 215. 

Levy (P.) et coll., 536, 537. 

L£vy (R.) et coll., 878. 

Lewandowski (T.) et 8 tabby, 84. 

Lower t (R. MJ, 71*6. 

Lewi (S ), 533. 

Lewin (W ) qt Wolluin, 508 
Lewis <"0. .1.) el Kirk, 505. 

I^ewis (E A.) el Pothering ham, 156. 
Lewis (R. A.) et Lungridge, 70. 

Lewis (J. Cl.) el coll , 445, 446, 447. 
Lewis (J. L ) et SpirknulL fki8. ‘ 
Lewis (J. M.) et coll., 643 
»wis (M N J, 00. 

>wis (M NO ct coll , 040. 

Ley (H. L.) et coll., 058 
Leymaster ((I L) et Ward, 415 
Li <Y.) et. coll., 556. 

Libermnnn fB ) et Royer, 300 
Lichstein (»l C ) et Christman, 1*15. 
Lichsteiu (II. C ) ct coll., 017, 611*. 
Lichtenstein (L.) et Fox, 300. 
Lichtenstein (N ) et Grossowicz, 17, 
904. 

Lido (T. N ) et coll., 576 
Lid well ((* M.) et coll , 321 . 

Liefhoogc (J ) et coll 940. 

Lieou (Y 'i el Kouo, 277. 

Light (A. K.) et coll , 129. 

Lightbody (If. 1* ) cl coll., 445 
Lillie (M G.) el coll., 7ti. 717, 718 
Liliie-Szyszkowiez (I J et Hirszfeld, 
202 

Lilly (V G ) et Barnett, 265, 200 
Limarzi (L It ) eL Paul, 572 
Limassct (P ) et coll., 8(8, 820, 838 
Limbos (P.), 802 
Lirulegren (G ) et IUut, 909. 

Linden (B. A ) et coll., 620 
Lindner (R. C ), 819 
Lindsay (I) 11 ) et coll., 973 
liac <k.), m>, w.t. 

Linz (R _) et Lccoq, 502. 

Liprmmn (F ) et Novelh, 911 
Lipmann (F.) ct <vaJI , 920 
Lipnicki (J ), 597 
Lippi (M ), 804. 

Little (V ) et Sublwrow, 781 
Little (P.) ct coll , 310, 430. 

Little (R. R ) et, Raker, 948 
Litvak (R.), 291. 

Liu (W. T ) -et coll,, 708. 

Live (I.) et Stubbs, 592. 

Iiwernwre (A. H.) et coll , 024 
Lloverol (II.) et Philippe, 68. 

Locke (M.) et coll., 930 
Umqnm (M.), 257, 747 
Lodenkaempcr (II), 924, 926. 

Lodijens (K. Y r C) ct coll., 239 
Loeb (L), 359. 

Loewinsohn (E.) et coll., 885. 
Lofstrom (G.) t m. 


Logan (M. A ) el roll Mi, 908, 

Log hem (J. J. van), 215, 217. 

Loghein (J. J van) et van tier Ueide* 
196. 

Loghein (J. J. van‘1 et coll., 11*0. 
Loniiiiski (J.) et Crossfehl, 331. 

Lorn inski (l ) et Len.truin, 82. 

Lom inski (1 ) ct coll., 481. 

Long i\ 1\) ct Sartwall, 123. 

Long (1*. A.), 649. 

Long (P H.) ct coll., 450, OIK), <565. 
Long fit. V ) et coll., 044. 

Longfellow G> ) el coll , 292. 

Loomis (R. N ) et coll.* 525. 

Lorcntz (P If.), 75. 

Lorenz (E.), 977. 

Lorimr (Tf S ) et Pierce, 201. 

Losinski (L.), 731 
Lossli (0 G ), 322 
Lol bring (H ) ct coll , 204 
lyotte ( V ) ct Bernard, 338 
Lotte (4 ) ct col! . 527, 539 
Loup bane (J B ) et roll., 842 
Lourie (E, W ) et Williamson, 00. 
Eourie (E. M ) ct coll . S71 
Loulit (J F ) H colt , 2tS 
Love lock Q. E ) cl coll , 321 
Lowell (V G * el Bovd. 197 
Lowell (F. C ) ct Buckingham, 118. 
Lowry fO II ) cl Hunter 78 
l.ubinski <C H ) cl Goldbloan, 2H. 
Luhinski (II. H ) et Pornuff, 195 
Luhitz < J ), ‘157 
Lnr.un (F ), 721 
I lick v 'T l> ) et coll . 220 
Ludden (T. E) et Edwards 970. 
Lugo (E A ) ct ( 1 a 1 In, OH 723 
LmppoM <91 F ) ct /*< *11 , 292 
Lunmr'R (P ) et PeUissii r. 422 
Lurnh (G. 1) ) et PuGertaft, 317 
Luna (S M del e* GiPissen, 510 
Luiuhpiist (T 4 et coll , 47. 

Lurie ff. \ ) et Greeiibaum, 616. 

Luse 'S ) et Parker, 328 
Lushbang 00 0 ), 377. 

Luskv (L M ) ct col 1 . 393 
Luteraan (P ), 258, 209, K99 
Lnteraan (I* ) et Chumpeau. 209. 
Luteraan (P .1 ) et Denis, 258 
Luteraan (IM et Merv , 258 
Lutz \ ). 515. 1*07 
Lw off fA ). 922 
Lwoff / A ) et. Awlrircaii, 482 
Lwoff (V) et GuiPeau, 482. 

Lwoff ( \ ) et Ionesco, 182, 483. 

Lwoff ( \ ) et Mmmd, 903. 

Lwoff < \ ) et. Schaeffer, 501. 

Lwoff f \ ) el cpll , 482 
Lyford 'J') el coll, 346. 

Lyman <T N ) et Prescott, 920 
Lyman HK E ) et roll . 973 
Lyman fS ) ct coll., 381. 

Lvnrh f.M J. fi ) et coll., 444 


M 


Me \ Uistcr (I) et coll., 553.' 
Me 41 pine ct coll., 976. 
McArthur <».) «t coll., 120. 
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McCall (K TJ ) et ooN., 617. 

MdUonky (». T ) et coil., 535 
McCoy <G. W.$, 139. 

MclJrea (J F ) at col!., 115, 415 
McCrcady (H. \ ) et MrG«f\ 20t> 
McCreary (.1 II ) ct Chen, 314 
McCullough (N ft) el col), 581, 388, 

m 

McCullough (XV C) ct coll , t7, 906 
McCutcheou 'M ) el eoll , 386 
McDermott * V\ ). 5,{4 
McDermott <%N j ct rot) , 600 538 026, 

961 

Mr! Harm nl ), 547, 596. 

Mr Dm rm id < \ ) et Taylor, 331 
McDonald (\) ct Weinstein, 103 
McDonald <E ) ct Waldschrmrtt , 385 
McDonald fE ) ct coll ,111 
McDonald (J <r \ 306 
McDouall (C 1. ) ct llcnlc, 4H> 
MrDougall (.? ft j, 531 
McDowell (S L ) ct coll 120 739 
Mill ', ii lane f M \ ), t‘>7 
Mcl’ulanc 'M N i d coll 2<Kt 
McCann (W ) d coM , K2 
Mdiee (ft T) <t Mc( ready, 200 
Mdrihcrv (71 W i cl (wdicti, 4-*7C 
Mcllcniv <h W t ct <oll 10u 
Mcllwain Cl > ct finches 012 
Milntwr f\ ft) d Btootii 950 
WeH iv <f> C ) ct coll , 130 
Mchav 'll) ct coll 812 
McKee M V ) ct Hale 110, 120 
McKee fit W ) ct coll 701 
Mrhcnms (H > ct coll , 905 
Mi Kcn/ie ' l> ) d < oil 'lift 
Mcl cun (D J * ct I ishei 469 
Mi 1c in fl XV . ft coll 100 11! 0i7 
McLeod (D H 1 d Watts 042 
Me! .c< k! U \\ ) d coll 324 
McLeod (Ft ) et Midi, 400 
M< I cater .1 s ) ct Stiller 438 
Mclddnc (J L), 69 
Mcl Brians (\V F ) 500 
Mr Liman* <"V\ F ) ct (.rant, 802 
M< Mi lien iW X ) id coll , 732 
V[f \air Scott (I* » ct Mcignun 120 
McNillv <\> \ ) cf coll 290 

McNeil «K ) et llmshuw, MO 
McNeil (F ) ct roll . MM 
McNut (W 8 ) et coll , 731 MS 0|9 
MrPhcrsnn t F T ) d coll It 
M<\av A. \ » ct coll , 583 
McXeigh (M d Bobbins, 259 
Macan (T T ) H(K> 

Machado Xur (J \ 17 
Marhehocuf (M ) et Blass, 777 
MachoUruf (M ) d tiros 476, 486, 633, 

630, 742 

Machebieuf (M ) ct coll , 460, 4%, 742 

Muchle <\V ) et (I reforms, 407 

Macht <8 fU 233 

Mack (XV N ) id roll , 609 

Mackenzie (M > 342 

Mackerras (M J ) et Eroole, 799 

Mackerras f¥ ) 708 

Marlonf (\ C ), 895 

Madnrk <IT H ) ct roll , 312 

Macula (E. 3 ) et Cowles, 77 


Madden (W J ) et coll , 976 
Muddy (K H ) H roll . m, 647, 
Madinaveitia (J.) et coli., 98, 512. 
Madsen (M 43.) et 369 
Madsen fTh ), 890 
Maegraltli /B {)) et coll , 873 
Magalhaee <0 1 et floehn, 774 
Magasafiik 1 el Chargftff, 479 
Mnghami ((» 11 ) ct roll , 1?40 
Magill (I P) et Kwgg, ill, 117 
Magistiis (L de), 937 
Magnus (H vouj *<d Mclmck, 953, 954. 
Magnus <P a.), 149 
Magnus CP v ) «rt Gant, 110 
Magnuson <M 1 I d Hulhert. 463 
Maguueon J ) et roll , JKi. 

Magrou (J ), 251. 

Magi on (J ) et Marint, 250 

Magi on ij ) et Pre\ot, 2 

Maliaffv < V i” ) et Smithhuru, 7<^. 

Mali itfv ' \ F j el coll , 698, 699 

M uer M ), 867 

M.uer {.] ) d eoll , 867 

Mainil (J ) et coll , 620 

Maism (.1 i d Brockmans, 390 

Main 'L II >, 507 

Makm <J SJ \ MW 

Makkawi (M ; d (tohar 783 

Mulek <1 ) et Maikova M7 

Malek (1 ) et Slerrd, Ml 

Malisntf <\V M ). 395 

Malkiel <h >, 827 

Malkid f i> ) et Stanley, 826 

Malko\ i (.] ) et Malek, M7 

Mallmv <r in, 124 

Malmlicrg fN ) et coll , 877 

Malm ros (II ), 890 

M.tlmrov (II ) d coll , 354 

Maude! fF E ) et Paris, 571 

Man del AT. E ) et Thaver 640 

Mines (. I M let coll , 382 

Manlicdt (M). 875 

Manganillo (L 0 J ) cl coll , 405. 

Manaclicira- \lbernnr <m, 532 

Mangnso (I ^ ct Schonllo, 568 

Mann r <J F ) « k t TurQt, 249 

M mil 0>), 813 

Mam I (P ) d coll, 817 

Mamncnee 'E ) et coll , 179 

Mann fO V, ) ct Shales, 438, 459. 

Manning <M 0 ) ct coll , 659 

Mansus ) ct coll , 939 

Mansv (W 1 et Daubricy, 720 

Munthei (C \ ), 594 

Mantovani (G ), 721 

Maratrhano (Ct 1 ct Petrina, 197. 

Maral (\\ ), 575. 

Mitral (B ) ct Blandin, 504 
Mammae <F >, 219, 417 
Marccnac (F ) et LApine, 277 , 979 
Marrlml (»1 ) ct coll., 83, 91 
Maichionini ), 551. 

Mardsen (J P ) 336. 

Margo Us (O ) et coll , 576 

Margoratti <M fir?) et coll 548 

Manani <M), 563 

Mariat (F ), 252 

Mari at (F ) rt Magrou, 250 

Marie-Suznnne (Sa?ur), 141. 

Marie-SmMinnft (8<enr) et No61, 106. 
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Maiiotte (C. 0.) M coll., TJ4. 

Markham (H.) el Cogslelt, 832. 

Murkhoff (W. N.), 748. 

Mtirolla (It ) ot lengo, 336. 

Marques da Cnnha ct coll., 61. 

Murque/ Biscay (V.) ct coll., 584. 

Marrero Vela (B ) et coll., 581. 

Mars den. (A \V.) ot Jacobs, 743. 

Marshall (E. K.) f 647. 

Marshall (M. S ) et coll., 231. 

Mar tel )i (C ), 402 
Martin (A. H ) el Hose, 99. 

Martin (A R.) et coll., 98, 

Marlin (J. F.) et Plaucliu, 771. 

Marlin (L. A ) et Blanc, 855, 963. 

Marlin (L. A.) et coll., 854, 855. 

Martin (M. L ) et coll., 672, 684. 

Martin \\i ) et Giroud, 863. 

Marlin (K ) et eoll., 184, 505. 

Martin (\\ P ) et coll., 163. 

Muruashwlh (G i, 152. 

Mnryon (M ) et Sbute, 800. 

Mary on (M ) et roll., 871, 872. 
Masmonlei] (F.) et Fleurot, 323. 

Mason (C L ), 260. 

Massart (L) et coll., 497. 

Mussel (B. r ) e| coll , 649. 

Ma^etol (F ), 293 

Mast n\ ) el eo 1 !., 438, 439. 

Mai his (G ) et Pons, 326. 

Mnlilla (V )• et coll., 204 
Matson ' T. J ) et LotlW, 877. 

Matson (G \ ) el Fenning, 195 
Matt «: ) et cull , 1%. 

Mattel (C.) et roll., 292, Mi. 

Malthei (ft.) et Bloxsom, 199 
Matthew x iV. ) et eoll., 334. 

Matthews (K. K F.), 811 
Muttiek T. H) et Shattock, 2.3 
Mat moot «» (M ) el eoll , 612, 613 
Maurer (F. I) ) el coll., 732 
Maurice ( \ ) cl roll , 8.54, 855 
Alfturiu (.1 ) et Barski, 411 
Mau rin (M ) et ‘oil , 350. 

Mau// (J ) el Piline, .585, 774 
Maxted (W H ). 20. 

May 61 It ) <*l Hcwart, 040. 

Mayer ) of coll., 63 
Mayer (B. L) ct Broussoau, 66 
Mayer (\\ L.) et Bowling, 50 
Mavhall (M.) et coll., 914. 

Mayr-lfartig (\ ), 4. 

Mavr-Harting < \ '» et coll., 324 
Mavrhofer at), 199. 

Mazoue (If ) et roll , 301, 913 
Mazzeo (M.), 343. 

Meade (ti. M ), 529 
Meads (M ) et coll., 427. 

Meads (M ) et roll., 644. 

Meehali GL) ct Schneider, 875 
Meeir (U ) ot Barla, 748 
Medawar (P ), 332. 

Medina (II ) et Muniz, 554. 

Medlar (E M.), 329. 

Meiffren (M ) el A liber t , 845. 
Meiklejohn (O.) et coll., 172, 173, 178. 
Meira (M T. V de) ct coll., 566. 

Mew (A.) et roll., 858. 

Melehers <G.), 814. 

Melchior (J. B.) ot coll., 473. 


Meloncy (F. L.) et coll., 452. 

Melino (C.) et Giurunna, 22C. 

Mcllanbv (H.) ct coll., 426, 430. 

Mello (ti. de) et coll., 310. 

Mellody (M.) et eoll , 473. 

Melnick (J. L.), 973. 

Melnick (J. L.) ct Lawson, 952. 

Melnick (J. L.) et von Magnus, 953, 
934. 

Melnick (J. L) et Kiordan, 617. 
Melnick (J. L.) et Ward, 973 
Melnick (J. L) et coll , 707, 708, 953, 
973 

Mclnotte (P ) et coll , 292 
Menei (S.) ct Bassi, 582 
Meukin <V ), 349, 388 
Menten (M, L) et coll , 33 
Menzel (\. I\ ().) el coll, 750. 

Meieier (P.), 184 
Merrier (P ) ct PilJet, 335 
Merrier <,P ) et eoll , 184 
Moreau (J ) et coll . Mi 
Mertens (S ) <jt MiFct, 339 
Meiv (F ) et Gore!. 728 
Meiv (.1 ) et Luter.rm, 258 
Mesehali 01). 584 

Messersclunidt (.1 » et ct Fshnugues, 
560. 

Melaxas (M IS ) <9 Mi laxas-Buhler, 
526 

Metaxns-BuhJer < M el Meta\as, 326 

Metcalf (K ) et Veruet, 80 

Metzianu (T ), 157 

Meuniei < P ) et eoll . 912 

Mennuin^ (L ) <9 eoll 58 

Meyer ( \ ), 514 

Meyer ( \ * el roll 520 

Mover r V G ) et roll 405 

Mo\er (It ) (*t do Oli vena M 

Meyer (J J \ 443 

Meyer (J ) et Sartory 477 

Me\or .1 ) i»| coll , 406 

Meyer 04 ) et eoll . 95 679 682 

Meyer-Ptctschmarm (K.) 9 

Movers (F P ) et Porter. 97 

Michael (M ) et roll M3 

Michael F ), 733 

Michaels (I) et B *i r\ , 319 

Miehunv (ti ) et roll . 538 

Mirhanx <'P ) et eoll , 910 

Michel tS.) et roll , 292 

MieheKon (! 1) j *» l rull . 589 

Micks (1) W ) et roM , 797 

Middlehrook ((i 1 cl initios 513 

Micsse (M LI et roll 112 

Mignot et Coulaud 333 

Mile-* ( \ \ 'i et roll , 223 

Miles (J \ ]{ ) r| ‘stoker, 712 

Millen <T. \\ ) et Sehmitfle, 719 

Millei <(' p ) h roll , 5t 

Miller (V K) et Peters, 100 

Miller (4 ) et roll., 604, 913 

Miller (B. R) et eoll , 713, 716, 710 

Miller 07 I* ), 740 

Miller (G P.) et Bolmhoff, 636 

Miller (F (i ) et roll , 389 

Miller ^E S.) et coll.. 418. 

Miller (G L ), 108 
Miller (H. C ) et coll.. 643 
Miller 61. A ) et eoll , 389 
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Miller (J. A.) et Rusch, 37!. 

Miller (J. A. et E. C.), 372. 

Miller (J. J.) f 278. 

Miller (J.) et Rowley, 504. 

Miller <J. K ) ct Tompkins, 74. 

Miller (J ) et coll., 63 5. 

Miller (M. 11.) et St uart-lf arris, 121 
Miller (K. E.) el Sevag, 348, 477. 

Miller (S.) et coll , 603. 

Miller (W.) et coll., 6 
Millet (J ) et coll., 016 
Millet (M ) et Mcrtcns, 330 
Milloff (It.) et roll., 646, 744 
Mills (K. C.) et coll., 17, 006. 

Milner (K d ) et Shaffer, 238 
Miloutine et Djouriehileh, 763 
Mi Intone (J. 11 ) el roll., 122 
Milzcr (A ) el Byrd, 060 
Milzer (A ) et Levine, 321 
Mi'/.cr (A.) et Nathan, 360 
Mil/er <A ) et mil , 060. 

Vlinek <U A ), 630 
Ml nek (II ) el roll , 403, 630 
Maiden (P.t et Springer, 183 
Mindlin (J.) et roll , 342 
Ming-dhien-dhiang et roll , 623 
Minjat (R.) ct coll , 317. 

Mir Clmms> (II.), 212 
Mir dhamsv G1 ) et l>elp>, 252 
Miriek id S) et roll, 173, 175. 221, 
22.3. 

Mi row it/. (S B ) et roll , 203 
Mirskv ’ A . ) el Foley, 103 
Mitchell lO B.) et roll , 720 
Mitchell (.11 K ) et lloulahan, 261 
Mitchell 'H h > et hem, 262 
Mitchell (1* D ) et dale 471 
Mitchell (B 0 ) et r»»«ic, 221 
MiUelnmn (N ) el coll , 4t2 
Mitz <M i el ml* , OH 
Mmra <S ) (*t c<dl , 728. 

Miyagawu ?F ) et coll , 678 
Mizuhara ( V ) et cidl , 74tS 
Modili <i. ) et coll . 143, 1 45, 1 5S 
Moffett (M ) el toll , 437 
Moilieeourl .1 1 et coll , 030 
Mohnery iP k 237. 

Mnltarol i. i et Moureau. 163 


Midland <T », ISi, 330 

Moliarel (P » et cuJt 030 

Midler (O >, 88 

Mollisou (P L ), 218 

Mollisou (P L ) et roll.. 188, 200 

Molloy (E ) et Rose, 410 

Moloiiiut (N.) et roll , 306 

Moloney v\\ (!.), 217 

Mom (A M ) et Bernal, 130 

Moufrais (J.) et roll., 012 


Monlux (W. S.), 044 
Monnet (P.), 183. 

Monnet (P.) ct coll., 030 
Monod (.1 ) el Lwoff, 003 
Montbarbon el Pelleriit, HO 
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Montemagno (F.), 376 
Monteverde (J. J ) et Siineone, »»0o. 
Montezin (d.) cl coll , 873. 
Montgomery (d. M ), 207 
Montgomery (C. M ) et Walsh. LJ«> 
Montgomery (G. L.) et Guthrie, 33.* 
Montgomery (I. von), 13. 


TABLES BULL. I»«T. PA8T1US 


Moore (B. P.) et coll., 444. 

Moore U>. H.) et coll., 48, 428. 

Moore (F. \V\), 487. 

Moore 'd E.), 406. 

Monro (J. Dj et coll , 843. 

Moore (M.) et coll., 403. 

Moore (T ) <d Harris, 424. 

Mooser ('ll ) et coll., 818. 

Moraczewdvi (S \.) et Kelsey, 36. 
Morals David (A.), 16. 

Morales Otero (P ) et coll., 23. 

VI <>r; mt (P 83. • 

Vloreo.s ;F ) et coll 876. 

Morcos (Z ), 604, 721 
Mordusim (E ), 330. 

Morel (\ ) <*l roll., 319 
Morel (d ) et Augier dc Monlgrrmior. 
826. 

Mond <d ) et coll , 826 

Morel 'P ) et coll., 361 

Morgan 'H R ) 171. 017 

Morgan (II R j et roll.. 126 

Moru.ii) .1 M ), 338. 664 

Morgan U IF ) et Campbell. 637. 

Morgan (M ) et Gaud, 1 47 

Morgan <\\ T J t, 162 

Morgan A T .1 ) et Aminoff, 162 

Morgan f\\. I\ J ) et Waddell, 161. 

Mor«'uii ; \V r J } et Watkins, 164 

Mon ii M > et coll , 636 

Moiisnn (.1 K ), 18 

Mortand (H B ) et Hill. 777 

Moiquer f \\ ) et Nvslerakis. 238 

Morm 'F k 326 

Morrell 'C ') et Gihbard. 286 

Min rill (d d ) et Sutherland. 646 

Morris <P V ) et Nickerson , 406 

Morris (11 K S ). 72 

Morris •'!. d j et coil . 342. 

Morrison <R S ) ct Freeman, 733. 
Morse (F V ), 63! 

Vlorse Id \ i et roll 368 
Morion (11 El 663. 646 
Moi ton <( d ) »‘t dooke, 360 
Mose** dl E i et coll . 716. 721 
Mosie r M )' 657 

Mo>km\ska ' V ) et daridroit, 33. 
Moslex <V M.^ et coll , Sj2 
Moss (.B ) et cidl., 333 
MoiiMer kl W 1 762 

Moullec M k 164, 168, 205 , 733 
Mom. ml (\ E\ 166, 203 
Monrant (V F t e| Coon i I k, 206. 
Mourant < V E ) el coll . 188, 200, 203 
\l« m reau <M ) et Moll.iret. 463 
Moureau 'P ) et Blitstein, 204 
MoiiShct i II.) et roll., 468 
Moiistardier (G.) et Carrfcre, 572. 378 
Moustardier ^d.) et Poursine#, 812. 
Mouw (J.) et coll., 312. 

Moyer (R. E.) et coll., 542. 

Msallnm (F.) et roll., 377. 

Mnekcnfuss (R.), 342. 

Mudd (S ) e! drern, 67. 

Mudd ) et Knavsi, 6. 

Mudd (S ) el colt.*, 382, 923. 

Mueller (A. M.) et Nell, 433. 

Mule fF.), 294. 

Mneller (II ) et Cheever, 228. 

Mukherji (N ) et Dharmemlm, 142 

k 
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MMler (D.), 84. 

Mullikea (B.) et Turner, 394. 
Munch-Petersen (E ), 18. 

Muniz (J.) f 61. 

Muniz (J.) ct do Azevedo, 60. 

Muniz (J.) et Medina, 354. 

Muniz (J.) et roll , 61, 555. 

Munshi (S. K ) ct roll., 300. 

Muntz <11. H ) el Dork, 507. 
Murgutroyd (F ), 639. 

Mugler 'A ) et Bunns, 806. 
Muuleunu-Vasiliu (F.j et roil., 805 
Murphy (J B ) et Sturm, 393. 

Murphv T. R ) et. Steele, 546. 
\luira> J. ), 976 

Mu*rlieinViin <C. ) et roll, 306, 338. 
Mushett <C. V ) et eoll , 506 
Mussr Inun (A P ) et Eagle, 632. 
Myers {J. A.), 891. 

Myers (R P ) et coll , 317. 


IN 

Nnbonne (V.) et Tardieux, 939. 

Nagaki (D.) et roll , 454, 462 
Nagano (Y.) f 706 
Naghski (J ) et eoll., 106 
Nag ter <F P. O.), 419 
Nakamura (M.) et coll , 462 
Nalls (W L.) et coll , 507 
Napoli (A ) et coll., 591 
Nascimben'* { A ) et Prr/iuso, 36 
Nash (T. A. M.), 70, 71 
Nasr (L. A.), 148 
Nata (T.) et coll., 623 
Nathan (S.) et Milzer, 569 
Naveau (P.) et Routier, 345 
Nazare (M.) et. coll , 13 
Neber (1.), 20 8 

Neber (I.) et Pameshrk, 210 
Needham (G. fl.) el Karlsou. Mi 
Needham (G. M.), 648. 

Needham fN. V.), 316 
Neefe iJ. H) et coll , 422 
NeM (R.) t 850. 

Negherborn <W 0 ) et Shi-hn-Shamr 
550 

Negro H.,) ct coll , 1. 

Negri Gt ), 781. 

Neill (J M.) et coll., 12. 

Neiman (I. S.) ct Holmgren, 8SI 
mis <P.) f 286, 341 

mils (P.) ct Lufontaine, 318, 340. 311, 
936. 

Nell (E K.) et Mueller, 433. 

Nelson (G.) et coll. , 416. 

Nelson (*. G) et eoll v 299. 

Nelson* (.1. ft.), 477. 

Nelson (K. G.) et colt, 357 
Neto <J. C. F.), 293. 

Neto CT C F 3 et Rodriguez, 293 

N el lor (TO, 15 

Netter fR.) ef roll , 504 

Mptto (t (' ) 

Neubaner ffijV Brew is. 973. 
Neubauer r il ) et coll., 611. 

Neujean (G.), 86,3. 

Neumann (J.) et Lavollay, 269. 

NevtutMtiw (&.), 


Nevot (A.) et Bonnet, 327. 

Newhouac (J. Pj et Calcutt, 365. 
Newton (B. L.) et coll., 405. 
Ngmeu-Binh-Lam et Jaeolot, 274. 
Nichols (A. G ), 493. 

Nicholes (P. S.) et coll., 178. 

Nickel (J. F ) ct Callender, 216. 
Nickerson (W. J.), 245 
Nickerson (\V. .1 ) el Morris, 406. 

Nicol (L) et roll., 48, 289, 332, 354, 
728. 

Nicol (W 1) ) et poll , 871, 872. 

Nicol Ic (J ) et Boyer, 485 
Nieolle (J ) el Joyeux, 470. 

Nienmnu (0.) et llolzmann, 193. 
Niemann (C.) et coll , 193 
Nienow (I.), 835, 

Nieto (A ) el roll., 523. 

Nigg (G ) et Mil leman, 164 
Nigg <G ) et coll , 164. 

Mboul (E.). 455 

Nilsson (J M N ) et Allison, 542. 
Nimmo-Smith (R. H ) et coll , 917. 
Nishikaw a (li.) et Umezawa, 634. 
Nisman (B ) tjt Thouvenot, 932. 

Nisnian IB.) et coll , 473, 474, 473, 
476, 488, 931 
Nissen »K I ). 97S. 

Nissim (L ), 218. 

Nissim (L ) <9 eoll., 199. 

Ni\en (G F) el While, 26 
Niven O'. F ) et roll., 18, 26 
Ni\en (J. S F) et coll , 223. 

Nohremi Ol ) el roll., 6! 

Nob re g a fl\) et Riocca, 789 

Noel fp ) el Stour Mane Suzanne, 138. 

Nngueira fR ) et Silva, 33 

Nook <M A ) et Rond. 463 

Nook fM A ) et eoll , 153 

Non! <V F ) et roll . 270 

Norton ‘T \V.) et roll , 961 

North (K A ) et roll , 50 

Norlheraft (R P ), 79. 

Noury fM ), 758, 951 
Nom el (J ) jet Rinjard, 686. 

Nouvel (J ) et I rhain, 68.5 
Nouvel (J ) et roll , 348 
Novak (A. F ) et Hauge, 921 
Novel (K) el Reh, 83. 

Novrlli (<} P.) el Lipmann, 911 
Novelli <G P ) et roll., 920 
Nozawa -M M ) et Lazarus, 683. 
Nuckolls (J ) et eoll,, 231 
Nutini (L. G ) et roll., 739 
Nysterakis (F .) el Morquer, 258 


o 

O.lklev <G L.), 938 
O'Brien (J.) et roll , 614 
O’Bryan rR E.) rt Sehuhardt. 133, 134. 
Oderherg Oi) et BomH-Miuiry, 627, 
647 

Oelriehs O, ) el Biding, 756, 762, 849. 
Ogata Hf.) et col!., 628. 

Oglesby (G.) et roll., 575. 

Ogloblina (L.) Ponomareva, 388. 

O’Kanr (1). J.) cl GunsaJus, 483, 
Okayasu (fi ) et cofl.. 678. 



Okuyasu (K.) et Yanmoka, 881. 
Oker-Blom <N ), 31, 568 
Okubo (K.) et coll , 013. 

Olarte (.?.), 20. 

Oleson (J J ) et roll., 310, 130. 
Olhagen (R ), 371. 

■Win (G ) et coll., 877. 

Ohphant (J. W.) et Parker, 855. 

Oli pliant (J. W.) el roll 838 
Olitsky (I*. K ) el Casals, 300, 002 
Olitsky (l\ K.) et Saenz, 000 
Olilskv (P K.) e| roll 007 
OliP/ln a) el roll, 423, 010, 017. 
Oliva (J. It ) el roll., 321 . 

Olneira (.1 C de) el roll , 13 
Olneira (M de) et Mever, 54 
OliMer 01 It ) el Drulej, 033, 730. 
hllswang (\) el roll , 410 
Olmer > J ) el roll., 40 
Olsen ' \. M ) el Sroll, 12. 

Olsen 01 E ) e| Porrill, 137 

Olson F C W ) H roll , 320 

Ome i]\ R. de) ct Slrail. 380 

O’Meara R \ ) el roll , 200 

Ong ^S. (» .324 

0|»|»el ' T \V ) el eoll , 70S. 

Oppenhruner Ot S ) el roll , 378 

Oppcnltciiner 'K r l ) el roll , 378 

Opnsni (( ) el roll , 3.30 

Orinsliee 'It. \ ) el roll , .380 301. 8"0 

Ori M W ^ el roll . 32 i 

Ory (E M ) et roll , 127 

Omar (M ) et roll , 133 

Onlman 0) ) e| Crasset, 28.3 

Orirrhio tH i. 307 

Osborne 0) E) et Densledt, 213 

Osborne (R R ) et \ oilmans, 030 

Oshorno-M( k sa >' K ) et Vnderson 004 

Osborno-Mesa (E ) < t roll 0% 

Owka> M ,1 ) e| Rake. 34.3 

Osier • \ C ) e| roll . 30 

Oslecn 'O l, ) et Thompson, 717. 

Osier 822 

Osier «i ) el roll , 810 

Oslenx (R ) el Ron lunger, 387 

Oslmlenk f\1 ) et limiter, 27 

Ostrowsknva (l) 1, 280 

Ollen (I. >,* 274 

OMensooser <F ) el Pastpialin 101 
Ollensooser (K.l el roll , 202, 210 
Of lose n i'll. ]]) el Plum. 302 
Ouimis < V ) et Cordier, 13S 
Owen (R ) et roll ,170 * 

Owen <(» D ) el Sjrmk, 030 


P 


Pare (S H ) et roll , <>44 
Par hero* (<*.), !*Hk 
Paekalen (T.) et BrrpffWtit, ’W3. 
Pnrkehanian (\. A), 331. 
Packer (II.), 344. 

Parker (H.) et Dulaney, 100. 
Packer (II. A ), 030 
Padiloek (R. F.); 2(44. 

Pngi* (J ) et cirfl.r 350 
Pagnioz (P.) et Rnuqu^fi, 03. 
Faille <R ); 287, 24*2, 200. 


Paine (T. F.) et Filled, 500. 

Paine (T. F.) et coll., 061, 062, 663. 

Pait (C. F.) et Keaael, 958. 

Pait (C. F.) et coll., 905. 

Palurios (S.) ct coll., 639. 

Palazzo I i (M ) et Delaville, 443. 

Puley (P Y.) et roll., 544. 

Palmer (W. L.) et roll., 27. 

Pampana (E.), 808. 

Pundului (K.) et George, 629. 
Panehianro (P.), 502. 

Panebianeo (P ) et cell., 591. 

Panijel (.1.), 460 
Pannel (L ) ct roll., 6. 

Panos O’ C ) cl Crulee, 076. , 

Pansy G.) et coll., 404 
Panthier (R ) et coll , 113 
Pappenheimer (A. M.) et Lawrence, 
283 

Paruciise (W L ), 707. 

Paraf (M.), 457. 

Pans n> A ) et Man del, 571. 

Parish Of J.) et roll., 285 
Parish <V h ) et roll , ill 
Parker *R. C.) et. coll., 305. 

Parkri Ol FA -t Gilfeon, 038. 

Parker K F) et Lose, 328. 

Parker <R. ft.) et Oliphant, 855 
Parker <R R ) et roll , 854 , 856, 857, 
858 

Parklinrsi: (G K) et roll., 443. 
Parkinson (T.), 420. 

Parnall (C ) et Coll , 542. 

Pam.is <C ) et (Izaiicermi, 510 
Parodi (A. S) el Lajmanovich, 110. 
Paiodi f \ S ) et roll , 112, 124 
Parrot (L), 563. 

Parrot (I. ) et Ihirand-Delacre, 564 
I’aiiol 0. ) el Foley, 881 
Parsons (L. (4.), 417 
Par' is <l ) ) et Ceppellini, 731. 

Pashev 'll.) et Pavlov, 150. 

Pas<|iinlin fR ) et Ottensooser, 191. 
f'asqualin (R ) et roll., 2f0 
Passey (R h ) et roll . 363, 428. 
Palelski «R A.) et coil , 646. 

Pateo U I) dr), 138. 

Paterson 1 V R.) t 547 
Pateoon U C ) et roll , 877 
Paterson J S ), 308, 

Pnlerson (J S ) et Pirie, 507. 

Paloeka ) el Kn?rber, 026; 

Paloeka (F.) et Laplanche, 026. 

Palrissi (T ) et Ganaperia, 807. 

Paul <J R), 078. 

Paul (J R ) et Khrtsmann, 075. 

Paul (J. R.) et coll , 707. 

Paul J T ) et Limarai, 372 
Pauli i R; ) et chll , tOO 
Paulri7el (1\ ) et Sarreau, 372. 
Pautmel (R.) et Tayeau, 47 , 53. 
Pu\ilanis (V.), 720, 730. 

Pnvilanis (V.) et lupine, 168, 730. 
Pavlov (P.), 157. 

T’axlov (P.) et Pashev, 130. 

Puxlovsky (E ), 152. 

Pavlovsky (K.) et Kusmina, 131. 

Pan an (J. L.), 272. 

Payrock (Z V ) et OiUendfer, 247. 
Payne (E. R.) et Sharp, 313. 
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Payne (E. H.) et coll., 659. 

Payne (H. G.) et ooll., 645. 

Pay Tin (S.) f 427, 582, 858. 

Payzin (S.) et Erzin, 676. 

Pearce (R.j, 13. 

Pearse (R.) el roll., 405. 

Pearson (H. K.) et Brown, 069. 

Peck (J. L.) et Thomas, 612. 

Pock (J. L ) et coll., 614. 

Peckham (B. MA et Greene, 379. 
Peckham (». M ) et coll., 379. 
Peeorella (F.), 497. 

Peel 05.) et van Hoof, 800. 

Peel (E.) et coll., 67. 

Hectors (G.) el coll., 497. 

Poizer (L. K.) et Steffen, 436. 

Pelczar ' M J.) et Ooetsch, 910. 

Pellcrat (J ) et Montbarbon, 470. 
Pellissier (A.), 67. 

Pe f Ussier (A.) et Lumaret, 422. 
Peilissier (A.) et Trinquier, 68. 
Peilissier (A ) et coll., 342. 

Peltier (G. L.) et Borchers, 267 
Penau (H.) et eoIl. t 620. 

Penna (If. A.) et Bittencourt, 688. 
Penna (H. A.) el Fox, 700. 

Penner (M A ) et coll., 657. 
Pcnnimpode (F. C.) ot coll., 142, 124. 
Pepin (J.) et coll., 83. 

Ptfrault at ), 639. 

PercefuU (S. C ) et coll., 486. 

Porch (B.) et Knuffmann, 765. 
Pfrdicoiogos (E ) et coll., 883. 
Perepez v Palau (FA, 552. 

Pcret (H ) et coll , 184 
Perez (J. E) et toll . 111. 

IMrin (L.) et coll., 167 
Perkins (E. SA et Quin, 150 
Perlman a>.), 9t4. 

Perlman (D.) et tanglykkc, 502. 
Perrault <Gj, 745 
Perrn-Luzzi (CO , 776. 

Perrot (H.) et ?cll., 216 
Perry (W. J.), 708. 

Pcrtiiain (E ) et coll., 228 
Pessoa (S. B ) et Sampaio, 347. 
Pestalozzi (P ), 173. 

Peters (C K.) et coll., 421. 

Peters ) et Miller, 106. 

Petersen (If.) ct coll., 44. 

Peterson (T>. II.) et coll., 665 
Peterson (E. If.), 314. 

Peterson (0. L.) ct Fox, 861. 

Peterson (R. E.), 421. 

Peterson (W. H.) et Krueger, 913, 914 
Peterson (W. H.) el Riwett, 665. 
Peterson (\\\ H.) et Shull, 913. 
Peterson (W. II.) et Thorne, 666. 

Pc Irina (M ) ct Maragliano, 197. 
Petrishteheva (P.), 566 
Petrov (N N.) el Krotkina, 378 
Petrova ( \ ) et van Deinse, 879. 
Peyro (M.) et Pr^vot, 930 
Pfaff (M. L.) et roll., 405. 

Pfankueh <E ) et Ruska. 821. 

Phair (J. J.) et Schocnbach, 305. 
Philip (C. B.), 861. 
rhilip (C. B.) et Hughes, 862. 
Philippe (J.) et Lloverol, 63. 

Phillips et coll., 734. 


Pichat (P.), 547. 

Pichat (P.) et coll., 525. 

Pick (F ), 423. 

Pickels (E. G) et coll., 475, 429. 
Pickett (M, J.) et turner, 485. 

Pickles (W.) et coll., 125. 

Pifahaud (M.) et coll., 5 
Piepcnbrok (F. W.) et coll., 878, 
Pierce (J. G ) et Loring, 261. 

Pierce (M ) et coll., 605. 

Pierre- Bourgeois ct Dupont, 461. 
Pijper (A.), 8. 

Picrron (J.) ct coll , 40. 

Pifano (F ) et coll., 63. 

Pike (It. M ), 18. 

Pike (R ) ct Fashena, 25 
Piline ct Mauz£, 585, 774. 

Pillct (J.) et Merrier, 335. 

Pilling (M A ) et coll., 96 
Pinchot (G. B.) ct coll , 179. 

PiiK'l (E.), 350. 

Pinto <C ), 62. 

Pinto (M.) f 148 

Pinto (M It) ct coll., 15, 60, 204, 809. 
Pirie (N. \V.) et Paterson, 597. 
Pirone (F* P) ct coll., 974. 

Pitch ford (J .) ct coll . 810 
Plank (J. E. van dor), 839. 

PIjhs (B A ) et coll., 605, 6t7 
Platzer at F ) ct coll , 204, 216 
Plauchu (M.) ct Martin, 771 
Plant <(* ) et coll , 217 
Plot ho O von), 926 
Plot* (’ll ) ct coll . 70S. 774 
Plum (N ), 547 
Plum (N ) et Ottosen. 592 
Plumb at ) ct Vdcock, 509 
Plummer <11 O') ct coll . 395 
Pochard H* ) ct coll , 68 
Portion (.1 ) et coll , 3 
Pnelma Cl ) et coll., 718 
Pogue (T\ C ) ct Boss, 139 
Popge at. C ) ct roll , 139. 

Poirier (A ) ct coll , >S0f 
Polak (M F.j ct coll . 699 
Pohcard ( \ ) ct Pruvot. 348. 349 
Polmhuk <7. ') ct coll , 203, 210 
Pollard ( \ I. 1 ct Home. 503 
Pollard (M.) ct coll., 425. 

Pollock '.1 ’), 677 
Pollock (M B ). 922 
Pomades- Lcbron < \ ) ct roll . 25 
Poinerlcaii fit ) ct beehe\alicr 465 
Pond (W. L.) ct coll . 605 
Pondnmn ( \ B. F ), 210 
Pondrrmn (A.) ct coll., 190 
Ponomarev ), 302. 

Ponomareva (N.) ct Oglohlina, 288, 
Pons fit ) ct Mathis, 326 
Pontecorvo (G.), 900. 

Pontecorvo (G.) ct coll., 85, 127. 

Pont Guerry fdu), 183 
Poprseo ) cl Danielnpolu, 4i. 
Popkcn ) ct coll., 725. 

Popper an ct .Franklin, 571 
Pornuff (J. C ) ct Lubinski, 19:». 

Porritt at. J ) et Olsen, 137. 

Porter U. R ) ct Kersey, 911. 

Porter fj BA et Movers, 97. 

Porter (K. K ) ct coll., 429. 



Port er (R. J.), 795. 

Portier (A ) et coll., 804, 858. 

Posnctto (A. F.), 845. 

Posnctto (A. F ) ct Crowdy, 840. 
Posnettc (A. F.) et Strickland , 840, 
847, 

Postennk (Y ) et Hauduroy, 512 
Potossi (0.) et Risogrii, 3i8. 

Potrof (It ) el roll . 854 
PouLuui fl\), 287. 

Poulain (V.) et col] , 524. 

Pound ((; S ), 852 
Pours in tvs (V ) el Mount ardier, 812 
Poursiucg (Y ) et coll., 552, 577. 
Poussel (II ) et tJavaudan, 501 
Powell Cli O ) et roll , 210. 

Po\Nell (II M ) et roll , 901. 

Pozzi (F), 520. 

Pruda (.1 tie), 501 
Pral-Flottes (K.j el (iandin, 280 
Pratt (11.) et Dufrenny, 034, 035 
Pratt Nash (M ) et eoil , 004 
PreNseekrr (E ), 251 
Prejean (H M.) et mil , 159 
Prentiee (I W 814. 

Prrheolt f.l M ) et JLynmn. 920 
Pretet .'II » <9 Pesmix, 228 
Pretet (.II ) et «*oll , 228 
Prevot (\ It ) 021. 927, 929, 955, 
Proud, (\ H.) et Kncseu, 955. 

Prevot (\ R ) et Matron, 2 

Prevot (A. K ) et Peyre, 950 

Prevot ( \ It ) et Hay nand 921 

Prevot i \ H ) td T.illaitel, 951 

Prevot (\ H } et Yin/ent, 927 

Prevot (\. K) <9 roll , 5, 175, 179, 
927. 951, 959 

Pro/iosn ' \ 1 ( I Vtsoimhene, 50 
Pnee <V ) et roM , 159 
Price W C » et Holt, 850 
Price (\Y <1 ) et Kauffor, 829 
Pridhaui 'I tl ) et roll 050 
Pner U i; ) et roll , 715 
Pi ignf < \ 1 et eoll , <>01 
Proe^rher f P ) et eoll , 411 
Proffitt f.l F 1 et <’(91 . 800. 

PrtK.ni (H ). 279 
Provnsoli (1. ) et eoll , 501 
Prmlhornrne (H O.) et eoll , 522 
Prnaoft (W 11 ) et eoll , 917. 

Pnivot 'K ) et Poheard 518, 549 
Puck (T. T ) et eoll . 5 19 
Purlin,! fll O ) et Slater, 891. 

Puelzer HI ) et eoll . 1 12. 

Pugh ("l ) et Mves, 970 

Pui it (R ). 581 

Pullman (T IN ) <9 roll , 870 

Pul vert aft (H. J V ) <9 I .mult, 515. 

Puntigam <F ), 185, 558. 974 

Pnntoni (V ), 780. 

Purlia fP 1. ) ct roll , 072 
Purvis fS K ) el eoll , 914 
Pntkonen fT ) et Kivilaakso, 444 
Piiznk f.V ) ct roll , 459. 

o 

Quail (S. F ), 5>04 

Quail (S.) et eoll , 079, 082 

Queally (F. tl ) et eoll , 048. 


Quidct (P ) et coll., 829. 
Quilligam (J.) ct coll., 150 
Quin. (C. E.) et Perkins, 150. 


R 


Raab (W.), 555. 

Kabinoviteh (J ) et Snitkoff, 652. 
Kabinowitz (E.) et coll., 754. 
Habinowitz (J C ) rt Snell, 909, 

Hare <R. Ji.) f 188, 199, 201 
Knee (H. H.) et Sanger, 190. 

Itacc (R. R.) ct Tavlor, 188 

Race (R. R ) et coll , 188 . 200. 20!, 208. 

Hachmilewitz (M ) et eoll., 550. 

Rader (W. K ) et eoll , 854 

Kaeltig (H ), 125 

Rafferty fJ. \ ) et eoll , 204. 

Rafyi (A.), 150, 151. 

Rafyi fA ) et DHpy, 05, 151. 

Rafyi ( 1 ) et coll., 150. 

Pugins v \. B) et coll , 400 
Raghunundanu Ilao <H ), 495. 

Rftistrirk (11 ), 057. 

Rajevr-Ku (M ) et Diiuir, 205 
Rake, Mi ), 102, 109, 545, 500 
Rake 5<; ) et Dunham. 545, 540. 

Rake ((5 ) et Ilamru, 10>8. 

Rake ((J ) et Oskay. 545 
Rake (tl ) et coll . 103, 494. 

Hambech iM ) el eoll , 490. 742 
Ramon ((1) ct Delaunay, 780 
Ramon ((i ) et Kichou, 295, 558, 540, 
745 

Ramon (f. ) rt eoll , 2Sj. 552, 817. 
Hamunni (M ) ct dr Vita, 100. 
Rurnpon (L 1 et Donation, 159. 

Pane ( V ) et roll , 809 
Randall 91 T ) et eoll . 428 
Kandall <91 ) et Cooper, 949 
Randall A ) et mil . 459, 020 
Handles (C 1 ) et roll.. 500 
Handoin <\. ) ct Cause ret. 915. 

Rumple (J ) <9 coll , 25>0. 559 

Harniuc (M i <9 eoll . 541, 559 

Ruiwohdf *N S ), 979 

Rants (L A ). 25 

Rants (L V.) e| eoll , 58 

Rao fK S ) et Karann’lumdaiu, 082 

Raoul / Y.) et Marnay, 909. 

Raoul et coll , 558 
Rask .Nielsen (It.), 508 
Rask-Nielsen (R ) et Eiiirolbrr th-IIolm, 
507 

Rasmussen (A F) et eoM . 125 
Hassfeld-Steruberg (]. ) et Zeisslcr, 957. 
Rnuclvwerger (S. M ) et eoll , 507. 

Kant (C. ) et Lindogren, 909 
Ravel (J. M) rt Shive. 911 
Ravenswaay (A C van), 24, 150. 
Raveux (R ), 209. 

Ravina (A.), 980 

Rawlins fT. E.) <9 Tnkuhashi, 820, 821, 
855 

Ray (J. D 1 ot coll , 21>8 
Raymond (R. NV.) ct coll , 708. 

Ray rial (J.), 758, 775 

Raynal (J. II.) et IskandaT Halim, 784. 

Raynaud (M.), 246. 
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Raynaud (M.) et Pr£vot, 924. 

Raynaud (M.) et coll., 473, 474, 4755. 

479, 488, 926, 934, 9tt. 

Reagan (R. L ) et coll , 714, 717, 718. 

Rebadek (J ), 399 

Reboul (J. et G.) et, Dargent, 403. 

Reed (B. B.) et roll., 511. 

Reed <C. I) et coll., 514. 

Reed (R.) et coll., 303, 4128. 

Reeves (w. C.) et Ramwon, 007 , 009. 
Reeves (\N r . C.) et coll , 608, 009 , 041, 
013. 

Regan (M A ) el coll., 921 
Regna (P.), 730. 

R^gnier (M. T.) et coll , 302 
Reh (th.) ct Novel. 83. 

Rehrendt (V.) et coil., 211. 

Reid (J. C.) el Jones, 383. 

Reid (J. J.) cl lilrik, 20. 

Reilly (H. 0 ) ct coll , 490, 49! 
Reinecke (L. M.) et coll , 005. 
Reinhardt (H.) et roll., 204 
lleinil (L.) ct coll., 122, 103, 105, 338. 
Reiuold (D. (1.) ct coll., 309 
Reinstein (G. R.) et coll., 344, 347 
Reitmaier (G ) et lloffiuanu-Ostenhof, 
107. 

Remlinger (P.) el Bailly, 275, 270. 277 
Reinlinger (P ) ct r, oil , 523. 

Rcnacr (M ) et roll., 213 
Renier (4 ) et roll., 829 
Renkonei. (R. O) 195, 197 
Rennclla (E ) ct Saviiio, 945. 

Rennig (J. B ) ct coil , 481 . 

Reydellet (M.), 598 
Reymann (F.), 15. 

Reynell (P. G.) el coll , 444. 

Reyncs (V.), 334, 760. 

Reyniers Q A.) et roll., 220 
Kheinhold (J. (J ) ct coll , 422. 
Reynolds M.) ct Waksman, 055. 
Rhoads (P. S ) et coll , 048 
Rhodchamcl (H. W ) et roll., 043. 
Rhodes (A. J.) ct van Rooyon, 409. 
Rhodes (II. E ) et Sutherland, 725 
Rhods (J.) ct cull , 47. 

Riaz (I.), 074 

Ribas (J 0 ) ct dc Britto e SiHa, 10 
Ribierre ct coil , 792 
Ricci (G ), 541. 

Rich (S.), 830 
Richard (0.\ 930 
Richards (T ), 70. 

Richardson (E.) ct Trusscl, 604 
Richmond (G.) et coll., 48 
Richou (R.), 240, 299 
Richou (11 ) et Groulade, 740. 

Richou (R.) ct Ramon, 295, 338, 340. 
745. 

Richou (R.) ct roll., 281, 352, 817. 
Richter (K. M.), 79. 

Rickard (E. R) ct Riley, 773. 

Ricker (W.) ct roll , 421. 

Riel (J. van), 874. 

Rigdon (R. H.), 798 
Rights (F.) ct Sinadiel, 800. 

Riley (E. G ) et Rickard, 773. 

Riley (V. T.), 430. 

Riley (V. T.) Ct coll., 431. 

Riming ton (C ) ct Bickford, 352. 


llinaudo (E.) et coll., 324. 

Rinjard (J.) ct Nouvel, 686. 

Rinjard (J.) el coll., 548. 

Riordaa (J. T.) ct Melnick, 617. 
Riordan (J. T ) et Sa Fleitas, 016- 
ttislcr <J ), 

R is ter (J.) ct Clegg, 516 
Risinondo (11.), 98 
Ritrhe\ (M G.) et coll., 400 
Ritis (F do) cl coll , 102. 

Biller (M II ) el roll., 319. 

Rivers (T M ), 410, 412 
Rivualcn (A.), 775. 

Riwrll (B \\ .) et Peterson, 665. 
Bobbins (C L.) cl coll., 130. 

Bobbin^ (F G ) cl roll , 859. 

Bobbins (M 1. ) et Gnflin, 44 
Robbins i\S. .1 i el McVeigh, 259 
Robert (M P.) et coll , 216 
Roberts <K ) ct Gurruthers, 386. 
Roberts (F M ), 837 
Roberts (F M ) el Raw den. 815 
Roberts (F M ) <M coll , 838 
Roberts (M > el Holmes, 588 
Roberts (J I ). 803. 

Robertson (K C.) et roll , 322. 
Robertson (O H ) el coll , 319 
Robin <\. ), 925 
Robin (L ) ct coll , 926 
Robinson (E R ) el coll., 859 
Robinson (F J.) el Goth, 311 
Robinson ij. \ \ et coll . 640 
Roby (T. <n ci coll . 732 
Hoea-Garriu (M ) et \ndcrson, 695 
Roca-Garcm (M ) et Rates. 691, 693. 
Roca-Gurcm GM ) ct coll , 696. 

Rocha ( \ ) et Magalhaos, 771 
Roeha-Luna (F da), 223. 

Roche (G ) <‘t Boiijeuti, *523 
Rockennmcher GM . ), 669 
Rodamcbe (E G et A), 856 
Rodaniehe (F. G) et coll , 27 
ltode ri. .1 ) et coll . 305, 575, 620 
Roderick f \. M ), Pi9 
Rodgers <\ \: ) et coll., 907 
Rodham (J ), 799 
Rodhain GT } ct Hendrix, 791. 
Rodrigues (.1 F ) et Neto, 293. 
Rodriguez (J N ) ct coll., 134. 

Roc (.1 T N ) et Hick, 530 

Roemer ft I. R ), 23 

Roepke GM II ) ct Kernkamp, 597 

Roessler f W G ) et cot! t 17, 906 

Rogers (11 J ), 487 

Rogers (I. ), lit, 337 

Rogers (O ’I el roll , 130 

Rogmski <7. ) et coll , 244. 

Rohmer (.1 ) et roll., 342 
Rohmer (R ) et< Phi, 286 
Rohmer (P ) et coll., 342. 

Rollet (M ), 204. 

Hollo (1 M ) cl roll., 871. 

Roman (E.), 564 
Roman (E ) et roll., 324 
Roma mi (C ), 62 
Komana (C.) et Gil, 61 
Romana (C ) et Toranzo, 62. 
Uomankova (A.), 748. 

Kooyen <C. E van) ct Rhodes, 40*, 
Rose (C L ) et coll., 877. 
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Rose (E ) el Schultz, 31*. 
hose (F. L) ct Martin, 09. 

‘Hose, (F. L) et coll., 98 
Hose (U M.) el Mcdloy, 419 
Rosehiirv <T ) ei coll , 172, 178. 

Rosen berp (A J ). 474, 931 
Rosenberg 'A J.) el coll , 473, 474. 

47.7, 479, 4 Si 

Rosenberg (E It.) el odl , 108 
Rosenberg (I*.) el roF , 419 
Roseuldiim 111 ) e| mil., Sol 
Hose life I (I (\\J. 477 
Koseumuu IS It ) el coll . 4,71 , 432 
Rosenow (E E 1, 32. I HO 
Rnsenslern (I.). 323 
Kosenlli.il Jt j, 879, 891 
ftosentJial (S H) el coll, Ml. S7S 

883 

Rosen I ha 1 <T It » cl col! . .*{81, 440 

Kosher ( \ It), 131 

ftoskoe M h » cl G|i*e<on-\\ Mile, 309 

Ross { \ E ), S3.7 

Ross (H \ ), IS 

Ross ( v S It J el l‘ni'^(\ Et9 

Ros*»e| 'V\ i e| llaudimw . Mi 

It oss ter (E > et roll , 792 

Kolhlmrd fS i « * t \ n»e, :t.( 

Itotlitmnl -'s j ef coil . 3.7 

Hoi Nch.iefei (W > el roll 3M 

Itoiilm 0 1 1 40 

Rmimneiuix -J * 7, >3 

Romil i ee (P M ). 029 

Homines <1. ' el l*upiiiez. 7.J 

Ptomjuel et l;un\ 39 

lionise lot tit ), 893 

Rnoliri M i el .Naveau. 7»7 

Hmii.mt 1 M i el Fri!le\, 94 

Hoxinski ;.l i et eoll . .'*11 

Howlands ) el roll . 03.7 940 

Howle\ M> ) e| Millet, *i0? 

How le\ < I) ) et roll , HI! * 940 

Hoyer M* ), 2 1 9 

Hon it ' It 4 et eoll . 07t 

Ho/en>er (I. \ } et |tann<k>, 1.7 4 

Huhnrth <S ) 711 

Rubin M I i et eoll , 207 

Rubinstein (M ). 408 

Ruchrwm (I \ 00*4, 790 

Huehnmn (I ) et Johansmnim, 787. 

Rueliman * \ ) el eoll 419 

Hudali (G ) et roll . !t7l 

Rudel (G ) et coll . 239 

Kuderl (V .1 ) et Foter 5.70 

Hiirpuner (W H ) ct roll . 91 S 

Rugprrm (l> ) ft col! . 774 

Huhe (1) S ) e| eoll , so:; 

H list'll (II. 1* ) et Kline, 994 

Huseli (II. P) et Miller, 971 

Kuseli MI P ) el c(dl , 9S9 

Husk a (II ) el Pfankueh, S2I 

Russ r S It ) el Warren, 7S7 

Hnssrll (H. E) el Sherwood. 94 

Russell (W H ), 979 

Hut led )20 (R C.) et Hcideman, 301 

Buys ( C ). 948 

Ryan F. J.) et coll , 910 

Ryhak f!t ), 15 

Rybak Ml ) ct tiros, 499. 490 
Rybak fit.) ct coll., 490. 

Rydou (H. N ), 472. 


Rvdon (II ) et Fiidcs, 98 
Rvff (.1 F.) el Lee, 298. 
R\lo f.l E ), 979 
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Salmi <\ It.), 911 
Sabin ; \ it ) et Feldman, 789 
Sabin (A. it) el Schlesinyer, 707. 
Salmi (A Jt ) et coll , 9!2, 913, 707, 
708. 

Sacra (G ), 393, .‘*94. 

N*c I is MI ) et Horkeray, 212 
Sacks fVI S ) el coll , 213 
Sane/. e| roll . 342 
Sadusk (.1 I 4 > et coll . 792. 

Saenz < \ E ) et Olitskv, 909 
Mien/ ( \ E i el eoll., 907 
Saffar <A j et, coB , 783. 

Ni Flcilas (M .1 ), 413, 993 

Sa I leilas ( M J i el Uiordan, 916. 

Sa Fleitas 9) ) cl coll., 93.3 
Safie (i* N ) et coll., I i 
Satronn (L ) el J.teobv, 792 
^ud Hili.l, 290 

M-,loh» ‘Ej el Eordon, 193. 104 

^l-Jolio Rrooks (It ) et coll , 2 

^ ns<ric i H ) el (!ohen-ltazire, 474. 

■^at.ssae fit ) et coll , 932 

Nilu/ar E\.), 303 

Sal.tZiii Leite, (A i et coll , 390 

Sale (L ) el coll , 22.7 

Sdleun <E ) el (diassain, 98 

SaHxar <(' J ) et eoll , 92.7 9 

Salk (J K ). 12S 129 

Salk «.I E i et eoll . 130 

Salle (A .1 ) et Janti, 448 

Salle E\ .1 . *d eoll , 328 

ni!!<*s (!*.), 237. 

Salmon (M ) et coll , 332 
Sam pal li { V ) et col) . 430 
SnndgrouiHl <J. If ), 37 
^ahin (S B ), 253 
Samara (It ) ct coll , 883. 

Simpaio (S A 1*.) et Pessoa, 347. 
Samson (P 0.), 343. 

Sanchez (<1 ) ct Ltunensans, 7H 
Sanders (M.) et Braley, 063. 

Sanders (M.) ct, coll., 064. 

S.indholascr (L A ) et. Winter, 26. 

Siindicchi (G ), 873 

Nindor (G.) ct Bessis, 498 

Sandor Mi ) ct Giroud 739 

Sandor (G ) et Skrobisz, 46 

Sandor (G ) et eoll , 48, 680, 759. 

S,mdo\aI (L ) ct coll., 204 

Saucer (R.) et Race. 190 

Sun or (Tt, V ) et eoll , 190, 204, 24t. 

Sanaa EV.) et Grimaldi, 378. 

Salisbury (P.) et eoll , 334. 

Santos (M ) ct Lacorte 33 
SamTo (J. J.) et coll., 438. 

Sarett. (IT F.), 940. 

Sarralon (P.) et coll , 344. 

Sarrcan (C ) ct Pautrizcl, 372. 

Sammy (G.), 300, 

Sartory (\ ) ct Meyer, 477. 

Sartwell (P. E.) et lyonis, 425. 

Saslaw (S.) et coll , 33, 336. 
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Satge (P.) et coll., 806. 

Sother (G.) et coll., 608. 

Sato (K.) cl roll., 613. 

Sato (Y.) et coil., rm 
Satti (M. II ) et coll., 336. 

Sauberlich {II E.) et Baumann, 910 
Saucier (J.) et Larivi&re, 509. 

Saun (A. I.), 205. 

Suurat (P.) et coll., 546. 

Sautet (J.) et coll., 250. 

Sautter (V.) et coll., 122, 680. 

Saviard (M.) et coll., 502, 630. 

Savino (E ) et Itennella, 945 
Savino (E ) et Villazon, 43. 

Savolainen (T ), 105, 196 
Sawachika (K.) et roll , 623. 

Saxe (L. H ) et coll , 305. 

Saxcu (E.) 407 
Saxer (E.), 244 

Sborov fV M.) et roll , 423, 424. 

Sea hi (L.) (’I roll., t()2 

Srhabel <Y\ M ) rt Gordon 500, 058. 

Hchabcl (F M ) et roll , 172, 603 , 070 

Scharhnmnn (If K ), 822 

Schade (\. L) et Caroline, 05. 

Schaehter 'H .1 ), 641 

Sclmde, fll ) el Weil-Malherbe, 385 

Schaeffer CM.) et roll , 074 

Schaeffer 'P ), 301 

Schaeffer (V ) et F.woff, 501 

Schaffer (N. K 1 et roll , 330 

Schalm (W 0.), 331. 335, MO 

Schapira ('< i et F 1 et roll , 075 

Schutz f A ) et Ila/rn, 668 

Schatz ( V.) et 'Waktfinau, 737 

Schnt/ fA ) et roll . 63. 301 

Srbawlm (S ) et mil., 177 

Scherr 'J. van der) el coM . 766 

Scheffer / M ) et roll.. 053 

Scheidy fS F.) el Tillson, 303 

Scheifftcy (C. S ) et coll., 123 

Seheinker (I M J, 602 

Scherrer fJ ) 542 

Schindlederker fJ, B ) et roll , 138 
Schipper (G 3 ), 113. 

Schlaepper (JA et Delaunay 668 
Schlesinger <K W.\ 613 
Schlesinger (It. W ) et Sabin, 707. 

Sch lingnmn * A s ) et roll , 650 
Schlosser (M E ) et roll , 4. >5, 456 
Schmidt (A L. 0.) rt roll , 100 
Schmidt (E. C HI. 7t‘ 

Schmidt (E. L ), 251 
Schmidt (L. H ) et roll . 871. 

Schmidt (W. II.) e.t roll., 621 
Schmidt-Thome (3 ), 100 
Schmitlle (S. G ) el Milieu, 710 
Schneider (H. A.), 221, 420 
Schneider (3.) et Caruana, 876. 
Schneider (3 ) et Meehali, 875 
Schneider (3.) et coll , 868. 875 
Schneider (K. K.) et coll., 010 
Schneider (M. D.) et Gunderson, 14 
Schnellen (L. G ) et Kluyvcr, 478 
Schneyerson (S. S ) et roll., 644 
Schoenbach (E, B ) et Phair, 305. 
Schoenhaeh fE B ), 663 
Sehoenharh fK. B.) et coll , 456, 663 
Schoental (ft.) et Berenblum, 304 
Schokaert (J. A.) ct coll , 213. 


Scholl (M L. L.) ct Wheeler, 207. 

Sr hone (ft.). 7. 

Schroeder (C. R.) et coll., 303. ' 

Schorillo (P.) et Manguso, 568. 
Schramm (G.), 823. 

Schramm (G.)< et Bcrgold, 822. 
Srhuhert (J. II.) et coll., 435. 

Srhueler (F. M.), 55. 

Sr huh (V.), 858. 

Srhuhardt (V. T.) et Hemphill, 154. 
Srhuhardt (V. T ) et O’Bryan, 153, 154. 
Srhuhardt (V. T ) et coll , 305, 575, 
620. 

Schultz (E. W.), 414. 

Schultz (E W ) et Enright, 032. 
Schultz (K W.) <*t White, 060. 

Schultz (M.) et Rose, 30. 

Schultz (S ) et roll., 626 
Schwab (J E ), 35 
Schwab (J K ) et Glemvood, 77 
Schwab (4. K.) et roll , 356 
Schwalmcher (II ), 503 
Sehwarhng fV. M ), 523 
Schwartz <B S ) rt roll , 122, 640, 648 
Schwartz <D ) et roll , 820. 

Schwartz fE ) et roll., 8,3 
Schweiz (.1 ). 808. 

Srolt fR. M ) et l.auffer, 117 
Scott (G M ), 380. 

Scott M. 1. ) et coll , 101 
Scott (H B ) cl coll., 346 
Scolt (W .1 ) et Olsen. 12. 

8cotti <G 'i et de Blnsi, 581, 582. 

Sco\ ill. ‘ ' \ »U et col!., 70S 
Scowen fK F ) et Garrod, 580 
Sciidi J V ) rt Dura, 313 
Sciidi :.l Y j ct coll , 453. 

Sculler .1 M ^ rt Isaacs, 23 
SrnHy »E. L j et Hechter, 351 
Seaton \D ) et Vdmns, 562 
Selma . \ ) el roll , 560 
Sechet, fM ) et roll , H38 
Sedallmn (P 1 e| coll , 030 
Scddon 'M .1 J ct Gardner, 324 
Segielain (G ), 825 
Segrrtain '(I ) et Drouhet, 408. 

M’gmn <V \ 231 

Srihcrt (F B et M. V ) et roll., 405. 
Sejourne fT 4 e{ Fromngeot, 515 
Seki (L l et roll , 4(H) 

Set fa (J V i el roll., 557 
Seligman >'K ) et roll . 643 
Sellers fh C.) et Alexander, 302 
Semmons fK M ) et roll , 405 
Seneca / I1 ) rl mil , 780. 

Seiiez (3 ) el Barbel, 647 
Serham^ru fG ) et coll , 633 
Sergent (Kdm ), 236. 343. 882 
Sergent fEdm. ct Et ), 357. 

Set a la fh' ), 377, 370 

Sr vug fM G ) rt Miller, 348. 477. 

Severens (3 M ) ct Tanner, 87. 

Sevin (\ ) et roll.. 341. 518 
Sevdian (BA et roll., 148. 

Sforza fM ), 573, 574. 

Shaffer (F W ) et roll., 120. 

Shaffer f.l M ) et roll , 587, 588, 500. 
Shaffer (M. FA et Milner, 238. 

Shales f<> ) et Mann, 458. 450. 
Shamaslin (A.) ct coll., 542 



Shang <r. J.) et coll.. 548. 

Sharp (D. G.) ot coll., 109, 111, 414, 

Sharp (E. A.) et Payne, 313. 

Sharp (E. A.) et coll., 659. 

Shatft <B. A.) et colL, 406. 

Shattock (P. M. F.), 21. 

Shattock (P. M.'F.) ot Hirsch, 18 
Shattock (P. M. F.) et Mattick, 23. 
Shaughneasy <H.) et Zicliis, 173. 

Shaw (E. W.) ct coll., 856. 

Sheila (T.) et coll., 216. 

Sheng (T. C.) et Curtiss, 262. 

Shepard (C. S.) et Huebncr, 857, 
Shepard (M C.) et Davisdon, 441. 
Sherry (S.) ot coll., 19. 

Sherwood (N. P.) et Russell, 34. 

Shielo <P.) ct coll., 810. 

Shigei (T.) et coll., 622. 
Shih-Lu-Chang, 550, 942. 

Shih Lu-Chang et Neghcrborn, 550. 
Shimkin (R R ) et Wyman, 375. 
Shinzawa (F ) et coll*, 020. 

Shivo (\V.) et Ilurding, 905. 

Shivo (W.) et Ravel, 911. 

Shooter (ft A.) et .Tones, 047. 

Shorb (M S ), 918. 

Short <E 1.) et Brownlee 457. 

Shortt (If. K.), 93. 

Short!. (IT FA et Garnlmm, 796. 
Shrivnstnvn (1). L ) et coll , 779. 

Shnhik »'P.) el Rerenhlum, 308, 30'*. 
Shu Gliu Sheu et coll., 211. 
shall (G M ) et Peterson, 913. 
Shulman (\) e t coll., 214 
Shiite (P. G.) et Maryon, 800, 87o 
Shute G\ G.) et coll., 871, 872. 

Shu art zina n (G.). 101 
Shw.irtzman (G ) et Fisher, 98. 
Sihortin-BIanc (J ) et coll , 539. 

Siee (A ), 08. 

Siekels (J. 1* ) ot coll . 917 
Sickles ((» M ) ct Ralldorf, 420 
sichenninnn 'G 0) et eoll , 395. 
Siegel (\\ ) 37. >23. 293. 

Si gel i M. M ) et eoll . 129. 

Sigwald 'J ) et col! . 314 
Sillier (R 11 ') et coll , 306 
Silverberg (It. J T ct coll . 937, 
SilberschmiiU (K. MA, 844. 

SiKa *AI ) et Nogucirn, 33 
Silverman (M ), 314 
Sihestri (GO. 330, 332. 

Simoone (1> II j el Mmiteverdo, 605 
Simes (\ R ) el Ferguson, 885. 
Simmouds (S ) et coll . 80, 471. 
Simmons (R I.) <9 eoll , 24 
Simms (B T L 610 
Simpson (M L ), 798 
Simpson (P M ) et Gillespie, 331. 
Simplon (R E II 1, 234. 

Singer (F ) et coll.. 779. 782 
Singh (GA ct Abuja, 782. 

Singh (GA et eoll , 779. 

Singh (K.) ct Johnson, 622. 

Singuier et Tiffeneau, 236 
Sisler (F D.) et ZoBell, 477. 

Sivrifere. 533 

Skaggs (P K ) et Lankford, 907. 
Skeggs (II R ) et Wright, 904 
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Skeggs (H. ft.) et coll., 918, 919. 
Skinner (C. E.), 249. 

Skrobis 2 (C.) et Sandor, 46. 

Skrobisz (C.) et coll., 680, 759. 

Slater (S. A.) et Pneima, 891. 

Slater (E. A.) et coll., 952. 

Slavin (H. B.) et Gavett, 417. 

Slavin (H. B.) et coll., 419, 603. . 
Smadel (J. E.), 414, 862, 

Smadel (J. E.) et Jackson, 168, 658. , 
Smadel (J. E.) ct Righto, 866. 

Smadel (J. E.) et Warren, 619. 

Smadel (J. E.) ct coll., 125, 658, 754 t 
756, 859. 

Smillie (J. W.) et coll., 229. 

Smillio (W. G.) et Duerscher, 225. 
Smith (C. S.), 337. 

Smith (D. G.), 84. 

Smith (F. F.) et Bricrley, 834, 848. 
Smith (II. H.) et Bugher, 703. 

Smith (J. B.), 730, 

Smith (J. D.), 468. 

Smith (J. N.) et Williams, 300. 

Smith (K. M.), 814. 

Smith (M. H. D ), 431. 

Smith (M. G.) et, coll., 603, 604. 

Smith (M. I ) ot coll., 535 
Smith (M. R) ct Wood, 225, 349. 
Smith (N.) et Adams, 294 
Smith (N R.) ct \Venzel, 486. 

Smith (R. M ) et coll., 656, 057. 

Smith (V. A ) et coll., 471. 

Smith (WO, 332. 

Smith (W.) et Allison, 333. 

Smith (W F ) ct Ilersbey, 343. 

Smith (W, E) et coll., 925. 

Smithburn (K. C) et Ilnddow, 697. 
Sniilhburn (K. C) et Mahaffy, 703. 
Smithburn (K. G ) et coll , 615, 698, 
699, 706. 

Snntt (O ) et Winblad, 792. 

Smolcns (J ) ct coll., 282. 

Smvthe (P M ), 508. 

Snell (F F ) et Rroquisl, 916. 

Snell (E. E.) et Herhst. 906. 

Snell (F E) et McLeod, 466. 

Snell (F. E ) et Rahinowitz, 909. 

Snell fF E ) et Yoleani, 904. 

Snell (E. E.) ct coll , 480, 484, 485, 
918, 921. 

Snell (G. D.) et coll., 381. 

Sniders (F.. P.) et coll., 699. 

Snilkoff (M C ) et Rabinovitch, 652. 
Knoo (T. de) ct. coll.. 190. 

Snow (G. A ) et coll., 512. 

Snyder (J. C) et coll., 755. 

Siivder (L. II ) et eoll., 190. 

Snyder (M. J.) ct coll., 768, 859. 
Snyder (T. L ), 74. 

Sobels (J. C ), 256, 257. 

Sorters (J. MA, 215. 

Si utters (J. M.) ct coll., 190 
Sofiev (MA et Leonova, 452. 

Soflete (A.) et coll., 873. 

Sohier (RA, 6, 182, 883. 

Soliier (R ) et coll., 5, 281, 801, -869. 

Sohrah (H ). 621 

So Ih jell (I.) ct coll., 905. 

Solignac (II.) et coll., 938. 

Solinas (N.) et Coeeani, 595. 
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Solodkowska (W.) et coll., 388. 
Sologuren (F. C.) et coll., 774. 
Solomidcs (J.), 108, 921, 

Solomon (K. Z.), 38. 

Solotorovsky (M.) et coll., 506. 

Solowey (M,), 23. 

Somer (P. de) et coll., 213. 

Somurervilte (E. T. w. do) et Dios, 60. 
Sonn-Gordon (E. B.) et eoll., 197, 201. 
Soong <T.) et coll., 556. 

Soper (Q. F.) et coll., 623. 

Sorensen (H. R.) et coll., 429. 

Sorrel (A.) et Jude 770. 

Sorrel (E.) et Sorrel-D£jerine, 335. 
SorrolJDejerinc et Sorrel, 335. 

Sors <C.), 529. 

Sotomayor (C. G.), 160. 

Soulas (A.) et Guillon, 545. 

Soule (M. H.) et ooIL, 603. 

Souza Campos (N. de) et Souza Lima, 
136. 

Souza Lima (L. de) et Souza Campos, 
136. 

Spadaro (0.), 586. 

Spain (D.) el eoll , 3%, 

Spaulding (E. If ) et Bondi 316, 317. 
Speck (J. F.) et Evans. 793. 

Spek (L. A. M. van der) et de Kromme, 
210 . 

Spencer (G. R.) et. coll , 41. 

Spend love (G. A.) ct coll., 613. 

Spicer (S ' et Blitz 632. 

Spicknall (C. G ) ct Lewis, 658. 

Spink <M. S.) et Owen, 939. 

Spink (\Y. W.) et mil , 38, 583, 387, 
588, 590. 

Spinks (4.), 871. 

Spooner (E. T. C.) ct coll., 285 
Sporn (E M ) el coll., 918. 

Spray (R. S ), 929, 930. 

Spriggs (E A.) et Holborow, 619 
Springer (J. E.) et Minden, 1811. 

Sprunt (D. II ) ct coll., 583. 

Spy (C) et colt , 518. 

Squire (F. A ), 847 
Squire (J. R ) et roll., 335. 

Squires (W.) et coll.. 871 
Sib (A. M) et Horowitz, 26l). 
Sreenivasan (B. R ), 548. 

Rtabby (G ) et Lewandowski, 84. 
Staecy (M.j ct Gilbert, 483. 

Stacey (M.) et coll., 193. 

Stacy (G W.), et coll., 624. 

Studio (W. C.), 404. 

Stndler (M.) et coll., 310. 

Sliil berg -Stenhagen (S.) et Stenhagen, 
512. 

Stamatin (N.) ct coll., 633. 

Stauburv (W. S.), !89. 

Stanley (W. M ), 128. 

Stanley (W. M.) ct Lnufffr, 108. 
Stanley fW. M.) et Malkiel, 826. 
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— de la f. pourpree par Paeido 

p-nmino-heiizoique 

— de la luherculose 
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Mutations de — provoquEes par 

des agents chimiques 86 
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Dengue expei imenlale <le la 

xniris 

Transmission du \irus mix nni- 

mau\ 

Essnis do vaccination a\ec mi us 
iiiodifiy par passage sur sou* 

ris 

Moustiqiies vectcms d? la — . 
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Cario et mortality des — 
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Diarrh&e 6pid^mique du souri- 
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fipid^mie do — aqueuse done 

1* Alabama 

Diastases V. Enzymes. 

Din don. Sinueite due k un 

virus 

Maladie respiratoir© k virus. . . 
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passive 
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Vaccination contre la — do Ten 
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Melange vneein antiroqnelucheux 
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Eczema experimental 358 
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Epidemic d’ — infantile & Bel- 
grade 615 


— et troubles de la person nality 

chez Penlant . . . . , 

— humaines d’ytiologie ind^ler- 

miny© 
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L^girmineuses (Bact6ries dm}. 
Agglutination et melabolismo 

dcs — 84 

Leishmaniea. V. aussi Phl£- 
botomes. 

Difterenciation et nomenclature. 549 

Respiration et metabolism© . . . 550 


Reactions e^rologiques 550 

Absence devolution ehex le* 

triatomes 551 

I. brasiliensis , etude bioebimieue 559 
L. brasiliensis f reactions s4rom- 

giques 550 

L. brasiliensis t generalisation* 
visc£rales cbek le hamster . . . 553 

L. donowni, culture en culture* 

de tissua 540 

L. donomniy sensibility du eig- 

modon 555 

L. donooami, inoculation am 

aiarsupiaux 555 

L. donwani, absence devolution 

chez les triatomer 551 

£. enrietti nov., et leishmaniose 
lygumentaire spontaneo du co- 

baye 554 

L. tropica, 4lude biochimique . . 550 

L. tropica, pouvoir infeetieux et 

reactions d’iimriunil/* 531 

L. tropica et bouton d 'Orient 

experimental 551 

L. trap ten, absence d ‘evolution 

chez des triatumeft 55! 

L. tropica , et 4 volution chez 

Phi. roubaudi . 533 

Leishmaniose cutanAe (Bou- 
ton. d’Orient). — experimen- 
tal? 5* r >1 

Forme 1 up aide 558 

Aggravation de la sur la 

cute dcs Abhruxes 552 

duns la province de Tarra- 
gon? 532 

Premier cas on Serbic 553 

ail Soudan el Phlrb. rou- 

bnudt 553 

cri Afriquo 553 

— aux fitats-Unis chez un aoeien 

combat taut 553 

Leishmaniose tSgtunentaire 
am£ricaine (L. forestiere). 

Aspects divers 554 

Generalisations visctbrales cliez le 

hamster 553 

Leishmaniose tegumentaire 
spontanSe du cobaye .... 5M 
Etude anatomo-pathologique . . . 555 

Leishmanioses visceral es 

animales. du chicn, diagnos- 
tic pr£cocc 559 

— du ebien et du chat . . 559, 560 

Leishmaniose viscSrale hu- 

maine (Kala-azar). — — 
ex i (crimen tale du sigmodon, 
dcs marsupiaux 555 

— et hemagglutination b frold. . 536 

Diagnostic h Paid© de Fantigeno 

mclhyliquo tuberculcux .... 556 

Diagnostic par pour tion sternal*, 
splenique ou b4patique .... 556 

Hematologic dans la . 556, 557 

Splcnomegalie et alterations m(>- 

dullaircs 557 

Analomo-pathelogie post -mor- 
tem 357 
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Influence defections varices sur 

la 557 

infantile 558 

Moduli t£s de la chez 1’adnl- 

t© suivant Ioh regions . 558, 5*59 

— dans la province do Tarragono 552 

Influence de la spbhiectomio . . . 560 

Action des diamidmcfi 560 

Trait ©meat par l’antimoniat&#de 

IV -m^thyl-glueaminc. . . 560, 561 

Traitemeut par l’antimoine et le 
sulfate ferreux . . } . 561 

Troubles nerveux a pros traite- 
ment par la tdilbamidine . . . 562 

Lfepre. Acquisitions recenlos . . 13i 

Morphologic du Imcillo do la — . 182 

Kssais de culture du bacille . . 182 

Inoculation de la — aux am- 
nia ux 185 

Sapotoxinos d ’engine alimentaire 

cl — ; ra 

Mode de contamination .... 131 

Age cl risque de con I ami nation 

lepreuse 131 

Sexe el — 135 

Frequence des contaminations 

e.onjugales 138 

Classification de la — 135 

Interpretation des cxnmens bar- 
teriologiques dans la — ... 135 

Anomalu v s rfrologiques dans la 

— 130 

Pathogenic des lesions 16prcns«? 136 

Head ions serologbjucs avec dt* 

nnlighnes lipidiquea 137 

Cas do — npW*s tatouapr© ... 137 

lesions MscArales dans la — 

tuberculoid© 138 

Eosinophil©* ©t nmslocytes dans 

les lesions eutan^es de la — . , 138 

Alopeei© Jepreuse 138 

Evolution ©Unique do la — an 
Congo beige 138 

— en Californio 139 

Tmilemcnl des infection* eocon- 

riiiire* par In penicillin© .... 139 

Ery theme noneux dans In — . 439 

Cicatrisation d<*s ulcerations par 

la tyrothricin© 139 

Elat a duel du traitoinonl par la 

prouiino 139 

Diasmic dans le trait emeu I de la 

— 140 

Trnitcmcnt par le proinizole . . . 140 

Traitemeut par le sulphetrone . . 

140, 14 i 

Traitemcnt combine par le chaul- 

moogra et les sulfonos Ml 

Trait oment par les sulfones . . . 313 

Truit ament par les anlimoniaux. 141 

L&pre du rat. Infection du rat 
par un scnl b. do Stcfansky. . 141 

Culture du b. do Stefansky sur 

ornhryon do poulet, 141 

Sulfapyridino et — 142 

Ex traits bormonnnx dans la — . 142 

Leucemie. V. aussi Tumeurs. 
Vaccine gennte cl gangrdneuee 
au cours d’une — 344 


Leucocytes. Masmocytee et for- 
mation des anticorps ... 46, 47 

fiosinophiles et mastocytee dans 
los lesions cutan^es d© la — . . 138 

— ct pouvoir h^molytiync de la 

toxine staphylococciqne . . . * 330 

Signification des rythmes leuco- 

cytaircs 350 

Riorum antileucocylaire 350 

Facteur influenza nt la formula 
lcucocytaire dans la Icuc&nie. 388 

Maslzellcn dans le sarcoma du 

rat 40® 

Leuconostoc. Klponss d© — h 
Facide nice Unique et ses deri- 
ves 909 

Facteurs uecessairea & — citro- 

vorum 919, 920 

Leucopenie infectieuse du 
chat. Isolcrncnt h Paris d’une 

aouche dn virus 729 

Taillc du virus 730 

Formes leucocytnsiques 730 

— dans la region de Host on . , . 730 

Leucose des poules. Transmis- 
sion de *a -- 730 

Montardes h 1 azote dans la — . . 730 

Levures. V nussi Champi- 
gnons. 

Fer et inhibition des cultnres de 
Sa< ch rrrrvibi.p par le blanc 


d’o'iif cru 93 

Pmnoir de synthase des — . . . . 909 

Lievre. Hruceliose 595 

Lipides. — chez les champi- 
gnons 268, 269 

Listeria non palhogfcne isol£e 

du sang d’un biruf 5 

Caractere differentiel entre — ct 

Ern$ipc(othwr 6 

\ntigeuos lie — monocytogenes . 

43, 44 

Sensibilile A la streptomycin© . . 498 

Concomitance de la listeriose et 
ilc la post© porcine 724 

Louping ill. V. Encephalic 
tes. 

Lysozyme. Lyse bacierienne 

due an — 95 

Lymphogranulomatose in- 
guinale (Maladie de Nicolas et 
Fax re) Virus de la — , revue . 163 

Corps initinux des Chlamydozoa- 

re.e do la — 162 

Microscopic llectroniquo du virus 163 

Relations antigeniques entre les 


virus de la — , de la psittacos© 
et de la menhigo-pncumonie. . 

163, 164 

FractioTinement par les solvents 
organiques des antigfcnes du 

group© psiltacosc — 164 

Antigfaicft ]vour le diagnostic par 
tfpremc outanSe de la — ... 164 

Diagnostic paT la fixation du 

complement 164- 166 

Du roe de conservation du pou- 
voir nntigenique du virus. . . . 165 

VaritR6s cliniques 165 
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fculfamidothSrapie ct formation 
des anticorps dans la — . 166 

Reaction do Weil-Felix . . 166, 167 

Reaction do Frei chez lee prosti- 
tutes 167 

Manifestations gtntrales do la — . 167 

Skma et — simultants 468 

Action dos antibiotigues et dee 

milfamides 168, 169 

Action do la chloromycetino sur 

la — experimental© 168 

Action do l’irgafftne sur la — de 

la souris 168 

Sulfamidothtrapie et traitement 

chirurgical 469 

8 ulf amid ofchy rapid et pcrsistance 
du virus dans les bubons ... 169 

Efficacitt thtrapeuliquo de 1'into- 
J trance aux eulfamides dans la 

— 170 

Action des acridines sur le virus. 170 

Traitement par l’antimoniate de 
N-mtthylglucamine (2168 It P). 170 

Titrage des virus du groupc de 

la — 171 

Action de la cbloromycttine sur 
les virus du group© psittacose 


Aurtomyrine dans la — 

Xymphogranulomatose mali- 
gne (Maladie de Hodgkin). 
Passage en strie d’un agent 
tventuel de la — en embryon 

de poulet 

Examen de la inoellc ossouse et 

diagnostic de la — 

Maladie d'Aujeszky. Exalta- 
tion de la virulence du virus 
par association avec le virus 

nerpttique 

Premier cas chinois de — .... 
— au cours des dix derniftres an- 
ntee 


Maladie de Borna. Inclusions 

intracellulaires 

Maladie de Carrt. Culture du 
virus du furet de Green sur 

embryon de poulet 

Mise en tvidcnce du virus dans 

le-s coupes 

Inclusions ccllulaires ct diagnos- 
tic de la — 

Agglutination des antigtnes 
dans la — du chicn et du furct 
Prtvontion des phenomftnes nor- 

veux dans la — 

— en Egypt e 

Traitement do la — par le virus 

de Green 726, 

Resai de traitement par les 
extraits d' Aspergillus fumiga - 

tus. „ 

Maladie hemolytique. V. 

Groupes sanguins. 

Maladie de Newcastle. Diffe- 
rences eat re les virus de la — 


et de la pcsie avia ire 

Purification <*t caractcres du vi- 
rus , 


664 


481 

572 


277 

277 

277 

413 


725 

725 


725 

725 

726 

726 

727 

728 


714 

715 


Sensibility du virus au pH . . . . 716 

Resistance du virus k la tempe- 
rature et k la dpssiccation . . . 716 

Isolcment du virus k l’aide de la 
p^nicilline et de la streptomy- 


cine 716, 717 

Culture in vitro du virus 717 

Action des antiseptiques sur le 
virus. m 717 


Mode d inoculation et infection 
de 1’exnbryon par lo virus ... 717 

— evp6rimeulalc du hamster . . 

717, 718 

Hemagglutination avec le virus 

de la — 718 

Etudes immunologiques dans la 

— 718 

Diagnostic par la reaction d Inhi- 
bition de rh6magglutination . 719 

Diagnostic par culture sur crufs 

embry mines 719 

Isolement du virus k partir 
d ’crufs non fycondes et d’em- 

bryons 719 

Isolcment du virus ft partir de 
Pair des poulaillcrs . . , 719, 720 

— rhez le faisan ft collier .... 720 

Haute mortality dans la — .... 720 

— on Egypt© 720 

Emploi d<*s rayons ultra violets 

pour en raver la propagation de 

ltt — 720 

Virus it alien dc la — . 720, 721 

Maladie de Nicolas et Fa- 
vre. V. Lymphogranuloma- 
tose inguinale. 

Maladie de Parkinson. Clii- 

miothyrapie 314 

Maladie de Weil. V. Spiro- 
chetose ict£rohemorragi- 
que. 

Mammite. Traitement des — 
hovincs par la pynjciliise. 40, 44 

Prophylaxic ties — . ... 231 

Sulfamidotbyrapic dc la — bo- 
vine .... 311 

Manomfttres. Cahhrage des — 

de Bareroft 79 

M£lioidiose. Etude exp/Timen- 

lalc 684 

Rapprochement des b de Whit- 
more, dc la morve et pyoeva- 

nique (>84 

M6ningites yv Babies , moyens 

de les yviter 235 

Traitemcrd des — pai les sulfa- 
midos 308, 309 

— ourlierme . 446 

— gonocomque 438, 444 

Traitement par la streptomycin© 

do — dues ft des saprophytes 

Gram-nygutifs. 508 

Traitement par la streptomycin© 
de la — ft H. influence. 508, 609 

M6ningocoques, Milieu de cul- 
ture pour fentretien du — 15, 16 

Isolement cl culture du — ... 16 

Agglutination dos — 50, 54 

Reparation d’un e&rum anti — . 238 
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Sensibility des — ti la sulfa- 
diazine 305 

Resistance du — in vivo ft la p e- 

nicilline . 036 

Traitement dcs septicemias ft — 

l>ar Tuiireoinyeine 003 

Resnins nutrilifs des — 302 

Metabolites. Y. aussi Fac- 
teurs de croissance. 

Resoius nutritifs de bad cries 

phytojwithogftnes 301 

Bcsoins nutrilifs dcs mlningo- 

eoques . 302 

Nutrition dcs sulmonolles ... . 302 

Resoins nutrilifs dcs treponcines 302 

Synthase dcs ucides dicarboxyli- 

queu et rOlo du CO, 303 

Andes uininfa indispensable* aux 
bar I, cries luminous?* cl teuipe- 

rahire . 303 

Anti — dr l'andc ghilamiquo et. 

croissance de Staph. aureus 301 

Utilisation et syn these du trypto- 
phane par laclnbur. a rah mo- 

sus 304 

Utilisation dcs peptides par les 
bact cries Jarliqurs . . 304 

Covupetil ion enlrc eanavaniuc et 
arginine die/, les hart cries lac- 

topics 301 

Action dcs acutes amines dextro- 

fryres . . 304 

Ant agon isine nitre aeides uuiines 
chez les bad erics laetiques , . *.*03 

Competition nitre methionine 
cl leucine an emirs de la crois- 
sunce .... . . 903 

Acidcs amines neutrnlisant Tac- 
tion de la I lueiix lal.ihne 303 

Action de Tademnr cl dc l’ura- 
cile sur K < <>h . .... 300 

Mode d'artnm du thm-uracile sur 

Lactobat easet 300 

Action fnvoriruinte dcs ucides 
nudnqnes pour K. m/i . . . 300 

Micromanipulation. Techni- 
que < de — . ... 73 

Microscope electronique. Te 
no>an dcs hacli'rie* au micro- 
scope electronique. . . . 9 

Etude au - des \irus du group? 
pneumonic - lv mphnuramiloma- 
tose inguinale ... . . 102, 103 

Uxaimu de I’asteurclln tula ten - 
sis au - - . . 178 

Etude des corps element aircs tie 

la \aecinr au — 338 

Etude ini — des ext rails main- 
mnires nonnaux et neoplasi- 

ques. .... 363 

Etude du virus ourlien au — . . 414 
Etude tin fadeur tin bill au — . . 423 
Etude au — ties cellules tumora- 

les tlu poulet 423 

Etude tin h. tuherculeux nu — OH 
Aspect du virus de la bnmehite 
infectieusc dcs poulots au — . 714 

Etude du virus dc la mosulque 
du (abac au — 813, 821 


Etude du virus de la mosulque 

jaune du navel au — 833 

Etude du virus tie la mosaiquo 
des Cueurbilacces au — .... 833 

Purification du virus du bushy- 
stunt de la tomale on \ue dc 

Uetude au — 839 

Virus du nanisme jaune de la 

ponmic de terre au — 842 

Microscopic. V. aussi Micro- 
scope electronique. 

Precis do — 653 

Etmle des inclusions tics mala- 
dies ft virus par la — on fluo- 
rescence 413 

Mine en evidence ties b. lubercu- 
leiix jiar — en fluorescence. . 

321 , 522 

Moelle osseuse. Infection k vi- 


rus tie la — 427 

MononuclGose infectieuse et 

tularemic . . 181, 182 

Agglutination tics hematics dans 
la - - . . ... 420, 421 

Troub'es bepaUques duns la — . 421 

8vndrcme tie (itullain-Hurre dans 

ta 421 

Complications de la — ... 421 

Elude cliniqiie et hemal ologique 421 

Moraxella. Substance entrai- 
irnnt Uauglutinalnm tit* -- 

lu of ft ... 94 

Serum <3 d/neloppement de — 

lamnata . 322 

Morve. Carnet eros dc Malleomy - 
< es mallet et pseudmnnllci ... 6 

Rapproclieinont des b dc la — , 
dc ANhitmore et pyocyanique . 084 

Culture tin b. do la — sur cm- 
bi>on de poulet . . . ... 17 

Truiiement de la — huinaine par 

la s1reptom> cine 510 

Heaetion tie conglutination duns 

ia — du clicxal . . . . 570 

Etude experimental!* tic la — . . 084 

Mouches. \ . aussi Glossines. 

— cl propagation de la pnlioimv- 

lile . . . 373, 974 

(rlossimw . . ... 70 h 73 

Moustiques. Orphrlla culiri, 
champignon parasite du rec- 
tum tic Oder hurt rusts 249 

— et transmission des eneepha- 

lites . . . 004, 007, 003, 013 

Virus tie Uencephalile de Mengo 

isole tl'un — 015 

Isolcinenl du virus amaril ties — 

afnenins 097 

Isolemeut du virus de la f dc la 
Yallee du Rift ft partir dc — . 700 

— vcctcnrs tit* la dengue . . . 708 

Mutations chez les bacterie*. . 

85, 90 

— chez les champignons . . 202, 203 

— dues aux cnncerigftne* chez 

la drosophile 305 

— cbez une Cymbaluire, due pro- 

Imbicmenl ft un virus 818 



Technique d’isolemeut de mu* 
xants deficients 901 

— gornmeuse do IV. pcrfnngem. 933 

MyxobactSriea. (ytophaga, 

genre de — ne formant pas de 

sporange 3 

Iffyxomycfctes. Isolemenl et 
culture du piasmode de Idem 

fieuuusa 8,‘lti 

Physiologic dea — 251 i 

Propriet.es unlibiotiques des — . 237 

Nomenclature ties Imr levies t 

— zoologit pie 2 

Noyau (les had erics ... 9 

— <les bad cries et pbmcilline 630 

Substances uuelliures <lu h. In- 
here uleux 31 1 

Nucleiques lAeides; Inhibition 
de la synlhftsc des - par les 

rayons X 392 

Taux d’ — die/ les animaux ean- 

eercu.x . . . 399 

Action Hur eertains antibiolhpies. 400 

CBil. Troubles ocuhures causes 
par la streplomyrinc . . . 307 

Trail emeu ( des infect ions oeu 
laires par rauretunveine . . . (9)3 

Oiseaux. \ aussi Canard, 
Bindon, Poule, etc. 

Tnhereulosc nvittire an Daneniark 3*17 

TiihereuJosc de la palnmbe . 3-57 

Toberculose tin perdnvu . . . {>47 

pseudo-tuhereulose 080 

« Puftinose », maladie a urns 
des petrels . . . . . . 712 

Oligo-elements. Concent ration 
du cohail par les mirroorganr*- 
rnes et defieienee t*n eohali die/. 

Ie mou ton 221 

Oreille. Troubles veslihulaircs 
ea lists par la strep! om> cine 

300, 307 

Oreillons. Vet ion ferafo«endi- 
que du \irus des - sui lYm- 


brvon de pouh I 112 

Murine et reactions en/Mimli- 
tpies du virus des — . 113 

Canieff'*res du \irus 414 

Propriety's du Minis en cull lire . 414 

Inhibition de la mulliplirutior 
du urns par le polysaccharide 
du b. de Frledl&ndcr . . 414, 413 

Composarils anligeniques du vi- 
rus . . 413 

Epreuve tie neutralisation tin vi- 
rus 413 

Agglutination des hematics par 
less aniigenes ouriiens . . . . 413 

M/'miigo-enoephnlite ourlienne : 
isolemenl tin virus ft partir tin 
liqmde eAphalo-rachidien .... 410 

Epidemiologic des — . ... 410 


Anomalies cong^nitalcs dues aux 
— 410 

Omithose. V. Psittacose. 

Ovins. 

Brucellose des hrehis en Egypte. 094 
Oxydo-r£duction. Niveuuxd’— 
et action de la pfancilline . 634 


Faludhsme aviaire. V. aussi 
Anopheles, Plasmodium. 

Melabolisuie. des Plasmodium . . 793 

Culture des ooeystes 794 

Forum* ex cry throcy laires des di- 
vers Plasmodium .... 794 a 790 
Carae teres tie Tin fed ion cxery- 
throeytaire chor le pootet. . . 790 

Pouvuir palhogeiie des formes 

every th roev laires 797 

Kxllagellahon, pll et fadeurs 

sang unis .... 797 

Resistance de la cane a P. lo- 

plturw 798 

Passage et evde de P. vathemo- 
imm die/ le canard .... 798 

Anlivenes eommuus uu\ Plasmo- 
dium et aux Htrmoprott'ux . . 801 

Head ion tie fixation aver ties an- 
ligenes solubles . . . 801 

Ingeslioti simullanee de sang pa- 
rasite id tie medicaments pur 

les Auophdes 864 

Hole de la rale el les phagocytes 
mi count <tu truitemeut Slip 

Resist anet* de PI gnllniacrum ft 
ta paludriue el la phi'Otimpime 870 

-- i*i ad iv lib des medicaments 

svrif heliques S73 

Paiudisnie humain. Melaho* 
lisuK* de> Plasmodium . 792 

Etude des formes e verylhrory- 
I nires . ... . 791 

biologic lies Plasmodium . . 799 

Comportement tie P. fah ipamm 

dans le sang .... . . , . 800 

Met bodes de diagnostic . . . HOO 

Anligftnc*. eoinmuns a ax Plasmo- 
dium et ILcmofnolms 801 

11. de fixation cephaline chnledr- 

ml .... ... 801 

H an Ihvinol . .... 801 

R MTologiques diverges . . 802 

— aigii el eoneeutration nlevique 

du serum . 804 

P fahiparum dans ]c sang du 

nouveau-ne 802 

L ’anemic dans la lieree inaligne S03 

P nun dans la moelle osseuse. 803 

Tierce beruguc el s relieulo-en- 

dothelial . . . 803 

P. Ionian, r elie/ le ehmipfiti/e 799 

Chronieile de la fievre qunrte . 803 

— chroniquc t*t secretions gastri- 

(jues 804 

— el hepalisatnm grise 804 

— e| purpura hemomigique. . . 804 

lhHieiiit.es ft pro voq tier des acres. 804 

Moi tallies, enseignemenls et dan- 
gers de la pnJudolherapie . 80,3 

Resistance ft la t. benigne . . . 80,3 

— acquis du nourrisson . . . 806 

— des rapatrifa de Rubric . . . 800 

— ft Middlebourg 807 

— en Italic 807 

— • en Europe 808 

— au Congo beige 808 

— infantile en Sierra Leone . . . 808. 
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— et aaigons c« (j uinta portu- 

guise 80*> 

— ea Ouganda 809 

— el moustnjuexs eu Uirmunie . 809 

— ct troupes ethniques on Judo- 

chine 810 

— an Cain bodge 810 

— el f. biliense hemoglobirjmri- 

que tut Marfrloiue el on Thrace 810 
fie belle do dilution du sang pour 
# i etude des substances autipa- 

ludiques ... 864 

filude do l octioa <lw medica- 
menls chez los an op hides . . . KM 

Action synergique deh medica- 
ments 801 

Heart bins do PI nrai (gauche 
Sainte Idli^alvel h) k divers me- 
dicaments 861 

Tau\ do concentration on quma- 
< cine dans le plasma . . . 807 

\aleiir oonipaiee do la quinmc ol 
do la qumnenne . . . 807 

Klliracib* do la rhloruquino. N67, 8i»s 

\ulenr du hiphnsphiilc do ehloro- 
qui no pour It* tr, ‘dement ol la 
propli\ la vie 80s 

Tnulomont ol propbvlnMc par la 

rmaqume 81 is ft 870 

Volmlo do la mrtaehlondine sur 

/\ t n n i , . 870 

Aol inti ram dnonlo do la pain 
driiir . . n“0 

Coamiiiahou s.muume el repar- 
tition do coin puses vnisins do 
la piiludnno , . . 871 

Pallidum* ot Iruilomonl do la t 
malirno . 871 a 873 

Inflaonoo do Ja paludniu' stir los 

roohuloK do I homrno . 873 

Piviphv la \io eaiiHilo el trnite- 
monl par la pitludriite . . . 871 

f*a!ndiino pm uuo ml rax omease 874 
Mlieatile do la pnludrme on Itn- 

lie 87.1 

Comparaison do IVtlieaoilo dos 

rlnors imdioamonls K7’». 870 

Lssm dr* Intiieiiienl par la sulta- 

m<d hv Idia/mo 870 

\olion des nlealoides do Dtdirou 
fehrifmjtt 870. 877 

Carbamates anhpubidiqties 877 

Paludisme siinien. Los Phi .s- 
t nwhum dos nnlhropi/tdes nfri- 
cmis . . . . . 799 

MiHahohsme do P. /. wm/ow . . 794 

Aol ion rle O* sur 1’infeehon ft 
P. hnnu lru . . . . . 798 

Cycle oryl hrorybtire do P njrw- 

rnolfft . . 790 

K do fixation aver des antigenes 

ftoluhlrs 801 

Resistance arqnise ft la pnludrino, 

chez V. cynoinnlyi 871 

Pasteurella el Pasteurello- 
«es. — piifHimr drupe des ani- 

maux de lahomloire &26 

Abcfts du eerveau & — teptica. . 227 


Vaccination contra Ja — do la 

(joule cl du lupin 296 

Immunisation coat re les — . . 226 

Vneeiimtion cunt re le cholera des 

poul os 297 

Composes aclifs centre les — . #10 

Sulfaniidntlierapie des — . . . #10 

Sulfam irlot bora pie du choWra des 

poults . 341 

Trail cm on l do Ja — du riindou 

par la strephuuyeine OfO 

Toxioilo dos Jysals pemrillirtiques 
pour — urirula .... ... 4533 

Poiiioillino rlans Jos infections ft 

— mult in' tila 048 

Agenls do la pseudoduberculose 
expomiioutalo . ... 684 

Lmhdoxine do — p&eudotuhercu- 

/om.s 685 

PsoudoluberruJose obey, ties sin- 
ges 08.0, 680 

f*souiiotuborouloso du lupin . . . 680 

Psouduhihorculose de< « tinea ux . 686 

I erinuiologie dr* .... 619 

Ha\ieidine -- prodiuie par Asp. 

flams . 619 

Peniciiline. \ deems |»emrdh- 
f.o** . 294 

Prod or I ion tie -- p«u mi obam- 

ptrmm i (lonnopinlo . . . 020 

— pnaluilo'* par <li verses sou- 

obos <0- /' uutntmn . . 620 

lijssooialiMi t*l sob'ohon <b* 

/' no tntum <120 

Pnuluehon do - par b*s b\ plies 
milns . . . 621 

Milieu pom* la produelum tle< 
spm*t*« de / 1 notatnm 621 

Milieux aux iu.s do Irmls jmiui* 

/’ notatnm . . . 621 

Milieu nllioln|co pour P Ko- 
la turn ‘ . .622 

\ride phelivlaoetique el produc- 
lion dt* — . . 622 

Chaniiomeiils moti\lmln|iies an 
eours do la production tie — 
on milieu syiillielique . . 622 

Prociirseurs tie In - C . . . 022 

Pmitioation par 1’aleool etlnli* 
quo 628 

bios\iilliolnjue< .... 623 

Slalulilo do la — dans It^s solu- 
1 nuts U4|iu*iises . . . 624 

Main 111 e <los — orislHllisoes 624 

l : ;tudo ties acides betiz>lpon)cilb- 
nupies . . ... 624 

Purdieal ioa du sol d’ummonium 
«lt' lu — . . ... 62ti 

Inflneiiee dos impiiretos sur 1’ae- 
tion tie la — ... ... 685 

\otioii ant) — <lu nucl^inate de 

sodium 625 

Vcido ascorbique et — 025 

Inactivation de la — (tat* Phy- 

droxvlamine 686 

Inactivation par le caoutchouc et 

ses impuret os 626 

Inhibit km ]>ar le« prot^ ; ine« «e- 
riquee 816 



io4* — 


Sous-ytalons stables pour les ti- 
trates de — 627 

M^thodee chimiquos de titrate. . 627 

Nouvelle technique de titrage 

biologiquc 627 

Mgthode polarographique de ti- . 

trnge 627 

Titrage photom£trique 627 

Titrage par la mtUhode dn papier 

buvard 627 

Zones U 'inhibition dans la me- 
thod e de 1 ^ cupula 628 

Variants de la nxHhode do la 

cupule . 628 

Causes d’erreurs dues aux dfter- 
sifs dans la mHhode f>ar dilu- 
tions <128 

Erreurs de niesure de la ponieil- 

Umhuie 628 

Mise on Evidence des modifica- 
tions morphologiques dues it la 

— . . (>20 

Reaction de Cram ef seu«jbilile r\ 

la — 029 

Action de la — sur les noyaux 
baet^riens 630 


Modifications chimiqurs du sta- 
phyloeoque sous faction de la 

— (V30 

Modifications eytologiques de H. 

anthrans sous finfhience de la 

— 630 

Sensibility des Proteus a la — . 631 

Etiido quantitative de faction de 


la — . . 032 

Action de la — en fonetion de 

la concentration 632 

Action de divers agents sur la 
sensibility du etuphyJocoque . 633 

Toxicitt* des lysuts penieilliniques 
de Pasteurella nvicuia ... . 633 

Action de la — sur le b tuber- 
culeux homofttoa .... 633 

Sensibility de Fuso bacterium et 
de liar tcroides funduliformi* . 633 

Influence sur la, respiration des 

bad ynes 634 

Mycanismes c> fochimiques de 
faction de la — . . 034, 6.36 

Rccherehes i\ funic de la — ra- 
dioactive 633 

Mode d ’act ion de la — sur CL 

sporoyrnes 633, 636 

Resistance du nieningocoque in 

vie a 636 

— et vitality <Iu sporme, de t un- 
real! . 6117 

Dyfinition d'une unite do pynieil- 

linnso 637 

Mytbode rapide pour la produc- 
tion de penicillinase . . . .. . 637 

Preparations stables de penicilli- 
nase 637 

Dyteetion de la formation de pe- 
nicillinase 638 

Caraetyres de la penicillinase 

staphvloeoeeiqne 638 

Penicillinase produite par ime 
bacterie Gram-negative .... 638 


Sensibility h la — des germee 
producteurs de penicillinase . . 639 * 

Penicillinase du colibaeille .... 639 

Action de la pynicilliimse in eivo 

639, 640 

AnUpynieillinasc et notalysine . 640 

Absorption de la — administree 

per os 640 

Etude de f absorption et de 
1 'excretion h fame de la — 

radioactive f40 

Absorption par voio reed ale . . . 640 

Sort et repartition de la — dans 

forganisme 040 

Concentration sanguine do la — 
apri*8 administration en solu- 
tion aqueuse 641 

KOle des proteines plasma tiques 
dans faction et la repartition 

de la — 641 

Concentration et circulation do 
la — dans la lytuphc . . Oil 

Concent nit ion dans lc 1 ccphulo- 
raebidien a pres administration 

parent erale 611 

Concentration «criqne Hie/ le 
eheval aprta admiuislruliou de 
solutions aqueuses . . 641 

Concentration sanguine dans lo 
lait <te la a ache apres adm inis- 
tration pa rent erale 642 

Concent ration dans le lait apies 
injection dans la mainelle . . . 652 

Passage a leavers le placenta . 642 

— retard ... 042 

Taux sungmn apres adnnmst ra- 
tion orale de solutions tampon- 
nfvH ou non 043 

Complexe crislalbse procaine- — 
pour lc mamtien du taux san- 

guin 643 

Caronamirle et excretion de la — 

643, 644 

Administration de la — dans 
fhuile et la cire . . . . 643 

\ctmlc de la — procaine w ei~ 
tro et in rum ... 646 

Vtilisation de la procaine . 

646, 647 

Mode if art ion en presence du 
suhlo«an . . 647 

Posologie des traitements par la 

~~ 647 

Traitement ambulaloire par la — 647 

Production des aerosols de — 648 

Inhalation de poussieres de — . . 648 

Activity m vitro de la — en 

]Kwimade ... 64S 

Principe anlidotique do. P nota - 
turn 743 

— dans les angines ?i streptorn- 

ques 38 

Traitement d’une nrlhrite h 
slreptoeoques par la — . . . 39 

Infections h streptoeoques herno- 

ly tiques et — 40 

Pleuresie h streptoeoques |>ost- 
typhoidique gucrie par la — . 40 



— dans les mammiloe bovinee a 

streptocoquee 40, 4i 

Traiteinent des mainmites chro- 

niques 630 

Traiteinent des infections sceon- 
dairos de la lftpre par la — . . 139 

— dans la f. nVurrente . . 153, 134 

— dans les suppurations pnlino- 

nairos 220 

Modification dcs syniptOmee sous 

1 ’influence do la — 300 

Action de la — sur It* staphylo- 
eoque 328, 329 

— dans les infection#* ii staphy- 

locoqucs 334, 335 

Traileinenl dc. losleomy elite 

rhroiiique, 049 

— et grunulomo inguinal .... 3-10 

Isolement du gonocoque an 

cours du traiteinent. par la • — . 430 

Prevention de la gonococcic ft 

1‘nido de la — per os 438 

Traitcment des gonococcic* par 

la — 439* 444 

Traiteinent de la blennorragie 
par la — assoeiec ft l’adrenu- 

iine 648 

Action sur Brucella sins ct la 
brucellose experiment ale du eo- 

baye 580 

Traiteinent dcs infections exi>cri- 
men talcs ft Pastcurclla multu- 

cida . 048 

Action dc la — sur la flore hue 

calc, 019 

Traiteinent du rhumatisinc fe- 
brile ... 049 

Inhalations dc, — dans les com- 
plications pul mono ire* post- 

opcratoires 019 

Traiteinent du trachoinc .... 650 

— en mcdeeine vclcnuaire . . . 050 

Traiteinent de la pvclon^pbrile 

bovine ... . 631 

Traiteinent d une artbrile trail* 
muUque suppnree du ebeval 652 

Allergic pemeilliiiiqiic . . . 652 

Dcrmatitc exfoliative upres trai- 
te.ment par la — . 652 

Traiteinent dc* reactions ft la — 

pai la procaine 652 

Action dc ta — sur les virus dcs 
pneumonic* murine et feline. . 177 

Action sur le virus vaccinal et 
la pulpe vaccinule . . . 341 

Isolement du virus dc Newcastle 

ii l’aide de la — 710 

Pouvoir conjuguy do la — et dc 

la gramicidins 740 

Activity des melanges — strepto- 

myrine 495 

Rapports tvn Ire 1 'inhibit ion do la 
resistance et Poe lion eoiijupuce 
de In streptoinycine el de la — 710 

— et metabolisme buetcrien . . 742 

Dosage simple et rapide de la — 714 

Administration sous-eutance sous 

forte pressiou 714 


Complexes antagonists* a base 

de — 746 

Sensibility de Sufi, nccrophorus 

ft la — 930 

Scpticopyoliemie ft Sph. fundulu 
formu guerie par la — 939 

— dans l’infcetion de la souris ft 

SpiroctiH'ta dnttoni 931 

Peste. Travaux r^cents sur la — 672 

Culture de P. pestis ft partir d’un 

seal gerinc 669 

Longue survie du baeille sans re* 

piquage 009 

Activity eatabisique de P. pestis. 669 
Tenninologie dcs — des rongeurs 670 
Virulence du baeille cbez A c nop - 

sylla chcopts 670 

Arthropods veeteurs dc In — . . 670 

Piiccs dcs rats ft Saigon et leur 

r61e <Ians la — . . 671 

Pou et transmission de la — ft 

Madagascar 672 

Diagnostic de la — cbez les rats 
einpoi sonnes par le fluoro-ace- 
Lute de >’a 672 

— ft Malt (Md destruction des rats , 673 

— aux fituts-rnis 073 

Lut I e co nt re la — 236, 078 

Trophy laxie de la peste au Bre- 

*il, au Venezuela . . . 073, 674 

Peste sylvatique en Afrique du 
Slid 674 

— ft Madagascar 073, 676 

— en furquie, ft Haifa . . 076, 077 

pneumonique en Birmanie . . 677 

— pneumonique ft Moukden . . . 078 

Trophy laxie dc la — au lac Al- 
bert 679 

Immunisation propliylactique et 
y tude expcriinentale du traite- 

inent 079 

Scrum antipesteux de cht'val . 680 

\ raiternents par les* sulfamides. . 

080, 081 

Traiteinent dc la — experimen- 
tale par la streptoinycine . . , 082 

Iraitcmcnt de la — humainc pur 
la streptoinycine . . 682, 683 

Peste aviaire. Differences en- 
tre les virus dc la — et de 

Newcastle 714 

Scnsibilitc du virus an pH. . . . 716 

Isolement et idcntdication du vi- 
rus . . . . 721 

Possibility de transmission des — 
aux ii min mi feres et ft Thomme, 721 

— en France 721, 722 

Peste bovine. Barriftres sam- 

taires eontre la — 236 

Lutte contra la — aux Philippi- 
nes 724 

Kssais de transmission aux ani- 

nmux sauvages 724 

Peste des lapins. Virtu, de la 


Peste porcine. F.tude expy?*i- 
inenlule du virus dans le sang 

dcs pores 723 

Culture in vitro du virus .... 723 



io5o — 


Multiplication du virus ehoz le 

lapin 

Bssai 4c transmission au tap in. . 
Concomitance de la — et <le la 

listtojoge 

pH. Stability au — du virus de 
renq^phaiile do Saint-Louis . . 
Sensibility au — des virus dc 
Newcastle et de la peste avraire 
PhagocytoBe. — des. particules 
d ’aluminium dans le poumon. 

aw. 

Temperature el — 

— des bact cries encupsulees et 

actions de surface 

Faeteur 4£clenchanl la — .... 
Activity pliosphutusique du tissu 
cerebral enuilii par les phago- 
cytes 

8yst?>nie nerveux central et — . . 

— dans l’lippetidire du lupin. . . 
Inhibition de la diapedese dans 

les ctats dc choc . 

Pharynx. Flore Imctoriennp du 
— el maladies des \oics respi- 

raloires 

Phlebotomes. Hceolte, elude et 

montage 

Classification des Phlebotomise . 
Ciy des espcees arnericaines 
Synonymic rhtw les — anmri- 

cains 

Mouxelles espeees et ele de, deter- 
minalion 

— de la Cha rente 

— de Corse 

— au Portugal 

— on Espagne 

— de I’Afrique du \ord . . 501 , 

— du Soudan egyplien ... 

— (I ’fit hiopie . 

— de P Angola 

— de IWsie cent rale ... 

— de Nouvelle-Cmnee 

— de Guyane et du Venezuela . 

— * de l'Amazone 566, 

— noil voiles esprees ?i Panama 
Lulle anti - an IYtou h IVide 

du 1>1)T 

P. caye.nnetisis. description de la 

fenicllc 

P. drlconi n. ep , h Panama . . 
P. yalindoi n. sp , ii Panama 
P. hamatus n. sp., & Panama . 
P. minus us. variability des ea- 

raet^iMw ulaires 

P. pammensis, details mnrphoio- 

giques - 

P. par&nms, description <)u mills. 
P. prmiciosus, b \jneeio . . 

P. pemmosus, k Valladolid . . . 
P. roubaudi var. fourtom n. var. 
P. tramuost, n. sp. ii Panama. 
P. vesicAferus, n. sp , a Panama. 
P. vespe,niliimis f n, sp., b Pa- 
nama 

Photcsyn these. — che* les 
rhlorelles 


724 

Pigment*. — des champignons. 

2(19- 

271 

724 

Pact o 6a vine, eonstitwint de la 



fluoresccine de P. fluoresceins. 

488 

724 

Piroplasmes. — rencontres en 



Iran 

160 

m 

Babesia biyemim, sohizogonie . 

156 

7 1C 

Luhsia bujemina pour Babesia 
bitfemina 

»:>6 


Piroplasma caballi , an Portugal. 

159 


Pin> plasma ranis chez le chncal. 

158 

:i49 

Piroplasma cams , ii Tananarive 

1 AS 

m 

Piroplasma irautmanni du pore 



mi Bnlgarie 

159 

'AW 

Thctlena annulata , en Iran . . 

157 

AW 

Thcilena annulata , mullijdica- 



tion in ntru des corps de 
koch 

156 

AA 0 

7 heileria annulata , aire de dis- 


:r*o 

pcrswin en Europe et Movcn- 


AW 

Orient . . 

158 

Th. <tispar, en Macedoine . . 

157 

AA1 

7 h. mutans, en Houmame . 

157 


Ik. jntrea, transmission par les 
tiques .... . . ... 

156 

yo'A 

Piroplasmoses. Theileriose bo- 


jp;*> 

vine, au Maine, en Iran, eu 
Houmame, en Macedoine . 

157 


He«rouprinent et separation des 


M2 

theilerinses nonbafricaine et 


de relies des a litres regions 

158 

505 

Trailemcnf de la IhederbHe bo- 


vine par les antipalndeens . . 

158 

505 

— experiment ale dn ehaial 

158 

AM 

— canine b Madagascar . 

158 

— ovines et foyers enzootiques 

156 

504 

501 

— bovine, «. et production taitiere 

159 

— du pore en Bulgaria 

159 

505 

— du cheval au Portugal 

159 

505 

— du cheval trailer par les diu- 



nudines . ... 

160 

> K)> • 

500 

Plantes. V aussi Legmmi- 


566 

neuses (Hart erics desi 


Mh 

Presence de l'antigeue de I'nrss- 


:m 

inan che/ les pinnies . . 

45 

507 

Action (t(‘ rancurinc et d( k ses 


507 

constil mints sur le devekqipe- 


ment des Orctudees . ... 

292 

,, 

Nouvidle meltiode en mierobiolo- 


oh < 

gie \ egelale 

12 

500 

Trtxonmnie des haeteries ph>lo- 


palhogeues 

2 

:>4>7 

Burrieres sanitaires coni re le 


M7 

hainudh du dal tier 

2M 

567 

Action dc la slrcptomycme sur 


563 

les grumes en germination . . 

M2 

Antibiofirpiw actifs ii legjvrd 


W13 

des germes patlmg?TH^ pour les 
— 666, 

667 

m 

Mutations cbez les bacMru^s pby- 


m 

topathog^nes dues fi raeynn- 


tm 

phtyne 

87 

m\ 

Croissnnce et variation ciiez Acti- 


mi 

nomyces scabies 

92 

. 567 

Action de la siildiline sur Xan- 



thomonas translucent* 

449 

567 

Action nntibiotifpie d'nne bacty- 



rie imr CeraMiamella uhmi. . 

m 

466 

Formation de Idvane h partir du 




saccharose par Pseudomonas 

mors-p runorti rn 485 

Antagonisms, de certains micro- 
organismes A lYgard de for//- 
nebact sepedonii inti t agent do 
la fletrissure de la poimne de 

terre ' 74,‘V 

Ibicleries phytopathogenes sensi- 
ble# a la pa Inline. 748 

Besoms nulrilifs des Xu ut homo- 
mi s el, Aifrohaclrvtum . . 001 

Action antagonists d’un actino- 
invrele sur ('eratostomrllu 

ulmi . . 004 

fit lidos r/reules sur los nnii des 

— . . 815 

Virus phylopat bournes ... 814 

Bcspiraljon des tissns vrertnux 
infectes et acluui de la ImniAre 
sur la mult i plica I ion des virus 814 
Correlation enlre parent/* sorolo- 
mqur et pouvoir prolerleur 
des virus. . . . 814 

Virulence dt*# vims phvlopallto 
genes . . 814 

Intensite luiuineusc et tteiioihilih 

des — a cert dins virus . 815 

Attenuation des v inis et s/parvi- 
tion des sutichc* . S 1 0 

Inhiluhoii des \ nus pai les 
extrails d'epinard . . 814 

Action des rompJexes anlagonis- 
tes sur les \ mo 8|7 

Rfdc prolmlde d un virus {/un- 
mu foutorn n u u sp ) dans 
(’apparition d'une mutation de 
la evmlmlairr des murailhs SIS 

Mirromrthodr gemlopiqur de do 
sage des virus 818 

Methode ehumqur rapide de de- 
tection des viru> des in tires 
Iruiiiers . 818 

Dimensions el mutations du vi- 
rus fie la mosaique du labar 
Et itdiees <ui mieioscope cirri rn* 
niqitr . . 8(0- Nil 

Dimensions et cmislantcs de se- 
dimentation du virus <lc la mo* 
saique du talmc apres Iraitc- 
mcnl par les vibrations ucoiis- 
tiques . . . . 8-1. 822 

Xiscosilc du virus de la mo*»ai- 
que <t»i tahae . . . 822 

Pnids inolecaliire du virus de la 
mosaique du tahae ... 822 

Sri *s ion et reruns! did ■<»» da vi- 
rus le la mosaiipie du dinar. 825 

CcHfistitution Hiimi ;ue e! pou- 
voir infect ieux .in virus de la 
mosMWjnt* du labor 821 

t I llisul ion du virus do la mosai- 
(pie du labile par h*s animaiiv 
rommr source protidique . . 82i 

Modification* du virus do la 
mosaique du tahae /*tmli/*rs 
par 1 h birefringence d* emu le- 
mon t 825 

Inhibition de In inuitiplieation 


du virus de la mosaXque du 
tabac par le vert malachite . 825 

Developpement des virus dans 
les tissue v /gel a n x eri culture. 825 
Developpcrnent d’un complexe 
de virus en culture de tissus 


Vegeta u x 826 

Diminution 'de la teneur en virus 
tbs tissus de tabac en culture 826 

Jmmunorhiime du virus de la 

mosaique du tabac . . . 82t>, 827 

Mclhodi* chromatographique pour 
la detection du virus de la mo- 

wuque du (abac 827 

Inclusions nucleaires chez lies 
Solanees infect re* nvee )e vi- 
• rus <te la mosaiqm* du tabac. . 828 

Formes clinupies de la mosaique 

du tabac . . 828 

Epidemiologic statistique de la 

mosaique du tahae . . . 829 

Niiutomie put bidogique et ctiolo- 
gie de renal ion . . .... 829 

Purification du virus de la ino- 
saique du haricot par electro- 

plnirea* . 829 

Meson* de Cacti vile du virus de 
U mnsaique du tabac h Fable 
de. genotypes eprouves . . 830 

Nature rliirniqur et origine des 
inclusions <bi virus 2 du hari- 
cot 830 

Plumbic du virus dr la mosaique 

du supi 831 

Sourhe de virus fie la lu/eme 

<‘he/ le piment b31 

Influence du leiine sur la trans- 
mission du virus tie la mosai* 
q ue de la helteravc par les 

pueerons . . . 832 

Mnsaique de la belt crave dans la 
/.one Y-O du Pneitique . . . 832 

Structure du virus de la mosai- 
que jaune du navel an micro- 
scope eleetronique . . . 832 

Mrsure du virus tie la mosaique 
jaune tin navel a Fetal hninide 

et a Feint sec 833 

Ft tide au mirroarope Eleetronique 
cl crislalhsation <lu virus de In 
mosaique des (aicurbit arises . 833 

\irus ite la liumique du melon 

masque 834 

Mosaique jaune et a ul rag mala- 
dies it virus du pissenlit et des 

lait lies 83 i 

Mosaique «les ca nnas aux Etats- 
Tnis . . . . . . . 835 

Mosaique de Met tens) a ririfinhu, 835 

Compnrtemeiil d*wn virus ¥ rft» 

la poftiine de lerre 835 

l.rftions locales due** au virus Y 
fie la piatime de lerre . . . . 835 

IVopn/des <!u virus V de la 
pom me fie tern* dans des 

ext rails folmires 835 

Iteaeliows du virus T 5c hi pom- 
me <le terre h regard de la 



— * to5a — 


ribonuclease et des enzymes - 


prot6olytiqu©« 837 

Propagation du virus X par con- 
tact foliairc 837 

Importance et prophylaxie du vi- 
rus X de la pomme de tcrre. 838 
Inhibition des virus X et Y de la 
ponnue de tcrre par une • phy- 
tohormone de. synth&se .... 838 

Origin© du virus du paracrinkle 

de la pomme de terra 839 

Virus de renroulement de Ja 
pomme de tar re ©he? Phy satis 

angulata 830 

Rapport entre lew dimensions 
ties planter et leur sensibility 
eux maladies k virus gi'mera- 

listes 8.30 

Purification du virus du bushy 
stunt do la tomate en vue do 
la microscopic electronique 830 

Resistance h la maladie bronzy© 
(spotted wilt) de la tomato . . 840 

NouveUe maladie h virus do lu 

betters v© 840 

Primula obcomca, port cur des vi- 
rus des necroses du tabac . 840 

HOtes divers dn virus du 

« streak » du tabac 841 

Necrose du phloflne du thy a 

Caylan 841 

Nouvelle maladie h virus d une 

rone© sauvage 842 

Microscopic Electron if jue du virus 
du nanism© jaune de la pom- 
me de terre 842 

Transmission (Tun virus de jau- 
nisse par les graines de bette- 

rave 842 

Jaunissc et laches annulaircs du 

cerisier h fruits acides 843 

Transmission du virus de la jau- 
nisse du eerlsier au concombre 843 

Transmission du virus de la jau- 
nisse du ceiisier pur les grai- 

nes 843 

Analyse d’un complex© de virus 
du fraisier b Paid© de la trans- 
mission par les Aphides . . 844 

Chlorose k virus chez une.lrii- 
cacle ( Phena.r sonneratii ). . . . 844 

Chlorose infeetieuse du bananier 844 

Maladies k virus des CrurifCres a 

la Trinity 84.3 

«, Swollen-shoot » du cacaoyer . 843 

Maladies k virus du cucaoyer . 

84.3, 847 

Transmission du « swollen- 
shoot » par les insect es .... 847 

Tumeur h virus du tabac 847 

Transmission du virus du lis 
pendant la mise en reserve des 

bulbes 848 

Virus de la degynercscence infec- 

tieuse de la vigne 848 

Plaquettes sanguines. Pro- 
duction de syruni anti — . . . . 53 

Plasma, Potassium du — et in- 
fections baetyriennes 228 


Plasmodium. V. aussi Ano- 
pheles, Paludisme, 

Meiabolisme 792 

Formes exdry th roc y tai res (sym- 
posium) 794 

Exflagellution, pH* ot facleurs 
sanguins chez les nviaires. 797 
Autigcn es commune aux — et 
aux Hiemoproteux 801 

— et r. Serologic pies . 801, 802 

P. cathcmerium, chez le canard 

ct chimiotht-rapie 798 

P. vyrwmolgi, cycle excrythrocy- 

tairo 7% 

P. falciparum , souche du Congo 

beige 800 

P. falciparum dans le derme . . . 800 

P. falciparum dans le sang du 

nouveau-ny 802 

P. gallinaceum, glycolyse . . 793 

P. gallinaceum el infect ion exe- 
rythrocytaire du poiilct . . . 790 

P. gallinaceum , pnuxoir patho- 
gen© des formes cxdrytnrocy- 

taires 797 

P knowlesi, metabolism© .... 7tM» 

P. knuulcHi, action de O a . . . 798 

P. laphune t rysistance de la cane 

pondcusc 798 

P malaria \ cycle yvolutit . . . 799 

P. malaria * chez le chimpanze. . 799 

P. relict um , culture des oocyst©* 794 

P. vivas, fycondity en giiinflo- 

cytcs 799 

P. nvax non pigment© duns la 

moelle osseuse 803 

Pleurdsie infantile , sulfamido- 

thyrapie . . . 220 

Pneumocoques. Vaccin anti — 
|H*nicilliny . . . 2tti 

Reaction du lupin aux injection* 
de serum anti — . . 337 

Trait ©men! dc la pneumonic a — 
par laureoiny cine . ... Of 13 

Pneumonie. V aussi Pneu- 
mocoques, Pneumonies k 
virus. 

— et grippe 127 

Sensibility des inongolohtes a la 

— ?\ pnewnocoquos ... . 2'23 

— expyrimentale k b. dc Iried- 

Ifindcr 22.3 

Epidemiologic de la broncho- — 

Imninale 223 

Diagnostic des — . 223 

— stapbylococcique dc Venfanee. 333 

Traitement par la slreptomyeine 

de la — do la souris a h leb- 

siclla pneumonitc 508 

Pneumonies k virus. Virus d© 
la — atypique. Revue . . 462, 172 


Etude au microscope flectroni- 
(juc d u virus de la — des chats 

402, 463 

Relations antigyniques cnlrc les 
virus du group© — lymphogra- 
nuloniatosc inguinale. . . 463, 464 

Virus nouveau isoiy dans les — . 173 

Etudes sdTologiques dans les — . 473 



— io53 — 


Etude clinique el/ experimental© 

de la — alypique 173 

Agglutination h froid dans leg — 173 

Transmission experimental© & 

rhomme 173 

Metabolism© du GINa el des uci- 

des amines dans la — 174 

Essais d 'immunisation 175 

Taille du virus do la — de la 

anuria 175 

Proprieles du virus de la — de 

la souris 175 

Combiiittison du virus de la — 
de la souris aver un consti- 
tuant du hssu pulmoimire. . i 70 

Action des groupemrnls sulfhy- 
dril^s sup ]<* virus de la — de 

la souris . . 470 

Signification de. in oomhiimison 
enlie virus et cellule-hole . . . 175 

Agent de la — endemique du rat 

blane 177 

Action de la penicillin© mir les ♦ 

' \ ini- des murine et feline. 177 
Oomporlrmcnt du virus do la -- 
du robuve eliez les arthropod©* 177 

Ih'sinieetion rout re Jo -* par 

les vapours de trie! tiy true gly- 
col . . . J7h 

Inhibit mu do la mull i plication 
du virus de la tie la soims 
par le polv saccharide du t» de 
Fried lull dcr . . 412 

Eliologic de la — 'alypique pri- 
mitive . 413 

— des south blanche* 713 

Itmijelin — liuinaiue t'pidennque 22't 

Podopbylline. \etmn sur les 

tUllirMi', 391 

Poliomyelite. Virus nouveau 
wide les seller d 'enfant s at- 
leiuf v de . . 425 

l’lirifieulmn des virus .... 552 

Inactivation de> virus par In cha- 
ir ur , . . . 552 

(bill lire tlu virus dins l’tiMif em- 
brvtmne . . 552 

Ess.n d’iilleetion d’tmo/w /oo- 
ti'iis par It* wriw . 5«’»3 

Essi’h tie transmission des virus 

uu\ simms 553 

Vpp.mlitm tl'aniieorps ehry. les 
singes a pres ingot n m do virus. 55-i 

1!**,n* »t niiti'fioii ties simif's par 

vme orule. . . 955 

Eeparti'ion du \mis dans la 

moelle. des singes 555 

Jh‘SO\v pyridine et — expenmon- 

tale tics stnires .... . 555 

Histopathologic tie la moelle 
•lain la -- experimental© des 
simms ... ... . 5;5f> 

— de* M. (ijnomolyu* up res in- 
gestion tie virus . ... . . 957 

Chemincmrnt et voies dYdimina- 

tion tlu virus 957 

Sensibible ties eercoeMves et des 

habouins 958 

R6ceplivite dee callitrichee .... 958 


Resistance des singes aux tou- 
ches homologues el iieUTolo- 

gues du virus 958 

Interference entre virus huinain 

et murin clicz le singe 959 

Insensibilite des Lemuriens au 

virus 959 

Es«ais de transmission du virus 

it la souris 959 

Transmission du virus it la sou- 

ris a l’aide. de tissus aulolysls 950 

I'uuvoir pathogonr de la souche 

SK pour la souris 900 

Anatomic pathologique de Fin fee - 
tmn experimental© tie la Sou- 
ris .... 950 

I’liv roxine et sm-abilite de in 

souris an virus 951 

Inoeulahtm <le diver* virus nil 

rat Ida ne 951 

Isolement tt'un \ir\H tin main par 
inoculation tlireele ii la souris. 951 

'MMHilbbte du rat masque au 
virus ... . . 962 

Infeelion experiment, de tlu eo- 
bave . 902 

Keeeplivbe tlu .Sq/modoo a uil 

virus adapt t'* auv rouccur* . 963 

Krcrphv ih» tlu Siijmvdtrtt ii la 
souche bansing . . . .* . . 953 

Receptivile du lupin . . 963 

Isolement <lu viriH ebey de* en- 
f.mts ne prcsciiUinl aueun 
svmploine . . ... 953 

Anticorps et leui role dun* la — 
cvperimenlnle . , . 954 

NtMilralisaljon tlu vinw par le 
M'l’iun dr eluen . ... 905 

Neul ralwn tion tlu virus par le 
serum tie mal,ule> <m tie su- 
U*ls imrnmux. . . . 91 m 

Test* tl«' protection et leur si- 

amlicalmn . 966 

Piojineles an lipid umiv eh tuples 

dts secretions rhino-pbaryn- 
ge»*' el des seuims . . . , 966 

l ixalion tin complement dans la 

... 966 

Problem*** i»o*e* par la — . . 967 

( ontlitioiih d appanlinn et eurae- 
teie* tb'S epldi’Illlt's . . 967 

riude epidemiologique statisti- 

que 968 

Immunisation iiiuppurcnte ©t pre- 1 

ce«Mon dans la — ? . . . . 968 

Mullipbealiou cxlraneurale du 
virus . .... ... 969 

Lxcictiuii du virus jiar le no/. 

on la l». mebe 969 

Presence du virus dans les lava- 
ges tie goree 959 

Isolemenl du virus de la gorge 
des enfants on pfaiode d’ineu- 

haLion 970 

Recherche tlu virus dans les eel- 

les 970 

Propagation rapide du virus en 
milieu familial 97 i 



i*$4 


Le virJBW ea milieu scohtfre et 


famihoJ. 971 , 972 

Ateeence <le relation outre earie 

denlaise <?4 ~ 972 

Baax (logout et propagation du 

virus * m, m 

Bains -tie riviere et — 973 

Rdle eveiktm^ ties avouch en dans 
$& propagation rie la — . 973, 974 

Hats et propagation du virus . . 974 

Recherche *jb smircee extra-iiu- 

maines 4e.\ inis ... 974 

Tamps <1 Incubation eke* ITtora- 

me 978 

THec t r o*enc e pit m logramme dtim da 

. . . 978 

For sfrique et — 978 

T«ra\ mngnin de melliyl-gimni- 

dine dans la — 975 

Tsux do mortalile euivant l’&ge. 975 

Polio-eiuvephaHle 975, 976 

— el eas aborlifg 976 

— cardm que 97 6 

Roeherrhos de — 976 

Symptomes et trailemenl tie la 

— bulbairo 976 

Slade preparulytique 976 

Premiers eymplotne-s et origine 

(le rinfeetbui 976, 977 

Epidemic do * — dans un camp 

jtulitaire 977 

Epidemic do I947~en Anglederre. 977 

Epidemic de 1947 en A ui riche . 977 

* — aux Etuts-t nis en 1917-1948. 978 

— h Saint e-ReF »e 978 

— h Madoguentr . .... 978 

— au Japori 97K 

Metree nionliuite de 978 

Pro Mem e de la — du point de 

vne incdica-sncml ... . 979 

Trail cute nt deg matieres feraVs 

l«ir le et»l«*re 979 

Trait omen l par le serum de con- 
valescent 979 

Influence fa nimble indirect e de 

la pemrilline 979 

Trait ement pat le curare . 979, 980 

Pounion d ’/icier dans les acci- 
dents respiratoires de l u — . . 980 

Polysaccharides. V uussi 
Haptfcnes. 

Production de — par li\s sdrep- 

loeoqncs 18 

Inhibit inn de la multiplication 
lies Virus par le — -du b de 
Friedlftndcr 412, 414 

— du vibrion eholerique .... 779 

Pore. W.auKsi Paste porcine. 

BnicolTows 594, 598 

Grippe lies porcelain 731 

Gastro-enterite 731, 73$ 

Porteurs de germes. porleura 

do streptofloques 37 

Potassium du plasma et infer- 

liong barleriiMines 223 

Pou et tntmmimiw de la paste 672 

Poule. V. aussi Maladie de 
Newcastle, Bests wiaire, 
Variole aviaire. 


Elevage aseptifue dupoidet . . . .$M 

Bronchi to infectieu.se dee pew lets. 744 
Maladie de Newcastle . . . 714- 724 

Leurom* dea — . 730 

Pooimon. \\ aussi Pneumo- 
nie. 

Trai lenient mix! erne ties fmppu- 

m I ions du — 2346 

Pastrunella pneumo trope chcz log 
unimaux de loboratoire . . . . * 226 

— d ’actor et potiQiityll*t» .... UttO 
Precipi tines. Sy glome uniqtone 

bivalent din Urorps bivalent dans 
la precipitation epeeifiqne ... 5t 

Reaction de pmtoipiUilion duns le 

rhuiHHtieuic 84 

Hear, t ion de priripiUlioii et diu- 
guosiic de la grosscsse .... 52 

Head ions <te precipitation aver 
les virus gripjxaux purifies . 144 

Serum ufiLicharhotineus precipi- 
tant 2H 

Reaction de precipitation des 

Brucella *. . 578 

Dosnae des virus des pluutes pur 
microreaction de pnVipilnl ion. 81 8 

Prodigiosus (B.). Frndigiosiue 

et aelivite calalasique 488 

Proteus. Garneloios different iel* 

de — ammon^c 4 

Modes de reproduchoo du - 10, It 

fsohunenl du - des solJes <9 de 
I 'urine. ... . . )i 

Meranumo de l essufum'-e i he/ te 
— . . , 82 

— culuiti’is eo dernialologK* . 228 

Kensibihte ii lu slreploaiv cine 4% 

Airglul iruilian du - <t dm 

gnostic de la grosses-sc 572 

\dum de la pemciHine sur les 

— 631 

Product inn de penicillinase par 

— itwrijami . . .... 631 

Pmivoir ugKlulmanl k i'eaard dee 

rickettsies de< sctuins Ivpln 
ques «iitur«'*s jair le — . 764 

Soudies de - au Danemurk et 
valeur *de la rc/udion de Wed- 
Felix . . , 765 

Siilfalhiuznlc el synttic«‘ de la 
rihoflavinc pur t'tilwm ; s . . 90S 

Protozonires. G*donitnm divs 

— iritestinaux . . . .74 

Vinilem-e etuv le<s - . . 93 

flhjriiiolliempic des inhydions 

aiiimales ii - 343 

Fncteur necessaire au elide f c/rn- 
ht/wena yHeti 921 


Pseudo tuber culose. V. Pas- 
teureJioses. 

Psittaoose. Relations antUein- 
ques entre les virus du groupe 


Itki phogrun nloma U >se 163, 164 

Vcridines et virus du proupe —. 170 

8ynthe«e 4e Faciib* ]ibToygluta- 
mique jwr le virus <h» lii — 171 

Tit rage du virn* f74 

Igolermuit du virus ii jmrtir -de 
'pigeons 471 



Sensibiliir rjm nmiu-emi au aim* 

•. pnnennnt du pigeon 

— slans wue bnnde de pigeon* . . 
Infcrtiun iulra-oruiuirix avoc It* 

virus de la - . . ... 

— on Cuuime port tigtkise . . 
Action de la chluroimeeluio «ur 

les virus du grnupe — lym- 
plmgnmuhmmtoM* . . . . . 
Puces cl i rujMiiiiHgmn de in 

pcsle . i;70, 571, 

Pyocy unique (B.). ClasMifi ra- 
tion sewing iqne 

Septieenims a - dies iVnfnnt. . 
Aritihioliques prodtuls jtnr Jr — 
Art ion Ur iu pyorviumse . . 
Wxydnlion <iu cyclohexane ft de 
i’hrjitaiu pur 4e — . 

Vh rm ills du -- avail l hesoiu de 
stroplomvrim* . . .... 

Hupproc bouintl do* dr Whit- 
More i*| dr J,t inone 

Pyogenes if •»»•»/ unhurt cmmii 
Semvibi’dr s\ la ''Ireptouiyenie 
Pyruvique ; \ndri Mirrodoiwigr 
dr l’~ 

Radiations r«»snimim* et ami 
table par lr rujeer 
Radio-activite. 1 lilisation Hu 
phosphine radio-arhf pout 
] Vllldr des ‘drrpioroque* . 
Krpnt tit ion de la » » f-t , cosine ra- 
dm-.irtne rlir/ Jr* tmuris ]*<»?- 
ImiM'* dr iu*biim-*urr*nm , e 
IN ii*'! ni* mn <w- l aliinim* radio- 
imtnr dam* lr* t ismi* imnmiux 
et ruriefreux 

Priori) lim t,i 1 1 , i aclnr 533, 

Rage, i ail i ut »• on mimi.* 
liirlusMirm ail i o elluiuires 
\ »»!<**« crnlnprle* »|r propagation 
du un'> apK" inoculation in- 
Jim m'liltiin ... 
t.\e!li!mn dr* le-mit* el dr* it n 1 1 - 
rnrp* an four* dr la — d(*« 
i ur** 

Ikogunsl ir 

-- Imimimr par nm’"ure dr ral. 
rlic*' le^ rii.iu\ r* *oi»t u* fimn- 
fori** 

Idrnlilr dr la « dementia* >* dr* 
\ finipirr.H i*t du hr! ail fl dr hi 

I iMiismis-mn pa \ oir hnguuJp 
I raiiHiimsmn experiment, tie* dr 
III - flu / lr rhirii 
Suludaiieet* adiintinte?, du uierm 

antiral>i<|ue 

fitudr roinpanitiNf de* \amns 
Mam filial urns rti Panics chez lr 
eobnye inocidc apr*** vaccina- 
tion 

Valour des vueem* eontrr 3a -- 
Appreciation den slat art iijire* dr 
vaccination 

— du loiip el cfticaeilr dr la var- 

ri nation 

— d'origine vulpine rn Corse . . 


*171 

m 

172 

172 


<i;is 

674 

4 

210 
4 fit 
K 3 

47H 

;kx> 

W 

m 


vim; 


in 


asa 


;is:i 

010 

271 

413 


271 


271 

272 
272 

272 


272 

273 

27 a 

273 

27;t 


274 
27 V 

274 

27 , n 

275 


Vaccination A I'lnstitut Pasteur 

an 1040 27# 

Yamiw plmiriques 275 

— panda ut Jrs 20 demises an- 

!i«*t*s tm 

M> elite jnorUdlr a pres vareina- 

lion Til 

Vamnnlwm <^t fonetionfH^meffll- 

ovurien , . . . . til 

Rat el typhus au Texas 77S 

— et l-yplius a TThang-Hal . . . 775 

Noli \ idle rirhettnioae du — . . > . 858 

Rate. I tole dans la formatk>B 

4r* untieorps 47 

s pleiifc*tnmie el iHstriimlion dee 
luirlrnes dans roriranifane . . 282 

Rayons coemiques et tubereu- 
lose evperiinentale de la sou* 

ri* 584 

Rayons Roentgen. Mutatimw 

provoqures par les — 85 

Hmislniire d'A oi/i aux — . ... 85 

— et dissociation S-Tt de K. coli. 94 

Action sur les Itsftis et le8 cultu- 
re* Inef 'Tinmi* 94 

iCiirrt iron idles die/ un Sahournu- 
ihic\ irradie par les — . . . 250 

Mutalmn* <*bry ies chiimpif’nons 

pro\nqures jiar le# — . . 2d2, 853 

Influence k*8 — sur 3e latix d’a^- 
uhitriiilmii .... 354 

i'roourlmn dr tnnieurs o vane li- 
ne* par lr* - .... 354 

Faelrurs m/lueiifaiil la produc- 
tion ilr tumeurs jiar Irs — . , 30-4 


Vlisrnre dr pouvoir cancrnyene 
<lu eliolrslrnd lriadie par Irs 

- . . 375 

-- et fixation du phosphore*dnns 

!<**, tumeurs 398 

Inhibition de In synthese des nci- 
des uurlei«|ues par les — . . . 392 

Aclmn dirrete et mdirertc 
— *ur les tumeurs . . . 392 

Rayons ultra- violets. Resis- 
Innee d7. . rail aux — .... 85 

Action sur les lissus et Jes cul- 
ture* kict er ic rules 94 

— et inula lions die? Asp. nnjer. 253 

hesiulcclmu par les — ,‘123 

rnqdoi de* - - ]iour enraver la 

proptumlion de la maladie de 
Newcastle. ... 720 

Reaction d’Abderhalden. Mi- 
sc cn r\ idence dcs lernie.nls de 
defense fi Paide tie la *•- modi- 
fier. 354 

— dan* le* salmonelloses et les 

brueelJoses 389 

Reaction de Bordet-Gengou. 

— dans la grippe 424 

— duns la f. reeurronle . . . 149 

— dans la lympbogranulomatose 

inguinale . . . 154, 486 

— dans les ene^phaJitw. . 501, 808 

— dans Hepatite contagieuee, du 

chien 734 

— dans le typhus exantb^mati- 

uue . 766- 169 



io56 s— 


Anticorps iixant le ccwnpUment 
dans la f, du Queensland ... 853 

Reactions de floculation. 

Gomparaison des — 571 

Reaction de Frei. V. Lym- 
phogranulomatose ingui- 
nale* 

Reactions des globulines (for- 
xnol-gel, Takata et Welt maim). 


Specificity des — 571 

Reaction de Hayem. V. Flo- 
culation. 

Reactions serologiques dans 

le paJudisme 802 

Reaction de Weil-Feliat. 

V. aussi Rickettsioses. 

— dans la lymphogranuloma! n*c 

inguinale 107 

RScurrentes (Fievres). Colo- 
ration rapnie des spirochetes. . 142 

Indiwilualilr de Sp. recurrent is. 

142, 443 

Temps tie sunn* tie Sp. persita 
k diverse* temperatures ... 143 

Sonsibiliir des animanx h Sp 

recurrent! s 143 

Pouvnir infectant des cultures 
de Sp. recurrent ib pour firm- 

thodorus erru tints 143 

Diagnostic diffyrenliel des divers 

spirochMes 144 

Transmission pat le pou de .Sp. 
usbckixianica 144 

— transmutes ft la fois par tiques 

et i«tr poux 141 

Immunity croi*yp eutre — a poux 
et — k tuples . . .... 145 

Apparition des spirochel o)> si- 
nes rhey, les mnlades . , 445 

Recherche des spimrhetolysines 
dans la — 115, 445 

— ypideinique cn Afrique du 

Nord lib, 147 

— - en Perse 148 

— nu Marne es pagnol 148 

Alices spiynirpie sterile apres - - 148 

Souche d«‘ Sp. ret uncut is jsub'c 

an Portugal . . 148 

Modification des (touches de Sp 
recurrent at par passage sur les 
rongeurs 148 

— h Panama 149 

Tiques et — aux Etnts-Pnis ... 149 

— i\ tiques dans PEst. Africain. 150 

— & tiques h Chypro 150 

— sporadique on Iran . . . 151 

Etiologie do la — cn (jyorgie. . . 152 

— h tiques aux Etals-Pnis . . . 152 

— k tiques en Cyrenaique . . . 153 

Transmission de la — cspagnole 1 153 

Ryaction de fixation 149 

Troubles mytaboliques au eours 

de la — 150 

Sensibility du poulet & Sp. dut - 

font 149 

Sp. microti chez le cam pagnol . 150 

Sp. duttoni et trypanosomiase de 
la souris 59 


Transmission de Sp. microti par 

les ornithodoros 150 

Vecteurs de la — en Turkm4nie. 151 

Transmission par Ornithodorus 


Ryservoirs de virus en Asie cen- 
tral 152 

Trait ement de la — par la pyni- 

cilline 153, 434 

Injections intracraniennes de py- 
nicilline pour yviter les com- 
plications cypybrales 154 

Trait ement par Porsanine sodi- 

que 1t>4 

Porte du pouvoir infectieux des 
spirochMes au eours du traite- 
ment par rarsenobenzfme . . . 155 

Trailemenl par le salvarsan . . . 155 

Traitement par le kyratinate dor 

et de caleium . 155 

Rein. Pormyabilite aux barty- 

ries . . . 229 

Pathogenese des nephrites .... 230 

Respiration. Modification* de 
ruppardl de Warburg . . . . 79 

— d ' E. ( nil 475 

fnliibileurs de In — des bade 

rios . . . 47b. 477 

— des hurt eric* srnsibilisees cl 

agglutinyes . 477 

— des tissus vegyinux jnfecles 

par dc* virus . .814 

Antibiotiques el ~ des hnelenes. 034 

Rhumatisme. Repartition geo 
(irapbiquc <b‘s tdroptnruqiics et 
apparition du rliuiimtisiiic . 24 

Pathogenic du -- . . 51, 35b 

Epidy/iiiologi(‘ du — . . . . 38 

Agglutination des sireplocnqucs 
dans le, — . . . 38 

Relations entre Ic — el les infec- 
tions alrojdococeiques 35 i, 355 

— et substances lu-es uu\ — . 39 

Slrcptocoques lieinolytiquc* et — 28 

fnmiunolngic du . 32 

Ryactjon de precipitation dans 

le — 51 

— considere coniine line maladie 

h virus ... ... . 420 

Agglutination des strepto- el sla- 
phyloenqiies pur le *i>rurn des 

mnlades alleints de — 308 

Penicillinc dans le — 019 

Rhume. V. Coryza. 

Ricketts!es et Rickettsioses. 

— humaincs, trails . . . 410 

Agglutinine* untitvpboidiques 

ebez les vacciny* attcints do 

typhus murin nautique 292 

Activity cnzyniatique et multipli- 

cation des riekettsies 412 

Action do la ohloromycetine sur 

les riekettsies 058 

Classifienlion des riekettsies . . . 753 

Affinity* tinrtorinles ebez les 

riekettsies 75*1 

Action de In ribonnriyase sur les 
— 754 



— ioo7 — 


Corps homog&nes, inclusions du 
typhus cxant hemal ique .... 754 

Culture de 11. praivazeki snr cm- 

bryons tues de poulet 754 

Action de la streptomycins sur 

les — 754, 755 

Action des composes d 'acridine 
sur la rickellsiose ox penmen- 

tale de l’cmhryon 754 

Inoculation de — aux insectes . 755 

Inoculation de — aux poissons. 755 

Infection typhiqne chez le lupin 756 

Infection typhique, massive du 

cobaye 756 

Tu berm lose experimental* ct n'- 
veil d’un typhus latent . . . 756 

Histopathologic dc la pneumonic, 
experimental de la souris & 

— pro naze In . 755 

Kensibilite du jncrion au typhus. 758 

Chat el epideniiolgoie, du typhus. 758 

Obi en t ion d 'antigem's tvptuques 

par les methods colloidobiolo- 

giques 758 

Po avoir toxique des — du 1y- 
films et differenciution des sou- 

ches . 758 

Analogies des untigtaes riekett- 

sieus el baeleriens 75b 

Hernotysines rickettsiennes et 
mecanisme de la tux idle chez 

la souris 750 

Preparation et propriety des 
suspensions p unfixes de — 7f>0 

Pouvoir antigene com pin l des 
suspensions de — ... . . 760 

Dessiccation el virulence des — 750 

Pou voir untigriuque des tissus 
typhiqnes Lives . . . . 7(>0 

Pouvoir anturenique des extnnts 
de poutnon de lapin infect e do 

— 7tVf). 701 

Infection et immunisation des 

anim.mx de lahoraloire ii l’aide 


d’une Kouchr poo pathogene . 702 

Immunite lyphique acti\e ou 

passive du lapin 762 

Acide p amiuobenzoiqno et infec- 
tion et immunite typhiques du 
enbave ... 762 


Action de serums nnti-orgnnes 
sur le typhus et la f pourpree 755 
Diagnostic rapide de l’infivtion 
lyphique chez 1 ’insect e pur wb- 


sorption des agglutinines . . . 753 

Technique d agglutination des - . 703 

Reaction d agglutination avec la 

moelle osseuse dans le typhus 550 

Sem-dingnoslie du typhus avec 

sang dosech« ; *>50 

Action dc Palexine nu cours dc 
l'ngglut ination des — ... 7tH 

Reaction de Weil-Felix et ngghi- 

I ination des — 754 

Phase maximum des agglutinines 
specifiqnes au cours d’une 

rickettsiose 755 

Conservation du pouvoir agglu- 


linant serums satur&i par 

le Proteus 764 

Kouchcs <le Proteus au Danemark 
ot valeur de la reaction de 

Weil-Felix 765 

filmic de la reaction de Weil- 

Felix 765, 766 

Reaction de fixation du comple- 
ment dans le typhus 766 

Choix <lcs antigenes pour la reac- 
tion <le fixation 766- 760 

Comparaison des rear! ions d’ag- 
glutmution et de fixation . . . 768 

Diagnostic different ini des typhus 
par la reaction de lixation . . 769 

Reactions inlrueiitnnees dans Ie 

typhus . 769 

Allergic culanee chez les typhi- 
ques en Afrique du \ord .... 769 

Antigfoies spocifiques dans Puri- 
ne des tvphiques . 770 

Agglutinines tvphoidiques au 

cours du typhus 770 

Reactions serologiques chez les 

vaccines 770 

Affect. ons latentes et inapparen- 
tes el agglutination des — . . 770 

Lorps picket tsioides dans la con- 
jonctivite nummulaire Ipidimi- 

que 77 i 

Lesions lustologiques dans le ty- 

phu> 77! 

Hematologic du typhus 77 i 

Importance epidemiologiquo des 
formes latentes du tvphus his- 

torhjuo . . . . 772 

Typhus a pres choc Ihcrapeulique 772 

fipidemies de typhus chez les pri- 

sonniers de guerre 772 

Gas de t>phus iminn h Londres. 778 

Facteurs favorisant Ie typhus 

aux filats-Pms 778 

Rats et typhus au Texas . ... 778 

Tvphus murin en Floride .... 773 

Typhus murin <tans le Kentucky. 773 

Typhus ^pidenuque et typhus 

murin au Mexique, 774 

Typhus au Perou 774 

fit tide experimentale du typhus 

a u Yirfail 774 

Le tvphus h la Guadeloupe . . . 774 

Typhus au Togo 774 

Tvphus de ITrundi ngglutina- 

* t ion <les — 774, 775 

fipidlmie de typhus au Tonkin. 775 

Typhus murin aux hides .... 775 

Depistage du typhus chez les 

rats de Ghang-llai 775 

Tvphus murin dans les jiortH du 
Golfe Persique 776 


Typhus en Turquie pendant la 
(leuxieine guerre momliale . . 776 

F.ssais therapeutiques dans le 
typhus • traitement par l’nspi- 

rino 776 

Traitement du typhus ^pidihni- 
que par la chloromyctHine . . . 659 

F raitement du typhus par Tau- 
reomyoine 668 



— io5K 


Prophylaxis da typhua dans 2a 

eampagne dTtalie 776 

Action d/un corps voisin du D1)T 
dans le typhus mnrin expecL 

mental 776 

DDT et prophylaxis du typhus 

murin 777 

Infections k li. quint, ana ((. des 

einq jours) 848, 849 

Typhus des savanes de HMilmn- 

gui-Chari 849 

Parents s^rologique de 1 m fievre 
boulonncuae.el du typhus cpi- 

dtaiique. . . - 849 

F. boutonneuse on Uourriame . 8M 
F. exant hcuialique a liqurs du 

type houtonncuN 8M 

Typhus a tuples dans J'Oueest 

afrieain 8M 

Culture de la — de la t. pourpree 

inexiruine 850 

Transmission de la f. pourpree 
mexieuine pur Amblyomma 

striatum .... 850 

Preparation d un vaccin con t re 
la f. pourpree de Kao-Pttuk* ft 

partir des tiquos 851 

F. pourpree chez 1 ’enfant . . . 851 

Traiteroent de la f. pourpree par 
l'acide p-nminobeiizoique . . 851 

Traitement de la f. pourpree par 

raur£omycine 852 

Nouvelln rickettsiose murine en 

Romuunie 852 

Nouvelle mket tsiose humaino en 

Roumame 852 

S&rologie <ie la Jf. du Queensland. 855 

/?. burned ct autre# rieket tsies 8.M 

Recherclies d’ immunise erotoee 
entre f. du Queensland et ty- 
phus murin 853 

Antigfenes anti -if. bumeti apri k s 
infection naturelle et chez dos 
ouvriors d 'urines de conserves 854 

F. du Queensland experimental? 854 

F. du Queensland rhe/ la vueht* 854 

&rf>iirh? initronum* de P. bururh. 

85i, S55 

Infections de laboraloir? de fie- 

vre du Queensland 8.55 

Fievre Q on llrandc-Rretagm* 856 

Diagnostic de hi f. du Queensland 

par fixation du complement . K.M 

Fievre Q ft Panama .... KM 

Fievre Q en Californi? . . 856, 8,57 

Fievre Q h Los \ngdes . , . . 857 

bait et transmission de la fievre 

flu Queensland 857 

Fievre Q eh Tunpiie , irnmiinite 
rroisee over diverges Mtuches . 858 

Fiftvr? Q en Algerie 8M 

Fpideini? de fievre Q ft Straff 

bourg 858 

Fiftvre Q rhez !♦** hlanebissenrs. 8T>8 

Vaccination rontre la fievre Q . 859 

Streptomycin? dans la fievre Q 

experiment ale 859 

Nature h£t?rog?nc de# armches dc 

II. tsul suyamushi . 860 


Send halite de to gerhUle an ty- 
phus des brousmullw# 860 

Antigene ert vaccin pour I'etudns 
experiment ale- du typhus dm 

hrousuttiilfw 860 

Typhus de# broussnilles ■ v?c- 
teurs, epidemiologic, donates 

ftcologiqum 861 

Typhus ft acariens ft Assam et 

Burma 861 

Action do# composes de In thio- 

nin? «or leu — 86t 

Traitement du lyphusnles brous- 
sailles par le bleu do methy- 
lene 862 

Traitement du typhus des brous- 
suiUen par la chroromyretme. 862 
Transmission de la rirkattaiofti* 
vejoculeuse pur ies Ltpouy^uH. 862 
Histopathologic de la rirkcltsiose 

\esj rule use 803 

Itiekel Isioses unimuLv en Fiance 863 
It. rielpyi n. . ? . .... 865 

Ft tides sur les rickelUioscs . 865 

Psendo-nekettsies dc la conpuir- 
tne du hipin . . . . K63 

BongeurB. V. auvu Cobay e, 
Lapin, Rat ? Souris. 

Tularemic du hex re mi fr ranee 1^7 
Rougeole. Duree de la periodr 

de iraiismissimi . . 28i 

Affections I’ongenitale^ dues v. la 

— . .416 

Bouget. Larsicterc dittereniiel 

ml if* Knjxtpplolhr t.r et it \h*iui 6 
Liaison entre pioieine.- at unli- 
corps dans le s«'*mm an!i -- . . 212 

Preparation da strain unit - 

2 52. 2W 


\ilesMp dc sedimentation di*s !»*■• 
m.ities ehez Les che\au\ immu- 


nises par le b. du 2L1 

Castration et tawx da serum ami 
— . . . ... 255 

Titrngc du ff rum arrli — . -55 

S£rn\ucrinntinn do ;H»res contre 
h* — . ... . 2 i i 

Conservation du vaeon contre 

le ~ 297 

Vamnaljon par le vaccin de 

SI a til) . . ... . 297 

Sacrum I ion a cine err art temps 298 

Vaccination par I’anacultuie 298 

Bubeole de In femme eneelnte 
et malformations congeintulcs 

chez 1 ’enfant 416, 4(7 

Salmonelles. Mobiltle cl essai- 

inage chez les — 82 

Regime aiimentaire et resist anee 
de la soiirjs a rinfccthm par — 

til phi -murium 221 

Sulfauiido<herapie de la mil mo- 

neltose du cunnrti 312 

Relations (intig6mques entre — 

et v cholerkpieH 780 

Nut.nl ion dea — 902 

Sang. V ausfli Qroupes san- 
guins. 



Chimie horinale et pathologique 

du — , traits 480 

Cytologic sanguine normals et 

patlwlogique, traite 897 

linage sanguine ehex lee fkm<16s 

brucelliquea 593 

Hematologic du typhus 771 

Scarlatina. Types de gtraptoco- 

ques iHolfa de In — 24 

Immunisation rout it la — .... 33 

Serotherapie. Purification des 

serums iuiiito\;i<pic* 238 

Preparation d’un serum antime- 

mngococciijuc 238 

I’roduetiou d'nii serum anti- 

influence 239 

Tests lie protection aver 11. w- 
flwwzic che/. IVinhryon de 

poulet 239 

\n)eiir Iherapeiithpie des serums 
anhcnqueluclu'iix . . . 2.39 

\etivite anti hemolyliqne <les 

serum* autitetaniipies. . . 2U) 

Actmle des melanges d’ininnm- 
serums. . . . . . . . 210 

Sero-ana(i»\iliierapie tet unique 
eu inederme veterinune 240 

"s^nun antirharbonneux precipi- 
tant ... 24 { 

Tilrage du serum antirhnrbnn- 

neu\ 241 

Pouvoir prevcntif et curulif des 
sei uiys ant iehartmnneu\ .... 2-12 

Liaison outre proteinos et anti- 
rorps dans 1c edum anti«>mp 
touialique ... . 242 


Liaison entre proteines et anti- 
corps dans le serum antirougot 242 
Preparation du serum ant iron tret. 

212. 213 

Til mu r du serum antirmiget 244 

La.*! ration e* !:i»i c do w*'rnm df*s 
etal-nis inimnmvs par le b. 
du rom d . . . 213 

sc'j «i\ accm.il ion des pores eontre 
lo jouget . . . . . .254 

S'tiihi nnhposleiix de ehexal . tiSO 

Serum nnliret irulntre de Hogo- 

nmldz . . . 2»t 

de I'eneeithalite equine . . . 006 

Iraitemenl fie la polionneble par 

le senini de mm nl< scents 979 

Kssais de - du sodoku . . . 93 1 

S^i'ologie. V. an\ diverges reac- 
tions 

SArum. t tdrsation des partieu- 
I» s de eoHoition dans |c* reac- 
tions seroiounpies . 77 

Concent ration on prnb'ines et in- 


d ioo do refraction du — . . 78 

Substance* Inhibit riei^s ft regard 
de 11. suhnlis dans le — nor- 
mal 98 


KAle dn — - dans le develo])pe- 
ment des Mora sella ot .fteunie- 

rin 922 

Sd-nm antrwteux de cheval . . 880 

Serum antrretirulmre de HogO- 
motatx *. . . 244 


Singe*. Ea©4phtf omyoeardite du 


ehunpanzy 519 

PaeudotubercaJose. 585, 685 


— , reservoirs, do viru# amaril. . 688 

Myocardite ft virus du chimpanz* 5 711 
Shigella. V Dysentgriques 

Sodoku. V. SpirochStose dtie 


k la morsure des rats. 

Sol. Myeorhizes et eeologic du 

— m 

Keduction du CO par les baoty- 

nes inelhaniques 478 

Oxydation du phenol et de Paei- 
de heiizonjue par cerlainee 

bar terms du — 479 

riiiisiifion tie la pyridine par des 
microorganismes du sol . . 487 

Had erics an aero hies des — 

d\\ O.F 927 

Souris. lHspositil pour prendre 
la temperature des — . 60 

Pneumonic et arthrrte ft virus 
des — Munches 713 


Spirochetes. V aussi Recur- 
rentes (Fievres) , Spiroche- 
tose ictero-hemorragique. 
Syphilis, etc. 

Reproduction sexuce de Trepo- 
nema nnrenti 12 

Fad curs ueressaires uu lr4po- 

neiue de Jteiter 902 

Morphologic et biologic du — de 

Keitrr. . . 941 

fttorliiiuic de Ircjwncma mi t ro- 
de ntmm 927 

Aspect de Leptnsptm biflcsa an 
microscope eledroniquo . . . 940 

Mi*e en evidence des — ft Fable 

flu mereurochrome 940 

Milieu rle culture pour leptoapi- 

res 941, 942 

Lesions heput epics et renalea 
(tans la spirnrheti.se ietero- 

hcinnrra' 2 ii|ue experimentale . 943 

/ o trrobruuirrfojift.r ehez les 

rongeurs on Mien me sic .... 9f3 

Maladie de Wed ft Vmslentum 
pendiint la guerre . . 948 

Leplospnes fp»s rats <te In re- 

gum d ‘Ithaca « N YA . . 944 

Pal tu>u«'‘nn‘ den le j it otou roses . . . 944 

Leptospires en \rgentine. . . 943 

Lejitospirose hnxine d infec- 
tions humaines 946, 947 

Immunologic de la leptospirose 

box me 947 

Transmission de la Ieptospirose 

boN»nc 948 

Leptospirose bovine en Illinois, 
an Kansas, en Palestine . . . 949 

Sensibility du hamster ft L. cam- 

cola 949 

Nephrite dn ohien ft L. caniruba 

en France 949, 950 

Leptospirose canine en Angle- 

terre 9140 

Yaleur proteetricc des vaccins 
anti — chez le hamster 980 



io6o — 


FgitirUline dans la leptoapirose 
canine 950 

— et dysenteric dies J© chien. 951 

Borrelia anserine chez la dinde. 951 

pynicilline et streptomycin© dans 

la spirochetose de la souris ft 

S. duttoni 951 

Influence de la trvpanoaomiasc 
experiment ale de la souris sur 

I’infeclion ft Sp . duttoni 59 

Spirochfttes (g. et up.). Lepto- 
spira bonariensis n. chez les 

rata de Buenos- Aires 945 

Spiroch£tose due ft la mors u re 
des rats (Sodoku). Action du 
sftrum nntispirille dans lu — . . 951 

Spirochetose ictftro-hemor- 
ragique (Maladie de Weil). 
Culture de L. ictcrohemorrha- 

gi& 942 

Lesions lvnales et hlpatiques 

dans la — 943 

L . icterohemorrhuguv chez les 

rats an Micronesie 943 

Pathogynie 944 

— ft Amsterdam pendant la 

guerre 948 

Spores. Amidon et germination 

des — bacti'Tiennes 12 

Propri^tfts antigyniques des — 

bactlriennes 41 

Staphylocoques. Toxine stu- 
phylocoecique p et identifica- 
tion de Streptococcus agalac- 
tia ? 18 

Action du broine et de Diode sur 
les enzymes toxiques dee — . . 30 

Fer et inhibition des cultures de 
— par le bln nr cTceiif cru . 93 

Action de lucid© microphtooli- 
que sur la croissance dn — 

dory tOG 

Action des composes du nitrofu- 

rane eur le — dory 107 

Vaccin penicillins eontre le — . 294 

Influence du s^rum normal et da 
la globulin* y sur ‘.a variation 

chez le — dorr* 327 

Variation dans la production <le 
pigment chcz le — dory . . . 328 

Antagonism* entre le — dore et 

Achorion schwnleini 328 

Resistance du — dory aux anti- 

biotiqwes 328 

Action de la pynicilline sur les — 328 

Sensibility dee — ft la penicillin© 

et ft la streptomycin© 329 

Fibrinolyse staphylococcique . , 329 

Fibrinolysine staphylococcique 
en rapport aver la toxine $. . 329 

Composants antigyniques de la 
staphylolysine P ....... 329 

Production de la profibrinolysine 330 
Leucocytes et activity da la fibri- 
nolysine das — 330 

Purification de la prostaphylo- 

coagulase 330 

Activation de la staphylocoagu- 
hwe 330 


Absence de specificity de l’anti- 
caagulase 330 

— cougulase + 331 

Identification rnpide du — dory 

par unc Ipreuve ft la coagulase 331 
Milieu au plasma pour la dytec- 
tion des — coagulase + . . . . 33i 

Mise en evidence des — par la 
met hod e de liolis 331 

— palhogenes 331 

Paraliyiisme entre activity hymo- 

lylique et pou voir pathogen e. 332 

Identification des — au moyen 

du bacteriophage * . 332 

Infections cxpcrimentales du la- 

pin par le — 332 

Absorption des prot/»ines et des 
had erics dans Unfed ion ft — 

des articulations 333 

Infection experimental© ft — et 

immunisation passive 333 

Tnfodions Intent en ft — et taux 

d ’ant islaphylolysine .*1*13 

Discussion sur les infections ft — 333 

Pneumonic ft — de I’enfancc. . . 333 

Infections ft — en Indochine . . . 334 

Septieyrnics ft — aimerobies . . 33 i 

— pyogdie et curie-s dent a ire*. . 331 

Ghimiotherapie des inflections ft 

— 334 

pynicilline dans les infections ft 

— cutanees et impales . . 335 

Traitement des staphyloderrnies 

du nourrisson par la pynicil- 
line per o.s*... 3.35 

Traitement ties osteomvelitcs ft 

— 335 

pynicilline d vaccination usso- 

oiecs dans les infections ft — 335 

Absence d ’action de la beiizoqui- 
none dans la niamniite bovine 

ft — 335 

Synergic entre — d virus vac- 
cinal 340 

Action do la graniieidmc S sur 
la morphologic des — ... . 4fi0 

Assimilation des acides amines 

par les — , . ... 47 1 

Synthes© de la glutamine par 

St. aureus 470 

Sensibility ft la streptomycin*. . 498 

Agglutination des — par le w'*- 

rurn des rhumatisanis 

Modifications chimiques dn — 

produites 'par la penicillin© . 030 

Action de divers agents sur la 
sensibility du — dorc ft la 

penicillin© 533 

Traitement des osteomyyiiteR 
ctm)ni(|iies par la pcnirilline. f>49 

Anlimetabolites de I’ac. glutami- 
qnc et croisuance du — dory. . 904 

Septicemic* ft — amu'Tobies . . . 940 

Streptocoques. Fadours in- 
fill enfant la eroissance des — . Si 

Cult ure on milieu ft la glutamine. * 17 

Dispositif pour Videntificution 
des — . * 79 



— io6i — 


Milieu dialysable pour culture 


des — - A 47 

Miliou pour difterencier S. fieca - 

Its et $. lactis 18 

Besoins nutritifs de S. apis ... 48 

Identification de S. agalactim . . 48 

Utilisation du phosphor© radio- 
aclif pour l’dtude dee — .... 48 

Capsulation et formation de co- 
lonies dew — hlmolytiquM. . . 48 

Syn those d’un polysaccharide It 
purtir du saccharose par lee 

— d'endooardites 48 

C&ract&res de culture et viru- 
lence de — A 18 

Attenuation intraphasique de vi- 
rulence par lee sulfamides ... 19 

— ct permfabilitu des hematics 

de poulet 19 

Deoxyribonuclease des — et lyse 

dee exeudate purulent# 19 

Enzyme inhibitour de 1’hyaluro- 

nidase streptococci que 20 

Extrait de — pour identification 

des groupes 20 

Difflrenctation des esptVes du 

groupe A 20 

Production des antiserums speci- 
fiques pour ridcnUfication des 

groupos 20 

Classification et isolernent des — 

du groupe 1) 21 

Position #£rolopique do S. bovis. 24 

Stfrologie des — (5 21 

Aspects scrologiques des — ho- 
inolytiqucs 21 

— du groupe N 23 

C*irm*tercs dw — viridans ... £3 

Propriety biologiques dee — pu- 

thog> N nes ]>our ITiomnie . . 23 

Class'll! cut ion des — jmthogHies 

pour I'linmmc 23 

Diagnostic rapidc rtos infections A 

— A 23 

Repartition gcogruphique des — 
el apparition du rhuinalismo . 25 

Serologic des — en rapport avec 

le rhumatnone 28 

Pathogenic du rtuuuatisme et de 

la glomtTulo- nephrite 34 

Epid&miologie du rhumatisme. . 38 

Agglutination des — dans le 

rhumatisme 38 

Hhumalisme et substances toxi- 
quee litfes aux — 39 

— et rhumatisme 334, 366 

Agglutination des — par le s£- 

rum dee rhumatisants ..... 568 

Souche de 8. pyogenes d’origine 

humaine 34 

Types de — h£molytiques isol£s 
de sc&rlatineux 34 

— h&nolytiques dans la gorge 

dee enfaute bien portanta ... 35 

— d'origines diversee Isolde A 

Porto-Rico 35 

frequence des — resistant© A la 
sulfadiazine 35 


Frequence dee — C dans lee ma- 
ternity 28 

S. sanguis de type viridans, dans 

1’endocardit© subaiguc 36 

Souches diversee d'cndocarditrs. 36 

Carac teres immunologiquee du — 
de Tendocardlte 36 

— isoles do rut6rus ct du vagin, 36 

S. salivarius et mitts cbez l’bora- 

me ■. 26 

— des selles dans las cdlites ulc6- 

reuses 27 

Frequence des — 1) dans les* 

affections humaines 27 

Propriety des antigAnes T isoltk 

des — Wmolytiques 28 

Proteme spec iti que des — A. . . 28 

Prot&ne M dans les filtrats de 

culture des — A 29 

Titrage des anticorps M et T du 
scrum liumain dans diverses 

infect ions a — 29 

Production de toxin e par la eou- 
che N. Y. 5 sous l'influence de 
l’acide p-aminobonzolquo. ... 29 

Agent l£tal de? filtrate de cultu- 
res de — iicmolytiques et toxi- 

ne crythrog^ne 30 

Action du bromo et de l’iode sur 

les toxincs de9 — 30 

Purification de la fibrinolysine 

des — 30 

Production in vitro de ftbrinoly- 

sinc du — 30 

Action toxique comparer de la 
saponine et de rhlmolysine 

du — 31 

lesions dues aux slreptolysines 

O et S 31 

Titre de lantistreptolysine 0 

cbez r enfant 31 

Pouvoir antislreptolytique chez 
des mala des et des bien por- 

tants 34 

Tit res d ’ant istreptolysines dans 

diverses infections 31 

Similitudes immunologiquee dos 
an till brinoly shit's streptococci- 

ques . . . 32 

Reactions cutan<'*es aprfcs injec- 
tions intrudermiqu^s d’antigA- 
nes et d ’anticorps strep tococci- 

ques 32 

Reactions ententes aux prottfines 
du — dans le rhumatisme. . . 32 

Immunisation contre la scarla- 
tine avec la toxine et l’ana- 

toxine de S. scarlatina 33 

Vaccination contre le — et resis- 
tance A la fibrinolyse 33 

Persistance de S. viridans dans 

les tissus 33 

Choroi’dite experimental e du la- 
pin A 5. viridans et hemolyti- 

cus 33 

Facteurs de diffusion dans les 
streptococcies exp^rimentales. 34 

M^camsme de rinfection A — 
hAmolytiques 34 



— io6* — 


Action du stilbeetrol sur llniec- 
tion k — de la souris ..... 84 

Sensibility comparye des lapine 
jeunes cl adulles k l’injeetion 
lntraveineuse de — htoolyti- 

ques , 84 

Immunity dans la lymphadlnite 

h — du cobaye 35 

Infection exp£rimentale du ma- 
caque k — hemolytiques ... 35 

Norvaline dans la streptococcic 
expyriraentale dc la souris . . 3d 

Intoxications alimentaires exp£- 
rimentoles k S. f&culis chez 

I'homme 36 

Infections h — hymolytiqu© A . 36 

R61e des porteurs dans la disse- 
mination des infections h — . . 37 

Bpidemiologie d ’infections u — 
dans une ecolo de gnr<;ons ... 36 

Traitement des engines it — et 
apparition des anticorps .... 38 

PolyradiculornWrite et litre d ’an- 
tistreptolysins 38 

Sulfadiazine dans les affections & 

— A et G 37 

Sensibility des — a la sulfa- 
diazine 303 

Sulfamytadiazine et arthrite k — 30 

. Arfhrite h — gm3rie par la p^ni- 

cilline 30 

Infections h — h£molytiqoo et 

pyniciliine 40 

Septicymie puerpero Ic k S. viri • 

. dans 40 

Plcur£sic k — post-lypboTdique 
gu4rie par penicillino- ct sulfa- 

midothempic nssociee 40 

Mammile bovine k — el pen inc- 
line 40, 41 

— pneumotropes et virus grip- 
pal. . 130 

Sensibility des souris uu — ct 

infection grippale 131 

— * non homely tique et pneumo- 

nie aty pique 173 

Anatoxine du — scarlatinous et 

virus vaccinal 339 

Syncrgie entre — et virus vacci- 
nal 340 

Variants viridans des — hfonoly- 
tiques 90 

— ana4robie heinolylique isole 

d’un cos de tuberrulose .... 927 

Tyrocidine et liberation dee aci- 
des amines do Str . ftccalis ... 97 

Vaccin p^nicilliny contre les — , 294 

Action des glycols sur les — - h£- 
molytiques dans ies salles d’hd- 

pital 3(9 

Enaction des singes aux infec- 
tions mixtes — virus grippal. . 356 

Assimilation des acides am in 6s 

par Str , fiecalis 470 

Decarboxylation , de la phenyl- 
alanine par Sir. fie calls .... 476 

Oxydaiion de Facide pyruvique 
par Str . fsecalis 483 


Utilisation du glycerol par Str . 

fiecalis 486 

Action d'eximits de Str . ppope- 
nes sur diverse* bactcries. . . . 739 

Streptomy cine . Strcptomyces 

griseus 490 

Variety asporogyne de S. griseus. 491 

Respiration de S. griseus el pro- 
duction de — 491 

Production de — par S. bikinien- 

sis 492 

Identitication rapid© dee souchee 

produc trices de — 491 

Identification dos souebes pro- 
duct rices h J’aide des bactories 

ayaut besom de — 492 

Milieu synt bdlique pour la pro- 
duction de — 492 

Production en presence dc son 

dc biy 493 

Propriety* ehimiques de la — . . 493 

Nomenclature des — . . .' 493 

Dyrives et reactions do la dihy- 

drostreptobiosaimue 493 

Iflolemcut de la — 494 

Activity des triehJorUydralcs do 

— 494 

Propriety* des diverse* — .... 494 

Action dc diverges substances 

sur In — 494 

Activity des melanges — ]u'»ni- 

eilbne 493 

Fixation de la — sur ies bact£- 

ries ct \ Hesse d ’act ion 495 

Adsorption dc la — sur les bmv 

t erics 495 

Noyau \ bacteriens et — . . 495 

Action hiologique el ehitnique dc 

la — . . 4% 

Action sur la ribomieleodopoty - 

m erase 496 

Mode d ’action de la — sur le 
metabolism© de ( l . aporotjenes. 496 

Inhibition dc la nbonudeaM' par 

la — 497 

Action sur la formation des enzy- 
mes adaptatifs 497 

Action sur le inytabolisme des 
baeteries au repos et sur di- 
vers enzymes 497 

Action sur Foxy (In t ion des aci- 
des aminy* chez K. roll .... 498 

Sensibility de diverse* baeteries 

a la — 498 

Absence d’aetion sur Torulopsis 

histolytna 498 

Aeroutumance dos buctcries k la 

— 498 

Con cent ml ion bactArienne el con- 
centration dc la — 499 

Ry*istance des liacleroidca k la 

— 499 

Resistance d’uno souche de b. tu- 

berculeux h la — 499 

Analyse quantitative de la resis- 
tance des Mycobactyries .... 499 

Bactyriea sensible#, b. rysistan- 
t m et b. dypendantes 509 


Variants de £. coli t Ps. aerugo 



— ia63 - 


nosa et B. subtilis ayant besom 
— 500 

— considyrEe comnae un ElEment 

mitritif indispensable 500 

— et croissance dn b. tubercu- 
leux S4 

Croissanc© et respiration chez un 
B. subtilis ayant bosoin de — . 501 

Germe resistant capable d'utili- 

•er la — 501 

Perte de la chlorophyll© chez Ku- 
glcna gracilis sous Taction de 

'a — 501 

Action de la — sur les graines 
en germination 502 

— et cultures <Je tiesus 502 

— et vitality <lu sperm© de tau- 

reau 502 

Streptomycinaso et mannosido- 

etreptomyrinase 502 

Blocage tic Taction tie la — par 

des bactcries cJmuffees t>02 

Inhibition de la — par Turtle ft 
par le cyaimte de K . . . 502, 303 

Action tics crachats sur la — . . . 503 

Identification tie la — par chro- 
ma t ©graphic 503 

Dosage simple et rapide de la 

— ~ 741 

Dosage chiinique de la — B. . . 503 

Dosage chinnque clans le sang, 
Turine, les tissus . . . 503, 304 

Recuperation de la — a partir do 

TuifUb 504 

Dosage niicrobicns et lours ino- 

duliles 504 

Action des eels sur lo rcsultat 

dee lit rages 504 

Concentration dans le sang et Eli- 
mination . . . 501 

Repartition de la dihydro — 

dans Torganisme 505 

ContrOle de la concentration au 

cours du traitement 505 

Concentration ct, elimination chez 
lo inouton et le cheval .... 505 

Activity compare© de la — et de 
la dihydro — 506 

— dans la tularEmie . 181, 183, 186 

Sensibility du staphylocoque h 

la — 320 

Traitement du granulome ingui- 
nal par la — 347 

Traitement de la blennorragie 
par la — 444, 445 


Bssai de traitement de la torn- 
lose expEriuicnlale des rate . . 507 

Traitement de la pneumonic de la 
flouris h Klebsiella pneumonia. 508 
Traitement dcs infections autres 


que la tuberculosa 508 

Traitement dee jn£nxngites & sa- 
prophytes Gram-nEgatifs .... 508 

Traitement des mEningites & if. 

influenzae 508, 509 

Traitement d'une septicEmie 4 

Shigella 509 

Traitement dn lupus par la — et 
Is caloitErol. , 510 


Traitement de la pasteurellose du 

dindon 510 

Traitement des mammites bovi- 
nes h gerrnes Gram-nEgatifs. . 510 

Traitement des infections des 

voies urinaires 509 

Traitement de la morve humaine. MO 

Utilisation en chirurgie MO 

Stimulation do la croissance du 
b. tuberculeux par la — ... 513 

Mesuro de la sensibility du b. tu- 
berculeux & la — 514 

Variation de la rEsistance h la 
— siiivant le milieu de culture. 514 

Action m vitro de la — sur le 

b. tuberculeux 514 

Streptomycino-resistance du b. 
tuberculeux 534 

— dans la tuberculosa du co- * 

baye 534, 535 

— dans la tuberculosa de la sou- 

ris 538, 537 

Dihydro — dans la tuberculose 

expErimentale 537 

Con centra lion en — du 1. cc- 
phalo raebiditm en cours de 
traitement de la meningite 

tub 535 

Traitement de la tuberculose pul- 
in on aire par la — . . . . 542, 544 

Traitement de la tuberculose 

bronchiquc par le — 544 

Traitement de la laryngite tub. . 545 

Traitement des tistutes tubercu- 

leuses 545 

Trail ement des ©mpv femes tuber- 
culeux 545 

— en milieu sanatorial 543 


— et interventions chirurgicales 
pour tuberculose .... 545, 546 


Traitement de la peste par la — . 

682, 683 

FrEquenc© des injections et taux 

sanguin de — 538 

Administration intrapleural© de 
la — 538 


Modification des lEsions tubercu- 
leuscs sous Tinflucnce de la — . 

538, 543, 544 

REsultats du traitement de la 
tuberculose par la — . . 538, 540 

— dans les meningites tubercu- 

leusos. 540, 541 

Troubles nenro - psychiatriques 
dans le traitement des mEniu- 

gites tub. par la — 342 

Troubles veslibularres et oeulai- 
res ca uses par la — ... 506, 507 

Sensibilisation et intolErance 4 

la — 507 

Action comparE© de la — et 
d ’autres antibaeteriens sur lee 

brucelles 575 

Isolement du virus de Newcastle 
& Taide de la — . . . . , 716, 717 

Action conjuguEe de la — ot de 

la pEnicilline 740 

Rechercbes biochimiques sur la 
— 742 



- io64 


Administration so us -cutanea sous 
forte preesion 744 

— dans la fifcvre Q expyrimen- 

tale . . . . . 859 

— dans l’infection da la souris h 

Sp. duttoni 951 

Sub tills (B.}. Subtiline et au- 
tros antibiotic ues produite par 
— , v. Antibiotiquee produits 


par les bactyries .... 445 k 465 
Spores at formes v4g6tativee de 


Substances ibhibitriees & regard 
de — dans le «4rum normal . . 96 v 

— et accidents de la vaccination 

anticharbonneuse 295 

Valiants de — ayant besoin de 

streptomycine 500. 501 

Production de gaz par 486 

IMtersif et action de la penicil- 
lin© sur — 628 

Sulfathiazole et production de 

riboflavine par — 908 

flulf amides. Mode d ’action dee 

— 96, 299 

Antagonism© entre — et ac. 
p. amino ben zoique et ioxoplas- 

xnose de la souris 788 

Attenuation intraphasique de la 
virulence dee streptocoques par 

les — 19 

Sensibility des streptocoques & la 

sulfadiazine 305 

Streptocoques r^sistants k la 

sulfadiazine 25 

Sulfadiazine dons les infections 

k streptocoques A et G 37 

* Sulfadiazine dans les angines A 

streptocoques 38 

Arthnto. k streptocoque gu^rie 

par la sulfamythyldiazine ... 39 

Adaptation de Bad. lactis aero- 

genes a nx ~~ 92 

Sulfapyridinc dans la lfcpro du 

rat 142 

Traitament de la pneumonic ex- 
pyrimentale k b. de Friedliir* 
der par lew — 225 

— dans les pleUresics purulcntes 

infantiles 226 

Traitemeat des m6ningites par 

lew — 309 

Sensibility des m&iingocoques k 

la sulfadiazine 305 

Activity des myianges — urye in 
vitro et dans une myningite k 

Alcaligenes 308 

— > antiseptique intestinal 305 

— dans rarlhrite expyrimentale 

k H. moniliformis 309 

— . nouveau (N0445) dans lee in- 
fections urinaires 309 

Action des — sur le virus de la 
lymphogranulomatose inguina- 


— , et virus de la pneumonic des 


— dans le traitement des mala- 
dies k virus 308 


— actifs contre les germes Gram* 

n4gatifs 

— et protection de la souris con- 
tra Pasteurella multocida . . . 

Traitement du chollra des poules 

par les — 

Traitement de la pneumo-entyrite 

du pore par les — 

Traitement de la mammite bo- 
vine par les — 

Sulfamythazine dans la salmo- 

nellose du canard 

Sulfamyrazine dans les infections 
k Pseudomonas des dindons, . 
Sulfamethazine dans le traite- 
ment de la i>oumture du pied 
©t de la pneumonia du veau. . 
Traitement de la myningite gono- 
coccique par pynicilline et — . 
Traitement eombiny de la blen- 
norragie par — et vaccina py- 
rytogynoa 

— dans la post© .... 675, 680, 

— et mutation du b. dysentyri* 

que 

— et respiration des .Venro$pora. 
Action des — sur la culture et 

la colorabilite des germes pa- 

thogfenoe 

Oxydation et acetylation dee — 

chez le lapin 

Action d’un compos© mercurial 

des — 

Action des sols d ’ammonium des 


Antitkyroidiens ct activity des 


Reactions eolorres des — 300, 

Vitamine C el* mise en Evidence 

des — 

— et ©quilibre thiaminique de 

I’organisme 

Dosage du p-amino-phynylsulfa- 
mid© dans les liquid©* biolo- 

giques 

Anlagonisme entre — et vitami- 
nes k regard du system© ncr- 

veux du rat . . . 

Acidc nicotinique et viteese d’ab- 
sorption et d’excrytion des — . 
Implantation de corapriroy« de 
— et concentration des — dans 

le sang 

Sort des — dans l’embryon de 

poulot 

Absorption des — suivant la vole 

d ’introduction 

Concentration sanguine des — 
chez le veau et le mouton. . . 
Variations de la sulfamidymie 

chez le chcval 

Absorption et concentration de 
la sulfaguanidine chez le pou* 

let 

Permyabiiity de la glande mam* 
maire aux sulfamides chez la 

souris 

Modification des symptdmes par 
les — 


310 
910 

311 
910 

311 
319 

312 

312 

444 

444 

m 

86 

261 


299 

300 
300 
300 

300 

301 

301 

301 

301 

301 

302 

302 

302 

302 

303 
303 

305 

905 

90ft 



- io65 — 


Opposition dm — ft Taction des 

aneethyeiquee 805 

— et resistance ft r&noxlmie. . . 306 

Lesions artlriellee et necrose vis* 
c£rale dues an eulfathiazole . . 806 

Sulfathiazole et eynthftse de 1& 
riboflavin© par les bactMes. . 908 

Eulfathiazole et synthfese de cer- 
taines vitamines par E. coli. . 9!8 

Prophylaxic des complications 


renales par un melange de — . 307 

Abcfcs et dangers de la sulfami- 

dotherapie locale 307 

Toxicity de la sulfamerazine 

pour les poulete 307 

Diminution de lu ponte aprto 
traitement par les — 307 

— dans les staphylococeies exp£- 

rimentales 334 

Action sur Donovania granuloma - 

tis 345 

Action combine de la tyrothri- 
cine et de la sulfadiazine .... 461 

Action canct»rig5ne des — ... . 374 

— et syst&me complement -anti- 

corps cbez les brucelles .... 576 

Traitement dee brucelloses par 
les — ct les transfusions de 

sang 888 

Traitement combine des br uc ol- 
ios ee par la sulfadiazine et la 

streptomycins 588- 590 

Symbiose chez les insectes. . . 93 

— morpbogene eulre deux cham- 
pignons 2.'i0 

Mycorhir.es et ecologie dn sol . 251 

KOle trophiquo des mycorhizes 

endot replies 281 

Mycorhizes des fougftres 252 

Symbiotes des Aphides et fixa- 
tion do 1' azote atmosphyrique. 468 

Systfcme nerveux central et 

phagocytes© 350 

Systftme reticulo-endothftlial 
et s£rum de Bogornoletz .... 2i4 

— et tolerance du lupin ft regard 

des oyrogftnes bacteriens . . . 350 

Tfttamque (B.). Attaque du 

glucose par le — 485 

Tetanique (Toxine, Ana- 
toxine, Anti toxine). Basses 
temporal uree et propritHes im- 

muuisanles de l’ana — 288 

fit tide de 1'una — et de Tanti — . 288 

ContrOle do la valeur de Tana — 289 

Ronforcement de Tinmiunit£ anti 
— par le latex dll even .... 352 

Distribution de Tanti — parmi 
lee diverse® fractions proteidi- 

ques du siruin 48 

Augmentation du taux de l’cu- 
globuline au cours de l'hyper- 

immimisation 240 

Activite antihSmolyliqu© des sc- 
rums nnti — 240 

Sftro-anuloxithdrapie — en me- 

decine v^tArinaire . 240 

Tdtanos. rs'6cessit£ des injec- 


tions multiples d’un vaccin po- 
lyvalent 289 

Vaccination des poulains contre 

le — 289 

Vaccination par Tanatoxine en 
Turquie 290 

— cbez un cheval vaccine . . . 290 

Vaccinations mixtes .... 292, 293 

Thymus. Rdle dans la forma- 
tion des anticorps 47 

Tissms. *Appareil pour broyer 

les — 80 

Tissus (Cultures de). Sub- 
strat au fibrinogftne et & la 

thrombin© pour les — 78 

Technique d 'inoculation des oeufs 

incubus 76 

Preparation de Textrait om- 

bryonnaire pour — 79 

Trephones bact^riennes et — . . 94 

— canctfreux 382 

— sur membranes plastiquee . . 411 

Virus ourlien en — 414 

Streptomycine et — 80S 

Develop pement des virus phyto- 
pat hogencs cn — 825, 826 

Toxines, Anatoxines, An- 
ti to xines. V. aussi aux noms 
doa prineipales toxines. 

— des streptocoques .... 29, 32 

Leucocytes et pouvoir hemolyti- 

que de In — staphylococcique. 330 
Endo — de Pastcurella psetido- 
tuberculosis 685 

— de \\ . pvrfringcns type F. . . 938 

Ana — sireptocoeeique* et virus 

vaccinal 339 

Purification des serums antitoxi- 

ques 238 

Absence de passage des anti — 

par voio digestive 354 

Trachome. Pcnicilline dans le 

— 650 

Toxoplasmas. Culture cn em- 

bryon de poulct 787 

Caract^rcs d’lmo souclie do — . . 787 

Pouvoir patbopAnc, sensibility k 

divers antibioliqnes 788 

Infection explriinontale de la 
souris ct antaconisme entro 
sulfamidcs et nc. p-amino- 

benzoique 788 

Resistance aux reinfections . . 789 

fitude des reactions d ’immunity 
ft 1'oide d’indicateurs colores . 789 

Presence choz les maludes d'anti- 

corps neutralisants 790 

Antigftnes do ti mint de bonnes 

reactions cutanees 799 

Toxoplasmose spoil lance de la 
marmot te 791 

— dans les i rot tis de conjonctive 

palpybrale humaine 791 

Toxoplasmose cong&nitalo .... 792 

fitude do divers cas do toxo- 

plasmoso 792 

Toxoplasmose en Angleterre, ft 
Malrnd 79§ 



torn 


TraitSs. L’homm© devant l’Dni* 

vers 683 

Precis da microscopic 683 

Bsct4ridlogi& medical© 733 

Manuel technique de microbiolo- 

gie et de e^mlogie 1 

L'immunity. 111. Lee antigenes. . 161 

Pathologic exotique 3&6 

Travaux pratiques de bactMolo- 

gie ot de sfrologie 327 

Maladies humame® a virus. * . . 406 

Ultra- virus deg maladies hurrmi- 

nce , 410 

Maladies hiunaines & virus et & 

rickettsire 410 

Biologic dee champignons patho- 
gen es 245 

M^tabolisme bact4rien 486 

Activity chimiques des bact£- 

ries 867 

Pharmacodynamic des medica- 
ments du eystfcaone nerveux ve- 

g£tatif 81 

lee inositols 247 

Chimie normale et palhologiqne 

du sang ... 489 

Mnladie bemolytique du nou- A 
voau-n^ 212 


T. congoleme, Evolution num4ri- 

que de ^Infection 

T. conpoleme, action de la ph6- 
nanthridine chez la eourie et 

les bovine 

T. conarkini , culture 

T. conorhini , chez lee triatomee 

on Guadeloupe 

T. equinum , esaai de prtanuni- 

tion cbez le cheval 

T. cqinperdum , sensibility b un 
anlibiotique de Phycomy ccs. . 
T* equiperdurn , £tude de la gly- 

colyse 

T. equiperdurn et composes phos- 
phorus 

T. equiperdurn, antagonism© en- 
tre antimoniaux et cysteine . . 
T. equiperdurn , hypoglyc/ v mie des 

rats infects . . . . 

T . equiperdurn, \ariations san- 
guines cboz le mt 

T. equiperdurn, antagonisrac de 

S. duttonx 

T equiperdurn , action preventive 
du diamirw-drphynoxvpentane 
T. equiperdurn, action preventive 
et curative du mllnnuitylphf- 


64 

66 

88 

63 

64 
55 
86 
86 
86 
88 
88 
89 
66 


Determination des gronpes san- 
guine 733 

Cytologie sanguine normals et 

' pathologique 897 

Le*? isotopes .... 248 

Couches mohVui aircs, cyclotron 

et notiveilo biologic 328 

Morphologic suhiri iero<*copique 

dn protoplasm© 734 

!Cran«Cusion. V. aussi Grou- 

pes sangnins. 

Traitcmcm des brucclloscs par 
les sulf amides et les — .... 588 

Trypanosomes. Culture de di- 
vers — 54, 55 

lsolome*it d’un soil — et inocu* 
lalion b la souns 56 

— et m4canisme de la resistance 

aux medicaments 55 

Action inhibit nee des an timer 
niaux el antagonism© de la 

cysteine 56 

Traitement des infections exp£- 
rimentales h — . . .06, 69 

Action des composes arsenics 

66, 67 

Action de la phynantbridine ... 69 

— et filaires h Cayenne 59 

— et gloseincs .... 70 h 73 

T. brurei, persist a nee da kinAto- 

plaste chez une soucho resis- 

tante it la rosaniline 55 

7. brurei cf variations sanguines 

chez le rat 58 

7. brum et antagonisine de 

5. duttoni 59 

7. bntcei, considers eomme ori- 

gine de T. evansi * . . 63 

X. brurei, formes devolution 
chez les gloseincs 70 


nyl stihonato de sodium chez 

la sonris 66 

T evansi, origin© h parlir de 

T. bruin . 63 

T. qarnbiemr, culture 58 

'1 qambtense, augmentation de 
la virulence d uno souche an- 

cicnne ... 57 

T I? win et dyflcience des rats en 

ac. pantothcmquo 57 

T leu in et variations sanguines 

Chez le rat 58 

T rliodensiense, culture ... 55 

7. rhodcnsieme , formes infer (an- 
tes pour le rat . 56 

T. rhodensiense , modifications 
apita pussage sur Jo vertebra. 57 

7. rliodensiense, influence de la 
temperature sur revolution 

chez (il morticians 70 

T. suis, pol> morph mine ... . 63 

T i tear, choz uu ccrf au Ve- 
nezuela 63 

S( Uizotrypanum cruzi , culture en 
cultures de twsus . ...... 5*4 

S trim, respiration et metabo- 
lism© 580 

S i run, influence du se\e eur la 
sensibility de hi souris .... 60 

S. rruzi et exsudat pleural chez 

les souriceaux 60 

S. cruzi chez la souns blaneho. 60 
A>. rruzi et resistance des cra- 

pauds 60 

-S. iruzt, ryaclions syrologiqaes. 551 

5 rntzt et action sur les tu- 

meurs 395, 396 

Schizotrypanum des chanves-eou- 

ris 62 

Trypanoeomiases antmales. 



— 1067 — 


— <1 e® mammilferes sauvages de 

I'Est afrieain 

Evolution de Tinfection des bo- 
vine k 7. congolense 

Action preventive de la ph£nan- 
ihridine cur 1 ’infection k 7. 

congolense 

Essai de prymunition contre 7. 

equinum . . . 

Diagnostic de la donrine par Ie 

formol-gel 

Dourine et reaction dc Bordet- 

Gengou 

Prophylaxio de la dourine au 
Maroc 



sanguines 

Influence du sexe sur la sensibi- 


lity de la souris h S. cruzi. . . 
Exsudat pleural chez les souri- 
ceanx inocul&i avec S. cruzi . 

h S cruzi de la souris blan- 

clic 

Resistance du crapaud a <S\ cruzi 
E«saiM do vaccination du singe 

contre S\ cruzi 

Chimiuthyrapie de I'mleclion 
exp^riinentulc dc la souris & 

7. equiperdum 

Trailouieut de rinfeclion expe- 
riment ale h 7. mngolensc par 

la phrminthridmc 

Trypanosomiase bumaine 
africaine (IflCaladie du 
sommeil). 

Type mhahitucl de — en Sierra 
Ixujuc 

— au Tanganyika 

— en (iuim f, e porlugaise 

Trait emeu t et prophylaxis au 

Nigeria 

Prophylaxis tbxns les regions & 

raphia du Nigeria 

Prophylaxis en Gold-Coast par 
mesures entomologiques .... 
Action du tryparsamidc dans lea 

formes non ©uses 

Trnitemeut par It'S dia mi dines . 

07, 

Trait ement par Tac. p-arsyno- 

phynylhnfyrique 

Trypanosomiase humalne 
americaine (Maladie de 
Chagas) . 

Conceptions nouvelles en patho- 
genic 

Diagnostic et reaction des pr<5ci- 

pitines 

Diagnostic et reaction dc Montt 5 - 

nygro 

Xenodiagnostic 

Myocardite et enct 5 phalopaihic. . 
Ephiymiologie en Bio Grand© do 

Sul 

Essais de vaccination chez le 

singe b . . • 

Vecteurs en Guyane frantjaise. . 
Tautsugamushi (Typhus dee 


63 

64 

69 

64 

65 
65 

65 

58 

CO 

60 

CO 

60 

Ci 

66 
C9 

59 

59 

60 

69 

71 

72 

67 

68 
68 

60 

61 

61 

61 

62 

62 

61 

62 


broussailles). V. Bickettsies 
et Bickettsioses. 
Tuberculeux et Paratuber- 
culeux (B.). V aussi En- 
1 6 r i t e hv pertrophiante , 
Streptomycins. 

Etude du — aviaire au micro- 
scope yiectronique 

Etude du BCG au microscope 

yiectronique 

Mesure de la croissance du — . 
Mrs nre des suspensions de — au 
moyen de la radioactivity . . . 
Distinction enfcre Mycobacterias 
virulentes et avirulentes .... 
Action de la sphyngomyeline sur 

la croissance du — 

Action des agents mouillants sur 

la croissance du — 

Stimulation de la croissance du 

— par la streptomycin© .... 
Mesure de la sensibility du — k 

la streptomycin© 

Variation de la resistance k la — 
sui\ant lc milieu de culture . . 
Substances antibactyrienncs et 

morphologie du — 

Action m euro dc la streplomy- 
cinc el dc Tackle p-ammobeii- 

zou|ue sur le — 

Action de Tackle p-aminosalicy- 

iique # „ . 

Action du S-hexachJorocyclo- 

hrxane 

Toxicite des colorants pour le — 
Moyen s pour intensifier Taction 
des agents tubcrculostatirjues . 
Action bacteriostutnjue dVisper- 

gillus flams sur lc — 

Action i uberculostatigue dee aci- 

des gras 

Oleolyse du — , role des proteines 
Action de la \itamine D» sur le 

— in n tro 

Evolution dee cultures de — en 

presence d’acide oleique on de 

T\M*eu 80 517, 

Milieu de Bubos et diagnostic. . 

518, 

Comparison des milieux do 
I.ccxv enslein, Finlayson et 

Kirehnor 519, 

Valeur de la culture pour le dia- 
gnosis 

Sensibility compart 5 © do la cul- 
ture et de Tinoculation au co- 

bav e 

Wise en Ividence des — ]>ar mi- 
croscopic en fluorescence . . . . 
Condi! ion de visibility des — en 

fluorescence . 

Enrirhissement des craehats. . . 
Necessity d’examens rypytys des 

crnchats 

Lavage des cavit&i pulmonaires 

et. recherche das — 

Action du liquide gastrique sur 

les — 

Coloration d’ Alexander 


Mi 

6i! 

84 

m 

512 

513 

m 

513 

514 
514 
514 

514 

515 

515 

516 

516 
516 

517 
517 

517 

518 

519 

520 

520 

521 

521 

522 
522 

522 

523 

523 

521 



j- i«Kt 


Action bactyriostatique de la 
chloromycytine k regard da 


Variants du — huxnam r&istants 

k la streptomycin© 

Resistance dee — k la streptomy- 
cins 499, 

Sensibility dee — a la streptomy- 
cin© . . 

Lyse spontandc et pouvoir infec- 

taut dee — 

Contamination yventuellc par dee 
aliments somites do — par doe 

tfcberculeqx 

Sensibility du — k la lichdniior- 

mine 

Substance active contr© les — 
provenant d'un bacille sporute. 
Action de la penicillin© eur le 

— homogdne 

Culture do b. do Grassberger en 
prdsence de traces de mattere 

organique 

Prhno-culture des b. para — . . . 
Action doe Ultra t« d'A$p. fumiga- 
nts sur l'acido-r&istance des 

b. para — 

Pyrimidines ndeessaires aux My- 
cobacterias 

Substances nucteaires du — . . ^ 
Nature des acicles car boxy liques 

des cirdfc des — . . . 

Tuberculin©. Transmission 
passive de l’allargie k la — . . 
Signification do la sonsibilitd & 


fipreuves outages h la — dans 
les tuberculoses miliairos do 

I’adulte 

Seuil do sensibility & la — chez 
les tubercnleux pul m on aims. . 
Virage rdvdlateur spontant* d’an- 
ciennes reactions cutandes h la 


Virago des ructions k la — dans 
1'entourage des ms lades & la- 
vage gastrique positif 

Reactions k la — aprbs vaccina- 

tion par le BCG 881- 

Ryartion h la — cbez le cheval. 
Production de la — bovine . . . 
Tuberculose. Pathogfoiie des 
lesions tuberculeuses ...... 

Pathogenic de la — pulmonaire 
Tuberculose du tcsticulo chez le 

taureau # 

Lutte contrc hi — aviairo .... 

— de la palombe 

— du perdreau 

— dee unimaux sauvages en cap- 
tivity 

Traitement de la — des carnivo- 
res domestiques 

Nouvelle reaction d’allergie dans 


Syro-diagnostic k la pyriode pr£- 

allergique . . . . .* • • 

Sfcreptocoqu© anayrobxe isole 


m 

499 

534 

834 

528 

829 

484 

484 

633 

17 

820 

781 

907 

811 

812 

528 

826 

527 

527 

828 


884 

846 
547 

136 

829 

847 
847 
847 

847 

848 
848 
528 
526 


d’un cas de — spiy no -pulmo- 
naire 987 

— pulmonaire assocter h une 

sept iedmie k Sph. funduhformis 939 

Granulo-diagaostic 823 

Diagnostic biologique de la m6- 

nrngite tub 883 

Diagnostic par inoculation k la 

eouris 584 

Age et sensibility & la — 524 

Rayons cosmiques et — experi- 
mental© de la souris 824 

Evolution de la — expyrimentale 
du lapin 824 

— du cobaye et vitemine D. . . . 828 

Ryveil d'un typhus latent sous 

i'influence dune — expyrimen- 
tale 786 

Autopsies com mo source do pri- 
mo-infection parmi lee etu- 

diants 829 

Maladie do Bocck et — pulmo- 
naire 830 

Prophylaxis de la — * dans une 
population rurale du Minne- 
sota 830 

Dytection de la — dans un 

groups scolaire 830 

Dytection do la — parmi la po- 
pulation de Copenhague . . 531 

— et organisation mondial© de 

la eanU* 831 

Lutte intern at ionale contrc la — . 832 

Action de l’ergostyrol inactivy 
chez le cobaye et Phomme. . 833 

Serum anti thyroid ion et tie v re 

des tu here « leu v 833 

Vaccination antidiphtyrique de 
1 'enfant tuberculeux ... 280 

Vaccination du cobaye par h 
acido-reaistant* chromogynes . 525 

Vaccination unlivariolique au 
cours de la — . . ... 343 

Tyrothricine dans le traitement 
des laryngites tuberculeuses . 461 

Traitement du lupus par la strep- 
tomycins et le calciferol . . . 810 

Chimiothyrapic de la — . . . . 833 

Traitement par r aside p-umtno- 

snlicylique 833 

Streptomycins dans Ja — du co- 
baye 835 

Streptomycins, sulphytronc et 
promine dans la — du coba> o 835 

Strep tomy cine dans la — de la 

HOK HOfT 


Dihydrostreptoraycine dans la 

— du cobayo 837 

Traitement par la dihydrostrep- 

tomycino 837 

Concentration en streptomycin e 
du 1. cyphalo-ractudien au 

cours du traitement 837 

Fryquence des injections et taux 
sanguin de streptomycin© . . . 838 

Administration de la streptomy- 
cin e dans la plfcvre 833 

Modifications dee lysions de la — 



io6g — 


sous llnfluence de la strepto- 
mycin© 538 

Rapports eur le traitement de la 

— par la streptomycin©. 538- 540 

Streptomycin© dans les zngningi- 

tes tub 540, 541 

Troubles ncuro-peychiatriques de 
la mdningite tub. traits© par 

la etreptomycine , 542 

Traitement de la — pulmonairc 
par la streptomycin©. . . 542, 543 

Changeraonts anatomiques apres 
traitement streptomycin^ . . . 544 

Garrison d’uno — puimonairo bi- 
latlrale par la streptomydne . 544 

Modality du traitement par la 

streptomycin© 544 

Traitement streptomycin^ de la 

— bronchique 544 

Traitement streptomycin^ de la 

— laryng<5© 545 

Traitement streptomycin^ des fis- 

tules M5 

Traitement streptomydne des 

empydnes tiiberculeux 545 

Slreplomvcino on milieu sanato- 
ria! 545 

Streptomycin© duns la prepara- 
tion des interventions chirur- 
gicales jMnir — . . . . 545, 546 

Pouvoir prntectmir du b. du 
campognol (b. d© Wells) dans 
la — experiment al© du cobuye. 877 

Inoculation du b. du campegnol 

au uou\cau-n£ 877 

Vaccination des eouris contre la 

— 878 

Conservation du BCG par conge- 
lation ct dossiccalion 878 

Vaccination ?i l’aid© du BCG ©n 

poudre 879 

Mainhen de la faible virulence 

du BCG 870 

Variations d© virulence du BCG . 880 

Pouvoir vaecnmnt compare du 
BCG cultive <1© fa^tm continue 
on discontinue en presence do 

bile 881 

Oompuraison des vmes d ‘intro- 

duct ion du BCG SKI 

Concentration du BOG ©t allergic 

post -vaccinal© 881 

Method© de vaccination pur 1© 

BCG en Maerie 882 

Pouvoir ugglutinant du serum 
ct reactions luberculiruques 
apres scarifications de 1M XI. . 883 

Allergic chez les nouveau nes 
vaccines par scarifications de 

BCG 883 

Cuti-r« f *uc,Uon et cuti-vaccinatioii. 

Atud© compart© 883 

Vaccination par 1© BCG ct pro- 
blfrmes do diagnostic differen- 
tial 883 

Allcrgie tuberculinique et vacei- 

nation par 1© BCG 88-4 

Principes d© la vaccination par 
le BCG m 


Vaccination par 1© BCG dans des 
personnee d’ftge 


Vaccination par le BCG des nour- 
rissons dans une Iribu dTn- 

diens 

ISY'Ccssik* de la vaccination chez 

les nourrissons 

Vaccination ch(‘z des Indiens 

d’&ge-s divers 

Vaccination des infirniieres par 

le BCG 

Vaccination par le BCG ct 6pide- 

miologie de la — 

Prob^mos de la vaccination par 

le BCG 

Latte contre la — au inoven du 

BCG 

Critique dc la vaccination par le 

BCG et refutation 

Attitude de V American Trudeau 
Society a regard de la vaccina- 
tion par le BCG 

Colloque. sur lu vac* illation par 

le BCG 

Orientation du premier Congres 

inlei national du BCG 

Vaccination par le BCG et les 
reactions tubereniiniques non 
spec iti i pu*s chez le bet ail . . . . 
Vaceination des bovidta pur le 

BCG 

Tularemie. Bevues generates . 

182, 

Morphologic ©t dimensions du 
germe observe au microscope 

♦dectromquc 

Action d’un extrait dp globules 
snnguins sur P. tularensis . . . 
Lesions bistologiques dans la — 

experimental© 

Pathogenic et immunity 

vsensilulile compare© d©s am- 
nia u\ <1© lahoratoiro 

— ©he/ les singes norinaux et 

vaccinc< 

Traitement <1© la — experimen- 
tal© par lu slreptomvoin© . . . 

— oculo-ulandulaire et son trai- 
tement par la streptomyeinc. . 

— et mommucleose infecticuso . 

181, 

— apres mors u re <1© eampagnol 

— aJiW'a morsurc <le sanglier. . 

— ©n France 

— en An I riche 

— aux Etats-T T ms et son trait o- 
ment par la slreploipycine . . 

— en Turquie. . ....... 

Epizootic de — chez le lievre en 

France 

Tumeurs. V. aussi Tumeurs 
dues aux viruB. 

La cause du cancer 

TbYorie nouvelle de la geneso du 

cancer 

Substances cancerigenes et mu- 
tations bact^riennes 



885 

685 

886 
887 
887 

QQ Q 

00*7 

m 

m 

m 

801 

891 

895 


8% 

896 

183 

178 

178 

179 
179 

179 

181 

181 

183 

182 

184 
184 

184 

185 

186 
186 


187 


359 

362 

86 



— 1070 — 


Utilisation de§ carbures cano^ri- 

gfcnes par les hact&ries 

Substances baotyriostatiques et 
toxiques dans les cellules nor- 

males el canc^reuaes 

Mode d ’action dee substances 
canc^rig^nes et origin e des vi- 
rus 

’ Substances cancyrigenes ot anti- 

cnnc^rig^nes 

Theories de la cancerisution chi- 

jnique 

Armature chronuvsoinique des 
cellules nC*oplasiques rhea 

rhomma 

Perturbations cytologiques dans 
lo processus n^oplasique .... 
Etude de la cellule tumorale par 

la nnHhode tannin-fer 

Microsoopie yiectronique des Us- 
sus mammaires normanx ot 

n^oplasiqnes 

Interruption du traitement can- 
K ct*rig^ne et formation des — . . 
Production de — ovnriennee par 

les rayons X 

Facteurs influon^mt la produc- 
tion des — par les rayons X. . 
Temperature et frequence des — 

chose la drosophile 

Mutations dues aux canc^rig^nes 

chea la drosophila 

inhibition de Taction photody- 
namique du benzopyieno . . . 
Activity eanc^rigfcne du N-^thyl- 
3:45: 6-dibenzocurbazole. . 
Essex de canalisation dos uioA- 
res gastriques sous Tinfluence 
du nuHbylrholanthr^ne ..... 
Production de tibro- et do ryti- 
cnlo-sarconic par lo met hyb 
cholanth^no adsorbs* sur 

charbon 

Production de — de la prostate 
chez k souris par le my thy 1- 

choknthr^no 

8arcomes du pigeon dus au di- 
benzanthracene 

Sensibility des souris « Street » 
au dimethyl benzanthracene . . 
Dy\eloppement des — au diben- 
zanthracyne chcz la souris . . 
Hnile de croton ot production des 
— cutanyes au benzopyrene . . 
Etapes de la oancyrisation chimi- 
<fue 

— dues & Tacytylaminofluoryne. 

m, 

Auto-oxydation dc Tacide lino- 
lyiqne par lee azoiques canc4- 

rigynes 

Cancyrisation simnltanye par 
aminoazobenzyne ot mythylcho- 
lanthryne 

— hypatiqnes chez le rat par 

ingestion de m'-mythyl-p-dimy- 
thylaminoazobenzyne 

Pouvoir canc6rigbne de certain* 


477 

96 

360 

361 

361 

362 
362 


363 

364 
364 

364 

365 
365 

365 

366 

366 

366 

367 
367 

367 

368 

368 

369 
371 

371 

371 

373 


dyrivee du p-dimy th ylamino- 

azobcnzyne 378 

Tumours de la souris due* au 

p-tfiaminoazobenzfene 378 

0 -am i noazo toluene et cancyrisa- 

tion chez la souris 373 

Castration, hormones sexuelles 
et tumours dues k Toqimino- 

azofolu5ne 373 

Pouvoir cancyrigyno des pro- 
duits do dycomjjotution de 

Tazotoln&io 374 

Colorant 8 azolques et — expyri- 

mentules du foie 374 

Action cancyrigyne des suHami- 

des 374 

Sarcowe sons-cutany d& k Tac- 
tion oombinyp du cholestyrol 

ol d’un hydrocarbure 373 

Action cancyrigyne yventuelle du 

cholestyrol irradie 375 

Action cancyrigyne de lYthyl- 

ury thane 373 

Essai do production de sarcomes 
h Taide de i’liuilc de cerme dc 

ble 376 

Augmentation massive des leu- 
cocytes sous Tinfluence do 
Tacide p-aminobenzohjue dans 

la leucymie 376 

Colchicine com me agent cancc- 

rigyne 377 

Production de sarcomes chcz le 
rat avec lo vert limiiero .... 377 

Cast rite hypcrplasique explri- 
mentale du singe et cancer . 377 

Cancers experimentaux de la 

vysicule biLiaire 378 

Sarcomes expyrimentaux provo- 
quAs par lu cellophane . . . 378 

— muinmuires chcz les souris 
normales et ensures poi louses 

do greftes ovariennes 378 

— de la granulosa et grefh** 
ovariennes chez le lapin et le 

rat 379 

Production de deciduomes chez 
la rate gravide, eastree ou al- 

laitanto 379 

Changemcnts histologiques dus 
aux hormones sevuclles dans 
le sarcome dii au benzopvreno. 379 
JJormoncs sevuelbs el leucymie 

sjmntanye de la souris 379 

Ilypciplasie kystique de la ma- 
melle produite sou* Tinfluence 
d un antithyroidicn 380 


Acetate de dysoxycortioostyrone 
et oancyrisation de la souris. . 380 

Formation d ’hormones a*eirogfc- 
nos dans les adenomas cortico- 
surrynaux de la souris .... 380 

Recherche du facteur XYZ de la 
— de Brown-Pearce dans la 

rate du lapin 381 

Obtention de greffes hyterolo- 

gues 381 

Epithelioma mammaire par fac- 



1071 


tear transmissible die* la sou* 

n* ^ 38i 

Bases gEnEtiques et antigeniques 
de la transplantation des — . . 381 

fitude gEnElique, de la lcucEmie 

spontanEe de la souris 382 

IIEreditE dans le cancer 382 

Culture des tissue cancEreux. . . 382 

Jtf partition de la dl-t yrosine ra- 
dioactive chez les souris por- 
teuses de inEbmosarcomes . . . 383 

DinilrophEnol et* penetration de 
1 ’alanine radioactive dans les 
tissue nonnaux et cancEreux. . 383 

Activity du phosphor© de l'acide 
rlbonuclEique dans le sarcomo 

du ral 383 

Tannin et glycolvs© anaerobic 

des lissus cancEreux 383 

Bio-EnergEUque des — experi- 
ment ales 383 

Teneur m calcium des tissue 

cancEreux 384 

Enzymes des — 383 

Catalase du foie des rals nor- 

miiuN et cancEreux 386 

SuccinodEh> drogenasc, cytochro- 
me-oxydase et cytochrome C 
dans lea — au inethylcholan- 

thrEne 386 

Act i vitE adEn> Ipyrophosplmt asi- 
que dans la eancErisation Epi- 

dermique de la souri* 386 

ActixilE jS-gI>curonidmdque dans 

les tissus cancEreux 386 

\ctivitE suecino-oxydasique des 
— liEpatHfues dues i\ l'acEta- 
mirmfluore^ic 386 


Absence d ’action de riiyaluroni- 
dase sur le developpement des 

- 386 

Presence d’hvaluromdas© dans 

les tissus <los — 387 

Yilaimne 1C et activity aeido- 
aminodEhydrasique du rein de 
rats greffEs ftvec rEpithElioma 

de Cue nil 387 

Exsudut eellulaire et forinulc leu- 
coFytairo dans la leucemio 

experiment ale 388 

Action hemolysante des extra its 

de cancer mammaire 388 

Lyse du plasma coagulE jwir les 

cellules sareomateuses 389 

Vitamines du groupo B ot resis- 
tance des rats an sarcomo . . . 3 89 

Yitamine B- et Epithelioma do 

GuErin du rat 389 

Vitamin© B* bepatiqu© et — hE- 
patiques des colorants azolques 389 
Biotin© et eancErisation par les 

azoTqueo. 390 

Restriction calorique ct cancEri- 

sation 390 

Metabolism© du soufre et des 
protEinos ot inliibition de la 
eroissance dans la cancErisa- 

Uon . . . 391 

Teneur du rEgime en protEinee et 


action inhibitrice du i : 2 : 5 : 
6-dibcnzanthracEno sur le car- 

cinome de "Walker 391 

Rayons X el fixation du phos- 
phor© dans les — 399 

Inhibition do la synthEse des aci- 
dea ribo et thymonuclEiqu© par 

les rayons X 399 

Action direct© et indirect© des 

rayons \ sur les — 392 

Action de l’acide foliquo et du 
gaz montardc sur les lympho- 

sarcomes 392 

Action inluhitneo de l’Ethyl-ure- 
thnne sur la leucEmie des rate 393 

Uhdeme pulmonaire aprEs traite- 
Jiicnl de Ja leueemie des sou- 
ris par 1’urel hane 399 

Ibmerrapto-propanol ct — du 

benzopyrEnc 393 

Regression des lyinpho-surcomes 
a pros admin 1 st ration d’alcool 

Etbylique 393 

Action ioxique de la podophyl- 
hne pour les cellules cancE- 
rcuses cullnees in vitro .... 394 

Action lie la podophylline sur les 

— do greffc 394 

Virus \aociual et eroissance des 

- 394 

Action anticancEreuse de Sporo- 

ttart ma urea 395 

Toxine de Cl. kistolyticum et cel- 
lules ■saiToinaleuses 395 

Action de Sefuzotrypanum rruzi 

sur les — . . . . 395, 396 

Action d’un anti bio! uric d’Asp. 
fumifjalus fgliotovme) sur les 
cellules eamvreuscs in vitro . 396 

Regression des — muuunaires 
sous rinflucnco d ’ex traits de 

ponu de crenouille 397 

Inhibition des — I»ar des ex- 

traits d ‘urine . . . 397 

Absence d ‘art ion inhibitrice de 

l’evtrnit d ’urine II II 397 

Action antitumorigEnc de gran- 
des quanlitEs do pregnenolone. 397 

Action des hormones sexuolles 
dans le traitement du cancer. . 397 


Influence des <rstrogEnes sur la 
production des gonadofrophi- 
nes choriales et le dEvelop- 
pement d’un chorio-EpithEliome 398 
Cancer et gla rides h muse .... 398 

Fixation de la quinine par les 
tissus norinaux et cancEreux. 398 
PareritE immunologiqne d’EpithE- 
liomas spon lanes de la sou- * 


ris 399 

Taux d’acides nuclEiques dans 
les organes des anirnaux can- 

cEreux 399 

Teneur du foie ©n glyengEne chez 
les souris sareomateuses . . . . 400 

Teneur en vitamines d© 1‘cpi- 
denne d© souris concEreuses. . 400 

Histidine libre dans lo sang des 
sujets normaux et cancEreux, 400 



— 407 * ~ 


Aloxineraic et h6moly«mtoie des 

canoyreux 400 

Hypoprotyineime dans les can- 
cers grcfles 400 

Innutrition a/ot£e des cancrrcux 401 

Asynohronisme du dyveloppe- 
meal n ucleo-plasma U q ue et 
cytologie des ryticulo-sarcoraes 40i 

Mastzellen dans le earcome du 

rat 402 

Coin portem cut de la fibre yiasti- 
que dans le cancer du poumon. 402 

Trophoblaste et — du lesticule. 403 

Etude polarographique des sc- 
rums de cancer eux 403 

Pouvoir r^ducteur du sdrum des 

canclreux 404 

Activity antiprol6olytique du st- 
rum et — 405 

Polysaccharides du ftfrum au 

com rt du cancer 405 

Cytoetyroldes dc r urine au cours 
du carcinorae et de l’adynome 

prostatique 405 

Affinity des tissue de — pour 
les porphyrincs et detection 

des cancers profonds 405 

Diagnostic et localisation des — 
cGr£brales & l'aide de la fluo- 
rescein© 406 

Diagnostic cytologiqu© des can- 
cers par la technique des frot- 

tis 406 

Poiiction sternal© dans le dia- 
gnostic des — malignes .... 406 

Radiations cosmiques et morta- 
lity par le cancer 406 

Cancer des voies respiraloires 
< dans Pindustric du chrome 

aux Etats-Fnie 407 

M^lanomcs d’origine ypklermiquc 407 

— des termmaisons tuc tiles. . . . 407 

tin demi-sitale dc lygislation 

anticanccreusc 408 

Cancer au Danomark, en Angle- 

terre, en Suisse 408 

Cbimiolh6rapic du myyiome mul- 
tiple par 1 antimoine 408 

— placentaircs des auimaux do- 
mes liques 408 

Tumeurs A virus. Yiroides, 
plasinag6ne«, plastcs et virus 

du cancer 427 

Les virus, c<msidt 5 rcs comme 

agents de tumours 427 

Isolemeni et etude cxpyrimentole 

du lac tour du lait 428 

Ultracentrifugation et ytude au 
microscope clectromque du fuc- 

teur du lait 428, 420 

Presence du facteur du lait dang 
le cancer inammaire et eon 

passage dans le lait 429 

Epreuve de precipitation dee an- 
tigen es pry sente dane lee tis- 
sue renfermant le facteur du 

lait 429 

Age, dyveloppement des glandes 


mammaires et action du fac- 
teur du lait 429 

Etude au microscope yiectroni- 
que dee cellules tumorales du 

poulet 489 

Purification du virus du earcome 

de Roue 430 

Regime alimentaire et dyveloppe- 
ment du earcome de Roue . . . 430 

Transmission au pigeon du ear- 

come de Rous 430 

Inhibition du sarcoma de Roue 
par les antagonists de l'acide 

folique 430 

Action de Tury thane sur le dy- 
veloppement du earcome de 

Rous 431 

Multiplication du virus de Shope 

en ocuf embryonny 431 

Propriytys du virus de la papillo- 
ma toso du lapin 411 

Transmission de la verrue com- 
mune au cynocyphale 432 

Existence d’un facteur llltrable 
et transmissible dans la ma- 

ladie de Hodgkin 431 

— du tabac 848 

Typhique et Paratyphi ques 
(JB.). V. auesi Salmonella. 
Inhibition du — par les dyrivys 
my thylee de l’indolo et du 
tryptophane . .... 98 

Mytabolisme du — ©t reactions 

d ’immunity . 348 

Ry actions allergiques k l’endo- 

toxine du — 358 

Synthase du tryptophane par le 

— . * . . . 472 

Respiration du — 477 

AggJutinmes typhoidiques au 

cours du t>phus 770 

Typho'ide et Paratyphoides 
{Fi^vre**). V. aussi Salmonel- 
loses. 

Put bogy nie . 780 

Pleur^i© & streptocoquw j>ost- 

t>phoidique 40 

Chute du pouvoir bactyricide du 
sang dans la — . . . . ©66 

Ryaction d’agglulination avee la 
moelle osseuse dans la - ... 569 

Syro-diagnostic uvec sang des»y- 

chy 569 

Ryaction d’Abdcrhalden 569 

Etude des vaccine conlro les — 
par la mythodc de Berman . . 291 

Vaccination par la technique do 


renv ... 

Efficacity comparye de divers 

vaccine centre les — 291 

Phase nygative dans la vaccina- 
tion 291 

Doses optima du vaccm centre 

1<* — 292 

Sdro-diagnostic avant et nprfcs 
vaccination raixte TABDT . . . 292 

Comportement des vaccines au 
cours d’un© ypidymie de — . . 292 

Agglutinines anti — chez les 
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vaccines attaint* do typhus 

murin nautigue 

Inutilitl de la vaccination centre 

leg para — au Brasil 

Vaccination aeeocile aatit4tam- 


que — anti — t . . . 

RGponse des mongololdes aux 
vaccinations mix tee. ...... 

Accidents apr&s vaccination con- 
tra lew — > 

Vaccinothlrapie . 293, 

Tr&itement par la chloromyc6- 
tine 




hoi'de (F.) do cheval. 
ransmission et immunity. . . 


Typhus des broussailles (Tsu- 
teugamushi). V. Bickettsies 
et Bickettsioses. 

Typhus exanthSmatique. V. 
Bickettsies et Bickettsio- 
ses. 

Typhus des sa vanes. V. Bic- 
kettsies et Bickettsioses. 

Typhus A tiques. V. Bickett- 
sies et Bickettsioses* 

Tyrothricine. Cicatrigation des 
ulcerations l<5preuses par la — . 

Recherches biochimiques eur la 


Ultra-sons. Traitement du vi- 
rus de la mosalqu© du tabac 
par les 821, 

Ur6e. Action sur les bncU*ries. 

103, 

Vaccination centre les strepto- 
coques 

Vaccina penicillin^ contre les 
streplocoques, les pneumoeo- 
ques et lea staphylocoques. . . 

— contre Htemophilus pertussis. 

278, 

— antityphoidique . ... 291 , 

contre tf. anthracis 

— contre la pasleurellose de la 

poule et du Japin 

— contre lea pasteurel loses. . 

— contre la peste. 073, 075, 070, 

— contre le cholera .... 701- 

— contre le rouget du pore. . . 

297, 

— contre l’entero-toxlmie ovine. 

— contre les brucellosos. . 590- 

— contre la tuberculose . 877- 

— contre le charbon symptoraa- 

tique 

— contre la drphtfrie . . . 281- 

— contre le t<Ronos .... 288- 

— dee veaux contre la pyohemie 

par Panatoxine etaphylococci- 
que 

— contre la tuberculose par My- 
cobacterias chromogfcnes .... 

— <ontrc le typhue 

— Contre la iievre pourpree. . . 

*— contre la f. du Queensland. . 

Vaccin contre le typhus des 

broussailles 

— contre la grippe 128- 

— contre la rage . 873- 
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— contre la variole .... 342- 344 

— contre Tenc^phalite 611 

— contre la f. jaune . * . 702- 705 

— contre la dengue 707 


Augmentation de la vaieur dee 
vaccins par le latex d'Hevea . 290 

— contre les affections respiratoi- 

res banales par la globuline 294 

— aesociees en pratique v6tm- 


naire. 299 

Innocuite des vaccins polyve- 
lente 278 

— en pediatric : 278 

Vaccine. Propriety's du virus, . 411 

Inclusions intracellulaires .... 413 

Production d’h6mo — vaccinates 

dans la peau du lapin 49 

Lympbe vaccinale dans le tr&ite- 
ment de la coqueiuehe 281 

Morphologic du virus au micro- 
scope elect roni quo 338 

Action des metabolites et anti- 
metabolites sur le virus .... 338 

Action des acidcs amines sur le 

virus 338 

Action don complexes antugonis- 

tes sur le virus 338 

Action inhibitrice de l anatoxine 
streptococoique ft l’egard du 

virus 339 

H&no-agglutinine de la — . . . . 339 

Taux des agglulinincs apres in- 
jections de pulpe vaccinale. . . 339 

s Synergic entre Coccus Gram-po- 

sitifs ct virus de la — * 340 

Production de pulpe vaccinale 

abnetfrrienn© 340 

Attenuation du \irus par le 

eliloroforme 340 

Action du borate dc ph6nyl-mer- 
cure sur le virus et les bact£- 

ries saprophytes 340 

Attenuation de la virulence et 
purification de la — par le for- 

mol et la temperature 340 

Action de la penicillin© sur le 
virus et la pulpe vaccinale . . 341 

Enecphulite post- vaccinale du 

singe 342 

Enc£phalites post-vaccinales . . . 

342, 343 

— familiale nprte vaccination 

d'un nourrisson 343 

— g6neralisce chez un eczema- 

teux 343 

— geante et gangreneuse chez 

un leuc£mique 344 

Vaccination dans le traitement 
des dermatoses rrcidiv&ntes . . 344 

Virus de la — et croissance des 

tumeurs 394 

Vaccinoth€rapie de la f. ty- 


Traitement combing de la blen- 
norragie par sulfamides et vac- 
cins pyr^tog&nes 444 

Antig6noth£rapio de la f. de 

Malte 582 

' Vagin. Flore bacterionne .... 289 




Vaieseaux sanguins. Manipu- 
lation des petits *— 

Varicelle. Anomalies cong&ni- 

talee dues A la — 

Allergic cutanee dans la — et 

le zona 

Zona du nerf glosso-pharyng£ 

euivi de — 

EncduhaliLe varieellique 

Variola. Lntte ronlre la — ... 
Ob ten lion des corps elemental- 

res A l’<Hat pur . , . 

Survie tlu virus dans lea pustu- 
les et les ororttes 

Pouvoir bactericide du sang dans 
la — 

— bluigne on alastrim 

Relations immunologiquee outre 

les (touches d ‘alastrim ... 

— A Paris 336, 

— aux In des et dim at 

Epidemic de — avec cats mortcls. 

— en (Irande-Bretagno 

Vaccination 

Reaction d'immunitd apres vac- 
cination 

Vaccination chez les tuberculous. 
Vanins. — de cobra et action 

de la pSnicUline 

V«r A sole. Virus de la gras se- 
rf© 709, 

Verrues. V, Tumeurs A vi- 
rus. 

Virulence chez les Protozoaircs. 
— ~ des virus chez J 'animal .... 

— des virus chez les plan Les . . 
Virus. Voir aussi aux noms dcs 

principales maladies & virus ct 
Fneumonies A virus, Tu- 
mours dues a des 
Maladies humaiucs A — , trnitta. 

400, 

Maladies A — , revues. . . . 413, 
Inoculation intru-oculaire <lu — 

de l’eniArilo des chats 

Affections A — des voies respire - 
toires 

— de la sinusite des dindons . . 

Anticorps Rh in com pie Is et ag- 
glutination des hematics par 
les — 

Broncho-pneumonic humaino h 


Chimiotli^rapic des infections h 

— 308, 

Mode d'action des substances 
canclrig&ncs et origine des — . 
Problem eg generaux coneernant 

leg — 

Pro privies chimiques et physi- 
ques des — 

Culture do tissus sur membranes 
piastiques pour la culture des 

Activity enzymatique et multipli- 
cation des — 411, 

Inhibition de la multiplication 
des — par le polysaccharide du 
b. de Friedl&nder 
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Virulence des — chez Panimal. . 413 

Interferences entre — neurotro- 
pes et ant res 413 

Etude au microscope en fluores- 
cence des inclusions cellulaires 

dues aq — . . 413 

Diagnostic des maladies A — . . . 414 

H&no-agglutinaliou par les — . . 414 

— de JNow castle et agglutination 

des h&mities dans la rnononu- 
cltfose infectieusc 421 

— isol£ duns un foyer d’ictfcre 

dpidemiquc cn Ouhnngui .... 422 

— de l’hepatite infect ieuse . . . 

422, 426, 731 

— du coryza 423 

Le rhumatisme consider^ comme 

une maladic k — 426* 

— nouveau isolf* des sclles d’en- 

fants poliomydiliqnes 426 

Infection h — do In nioellc os- 

scusc 427 

Isoleinent d’un — dans unc t^pi- 
demio dYrythdne infect icnx. 427 


— (ie la * gramme (virus des 
polyedres) des vers A soie . . 

709, 710 

Nouv cites maladies anirnnles A — 710 

— de la iiivoeardite du eliim- 

panze . .*. . . .... 711 

— de 1 'hepatite eoiiMgiouse du 

cliien 711 

Isolement sur ombrvon de poulet 

d*im — des bov nis 712 

« Putliuose » des petrels . . . 712 

Pneuniuiiie et artlirite a — des 

souns blanches 713 

Conservation des — nvimres. . . 713 

Muladie rcspiraloirt; u — des 
dunlons 713 

— (ie la hronebile infceLicuse 

des poulets au microscope der- 
tromque 714 

Immunile passive initurelle dan© 
la hronchite infecticuse des 

pouicts 714 

Bronchite infectieusc des jioulets 

<»n Anglolerre 714 

Culture snr embrvou do poulet 
du virus d’une affection respi- 

ratoire du poulet 714 

Maladic do Newcastle (v. cc uom) 

714- 721 

— de la poste des la pi ns . .723 

— • de Green 723- 727 

— do lu Jeucopenic infectieusc 

des chats 730 

— de la gastro-enterile du pore. 731 

— pbytoputhogAnes. V. Plantes. 
Vitamines. V aussi Facteurs 

de croissance. 

Carence en pyridoxin© et tflabo- t 

ration des anlicorps 47 

Propriety antibae.t<5rionnes de la 

pyridox amino trradi^e 38 

Substances antiburl6rienn©e eu 
relation avec l’acide panto th4- 
niqne 98 
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Action antibaetErienne de 1’aci- 
dc ammo-6-nicotinique ..... 

Action antibaetErienne d'un dE- 
rivE de la — K 

Inhibition des bacteriea par la 
thio pyrimidine 101, 

Syn these de l’acide pteroylgluta- 
mique par le virus (lc la psittu- 
cose 

Tenenr en ~ B 3 dans les mala- 
dies infectieuses aigues 

Action dc Pane urine ot de see 
constituanls eur lo dEveloppe- 
ment des orcMdees 

— et Micro sfiorum audnmni . . . 

Thiamine et production des prri- 

thecos do ('era tost omella fim - 
briatu 

DEficienec, on thiamine et ence- 
phnlite de l’Ouest ehez la sou- 
ris ... 

— el croissance de Sclcrotinia ca - 

rnelhte 

Sulfnmides et equilibre thiamini- 
qne de 1 ’organism e 

— C et mise en Evidence das sal* 

farnides 

Anlugomsmc enlrc auHamides et 


Acide nicotinique et vitesse d’ab- 

100 sorption et d'excrEtion des 302 
— B s et Epithelioma grcffE du 

101 rat 387 , 389 

— B 2 hEpatiqu?/ et tumeurs hepa- 

102 tiques des colorants azoiques. . 389 

— du groupe B et resistance des 

rats au earcome 389 

171 Biotine et cancErisation par les 

azoiques 390 

223 Teneur on — de 1’ epidemic de 

souris cancEreuses 400 

Action de la — 1) 3 eur le b. tu- 

252 berculeux in vitro 317 

265 TuhorcuJose du cobaye et — I> . 525 

Acide ascorbique ot pEnicilline. . 625 

Voies respiratoires. Maladies 

265 it virus des — 172 

Voies urinaires. Traitement 

dcs infections des *— par la 

605 slrcptomycinc 509 

Zona cl lymphogrunulomatosc 

266 inguinale eimultanEes 168 

Manifestations ruros dans le — . 420 

301 — cpidemique 420 

Allergic culanEc <!anr> le — et la 
301 variceile 420 

— du glossopliarvnge suivi de 

301 Mincelle 420 












